This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

http://books.google.com 







A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l’attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse |http : //books . qooqle . com 




MW» 



COVSTVMIER 

les couftumes 



neral,contenant toutes 

generallcs& particulières du Royaume de Fran- 
ce & dcsGaulles: 

Mcfmement toutes celles qui ont elle redtgees 
par les trois Ejlats,& homologuées , 

'ees & annotées de plufieurs dccifions & arrefts, diligemmct & Hdellemenc 
Meflîre Charles dv mol in, doâeur es droits , Iiuafconfulte de 
n/*^ Rr ft^rmanip « anfiftl adtiocat en la cour deParlemeat de Paris. 



iiomroé s. j, 

Les Fontaines 

500 CHANTILLY 



S* P O* Kl Sy 

Par laques du Puys,libraire iuré de l’vniuerCtéjà la Sa» 
niaritaine,rue faim Iean de Latran. 



M. D. L X V 1 1' 











RAND COVSTVM IER 

general.contenant toutes les couftumes 

gencrallcs& particulières du Royaume de Fran- 
ce & dcsGaulles: 



Mc/meme fit toutes celles qui ont elle rédigé es 
far les trois Ejlats^fa homologuées^ 

Corrigées & annotées de plufieurs dédiions & arrefts, diligemmet &ïdellemenc 
parMelTire Charles dv molin, dodleur és droits, lurifconfulte de 
France & Germanie, ancien aduocat enla cour de Parlement de Paris. 



ÏIOTPfEOÜe S. J. 

Les Fontaines 
►500 CHANTILLY 



yt P S y 

Par laques du Puys, libraire iuré de l'vniuerlïiéjà la Sa» 
injritaine 3 rue laint Iean de Latran. 



M. D. LXVII, 



S/S! 






& 










Extrait du Priuilege du Roy. 




A \ lettres patentes du 7(oy nofire fire données à "Bayonne le 13 . tour 
de Juin M .D.lx'vifignees par le T^oy enfin confiil, de Vabres, dP*fiel- 
’-fiees du grad feel en queue de cire iaune, Il efi permis à I aques du Puys 
marchant libraire @r turé en nofire 'vniuerfité de Paris, de faire impri- 
mer, 'vendre dp* débiter le grand Coufiumier general , contenant toutes 
les coufiumes gêner ailes dp* particulières du 7(oyaume de France dp* des Çaulles, corrigé 
C ’p*annotté de plufieurs decifions dp* arrefispar Mefsire Charles du Moulin : Et fint fai- 
te s defenfes à tous autres marchans libraires dp* imprimeurs de non imprimer ny faire im- 
primer, Vendre n'y faire 'vendre autres exemplaires dudit Coufiumier general , que ceux 
que ledit du Puys aura fait imprimer, pendant ftfi durant le temps de cinq ans, à compter 
du iour que ledit hure aura e fié acheué d'imprimer, dp* ce fur peine de conf fiat ion defdits 
liures dp* dejpens, dommage s dp* interefis dudit expofant , comme plus à plain efi contenu 
efdittes lettres. 



PARACHEVE' D’IMPRIMER LE XXIIL 
NOVEMBRE, M.D.LXVI. 
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S Amplifsimo & illuftrifsimo viro D. 



•- C ST 0T> tfo 7^0 TH'OV'iA’NO 




C Æ L I 0, Æquiti, ac fupremi c . Variftorum Sénat us Praftdi 
primo 3 dtgniftmo &eruditiJ2imo,£arolus Molinaus 
Francia & (fermant a Iurifconfultus , 
in eodem Senatu antiquus ad - 
uocatus 

-^5 V L T I S nominibus , plurimifquc & ci£ 
É^\dem grauilfimiscaufistibi, tuæq; prærogat<e 
^dignitati(princcpsampliffimi Galliarum Se- 
natusilluftrilfime) & debetur,& dedicatur 
ingens hcec omnium Galli<e confuetudinum 
vniuerfitas,in duos Tomos,non abfque gra- 
U ui maturoque iudicio,à nobis diftin&a.Prior 
Tomusab vrbenoftra natali totius Franciæ 
imperij capiti,in qua dextcrrimè & «equilli- 
^siëeo°s» mè principem fupremi & primarij torius Gai 
hçSenatus,agis: incipiens , ad Occanumvfque Occidentalem & Borca- 
lempertingens, per Bclgium & Sequanos , ripas Ligcris mcridicm verfus 
attingic. PoftcriorTomus,àLigcrireliquam Galliçpartem,tam Orienta- 
lem quàm Mcridionalem,& Occiduæ rcfiduum,compIcditur . In queis v- 
niucrfitas omnium Galliæ confuetudinum, nouo & venuftonoftro ordi- 
nc,cum breuibus annotationibus noftris marginalibus & analyticis , con- 
tinetur.Cuinam vero magis dicari debcat quàm tibi, principem Scnatus ir\ 
vrbe Capitali & natali,& principcfà qua reliquç omnes Galliarum confuc- 
tudincs fluunt) agcntiîDeindc tibi,Parificnfi,& à Parienfi?Tcrtio,Tibi, ti- 
bi, inquam, qui ante quinque & quadraginta annos ftudia mea cognouifti, 
probafl:i,publicis etiam(non fine fupcriorisnuminis afflatujeditis clogiis, 
ante annos quindccim exaratis:vcrùm,ita,vr nemo vnquam fine adulatio- 
ne & fine fuco de me liberius & redius fcripferit,& vaticinatus fuerir. Ego 
enim & totafamiliamca luculenterexpertifumus,quçde me in dodilfi- 
mis & erudirilfimis illis tuis elogiis , ante quindccim annos fcripfifti , ipfo 
tuo ocÛtüx^ccPq ad me tranfmilTo. Ego quoque ab eo tcmpore,in codcm lia 
dio indcfelfus cucurri, in eodem piftrino femper laboraui,vt omnes, totaq; 
Europacognouerunt:quanquam familiçmcç nimis infeliciter, propter 
infelicia, in quç cecidi,tcmpora: fed bene habet,quod fandc & dode vati- 
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cinatus es,ea mihi , poftcritati tandem honori fore . Ego vero nimis ant te 
cors aut ftupidus vidcrcr, nifi me memorem & gratum horum xftimato- 
rciïi,cidem poftcricati declararcm.Scd quarta infuper vrget ratio, quodtu- 
ipfc bonar parti harum Confuetudinum rcformandæ, non folùm prarfcns 
interfuifti,fed auâor , & ipfarum index Icgotn , vcluti **m» prxfui~ 

ftf Hçc friant vclim omncs, tibiqj in primis gràtiam habeanc copiofæ hu- 
ius & multiiugç editionis :Tu vero féliciter vale,anriquorum laborum 
mcorum 3 quos & plane nofti,mihi nimis infclirium,memor.O vtinam fei- 
res,quàmmalta ( quàm magna & lucedigna habeam reporta: hoc Franci- 
feus ille Montholonçus nouit, etiam fæpepalàm teftatus : ille quoque ma- 
gnus FranciçCanccllarius Oliuarius,affinis tuus,ingcntia valdcpollicitus: 
fedambo morte prçucntilampadatibicertè currentcs manu tradiderunt: 
vt omittam te honorifteentiflime farpe de me, fandKfq-, ftudiis mcis, in me- 
dioillo ampliflîmo Senatu , locutum efle: quod & illuftriflimi dccc flores 
tui fecerunt:quos dexterirate,vigilantia,diligentia & cruditionc longe an- 
tecellis.Hiciterumfelicius, Valc. Parifiis. Idib . Nouemb. anno 
fcfquimillcfimo fexagefimo fexto. 
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13 De douaire cxxviii 

17 De donatiôs fimples,mutuelles,&c. au mef.b 

14 De teftamens & executions d’iceux. au mef. b 

15 De fuccefiion cxxrx 

1 6 De tuteurs,bailliftres & gardiens, au mef b 

i 7 Autres couftumes exxx 

Procès verbal. au mefine. b 

8 Seuils. fueillet xxxxvif . 



y. Ejlampcs. fueillet xccÿ. 

I De fiefs fueillet xcii. 

3 De cens & droits feigneuriaux xciii.b. 

j De droit de champare xciiij. 

4 De preferiptions au mefine fueillet. 

5 Des aéliâs perfonn elles & hypoteques xciiii 

6 De feruitudes & rapports de iurez au mefin.b 

7 De garde noble & bourgeoife xcv. 

8 De communauté de biens au mefine fueil. 

9 De teftamens au mefme fueillet. b. 

I o De fuccefiions xevj. 

I I De douaires au mefine fueillet.b. 

1 a De don mutuel & autres donatios au mef. b 
1 5 De arrefts, executions & gageries xcvii. 

14 De retraits lignagers au mefme fiieil.b. 

1 5 De degafts & dommages faits és héritages 

& prinies des beftes xcviii. 

Procès verbal. au mefme fueillet.b 



6. Ment fort Lamaury. fueillet xvLb 

1 Des fiefs fueillet cvi. b 

3 De cenfiues & droits feigneuriaux eviii 

3 De complainte en cas de fâifine & de nou- 

uelletté au mefine fueillet 

4 De prefcription au mefine fueillet. 

5 De aéliôs perfonelles & hypotheques cviii.b 

6 Du rapport de iurez aumeunefueill.b 

7 De feruitudes au mefme fueillet.b 

S De teftamens & execution d’iceux cix 
9 De fuccefiion au mefine fueillet.b 

I o De garde noble & bourgeoife ex 

I I De communauté de biens au mefine. 

1 3 De douaires au mefme fueillet.b 

1 $ De dons fimples & mutuels, &c exi 

14 De arrefts, executions & fàifies au mefme 

1 5 De retraiél lignager au mefine fueil.b 

16 Décriées exii 

17 Autres couftumes au mefme fueillet 

Procès verbal au mefme fueillet,b 



7 . Mante & MeuHant. fueillet. cxxiij. b. 

I Des fiefs ' fueillet cxxiii.b 

» Des cenfiues & droits feigneuriaux exxv 



Les chaftellenies eftas dudit bailliage cxxxviü 
Des preuofts royaux & baillifs fubaltemes 
refiortifians à l’afitfe de S enlis. cxxxix. 

Des droits appartenans aux hauts feigne urs 
chaftellanis. exl.b 

Des cas appartenans au haut iufticier. cxli. 
Des cas appartenâs au moyen iufticier. cxli. b 
Des bas iufticiers,&c. cxlii. 

Des fuccefiions des fiefs, &c. cxlii. 

De douaires. cxliiii.b 

9 De prefcription. au mefin e fueillet. b 

I o De rentes conftituees fur héritages, au met, 

I I De donations. cxlv. 

1 3 De retraiél lignager. cxhri.b 

i$Defaifmc&deflaifine. au mefine. fueil.b 
i4Delaifine&pofiefiiô acquérir. cxlviii 
1 5 Decret d’heritages au mefine.b 

Procès verbal. cxhx.b 



4 

5 

6 

7 

8 



9 Clermont en B eauuoifis. fueiLclxixJb 



1 

3 

3 

4 
î 
6 



fiieillet.clxix.b 
au mefine fueillet.b 



Des adiournemens. 

De retraiél lignager. 

D’aélions personnelles hypotheques, chai . 
De côplainte en cas de fainne. au mefme. b 
D e fimple (aifine. au mefine fueillet.b 
D’arreft,executiôs,& de criées, au mefine.b 
7 De prefcription cbcxii.b 

0 De matière féodal. au mefine.b 

9 Decenfiue&cbampars. cbaiiii. 

1 o De dons & diipoijtiâs entre vifs, au mefme. b 

11 De teftamens clxxv. 

1 3 De fuccefiions au mefine fueillet.b 

1 y De douaires au mefine fueillet.b 

14 De gardes nobles clxxvi. 

15 De communauté de biens- au mefme fueil.b 

16 De tuteurs & curateurs clxxvii . 

1 7 De iuflices & preeminéces d’icelles.au mef.b 

1 8 Dedeliéls au mefme fueillet.b 

ipDe matière d’appel au mefine fueillet.b 

3oDesefgouts,veues,&c. clxxviii. 

3 1 Des diuerfitez des chemins 8c mefures.au mef 
3 a Autres couftumes clxxix. 

P roces verbal au mefine fueillet.b 



10 Valloii. 
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10 Vallois. : fueiUet.cxcij. 

i TDt mftice au mefme fueillet.b 

i De preuèntion au mefme fueillet.b 

? De laifines & droits fonciers & céfuels. cxcii 
4 De fiefs ««“«• 

ç De fucceffion en fiefs cxciiii.b 

6 De gardiens & bailliftres au mefine fueil.b 

7 De fucceffion «▼. 

8 De douaires exevi 

9 De prefeription & poflfeffion au mefme.b 

i o De donations cxcvii 

1 1 De tetraid lignager au mefine fuell. 

t a D’hypotheque cxcviii. 

j 3 De teftamens aumefine fueillet.b 

i4De rentes conftitueesfur héritages excix 

1 5 Du priuilege de louage de maifons. au mef. 

16 Des criées & decret <P héritages, au mef. b 

iyDerefpits cc 

1 8 De diuerfitc de chemins au mefme fuell. b 

Procès verbal. au mefme fueillet.b 



6 Des teftamens ccxmil 

7 De dons au mefme fueillet.b 

8 Des conuentions entre l’homme & la fem- 

ccxxxviii 

au mefme fueil. 
au mefme fueillet. 
au mefme fueil. 
au mefme fueillet.b 
ccxxxix. 
au mefme fueillet. 



il T royes. 



fueillet. ccvi. 



me. 

p De droit de propriété 

10 De cenfiues 

1 1 De pafquis,pafturages 

1 2 De retrait 

1 3 De rentes 

14 De preferiptions 



1 De l’eftat & conditiô des perfonnes au mef. 

> Des droits & prerogatiues des nobles, & co- 
rnent ils fuccedent au me fine fueil.b 

, Des droits des feigneurs féodaux cotre leurs 
vaftàux ccvïi 

4 De la nature des héritages, rentes,cenfiues & 
hypotheques 

5 De droits de mariages ccix.b 

6 De droits de fucceffions cc * - “ 

7 De iuftice& droits d’icelle cçxi.b 

g De donations . c f x |* 

9 Deretraia au mefine fueil.b 

I o De bois,eauës,& forefts cc *l‘‘ 

I I Affiette & prifee de terre au mefme fueil.b 

Procès verbal. ccxv ' 

12. Chaumont en bafigni fueil.ccxi.b 

1 De l’eftat & condition des perfonnes nobles 

& non nobles. au mefine fueillet.b 

2 De droits de feigneurs féodaux contre leurs 

vaftàux ccxxii.b 

3 De la nature des héritages , cenfiues , rentes 

foncieres,&c. ccxxiiii 

4 De droits de mariage au mefme fueil. 

« De donations entre vifs ccxxv 

6 De droits de fucceffions au mefme fueil. 

7 De teftamens &executiôsd’iceux au mef. b 

8 De iuftice& droits d’icelle au mefme.b 

0 Debois,forefts,&eauës < * xxv * 

1 o De retraia lignager au mefme fueillet.b 

Procès verbal ccxxvu - 

13 yitryenTartois. fueillet. ccxxxij. 

I De iuftice,&c. fueillet.ccxxxii 

a De franc aleu ccsxxm 

De fiefs aumefine fueiüet, 

4 De fucceffions & partages entre gens nobles 

& roturiers. ccxxxim.b 

5 De douaire ccxxxvi.b 



1 5 De criées a heritages,&c. au mefme. 

1 6 De baftards aulbins manumis au mefine f.b 

17 De lcruitute mortemain & forma, aumef.b 

Procès verbal. ccxl.b 

14. Vermandotsfàus lequel font comprin- 

fes fept couBumes particulières fubfequen- 
tes. 

I Laon . fueiHet.ccxlvi.b 

i De iuftice,&c. fueillet.ccxlvii.b 

» De perfonnes nobles ccxlvii 

3 De droits appartenus à gens mariez au mef. 

4 De douaires ccxlviii 

5 De don mutuel au mefme fueillet.b 

6 De donation entre vifs aumefine fueil.b 

7 De teftamens ccxlix 

8 De fucceffions au mefme fueillet.b 

9 De rapports qui fc doiuent faire en parta- 
ge cd. 

I o De meubles & acquefts au mefme fueil.b 

I I D’heritage proprevulgairemét appelle n’aif- 

fant. au mefme fueillet.b 

1 a De rentes hypotheques & nantiflemés ctli 

13 De faifine & deflàifine,&c. au mefme.b 

14 De cenfiues & droits feigneuriaux au mef. b 

1 5 De preferiptions cc Üi 

1 6 De nefs au mefme fueillet. 

1 7 De retrait lignager & feudal cdiiii.b 

1 8 De bail & garde noble d’enfans min. cdvi 

1 p De locieté & cômunauté de biens au mef 

20 De baftimens & rapports de iurez au mef. 

2 1 Autres couftumes au mefine fueillet.b 

Procès ve rbal. ccci.b 

2 Chaulons. fueillet.cclvi.b 

1 De perfonnes nobles au mefine fueil. b 

2 De puiflànce de pere 

3 De tuteurs & curateurs au mefme fueil. 

4 De baftards,aulbins,efpaues,&c. au mef. 

5 De gens de main-morte ^ au mefme fueil.b 

6 De droits appartenus à ges mariez, au mef. b 

7 De don mutuel 

8 De douaires au mefme fueil.b 

9 De compagnie & focietc de biens ccli* 

10 De donations au mefme fueil.b 

1 1 De teftamens au mefme.b 
1 a De fucceffions 

1 3 De rapport qui fe doit faire en par. au mefii» 

14 De la différence des biens meubles, acquefts 

& naiflans. r 

1 5 De laifines & cenfiues au mefine fueil.b 
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1 6 De rentes Ijypothequcs cclxii 

17 De baftimcs es villes & rapports, 8cc. au nief. 

1 8 De feruitutes au mefine fueil. 

1 p De prefcription au mefme fueil. b 

20 De fiefs au mefme fueillet.b 

ai De retraiâ lignager & féodal cclxv 

aa De confifcation & amendes cclxvi.b 

a 3 D’vfages & pafturages au mefme . b 

a4 Autres couftumes au mefme fueil.b 

Procès verbal. cccvi.b 



3 Rheims* 



fueillet xclxvÿ. 



1 Defucceflioh 
a Deteftament 

3 Çe donation entre vifs 

4 De droits feigneuriaux & 

5 De douaires 

6 De prefcription 

7 De retraiâ lignager 
Procès verbal. 



fueillet.cclxxxii.b 
cclxxxiii 
au mefme fueil. 
féodaux au mef. 

au mefme fueil.b 
au mefme fueillet.b 
au mefme fueil.b 
cccxvi.b 



y Sainft Quentin. fueil xclxxxiiii 

De droits appartenais à ges mariez cclxxxiiii 
De teftamens & execution d’iceux cclxxxv 
De fucceffion au mefme.b 

De fiefs & droits d’iceux cclxxxvi.b 

De cens cdxxxvii.b 

De douaires au mefme fueil.b 

Procès verbal. cccxvii.b 

6 Rïbemont fueillet. cclxxxv ii. 

1 Dedroitdepreuention 
a De fiefs 

3 De retrait lignager 

4 De difpofition entre vifs 



D’hypotheques 

6 De cens 

7 De teftamens 

8 De fuccefsions 
p De douaires 
Procès verbal. 



fueil.cclxxxviii 
au mefine fueillet. 

cclxxxix 
au mefme fueil.b 
au mefme.b 
au mefme fueillet.b 
eexe 

au mefme fueil. 
au mefme fueillet.b 
cccxix.b 



7 Coucy. 



fueillet. ccxciJb 



1 De droits appartenus à gens mariez, ccxci.b 
a De fiefs & droits cenfucls au mefme.b 
3 De fuccefsions & teftamens. au mef.b 
Procès verbal. cccxx.b 

14. Le froces verbal des couftumes de 
Vermandois. fueillet xcxcÿ. 

iy. ^Amiens. fueil/etxccxxi. 



De la qualité & différence, &c. au mefme. 

De la qualité & différence de biens cclxviii.b 
De fiers au mefme fueillet.b 

Des héritages tenus en roture,&c. cclxxii 
De deffaifine,faifine hypo.&c. au mefme.b 
De fîmple fàifine cclxxiii.b 

De retrait lignager & féodal au mefme.b 

De donations Amples ou mutuelles cclxxv. 
p De droits appartenais à gens ma. au mef.b 

10 De teftamens, &c. cclxxvii.b 

1 1 De fucceflions & rapports, &c. cclxxviii.b 

1 a De tuteurs, curateurs,gardiens. cclxxix. b 

1 3 De baftards,aulbains, efpaues , biens vacans, 
forfaitures & confilcations. au mefme fueil.b 

1 4 De feruitudes & droits réels cchox 

1 5 De prefcription cclxxxi 

itf Autres couftumes au mefme fueil.b 

Procès verbal. cccviii.b 

4 Noyon. fueillet.cclxxxiiJb 



1 De donations 
a De reliefs de fiefs 

3 De fuccefsions 

4 De retraiâ lignager 

5 De douaires de vefue* 

6 - De criées d’heritages 

7 De prefcription 

8 D’hypotheques 

p De droits des feigneurs & 



fucillet.cccxxv. 
cccxxvi.b 
cccxxviii 
cccxxix 
au mefme fueil.b 
cccxxx.b 
cçcxxxi 
au mefme fueil. 
iufticiers cccxxxii 



D'^A miens rejfortijfent cinq freuofte\tfui ont 
couftumes particulier es 3 à feauotr. 

1. kMonftrceutl. fueillet. cccxxxvn 



1 De fuccefsion ab inteftat fueillec.cccxxxvi 
a De mineurs d’ans au mefine fueillet.b 

3 1 De droits des feigneurs 

4 D’alienation 

5 De retraiâ 

6 D’aquerre droit reel 

7 De douaires 

8 De difpofition teftamentaire cccxli.b 

p De confilcations au mefine fueillet.b 

1 o De criées au mefme.b 



cccxxxvn 
au mefme fueil.b 
cccxl. 

au mefme fueil.b 
au mefme.b 



2 BeauqueJne. 

3 Saincl Rtquier. 

4 Dourlans. 
y Foulloy. 



fueiüet.cccxlij. 

fueixccxliiiJb 

fuèill.cccxlv 

fueillxccxlvJt 



Sont CMonftrceuil font trois freuo(lc%jfui ont 
couftumes particulier es feauoir: 

I Sainft Orner. fueillet xccxlv y 



B 

4 

5 



Des fuccefsions. 

De droits des feigneurs 
D’alienation d’heritages 
De douaires 
De prefcription 

2 Therouenne. 



fueillet.cccxlvii 
au mefme. 
au mefme.b 
cccxlviii 
au mefme fueillet. 

fuciUxccxlviÿ 



De fuccefsion fueil. cccxlviii 

De droits des feigneurs au mefme fueil.b 
D’ali enations & hypotheques cccxlix 

De retraiâ lignager & féodal au mefme f. 



5 De douaire 



au mefine fueillet. 



3 Sainâ 
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3 Sain El Paul, fueill.cccxlix.b 

l Des fuccefslons cccxlix.b 

a De droits des feigneurs cccl.b 

3 D’aliénations & donations ccclj.b 

4 De retraift au me fine fueillet. b 

5 D’acquerre droit reel au mefme fueillet. b 

6 De Douaires cçclii 

7 De prefcription au mefme fueillet. 

i y Le procès verbal des confiâmes generales 
d'Cdngers fueillet. cccxxi. 

16 Chauny fueillet. ccclii.b 

1 Comment le mary eft réputé feigneur des 

meubles fueillet ccclii.b 

2 De namptiffement & comment il fe doit faire 

au mefme fueillet. b 

3 Comment on peut difpofer de lès meubles 
cccliii 

4 Comment les nobles peuuent appréhender 

& auoir les meubles apres le trémas du pre- 
mier mourant au mefme fueillet. 

5 Si chofe mobiliaire donnée en mariage fe 

doibt rapporter au mefine fueillet 

6 De acquefts au mefme fueillet. 

7 De fuccefsion en ligne direéte cccliiii 

8 De biens vacans par mort, au mefmefueil.b 
p D’heritages donnez en mariage.au mefme.b 
j o Comment on peut difpoferde fes héritages 
, au mefme fueillet. b 

j i De difipofition testamentaire ccclv 

j a De noblefTe au mefine fueillet. b 

1 3 De fuccefsion en direéte és fiefs au mefme.b 

14 De fuccefsion en collateralle és fiefs ccclvi 

1 5 De donation de fief entre vifs &c. au mefine 

1 6 De faire fâifîr & leüer les fruits au mefme.b 

1 7 De receuoir és droiéts féodaux ccclvii.b 

1 8 De réitérer l’hommage au mefme fueillet. b 

1 9 D’aéHons de retraiét és fiefs au mefme.b 

ao De retraiél féodal. ccclviii.b 

a i De douaire prefix & quand il a lieu, au mef.b 
aaDe douaire couftumicr &c. au mefme fueil. 
23 De priuileges & des vefues ccclix 

a4 De bail & garde de mineurs nobles, au mef.b 

17 Pont bien . fueillet xcclx. 

1 Des fuccefslons ab intçftat au mefine fueil.b 
a De fuccefsions ccclxi.b 

3 De donations au mefme fueillet.b 

4 De quint pour viure naturel ccclxiiii 

5 D’alienation de fiefs / au mefme fueillet. 

6 Decottieres ccclxv.b 

7 De droit d’herbage & de moulins au mef.b 

8 De prinfe de beftes fueillet.ccclxvi 

p De creer hypotheques ccclxvii. 

1 o De complainte & nouuelleté çcclxviii.b 

Ss, 

18 Boullenoys. fueillet ccclxxi. 

1 Les chaftellenies e fi ans de laditte fenef- 
chauffée. fueillet ccclxxi 



a Des droits des feigneurs de fief, au mefme.b 

3 Des droits de relief au mefme fueillet.b 

4 De la cour des feigneurs féodaux ccclxxii 

5 Des cas dont cognOiflênt les baillifs au mef. 

6 .De droits de hauts iufticiers au mefme fueil. 

7 De crimes,forfaiéis,&deliéfs.aumefmefueih 

8 Des amédes deuës aux feigneurs &c. au mef. 

p Des fruits des arbres eflans An voye publi- 
que ccclxxiii. 

1 q De fiefs,reliefsjCOttieres aü mefme fueillet. 

1 1 De droits feigneuriaux au mefme fueillet.b 
i2De fkifies au mefine fueillet.b 

1 3 De bailler homnte viuât & mourût ccclxxiiii 

14 De moulins banniers au mefme fueillet. 

1 5 De arrerages deuz par cdttieres au mefme f. 

1 6 De efcleches de fiefs au mefme fueillet. 

17 D’amendes pour puits à marne noneftoup- 

pez au mefme fueillet.b 

i8D’arrefts pour louages de maifons. au mef- 
me fueillet.b 

ipDe priorité en ventes d’heritages au.mcfhie.b 
îo De fuccefsionsen direéle au mefme fueil.b 

2 1 De fuccefs ion en collatefalle ccclxxv 

22 De donations entre vifs & Teftamcns au 

mefine fueillet.b 

23 De douaire,commuoauté de biens ccclxxvi 

24 D’acquérir droit reel au mefine fueillet.b 

2 5 Autres couftumes au mefine fueillet.b 

2 6 De rentes ccclxxvii 

27 De doftures de paflurages . au mefme. 

28 De retraiéi lignager & féodal au mefme.b 

2 p Autres couftumes au mefme fueillet.b 

30 De chemins,riuieres &c. ccclxxviii.b 

3 1 Des procedures &c. au mefine fueillet.b 

32 Autres couftumes ccclxxix 

Procès verbal au mefine fueillet. b 



De Boullenoys r effort iffent cinq bailliages 
ayans confiâmes particulières 
quifenfiyuenté 



I Dejùrene 
Le procès verbal 
i Efiappes 

3 rr iffènt 
Procès verbal 

4 Herly 

5 ^efqut 



fucill.ccclxsèst 
ccclxxx 
fueil.ccclxxxi.b 
fueil.ccclxxxi.b 
ccclxxxi.b 
fueillet. ccclxxxii 
fueillet.ccclxxxii 



, 18 Le procès verbal des cou fumes généra* 
lesxjr particulières de Boullenoys fueil* 
ccclxxxii.b 



1 9 Artois ^ptemiere redaElion^fueillet 
ccclxxxvii.b 



x Des droits des feigneurs fueil. ccclxxxvii.b 

2 D’acquérir hypotheques &e. ccclxxxix 

3 De retraits cccxc 

4 Des acquefts ,au mefine fueil. 

5 De fuccefsiôn de meubles au mefine fueil.b 

6 Débail de mineurs d’ans au mefine fueil.b 



» 



I 
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7 Du droit de vefues cccxci. 

8 De exécuteurs de teftament au mefine.b 
p Du droit de créanciers apres la mort dudeb 

tcur au mefme fueillet.b 

l o D’acquefts de fiefs. cccxcii 



Second* redattiondcsconflumsfC Artois 
fueillet. cccxciub 

i De droits des feigneurs au mefmc fueil.b 
a D’hypotheques fur héritage. cccxcv 

5 De retraits lignagers & féodaux cccxcvi 

4 De acquefts cccxcvii 

5 De fucceflion de meubles, au mefin e fueil. 

6 De bail de mineurs d’ans au mefine fueillet.b 

7 Dudroit des vefues cccxcviii 

o De exécuteurs de teftamés. aumefme fuel, b 
p Dudroit des créanciers &c. au mefine fue.b 
ï o D’acquefts de fiefs cccxclx 

Procès verbal cccxcix 



"20 Lijie. fueLcccxlviii 

I De fucceisions fueil.cccxlviii 

a De teftamens cccxlix 

3 De partage de pere ou mere &c.au mefme.b 

4 De tuteurs & curateurs au mefinc fueil. 
j De donations & venditiôs. au mefine fueil.b 

6 De prelcript ion & poflêflion ccccLb 

7 De reprîmes d’heritages &c. cccdi 

8 D’hypotheques, dainsj&faifines.au mefme.b 

p Des arrefts de corps Cccdii.b 

i o Des adions & adiournemens perfonnels 

au mefme fueillet.b 

ï i De cas pofTeffoires en cas de nouuellcté 
ccccliii 

ï a De mife de faid au mefme fueillet.b 

1 3 Des purges & decrets au mefine fueillet.b 

14 De bénéfice d’inuentaire ccccliiii.b 

1 5 De louages de cenfes & mailbns cccclv 

1 6 Des appellations cccclv. b 

1 7 De àroit de vefue cccclv.b 

ï 8 Des executions cccclv i 

ipDes matières de recognoiffance. au mefme.b 
ao Des edfions au mefine fueillet.b 

ai Des bonnages,cherqucmanagcs& vifitations 

de maifons cccclvii 



2 1 Henaut fueiLcccclvii.b 

I Des iuges fueillet.cccclvii.b 

a Des audoritez de la cour, au mefme fueil.b 

3 De tous appeaux y auoirteflort au mefme.b 

4 De matières d’importance &c. cccclviii 

5 De matières priuüegees en laditte cour 
au mefme fueillet. 

6 De refpits d’homicides au mefme fueillet. 

7 De refpits de debtes au mefine fueil. 
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1 3 De plufieurs en vne meflee. au mefine fueil. 

1 4 De plus fadeurs vn pour le tout, au mefine.b 
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a4Desaduocats cccclxiiii 
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adDescenfiues au meïme fueillet.b 

17 Des fiefs au mefine fueillet.b 

28 De droit de bail cccclxxi 

a 9 Renoncement de dame, au mefine fueillet. b 
3 o Des allents cccclxxii 

31 Des ageries au mefme fueillet. 

32Dedroitdesmortesmains. au mefme fueil. 
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3 5 De Aulbains cccclxxiiii 
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43 Des riuieres cccclxxvii.b 

44 Des bois & for efts cccdxxuii 
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4 6 De meubles ou immeubles, au mefine fueil.b 
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48 Des ladres. au mefine fueillet.b 

' Procès verbal au mefine fueillet.b 
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LE GRAND COVSTVMIER 

GENERAL contenant tovtes les cov- 

STVMES GENERALES ET P A R T I C V L I E R E S DV ROYAVMB DE FRANCE 

& des Gaules, mçfmement toutes celles qui ont efté reconnues & redigees par les trois 
Eftats de chacune prouince,&homologuees par les Cours iouueraines des lieux.Le tout 
reueu, reconnu & augmenté de grand nombre de couftumes defdits pays , colloquées en 
nouueau & bon ordre, corrigées & annotées diligemment & fidèlement par meflire 
charles dv molin Doâeurés droits, Iurifconfulte de France & Germanie, An* 
cien Aduocat au Parlement de Paris, trefexpert & renommé. 

Premièrement les couftumes generales de la Preuofté & Viconté de Parts , accordées en lajfemblee 
des trois Eftats y gens et EgliJêfflfoblesJ’raticiens & Bourgeois de ladite r ville,Preuofté & Vicon- 
té le vingt-feptiéme iour de Mars, tan mil cinq cens & dix suant Pafques , diligemment corri- 
gées & annotées far ledit du MolinjCommentateur d'icelles, & fuyuant les arrefts dudit Parle - 
mentfur-ce donne\depuis ladite première redattion,& homologation . 



De matière féodal. 



kA rticle premier .* 



mcnrjur-cc aonnc<\j*cpHis uiaiie premiers rcaaofion,çr Homologation. x c'efi ani- 

cle i. qui est 

CHAPITR1 I. du am, es Fri 

fou est a fe te 

* fret gardé y no 

De matière féodal. Article premier.* fadement par 

j J 1 tontes les G an 

les : mais aufji 

8 a r la couftume de la ville , preuofté & viconté de Paris , le feigneur u 

féodal par faute d’homme , droits & deuoirs non faits & non payez, 
peut mettre en fe main le fief mouuant de luy,& iceluy fief exploiter t ar d,u l “ 
en pure part,& faire les fruits ficns pendant la main mife. ij. ^"j‘ e 

Quand aucun fief efchet par fucceflion de pere , mere , ayeul ou au , & r» 
ayeufle, il rieft deu au feigneur féodal dudit fief par les delcendans en 
ligne direéte que la bouche & les mains auec le ferment de feauté: tout où l'y fago 
quand lefdits pere, mere, ayeul ou ayeulle ont fait &payé les droits de >H‘ tn r i 
& deuoirs en leur temps : en ce non comprins les fiefs qui relieuent 1 
a &fegouucrnent félon la couftume du vuelquecin*' le François. iij. 8-q-i-furU 

^ Item & que le fils aifné * en faifant la foy & hommage aux feigneurs féodaux acquitte les \ n ^i txia> 

filles de leur premier mariage. iiij. 

Item le feigneur féodal apres le trefpas de fon vaflàl ne peult fàifir le fief mouuant de luy,ne 7Zmm7u- 
q exploiter en pure part,iufques quarante iours apres le trefoas.* v. tum yenani 

Item le vaflàl qui a efté receu en foy & hommage par fon feigneur, eft tenu de bailler fon ^fff** 1 * 
dénombrement dedans quarante iours à compter du iour de ladite réception. vj. ZZïmïZf 

Si le vaflàl ne baille fon dénombrement dedans quarante iours apres qu’il aura efté receu 
par fon feigneur en foy &hommagc, iceluy fèigneur peut faifir ledit fief & y commettre com- ^ 

miflàires iufques à ce qu’iceluy dénombrement luy ait efté baillé : Mais il ne fait pas les fruits tenant u 

Cens, & en doit rendre compte le commis apres iceluy dénombrement baillé. vij. 

Item le fèigneur féodal ne peut acquérir prefèription contre fon vaflàl , ne le vaflàl contre 4 fil »‘y — 
y fon feigneur de la chofe tenue en fief * viii. ™ï£tZtZZ 

Le fils aifné prend pour fon droit d’aifnéeflè le principal manoir auec le iardin félon là cio- ««.« k mon 
fture tenue en nef. Et fil riy a point de iardin, vn arpent de terre ou le vol d’vn chappon tenu 
en fiefau iolgnant de ladite maifon. ix. ^,‘ e „ t erid m 

Quand pere & mere ayans fiefs & héritages tenus noblement, vont de vie à trcfpas,delai£ 
fèz deux enfansvenans à leur fucceflion feulement. Au filsaifnépour fondroitd’aifnéeflèap- „ 0 '™ZZen- 
parrient par preciput en chacune defHites fucceflions tant de pere quèdèmerevn hoftel te- t»ire,nomU. 

A 



V. tient yenani 
* on du coïlé du 
yaflkl.-eoyeZ^ 
V). mon corne »- 



llj uott ouuertutt 
* frccedcntt.rt- 
lO- cours 4 mon 
fjjj commentaire. 

J Sous ar. 6 9 . 
IX. & s'entend en 



Digitized by ^.ooQie 



K Oufe t enai 
« -mgros don. 
fut art. g. rie f. 
l.q.^.C.M. 

7 Et autres 
droits , ct»J, 
■vajfaux, Ten- 
us, dont le 
profit ft diui- 
Je. retours a 
mon commen- 
taire icy r*y 
art. 10.5.5. 
C.M. 

8 Mais bien 
àTours,Mas, 
_/■ fmics , >fr 
tbois & au- 
tres lieux, re- 
cours au com- 
mentaire. 

C.M. 

^Souffrance. 



9 Superflu 
i8y. 



jo Quand 
ares il fie tient 
à fon don. 
CM. 



Il Superflu, 
font 148. 

I» £t non 
quand à hy- 
pothéquer ou 
aliéner, par- 
tit ny a dif- 
ferent* noble 
eu non, fout 
ar.x^.CM. 
*Duquint& 
requint. 

13 Mais non 
d’d luy efchet 
en directe pé- 
dant fon mal 
r sage, ou de- 
ssant,art. x. 
recours à mon 
commentaire. 
CM. 

14 Superflu , 
fies ar. ix. & 

Jotssar.ixà. 



Coutumes de la preuofte & vicomté de Paris. 

nu enjef tel qu'il veut choifir pour manoir principal,auec les deux tiers defdits fiefs & hérita- 
ges tenus noblement. Et à l’autre defdits enfans compete & appartient l'autre tiers &refidu 
defdits fiefs & héritages noblement tenus e fiant defdites fucceflions. x. 

Quand pere&mere ayans fiefs & héritages tenus noblement vont de vie à trefpas de- 
laiflêz plusieurs enfâns cxcedans le nombre de deux , & iufques à trois ou quatre plus 
grand nombre venas 6 à leur fiiccelfion:au fils aifné par preciput pour fon droit d’aifheeflé ap- ^ 
partient en chacune defdites fucceflions, tant de pere que de merevn hoftel tenu en fief tel 
qu’il veut choifirpour principal manoir,ainfi qu’il le comporte d’anciéneté,auec la moytié de 
tous les autres héritages 7 tenus en fief. Et à tous les autres enfâns enfcmble l’autre moytié 7 
& refidu defdits fiefs & héritages tenus noblement. xj. 

Item quand en vn fief appartenant à deux ou plufieurs enfans par la fiicceffion de leur perc 
ou mere n’y a point de manoir principal & n’y a que terres labourables , le fils aifhé peut auoir 
vn arpent de terre en tel lieu qu’il voudra eflire par preciput au lieu dudit manoir. xij. 

Entre filles , & quand il n’y a que filles venans à fucceflîon de pere & mere droiftf’aifneeflè 
n’a point de lieu : 8 mais viennent toutes & partiflènt également les biens defdites fucceflions g 
de leurfditspere & mere tant en fiefs & héritages tenus noblement comme autres. xiij. 

Item le fêigneur féodal peut prendre, tenir & auoir par puiflàncede fief, le fief tenu & 
mouuant de luy qui eft vendu par fon vaflâl, en payant le pris que l’acquefteur en a baillé & 
payé, & les loyaux coufts dedans quarante iours apres qu’on luy a notifié ladite vente & ex- 
hibé les contrats f aucuns en y a par eferit. xiiij. 

Item fê le fêigneur féodal a rcceu le quint denier,ou cheuy,ou baille *fouflfrâce d’iceluy à luy 
deuàcaufèdclavenditiondufief mouuant de luy: tel fêigneur féodal ne peut plus retenir le- 
dit fief par puiflânee de fief pour l’vnir & mettre en fa table,à çaufê d’icelle vendition. xv. 

Item 9 quand le feigneur féodal a prins&retenu par puiflânee de fief aucun fief tenu&p 
mouuant de luy & que ledit fief luy eft depuis euincé par retrait, le retrayant eft tenu payer 
audit fêigneur les droits de quints & requints, fi requints y a,auant que ledit fêigneur foit tenu 
de le receuoir en foy & hommage dudit fief, fâuf audit retrayant fon recours contre ledit ven- 
deur, fi la vente riauoit efté faite francs deniers. xvj. 

Item en fucceflîon ou hoirié en ligne collateral en matière de fiefs les femelles n’heritent 
point auec les malles en pareil degré. x vij. 

Item le fils auquel fon pere ou mere,ayeul ou ayeulle ont donné aucun héritage tenu en 
fief en auancement d’hoirie, ne doit 10 que la bouche & les mains au fêigneur feodaldudit fief, 1 Q 
ne plus que fi ledit fief eftoitelcheu par le trefpas & fucceflîon de fês pere&mere ayeul ou 
ayeulle. xviij. 

Item le fêigneur féodal depuis & apres qu’il afàifi oufait fâifir&mettre en fâ main le fief 
tenu & mouuant de luy pat faute d’homme , droits & deuoirs non faits , pendant & durant le 
temps de fadite main-mifê, & qu’il le tient en fâ main, n’eft tenu de payer & acquitter les ren- 
tes,charges ou hypotecques non infeodees,conftituces fur iceluy par fon vaflâl. xix. 

Item fi ladite main-mifê eft venue à la connoiflânce du vaflâl, & nonobftant ledit vaflâl en- 
freint ladite main-mifê , il eft tenu de rendre les fruits & leuees par luy ou de par luy receuës 
durant & depuis ladite main-mifê. xx. 

Par ladite couftume en ligne collateral n’y a point cT aifnéeflê. 11 xxj. 1 1 

Item tout homme noble tenant fief, eft tenu & réputé aagé à l’aage de vingt ans,& la fille a 
xv.ans accomplis quantàlafoy& hommage &adminiftration de fief . 11 xxij. u 

Par ladite couftume quand vn fief change main autrement que par vendition, par mort,ef 
change, fucceflîon ou autre ment,il y cher droit de relief,fors qu'en fiicceffion ou donation en 
auancemen t d'hoirie en ligne dire&e. xxiii. 

Quand vn fief eft vendu ou aliéné à pris d’argent , le vendeur doit payer le quint denier du 
pris. xxiiii. 

*Par ladite couftume quâd vn fief eft vendu francs deniers au vendeur,il eft deu au feigneur 
féodal quint denier & requint du pris. xxv. 

Quand vne femme à lâquelle appartient vn fief, fê marie , il eft deu rachat ou relief au fei- 
gneur féodal. *ï xxvi. x ^ 

lté entre filles *+ foit en fucceflio de ligne dire&e ou collateral, il n’y a poît d’aifneeflê.xxvii. 1 4 
Item fbuflrance vaut foy tant quelle dure. xxviii. 

Item fi tous les enfans aufquels appartient aucun fief, font mineurs & en tutelle, le feigneur 

féodal 
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Des matière féodal. 



Fueil.ij. 



féodal eft tenU|de leur bailler fbuffranceou à leur tuteur iufques à ce qu’ils, ou fvn d’eux, qui 
puiflë faire la foy & hommage, fort en aage. xxix. 

hem en ce cas pourfàire la foy & hommage le fils eft réputé aagéàvingtansaccomplis,& 
vne fille à quinze. xxx. 

Itemlevaflàl quidenic Iefief eftre tenu du fëigneur féodal dont il eft tenu&mouuant,il * , 

eonfifque iceluy fief. xxxi. fifcation'dîT 

Mtcm Silefëimieuramislefîefqu’ilditeftremouuantdeluyenfàmainparfauted’hom- ficf - 
me, le vaflàl le defauouë ou dénie à feigneur , iceluy vaflàl doit auoir prouifion & iouvr dudit jLiffYÜd 
fiefpendant le procès. 



O 

1 5 relief pour lesherieages féodaux appartenans à iceux mineurs. 1 * 

Item droit de**lief eft de la reuenuë du fief d’vn an, ou ledit de preudhommes,ou vne Ibm 



XXXU. ntmtttmr 

Item le gardien d'aucuns enfans mineurs faifàns les fruits Tiens, eft tenu de payerdroitde 

XXXiii. m °» (ommen- 
tairt.C.M. 

me pour vne fois offerte de la partie du vaflàl, au chois & eleôion du fëigneur féodal, xxxiiii- & 

Item le fëigneur féodal qui a choifi pour fon droit de relief,la reuenuë d’vn an du fief mou- Je “> 

uant de luy, peut fi bon luy fëmble prendre icelle reuenuë, & eft le vaflàl tenu de luy commu- 
niquer les papiers de fesreceptes, ou luy en extraire la déclaration fur iceux papiers aux défi f ant < “ u “ rs - 
pens du fëigneur. xxxv. 

Item le vaflàl ne peut demembrer fon fiefau preiudice & fàns le confëntement de fbn fei- re tous frais 

* faits four ht 



gneur. 



XXXVL 



production tçy 



Item le fëigneur féodal qui met en fà main aucun fiefpar faute d'homme,droits& deuoirs «<•»«/ des 
non faits, il peut fcmblablement mettre enfà main tous les arrierefiefsouuers defpendans fl u,t ‘- Encmt 

16 16 d’iccluy fief. xxxvii. 

Item en ce cas les proprietaires ou feigneurs d’iceux arricrefief§ & chacun d’eux peuuent jf'S"*- 
fàire la foy & hommage au fëigneur dontils tiennent en arrierefiefJbequel eft tenu de les re- ^YaÛf'gl^r 
ceuoir & leur bailler main leuee & faire deliurance en luy payant les droits & deuoirs f aucuns taat v* iHr * 
luyenfôntdcusàcaufederarriefiefquileurappartient. ^ xxxviii. Y’s^Ynnfd 

Item le feigneur féodal qui met en fà main par faute d’homme, droits & deuoirs non faits «» ««* *'?>«« 
le fief tenu de luy, auquel a des terres emblauees par aucun fermier ou laboureur , auquel font Tffôlds'Jfrf 
baillées à ferme icelles terres. Iccluy fëigneur féodal fil veut auoir les gaignages d’icelles ter- car et {mit 

1 7 res, eft tenu de rendre ou reftituer aufermier & laboureur fes feurs & fcrpences. 1 ^ xxxix. ™rZû“ n ’efiid~ 

Item la couftume deflùfdite alieu aufli, fi le feigneur féodal veut auoir le reuenu d’vn an pUfieFrl IJ. 
pour fon droit de rdief. xl. f. nc ° res 

Item éscas deffufdksle fëigneur féodal fi bon luy fëmble peut prendre & auoir la maifon bUsiTclY/i*. 
deuë par le fermier ou laboureur qui tient lefdites terres & autres héritages à moifon. xli. mes qui veuKt 

1 8 Item vn vaflàl fë peut iouer 18 de fbn fief iufques à demiffion de foy, fais ce que le lëigneur JYco/t^dt 

luy en puiflë demander profit. xlii. la ferme, com- 

Item quad entre plufieurs fëigneurs eft queftion d’aucun fief que chacun d’iceux fëigneurs 
dit eftre mouuât de luy,le vaflàl en doit eftre receu par main fouuçraine,&en iouyr pendant le i i-j.srmo» 

1 9 procès *9 en côfignatpar luy en iuftice les droits & deuoirs p luy deus à caufe d’iceluy fief, xliii. 1 

I tem tant que le vaflàl dort le fëigneur veille: & tât que le fëigneur dort le vaflàl veille, xliiii. 1 * 4 ‘ 1 ? * 



cours a mon 



Item & apres que le vaflàl a baillé fbn denôbrement au fëigneur feodal,ledit feigneur feo- "«•******, 
dal eft tenu de blafmerle dénombrement dedans quarante iours apres iceluy dénombrement 7iuvtnpas 
baillé, autrcmétledit denorftbrement eft tenu pour receu. Toutesfois ledit vaflàl eft tenu d’al- ^as\Uruut 
1er ou enuoyer quérir ledit blafme au lieu du principal manoir dont eft mouuant ledit fief. xlv. jY-Zfrfe* 
*Item le vaflàl eft tenu faire les offres à fbn feigneur féodal au lieu du principal manoir ou l’air. Recours 
autre lieu dont eft tenu & mouuant le fief. Et icelles notifier audit fëigneur ou l’vn de fes offi- 
ciers faucuns en a fur le lieu. Et ou ledit fëigneur ou fës officiers ne font trouuez par le vaflàl 19 Par proui- 
audit fief, il fuffift notifier lefHits offres au prochain voifinfl’iceluy fief. xlvi. au fl i 

*Franc aleu auquel y a iuftice, cenfiue ou fiefs mouuant de luy fe partift comme fief noble: 7!™* Z fat 
mais ou il n’y a fiefs mouuans,iuftice ou cenfiue fë partift roturierement. xlvii. u ci 

Item quand le fief ou fëigneurie féodal vient de nouuel par.fùcceffion,acquifition ou autre- \7teu?J7mws 
met à aucune perfonne,le nouueau fëigneur ne peut empefeher ne mettre en fà main les fiefs au commet*- 
qui font tenus de luy iufques à ce qu’il ait fait faire des proclamations & lignifications, que fes 
vaflàux luy viennent faire la foy & hommage dedas quarâte iours. * Et ce fait lefHits quarante 
iours paflëz,fi lefHits vaflàux ne fë prefentent, il peut fàifir & exploiter les fiefs tenus & mou- 
uans de luy, & faire les fruits fiens. JPourueu toutesfois que ladite proclamation & fignifica- 

A ij 



taire. C.M. 
*Des offres. 
■*Franc aieu. 
*La manié- 
ré des pro- 
clamations. 
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Couftumes de laprcooftc & vicomté de Paris 

‘Ventes. tion ait efté faite rC’eft à fçauoir quant aux fiefs eftans és comtez , baronnies &chaftellenies 

}ontcq»ifita dont ils font mouuans par proclamation à fon de trompe & cry publique par trois iours de <&• 
ne Uifft i't- menche ou de marché, fi marché y a. Et quant aux autres fiefs eftans hors defdites comtez,ba- 
^uTopîîîté ronn i es & chaftellenies dont ils font mouuans par fignification faite au vaflàl,à 1 â perfonne ou 
& pfftflUn, au lieu du fief s’il y a manoir, ou au procureur dudit vaflàl f aucun en x finon au profne de l'egli- 
TètîteJaifi- ^ parrochial dudit lieu en iour de dimenche ou autre iour plus IblenneL . xlviii. 

Z jnfei/Jtnr Item l’ancien vaflàl ne doit que la bouche & les mains à fon nouueau feigneur. xlix. 

le- Item le feigneur féodal n’eft tenu, fi bon ne luy femble, de reccuoir la fby & hommage de 

L insTpZï fon vaflàl, fil n’eft en perfonne, fi ledit vaflàl n’a exoine ou exculâtion foffifent. L 

ejfrt contraint Item le feigneur féodal qui met en là mainpar foute d’homme,droits& deuoirs non faits Je 

^eiucrs°parijts fief tenu & mouuant de luy baillé à rente par fon vaflàl & (ans demiffion de foy , auquel y a des 
four la faifine, terres emblauees par aucun fermier ou laboureur , iceluy feigneur féodal peut, fi bon luy fem- 
ble s prendre les gaignages d’icelles terres en rendant & r eftituant au fermier & laboureur fes 
fmarti.fi/ar feurs, labours & femences, & n’eft tenu ledit feigneur féodal de fe contenter de prendre lad*- 
f tZn°c m™ tc rente,poUrueu qu’elle ne foitinfeodee. 

<RétCsf0nt C H A P I T R 1 ». 



réputées un 
meubles. 

■* De l’amc- 
tie àcaufe 
de fens non 
payez. 

*De la lîm- 



frononcé le 
10. iour Je 
May.lff?. 
fubrogué au 
lieu Jet 58 . 
f9.60.dr6l. 
ancien! arti- 
cles de ladite 
couïlume ab- 
rogut^parle- 



De cenfiue ér droits feigneur taux. li. 

Ar la couftume de la ville, preuofté & vicomté de Paris il cft loifible à vn feigneur fon- 
P cier ou cenfier de pourfoyr l’acquefteur nouuel détenteur d’aucun héritage cftant en 

pie gagerie fo cenfiue ou feigneuric foncière , affin d’apporter & exhiber les lettres cracquifition 

2 effi article d’iceluy héritage faucunes en y a, pour eftre payé des droits de vente, feifine & amende fils y 

refdeUuZ C ^ eent * lfi. 

de Parlement Itemvn feigneur cenfier pcutproceder ou foire procéder par voycd’arreft ou brandon fiir 
les fruits pendans en l’heritage à luy redeûable d’aucuns fens ou fons de terre pour les arrera- 
ges qui luy font deus. liii. 

*Item par ladite couftume les droits de vente deus au feigneur cenfier font de douze deniers 
vn denier, qui eft pour chacun franc feize denier parifis. liiii. 

Item pourventes recelées & non notifiées au feigneur cenfier dedans la huytaine de l’ac- 
quifition,il y a foixante fols parifis d’amende audit feigneur cenfier. Iv. 

Item faucun acheté à pris d'argent aucun héritage eftant la cenfiue d’aucun feigneur cen- 
f ^ er ou f°ncier:tel acheteur dudit héritage eft tenu de païer audit feigneur céfier ou foncier les 

mènt a esté ventes dudit achat & feifine pour ce deuë &acouftumee auec 1 2 .den.parifis pour la feifine.lvi. 
•rJinntijue Item il ne prend feifine qui ne veut . 1 Ivii. 

den artùie fé- *Item toutes rentes nommément conftituees fiir héritages foyent rachetables ou non,iuf 1 

mit rayé du- q ue s à ce qu’elles foyent rachetées, font reputees immeubles & héritages. iviii. 

tLT&^es P° ur rentcs conftituees à pris d’argent for maifons ou autres héritages affis és ville, preuo- 
i 9-60.6 tain- fté & vicomté de Paris , ne font deus aucuns droits de lots & ventes ny autres profits feigneu- 
lïTdîmm u riaux, foit pour la conftitution ou rachat defeites rentes . x lix. 

nyït four cou *Item toutes perfonnes tenans leurs maifons & héritages en cenfiue,font tenus de payer * 
fume, dr que j es J ro its Je cens au feigneur ou feigneurs dont leurs héritages font tenus & mouuans au iour 
tkU [croît mis & lieu que deus font,for peine de cinq fols parifis d’amende, fors ük excepté des héritages aflîs 
Tt^sh T en ^ v ^ e ^ ^ an ^ eu ^ ^ui nc doiuent aucune amende parfoute dudit fens non payé,fi 

mie/Zce Tue à ladite amende payer les détenteurs d’iceux ne font expreflèment obligez. lxiii. 

*’ay fideiemct *11 eft loifibleàvn feigneurcenfier en la ville & banlieue de Paris en deffout de payement 
f/Tj/, 7omZ‘ Iu y e fi re fait des droits de fens dont font chargez les héritages tenus en cenfiue de procéder 
ü offert far ou faire procéder par voye de fimple gagerie for les biens eftans és maifons pour trois années 
ZaîreJT’ufr- ^ arrera g es dudit fens & au deffous. 

tonde fartie de ce fie couflume,imfrimé audit an.^f ufji lefdits quatre articles aueyet efté dés Fan. if ïo.fert debatus d'iniquité en fajfemblet des tronFftats, 
comme il offert far le froces rerbal ou y a renuoy à ladite tour, quiyfourueut jy.ansapres, ef mené pour le grand feu qui s’embra foie du don fait parle I(ty 
Henry l.de tous les lots d" rentes des rentes conftituees fur les maifons dr terres, tenus de luy en cenfiue a vn gros feigseur, qui ia les baiBoit a ferme à ceux qui 
les rebaiüoyet à des fousfermitrs exaffeurs qui eujfent trauaiüé.Il apfaroiffoit far mes liurts imprimC^Jur ladite couftume, dés fan 153 8.®- furie traité des 
V fures Latin I J 4 f -drfur le traité Franfois ïffj.qtse t assoie reftraint lefdits énormes articles aux rentes ciftstsetes au denier vingt, dr au denier vingt cinq, 
Ftfurce 1 auou affrefté grand nombre de raifons dr droits, qu'il n'a efté befoin de faire im frimer poser le bénéfice dudit arreft,qui y a mis vn trop meilleur dr 
f romft remede, recours en mon commentaire imprimé dés l'an lff 8 atu §.5 S.nu.q.on troussera lefdits qatneiens articles abrogueg_pour ceux qui auront la cu- 
riofité dr loifir de les voir.£t à la fin dudit froces verbal, say aioufté au long ledit arteft,far lequel eft rtferué a ceux, qui fosse vmbrt de ladite ancienne cou- 
ftume, dr de la fentence donnée far frouifion par les contmijfaires, l’an 15 10 .ont payé akeuns lots dr ventes, de le poussoir répéter dr retenu in mente curia, que 
des rentes conftituees a pris d'argent, a la charge, aucunes vendrions volontaires, ou adisodications far decret, lots dr ventes font deus aux feigneurs cenfiers dr 
fonciers, non feulement pour le regard des deniers dcsbeurfeTjnass aujji pour le fort principal defdites rentes conHituees. CJri. 

De 



Digitized by t^OOQLe 




De compl. & prefcrip.& avions perfon. FueiLiij . 

c « a P. 3. De complainte en cas de fkiftne & de Houuelleté. Ixiitj. 

Ar ladite couftume generale de la ville, preuofté & vicomté de Paris quand aucun pof 

P feflèur d’aucun héritage ou droit reel réputé immeuble, eft troublé & empefehé en là 

poflèflîon & iouyflànce, il peut & luy loift foy complaindre & intenter pourfuite eh cas 
de fàifine& de nouuclleté dedans l’an &iour du trouble à luy fait & donné audit héritage ou 
droit reel contre celuy qui la trouble. lxv. 

Item aucun n’eft receuable au moins à tort de foy complaindre & intenter lecasdenou- 
uelleté pour vne choie mobiliaire particulière. 

c h a p. 4. Deprejcription. Ixvi, 

* Ar ladite couftume f aucun a iouy & poflèdé d’aucun héritage à iufte tiltre & de bône 

P foy,tant par luy que par fes predeceflèurs dont il a le droit &caufe franchcment(& fans 

inquietation d’aucune rente)par dix ans entre prefens, & vingt ans entre abfens aagez 
& non priuilegiez, il acquiert prelcription d’icelle rente. Ixvii. 

* I tem quand aucun a iouy & poflèdé par luy,fès predeceflèurs & deuanciers,defquels il a le 

droit & caufe d’aucun heritage,à iufte tiltre & de bonne foy par dix ans entre prefèns,& vingt 
ans entre abfens aagez & non priuilegiez franchement, & paifiblement,& lans inquietation 
d’aucune rente ou autre hypothecque,tel poflèflèur dudit héritage, a acquis prefeription d’i- 
celle re nte ou hypothecque. lxviii. 

* Item f aucun a iouy,vfé & poflèdé d’aucun héritage par l’efpace de trente ans continuelle- 

ment , tant par luy que par lès predeceflèurs franchement, publiquement & fans aucune in- 
quietation, luppoié qu’il ne lace apparoir du tiltre, il a acquis prefeription entre aagez & non 
priuilegiez. lxix. 

Item par ladite couftume, vn vaflàl contre le feigneur , ne le lèigneur contre fon vaflàl, ne 
peut acquérir prefeription du fief tenu dudit lèigneur. 

c h a p. y. Des a fiions perfinnelles ér hypothecques. , lxx % 

* Ar la couftume generale de ladite preuofté & vicomté de Paris, les détenteurs & pro- 

P prietaires d’aucuns héritages chargez & redeuables d’aucuns lèns , rentes ou autres 

charges reelles & annuelles , font tenus perfonnellement, de payer & acquiter icelles 
charges à celuy ou ceux à qui deus font, & les arrerages elcheus de leur temps , tant & fi lon- 
guement , que d'iceux héritages, ou de partie & portion d’iceux, ils lèront détenteurs & pro- 
prietaires. hexi. 

Item les détenteurs & proprietaires d’aucuns héritages, obligez ou hypothecquez à aucu- 
nes rentes ou autres charges reelles & annuelles , font tenus hypothecquairement à payer 
icelles rentes & autres charges reelles & annuelles , auecques les arrerages qui en font deus: 
A tout le moins font tenus à iceux héritages delaiflèr pour eftre criez, fubhaftez, vendus & de- 
liurezpardecretàl’acheteur plus offrant & dernier encheriflèur, à la charge de la rente, & 
pour le payeméntdes arrerages qui en fontdeus. • lxxii. 

Quand vn tiers détenteur d’aucun héritage eft pourfiiyui, pour raifon d’aucune rente dont 
Cft chargé ledit héritage qui luy a efté vendu fans la charge de ladite rente, &dont il n’auoit eu 
connoiflance parauant ladite pourfùyte , apres ce qu’d alommé fon garant, ou celuy qui luy a 
vendu & promis garantir ledit héritage, lequel luy deflàut de garantie, ledit tiers détenteur 
ainfi pourfiiyui parauant litifeontefter 1 peut renoncer audit héritage. Et en ce faifant il n’eft 
tenu de ladite rente & arrerages d’icelle, fûppofé mefmes que les arrerages fuflènt&foyent 
efeheus de fon temps & parauant ladite renonciation. lxxiii. 

* Item quand aucun a iouy & poflèdé d’aucune rente & icelle prinfè & perceuë for aucun 

héritage détenteurs & proprietaires d’icelle parauant dix ans, & depuis dix ans & par la plus 
grand partie d’iccluy temps. Et il eft troublé & empefehé en fa poflèflîon & iouyflànce,il peut 
prendre & intenter le cas & pourfoyte de fimple fiufine , & perfonnelle contre celuy ou ceux 
qui ainfi l’ont troublé, & requérir à l’encontre de luy, eftre remis en la poflèflîon en laquelle il 
eftoitau-parauant de ladite ceflàtion. lxxiiii. 

Compenfàtion n’apointdelieu,fînond’vnedebte claire & liquide, à vne autre pareille- 
ment claire & liquide. lxxv. 

Rcconuention en cour laye n’a point de lieu. lxxvi. 

Item les heritiers font tenus perfonnellement des faits , promeflès & obligations du tref 

A iij 



* Rente eft 
pseicripte 
par dix ans. 



* De prelcti 
prion de dix 
ans entre p- 
fens,& vingt 
ans entre 
abfens. 

■"Héritages 
fans tiltre, 
preferipts 
par trente 
ans. 



* Les déten- 
teurs des iie 
ritages, (ont 
tenus per- 
fonneile- 
ment des 
charges 
reelles. 

I Et fans y fer 
de jubterfu- 
ps, autremêt 
ne luy eft a f- 
fiX. de quitter 
le fans , fans 
redre les fruits 
depuis c?t‘Jia- 
t ion, ou depuis 
le temps q.:e 
la caufe aeuoit 
eftre conteftes 
fans lefdits 
fubterfuges: 
Car il neft 
pas tenu des 
arrerages au- 
tre la concur- 
rete des fruits, 
etrfi a réten- 
tion peur les 
réparations r- 
tûes drnccef- 
faires , ftnon 
quil fuft en 
mauuaife foy, 
comme a efté 
dit par arrefl. 
C.M. 

"Si le poflif- 
feur d’aucu- 
ne rente eft 
empefehé 
en fa poll'cf- 
lion , il peut 
intenrer le 
cas de (im- 
pie failïnc. 
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1 O# par /en- 
tente , parla- 
it telle eft te- 
nue pour con- 
fejfte,etiam, 

J <ar yn feul 
efautj’ordï- 
nance 1539. 

s en- 
tend de iure- 
ffient fecutier, 
non ecclefi 
fiique, qui 
n'emporte hy- 
pothecyue. Re- 
tours 4 mon 
commentaire. 
C.M. 

* Seruitutc 
ns s’acquiert 
fans tiltre 
fur vn voifîn. 
''Nota du 
mur moy- 
toycn. 



* Le voifin 
peut côtrain 
dre l’autrejà 
réparer le 
mur moy- 
•toyen. 

t L’ar. So.Ue 
porte, tjuedis 
U ride & 
fauxbourgs de 
Paru:man ee- 
ftuy eftgene- 
tain 



'"Par tefta- 
ment,nul ne 
peut difpo- 
ler de fes he 
ritages,&c. 
*Du tefta- 
mét de ceux 
qui font aa- 
gei, &vfans 
de leurs 
droits. 

*Le mary ne 
peut difpo- 
fer des biens 
cômûs d’en*- 
tre luy & fa 
femme, 8cc. 

* Ce que 
s'enfuit eft 
adioufté. 



CouftumtB de la pretioftc & vicomté de Paris 

paffèdont ils font heritiers, & pour telle part & portion qu’ils font heritiers. Ixxvii. 

Meubles n’ont point de fuite par hypothecque. lxxviii. 

Item vne cedulle priuee qui porte promefïé de payer , emporte hypothecque du iour de la 
confeffion d’icelle faite en iugement. 1 a 

c h a p . 6. Des rapperts de tureT^ Ixxix • 

Ar lacouftumc de la ville, preuofté & vicôté de Paris,à vn rapport de iurez deuëmenc 

P fait par auûorité de iuftice,partie prefênte ou appelée de ce qui gift en leur art & indu- 
ftrie,foy doit eftre adiouftee,f il n’en eft demandé l’amédement des bacheliers, lxxx. 

* Ite m en la ville & fauxbourgs de Paris, vn voifîn ne peut acquérir fur fbn autre voiftn aucun 

droi t de féminité, fàns tiltre par quelque laps de temps qu’il en ait iouy. lxxxi. 

Item en ladite ville & fauxbourgs d’icelle, à qui appartient le rezde chauffée, appartientle 
deffus & le dëftous du rez de chauffée, fil n’y a tiltre au contraire. Ixxxii. 

* I tem il eft loy fible à vn voifîn haulfér à fes defpens,Ie mur moy toy en d’entre luy &fon voi- 

fîn, fi haut que bon luy femble , fans le contentement de fondit voifîn , s’il n’y a tiltre au con- 
traire. lxxxiii. 

Par ladite couftume quiconques a le fol , appelé l’eftage du rez de chauffée d’aucun hérita^ 
ge, il peut & doit auoir le deftiis & deffous de fon fol, & y peut édifier par deffùs & par deffous, 

& y faire puys,ayfëmens & autres chofés licites, fil n’y a lettres au contraire. lxxxiiii. 

Il eft loy fible à vn voifîn , fé loger ou édifier au mur commun & moy toyen d’entre luy te 
fondit voifin, fi haut que bon luy femblc, en payant la moytié dudit mur moytoyen,fil n’y a 
tiltre au contraire. Ixxxv. 

Il eftloyfible à vn voifin, percer ou faire percer & démolir le mur commun & moy toyen 
d’entre luy & fon voifin , pour fé loger ou édifier , en reftabliflànt deuëment , & foire refaire à 
tes defpens, fil n’y a tiltre au contraire. lxxxvi. 

* I tem il eft aufii loyfible à vn voifin , contraindre ou foire contraindre par iuftice fon autre 

voifîn, à faire ou foire refaire le mur & édifice commun pendant & corrompu , d’entre luy & 
fondit voifin, & d’en payer fo part chacun félon fon herberge, & pour telle part & portion que 
lefdites parties ont & peuuent auoir audit mur & édifice moy toyen. lxxxvii. 

Item par lefdits vfàge & couftume , droit de féruitude, ne f acquiert point par prefeription 
ou longue iouyflànce, qu’elle foit fans tiltre.* lxxxviii. i 

Item n’eft loyfible à vn voifin , mettre ou foire mettre & loger les poultres, & foliue de fo 
maifon dedans le mur d’entre luy & fondit voifin, fi ledit mur n’eft moy toyen. lxxxix. 

Item il n’eft loyfible à vn voifin, mettre ou foire mettre, & afléoir les poultres de fà maifon 
dedans le mur moy toyen d’entre luy & fon voifin, fans y faire ou faire foire, ou mettre iambes 
parpaignes ou dofïeraflés , chefnes & corbeaux fûffifàns de pierre de taille pour porter lefdites 
poultre s & en reftabliflànt ledit mur. xc. 

ParlefHitsvfàge& couftume, aucun ne peut percer vn murmoytoycn d’entre luy &fon 
voifin, pour y mettre & loger les poultres de fà maifon , que iufques à l’efpcfléur de la moytié 
dudit mur. Et au poincft du mylieu en reftabliflànt ledit mur & en y mettant ou fofiànt mettre 
iambes, chefnes & corbeaux comme defïùs. * 

Par ladite couftume difpofition, ou deftination de pere de fomille vaut tiltre. 



xci. 
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7 . De tefiamens (jr execution d'icettx^dijpojtuons & dons. xcij. 

* Ar la couftume generale de la villc,preuofté & vicomté de Paris,il n’eft loyfible à au- 
P cun de difpofér par teftament de fés propres héritages au preiudice de fes heritiers, ou- 
tre le quint d’iceux. xciii. 

* Item toutes fraches perfonnes,fàines d’entcdement,aagez & vfàns de leurs droits,peuuét 

difpofér par teftament en demiere volonté, de tous leurs biens meubles & conquefts immeu- 
bles,& de la quinte de tous leurs propres héritages au profit de perfonnes capables. xciiii. 

* Item le mary, par fon teftament ou ordonnance de demiere volonté , ne peut difpofér des 

biens meubles, & conquefts immeubles, communs entre luy & fà femme, au preiudice cf iccl- 
Ie,ne de la moytié qui luy peut appartenir en iceux,par le trefpas de fondit mary. xcv. 

* Item les exécuteurs d’aucun deflunéf , font fàins dedans l’an & iour du trefpas dudit def- 
fund, des biens meubles demourez de fon deces, pour l’acomplifîémentde fon teftament, 

* fi le teftateur n’auoit ordôné, que fés exécuteurs fuflént fàifis iufques à fomme certaine feu- 

lement. 
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V 



» 



t 



De Garde noble & bourgeoife. 



Fueil.iiij, 



lement. xevi. 

n Auant qu’vn teftament (oit réputé lolennel,il eft requis qu’il foie eicrie & ligné de la main ” Ptur ***" 
& feing manuel du teftateur,ou ugné de là main,& à luy leu,& par luy entendu en la prcfence ‘fl*u'&fau- 
de trois telmoings,ou qu’il lôit paffè par deuant deux notaires,ôu par dtuât le curé de là par- « f *V r >p/Ve- 
roiflè,ou lôn vicaire general & vn notaire,ou dudit curé ou vicaire & deux tefmoings,ou d’vn i u ' nt ' s ‘ 
notaire & deux tefmoings,ou de quatre tefinoingsûceux telmoings ydoines,fuffifans & non 
légataires dudit teftateur,fors & excepté entant que touche les légats piteables, oblèques & 
funérailles d’iceluy teftateunelquels toutesfois &pour le moins fera gardée la folennité de 
' droitcommun. xevii. 

Il eft loyftble à toute perlônne franche aagee & vlànt de les droits de dôner & difpofêr par 
donation & dilpofition raitc entre vifs,de fes héritages propres ou 1 conquefts à peifonne ca- r , Al 
pable. xcviii. fL ffu 

Il eft loyfible à toute perfonne franche vlànt de les droits & fain d’entendement,de dilpo- t nces 
1er de fes propres héritages, & les donner par contrat & donation faite entre vif à perlônne Teb’ÏEfd'é 
capable. 



c H A P. 



8 . 



xeix. 



dé 

parlemet, qui 
perte V alter- 
native . Tou- 
tesfeis eft mtf 
me fins, & 
l'article fi- 



De garde noble. 

Ar la couftume generalle de la preuofté & viconté de Paris hors ladite ville & faux 
P bourgs de Paris, il eft loyfible aux pere & mere,ayeul ouayeule nobles accepter la gar 
de noble de leurs enfans en ligne direéle apres le trelpas des pere ou mere defdits en- 
fans.Et font Iefdits gardiens les fruits leurs des heritages,rentes & reuenucs appartenâs auf- 
dits mineurs, à la charge de payer par ledit gardien les debtes quedoiuentlefilits enfans. Les 
nourrir, alimenter & entretenir, payer & acquitter les charges que doiuent ledits héritages. 

Et à la fin de ladite garde rendre ledits héritages en bô eftat.*Et dure ladite garde, c’eft à lf a- * l, g arj4 
noir aux enfans malles iulques à vingt ans:& aux filles iulques à quinze ans acomplis. * Pour- noble com- 
ueu que le pere ou la mere,ayeul ou ayeule fiiruiuant qu’accep tera ladite garde noble ne fe re- 
marye:car en ce cas le temps de ladite garde noble fera finy. Et fera pourueu audits mineurs * Ce qne 
de tuteurs & curateurs par le iuge, auquel il appartient d’y pourueoir. c. eft 



C H A P. 



Dt garde bourgeoifi. 



eu 



x 



Ar la couftume tenue & gardee en la ville de Paris, quand l’vn des deux conioints en- 
P fcmblc par mariage,va de vie à trelpas, delaiflez aucuns leurs enfans mineurs , il eft 
loyfible aux furuiuans d’accepter la garde bourgeoilè,gouuemement & adminiftra- 
tion defdits mineurs, & de leurs biens meubles & immeubles en iugement. Et en ce faifant 
dire par ledit fiiruiuant les fruits & reuenues des héritages defdits mineurs liens . En nour- 
riflànt & entretenant par ledit fiiruiuant iceux mineurs , & payant & acquittant les charges 
defdits heritages,&iceux entretenir de réparations viagieres iulques à la fin d’icelle garde, 
que dure aux enfans malles iulques à quatorze ans,& és femelles iulques à douze finis & ac- 
complis.* Pourueu que le pere ou la mere fiiruiuant qu’acceptera ladite garde bourgeoilé ne » Ce que 
fè remarye:car ence cas le temps de ladite garde lèra finy .Et fera pourueu aufdits mineurs de adioulte.^ 
tuteurs & curateurs par le iuge auquel il appartient d’y pourueoir. c.ij. 

* Item garde bourgeoife fe doit accepter en iugement,& eft ténu le gardien faire faire in- * Garde 
uentaire& bailler caution. c.iii. 

Par ladite couftume vn gardien qui ala garde bourgeoilé 1 de les enfans, ne peut intenter i 
ne defduire les droits & a&ions reelles deldits mineurs en iugement durant ladite garde: iim mbu > & 
mais appartient à ce faire aux tuteurs & curateurs defdits mineurs. ™°Znfir°'k 



c H A P. 10. 



aliéner im- 
meubles. 



Communauté de biens. c.iiij. C M ‘ 

Aria couftume de la ville, preuofté^ vicomté deParis,quand l’vnde deux conioints 
P enfemble par mariage , va de vie à trelpas , les meubles & conquefts immeubles, 
fàits durant & confiant ledit mariage, & qui communs eftoyent à l’heure du tref 
pas du premier mourant fe diuifent en telle maniere,que la moytié en appartient au furaiuât, étemé d'h y 
& l’autre moytié r aux heritiers du trelpalïè. c.v. 

! Jtemvne femme eftant en lien de mariage ne peut vendre, aliéner n’hypotequer fes heri- gC s &c. 
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Couftumes delà preuofté & vicomté de Paris 

tages,làns l'autorité & confentement exprès de fondit mary. c.vi. 

Item vne femme ne peut eftre en iugement fans le confentement de (on mary , linon qu'elle 
foitfeparec. c.vii. 

Item le mary eft feigneur des meubles & conquefts immeubles par luy faits durant & co- 
llant le mariage de luy & de fa femme, en telle maniéré qu’il les peut vendre^diener & hypo- 
théquer^ enflure &difjpofer par difpofirion faite entre vifs à ion plaifîr & volonté fans le 
confentement de ladite femme à penbnnc capable & fans frauda 1 c.viii. * 

Item le mary ne peutvendrc,faire partage ou licitation , charger, obliger n’hypothequer 
le propre 1 héritage de fa femme, fans le confentemét de ladite femme, & icelle de par luy au- 3 
torifée à celle fin. c.ix. 

Entre home & femme côioints par mariage y a communauté enfemble, en telle maniéré 
qu’à caufe d’icelle cômunauté le mary elt tenu perfonellcmét de païer les debtes mobiliaires, 
deuës à caufe de là femmc,& en peut eftre valablement pourfuiuy durât leur mariage.Etauf- 
fi la femme elt tenue apres le trcfpas de fon mary payer la moytié +des debtes mobiliaires fài^ 
tes & accreües par ledit mary, tant durant ledit mariage que parauant iccluy. c.x. 

Item homme & femme conioints enfemble par mariage,font communs enbics meubles 
& conquefts immeubles faits durant & confiant ledit mariage. cxi. 

Item & apres le trefpas de l’vn deux^ceux biens le diuifent en telle maniere,que la moytié 
en appartient au furuiuant,& l’autre moytié aux heritiers du trelpalTé. c.xii. 

Item & laquelle moytié des conquefts ainfi appartenans & aduenue aux heritiers du tref- 
palïeeftle propre héritage defditsheriricrs,tellementquc fi tels heritiers vont de vie à tref 
pas fans hoir de leur corps, icelle moytié retourne à leur plus prochain heritier du collé & li- 
gne* de celuy defditsmariez,parle trefpas duquel leur elt aduenue telle moytié. c.xiii. J 

Itc le mary elt feigneur des aérions mobiliaires & polïèlfoi res, tf pofé quelles proccdalfent 6 
ducoftédelafemme,&peutlemary agir feul,& déduire lefdits droits & aérions cniugemét 
fans ladite femme. c.xiiii. 

* Item vne femme citant en lien de mariage ne le peut obliger lâns le confentement de fon 

mary , 7 f’elle n’ell feparee ou marchande publique,auquel cas elle fc peut obliger touchant le 7 
fait & dependcnces de ladite marchandilc publique. c.xv. 8 

* Item il elt loy fible à vne noble femme attraite de noble lignée & viuant noblement de re- 

noncer fi bon luy femble apres le trefpas de fon mary à la communauté des biens d’entre elle 
& fondit mary , 1 a chofe eftat entiere:& en ce failant demourer quitte des debtes mobiliaires 
deües par fondit feu mary au iour de fon trefpas . 9 c.xvL 9 

Quand l’vn de deux conioints enfemble par mariage nobles 10 & viuans noblement va de 1 o 
vie à trefpas, il elt en la faculté du furuiuan t d’accepter les meubles eltans hors la ville & fàux- 
boures de Paris fans fraude, auquel cas il elt tenu de payer les debtes mobiliaires que deuoit 
le trelpalTé & les obfeques & funérailles d’iccluy trefpclTé, * pounieu qu’il n’y ait enfans du 
trelpaflé.Et ou il y aura enfiuis lefdits biens fe partiront par moytié entr’eux & lefurui- 



I (f eft à dire 
fans l'enrichir 
en fes hein, t » 
diminution de 
la dmunau- 
té.C.M. 

3 Icy eft difl 
propre tout ce 
gui eft à U 
femme, fans 
entrer en la 
communauté. 

Eçcours a mt 
commentaire. 

C.M. 

4 Si elle s'est 
obligée peur le 
tout à caufe 
dufaitlde la 
communauté, 
elle fera con- 
uenue pour le 
tout ,fauf fin 
recours pour la 
moitié , & le 
-relieien na 
lieu en ce cas. 

Recours a mi 
cometaire,& 
à ce que s'en 
ay efript au 
traité des ri- 
tes (iryfures, 
latin.q.j8.& 
frScoisq. II. 

C.M. 

* Ce que 
l'enfuit eft 
adioufté. 

J Cecy fe difl 
comme pour 
Vexclufien des 
pares de fou- 
tre des ma- 
ritZj. &ne fi 
doit tirer à 
plus tSgued- 
fequence,mef- 
memîtdu rf- 
trait ligna- 
ger, contre les 
paroles dect- 
fte mefme ce» 
fl urne, chapi- 
tre 16. pour la 
faire en ceft 
endroit dtrai 
te au couflu- 
tnier d'Or- 
léans, Lerris, 

Berry , Pei- 
(hm,& an- 
tres, cime en 

a cy douant mal fait. Hector a me dmeutaire.C.M. 

6 Et non des perftnnelies petitoirts concernons les irnmeubles.CJH. 

* Femme mariée marchande fe peut obliger. 

7 Et n en eft tenue encens apres le deces de fin maryjînen en tant ope le cas t o m berait en idi&JEt fi en a Sage autrement, ceft yn abus. CJH. 

*Femme noble apres le trefpas de fon mary peut renoncer a la communauté. 

8 Et en ce cas tUe oblige fin mary comme elle peut eftre obligée par luyj{tceurs à mon co mm e nt aire .C -M . 

9 Mut ant tu effet, f £yne roturière, qui ne doit eftre tenue des faitls de fin mary, eu elle na parlé eu tn fa part de la ctmmstnauté.Car autrement le mary 
pourrait rendre eu hypothéquer les propres d" icellc:& ainfi a eflé ditl par M rreft. Suceurs a t non commentant. C.M. 

10 La femme quant à ceft tffeél eft anoblie par le mary, car il faut que f yn ayt autant de dreitl que Vautre. C.M. 

tl II s'entend quand pour U moins V homme aVadminiftratitndelûyfa femme & leurs biemJ{ecturs à mon commentaire. C.M. 

*Les enfans peuuct demander cômunauté de biés auec le furuiuant. 

II yfuquel cas anciennement lefdits enfans prenoyent la moytié. Depuis cela a efté corrigé,^- m pttmttM quyn tiers, far ptuficurs arrtfts. Ce qu'il fats* 
entendre régulièrement, & faufles cimnftanees du fait.Recturt à men commentaire. CJH. 

que 



liant. 



C.XVII. 



Home & femme côioints par mariage enséble font reputez vlâns de leurs droits . 11 c.xviii. 1 r 
* Quand l'vn de deux conioints enfemble par mariage va de vie à trefpas, & delaifiè au- 
cuns enfans mineurs dudit mariage, fi le furuiuant defdits conioints ne fait faire inuentaire, 
ou autre a&e derogantà communauté de biens qui eltoient communs durant ledit maria- 
ge, & au temps du trefpas foyent meubles ou conquefts immeubles, les enfans ou enfant für- 
uiuans pcuuent,fi bon leùr femble, demander communauté en tous les biens meubles & 11 
conquefts immeubles du furuiuant,pofé qu’iceluy furuiuant fe remarie . 11 Etiufquesà ce 

I ^ n .... * ...y .y . ^ a * 
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De Succefsion & douaires. 



Fueil.v; 



que ledit inuentairc ait efté fait. c.xix. 

Quand aucune rente deue par l’vn de deux conjoints enfèmble par mariage, ou fur fes he* l t £j e £ 

I j ritages par au an t leur mariage, eft rachetee par lefHits deux çonioinéls,ou l’vn d’eux , confiant **»a»té, & 
ledit mariagé.-tclrachapt eft réputé cônqueft. ** 

1 • chap. II. De Succejfion. *a :.vi. ^ilUefl m 

2 N la preuofté&vicôté de Paris inftiturion 1 d’hoirie n’a pôihf de lieü. vi.xx.i. 

E Aucun ne peut eftre heritier & légataire x d’vn defunâ enfemble. vi.xx.ii. 

Les enfans & heritiers d’aucun defiméï viennent egallement à la fùcceffion d’ice- 
luy defun<ft,fors & excepté des héritages ténus en fief ou franc aleu noble félon la limitation T* 

deffuiHite. vi.XX.Üii » Mais bien 

Enfans mariez de biens communs de pere & de mere, apres leur trefpas peuuent venir à tj^ÏMue- 
leur fuccdfion auec les autres enfans leurs freres & leurs qui n’ont efté mariez de biens com- raiu & ni en 

3 muns defdits pere & mere, en rapportant ce qu’il leur auroit efté dôné en mariage,au moins 

prenant * efHites fiicceffions. vi.xx.iiii. les coheritiers 

Pere & mere ne peuuent par donation faite entre vifs par teftament, ordonnance de der- inimnts ^ 
nierevolunté ou autrement,en maniéré quelconque aduantager leurs enfans venans à leur Zpplnn* 
fùcceffion l’vn plus que l'autre. vî.xx.v. 

Si par le pere ou mere ou l’vn d’eux en leur viuant a efté donné aucune chofè à aucun ou 
aucuns de leurs enfans:& apres leur trefpas ils fê veulét d’eux porter pour heritiers auec leurs 
autres enfans qui n’ont rien eu,& aufquels n’a efté aucune chofè donné,ils font tenus de rap- 
porter & remettre efditcs fiicceffions ce qu’ainfi leur a efté donné, pour eftre party auec les entre fiïïc*. 

• autres biens defdites fiicceffions entr’eux,& les autres enfans leurs coheritiers.-ou moins pré- d . e * 

dre efdits biens defdites fucceffions,autrementne doiüent eftre rcceus à eux porter heri tiers renoncent à 
de leurdit pere & mere. vi.xx.vi. 

* Entre filles, quand il n’y a que filles venans à fùcceffion de pere & de mere, droit d’ainéefïè 

n’a point de lieu : mais viennent toutes , & partiflènt egallementles biens des fiicceffions de 
leuwits pere & mere, tant en fief & héritages tenus noblement comme autres. vi.xx.vii. 

* Quand aucun, foit pere ou mere, va de vie à trefpas, delaiflè plufieurs enfans habilles à luy deux e » 

fiicce3er,& les aucuns f abftiennent & renoncent à ladite fùcceffion , le droit qui leur eft ap- 
partenués biens d’icelle fùcceffion, fils n’eufïènt rénoncé,accroift aux autres qui fê veulent recours k mon 

4 porter heritiers. vi.xx.viii. 

* Pere & mere+fuccedent à leurs enfans nez en loyal mariage,fils vont de vie à trefpas,fâns 

î hoir de leur corps naiz ouànaiftre quantaux meubles &conquefts immeubles. vi.xx.ix. 

En ligne direéte en matière de fùcceffion /ppres héritages ne remontét point/ vi.xx.x. 

6 Item il ne fe porte heritier qui ne veut. > vi. xx.xi. 

* En la preuo fté & vicô té de Paris* hors la ville & fauxbourgs de Paris entre nobles quand 
l’vn de d’eux conioints enfêmble par mariage va dé vie à trefpas, le furuiuant, peut fi bon luy tet hersUli- 
fêmble prédre les meubles & creâces demourees de fon deces,&que cômuns eftoient entre ^où^Ubi- 
eux& dot ils iouyfïbiét au téps d'iccluy trefpas, en payât les debtes mobiliaires & pcrfonel- tSuixtntZZ 
lesjobfêques & funerailles,ce que f enfuit adioufté,pourueu qu’il riy ait enfans du rrefpafle,& 

7 ou il y aura enfens lefHits biés fe partiraient par moytiéentr’eux& ledit furuiuant. vi.xx.xii. buu/^fi 

En h preuofté& vicomté de Paris 7 le mort faifift le vif fon hoir. xi.xx.xiii. 

Par ladite couftume en ligne dircélc reprefentation a lieu. vi.xx.xiiii. 

Par ladite couftume, quand il y a enfant malle du fils aifné fiiruiuant fon pere,en venant à la 
fùcceffion de fês ayeul ou ay elle, il reprefènte fondit pere au droit d’ainéeflê: & fil riy a que fil- 

8 les elles reprefêntent leurdit pere toutes enfemble pour vne tefte,& partiflènt auec leurs on- noble de 

clés fans droit d’ainéefïè quant aufdites filles. 8 ^ e . u * con - 

* iomas,peut 

prendre le* 

CHAP. 12. Des Douaires, Vt.XX.XV. meubles & 

créâtes &c. 

Ar ladite couftume de la ville jpreuofté &viconté de Paris , les femmes mariées font 
P & de meurent douées de douaire couftumier,pofé que par exprès au traité de leur ma-; ”« 

riage ne leur euft efté conftitué n’oélroyé aucun douaire. vi.xx.xvi. ffi**^**" 

Item par ladite couftume douaire couftumier fi eft de la moytié des héritages que ledit 

8 Mais quille ayent de init tTaimtjftjContTC Itters oncles a efté ingérât une fl ltfo. recours à mon commentaire^ quiaufsi eft (enferme lt coujlumt de 
Montfortjsrt. 105 ,C.M. 



en 

e face. Recourt 
à mi cimtn- 
talri.C.M. 
*Droird'ai- 
neeffe n‘a 
point lieu 



la fuccelsiô, 
accroifl aux 
autres. 

4 idem de 
l'ajtul&aj- 
eitle, & tous 



commentaire. 

C.M. 

*Pcre & me 
rs fuccedent 
à leurs en- 
fans. 

f Ce/l feule- 
ment à ce 
qu’ils ne fer 



tarit» pencso- 
liytde habi- 
tatibus m -rr- 
be.s.§.llg. 
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1 Defcëdente 
fSrnonfas a- 
fcendente fini 
en certains cas 
ci tenus en mes 
tfcrits furcefi 
article. C.M. 
* Douaire 
cft le pro- 
pre hérita- 
ge des en- 
fans. 

2 Efgallemet 
fjy fans droit 
d" aineejfe, co- 
me iaiis fut 
iugé en la mai 
fin de Mont- 
morency, fine 
qu’ils fujfent 
heritiers du 
fere , auquel 
cas il fi con- 
fond , finon 
four le retard 
de ceux dît pr- 
end mariage, 
que ne feroiet 
heritiers du 
fere , combien 
que la coufin- 
med’Efiafes, 
rédigée l'an 
11^6 .art. 

1 }ialie autre 
ment. C.M. 

3 Car s’ils 
mturët deuat 
le fere fins 
enfans , leur 
douaire efl ouf 
fi bien mort 
four eux que 
four la femme 
fremoerant. 



Couftumcs delà preuofté & vicomté de Paris 

mary tient & pofTede au iour des efpoufàilles,& de la moy tié des héritages qui depuis la con- 
fommation dudit mariage, & pendant iceluy,cfchécnt & aduiennent en ligne direde 1 audit* 
mary. vi.xx.xvii. - 

* Item par ladite couftume le douaire couftumier de la femme eftle propre héritage des 
enfans 1 venans dudit mariage, en telle maniéré que les pere & mere defdits enfans,etiam dés a 
rinftâtdeleurmariagc,nelespeuuentvendre,engagern’hypothequer aupreiudicc de leurs 
enfans. vi.xx.xviii. 

Item & en telle maniéré que fi les enfans venans dudit mariage ne fe portent heritiers de 
leurpere,& fabftiennentdeprédre la (uccefliô,en cas ledit douaire appartiét aufdits enfuis 
purement & Amplement fans payer aucunes debtes procédas du fait de leur pere. vi.xx.xix. 

Item par ladite couftume le douaire côftitué à la femme en mariage parle mary,fos parens 
ou autres de par lüy,eft le propre héritage aux enfans yflùs dudit mariagc,pour d’iceluy iouir 
apres le trefpas de pere & de mere incontinent que douaire a lieu.* vii.xx. 3 

Douaire couftumier fàifift. * vii.xx.i. 

Douaire prefix n’a point de Heu iufques à ce qu’il foit demandé en iugement. vii.xx.ii. 

Femme doueede douaire prefix, ne peut demander douaire couftumier,f'il ne luy eft per- 
mis par fon traidé de mariage. vii.xx.iii. 

Par ladite couftume douaire préfixa lieu, & courent les arrerages d'iceluy depuis le iour 
& datte que ledit douaire a efté demandé en iugement par celuy ou ceux à quiil eft deu aux 
heritiers du mary dont procédé & qui a conftitué ledit douaire. vii.xx.iiii. 

Ité le douaire d’vnefomme de deniers pour vne fois promis à vne femme au traité de fon 
mariage , n’eft qu'a la vie de la femme tant feulement, fil n’y a enfans nez & procrées du 
mariage, & doit tel douaire apres le trefpas de la femme reuenir aux heritiers du mary fil n’y 
a contrat au contraire. 



c H A P. 



ij- 



I Et non four 
la fart dufro 
fit, finon après 
Us meubles 
acquefis effui 
filz Recours à 
mon commen- 
taire. C.M. 
x Mais fil’e- 
ttcfque auoit 
acquis au ni 
de fon eglife, 
cela ne ferait 
fat héréditai- 
re, comme si a 
efté iugé far 
arrefi contre 
Ut heritiers 
d’m euefque 
de Chartres. , 
C.M. 

3 Mais il 
-riendroit en 
toncurnce a- 
uec U nefueu 
collateral du 
defund, 
C.M. 



De fuccejfion en ligne collateral. vÿjcx.v. 

Vand aucun va de vie à trefpas fans hoir en ligne direde, les plus prochains parens & 
Q_ lignagers en ligne collateral,habilles à eftrefes heritiers tous en vn mefme & efgal 
degré, fi tels ils fê veulent dire & porter, luy fûccedét quant aux biens meubles &cô- 
quefts immeubles.Et auffi quant aux propres héritages, chafoun en ce qui procédé & qui de 
fon cofté & ligne eft aduenu & efeheu au defund en tant que touchent les héritages tât pro- 
pres que conquefts, rotures, & qui ne fonttenus noblement. vii.xx.vi. 

Les heritiers d’aucun defund ou defunde en ligne collateral partifïènt &diuifent efgale- 
ment entr’eux par teftes,&nô par lignes, & les biens & fûcceffion dudit defund tât meubles 
qu’heritages non tenus & mouuans en fief. vii.xx. vii. 

En ligne collateral les propres héritages d’aucun defund retournent à les parens & ligna- 
gers habiles à luy fucceder^cs plus prochains du cofté & ligne dontprocedent& luy font ve- 
nus & efcheuz lelHits heritages,fi d’iceluy defund ils fe veulent porter pour heritiers,fuppo- 
fé qu’ils ne foyent les plus prochains Amplement dudit defund. vii.xx.viii. 

En ligne collateral en tant que touche les héritages tenus & mouuans en fief fe partifïènt 
& diuifent efgalemét entre coheritiers, & n’y ont les aifhez aucun droit ou prerogatiue plus 
que les autres à caufè de leurs aifneefïès. vii.xx.ix. 

En ligne collateral reprefèntation n’a point de lieu. vii.xx.x. 

Les heritiers d’aucun defiind en pareil degré tant en meubles qu’immeubles , font tenus 
perfonnellement de payer & acquitter les debtes de celuy dont ils font heritiers chacun pour 
telle part 1 & portion qu’ils font heritiers d’iceluy defiind. vii.xx.xi. I 

Les parens & lignagers des euefques 1 & autres gens d’eglifè fèculiers leur füccedcnt. 2 

vii.xx.xii. 

Religieux &religieufesprofe%pe fuccedent point à leurs parens, ne le monaftere pour 
eux. vii.xx.xiii. 

L’oncle 5 fuccede au nepueu auant le coufin germain. vii.xx.xiiii. 3 

Freres & fours fuppofé qu’ils ne foyent que de pere ou de mere,fûccedent efgalemét auec 
les autres freres & fours de pere & de mcre,àla fûcceffion de leur frere ou four quât aux meu- 
bles & conquefts immeubles. 

CHAP. 



/ 
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De don mutuèjds. 

14. De don mutuel. 



Fueil.vj. 

c h A P. Ï4. De don mutuel. •vijjcx.xv. 

Omme & femme conioin&s enfemble par mariage eftans en fânté peuuent & leur fjj*£mïït 
z H loift faire donation mutuelle l’vn à l’autre egalement de tous* leurs biens meubles 3 uiifoitef- 
- & conquefts immeubles faits durant & confiant leur mariage communs entr’eux, & ^ 

qui font trouuez à eux appartenir eftre communs entr’eux à l’heure du trefpas du premier peuVZmtttre, 
mourant defdits conioinâs pour en iouyr par lé furuiuant d’iceux conioinds fa vie durant feu- f’ nt f*ffi n * 

3 lement,en baulat par Iuy caution * fumlante de reftituer lefdits biens apres fon trefpas, ce que ratoiu.c.M. 
a fcnfûit adioufté,pourueu qu’il n’y ait enfans. 3 Et ou il y aura enfans, ledit don mutuel n’aura \ s,n ° d * "r 

4 lieu pour le temps aduemr.4 vu.xx.xvi. t9 > ufj it , 

Par ladite couftume homme & femme conioinds enfemble par mariage confiant & du- f an j “*>* il * 
rant leurdit mariage ne peuuent aduantager l’vn l’autre par donation faite entre vifs, par tefta- iZeftJlfaL 
y ment s ou ordonnance de demiere volunté n’autrement diredement n’obliquement en tend qu ils fuf 
g quelque manière que ce foit , 6 finon par don mutuel vij.xx.xvii. ^qJïï’app*. 

y Vn don mutuel de fby ne foifift point. 7 vii.xx.xviii. reuft ejire leur 

Le furuiuât de deux conioinds par mariage,qui ait fait don mutuel l’vn à l’autre f'au moyen 
dudit don mutuel veult iouyr iâ vie durant des meubles &: conquefts immeubles fubieds à re- e „ mon a m ?- 
g tour aux heritiers du premier décédé qui eft la moy tié des biens meubles & côquefts immeu- tair 'ç a ft’ lti 
blés faits confiant ledit mariage, eft tenu de payer les obfeques & funérailles 8 dudit premier tnpmTprLZ 
décédé auec la moytié des debtes dont on pourroit faire demander aux heritiers des debtes "Ve / don eft 
qui eftoient deuës par lefdits conioinds au iour du trefpas duditpremier décédé, fur la part & Û^ZZpZt 
P portion 9 des biens du premier décédé. vii.xx.xix. conmioir, a- 

Quand pere & mere ont donné à leurs enfans ou aucun d’eux aucun héritage, tel héritage - ' m 



10 



eft réputé donné en auancement d’hoirie. 
Donner & retenir ne vault. 10 



fie cùufe nou 
VÜi.XX. 1 Me ait e fit 

adioufice fout 
la donatio fai 



Vlll.XX.J. 



Donner la propriété d'aucun héritage, l’vfufruid à vie ou à temps à fby retenu, n’eft repu- te depuis lad 



té donner & retenir,& vaut telle donation. 



c H A P. 



î*- 



rrejlstfxecutions &gagerics.viÿ.xx.ij. 

Ar ladide couftume aucun n’eft receuable à procéder ou faire procéder par voye d’ar- 



te rtdaflion. 
C.M. 

f Tellement 
que le tefta* 
ment fait .:U 
parauant tfi 
rompu entant 
quilferoit en 



par le cotrach 
C.M. 

6 Par laquel- 
le toutet fois le 
bien de celuy 
qui aduan - 
tage eft dimi- 
nué. recours eh 
mon commen- 
taire. C.M. 



P reft fur les biens d’autrtiy,ne par emprifonnement en la perfonne d’autruy,fans obliga- fa*'»* & 1 * 
ticn,condemnation,dclidouqüafidelid,chofêpriuilegieeouqui le vaille. viii.xx.iii. p"„éfpouféc. 
Item il eft loyflble à vn proprietaire daucune inaifon parluy baillée à filtre de loyer,de fai- finon que a» 
tc procéder par voye de gagerie en ladide maifon pour les termes à luydeuz pour ledit loua- p"ftZucepté 
ge for les biens du condudeur eftans en icelle maifon. 1 viii.xx.iiii. 

Item que quand le condudeur d’aucune maifon aflifê en la ville, preuofté& vicôte de Pa- 
ris de quelque eftat ou condition qu’il loir, eft défaillant de payer par vn ou plufieurs tennes 
la penfion ou louage d’icelle, le locateur peut faire procéder par voye de gagerie pour les ter- 
mes efêheuz à caufc dudit louage fur les biens eftans en icelle maifon. viiûxx.v. 

Quâd aucû bourgeois * de Paris a droit de réte coftituée fur aucune maifon afïîfe en la ville 
& faulxbourgs de Paris, à caufê de laquelle luy font deuz trois termes d’arrerages & nô pl 9 ,luy. 
eft loyfîble de procéder ou faire ^ceder par voye de gagerie pour iceux trois termes fut les 7 Entende^, 
biens meubles eftans en ladite maifon appartenans au détenteur & proprietaire, viii.xx.vn fr^iuTJf 
Item que l’vne obligation faite & paflee fous le féel royal eft executoire fur les biens meu- que les claufts 
blés & immeubles de l’obligé. . viij.xx.vij. ^câîn'Zu 

Item aucun n’eft receuable de procéder ou faire procéder par voye d’arreft ou autre ex- oresfm’il \ re- 
çoit de foit fur les biens d’autruy fans obiigation,condemnation, chofê priuilegiee,ou qui le 
vaille. viii.xx.viii. Zflhde’Ja 

dtr la débuta 

ce en offrant & baillant caution. C.M. 

8 S£ui font neceffaires félon la qualité de la perfonne , mais non pas les légats Ht difpofîtionteftdmtntaire.C.M. 

9 C“ eft a dire /pue les heritiers ne ferotpas tenus de payer, ou ont recours cotre le furuiuant tant que monte ladite portion qui àufsi en tfi diminute.C.M. 

10 Cela eft contre les fraudes, partant n’a lieu en trasflJ de mariage, ne où il appert de recompenfe deue. C.M. 

I N on feulement du principal conduüeur,mais aufsi à rn tiers auquel il en aurait loué yne chambre, combien que cela ne luy fuft prohibé , foire peur U 
toutydr ri eft prat liante la loy,folutum. %.folutam .ferf. plane.TJ.de pignora .aélio. car cefte couftume eîl nofire drcifl commun, laquelle en ctsl article ny en 
l’article fe^uent ne di flingue poinû.Parquoy ne faut recourir à autre droit qui ne nous peut lier. C.M. 

i idem s il nttldomicUié de Paris, car Paris commuais patria esl de tout ce Royaume, yt de Ryma fu4 dicunt Romani in L Roma.Dutd ligem mu- 
nicipal.C.M • . 
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3 Suferfi.fi us 
urt.77. 



CouftumAdsÂa prcuoftc & vicomte de Paris. 

Item meuble n’a pointde fuyte par ypothccque^ viii.3tx.hj. 3 

Item quandle proprietaire &pofTcfïeur d’aucuns héritages, va de vieàtrefpas fans hoirie 
hault iufticier en la iufticc duquel lefditz héritages font af£s,peult & luy loift iccux héritages 



t ™je!? r u vacans & n °n occupez faifir 4 & mettre en (à main. 
f« 2 t m Item vn {impie tranfport ne fâifit point. 



f: - - . 

face snnetas- 
re ou exploit 
portant decla 
ration pour en 
bailler main 



V 1 U.XX.X. ^ 

viiLxx.xL 



Item l'obligation paflée par le mary , ou fentence contre luy donnée apres le trefpas dudit 
mary,ne {ont executoires furies biens de ladite femme,ne des heritiers audit dcôunt.j . ( 



leuee à quiap 
partiendra.on 



t a ai 
iendr 

les appliquer a 
foj par cognoif 
fance de cau- 
fe.C.At. 
f Que frémit 
remet tsefoyet 
furet appdltg. 
ü ordonnance 
contraire ba ■ 



C H A P. 



I 6 . 



Eh matière de retrait lignager. 



vtjfjexjejm 



guee.t. 
Le tci 



Ar l'vfage & couftume de la vifle,preuofté & vicôté de Paris , quand aucun a vendu 
P rente 1 fur les propres héritages à perfonne eftrâge non eftant du lignage dontprocc- 1 
dent lefditz héritages propres, il eft loyfiblc au parent & lignagier du cofté z dont pro- * 
cèdent lefditz héritages propres,dc demander & requérir en iueement à auoir ladite rente 
flic par Poyet par retrait lignagier dedans l’an de la vendmon d icelle rente, ou qedans 1 an de la laiüne ou 
dlJLl ab^' ^ eo ^ at i° n primé par l’achepteur d’icelle rente. viii.xx.xiii. 

. I tem par lefditz couftume & vlâgc le temps de retrait lignager ne court point finon dc- 
téps du puis l’infe&ion ou fâifine faitz ou prins par l’achepteur.J viiLxx.xiiii. ^ 

Par ladite couftume quand aucim a vendu & tranfporté fon propre héritage à perfonne 
eftrange de fon lignage du cofté & ligne dontluy eft venu & efeheu par fuccemon ledit pro- 
pre héritage, il eftloyftble au parent & lignager dudit vendeur du cofté & ligne dont eft venu 
& efeheu ledit héritage, de demander & auoir par retrait lignager icelluy héritage dedans 
l'an &iour que l'acheteur en a efté en fâifine fifeft tenu en cenuue,ouqu’ilaiteftéreceu en 
foy& hommage fil eft tenu en fief, en rembourfant ledit acheteur de ion fort principal & 
loyauxeoufts. viii.xx.xv. 

S’aucune perfonne acquiert vn héritage proprede fon parent du cofté & ligne dont il eft 
parent,& il vend ledit heritage,tel héritage chct en retrait. viii.jcx.jcvi. 

Si l’vfage, couftume & commune obferuancc notoirement tenuë & gardée en la ville, 
preuofté & vicomté de Paris,& mefmement en l’auditoire du caftcllet. S’aucun a vendu fon 




retrait. 

1 il ne s'en- 
tend pas des 
tantes yolan- 
tes,qui nefont 
que Isypotec- 
ques pour fe- 
courir à l'af- 
faire de C in- 
digét,maii les 
rates qutpeu- 
uent tfirt non 
rachetabler. 
autrement fe- 
roit ms abus , 
dont s" 11 y tou- 
ché en me 
traidédes 
fûtes , Lat 

dit lignagier eft tenu de payer & rembourfer ledit achepteur des deniers qu 11 a payez ; 
cey^LmbT vendeur pour l’achat dudit héritage, ou configner les deniers aurefuz dudit acheteur de- 
184 .<srfus ar. dans folcil couchant, au moins dedans les jtxiiiLneures apres ledit retrait à luv adiugé par fen- 
1 7-c ’ ’ tence ou iugement , & que l’acheteur ait mis fes lettres au greffe, partie prefente ou appelée, 

& outre affermer le pris fil en eft requis*£t fil ne le fait ledit temps paffé, tel retrayant eft dé- 
bouté dudit retrait. 4- x viii.jcx.xviL 

Item par lefHitz vfâge & ftille quand aucun lignager du vendeur d’aucun héritage a fait ad- ^ 
iourner ledit acheteur d’iceluy héritage pour l’auoir par retraitai conuient que tel qui veult 
auoir ledit heritage,par retrait, offre bourfe , deniers , loyaux coufts , & à parfaire à chafcu- 
ne tournée de la caufe , s excepté a la fournée d’abfcncc f aucune en eft prinfe,& il ne le fait , il 
doit eftre débouté dudit retrait. „ viiLxx.jrviii. f 

Item le parent & lignager qui premier fait adioumer en matière de retrait, doit eft te préfé- 
ré à tous autres pofé qu’ilz foyent plus prochains jjarens du vendeur. viii.jcx.xix. 

Quand aucun a efehangé fon propre hcritagcà l’encontre d’vn autre héritage, l’héritage 
efchangé,cft propre héritage de celuy quif a efcftangé^c fille vend il chct en retrait. ix.jcx. 
Chofés mobiÛaires ne cneent point en retrait. ix.xx.i. 

S’aucun vcndl’vfofruit de fon propre héritage à perfonne eftrange, telle vendition & vfu- 
fruit ne chct point en retrait. ix.xxàL 



Le retrayâc 
doit àchaf- 
cime iour- 
née offrir 
bourfe 8c 
deniers. 

En matière 
de retrait. 
Qui prior 
eft tepore, 
podor eft 
lure. 



a II fault 
ernfsi qu'il foit 
de la ligne, 
fous art. 174. 

1 8 4.1 8 6 .conformemet aux autres cou/lumes.rcceurs en mon commentaire. 



3 Cda ntfi pas feulement fait en faneur des Seigneurs dioeds, mais assfsi en faneur des lignagers , afin que la -rente 
car fi elle efteit faite fecrettement en la faifine par feertt affidée , Ion ne commencerait à cosorir pendant ledit fecret . i 



fit fins facilement fceueZ 
recours en mon commentai- 



re. C.M. 



4 C * efipourquoy on luy adissge les froids fans assoit configné T argent, car il fouit qu'il le tienne tonfi onrs pet fi. C.M. 

5 PrincipaUe,& non en caufe d’appel, ny apres quel a tonfigné & notifié , Caria confignatitn tant offre continuel & permanent, fourni 
ifitmers. C.M. 



eu qu’s 2 ne retire ht 

Pro- 
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& vicomte de Paris. 



Fueil.vij. 



6 Propre héritage vendu &adiugé par decret* en iugemét par criées & fubhaftations chet 6 Sintn m y " 
en retrait. . ix.xx.iii. 

Vn feigneur féodal qui a retenu par fa puiflance de fiefjle nef vendu par ion vaflâl, retraySt nefi 

- • • - *** • — *'*'*•'* - - - *- — • pouf 

fv 

t f>or~ 



recoursa mon 
commentaire. 



C. M. 



iceluy appartenant du propre audit vaflâl , Tel fief ainfi retenu par ledit feigneur féodal 
gift en retrait, & fc peut retraite par vn des parens & lignagiers du vendeur dedans l’an ne petite tm 
& iour qu’il a retenu par puiflance de fief, & du rembourfèment en payant les droits foi- 
gneuriaux. ix.xx.iiii. r «» mmlncer 

Quand l’heritage propre eft acquis durant & confiant le mariage de deux conioints dont ^ !****••». 
l’vnd’iceux eft parent & lignager du vendeur du cofté & ligne dont ledit héritage appartc- 
noit audit vendeur, tel héritage ainfi vendu ne gift en retrait durant & confiant ledit maria- 
ge,mais apres le trefpas de l’vn defdits conioints la moytié dudit héritage gift en retrait à len- 
contre de celuy qui n’eft lignagier ou les hoirs fils ne font lignagiers dudit vendeur dudit co* 
fté & ligne dont ledit héritage appartenoit à iceluy vendeur,dedans l’an & iour du trefpas du 
premier mourant defdits conioints, fûppofé qu’il y euft fâifine ou inféodation prinfê durant 
iceluy mariage.En rendant & payant par le retrayant la moytié du lort principal, fraiz & loy- 
aux couftemens. ix.xx.v. 

Item quand le feigneur féodal a prins & retenu par puiflance de fief aucun fief tenu & mou 
uant de luy,& ledit ftefluy eft depuis euincé par retraitée retrayant eft tenu payer audit fei- 
gneur les droits de quints ôcrequints fi requints y a, auant que ledit feigneur foit tenu de le 
receuoir en foy & hommage dudit fief,fâuf audit retrayant fon recours contre le vendeur, fi la 
vente n’auoit efté faite francs deniers. 

- Qui n’eft habile à fûcceder comme vn baftard T ne peut venir à retrait lignager. 



1X.XX.V1. 



Touchant les criées des quatre quatorzaines anciennes. 



tx.xx.vu. 



V<UJUIU1V9)U WUUU1U1L VjUt |/LV.iU(tUiV.aU«Ll«. 

dite ville,preuofté & vicomté de Paris fbyent prins, f 
ce,& que la main mife foit faite furies principaux ma 



meteferit au 
commentaire, 
& ay touché 
en mes anno- 



7 S’il nefi 
tellement legi 
timé dés par- 
a uat la y en- 
te , qu’il 
tfioit habile à 

Ar les vfâge & ftille de la preuofté & vicomté de Paris,auant qu’aucunes criées fai- 
P tes par leidites quatorzeincs anciennes d’aucunes terres, feigneuries & fiefs aflis nouveau coït* 
en ladite ville, preuofté & vicomté de Paris, fbyent tenues & reputees bonnes & 
vallablcs, il conuient& eft requis que prealablemét les terres, foigneuries & fiefs aflis en la- tay amp?”* 

,fâifis,arreftez&misenlamaindeiufti- 
: manoirs de chafcun defdits fiefs, terres & 
feigneuries. ix.xx.viii. 

Par lefdits vfâge & ftille quand aucunes terres, feigneuries & fiefs font fâifis & mis en la uppTDecJ? 
ï main du Roy noftre lire 1 &encriees,ilconuient&eft requis que lefHites terres, feigneuries L. 

& fiefs criez fbyent nommez & dedairez en la première defdites criées, & premier rapport 
fait d’icelles auec les lieux ou lefdites terres, feigneuries & fiefs font aflis,ou autrement telles feigneur ayat 
criées font defe&iues. ix.xx.ix. dfitce.c.M. 

a Par ladite couftume chafcun eft receu à foy oppofê^aux criées d’aucus héritages criez & a emiZl/7- 

fùbhaftez par quatorzaines anciennes à la requefte d’aucun iufoues à ce que le decret foit ad- t n,r ' 

3 iugé,leué & feelé. J ^ ix.xx.x. 

Par les vfâge & ftille quand aucuns héritages appartenans â aucun proprietaire font mis en cm. 
criées par les quatre quatorzaines anciennes acouftumées,l’on ne peut valablement pro- 
ccder à l’adiudication du decret d’iceux héritages pluftoft,& iufques à ce que tel proprietaire bu tarder 

4 & pofleflèur+foit adioumé à fa perfbnne fuffifamment prefons tefmoings pour veoir bailler 

le decret d’iceux héritages, ou iceux veoir eftre adiugez par deerçt. fièu.cM. 

. ou fon tuteur 

. „ & curateur . 

03 Ut rts couftume S. tX.XX.lX. pas en U 

caufe : mais à 

Àr la couftume de la ville, preuofté & vicomté de Paris,f ! aucun a prins à cês ou ren- 
P te héritage pour certain pris chafcun an, il peut renoncer en iugemét partie prefen- 

te ou appellee en payant tous les arrerages paffez & le terme enfîiyuat,iapoit ce que 
par lettres il euft promis payer ladite rente & obligé tous fês biens , f entend telle promeflè 
1 tantqu’ileftprôprietaire,fainfin’eftqueparleslettresd’accenfêmétileftpromis I mettreau- i caufe 

du prou fit 

qu’il en omit prins ou peu prendre.Car fi ladite promejfe efioit pure lucratiue au bailleur, Or $* lt preneur n’eufi feeu faite le profit qu’il efperoit 3 le benefi- 
te de cefie confiante auroit lit»<Rcteiirsà mon commentaire. C M. 



Digitized by ^ooQie 
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s'il rtmonftrt 
auoir Atftnfcs 
yalablesyla to 
enoiffance en 
fera ren uojee 
à fon iuge,def 
fens & inte- 
refts refierueT^ 
en fin de con- 
fie. Sinon qu'il 
y euft obliga- 
tion fioubs le 
fieel de Paris, 
qui a attraid 
iurifididio ou 
autre friuile- 
ge.C.M. 

I Et four U 
retouurer tjy 
en demeurer 
fiaifiy iufiques 
à ce qu'il foit 
fayé.%. yedi- 
t* yesri rts. 
Infl.de rerJi 
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long en mon 
commentaire. 
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* Ce que 
s’enfuyt eft 
adioufté. 

4 Encores du 
tant. Idem fiy 
c' eft oit debte 
deuè à leur 
fredeceffessr 
dit ils Jituhe 
ritiersyfi fan 
« très qu ils 
n'ont dequoy 
eux ayder. 
Car ynt 
charité ou 
necefisité doit 
coder à la fins 
grande. C.M. 
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met ordinaire 
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Couftumcs delà preuofté 

cun amendement, ce qu’il n’a fait, ou qu’il euft promis fournir & faire valoir ladite rete , & à 
ce oblige tous fês biens : En laiflànt toutesfois l’heritage en auffi bon eftat & valeur qu’il 
eftoitautempsdelaprinfê. ix.xx.xii. j 

Parpriuilege vfité quiconques eft bourgeois,deroourant & habitant à Paris, & par an & 
iour y a demouré,il peut vfêr & procederparvoye d’arreft fur les biés de fês debteurs forains 
trouuez en icelle ville , 1 pofé qu’il n’y euft obligation ne ceduUc. ix.xx.xiii. * 

Defpensd’hoftelageliurez par hoftes à pèlerins ou à leurs cheuaux , font priuilegiez , & 
viennent à préférer deuant tout autre,fûr les biens & cheuaux hoftelez,& les peut l’hoftelier 
retenir iufqucs à payemcnt.Et f aucun autre créancier les vouloit cnleuer, l’hoftelier a iufte 
caufedefoyoppofer. ix.xx.xihi. 

Qui vend aucune chofê mobiliaire fans iour, fans terme,efperant d’en eftre payé propre- 
ment, il peut fà chofê pourfüyuir en quelque lieu quelle fbit tranfportee, pour en eftre payé 
du pris* qu’il l’a vendue. ix.xx.xv. 3 

Itemvn refpit ne peut auoir lieu contre le deu d’aucun à luy adiugé par fêntence diffi- 
nitiue & contradidoire , louage de maifbn , arrerages de rentes , jnoifïbn de grains & 

* debtes de mineurs contra&ees auec les mineurs durant leur minorité. ♦ 4 

ix.xx.xvi. 

En matière de defêonfiturechafcun créancier vient à contribution au fbult la liure fur les 
biens meubles du dcbteur,& n'y a point de prerogatiue. ix.xx.xvii. 

La cognoiftance & punition des deli&s appartient au iuge du domicilie des delinquans, & 
non pas au iuge ou le delid a cfté commis quand il eft requis par le iuge du domicile, fil n’y a 
caspriuilegié. ix.xx.xyih. 

Par ladite couftume,qui confifque* le corps,il confifque les biens. ixjtx.xix. % 

n Item marchans ,gens de meftier & autres vendans leurs denrees & marchandées à 
deftail,® médecins , cyrurgiens , barbiers , orfeures , efpiciers , appoticaires , maftôns , char- 6 
pentiers, laboureurs, manouuriers , fêruiteurs & autres mercenaires demouransen la vil- 
le, banlieue, preuofté & vicomte de Paris, ne peuuent faire adion , queftion ou deman- 
de de leurfdites denrees & marchandées , fallaires & feruices apres trois ans paftêz, lef 
dites denrees vendues, débitées & liurees à d’eftaé,ouurages,labeurs,fâllaires & feruices 
faits: fors & excepté celles qui feraient recogneuës par obligation, cedule ou autrement 
deuement. 

Es couftumes & articles cy deffiis eferits ont efté leuës & publiées en la grand’ fâl- 
L le de l’hoftcl epifcopal de rcuerend perc en Dieu monfeigneur l’euefque de Pa- 
ris, par Pierre des monts greffier de la preuofté de Paris par l’ordonnance &és 
prefèneesde nous Thibault baillet confêiller du Roy.noftre lire & prefident en fâ cour de 
parlement. Et Roger Barme concilier &aduocat dudit fêigneur en icelle, commis & dépu- 
tez par ledit fêigneur pour faire ladite publication. Et auffi és prefênccs de honorables hom- 
mes maiftre Guillaume de velute & Hugues le blanc procureurs de reuerendpere en Dieu 
monfeigneur l’euefque de Paris , de prefênt eftant delà les monts , de l’ordonnance & 
commandement du Roy , Guy de montmirai abbé de fainâ Magloirc à Paris , Guillau- 
me brifonnet abbé de faind Germain des prez lez Paris, frère Robert à l’efpce abbé de 
ïoyenual , frere Symon mangoyen abbé d’Abbecourt , frere Iean oliuier abbé de fàin& 
Marc de Soiflons , vicaire & procureur de l’abbé de fâind Denys en France , frere Lau- 
rens le pelé religieux official de ladite abbaïe de faind Denys, frere Iean lizote procureur, & 
frere Guillaume le duc foubsprieur de l’abbaïe fâin<ftc Geneuiefue au mont de Paris pour 
frere Philippe coufin abbé de ladite abbaïe, frere Eftienne de la porte chambrier de l’ab- 
baïe fâinéf Vidor lez Paris pour frere Nycaife de l’orme abbé de ladite abbaïe , maiftre 
Dauid chambellan , doyen & chanoyne, maiftre Iean bafin auffi chanoyne de l’eglife de 
Paris, commis & députez par le chapitre de ladite eglife de Paris. Maiftre Nicole compai- 
gnon procureur des doyen, chanoynes & chapitre de fàin& Germain de l’Auxerrois à Paris, 
Darnp Iean bifieu fêcretain de fâind Martin des champs à Paris , & receueur dudit lieu. Fre- 
re Iean de vedafty procureur des commandeur du temple à Paris. Maiftre Iean le grand pro- 
cureur des religieux , abbé & conuent de Thiron. Maiftre René auurault procureur des 
religieux , abbé & conuent de fâinâ Mor des foffez . Fiacre de heruille procureur de 

monfeigneur 
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& vicomté de Paris. Fucil.viii. 

monfcigneur Loys fêigneur de Grauille , admirai de France, feigneur & vôyer de Cha- 
rtres , Marcouffis & d’autres terres & fêigneuries ertans rttuees & alfifês dedans les fins 
& limites de ladite preuofté & vicomté . Guy fleury procureur de mcffire Hemon de 
prie , cheualier , comte de Dampmartin . Maiftres Iean de la porte & Iacques d’anne- 
guy procureur & receueur de Guillaume feigneur & baron de Montmorency . Maiftre 
Iean baudoyn procureur de meffire Florimont Robertet cheualier, trcfôrier de Fran- 
ce, feigneur Chaftellain de villemoble. Nicolas de cantheleu feigneur de Thieux . Fia- 
cre de neruile feigneur de Palaifêau , Gencian cordelierfêigneurdeCheneuicresfûr Mar- 
ne . Iean fànguin feigneur de Mcudon , maiftre Dreux raguier feigneur de Thionuille, 
maiftre Iean balue feigneur de Villepreux, maiftre Iean piedefer feigneur de Gicncourt, 
Geoffroy de la croix feigneur de Villeneufue fbubs Dampmartin . Noble homme & fa- 
ge maiftre Gilles maillart lieutenant criminel de la preuofté de Paris, maiftre Françoys 
goyet, Robert piedefer aduocats & confêillers du Roy noftre lire au chaftellet de Paris, 
maiftre Bureau boucher procureur dudit feigneur audit chaftellet , maiftre Iean poncet, 
Iean poart,Iean le clerc, Iean le court & Iean tronfon confêillers du Roy noftredit fei- 
gneur en iceluy chaftellet, maiftre Nicole charmoulué confêiller & procureur du Roy en 
cour d’eglifê , monfeigneur maiftre Robert turquan confêiller du Roy noftre fire en ià 
cour de parlement^ preuoft des marchans , maiftre Charles de Montmiral aduocat en la- 
dite cour, Françoys choart,fire Iean croquet & Régnault anthouillet efeheuins de la vil- 
le de Paris , fire Iean le gendre , Robert bonneeuure bourgeois de Paris , maiftre Gilles 
malin preuoftde Chafteaufbrt , Geoffray le maiftre preuoft de Montlhery , Noël de la len- 
de preuoftde Corbeil, maiftre Iean d’aubours preuoft de Torcy, maiftre Iean frolo, pre- 
uoft de Tournant , maiftre Macé couftau preuoft de Gonneflè, maiftre Iean le metayer 
& Pierre potin , chafcun d’eux foy difânt preuoft & fbubsbailly de Poifïÿ, & de plufieurs 
autres tant gens d'eglifè , nobles, praticiens & bourgeois eferits & nommez en noftre 
procès verbal . Apres laquelle publication auons enioint aux defïùfdits & à tous autres de 
d’orefênauant garder & obfêruer comme loy,lefHites couftumes publiées & arreftees, & fait 
deffenfes de non alléguer autres couftumes contraires ne defrogantes à icelles. Et outre a- 
uons fait deffenfes aufdits lieu-tenans,iuges, officiers du Roy & autres, aduocats, praticiens 
&couftumiers de ladite pneuofté& vicomté de Paris, que d'orefênauant pour la preuue défi 
dites couftumes publiées, ils ne focent aucune parturbe ou tefmoings particuliers:Mais l’ex- 
trait d’icelles fignees du greffier de la preuofté ae Paris, & deuëment expediees.En çefmoing 
defquelles choies nous auons cy mis noz feings manuelz, le mardy premier iour d’Auril mil 
cinq cens & dix auant Pafques. 

Ainfi figné Baillet & Barme. 

Procès verbal des coujl urnes de la preuofté & vicomté de Paris . 

E fàmedy huytiefme iour du movs de Mars l’an mil cinq cens & dix , Nous Thibault 
L baillet confêiller du Roy noftre lire & prefident en fa cour de parlement. Et Roger 
barme confêiller & aduocat dudit fêigneut en ladite cour. Nous tranfportafmes au 
chaftellet de Paris, où eftoient maiftre Gilles maillart lieutenant criminelles aduocats , pro- 
cureurs du Roy,& plufieurs des confêillers dudit feigneur audit chaftellet, aufquels en l’ab- 
fence de maiftre Iean de rueil lieutenant ciuil de la preuofté de Paris, fut par nous dit & reci- 
té qu’auions receu les lettres patentes & commiffion du Roy noftredit feigneur, afin de foire 
publier & arrefterles couftumes de la ville, preuofté & vicoôté de Paris,delquelles lettres pa- 
tentes & commiffion la teneur fenfûyt. 

Loys par la grâce de Dieu Roy de France . A noz amez & féaux maiftres Thibault 
baillet prefident, & Françoys dfc moruiller confêillers en la cour de parlement,Roger bar- 
me noftre aduocat Salut & diledion. Comme en enfùyuant le vouloir & ordonnance dé 
nozpredecefïêursRoys de France, & pour le fbulagement de noz fùbiets,euffions ordon- 
né toutes les couftumes de noftre royaume eftre accordées en l’afïêmblee des trois cftats 
de chacun bailliage & fênechaucee de noftredit royaume ,& redigees & milês par eferit, 
& ce fait rapportées par deuers les commiffoires fur ce par nous députez, pour icelles couftu- 
mes veoir,& icelles veuës faire publier pour eftre d’orefênauant gardées coirime loy , fans ce 
qu’il f oit enregiftrees en nos cours de parlemente chacun de nos bailliages, fênefchaucees 

B ij 
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Couftumes de la preuofté 

& prouinces. Et {bit ainfi c[uc les couftumes de noftre preuofté & vicontéde Paris ayent cfté 
piefaen aftèmblee deue & competente rapportées, accordées & eferittes. Et depuis par 
vous & autres noscommiflàirespar nous ordonnez fur le fait defdites couftumes veuës & 
arreftees, tellement qu’il ne refte plus qu'à les publier. Sçauoir faifons que nous defirans 
lefditcs couftumes pour le bien & foulage ment de nos fubiets,eftre publiées & enregiftrees 
pour eftre gardées inuiolablementd’orefcnauant. Vous mandons & aux deux de vous que 
vous tranfportez au lieu principal & fiege de ladite preuofté,auquel lefditcs couftumes n’ont 
efté publiées. Et illec vous faites aftèmbler tous & chacun les contes, barons, cbaftellains, 
feigneurSjhaux iufticiers,prelats,abbez,chapitres,nos officiers aufdits lieux , aduocats, licen- 
ciez, praifïiciens & autres bons & notables bourgeois de ladite ville , preuofté & viconté , en 
leurs perfonnes, fans reccuoir aucun par procureur, fïnon qu’il euft iufte & légitimé exeufa- 
tion, & en leurs prefences faites de rech ef lire & accorder lefdites couftumes. Et fi en fai- 
fant ladite publication (ûr aucuns des articles defdites couftumes y furuenoit con tradi&ion 
&oppofttionparla plus grand’ & faine partie des gens d’eglife & des nobles, ou de ceux du 
tiers eftat, & que ladite difficulté ne peut eftre vuydee en ladite aftèmblee, faites mettre & 
rédiger par eferit les différé ns & difèord d’vne part & d’autre, pour icelles rapporter par de- 
uers les gens de noftre cour de parle ment, afin d'en ordonner comme de raifon. Et quant 
aux articles defdites couftumes qui fèroient en ladite aftèmblee & en voz prefences accor- 
dées & arreftees, faites iceux publier & enregiftrerés regiftres de ladite preuofté , auec 
nos lettres d’edit fiirces prefèntes en voz procès verbaux, pour iceux eftre d’orefenauant 
gardez &obfèruez comme loy& edit perpétuel &irreuocable. Etneantmoins Vous man- 
dons que vous contraignez toutes & chafèuncs les perfonnes des qualitez deftiifdites , à eux 
trouuer en ladite aftèmblee par la prinfe du temporel des gens d’eglife,& les gens layz par la 
prinfê & faille de tous leurs biens meubles & immeubles ,& adioumemens perfonnels en no- 
ftredite cour de parlement, & ce nonobftant oppofîtions ou appellations quelconques , & 
fans preiudice d'icelles. Etpource qu’aucuns prélats, chapitre, barons, fèigneurs & autres 
prétendent parpriuilege eftre exempts de noftredite preuofté, combien qu'ils & leurs ter- 
res foyent dedans les mettes d’icelles, nous voulons & vous mandons que fans preiudicier à 
leurs priuileges & exemptions pour ceftc fois, vous les contraignez à eux trouuer en ladite 
aftèmblee, laquelle fèra faite au lieu deftufdit.Et outre voulons & ordonnons toutes les cou- 
ftumes generales & locales eftre accordées & arreftees. En declairant tous les fubiets de 
ladite preuofté & viconté eftre aftraints à les entretenir & garder félon ce quelles fèront ac- 
cordées eidites aflèmblees. De ce faire vous auons donné & donnons pouoir , commiffion, 
autorité & mandement efpecial,mandons & commandons à tous nos iufticiers, officiers, & 
fiibiets,qu’àvousencefàifântobeyftènt& entendent diligemment. Donné à Bloys le.xxi. 
iour de Iâuier mil cinq cens & dix. Et de noftre règne le.xiii. Ainfi {igné par le Roy,Robertct. 
Et apres la ieâure faite audit lieutenant criminel & confeillers defdites lettres cy deftus tran- 
fcrittes,leur fut par nous enioint de faire conuocquer & aftèmbler en ladite ville de Paris 
les gens d’eghfë, nobles, officiers, aduocats & autres du tiers eftat au ieudy.xxvii.iour dudit 
moys de Mars enfuyuant, pour procéder à la publication defdites couftumes. Et pour icelle 
faire fut choifÿ &efteu pour lieu plus conuenable, la grand’ fàlle de l’hoftel epifcopal de re- 
uerend pere en Dieu monfèigneur l’euefque de Paris.Àuquel iour de ieudy.xxvii.dudit moys 
de Mars nous tranfportames en ladite grand’ fàlle, où comparut ledit maiftre Gilles mail- 
lart lieutenant criminel,& en l’abfènce audit maiftre Iean de meil lieutenant ciuil de ladite 
preuofté de Paris lors exonié de maladie,nous dit qu’il auoit fait conuocquer plufteurs gens 
d’eelifè,nobles,pra(ftidens,aduocats & autres du tiers eftat en grand nombre. En enfuyuant 
les lettres miffiues du Roy noftreditfèigneur,qui parauant luy auoyent efté apportées , def 
quelles la teneur fenffiyt. 

De par le Roy, Nozamez&feaux nous auôsentéduqueles couftumes generales & loca- 
les de noftre preuofté & vicôté de Paris,ont efté en l'aflèmblee qui pour ce a efté faite demie 
rement en noftre ville de Paris rapportées & rédigées par efèrit,& enuoyees par vous deuers 
les commifliires par nous eftablis fur le fait defdites couftumes. Et pource que lefdits cômif 
(aires nous ont fait fçauoir qu’ils auoiét veuës icelles couftumes, & qu’ils eftoict prefts, quoy 
que ce foit,les aucuns d’eux de faire la publicatid & decret d’iceUes couftumes le ieudy. xxviû 
iour du moys de Mars,N ous voulons & cômandons bien expreflèmét que vous faciez de re- 
chef aftèmbler tous ceux q demiercmét fe trouuerét en ladite aflcrablee,& qu’auôs ordôné 

eftre 
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& vicomte de Pâtis, Fueil.i*. 

eftre appeliez pour arrefter & accorder lefilites couftumes.Et qu’à ce faire vous les y contrai- 
gnez par vertu de nos lettres patentes que iapiepa vous auons enuoyees,pour eux trouuer 
en laflemblee que voulons eftre tenue Icdit.xxvij.iour du moys de Mars . Auquel iour & a£ 
fombleeft trouueront nos amez& féaux maiftres Thibault baiiletconfoiller&prefident en 
noftre cour de parlement. Et Roger barmenoftre aduocat en icelle , pour faire la publica- 
tion, arreft& decret defHitescouftumes. Si n’y vueilles faire faute,car nous auons ceftc ma- 
tière tresfort à cueur, pour le bien &iôulagement qui en peut venir à nos fubiets.Donné à 
Bloysle.xxvi.Fcurier. Ainfi ligné Loys. Et au bas defdites lettres Robertet. Et au dos d’i- 
celles. A nos amez & féaux les preuoft,lieutenant,aduocats & procureur de noftre preuo- 
fté & vicomté de Paris .Etlorsteifmes lire à maiftre Pierre de: Gnons, greffier de ladite pre- 
uofté de Paris, les lettres patentes de noftre commiffion,enfêmble les lettres miffiues du 
Roy noftreditlèigneur,enuoyeesaul3itslieutenans& autres officiers de ladite preuofté de 
Paris cydeflùs tranfcrittcs. Et ce fait ordonnalmes audit greffier appeller les prélats, collc- 
gcs,chapitres & autres gens d’eglifè,les nobles, aduocats, praticiens & autres perfones du 
tiers eftat,qui auoient efté adioumez, pour affifter à la publication deffiifditc. En enlüyuant 
laquelle ordonnance furent appeliez & comparurent pour ledit reucrend pere en Dieu mon- 
iêigneurl’euelque de Paris eftant lors delà les monts par l'ordonnance & commandement 
du Roy pour les affaires dudit lêigneur, maiftres Guillaume de velute& Hugues le blanc fon 
procureur.Reuerend pere en Dieu monfeigneur l'eue {que de Lodefue abbé de lâind Ger- 
main des prez lez Paris.Reuef end pere en Dieu monfeigneur l’euelque de Roulïè treforier 
de la fainde chappelle du palais royal à Paris,frere Philippes coufin,abbé de fainde Gene- 
uiefueau mont de Paris,frere Guy de montmiral abbé de lâind Magloire à Paris, frere Iean 
oliuier abbé de faind Marc de Soiffons, vicaire de l’abbé de faind Denis en France,frerc Lau- 
rens le pelé rehgieux& official de ladite abbaïe lâind Denys, frere Nycaife de l’orme abbé 
de lâind Vidor lez Paris, frere Eftiennc de la porte chamberier de ladite abbaïe, frere Ro- 
bert à l’elpée abbé de Ioyenual, frere Simon maugrion abbé de Dabbecourt. Les doyen, cha- 
noines & chapitre de l’eglilè noftre dame de Paris par maiftre Dauid chambellam , doyen & 
chanoine de ladite cglile,& Iean bafin aufli chanoine d’icelle commis & députez par ledit 
chapitre: les doyen,chanoine& chapitre de lâind Germain de lauxertois à Paris, par mai- 
ftre.Nicole compagnon leur procureur & receueurde prieur & conuent de lâind Martin des 
champs, par frere Iean bilieulêcretain procureur &receueur:frere Antboine le barbier rc- 
ceueur des commandeur & religieux du temple à Paris,& frere Iean yedafti leur procureur: 
les religieux, abbé & conuent de Tiron au Perche, à caulè des terres & iurilHidion qu’ils ont 
en ladite ville de Paris,par maiftre Iean le grandeur procureurdes religieux,abbé & conuent 
de lâind Mor des follèz, par maiftre René amirault leur procureur, maiftre ymbert de la pla- 
ftiere coniciller du Roy noftredit feigneur en ladite cour de parlement & prieur de lâind E- 
k>yàParis,par maiftre Chriftofle preuoft fon procureur: le prieur de faind Ladre lez Pa- 
ris , par frere Guillaume leurenceau procureur dudit lâind Ladre : les chapitre & chanoi- 
nes de ladite lâinde chappelle du palais royal à Paris,par maiftre Robert maulïet leur pro- 
cureur.Les religieux,prieur & conuent de Rueil en Brie, par damp Simon charpentier reli- 
gieux dudit lieu,& maiftre Fourcy le loup leur procureur:Les religieufes, prieure & conuent 
de Poifly,par maiftre Pierre roffignolleur procureurdes chanoines & chapitre de l’eglife no- 
ftre dame de Poilïy,par maiftre Iean le moyne chanoine en ladite eglife , maiftre Pierre ba- 
ftelart curé de Crelpieres, frere Iacques de lafons prieur de Chafteaufort.Les religieu- 
lês, abbefle & conuent de Vaulparfonde , par meffire Iean le moyne leur procureur. 

Les doyen, chanoines & chapitre de l’eglife faind Merryde Lynois près Montlhery,par 
maiftre Guillaume grangier doyen de ladite eglife, frere Iean l’homme preuoft d'Aurin- 
tùlle. Les religieux, prieur & conuent de Lonpont,par maiftre Hugues le conte leur pro- 
CMxur,meffire Iean bourdin pceftre curé dudit laind Merry de lynois -les chanoines de legli- 
fe noftre damede Gorbeil , par meffire Laurens du four leur procureur; les chanoines de 
fâind Spire dudit Corbcil,par maiftre Iean roger chanoine dudit lieu. Les religieux, ab- 
bé & conuent de LaignyfutMameàcaufe de leur prieure de faind Thibault des vignes, 
par maiftre Chriftofle preuoft leur procureur , & damp Iean bazille prieur dudit (âind 
ThibaultLcs religieux, abbé & conuent d’Armieres, par frere Efmery choifcH’vrtd’iceux, 
maiftre Iacques pizon treforier de Viuieren Brie.Les religieux,prieur &conuentdes Cele- 
ftirodeMarcouffisàcaufedcleurfiefde Retalle&.dc boys deL’ifle,affisen la chaftellenfo 
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de Tournât, par maiftre Iean le roy religieux dcfdits Celcftins,maiftrc Guillaume groteau 
prieur de Fontenay en Brie.Les religieux, prieur & conuent de Goumay,par damp Anthoi- 
ne bifieu leur procureur.Les treforier, chanoines & chapitre du boys de V incennes , à caufê 
de leur terre & feigneurie de Champs-for Mame,par maiftre Guillaume crétin treforier & 
Eftienne du bouchet l'vn dcfdits chanoines, maiftre Iean bataille preftre curé de Gonneffe, 
maiftre Pierre henault maiftre de l’hoftel Dieu de Gonnefiê.Gomparurent auffi madame la 
contefïêde Vendofme, dame de LafFerté fous Ioerre,par maiftre Iacques brcftay aduocat 
en la cour de parlement ion baillif, meffire Hemon de prye cheualier conte de Dampinartin 
par Guy flory fon procureur,Loys fêigneur de Grauille admirai de France ,fêigneur voyerde 
Chartres & auffi feigneur de Marcoums,Boifïy,Sain&ion,Gommctz & autres terres & lei- 
gneuries fituees & amies dedans les fins & me thés de ladite prcuofté & viconté de Paris,par 
noble homme Fiacre de haruillc fêigneur de Palaiiêau ion procureur, Guillaume feigneurba- 
rÔ de Montmorency par maiftre Icande la porte fonprocureur,& laques rayuigny aufli ion 
procureur & receueunMeflire Florimont robertet cneualier,tre(brier de Frâce/cigneur cha 
ftellain de Villemomble,par maiftre Iean baudouyn ion procureur .Meiïirc Eftiéne petit chc- 
ualier fêigneur de Croyfi,Dreuxraguicr feigneurde Thcôuille,maiftre des eaues & forefts, 
Anthoine de chanteleu feigneur de Cheureufes,Guillaume de Gaillon feigneurde Macy en 
leurs perfonnes. Philippe du moulin feigneur de Brus exonie par Guillaume du moulin fei- 
gneur de Mcffi fon fils, qui a affermé que fondit pere eftoit malade de fieures , Anthoine des 
efïàrs feigneur de Thieux,ledit Fiacre de haruiÉe fêigneur de Palaiiêau, Gancien cordelier 
feigneur de Cheneuieres fur Marne, Iean fanguin feigneurde Meudon, maiftre Iean balue fêi 
gneur de Villepreux,maiftre Iean piedefer fêigneur de Giencourt,roaiftre Iean de reilhac ici 
gneur en partie de la Queue en Brie, maiftre Iean pouart feigneur de la granche Leflàrt & de 
Verfâilles en partie, maiftre Iacques michel fêigneur de Vielz moulin,Iean de morenuille fêi 
gneur de Morenuillier& de Maule,maiftre Loys de montmiral feigneur de Fcurqucux, Ma- 
rin bureau fêigneur de Bemay & de la HoufIoye,maiftrc Thibault de vitry fêigneur de CrcP 
pieres en partie, Nicolas dupuy fêigneur Digny .Guillaume de voifins feigneur de Villers le 
bâcle en par tie,Nicolas de noy on feigneur au Pont fàinâ Maurice, Guillaume de meanze 
fêigneur de Court a beuf, maiftre Dreux bude fêigneur chaftellain Dierre & en partie de 
Montgiron, Guillaume de la rocque fêigneur de Montbelin, François de fieuay fêigneur de 
Merangis, maiftre Iean le charron feigneur de Nery en Brie,maiftre Iean du pré fêigneur de 
Coffigny,Iean de la rocque feigneur de Bucy fainâ George, François de mineray fêigneur 
d’Armanuille,Iean fimon fêigneur de la granche Gaucheron, maiftre Iean bauchart fêigneur 
de Boi«fteron,maiftre Iean alart feigneur de Vignolles, maiftre Martin courtin feigneur de 
Pomponne & de V illcneufiie aux afhes, Anthoine du croq feigneur de Cheneuieres en F ra- 
ce, toufptefêns en leurs perfonnes.Noble homme Philippe d’aunoy fêigneur Drouille&dc 
Gouflàniiille comparant par maiftre Pierre du viuier fon procureur, Maiftre Iean brinon fêi- 
gneur de Medan & V iilaines,côparant par Pierre le brun fon procureur. Les religieux Char- 
treux de Paris feigneurs du lieu fainâ Ladre & Thilly, comparans par frere Guillaume ale la 
mote leur procureur,Maiftre Iean des rues fêigneur de Sanfâilles , à quoy maiftre Denys de 
foubs le fourtprefênt feftoppofé,&a dit que ledit des Rues rieft fêigneur dudit Sanfâilles, 
mais que ladite fêigneurie luy appartient : Châties de vcftz fêigneur de Sauigny & Viry^par 
maiftre Gilles iacquet procureur en parlement fon procureur, Maiftre Germain chattcher 
fêigneur de Longnes comparant par ledit maiftre Iean de la porte fon procureur. A tous lef 
quels procureur defïùs nommez ordonames mettre vers le greffe leurs lettres de procura- 
tion, en commandant au greffier les prendre & garder deuers luy» Comparurent auffi ho- 
norables perfonnes maiftre Robert turcan confêiller du Roy noftredit feigneur en fâdite 
court de parlement,&preuoft des marchans de la ville de Paris : Ledit maiftre Gilles maillon 
lieutenant criminel de ladite prcuofté de Paris,' maiftre François goyct, Robert piedefer 
aduocats & coniêilkrs du Roy. Et auffi maiftre Bureau boucher procureur audit chaftellet, 
maiftre Iean poncet, Iean pouart, Iean le clerc, Iean le cour, Iean tronfon,confêillersdu 
Roy noftredit fêigneur audit lieu, maiftre Nicole charmoulue côfêiller& procureur du Roy 
en la cour d’eglile à Paris, maiftre Charles de montmiral aduocat en ladite cour,Françoys 
chouart,Iean croquct,& Regnaut anthonillet,efcheuins en ladite ville de Paris, maiftre Iean 
radin procureur d’icelle, maiftre Ieâ chouartleur aduocat, & Hylaire du guet procureur de la- 
dite ville audit chaftellet,Sire Iean le gendre, Robert boncuure bourgeois de Paris, maiftre 
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Gilles malfa preuoft de Chafteaufort , maiftre Geoffroy le maiftre preuoft deMondhety, 
maiftre Ieanle mettayer ,& Pierre potin pretendens l’office de preuoft fousbailly de Poifly, 
Noël de laLende preuoft: de Corbueil, maiftre Ican d’Ambours preuoft de Torcy, maiftre 
lehan frolo preuoft de Tournant , maiftre Macé couftault preuoft de Gonneffe , maiftre Gi- 
rard le pere, François coufinot, Philippe iaye, Iacqucs le feure, lehan pelerin , Claude l>ec- 
quet, lehan vafloris, lehan du molin aduocats audit chaftelet, maiftre lehan feuin procureur 
en Parlement, maiftre Raoul regnart, Guillaume rondeau, Antoine parceual , Geoffroy car- 
pie, Eftiennc de villemart, lehan poufepin, Claude frolo, lehan d’arras, Antoine rachier, Pier- 
re chcnart, Adrien menouft procureurs audit chaftelet, maiftre Nicole michel fubftitut du 
procureur du Roy à Montlhery , maiftre Pierre meignen , lehan farcilly , Robert de vannes, 
Lyonnet preuues praticiens audit Montlhery, Thomas benoit procureur du Roy à Corbeil, 
Iacques cauterel, Yues caruel, Pierre fide , Pierre verger praticiens audit Corbeil, Thomas 
abur greffier & tabellion de Torcy, Raulin iulien praticien audit lieu,Iehan fÿmon lieutenant 
du preuoft de Tournant, meffire Philippe ruault preftre , Pierre prifonneau praticiens audit 
Tournant , maiftre Thomas l’afne procureur du Roy à Gonneffe , maiftre Guillaume maheu 
greffier, & Pierre du viiiier praticien audit lieu de Gonneffe. Et apres feifmes faire ferment à 
tous les defïùfdits de bien & loyaument confeiller& dire verité,fur le fait defdites couftumes, 
&aduertir&remonftrercequi feroit contraire & préjudiciable au bien commun, & vtilité 
des manans & habitans de ladite preuofté & vicomté de Paris. . Et lors par lefdits Guillaume 
de velure,& Hugues le blanc pourmondit fêigneur l’euefque de Paris. Auffi par lefdits frère 
lehan oliuier abbé de fâin t Marc de Soiffbns , & vicaire dudit abbé de feint Denys en Fran- 
ce. Et frere Laurens le pelé religieux & official de ladite eglifê & monaftere pour lefdits ab- 
bez & religieux dudit feint Denys, qui par ledit Antoine decanteleu fêigneur dudit Che- 
ureufê fut dit & maintenu , qu’ils, ne leurs fiiiets n’eftoyentdc la iurifdition de ladite preuofté 
& vicomté de Paris. Et que la comparition qu’ils feifoyent , eftoit pource que le Roy l’auoit 
ainfi voulu ordonné, proteftans que ladite comparoiffence ne preiudiciaft à leurs droits& pre- 
rogatiucs en autres chofee. Requerans chacun d’eux auoirate de leurdite proteftation,& 
que de ce en fuft fait mention en noftre procès verbal , ce que leurauons accordé. Auffi par 
lefdits preuofts & autres officiers du Roy en ladite preuofté &chaftellenie de Montlhery, 
pour & au nom dudit feigneur fut dit,que combien que Loys de grauille admirai de France, & 
Philippe du molin feigneur de Brus , qui auoyent efté adioumez pour affifter à la publication 
defdites couftumes, comme eftans en la preuofté de Paris. C'eft à fçauoir ledit admirai à cau- 
fê des terres & fêigneuries de Marcouffis , Chartres , Boifïy, Sandion , Gommetz & autres 
terres & fêigneuries , & ledit Philippe du molin , à caufê de ladite terre & fêigneurie de Brus, 
&queledit de Grauilleeuft comparu par ledit Fiacre de heruillc, comme fon procureur, & 
auffi que ledit du molin euft efté exonié par fondit fils,toutesfôis lefdites terres & feigneuries 
cftoyent & font fituees &affifes en preuofté &chaftellenie dudit Montlhery &du reflort 
d’icelle. A cefte caufe protefterent lefdits preuoft & officiers du Roy audit Montlhery, que la 
:omparoiflànce des defiufdits^ie puift nuire ne preiudicier à iceluy feigneur, à caufe de fâdite 



preuofté, chaftellenie& reffort dudit Montlhery, ou ils dient lefdites terres & fêigneuries 
defdits de Grauille & du Molin, eftre fituees & affifês, & en la haute iuftice dudit fêigneur, & 
par ledit Fiacre de haruille fêigneur de Palaifêau pour ledit fêigneur de Grauille. Et par ledit 
Guillaume du molin fêigneur de Mefïy, fils dudit du molin feigneur de Brus, futdit&remon-» 
ftfé , que leurfdites terres & feigneuries deffus déclarées , eftoyent dedans la preuofté & vi- 
comté de Paris, y auoyent iuftice , & rieftoyent fuiets audit fiege & reflort duditMondhery, 
fàifens proteftarions au contraire , requérants chacune defdites parties auoir a &e de ce , & en 
eftre fait mention en noftredit procès verbal. Pareillement ont dit & fouftenu lefdits preuoft 
& officiers du Roy audit Montlhery, que les terres &feigneuries deSauigny &Vity ,qui a- 
Uè|ycntcfté appelées efdites conftumes^romme eftans de la preuofté de Corbeil,eftoyent de 
Itwfceehaftclleme & preuoftéde Mondhery. Et protefte que ce ne puift nuire ne preiudicier 
audit feigneur^ caufe de fadite preuofté &chaftelleniei Et lefdits preuoft & officiers du Roy 
en ladite preuofté de Cofbeil ont fouftenu & protefté au contraire. Et auons ordonné que de 
te que deffus en ferions mention en noftre procès vetbaL Et ce fait en procédant au fait de la- 
dite publication feifmes faire le&ure par ledit Defmons, greffier de ladite preuofté de Paris 
des couftutaesd’icelle preuofté & vicomté. 

’* Eten lifâititkdeuxiémc article eftant au chapitre de matière féodal auquel eft contenu. 
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Couftumes de lapreubftc 

Quand aucun fief tenu aux vs & couftumes de France,efchetpar fûcceffion de perc&me- 
re,ayeul ou ayeulle, il n'eft deu au feigneur féodal dudit fief par les defeendans en ligne direde, 
que la bouche & les mains, aucc le ferment de feauté quâd lefclits pere &mere,ayeul ou ayeul- 
le ont fait les droits & deuoirs en leurs temps. Leur auons remonftré que ledit article eftoit 
trop general, & que d'iceluy pourroyent furuenir plufieurs procès pour les mots appofez en 
iceluy, tenus aux vs & couftumes de France: car aucuns pourroyent dire que les fiefs feroyent 
tenus en particulières couftumes, pource qu’en France, touchantles teneures féodales y a di- 
uerfès couftumes,& mefinement en la preuofté &vicomté de Paris.En leur demandant qu’ils 
entendoyent par ces mots,tenus aux vs & coulhimes de France. Surquoy parles nobles pra- 
ticiens eftans en ladite aflèmblee nous fut dit, que les mots deffufdits cftoyent mis audit arti- 
cle, pource qu’en la preuofté & vicomté de Paris, y a certains fiefs,qui fe reiglent félon la cou- 
tume du vulquecin le François , e (quels fiefs ladite couftume n’a point de lieu. Etàccfte cau- 
fè par les anciens ont efté toufiours mis ces mots, tenus aux vs & couftumes de France. Sur- 
quoy de leur confèntement, auons ordonné, que dudit article feroyent oftez lefHits mots-, te-, 
nus aux vs & couftumes de France, & que ledit article fèroit eferit ainfi qu’il s’enfuit. 

Quand aucun fief efehet par fûcceffion de pere, mere, ayeul ou ayeulle, il n’eft deu au (à- 
gneur féodal dudit fief par les defeendans en ligne dire&e , que la bouche & les mains, auec le 
ferment de feauté , quand lefclits pere & mere, ayeul ou ayeulle, ont fait & payé les droits & 
deuoirs en leur temps , en ce non comprins les fiefs qui relicuent & fe gouuernent félon la 
couftume du vulquecin le François. 

Sur le huytiéme article contenant. 

Le fils aifné prend pour fon droit d’aifneeflè le principal manoir, auec le iardin,(èlon la do* 
fture tenue en fief.Et fil n’y a point de iardin,vn arpent de terre ou le vol d’vn chappon au ioi- 
gnant de ladite maifon. Par l'aduis de tous les affiftans en ladite aflèmblee , a efté adioufté a- 
pres ces mots,s’il n’y a point de iardin vn arpent de terre,ce mot tenu en fief. Car s’il n’y auoit 
que la maifon feodale , & qu’il n’y euft pointde iardin tenu en fief, & toutes les autres terres 
adiacentes fufïènt roturieres,en ce cas le fils aifné, ne prendroit pour fon droit d'aineeflè, que 
le principal manoir,& n’auroit pas leditàrpentde terre. 

Sur le xiijü Article contenant. 

Qif en prenant & retenant par le feigneur féodal le fief mouuant de luy,il peut retenir fon 
quint denier du pris d’icelle vendidon, & payer le refidu à l’acheteur. Apres la le&ure d’iceluy 
par plufieurs , eftans en ladite aflèmblee, a efté remonftré, que ledit ardde n’eftoitraifonna- 
ble,& que quand les fèi^neurs féodaux prenoyentparpuiflance de fiefs la chofc vendue, at- 
tendu qu’ils n’eftoyent contraints à ce faire, ils deuoyent rembourfer l’acheteur de fon fort 
principal, fans déduire, ne rabatre le quint denier, fur la fomme par luy baillée. Surquoy auons 
demandé l’opinion des gens d’eglifè, & auffi de ceux du ders effarée (quels tous concordable- 
ment ont efté d’aduis que ledit ardde deuoit eftre corrigé. Et quant aux nobles, plufieurs d*i- 
ceux ont fouftenu le contraire:Et fiir-ce leur auons remonftré qu’en la plu f part des bailliages 
de ce royaume,efquels y a plufieurs nobles ayans fief,& ou ily a couftume que le vendeur doit 
le quint: Ledit article n’eft obferué ne gardé, tellement que file feigneur féodal veut prendre 
& retenir à foy la chofe vendue par puifiànce de fief, il eft tenu remoourfèr l'acheteur de tous 
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fânee de fief, & fila couftume eftoit obfèruee, ne fèroyent rembourfez de tous leurs deniers. 
Et apres ont confènty en enfiiyuant l’opinion des gens d’eglifè, & de ceux du ders eftat,quç 
defHites couftumes fiift ofté & reieté l’ardde deffufait,ce qu'a efté bit. - 

Sur le xxxij Article contenant. 

Item le gardien ou bailliftre d'aucûs enfàns mineurs faifont les fruits fiens,eft tenu de payer 
droit de relief pour les héritages féodaux» appartenans à iceux enfàns mineurs, pour les eau? 
fès cy apres inferees en l’article, faifânt mention des bailliftres. De l’aduis & confentement de 
tous affiftans dudit artide,auons fait oftér ces mots^ui bailliftre. 

S ur le xlvi Article contenant. • 

Item franc aleu fè partift comme fief noble. Leur auons die qu’il y a plufieu rs maifons ou 
héritage en la ville,preuofté & vicomté de Paris non chargées de fby, d’hommage ne de cen- 
fiue, tenus comme on dit en franc aleu, defquelles ne font dependans ne mouuâs aucuns fiefs, 
ne pour raifofi d’iccux neft deuë for autres héritages aucune ccnfiue,& en iceluy n’y a iuftke, 
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& par tant ne fe deuroient partir comme fief noble:car peut eftre qu’en telle maifon y auroit 
plufieurs enfans.Or par ladite couftume, iointles precedentes , faudroit que le filsaifnéeuft 
toute la mailôn, & que les autres fiiflên t fans hérédité & légitimé portion. Surquoy ouyes les 
opinions des gens d’Eglife, Nobles, Praticiens & autres du tiers eftat, d*vn commun accord 
& confentement a efté ledit article eferitainfi qu’il fenfiiit. 

Item fianc aleu auquely a iuftice, cenfiue ou fiefs mouuans de luy fe partit comme fief no- 
ble:mais ou il n’y a fiefs mouuans, iuftice ou cenfiue fe partit roturierement. 

Sur le xlvÿ. article contenant. 

Quand le fief ou feigneurie féodal vient de nouuel par lùcceflion ou acquifition,ou autre- 
menta aucune perlbnne,ledit nouueau lêigneur ne peut empefcher ne mettre en là main les 
fiefs qui font tenus de luy,iulques à ce qu’il ait Élit faire les proclamations & lignifications que 
fesvaffoux luy viennent faire la foy & hommage dedans quarante iours. Et ce foit, leldits 
quarante iours paflêz, fi leldits valïaux ne le prelêntent, il peut lâifir & exploiter les fiefs te- 
nus & mouuans de luy, & faire les fruits liens, pourueu toutesfois que ladite proclamation & 
lignification ait efté fiiffifemment & deuëment faite. Par l’aduis & opinion des deflùfdits , le- 
dit article a efté corrigé comme f enluit. 

Quand le fief ou feigneurie féodal vient de nouuel, par lùcceflion, acquifîtion ou autre- 
ment à aucune perfonne , le nouueau lêigneur, ne peut empelcher, ne mettre en là main les 
fiefs qui font tenus de luy,iulques à ce qu’il ait fait faire les proclamations & lignifications que 
fes valïaux luy viennent faire la foy & hommage dedans quarante iours. Et ce fait, Ielcüts qua- 
rante iours paflêz, fi leldits valïaux ne fe prelêntent, il peut lâifir & exploiter les fiefs tenus & 
mouuans de luy,& foire les fruits liens, pourueu toutesfois que ladite proclamation & lignifi- 
cation ait efté faite. C’eft à Ipauoir quant aux fiefs eftans és comtez , baronnies & chaftelle- 
nies dont ils font mouuans par proclamation à fon de trompe & cry publique par trois iours 
de dimenche,ou marché, fi marché y a. Et quant aux autres fiefs eftarts hors deldites comtez, 
baronnies & chaftellenies dont ils font mouuans par lignification faite au valfol, à là perfonne 
ou au lieu du fief fil y a manoir , ou au procureur dudit valfol f aucun en a, linon au prolne de 
l’eglife parrochial dudit lieu en iour de dimenche, ou autre iour plus folennel. 

Sur le liij Article contenant. 



Item par ladite couftume les droits de vente deusau lêigneur cenfier font de douze de- 
niers vn denier,qui eft pour chacun franc feize deniers parifis. Excepté en la chaftéllenie,pre- 
uofté &vicomté de CorbciLEt aufli en la chaftellenie & preuofté de Toumant,dont cy apres 
en la fin de ce chapitre eft faite mention. Et aufli que le procureur du Roy audit chaftelet , dit 
& maintient, que de tout temps & ancienneté , ledit lêigneur a iouy de cinq fols parifis pour 
chacune fâifinc. EtVelute pour l’euelque de Paris, &Fabbé de foinét Magloire , ont dit & 
maintenu auoir pareil droit de cinq fols parifis en leurs terres & cenfiue s. Apres que les prati- 
ciens, eftans en ladite aflêmblee,nous ont ditle commencement dudit article eftre véritable. 
C’eft à fç auoir, que les droits de ventes eftoient de douze deniers parifis vn denier parifis, les 
auons interroguez par ferment , fils fpauoient qu’és preuoftez de Corbeil & de Tournant, y 
euft plus grandes & moindres ventes , que celles dont deflus e ft foite mention. Et lùr-ce par 
aucuns praticiens non eftant en grand nombre, ne lùflifons pour depofer&prouuer couftu- 
me, nous a efté relpondu qu’elHits lieux ils prenoient plus grandes ventes. Et par tous les au- 
tres praticiens nous a efté dit qu’ils n’en fçauoient aucune chofe, &quciamaisn’auoientveu 
nefeeu parades extraiudiciaires ne iudiciaires, que plus grandes ventes ayent efté payées, 
n’à Corbeil, n a T oumant, n’en la preuofté de Paris. Semblablement apres que les auons in- 
terroguez par ferment, fi dudit droit de cinq fols que le procureur du Roy prétend pour la foi- 
fine, fi on a acouftumé les payer au receucur du Roy, lesquels nous ont dit qu’ils n’en fçauoiét 
rien ,parquoy auons ordonné de l'accord & confentement de tous les afliftans , que l’atticle 
defliiküt demourera & fera efcrit comme f enfuit. 

Item par ladite couftume les droits de vente, deus au feigneur cenfier, font de douze de- 
niers vn denier, qui eft pour chacun franc feize deniers , & neantmoins a efté referué au pro- 
cureur du Roy, à l’euelque de Paris & abbé de feinét Magloire , & aux feigneurs cenfiers& 
fonciers des chaftellenies, Corbeil & Tournant, de prendre tels droits de ventes & foifine fin- 
ies héritages qui font en leur cenfiue, qui leur font &pcuuent eftre deus.Et à leurs fubiets 
acheteurs ou vendeurs leurs deffenfes au contraire. 
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Coutumes de lapreuofté 

Sur le lix Article contenant. 

Item quand aucune rente conftituee , nommément fur vn héritage tenu en cenfiue, eft ra- 
chetée, le rachetant eft tenu payer aux feigneurs cenfiers ou fonciers , dont eft tenu&mou- 
uant ledit héritage, les ventes dudit rachat. Les aduocats & praticiens , eftans en ladite aflèm- 
blee ont dit,quc pour raiion dudit rachat n'eftoientdcuës aucunes ventes, & riyauoit coutu- 
me en ladite preuofté foifânt mention de ce, &iamais rien auoient veu donner iugement. Et 
fi par aucuns aduocats auoit efté alleguee pour couftume , elle auoit efté en iugement contre- 
dite & debatue. Et pour-ce qu’aucuns fouftenans ladite couftume, alleguoient qu’il y auoit eu 
fentence donnée du preuoft de Paris, puis vn moys,conforme à icelle. Les praticiens , & met 
mement ceux qui auoient conduit le procès, far lequel eftoit interuenuc ladite fentence, fèm- 
blablement aucuns des confèillers qui auoient affilié au iugement dudit procès dirent, que la- 
dite fentence n'eftoit caufëe fur ladite couftume : mais fur plufleurs autres points eftans audit 
procès. Les gens d’eglife fouftenans le contraire, difâns que c’eftoit vraye couftume.Et fûr-ce 
par le preuoft des marchans, efeheuins & bourgeois de la ville de Paris, dirent faites plufleurs 
remonftranccs , mefmement que toutes rentes conftituees à pris d’argent fur les maiiôns de 
la ville de Paris, font rachetables par l’ordonnance , tellement que les parties ne pourraient 
faire pa&ion au contraire, & que tous les contrats dont eft fait mention en ladite couftume, 
font contrats qui fê refoulent , pour lefquels ne pourroit eftre deu qu’vnc vente, maintenans 
& fouftenans pour la liberté des maifons de la ville de Paris , & pour le bien des manans & ha- 
bitans en icelle , que pour raifon defdites rentes conftituees à faculté de rachat, ne font deuës 
aucunes ventes, ne pourlavendition,ne pour le rachat, requerans fùr-ce eftre plus ample- 
ment ouys. Surquoy auons ordonné, attendu la contradiftion deflufis te, que le contenu audit 
article ne demoureroit arrefté pour couftume, 6c que fi les gens d’eglife, nobles, preuoft des 
marchans & ceux du tiers eftat vouloient aucune chofë produire pour l’entretenementou 
corre&ion dudit article, qu’ils le mettraient deuersnous,àfind’en faire noftre rapport à la 
cour pour en ordonner comme de raifon.Et entre tant que touche la requefte, faite par lefdits 

1 >reuoft & efeheuins de ladite ville de Paris , par laquelle ils requièrent qu’il foit dit , que pour 
es conftitutions de rentes faites à faculté de réméré , on ne paye aucunes ventes au feigneur. 
Auons ordonné qu’en enfuiuant le contenu au lviij.article defdites couftumes,l’acheteur d’i- 
celle rente, payera les ventes au feigneur cenfier ou foncier, iufques à ce que fur leur requefte 
qu’auons rernife à la cour,autrement y foit pourueu. 1 ] 

Sur le Ixÿ Article contenant. 

Item toutes perfonnes tenans leurs maifons & héritages en cenfiue , font tenus de payer 
les droits de cens aux feigneurs ou feigneur, dont leurs héritages font tenus &mouuans, au 
iour & lieu que deus font, for peine de cinq fols parifis d’amende,fors & excepté des héritages 
aflis en la ville &banlieuë de Paris, qui ne doiuent aucune amende par faute dudit cens non 
payé. Sur la fin dudit article contenant ces mots. Fors & excepté, &c. La pluf part des gens 
d’eglife & nobles , eftans en ladite aftèmblee ont dit , que pour taifon defHits héritages afus en 
la ville & banlieuë, par foute de cens non payez , y a amende comme és autres lieux de la pre- 
uofté de Paris , alleguans à c efte fin plufleurs raiions. Surquoy auons ouy tous les praticiens. 
Et par le fermé t qu’ils auoient fait, nous ont dit ladite couftume eftre notoire. Et que pour les 
héritages , eftans en la ville & banlieuë de Paris, par foute de cens non payez , n'eft deu aucu- 
ne amende, & l’ont ainfi veu alléguer au fiege dudit chafteler, l’ont veu pratiquer en plufleurs 
cas qu’ils ont déduits par deuant nous . Bien dient qu’ils n’entendent par ladite couftume, que 
fl aucun prenoit en la ville & banlieuë héritage à cenfiue d’aucun feigneur ccnfier ou foncier, 
& que par le bail, fiift exprefîement obligé à payer amende, à defaut de cens non payez, qu’en 
<e cas parvertu de ladite obligation par foute de cens non payez, ne foit tenu payer l’amende. 
Etneantmoins audit article, le font formellement oppofez les gens d’eglifê & nobles , difâns 
& maintenans que pour ledit cens non payé eft deu amende , tant dedans la ville & banlieuë 
que dehors. Surquoy veu la depofition de tous les praticiens eftans en ladite aftèmblee, auons 
ordôné que ledit article demoureroit pour couftume.T outesfois qu’en la fin d’iceluy feraient 
adiouftez ces mots. Si à ladite amende payer les détenteurs d’iceux , ne font expreflement 
obligez.Et neantmoins que de ladeffofHite oppofition,en ferions mention en ce prëfènt pro- 
cès verbal , pour par la cour en eftre ordonné comme de raifon. Et pour-ce que par l’aduis 6c 
opinion des aftiftans en ladite aftèmblee,fous ladite rubrice de cenfiue 6c droits fèigncuriaux, 
auoit efté obmis l’article qui f enfuit. 
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& vicomte de Paris. Fueil.xii. 

Il ne prend fâifine qui ne veut. Auons ordonné queiedit article (croit eferit & adioufté ef 
dires couftumes. 

Sur le xcv. article contenant. 

Item les exécuteurs d’aucun deffunét, font (âifis dedans l’an & iour du trefpas dudit def- 
fun&, des biens meubles demourez de fon deces, pour l’acopiplifTèment de ion teftament. 
Par plufieurs eftans en ladite aflèmblee nous a efté remonftré , que ledit article le deuoit mo- 
dcrer,pour-ce que le teftateur,qui a delaiffo en meubles douze ou quatorze mille franc s,aucu- 
nesfois ne difpofè que de cinq àfixeens liuresou autre moindre fomme,pourl’acomplifïè- 
ment de fon teftament,& font les heritiers defïâifis du refte, montant à grand’ fomme. Et fuf- 
firoit que les exécuteurs fûiïènt (âifis, iufques à la concurrence des deniers qu’il faut pour l’a- 
complifîèment dudit teftament. Les autres & en plus grand nombre difâns lacouftume eftre 
telle, & qu’elle eftoit raifonnable : car communément en tous teftamens eft mife la claufè de 
payer les debtes & amender les tors-fais , fous lefquelles paroles eft comprinfo telle incerti- 
tude qu’elle ne peut eftre fitoft e(clarcie,&que les teftateurs fouuent eflifent exécuteurs, 
ceux aufquels ils ont entière confiance pour payer plus promptement leurs debtes & amen- 
der leurs tors-fàis. Et parce eft conuenable qu’ils (oient (âifis de tous les meubles. Et apres 
lur-ce d’vn commun accord & confentement, a efté ledit article modéré ainfi qu’il f enfuit. 

Item les exécuteurs d’aucun deffunét, font (âifis dedans l’an & iour du trefpas dudit def- 
fûnd, des biens meubles demourez de fon deces pour l’acompliflèment de fon teftament, fi 
le teftateurn’auoitordonné,que (es exécuteurs fuflent (âifis iufques à fomme certaine feule- 
ment. Et outre auons remonftré à ladite alfiftance les fraudes, qui de iour en iour (ê commet- 
tent és teftamens qui fe font, non feulement en la ville, preuofté & vicomté de Paris, mais en 
plufieurs lieux de ce royaume, tellement qu’à ceux qui font fi prochains de la mort & fort pref 
lèz de grandes maladies, à l’occafion defquelles font fort diminuez d’entendement & de fens, 
on leur fait faire teftament qui procédé trop plus de la volonté du chapelain ou curé, ou autre 
(uggeranteftant près defdits malades, que de la leur , & fur-ce d’vn commun accord de tous 
les affiftans,a efté adioufté audit chapitre l’article qui fenfuit. 

Auant qu’vn teftament (bit réputé folennel, il eft requis qu’il (bit efçrit & (igné de la main 
& (ëing manuel du teftateur,ou figné de (â main, & à luy leu & par luy entendu en la prefence 
de trois tefmoins ou qu’il foitpaflé par deuant deux notaires , ou par deuant le curé de (â par- 
roilïè ou fon vicaire general & vn notaire , ou dudit curé ou vicaire & deux tefmoins , ou d’vn 
notaire &deux tefmoins ou de quatre tefmoins, iceux tefmoins idoines & fuffifâns & non lé- 
gataires dudit te dateur, fors & excepté en tant que touche les lais pitoyables, ob(ècques& 
funérailles d’iceluy teftateur,c(quelstoutesfois&pour le moins, fera gardeela folennité de 
droit canon audit chapitre. 

Par l’aduis & opinion que deflùsa efté adioufté le iiij.xx.xVij.artide qui fenfuit. 

Il eft loyfible à toutes perfonnes franches, aagees & vfans de fes droits, de donner & difpo- 
I fer par donation &difpofïtion faite entre vifs de (es héritages propres ou x conquefts àper- 
fonne capable. 

Apres la le&ure du iiij.xx.xix.article (êlon la cotte ancienne, qui eft eferit ainfi qu’il f enfiiit. 

Par ladite couftume generale gardee & obfêrueejen ladite preuofté & vicôté de Paris, hors 
la ville &fauxbourgs de Paris, il eft loifible au plus prochain parét&lignagier d’aucûs enfans mi 
neurs nobles en ligne collateral,d’accepter le bail defoits mineurs, & tel bailliftre fait les fruits 
liens des héritages defHits mineurs, à la charge de payer par ledit bailliftre les debtes que doi- 
uent lefdits enfans , les nourrir & alimenter & entretenir lefdits héritages , payer les charges 
qu'ils doiuent,& à la fin dudit bail rendre lefdits héritages en bon eftat. Et dure ledit bail,c’eft 
à (çauoir aux enfans malles iufques à vingt ans, & aux filles iufques à quinze ansacomplis. 
Auons dit &remonftré à ceux delHits eftats,que (elon le contenu audit article,lequel on auoit 
parauant gardé pour couftume. Le plus prochain en ligne collateral, parent & lignagier d’au- 
cuns enfans mineurs nobles , auoit & pouuoit accepter le bail defdits mineurs, à la charge de 
les nourrir & entretenir félon leur eftat. Et faifbit les fruits fiensdes héritages appartenans 
aufdits mineurs , & les appliquoit à fon profit durant le temps dudit bail. Et fouuent delaiflbit 
les héritages defdits mineurs en ruyne & en decadence, dont entre lefdits mineurs venus en 
aage & bailliftres,y auoit grand procès qui eftoit grandement preiudiciable à plufieurs eftans 
mineurs en ladite preuofté & vicomté. Car au moyen dudit bau lefdits mineurs perdoientles 
fruits & leuees de leurs héritages efeheus pendant leur minorité , qui eftoit choie contraire à 
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Couftumcs de la preuofté 

bonne raifon & équité. Et auflï ceux à qui appartenoit ledit bail, n'en prenoient la charge , fi- 
non quand ils voyoient qu’il leur eftoit vtile & profitable .A celle caulé fût par nous demandé 
aux gens d’Eglile, N obles, Aduocats, Praticiens & autres du tiers eftat leurs aduis lûr-ce, qui 
tous côcordablemét furet d’opinion que ledit article deuoit eftre rayé & mis hors dudit cayer, 
ce qui a efté fait. Et les xcix.& C.i.art. ellans au cha.dc garde noble & garde bourgeoife côte- 
nâs. Par la coullume generale de la preuofté & vicôté de Paris hors ladite ville & fauxbourgs 
de Paris^l eft loyfible auxpere,mcre,ayeul ou ayeulle nobles, accepter la garde noble de leurs 
enfans en ligne direéfe, apres le trefpas des pere ou mere defdits enfans. Et fontlefdits gar- 
diens les fruits leurs, des héritages, rentes & reuenuës appartenans aulHits mineurs, à b char- 
ge de payer par lelHits gardiens les debtes que doiuent leldits enfans, les nourrir, alimenter 8c 
entretenir,payer & acquitter les charges que doiuentlelHits héritages , & à b fin de bdite gar- 
de, rendre leldits héritages en bon eftat. Et dure bdite garde, c'eft a fçauoir aux enfans maUes 
iulques à vingt ans, & aux filles iulques à quinze ans acomplis, Parla coullume tenue & gar- 
dée en 1a ville de Paris , quand l’vn des deux conioints enlêmble par mariage va de vie à tre£ 
pas , delailfez aucuns de leurs enfans mineurs , il eft loyfible au lûruiuant d' accepter b garde 
bourgeoifcjgouucrncment & adminiftration defdits mineurs, & de leurs biens & immeubles 
eniugement.Ence faifânt,fàirc par lelHits furuiuans les fruits & reuenuës des héritages def 
dits mineurs liens, en nourrilbnt & entretenant par ledit lûruiuant iceux mineurs. Et payant 
& acquittant les charges defdits heritages,& iceux entretenir de réparations viagères iulques 
à 1a fin d’icelle garde, qui dure aux enfans malles iulques à quatorze ans, & és fûmelles iulques 
à douze ans. Apres la le&ure des articles delfiilHits en communiquant du contenu en iceux 
aux gens nobles & praticiens,leurs a efté remonftré, que fouuent les peres ou meres,qui doi- 
uent employer le reuenu delHits mineurs à l’vtilité 8c pçpfit d’iceux fe remaryoiét,& eftoient 
les maris ou femmes, ou les enfans d’iccux du fécond mariage, nourris & alimentez des biens 
& reuenu des enfans du premier mariage, & en ce leldits mineurs auoient gratis pertes & 
dommages. Et apres auoir ouy l’ aduis & opinion de tous les dcfïûfdits, a efté ordonné qu’en 
1a fin défaits deux articles, feroit adioufté b ebufe qui f enfuit. Pourueu que le pere ou mere, 
ayeul ou ayeulle lûruiuant , qui acceptera bdite garde noble ou bourgeoife ne le remarie. Car 
en ce cas le temps de bdite garde fera finy, & fera pourueu auldits mineurs de tuteurs & cura- 
teurs par le iuge,auquel il appartient d’y pouruoir. Item au chap.de communauté de biens,a 
efté adioufté par l’opinion que deflus,le C.vj.article contenant. V ne femme ne peut eftre en 
iugement fans l’au&orité de fon mary,finon quelle loit feparee. Le C.xvi.& vi.xx.xi.artides 
eftans audit chapitre de communauté de biens côtenant. Quand l’vn des deux conioints en- 
femble par mariage nobles & viuans noblement va de vie à trefpas, il eft en b faculté du lûrui- 
uant d’accepter les meubles eftans hors b ville & fauxbourgs de Paris fans fraude , auquel cas 
il eft tenu de payer les debtes mobiliaires quedeuoitlc trelpalTé, & les obfcques & funérail- 
les d’iceluy trelpalTé. En b preuofté & vicomté de Paris hors b ville & fauxbourgs de Paris, 
entre nobles quand l’vn des deux conioints enfemble par mariage va de vie à trefpas , le 
lûruiuant peut fibonluy femble prendre les meubles & creances demourezdefondeces,& • 
qui cômuns eftoient entfeux , & dont ils iouyflbientau temps d’iceluy trelpas , en payant les 
debtes mobiliaires & pcrlonnelles obfeques & funérailles. Apres b le&ure defdits deux arti- 
cles, auons dit & remonftré à tous ceux de Taffemblee, pour-ce que fouuent aduient que le 
lûruiuant deldits nobles conioints,qui a prins les meubles,fe remarie, & par-ce qu’il fait leldits 
meubles liens , les enfans du premier mariage font fruftrez defdits meubles , qui montent au- 
cunesfbis à grand fomme de deniers, & en font nourris les enfans du fécond mariage. Ou 
quand il n’y a enfans, & que celuy qui fe remarie en fécondes nopces va de vie à trelpas, de- 
meurent àceluy qui ne les aacquisnc gaignez. A celle caufe du vouloir & confentement 
des delïûldits à fa fin deldits articles, a efté adioufté b claufe qui f enlûit. Pourueu qu’il n’y ait 
enfans du trelpalTé , & où il y aura enfans, lefdits biens fe partiront par moytié entr’eux & le 
lûruiuant. Et le c.xix.arri. eftant audit chapitre contenant. Que quand aucune rente deuë 
par l’vn des deux conioints enfemble par mariage eft racheteepar les deux conioints, tel ra- 
chat eft réputé acqueft. Pour plus déclarer ledit article par 1a deliberation que delïûs, a efté e£ 
crit comme fenlûit. Quand aucune rente deuë par l’vn des deux conioints enfemble par ma- 
riage, ou lûr lés heritiers par-auant leur mariage, eft rachetee par leldits deux conioints ou 
l’vn d’eux confiant ledit mariage, tel rachat eft réputé conqueft. Le vj.xx.iij.arti. eftant au 
chapitre de lûcceffion contenant. Enfans mariez de biens communs de pere & mere apres 
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Des couftumcs de la preuofté & vicomté de Paris. Fueil.xiij. 

leur trefpas,ne peuucnc venir à leur lîicceflion auec les autres enfàns,leurs frères & fœurs,qui 
n’ont efté mariez de biens communs defdits pere & mere, fi par le traité de leurdit mariage 
faifant,neleuraefté referué par leurlHits pere, & mere. Les gens d'Eglife, Nobles &Prati- 
. ciens , ont efté d’aduis, qu’au moyen de ce que reprefentation a efté permife en ligne dire&e, _ 
ainfi que contenu eft cy apres, ledit article deuoit eftre corrigé & efcrit,ainfi que l'enfuit. En- au w.xx.Tiü 
fans mariez de biens communs de pere & de mere, apres leurs trelpas, peuuent venir à la lue- arti -a“ tiitre 
cefïion auec les autres enfans, leurs freres & Ibeurs, qui n’ont efté mariez de "biens communs 
delHits pere & mere, en rapportât ce qu’il leur auroit efté dôné en mariage, ou moins prenans 
elHites lîicce liions. Et le vi. xx.xij. article contenant. En la preuofté &c vicomté de Paris, l’on 
tient la couftume eftre telle & commune en ce royaume, que le mort làififtle vif fôn hoir. 

Pour-ce que les gens d’Eglife, Nobles & Praticiens difoient n’eftre aflèmblez, linon pour 
les couftumes de la preuofté & vicomté de Paris,& d’icelles auoient à depofer feulement.Par & xü. a u tü-* 
leur opinion & aduis dudit article , ont efté oftez ces mots. On tient la couftume eftre telle e n fuc ‘ 

& commune en ce royaume & eferite comme f enlùit. En la preuofté & vicomté de Paris, le ° * 

mort lâilift le vif Ion hoir. Item l’arti.vi.xx.xiij.eftant audit cha.de lîicceflion contenant.Que 
par la couftume delà preuofté & vicomté de Paris, reprefentation n a point de lieu, fil n’a 
efté relèrué en traitant le mariage , & fil eft relèrué àl’vn, il eft relèrué aux autres. Apres plu- Corrc&on 
fleurs railons & remonftrances faites fur le contenu audit article , par î’aduis & opinion def xiii. audit*** 
dits eftats,a efté corrigé ainfi qui fenlûit. Par ladite couftume en ligne direde,reprelentation tha - dc fuc ~ 
a lieu. Et pour plus déclarer le droit de ladite reprefentation, par l'opinion que dcfliis, audit cc on * 
chapitre, a efté adioufté l’article qui f enfuit. Quand il y a enfant malle du fils ailhé furuiuant 
fôn pere, en venant à la lucceflion de fes ayeul ou ayeulle, il reprefente fondit pere au droit 
d’aimeeflè,& fil n’y a que filles, elles reprelèntent leurdit pere toutes enfemble,pourvne te- 
lle^ partiflènt auec leurs oncles , (ans droit d’aflneeflè quant aufdites filles. Les vi.xx.xij. & 
vi.xx.xiij.articles, félon la cotte ancienne, eftans audit chapitre de lucceflion contenans. Les 
enfans du fils ailné, aufquels a efté relèrué &permis,par reprefentatiô de leur pere& mere, ve- 
nir à la lucceflion de leur ayeul ou ayeulle, auecques leurs oncles & tantes , freres & fœürs de 
leur feu pere, n’ont aucun aduantage elHites liicceflions,à caulè de l’adneeflè de leurdit feu pe- 
re:mais tous enfemble pour vne telle feulement, comme reprefentans leur pere, viennent 
aux litcceflions de leurlHits ayeul ou ayeulle, auec leurlHits oncles & tantes, tant en fief & hé- 
ritages, tenus noblement comme autres. Les neueux & nieces en ligne dirc&e, venans à la 
lucceflion d'aucun defFunél,leur ayeul ou ayculle,qui ayét liiruefeu leurs propres enfans apres 
le trclpas d’iceluy deffunél, partinènt & diuifent par telle également les biens d’icelle liiccef 
lion. Et n’y peuuent les enfans du fils aifné d’iceîuy deffunél , ne pareillement l’ailné defdits Correâîo St 
neueux, lôit malle ou femelle, prendre prerogatiue ou droit d’aifneefle. Par l’aduis & delibe- vL°x.xii.sT 
ration delHits gens d’Eglife , N obles & de ceux du tiers eftat , pour la correction ou addition vi.xx.xiii. 
des deux articles preceaens, failâns mention de reprefentation, lefdits deux articles, ont efté ^hadcfùc- 
rayez & mis hors dudit cayer. ccffion/ciô 

Surle vii.xx.xi.article,eftant au chapitre dé lîicceflion en ligne collateralie contenant. Les ^ c c * yeraa ‘ 
parens & lignagers des euelques,& autres gens d’ eglife feculiers leur lûccedent. Au Contenu 
audit article, fe font oppofez lelHits abbez de feinte Geneuiefue, làinét Magloire,lâind Marc 
de Soiflons, tant en Ion nom, que comme vicaire dudit abbé de fairtét Denys èn France , ledit 
fecretain de làinél Martin des champs, & ledit receueur du temple à Paris, & autres religieux, 
dilâns& maintenans,que quand vn euelque ou autre preftre feculier, tenant vn prieuré ou ab- 
baye en commande , delpendans de leurs abbayes ou prieuré, va de vie à trelpas, que les biens 
eftans en ladite abbaye, prieuré ou autres benences à l’heure dudit trelpas, leur competent & 
appartiennent, parquoy foppolbient formellement, que ledit arti.ne fuit elcrit & arrelté pour 
couftume.Les gens du Roy audit challelet,preuoft des marchas & efcheuins de la ville de Pa- 
ris, les aduocats, praticiens & autres afliftans en ladite aflèmblée, dilâns ladite couftume eftre 
telle, & qu’ils en auoient toufiours & de toute ancienneté, ainfi veu vfer comme vraye & no- 
toire,parquoy deuoit demourer comme il eftoit efcrit audit cayer.Ce fàit,auons ordonné que Cofirittation 
ledit arti.demoureroit pour couftume fans preiudicc de l’oppofition des defliilHits, dont feriôs ^.xi-audit 1 * 
mention en noftre procès verbaLSur le vii.xx.xij.arti.contenant, religieux & religieufes pro- cha.de fus- 
fes ne lûccedent point à leurs parens, ne le monaftere pour eux. A ceft arti.f eft oppofè ledit ccfflo “* 
receueur du temple à Paris, diiant que leldits du temple,ont priuilege au contraire, proteftant 
que là ou ladite couftume auroit lieu, que cc ne peut nuire ne preuidicier à leurdit priuilege. 
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Procès verbal 

Les gens d’Eglife, Nobles, Aduocats, Praticiens & gens du tiers eftat,maintenant ladite cou- 
ftume eftre telle & toute notoire en ladite preuofté & vicomté. Surquoy auons ordonné par 
l’aduis & opinion de ceux defdits eftats, que ledit article, attendu l’ancien vfâge d’iceluy'dc- 
moureroit pour couftume. Et que lefdits religieux du temple, qui foppofbicnt audit article, 
efcriuroient& produiraient ce que bon leur lembleroit, qui feroit monftré& communiqué 
au procureur du Roy pour yrefpondre,à fin d’en faire noftrc rapport à la Cour. Item au 
vii.xx.xv. article, citant au chapitre de don mutuel, contenant ce qui f’enfoit. Homme & 
femme conioints enfemble par mariage, eftant en fânté , peuucnt &leur loift faire dona- 
tion mutuelle l’ vn à l’autre également de tous leurs biens meubles, & conquefts i mmeubles, 
fais durant & confiant leur mariage , communs entr’eux,& qui font trouuez à eux appar- 
tenir, eftre communs entr’eux à l’heure du trcfpas du premier mourant dciHits conioints, 
pour en iouyr par le foruiuant d’iceux conioints là vie durant feulement, en baillant par luy 
caution fiifnfànte de refiituer lefdits biens apres fon trefpas. Apres plufieurs caufes&rai- 
fons fùr-ce déduites & alléguées par l’aduis & deliberation de tous les eftats deffofdits,à la fin 
dudit article, a efté adioufté la ebufe qui l’enfuit. Pourueu qu’il n’y ait enfans, & ou il y aura 
enfans, ledit don mutuel n’aura lieu pour le tempsaduenir. 

Et for le ix.xx. i. article , qui eft au chapitre de retrait lignager , contenant. Quand audit 
retrait lignager faire, vientle ffere,la foeur ou autre parent prochain dudit vendeur du co- 
llé & ligne, dont ledit héritage eft mouuant,iufques au coufin germain. Ledit retrayantn’eft 
point tenu rembourfer l’acheteur des ventes par luy payées au foigneur foncier, à caufe de l’a- 
chat par luy fait dudit propre héritage, n’à caule d’icelles ventes, luy offrir aucune chofe. Sur 
lequel article, les gens d’Eglife, Nobles, Aduocats & Praticiens eftoient en différend, pour- 
ce que les aucuns difoient,qu’enladite couftume deuoient eftre comprins feulement les on- 
cles, freres&fœurs: Les autres qu’auecques l’oncle, frere& foeur, le coufin germain y de- 
uoit eftre comprins, & ne deuoient les deffufdits rembourfer celuy,de qui ils retrayoient 
l’heritage des ventes qu’il auoit payées. Et apres plufieurs caufes & raifons alléguées au 
contraire. Par l’aduis & opinion de la plus grand’ partie , tant de gens d’Eglife, N obles que 
Praticiens, ledit article a efté rayé, comme contraire à bonne raifon & équité. Et pour plus 
déclarer le contenu audit chapitre de retrait lignager, de l’aduis & deliberation dddits gens 
d’Eglife, Nobles , Aduocats, Praticiens & autres du tiers eftat y ont efté adiouftez les vui.xx. 
xv. ix.xx. iiii.&ix. xx.v. articles conte nans ce qui fenfuit. S’aucune perfonne acquiert vn 
héritage propre de fon parent, du cofté & ligne dont il eft parent, & il vend ledit hérita- 
ge, tel héritage chet en retrait. Quand héritage propre eft acquis, durant & confiant le 
mariage de deux conioints,dontl’vn d’iceux eft parent & lignager du vendeur du cofté &: 
ligne, dont ledit héritage appartenoit audit vendeur. Tel héritage ainfi vendu ne gift en 
retrait, durant & confiant ledit mariage: mais apres le trefpas de l’vn defdits conioints, la 
moytié dudit héritage gift en retrait a l’encontre de celuy qui n’eft lignager ou fes hoirs, 
fils ne font lignagers dudit vendeur , dudit cofté & ligne , dont ledit héritage apparte- 
noit à iceluy vendeur , dedans l’an & iour du trefpas du premier mourant defdits con- 
ioints. Suppofé qu’il y euft faifine ou inféodation prinfe durant iceluy mariage, en rendant 
& payant par le retrayant la moytié du fort principa^frais & loyaux couflemens. Item quand 
le feigneur féodal a prins & retenu par puiuànce de fief aucun fief tenu & mouuant de luy, & 
que ledit fief luy eft depuis euincé par retrait, le retrayant eft tenu payer audit feigneur, les 
droits de quints & requints fi quints y a, auant que ledit feigneur foit tenu de le receuoir en 
foy & hom mage dudit fief,fàuf au retrayant fon recours cotre le vendeur,fi la vente auoit efté 
faite francs deniers. Item apres la leéhire faite du ix.xx.iij.article, félon b cotte ancienne cô- 
tenant.Par lefdits vfâge & couftume, vn héritage baillé à cens ou rente ne chet point en re- 
t rait,f il n’y a deniers baillez. A efté dit & remonftré par plufieurs des aflîftans,que ledit article 
deuoit eftre ofté dudit cayer,ou à tout le moins corrigé, pour les fraudes & abus que l’on difoit 
y auoir efté cômis par cy deuant, &qu’on y pourrait cômettre cy apres.Etla plus grand’ partie 
defdits affiftansjtant de gens d’Egîile,Nobles que Praticiens,ont efté d’aduis & opinion,que 
ledit article deuoit eftre corrigé, & que quâd propre héritage eft baillé à rente rachetable,que 
ledit héritage gift en retrait dedans l’an & iour du bail fait, ou de b fâifine ou inféodation prin- 
fe, à la charge de payer promptement par le retrayant en faifânt l’adiudicarion du retrait, les 
deniers du rachat de bdite rente, mais fi bdite rente eft non rache table, que ledit héritage ne 
gift en retrait. Aucuns ont efté d’aduis, que foppofé que ladite rente foit non rachetable , que 
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néanmoins fi ladite fente non rachetable eft vendue, que ledit héritage chet en te trait de- 
dans ledit an & iour de ladite fàifine ou inféodation de la vente de ladite rente. Les autres en ?: és ix > **• 
petit nombre, ont efté d'opinion que ledit héritage n’eft retrayable, iufques à ce que la rem âet« r aitV 
te rachetablc fbit rachétee. Pour la diuerfitédes opinions, ledit article n’a efté arrefté pour gagera e- 
la couftume , & ont requis les deflùfifits que fiflions noftre rapport à la Cour de ce que defliis f/ a 
pour y pouruoir & en ordonner. Et apres ledure faite de tous les articles dudit chapitre de 
retrait lignager , a efté demandé par aucuns des afliftans. Quand vn fief qui eft bâillé à 
toufiours à rente emphiteofè , retenu au bailleur la fby & hommage , & tous droits fèi- 
gneuriaux, & il adüient'que ledit bailleur ou lès ayans caufe,acquicrent la propriété &fèi- ' 
gneurievtile dudit fief ainfi baillé, & reunient ladite fèigneurie vtile, auec la fèigneurie dire- 
de. Si telle reunion &confolidation vaut &equipolle à inféodation quant aux lignagers: en 
telle maniéré que fi le lignager ne vient au retraitdedans l’an de la reunion, fil peut apres 
ledit an pafle venir au retrait dudit héritage & lèigneurie vtile , ainfi réunie, auec la lèi- 
gneurie direde que dit eft. Et aulfi quand vn lèigneur a acheté aucun héritage tenu en 
ia ccnfiue,qui eft propre au vendeur, fi ledit héritage giften retrait contre le lèigneur apres 
fan & iour de ladite acquifition paflèz, fil eft meftier qu’és cas delïulHits, ledit feigneur 
déclaré en iugement ou autrement lefdites réunion ou acquifition . Aucuns en petit 
nombre j ont efté déduis qu’on deuoit lailïèr la chofe ainfi qu’elle eft fans en parler. Les 
Nobles ont efté d’opinion que le lèigneur lôit tenu déclarer en la iuftice,lelHites réunion 
ou acquifition, & que l’an dudit retrait, coure du iour & datte de ladite déclaration , fai- 
te en leurdite iuftice&nonpluftoft. Aucuns gens d’Eglilè,ont dit que ladite déclaration 
fè face par deuant le plus prochain iuge , ou au profne de l’eglife parrochial où ledit hé- 
ritage eft alïis. Et la plus grand’ partie des Confeillers , Aduocats , Praticiens & gens du 
tiers eftat, ont efté d’aduis que ladite déclaration , fe face par deuant le plus prochain iu- 
ge royal , au lieu où ledit héritage eft alfis. Surquoy auons ordonné’ pour la contrarié- 
té des opinions , que de ce ferions mention en noftre procès verbal pour par la Cour en 
eftre ordonné. 

Et lur les ix.xx.xvj. articles , lèlon la cotte ancienne eftant au chapitre intitulé , Des criées d^chald!» 
des quatre quatorzeinesanciennes,dont la teneur fenfùit. Par lefcüts vlàge, ftile & couftu- retrait, ren- 
ifle , quand aucuns héritages aflis en la ville, preuofté & vicomté de Paris, font fâifis& mis en JL 0 *" * 14 
criées par leflites quatre quatorzeines anciennes , & depuis adiugez par decret > & le rentier 
qui a la rente nommément conftituee & affilé fur lefHits héritages , deuëment perceuë & en- 
faifinee ou infeodee fùr iceux héritages , ne foppofè aufdites criées , en ce cas tel rentier par 
ladite vente & adiudication de decret, pert feulement les arrerages de ladite rente, & non pas 
le droit d’icelle. 

Apres la ledure dudit article, fut par nous dit &remonftfé aufHits affiftans, que ledit arti- 
cle pouuoit eftre contre le bien & profit commun des manans & habitans de ladite pre- 
uofté & vicomté ,par-ce que l’acheteur par decret, ne fèroit lèuf de Ce qui luy fèroitadiu- 
gé par decret, qui eft l’vne& la principale caüfe pour laquelle fè font telles criées, & que 
fi de ladite couftume fen trouuoit aucune chofè par cfcrit,toutesfois fi eftoit elle à cor- 
riger & modérer. Et en autres bailliages &fènelchaucces de ce royaume, fèmblable arti- 
cle,auoit efté couché pour couftume. Mais les gens d’Eglifè, Nobles & Praticiens, auoient 
requis qu’il fuft corrigé en ce qui touche, & concerne les rentes & arrerages conftituez fur 
les héritages criez. Attendu qu’és criées faites en la Cour de Parlement , és requeftes 
du Palais, du trefor, & auffi en la plufpart des bailliages & fènefchaucees de ce royau- , , i _ 

me . Celuy ou ceux qui ne feroient oppofâns aufdites criées pour rentes & arrerages, le ^ 

decret adiugé , perdent leur rente & arrerages , qu’ils pouuoient auoir fùr lefHits hérita- ard.au cha. 
ges adiugez par decret. Du vouloir & confentement de tous les defTufdits, ledit article a dcsicrlctîs * 
efté rayé. 

Sur le ix.xx.xv. articles contenant, qu’vn refpit ne fè peut adapter, n’y auoir lieu contre 
le deu d’aucun à luy adiugé par fènte nce diffinitiue & contradi&oire , louage de maifon, arre- 
rages de rentes, moiflon de grain,& debtes de mineurs. Par l’aduis & deliberation defdits afi 
fi flans, a efté eferit comme f enfuit. Vn refpit ne peut auoir lieu contre le deu d’aucun à 
luy adiugé par fèntence diffinitiue & contradiétoire , louage de maifon , arrerages de rentes, 
moiflon de grain, & debtes de mineurs côtra&ees auec leurs mineurs ou leurs tuteurs durant 
leur minorité. Auffi par l’opinion de tous ceux de ladite affemblee. Lès articles qui fiufoient 
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Procès verbal 

mention delà forme de reîcuer les appellations par deuant lepreuoft de Paris ou fonHeute- 
nanr,és iurifditions efquellcs il a acouftuméde tenir les affilés ,& des belles trouuees endom- 
mage, pareillement des adiournez à trois briefs iours, ont efté rayez & mis hors dudit cayer, 
par-ce que tous ont dit que ce riefloientcoufhimes,&que l’onledeuoit alléguer par ftile 
feulement. Ce fait par l’aduis & deliberation de tous les deflufdits a efté adioufté à la fin du- 
dit cayer le ix.xx. xix. article, duquel la teneur l’enfuit. Marchans, gens de meftier & autres 
vendans leurs denrees 6c marchandifes à detail, médecins, cyrurgi ens,barbiers,orfeures,elpi- 
ciers, apothicaires, maftons,charpentiers, laboureurs, manouuriers,feruiteurs & autres 
me rcenaires demourans en la ville, banlieue , preuofté, 6c vicomté de Paris , ne peuuent fai- 
re a&ion , queftion ou demande, de leurfdites denrees & marchandifes , lâlaires & ferui- 
ces apres trois ans paflez , lefdites denrees vendues , débitées & liurees à detail, ouurages, la- 
bours, lâlaires 6c feruices lais, fors & excepté celles qui feraient conneuës par obligation, ce- 
dulle ou autrement deuëment- Lelquelles corre&ions, modifications ou additions du vou- 
loir &conlêntement delHits euelques,abbez,gens d’eglife, nobles, confeillers, praticiens, 
aduocats & autres du tiers eftatont efté faites comme dcftùs,pour feruir 6c valoir és que- 
ftions 6c procès qui furuiendront pour le temps aduenir. Et apres auons demandé aufdi- 
tes gens d'eglilc, nobles, praticiens & autres eftans en ladite afiemblee,fils fçauoicnt au- 
tres couftumes que celles que deffus. Lelquels & mefmement les praticiens nous ont dit & 
relpondu que non, dont ils fuftènt recors & memoratifs. Auffi auons demandé aufdits of- 
ficiers & praticiens defdites preuoftez&chaftellcnies: Lelquels & chacun d’eux nous ont 
fait relponfequenon,&farreftoient dutoutaufdites couftumes generales de ladite preuo- 
fté & vicomté de Paris. Apres lefquelles choies tous les delïùlHits concordablement ont efté 
d’aduis qu’aucun d’orefenauant ne deuoit cftre receu à alléguer, pofer,ou articuler aucu- 
nes couftumes autres que celles qui font eforites &arreftees comme dit eft,ennousreque- 
rans de ce en aduertir le Roy, & en faire mention en ce prefent procès verbal, ce que leur 
auons accordé. Ce fait auons prins lefdites couftumes pour les apporter en la Cour de 
Parlement, & en auons lailïe vn double pour mettre audit chaftelct, ligné de nous com- 
milTaires delfiilHits , & delHits lieutenant & greffier de ladite preuofté de Paris. En failânt 
defenfos auldits lieutenant , officiers du Roy , confeillers , aduocats & praticiens de ladi- 
te preuofté & vicomté , que d’orefenauant pour la preuue delHites couftumes publiées com- 
me deffiis, ils ne facent aucune preuue par turbe ou tefmoins particuliers: mais feule- 
ment par l’extrait d’icelles figné & deuëment expédié. Et auffi de non alléguer ne pofer au- 
tres couftumes contraires ou deftogantes anlHites couftumes publiées &arrcftccs,ains les 
obferuent & gardent, le tout felon les lettres d’edit du Roy noftredit feigneur, delquelles la 
teneur f enfuit. 

Loys par la grâce de Dieu Roy de France. A noz amez & féaux confeillers, maiftre Thi- 
baut baillée , laques oliuicr prefiaens , Guillaume dauuet maiftre des requeftes ordinaire de 
noftre hoftel, Guillaume de befinfon,Guy arbalefte, Germain chaftclHer, François de mor- 
uiller, Eftienne buynart , Iean le Heure, laques cheurier confeillers en noftre Cour de Parle- 
ment, Roger barme noftre aduocat,& Guillaume roger procureur general,Salut & dile&ion. 
Comme nous ayons toufiours déliré régir 8c gouuemcr noz lûiets par bonne 6c vraye iufti- 
ce, & icelle garder, faire garder & entretenir en tout noftre royaume, comme la principa- 
le vertu par laquelle les Roys régnent, &iâns laquelle tous royaumes, monarchies & com- 
munautez publiques ne peuuent continuer ne durer. * Et pour à ce paruenir, ayons quis x 
& fait quérir tous les moyens qu’auons fceu & peu . 1 Et ünguHerement connoilïàns les 2 
grandes vexations , longueurs , frais & defpens que noz poures fiiiets ont eu & fouf- 
fert par cy deuant, au moyen de la confufion,obfeurité & incertitude qui fe trouuoit és 
couftumes des prouinces , bailHages , fenefehaucees 6c autres pays & contrées de no- 
ftredit royaume. Ayons voulu en enfuiuant ce qui auoit efté par plufieurs-fois encom- 
mencé par noz predeeelfeurs de bonne mémoire, les Roys Charles feptiéme,* Loys vn- ^ 
ziéme, 6c noftre feu feigneur 6c coufin le Roy Charles huitième derniers decedez , & 
lelquels pour les grans affaires & occupations qui eftoient luruenuës à nolHits predecef 
leurs , n’auoient peu fortir deu & conuenable paracheucment, que les couftumes , que ia par 
ordonnance de noftrcdit feu feigneur & coufin, auoient efté rapportées & par vous ou au- 
cuns de vous,ou autres commiflàires à ce députez par iceluy feu feigneur 6c coufin, vifitees & 
arreftees, fùlfent parvous pubHccs fur les lieux , felon la :>rme , 6c en la maniéré ordonnée 

par 
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Des couftumes delà preuofté de Paris. 



Fueil. 



xv. 



par noftredit feu Ièigneur & coufin. Et foit ainfi qu’aucuns delHits commilïàires ia pieça 
par feu noftredit Ièigneur & coufin, & par nous commis pour belôngner au fait deldites 
couftumes, Ibient les aucuns d’iceux decedez& les autres pourueus en autres eftats& offi- 
ces ou dignitez, tellement qu’ils ne pourraient vaquer au paracheuementdefditsaffaircs. 
Pour-ce eft il que nous confians de voz littérature & ftiffilânce, voulons & vous mandons que 
vous procédez au paracheuement defHites couftumes,en publiant ce que ia a efté veu & arre- 
fté fur le fait delHites couftumes , & paracheuant à toute diligence de voir par vous les autres 
couftumes ia rapportées, & icelles Élites publier en chacun noz bailliages,lenefchaucees &au- 
tre iurilHition de noftredit royaume. Et pour-ce qu’en aucuns de noz bailli ages/enelchaucees 
& autres noz pays & lèigneuries , lelHites couftumes n’ont efté rapportées par la maniéré de- 
uant-dite , ou les aucunes d’icelles, fi elles ont efté rapportées n’or.t peu eftre recouuertes ne 
trouuees. Nous voulons &vous mandons que vous contraignez tous & chacuns noz bail- 
lifs, fenelchaux,iuges & autres noz officiers à icelles couftumes rapporter & faire rédiger par 
elcrit,auec les modifications, corredions & interprétations &leur aduis , le tout ainfi que 
noftredit feu léigneur & coufin l’auoit voulu & ordonné, enuoyent par deuersvous dedans 
certain brief delay,qui par vous leur fera ftatué & ordonné. Et aulquels entant que meftier lè- 
rait, nous enuoyrons noz lettres patentes contenans les commiffions pour eux alïèmbler& 
vaquer audit affaire , & la forme qu’ils auront à tenir pour Iprapport defdites couftumes. En 
leur enioignant par vous qu’icelles couftumes, ils ayent à rapporter dedans deux moys au plus 
tard apres la réception de noz lettres & des voftres,fi plus brief terme ne leur eftoit lûr-ce par 
vous donné. Et icelles couftumes rapportées, vifitez & voyez comme les autres qui ia ont 
efté veuës & vifitees & icelles faites publier comme deffiis. Et outre voulons & ordonnons 
que toutes & chacunes lefdites couftumes, qui ont efté veuës & vifitees par vous ou autres 
commilïàires, par nous, ou noftredit feu Ièigneur & coufin , eftablis fur le fait defdites couftu- 
mes, & aulfi icelles qui feront cy apres par vous veuës & vifitees , Ibient publiées par vous ou 
ceux de vous , qui à ce feront par vous choifis & efteus , pourueu qu’en failànt ladite pu- 
blication, loitgardé&oblèrué ce qui f enfuit. C’eft à lpauoir que les gens des trois eftats 
de chacun delHits bailliages & lènelchaucees de noftredit royaume , Ibient alïèmblez en bon 
& grand nombre, & leurs difficultez & aduis Ibient leus & ouuers en leur prefence. A ce que 
fi les eftats ou b plus grand’ partie d’aucun d’iceux auoient quelque dilcord ou différend qui 
ne le pourraient pour lors terminer, Ibient rapportez par deuers leldits gens de noftredite 
Cour de Parlement,pour par eux vous prefens& appelez en ordonner comme de railon. Et 
neantmoins voulons tous & chacuns les articles defdites couftumes, qui lèront accordez 
4 par lelHits trois eftats, alïèmblez comme dit eft ou par la plus grâd’ & laine partie *d'iceux,& 
ceux d’entre vous, qui lèrez commis à b publication d’icelles couftumes, eftre publiez & défi 
maintenant pour lors & dellors, pour maintenant les couftumes contenues en iceux articles 
accordez enla maniéré delfufdite. De noftre certaine fcience , propre mouuement , pleine 
puilïànce & au&orité royal, auons décrété & audorilè, décrétons & audo riions par ces pre- 
fèntes , & icelles voulons inuiobblement eftre oblèruees & gardées làns enfraindre comme 
loy perpétuelle. En mandant parcesprelèntes à noz amez & féaux les gens de noz cours 
j de Parlement à Paris , Thoulouze , Bordeaux , Dyion & noftre elchiquicr * de Normandie, 
noz baillifs & lènelchaux & autres noz officiers & iufticiers , icelles couftumes faire garder & 
oblèruer , & en faire regiftres publiques , aux extraits defquels deuëment fais,foy foit adiou- 
ftee, 8 c toutes & chacunes lescaufes dont ladecifioncherraefdites couftumes foientfçlon 
icelles iugees , décidées & determinees làns quelque difficulté, & làns ce qu’on Ibit tenu de 
faire enquefte n’autre preuue ffirlelHites couftumes que par lelHits extraits deuëment fais. 
Si vous mandons & aux deux de vous, qu’en chacun de nofdits bailliages, lènelèhaucees & 
autres iurilHitions & prouinces de noftredit royaume en gardant & obleruant b forme & lo- 
lennité deuant-dite pour faire bdite publication , vous procédez à publier & faire publier & 
enregiftrer lelHites couftümes en 1a forme delïùlHitc.Et icelles faites entre tenir, garder & ob- 
lèruer inuiobblement, comme loy perpétuelle comme dit eft. Et neantmoins fi en failànt la- 
dite publication y entreuenoient aucunes difficultez lûr aucuns articles defdites couftumes, 
N ous defirans icelles eftre vuidees , vous auons donné & donnons , pour faire bdite publi- 
cation, poüuoir, puilïànce & autorité de les accorder, du conlèntement toutesfois défi 
dits trois eftats de chacun bailliage , fenefchaucee ou iurilHition, ou de b plus grande & 
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Procès verbal des Couftu.de la prcuofté & vicomte de Paris. 

laine partie d’iceux. Et au cas que lefHites difficultez qui fûruiendroient fur aucuns arti- 
cles defHites couftumes, en faifânt ladite publication ne pourraient cftre vuidez , icelle publi- 
cation demouranttoutesfois en fâ force & vertu, quant aux articles &couftumes accordées. 

V o ulons & ordônons que ceux de vous commis à faire ladite publication, mettent & rédigée, 
ou facent mettre & rédiger par eferit icelles difficultez, enfemblc les rations & aduis denoldits 
officiers & defHits gés des trois eftats. Et le tout renuoyentpar deuers nofHits gens de noftre 
Cour de Parlement , pour par eux vous prefens & apelez en décider & déterminer ainfi qu’ils 
verront eftre à foire par ration. De ce foire vous donnons plein pouuoir, auâorité, commit 
lion & mandement efpecial par ces prefenres. Et d’abondant par ces mcfmes prefenres, 
mandons & commandons à tous noz baillifs, fenefehaux & autres noz officiers & fuie ts, qu’à 
vous comme dit eft , en ce foiiânt obeiffent & entendent diligemment , en contraignant à ce 
foire &fouffrir tous ceux qui pour-cc feront à contraindre , par toutes voyes & maniérés 
deués & raifonnables. Nonobftant oppofitions ou appellations quelsconques foites ou à 
feire,pour le {quelles ne voulons aucunement cftre différé: car ainfi nous platit eftre fait, non- 
obftant comme deffiis, & quelconques lettres , mandemens ou defenfes à ce contraires. 
Donné à Bloys, Le xxj.iour de Ianuier, L’an de grace,mil cinq cens & dix,& de noftre régné 
UnZTjhûZ I e treiziéme 6 . Ainfi figné furie reply, Par le RoyRobertet. En tefînoin des chofes deffiis ^ 
de met à met contenues , nous auons figné ce prefent noftre procès verbal de noz feings manuels , & fait 
ferfilemï/f^ lêeller de noz feels,le iour & an deffitiHits. Ainfi figné T. Baillet. R. Banne. 

par deux feu 

laide" 7*" S'enfuit l' arreft mentionné en la marge du fueil. deuxième, p âge deuxième. 

fiumes dt 

Meaux,feui Entre les Preuoft des Marchans & Efcheuins de cefte ville de Paris , demandeurs à l’ente- 

Bieu "il rinement d’vne requefte , & appelans de certain appointement donné par les Commiflài- 
ieur deSeptë- res commis à la rédaction des Couftumes de la preuofté & vicomté de Paris, d'vne part: 
t & ^ cs religieux , prieur & conuent de foind Martin des champs , prieur & religieux du rem- 
no*//*» deu- pie religieux, abbé & conuent de foinde Geneuiefiie,l’euefque de Paris, & les religieux, abbé 
V tm ‘durt- & conuen t de fâindMagloire, defendeurs d’autre, veu par laCourleplaidoyé foit enicel- 
rg: faT le, le dixneufiéme iour de May, mil cinq cens cinquante-fix , entre icelles parties, par lequel 
caT' 4 "’ aur °ft e fté ordonné qu’elles corrigeroient&adioufteroient à leurs plaidoyez tout ce que 
bon leur fembleroit dedans trois iours : autrement lefHits trois iours paflèz, fans autre for- 
clufion ny lignification de requefte , verrait ladite Cour le regiftre, & les Couftumes, pour 
en délibérer au confeil les articles defHites couftumes , enfcmble le procès verbal dcfHits 
Commiffoires, les lettres patentes du Roy , données à Paris, le deuxième iour de Feurier 
dernier paffe,contenans renuoy faid par ledit Seigneur , en ladite Cour defdites inftances 
de requefte & appel, pour en cognoiftre& décider ainfi que de ration, lcfdites lettres en- 
regiftrees és regiftres d’icelle Cour par fbn ordonnance :& tout confideré, La Cour a tenu 
& tient les appelans pour bien releuez, &en foifânt droit fur l’appel par eux interiedéde la 
fentence ou appointement donné parlefHitsCommiffoires,l’anmilcinqcens&dix,ladite 
Cour a mis&mctl’appelfotion,&cedont aefté appelé,au néant: Et en amendant le tuge- 
ment & ayant efgard à la requefte defHits preuoft des Marchans & Efcheuins , ordonne que 
l’article cinquante-huitième defHites couftumes fera rayé, & que les autres articles faifans 
mention, que pour rentes conftituees à pris d’argent , font deus lots & ventes , ne demeu- 
reront pour ce regard pour couftume : & au Heu dudit article cinquante-huitième fera mis 
& eferit: 

Pour rentes conftituees à pris d’argentfur mations ou autres héritages affis és ville , preuo- 
fté & vicomté de Paris , ne font deus aucuns droits de lots & ventes ny autres profits feigneu- 
riaux,fôit pour la conftitution ou rachat defHites rentes. 

Et a ladite Cour referué & referue à ceux qui finis vmbre de ladite prétendue couftu- 
me, non accordée & de ladite fentence donnée par prouifion par lefHits Commiflàires, ont 
payé aucuns lots & ventes, de pouuoir repérer ce qu’ils auront payé. Et ferale prefent arreft, 
leu & publié en iugement à iour de plaidoirie , & en l’auditoire du Chaftelet de Paris , en la 
prefence de maiftres Guillaume allard & Charles defHormans , confeillers en ladite Cour, 
qu elle a commis & commet pour executer ledit Arreft , publié en iugement le dixiéme iour 
de May,l’an mil cinq cens cinquante-fept. 

Il eft 
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Couftumes generales du bailliage de Meaux. Fueil.xvi. 

Il eft retenu in mente Curiae,que des rentes conftituees à prix d’argen t,à la charge defquel 
les aucunes vendirions voluntaires ou adjudications par decret auront efté faites, font répu- 
tées & les repute 1a cour faire partie du pnx.Et a efté arrefté que en ce cas lots & ventes font 
deuz aux feigneurs ccfiers & fonciers jnon feulement pour le regard des deniers desbourfoz: 
mais aufïi pour le fort principal deldites rentes conftituees:& fora le prefont retentum deli- 
uré au greffe de kdite cour aux parties qui le requerront,& enregiftré au greffe dudit Cha- 
ftellet. fîgné Garnis. C.M. 

Couftumes generales du bailliage de Meaux. 

Ouftumes generales du bailliage de Meaux accordées par deuant nous Thibault baillet 
confoiller au Roy noftre fire,& prefident de fa cour de parlement.Et Roger barme con- 
feiller & aduocat dudit foigneur en ladite cour,commiflàires en celle partie par les gens d’e- 
glifo,nobles,pra&iciens & bourgeois dudit bailliage le deuxiefme iour d'Oélobre mil cinq 
cens & neuf,& autres iours en la ville dudit Meaux.En enfûyuant les lettres patentes du Roy 
noftredit foigneur à nous enuoyces àcefte fin, datées du.xviii.iour de Septembre audit an. 

Chaf.i. De F eftat ér condition des ferfonnes. Premier article. 




N rient au bailliage de Meaux aucunes perfonnes eftre nobles, les autres 
^roturières & non nobles,que l'on nomme gens de pote. ii. 

Nous trouuons des perfonnes eftre francs & franches perfonnes . Les 
autres ferfs & de forue condition,adftraints & liez du lien de foruitude en- 
uers aucun foigneur feculier ou d’eglife ayant iurifdidion temporelle, iii. 
> De franches perfonnes aucus font clercs,les autres font laiz : les clercs 
j font perfonnes ecdcfiaftiques,en ordre & dignité féru ans àl’eglife. 1 Et les 

autres font fimples clercs tonfûrez,dont les vns font mariez & les autres non. iiii. 

* Entre gens nobles le fruit enfûy t b condition du pere & de b mere:car il fîiffift que l’vn des 

coniointsparmariage foit noble,à ce que les enfâns qui en yftront foyenteenfoz &reputez 
perfonnes nobles,tellementque fib mere eftoitvenue &yfïûe de noble lignee foit côiointe 
par mariage à vn homme roturier, les enfâns qui en yftront font reputez nobles, fùppofé que 
le pere ne le foit pas.Et fomblablemét fi le pqre eftoit noble & b mere roturière & nô noble, 
les enfâns qui en yftront font dits & reputez nobles. v. 

* Entre gens roturiers & de pote le fruit enfûy 1 1a condition du ventre. C’eft à dire que fi b 
mere eft de forue conditionnes enfâns qui en yftront font de forue condition. 



•vu 



Chaf.i . De douaire couftumier (jr frefix. 

* Ne femm e apres le deces de fon mary a droit de douaire en tous les héritages qu’il a- 

V uoit au iour qu’il l’efpoufa,& en tons ceux qm luy fontdepuis aduenus en ligne dire- 
ôe,& non en ligne colbteralrlequel droit de douaire eft appellé douaire couftumier, 
par lequel elle doit iouyr b vie durant comme vfûfru&iere de 1a moytié defdits heritages,lef- 
quels elle doit fouftenir de clofture & couuerture,en l’eftat qu’elle les treuue ou qu’on les luy 
alaiffoz,& payer les charges foncières que doiuentlefdits héritages. vii. 

L’homme qui efpoufe vne fcmme,b peut douer de douaire prefix viager, c’eft à fpauoir à 
b vie d’elle de reuenu en grain,argcnt ou autre chofo. viii. 

La femme douée de douaire prefix peut apres le deces de fon mary choifir & eflire le dou- 
aire prefix ou couftumier lequel qu’elle voudnufuppofè qu’en fon traité de mariage ne foit 
faite aucune métiô de douaire couftumienmais fi ladite femme veut auoir ledit douaire pre- 
fix elle le doit decîarer.Et ne courent point les arrerages dudit douaire prefix iufques apres 
b déclaration par elle faite d’iceluy douaire. ix. 

Douaire couftumier fâifift b femme qui en eftdouee,non par le douaire prefix,finô apres 
qu’elle l’a accepté* en iugement^ès heritiers de fon mary prefens ou deuëment appeliez. 
Apres bquelle acceptation ainfi faite que dit eft, b femme fo peut dire fâifie dudit douai- 
re prefix. x. 

n Douaire foitprefixoucouftumiern’eftpropreauxenfansxklaperfonne douée, mais eft 
viager, & dure b vie de b femme feulement. 
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Couft urnes generales du bailliage de Meaux 

Chap. 3 . De donations tantfimples comme celles qui font fastes entre vifs durant & con- 
fiant le mariage d'aucunes per formes en contemplation dudit mariage. 



xt. 



Quand vn 
«nfant peut 
cftre aduâ- 
tagé plus 
que 1 autre. 
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De dona- 
«ô faite en 
contempla- 
tion de ma- 
riage futur. 
Donation 
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quipole à 
vraye tradi- 
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Celuy qui 
accepte la 
donatiâ mu 
tuelle doit 
faire inuen- 
taire & bail 
1er caution. 



Donation 
mutuelle à 
vie feule- 
ment. 

Par tefta- 
mentpere 
& mere ne 
peuuét ad- 
uâragerl’vn 
de leurs en- 
. fans pi* que 
l’autre. 



Eux conioints par mariage ne peuuent aduâtager aucûs de leurs enfans plus l’vn que 
l’autre au preiudicede l’vn ou de l'autre.Si ce n’eft en faifant & traitant le mariage de 
l’vndeleurfdits enfans . Auquel cas en faueur dudit mariage ils peuuent aduantager 
Tvn de leurfHits enfans. xii. 

Mais (i celuy qui a receu ledit aduâtaeement audit traité de mariage veut venir à la fuccef 
fion de fes pere & mere: auât qu’il y puifle venir ou fucceder,il doit rapporter ce qui luy a efté 
aduâtagé. Alias il ne fuccedera point,& en rapportant fuccedera, autrement non. xiii. 

Et fri fe veut tenir à ce qui luy a efté donné & aduantagé par lès pere & mere,faire le peut 
& pourra,& foy tenir à ce qui luy a efté aduantagé. xiiii. 

Etn’yapointdedifferécefileditaduâtagementeftfaitde propres oud’acquefts. xv. 

Homme & femme peuuent entr’eux faire donations, en contemplation de leur mariage 
futur, lefquelles font valables,& tiennent félon les padions & conuentions appofees en icel- 
le en faueur dudit mariage. xvi. 

Donation faite à perfonne capable,retenu au donnât l’vfofruit de la chofe donnee,eft bône 
& valablc,& equipolle rétention d’vfofruità vraye tradition reelle & aduelle, tellement que 
pour la validité de ladite donation n’eft requifo autre apprehenfion de fait. xvii. 

Donation pure fans caufe ou condition faite entre vifs ne vaut,fi le donateur retient à foy 
& meurt fâifi & veftu de l’heritage & chofe donnee,mefmes quand il y a plus d’vn an & iour 
que la donation a efté faite, car donner & retenir ne vaut par ladite couftume. 

Chap. 4. De donation mutuelle. xviii. 

Onation mutuelle parla couftume fo fait entre deux perfonnes de condition franche, 

D foyent nobles ou roturiers conioints par mariage non ayans enfans, de tous les biens 
meubles & côquefts immeubles qu’ils ont faits confiant leurdit mariage à celuy qui 
defoits conioints furuiura, tellement que par vertu de ladite donation mutuelle le furuiuant 
aura lcldits biens meubles & conquefts immeubles fâ vie durant feulement. xix. 

Item & en acceptât par ledit furuiuât,lefdits biens meubles & conquefts immeubles^edit 
furuiuant eft tenu payer toutes les debtes qui eftoyét communes à l’heure du treipas du pre- 
mier decedé;& les laiz mobiliaires,auec fes obfêques & funeraiiles,& non pas les laiz reaux 
ne les debtes reelles conftituees for les héritages propres du premier décédant. xx. 

Donation mutuelle faite entre deux conioints par mariage ne faifift point. xxi. 

Ladite donation mutuelle eft viagère feulement, & non à perpétuité, & à la vie du forui- 
uantdefdits deux conioints, à ce qu’il tienne &pofïèdefâ vie durant feulemét les meubles & 
conquefts immeubles.Et eft renu ledit furuiuant faire inuentaire & prifee defHits meubles & 
conquefts immeubles:& bailler caution aux heritiers du premier décédé de rendre apres fa 
mort la moytié defoits biens meubles & conquefts immeubles, félon que la prifee & valeur 
leur en fora faite. Sur laquelle prifee &tftimation fera premier diftraitee que montent les 
debtes communes du premier defund & du foruiuant,& ce qu’il faut pour acquitter le tefta- 
ment dudit defund auec fos obfoques & funérailles. xxiL 

Etoutre ledit furuiuant doit bailler caution de fouftenirlefdits conquefts immeubles du- 
rant fà vie,& les rendre quittes & defohargez pour la moytié,tant de cens,rétes qu’autres re- 
deuances,dont font chargez lefHits conquefts immeubles enuers les foigneurs dont ils font 
mouuans,aux heritiers du premier defond. xxiii. 

Item il conuient qu’en faifant telles donations mutuelles,que les donnans n’ayent aucuns 
enfansy& qu’ils foyent en bonne fânté corporelle, & en bon fens & entendement. xxiiii. 

Donation mutuelle n’a point de lieu en propre héritage, mais feulement en meubles & 
conquefts immeubles. xxv. 

Par ladite couftume donation mutuelle ne fe peut faire à perpétuité entre deux conioints 
par mariage.Etiam non exiftentibus liberis. 

Chap. 5 . Des tefiamens,& quelles perfonnes ne peuuent tefier. xxvi. 

Oute perfonne franche,foit noble ou roturière habille à teftamenter,peut tefter,& 

T par fon teftament difpofêr de tous fos biens meubles & conquefts immeubles , & du 
tiers de fes propres héritages à quelque perfonne qu’il luy plaift,excepté à fâ femme 
&àfes enfans, & aux enfans de fes enfans:aufquels enfans des enfans viuantleurperc ou me- 



re. 
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Des teftamens & exécuteurs. 



Fueil.xvii. 



rcjon ne peut donner par fon teftament plus àl’vn qu'à l’autre. xxvii. 

Et f aucun faitteftament outre le tiers de les propres, le teftament ne tient & ne vaut en 
ce qui excedc le tiers:pource que par ladite couftume il côuient & eft requis qu’à l’heritier & 
plus prochain à fuccederdemeurét les deux pars des héritages propres, dudit defund, francs, 
quittes & defohargez de toutes debtes & laiz teftamentaires.Et faut que les debtes foyét pa- 
yées auant que l’heritier foie contraint deliurer au légataire les meubles & immeubles, con- 
quefts & tiers des propres, *ou que ledit légataire ait baillé caution de payer & acquitter tou- 
tes & chacunes debtes, obfoques & funérailles. xxvii i. 

Inftitution d’heritier n’a point de lieu , au preiudice des plus prochains habilles à fucce- 
der. xxix. 

Vn baftard comme perfonne franche qui eft en aage fufffifinte peut tefter & faire tefta- 
ment de lès acquefts & conquefts immeubles,en la forme & maniéré qu’autre perlbnne pro- 
créée en loyal mariage. xxx. 

Et fil decede fins teftament faireja fucceffion vient au Roy,& fil fait teftament , ledit te- 
ftament acomply, ce qui refte appartient au Roy : car les fuccelfions desbaftards font & ap- 
partiennent au Roy, fils n’ont enfans de leurs corps procréez en mariage. xxxi. 

Si tels baftards procréez & naiz en la iuftice haute, moyenne & balle d’aucüs feigneurs de 
leurs femmes de corps, naiz de condition forue d’iceux feigneurs, & qu’ils meurent & dece- 
dent elHites feigneuries,les biens defdits baftards appartiennent en ce cas, aux feigneurs def- 
dits lieux & non au Roy. xxxii. 

Le légataire n’eft point fiifi des choies à luy laiflèes. xxxiii. 

Item que nul ne peut eftre heritier & légataire. 

Chap.vi. Des exécuteurs des teftamens. xxxiiij . 

Es exécuteurs fins faire inuentaire des biens meubles demourez du deces , l’heritier 

L ou heritiers prefens ou appeliez ne le peuuent dire fiilis. xxxv. 

L’executeur d’aucun teftament apres inuentaire deuëment fait, eft fiili dedans 
l’an & iour de tous les meubles demourez du deces. Et fuppofé que l’heritier offre accom- 
plir le teftament, & de ce bailler caution ou de laifïèrés mains de l’executeur autant que fe 
monte le der dudit teftament. L’executeur toutèsfois dedans ledit an & iour ne fera delfiifi. 

xxxvi. 

Si les exécuteurs nommez en teftament ne veulent accepter la charge de l’execution d’i- 
celuy: le iuge y peutfubroger & mettre autres en leur lieu. xxxvii. 

S’il n’eftoit que les heritiers voulilfent prendre la charge & bailler caution de ce faire 

xxxviii. 

Quand il n’y a point de biens meubles en la fucceffion d’aucun trefpalfé qui a nommé & 
elleu aucuns exécuteurs, iceux exécuteurs peuuent engager,hypothequer , vendre à faculté 
de réemerer,li à ladite faculté de reemerer ils trouuent achepteurs. Aliàs peuuent védre Am- 
plement des héritages demourez du deces dudit defunâ,en ayant permifliô de iuftice;pour- 
ueu que preallablement ils ayent dénoncé aux heritiers dudit defun&,fils font prefons fi leur 
intention eft de fournir d’autres biens pour accomplir le teftament & volunté derniere, dudit 
defunét obfoques & funerailles.Et lelquels heritiers fi bon leur femble peuuent diftribuer ar- 
gent aufdits exécuteurs pour fournir & acomplir ledit teftament & derniere volunté dudit 
defun&,& payer fos obfeques & funérailles. Etfilefdits heritiers foumiffont argent, lefdits 
exécuteurs ne peuuent engager, hypothcquer,vendre à faculté de réemerer , ne Amplement 
des héritages dudit defunft. 

Chap. 7 . Commenta» Roy ou a l'eueftjue appartient l'audition des teftamens. xxxix. 

V Roy & à l’eue (que 1 &àchafcund'euxparpreuentionapparrientraudition des cô- 

A tes des teftamens & non à autre. Etfile Roy preuient,l’euefque n’en a point de co- 
gnoiflànce.Et pardeuant eux peut l’en traiter & conuenir ou par deuât leurs officiers 
les exécuteurs apres l’an & iour pour rendre le conte de l’execution dudit teftament. 

Chap. S. Des fucceftions & hoiries. xl. 

E mort fiifit le viffon plus prochain hoir habile à luy fûcceder. xli. 

L n En ligne dire&e reprefontation a lieu: toutèsfois fille ne reprefonte fon pere en 
droit d’aineeffeimais le fils reprefente fon pere en droit d’aineefTe, quand celuy à la 
fiicceffion duquel il viét pat reprefontation n’a point d’autres hoirs mafles:car filauoit aucun 
hoir mafie,viendroit feulement par reprefontation enla fucceffion comme puifoé. xlij. 
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Cottftumes generales du bailliage de Meaux 

Succeffions peuuentaduenirà aucuns en droite ligne aicendant ou dcfocndant,ou en li- 
gne collateral: les enfans foruiuans fuccedent en tout au pere & à la mere,& eux non eftans 
les foubsfils & lcfdits foubs fils & autres defeendans vfque in infinitum , non eftans fuccedent 
lesafeendansen ce quieft de meuble & conqueft immeuble.Et au regard dupropre de celuy 
qui decede non eftans aucuns des defcendans:il retourne au plus prochain de la ligne collate- 
ral, car ledit propre ne remonte point.Et fi doit toufiours retourner enligne dont il eft venu, 
foit dire&e oucollateral. xliii. 

Succeffion ne monte point en ligne direûejfils n’ont encores biés meubles & conquefts 
immeubles.Et au regard du propre il paflè les collateraux: quant aux meubles & conquefts 
immeubles ceux qui font les plus prochains fûccedent.Et aufli quant aux propres fils font du 
cofté dont ils font venuz,& quand ils font efgaux & en pareil degré ils fuccedent e (gaiement 
parteftes. xliiii. 

En fucceffion de ligne collateral ceux qui attaignent de l’vn des coftez foit paternel ou ma 
temel, fuccedent efgallemcnt & emportent autant en biens meubles & conquefts immeu- 
bles,que ceux qui font conioints&attaignans au defirnô des deux coftez, c’eft à fçauoir de 
pere & de mere cnfêmble. Autre chofe eft à dire des propresrcar ils retournent toufiours en 
la ligne dont ils font venus. xlv. 

Entre gens nobles les héritages non nobles fc partent efgallemcnt, mais és héritages de 
fief quand c’eft en ligne dire<fte,vn enfant mafle prend autant que deux filles.Si c’eft en ligne 
collateral,les filles n’y prennent rien quand il y a enfans malles aufli prochains qu’elles , & fi 
elles font les plus prochaines, elles fiiccedent entr’ elles efgalemcnt & fans droit d’aineeflè 
tant en ligne collateral que dire&e. xlvii 

Les parens & lignagers des euefques & autres gens d'eglifo feculiers leur fuccedent. xlvii. 
Les religieux profez ne fiiccedent point,ne le monaftere pour eux. xlviii. 

Le franc ne fiicccde point au ferf,nec econtra quant aux biens qui cheent en morte main, 
en telle maniéré que fi vn enfant eft nay de pere ferf & de mere frâchc,il eft franc, & ne fûcce- 
dc point à fon pere ferf,f il n’eftoit que ledit pere (êrf euft d’autre precedent mariage enfans 
nez de mere ferue:& de telle condition que ledit pere eftoitenuers vn mefme foigneur. Au- 
quel cas les enfans d’icelle condition fuccederont,iaçoit ce que les euft partis. 

Chap.9^ Comment fi partirent les biens meubles & conquejls immeubles entre le furuiuant 
de deux conioints par mariage apres le de ces de l'vn deux. xlix. 

E furuiuant de deux perfonnes nobles ou le mary noble côioint par mariage^ les biés 
L meubles & moytié des conquefts immeubles faits durant & confiant le mariage, il 
dudit mariage n’y a aucuns enfans. Et ledit furuiuant qui prent lcfdits meubles & la 
moytié defdits conquefts immeublcs,cft tenu de payer les debtes mobiliaires qui eftoient 
deuës à l’heure du trefpas du premier decedé.Et fi doit & eft tenu faire enterrer & inhumer 
le corps du premier trcfpafle, payer fes obfêqucs,mcflès & funérailles de foncnterremcnt.Et 
auec ce payer &acquiter tous laiz qui font laiflèzpourvne fois auec les charges que doiuent 
lefdirs conquefts.Etfi dudit mariage y a enfans, entre le furuiuant & lefdits enfans fc parti- 
ront les meubles & payeront les debtes par moytié. Et au regard des obfèques& funérailles 
fe payeront par les enfans. L 

Apres le trefpas du premier décédant conioint par mariage,les héritages par eux acquis fe 
diuifênt entre le furuiuant & les heritiers du trefpaffé:&les meubles auflijîcc font gens rotu- 
riers & de pote & non nobles. Ij. 

Entre gens de pote apres le dcccs de l’vn d’entre cux,& que les meubles font partis entre 
eux & les conquefts immeubles Je furuiuant doit payer la moytié des debtes , & les heritiers 
du trefpafle l’autre moytié.Et doiuentles heritiers dudit trcfpafle acquiter le teftamcnt,obfc- 
ques & funérailles, & non le furuiuant qui prendl’autre moytié. lij. 

La femme noble apres le deces de fon mary noble, peut renoncer fi elle veut aux biens 
meubles & conquefts im meubles, & par ce moyen n’eft tenue de payer les debtes de fon ma- 
ry:& en demonftrance doit mettre les clefs fur la foflè du trefpafle,en declairant quelle renô- 
ce aufdits biens meubles & conquefts immeubles. liii. 

n La femme roturière renonçant aux meubles & conquefts immeubles demourez apres le 
trefpas de fon mary,& menât les clefs fur la fofle de fondit mary, n’eft tenue payer les debtes 
conftituecs par fondit mary. liiii. 

Le 
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D’acqucrir communité & rente. Fueil.xviii. 

Le mary noble fuppofe qu’il renonce aux meubles & conquefts immeubles : ncantmoins 
fï eft il tenu d’acquiter les debtes qu’ont eflé contra&ees durant le mariage, pource qu’il eft 
au&eur defdites debtes. lv. 

La femme qui a furuefeu fon mary,& renôcé aux biens meubles & conquefts immeubles Fcmme 9“» 
faits durât le mariage,afin de foy dekharger du payemét des debtes,ne pert pas fon douaire: biens de fou 
mais demouredouee de douaire couftumier ou prefix félon la diuerfité des cas. lvi. «»"y ne 

Le mary & la femme font vns & communs en tous biens meubles,debtes & conquefts im- douaire! 
meubles, en telle maniéré qu’apresle trclpas de l’vn ou de l’autre, lefdits biens meubles. Société en-- 
debtes & côquefts immeubles fe partent par moytié entre le funûuant & les heritiers du pre- 
mier trefpafte,& doiuent payer les debtes par moytié fil n’y a priuilege de nobleffe du cofté 
du mary: ou traidé de mariage defrogant à ce. Jvii. 

Vn nomme maryé eft cenfé & réputé vfant defes droits, & eft hors de la puiflànce de fon Homme ma 
pere, & peut vfer &iouyr de fes droits en quelque aagefuffifânt,toutesfois quefoit côtradé T r ' P sL 
ledit mariage. lviii. vfantfefes 

Lafemme marice eft en la puilfonce de fon mary,iaç oit qu’elle ait pere ou ayeul paternel, 

& ne peut faire aucuns contrads entre vifs,n’eftre en iugement làns l’autorité de fondit ma- peu^côtra- 
iy OU de iuftice. lix. âcr fans fon 

Le mary peut dilpofor durantle mariage de luy & de fe femme,foit qu’il foit noble ou ro- **' ry 

turier,fens le vouloir & confontement de ladite fcmme,dc tous biens meubles qu’ils ont,au£ peut aliéner 
fi de tous les immeubles conquefts qu’ils ont acquis confiant leur mariage, les vendre , enga- 
ger & en dilpofor ainfi que bon luy fomble: lx. conquefts. 

Combien que le maryayeadminiftration& dilpofition liberalle de pouuoir aliéner par ^ e ft ^7P* r 
contrads entre les biens meubles & conquefts immeubles communs & appartenais aufdits p eU t difpo- 
maryez durant ledit mariage:neantmoins ledit mary par teftament ou ordonnance de der- biês 
niere volunté ne peut dilpofor defdits biens,debtes & conquefts immeubles quant à la por- ; u dj' c a e u 
tion de ladite femme,& au preiudice d’icelle ou de fes heritiers,nc pareillement la femme au femme, 
preiudice de fondit mary ou fes heritiers, quant à là portion. 

Chap.io. & acquérir communité & partir Us biens communs. Ixi. 

I aucun a enfans en premier mariage, & luy eftant en viduité les tient auec luy, fil mef Jf c a 6 e mu 

S le leurs biens auec les liens làns auoir foit inuentaire ou partage auec lelÜits enfans, & biens que 

qu’ils foyent auec luy par an & iounlefdits enfans acquerront communité aueç leur- j^^ a c n n s c 
dit pere en biens meubles & immeubles:conquefts & acquefts par ledit pere faits durant le a uec leur 
tempsdelafocieté. lxii. pere&c. 

Leldits enfons fe peuuent palier fi bon leur fomble de ladite communauté, & demander la 
part que leur eft aduenuë & elcheuë par leurs pere &mere,& aulfi les loyers & falaires tant 
de laite lûccelfion que d’autre. lxiii. c5mun 

Et quand telle cômunautéeftcOntradeeparan&iour,par ladite couftume fc partilfent aebîemeft 
les biens, en telle maniéré que leditpere& là femme fecôde,préncnt chafcun pour tefte,c’eft contraûce 
à fpauoir les deux pars,& les fils ou nlle le tiers:& fi ledit fils eftoit maryé, luy & fofemme cm- 
porteront autant que fon pere &fe dame. Ixiiii. le* enfans & 

n Item fera obferué audit bailliage qu’aucuns marchans gens de meftier & autres vendans, 
leurs denrees & marchâdifos à detaihne medecins,cirurgiés,barbiers, orfeures,appoticaires, ftume eft re 
malfons, laboureurs, charpentiers, manouuriers:feruiteurs & autres mercenaires demourans 
au bailliage de Meaux & és anciens rcftbrs d’iceluy,ne peuuent faire a&ion,queftion, pour- du Roy à* 
fuyte ou demande de leurfeites denrees &marchandifes,feruices & làlaires apres deux ans fixmoys&c. 
patte z ,lefdites denrees vedues & débitées à detail, ouurages,labours, làlaires & foruiçes faits 
fors & excepté celles qui auront cfté & feront reconneuzpar obligation, cedulle ou autre 
reconnoilïance légitime. 

Qui elpoufe la femme il elpoufc les debtes. 

Chap. ii. Comment rente achetee^efi cenfee héritage. Ixvi. 

N tientpar la couftume de ce bailliage que rente acheptee eft tenue & reputee pour 
O Heritage:en telle maniéré que fi aucun achepte d’vn vendeur rente lür fos héritages & 

il va de vie à trefpas,fes heritiers doiuent partir ladite rente comme héritage , lûppofé 
i que ladite rente foit racheptablc. 1 lxvii. t SutPltrilt 

Et fil aduenoit que feicüçi enfans aulquels ladite rente eft aduenu, le vendirent à aucun ar.57.f8. 
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Coudâmes generales du bailliage de Meaux 

qui ne fuft de la ligne dudit acheteur trefpaflc , elle feroyt retrayable par les lignagiers d’ice- 
luydefimÆ acheteur Source qu’elle a fait louche eniaperfonne défaits heritiers, & eft pro- 
pre à eux. Ixviii. 

T ous détenteurs & proprietaires d’aucuns héritages font tenus perfonncllemct de payer 
les rétes & charges dont les héritages font tenus & redeuablcs , eicheuz du temps qu’ils ont 
efté détenteurs & proprietaires d’iceux,& depuis le temps qu’ils ont efté deuëment certifiez 
par les creanciers,mais quant aux arrerages preccdans en feront quittes en renonçant aufHits 
héritages. lxix. 

Combien que les fruits pendans en aucun héritage foyent de droit reputez partie du fons, 
toutesfoisils font reputez meubles par la couftume,quant à fucceflk>n& partage, és cas qui 
fenfoyuent. hoc. 

Primo, quad aucun a baillé fon héritage à vn laboureur fon fermier ou meftayer à riltre de 
moiffon:& ledit fermier a labouré & enfemencé ledit heritagctles emblaueures & gaignages 
non couppez ne feparez,font fons reputez meubles:tellement qu’apres fon trefpas fil eft ma- 
rié fâ femme en prent la moy tié,& les heritiers de luy l’autre,& fe part comme meuble , tout 
ainfi que fils eufîènt efté couppez & leuez. bexi. 

Secundo,quandvnc femme mariee a aucuns héritages de fon propre ou d’acqueft foie au 
parauant fon mariage, & tels héritages font labourez &femez, ou faits & cultiuez de leurs 
biens & à fraiz communs, fi ladite femme ou fon mary va de vie à trefpas auant le (dits fruits 
couppezctels fruits font reputez mcubles,& fe partent par moy tié entre le fûruiuât & les he- 
ritiers du trefpafle.Et fils doyuent eftre leuez & les façons qui refteroient faire foites à fraiz 
communs,toutesfoisaucasquelemaryfimiit,fesheriticrsferonttenusen prenant la moy- 
tié defdits fruits,payer la moyrié de moiflon defdits héritages aux heritiers de fodite femme 
trefpaflèe:& fi le mary trépané auant fo femme,elle a b moyrié defdits fruits par droit de dou- 
aire,& aufli par la couftume deflus pofee. IxxiL 

Ce que dit eft deflus riapas lieu és fruits naturels & d’heritages qu’on ne laboure point, 
comme en prez & herbes qui ne requièrent point de culture riinduftric : Car tels fruits font 
reputez eftre partie du fons, & chofc immeuble, iufques à ce qu’ils ayent efté couppez & 
defpouillez. 

Chap. 1 2 . J Ocsferuitutcsr celles. Ixxïij. 

N ne peutfoire puys,priuees,ou four contre quelque mur entre deuxvoifîns que cel- 
O luy qui fait ledit four,puis,ou priuees ne foit tenu faire vn côtremur entre îefdits puys, 
four ou priuees: & le mur moytoyen. lxxiiii. 

Quand aucun mur eft moytoyen entre deux voifins,&l’vn defdits voifîns a terre de fon 
cofté plus haute que l'autre voifin, celuy qui aies terres plus hautes,eft tenu de faire contrc- 
mur contre ledit mur moytoyen de fon cofté,de b hauteur defdi tes terres, pour euiter à ce 
quelles ne pourriflènt ledit mur moytoyen. lxxv. 

La tolérance ou fouffrance d’aucun qui a fouffert autruy auoir veuë,aigoufts ou efchelbgc 
en fon heritage,ne donne ne foit acquérir iouyflànce cotre luy fans riltre exprès, finon qu’il 
l’euft voulu empefoher ou contredire & que nonobftant fon empefehement ou contradi&io 
celuyquiauoit euauparauant lefdites veuës,aigoufts ou cfchelbges en euftiouy,& en cas il 
pourrait preferire lefdites foruitutes par longue efpace de temps. Ixxvi. 

Quandaucunedific&ildreflèoufoitdreflèrvn mur qui foit moytoyenà luy & à vn au- 
tre, celuy qui ne reedifie & qui a moyrié audit mur, doit contribuer aux fraiz qui fe feront à b 
réedification dudit mur, tant és fondemens que iufques à huyt pieds de haut hors terre & rez 
de chauflèe.Et fi au refidu ne veut contribuer, l’autre peut neanemoins réedifier ledit mur , & 
y foire veuë au deflus de fopt pieds de hauteur:&és chambres de fîx pieds. Et ce nonobftant 
fi l’autre en apres veut reedifier,il le peut foire & foy ayder dudit mur, en payant b moytié des 
fraiz & defpens qui auroyent efté foits pour reedifier ledit mur,& doit celuy qui a premier e- 
difié eftouper fos veuës: & fil eft que ledit voifin ne vueille édifier audit mur, les veuës que le- 
dit voifin aura faites demourerôt,& ne pourra contraindre ledit voifin a eftoupper lefdites 
veucs: pourueu que lefdites veuës & feneftres foyent à voirre & fer dormant. . 

Chap.13. Des feruitutes perfonnelles. Ixxvij. 

N tiét pour couftume audit bailliage que fi vn nomme noble efpoufê vne femme qui 
O fuft de feruile côdition,quc les enfans qui naiflènt de tel mariage font nobles & n’en- 
fiiyuent pas 1a condition de leur mere, mais aufli ils ne foccedcnt pas à elle en biens 

qui 
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Des prefcriptions > & âe retrait lignager. Fueil.xix. 

qui chcent en morte mainenuerslefeigneurdcleurditemere. Ixxvfii. 

Item les hommes de le rue condition ne le peuuent ne doiuent marier à femmes franches 
ou d’autre condition, que de la feruitute dôt ils font, (ans le congé & licéce de leurs feigneurs. 

Et fils font le contraire, ils font amendables par ladite couftume enuers le feigneur dont ils 
font ferfs d’amende qu’on nomme vulgairementamende de formariage. lxxix. 

On tientauffi par ladite couftume,que les enfans martes d’vne femme de feruile conditiô, 
ne peuuent prendre, auoir ou porter couronne ou tonfore clérical fans adminiftration, congé 
ou licence du feigneur dont ils font ferfs. 

c h a p. 14. Desprejcriptions » Ixxx. 

DAr ladite couftume generale obferuec audit bailliage quand aucun poflede quelque heri- Prefcripti 
A tagé à iufte tiltre & de bonne foy,comme d’achat ou permutation, ou autre tiltre legal & CHm tuul ° 
ciuil,fil détient &po(fede ledit héritage parle tems de dix ans entre prefens aagez & non 
priuilegiez, il a acquis tout droit de prefeription,& tellement que ledit héritage ne luy peut 
eftre cuincé. Ixxxi. 

Par ladite couftume on tient & repute prefens ceux qui demeurent en vn mefme bailliage 
Royal. • lxxxiu 

Entre abfens aagez & non priuilegiez quand aucun poftède à iufte tiltre legal, ciuil & de 
bonne foy, comme dit eft, aucun héritage par le temps de vingt ans paifiblement & fans in- 
quiéta tion, il acquiert tout droit de pre(cription,& tellement qu’on ne le peut euincer. 

c h a p. 15. De retrait lignager. Ixxkiij. 

^"YN ne peut faire adioumer en cas de retrait lignager par la Commiffion du iuge,l'ache- 
v ^ , teur d’vn heritage,& faut que la commiffion porte nommeemét que ce foit pour adiour- 
ne r en cas de retrait lignager tel,à la requefte de tel,comme parent & lignager de eeluy qui à 
vendu ledit heritage.Et auffi que la relation du fergent face mention comme eeluy qui eft ad- 
ioumé,eft adiourné en cas de retrait, à la requefte d’vn tcl,& qu’il y ait tefmoings à faire les ad- 
iournemens. s . lxxxiiii. 

Qui veut faire adiournement (ans commiflion audit cas de retrait, faire le peut, mais il cô- Adioume- 
tiient que l’adiournement foit libellé,& qu’ily ait.tefmoins prefens. lxxxv. 

Au iour de l’aflîgnation eeluy qui demande auoir héritage pat retrait, eft tenu d’offrir & 

•configner deniers fil veut faire les fruits fiens, autrement filles offre (ans configner, il ne fait 
point les fruits del’heritage qu’il querelle, fiens. Ixxx vi. 

Et fil fait ladite confignation,les deniers feront mis à la difefetion de iuftice. Si n’cft que 
eeluy qui eft pourfiiiuy audit cas de retrait, monftre les lettres qu’il à de l’acquificion de l’heri- 
tage qu’on retraitJEn ce cas en monftrantlefditcs lettres, eeluy qui pôutfuyt ledit retrait eft 
tenu de configner fa fomme contenue efdites lettres, fil veutfaite les fruits fiens: & faut que 
ledit pour(ûyuiparretrait,afferme quelle fomme il payé de ladite acquifition:& fil eft refu- 
fânt d’affermer, la confignation fera faite à la difefetion du iuge. lxxxvii. 

T outes & quantesfois qu’aucun vend fon propre héritage (bit aduenu pat pere ou par me- 
re,par frere,feur ou autre prochain parét dudit vendeur du codé & ligne dont procédé l’Héri- 
tage vendu,foit que ledit héritage foit tenu en fief ou cenfiue, il loift au lignager dudit ven- 
deur,qui luy attaint du cofté& ligne dont à icelüy vendeur eft venu & efeheu ledit héritage, 
de demander,requerir & pourfuyure dedans l’an & iôut enlûyuât,la faifine dudit héritage, ice- 
luy héritage auoirpar retrait lignager,&l’euincer hors des mains dudit acheteur, ou de eeluy 
qui le tient &poflede, fil n’eftoit que ledit acheteur l’euft depuis trànlporté pendant ledit an 
&iour,enrébour(ânt ledit acheteur ou autre poffeflèurdu principal des deniers dudit achat, 

& payant les loz,ventes,lâifines & deflàifines,aucc les loyaux courts faits par ledit acheteur, 
lequel retrayant,ne payera qu’vne fois les loz, ventes & droits feigneuriaux,felon la couftume 
des lieux où ils feront aeuz. lxxxviii. 

L’an & iour du retrait des héritages vendus propres &mouuans en cenfiue, ne comméce 
iufques à ce que le vendeur foit deflaifÿ & deueftu en la main du feigneur céfier dont font lefi 
dits héritages au proufit de l’acheteur, & que ledit feigneur cenfiet enait (âi(ÿ & veftu ledit a- 
chetcur.Et ce fait,& non deuant,commence à courir l’an & iour dudit retrait. lxxxix. 

* Es héritages féodaux l’an &: iour du retrait commence à courir apres que le feigneur féo- 
dal a reccu à homme l’acheteur, & la fait poflèflcur du fief entant qu’à luy touche ou donne 
fouffrance. xc. 

Celuy lignager qui intéte dedans l’an & iour de la védition,lc premier cas de retrait par la- 
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Coutumes generales du Bailliage de Meaux 

dite couftume c’eft celuy qui eft dit le plus prochain, Etiam fi fit in remodori gradu . Car il 
fiiffit qu'il foit venu & yfïu du cofté dont procédé ledit heritage/’il le veut auoir par re- 
trait. xci. 

Si on vend vn héritage à vn qui foit de la lignc,par la couftume tel héritage ne chet point 
en retrait. xcii. 

Et fi ledit acheteur qui eft de la ligne reuend ledit héritage à vn eftranger,& qui n’eft point 
de la ligne, tel héritage chetenretrait,& faut que le retrayant rende l'argent de la féconde 
vendition. xdii. 

Si vn home qui eft marié acheté aucun héritage d’vn vendeur parent & lignager de là fem- 
me du cofté & ligne dont audit védeur çft venu l héritage, pendât & côftât le mariage, tel heri 
tage ne chet en retrait, pource que l’hôme & la femme font vns & cômüs en biés,mais le ma 
riage diflolu pource que l’hcritage fe partift,f il eft que le mary furuiue la féme, ce q, efeherra 
au mary ou fes hoirs eftrangerz de la ligne,chet en retrait pource qu’il n’eft de laligne. xciiii. 

Et femblablement fi ledit mary durât & côftât le mariage acquefte d’vn fien parent ligna- 
ger il n'y a point de retrait,mais apres le trefpas du mary la part dudit conqueft q, efehet à la 
femme eft retrayable:& faut rendre b moytié du pur fort auec les loyaux coufts. xcv. 

Et foppofé que le mary ou femme fuffencenfâifinez apres le trefpas de l’vn ou de l’autre^I 
eft requis que ledit furuiuant iouyfTe dudit héritage par an & iour,outre lequel an & iour on 
n’eft plus receu à pourfoyure ledit héritage par retrait. xevi. 

Les hoirs d’vn vendeur apres fon trefpas peuuent retraire l’heritage par luy vendu, pource 
qu’en matière de retrait il n’y a point d’eui&ion de garantie. xevii. 

Si pluficurs lignagers pourfuyuent l’heritage par retrait, ex eodem contextu & en vn mefi 
me iour que l’adioumement foit fàit,& qu’ils loyent en pareil degre,ils viendront audit re- 
trait.Et par portion efgallcment. xcviii. 

En cas de debat,l’acheteur qui eft adioumé à requefte de plufieurs pourfùyuans , le retrait 
n’en doit faire debifièmét à l’vn au preiudice des autres,ains le doit biffer debatre &plaidoyer 
entr’eux.Et ne perdra pendant le débat defdits lignagers ledit pourfiiyuy^es fruits iufques à ce 
qu’il foit rembourfë de fon pur fort & loyaux couftemens. xcix. 

Si l’acheteur rend, cede,dône ou tranfporté pendât le temps de retrait à vn qui foit du co- 
fté & ligne de fon vendeur, tel héritage chet en retrait, par ce qu’il eft en ligne. c. 

Si l’ache teur auoit puis b vendition à luy fàite,baillé à rente ou autre ment tranfporté b fei- 
gneurie vtile de l’héritage vcdu,retenuë à luy b direde,vel ecôtra à vn lignager du cofté dont 
eft eftheu l’heritage au védeur >b feigneurie ou droit qui ferait retourné en ligne ne cherroit 
en retrait, mais feulement b feigneurie ou droit qui ferait demouré hors ligne. c.i. 

Le demandeur par retrait doit auoir les deniers contés: & les offrir vne fois,& à b premiè- 
re audience auant conteftation en caufe,en offrant,parfàire. c.ii. 

Si l’acheteur qui eft pourfùyuy en cas de retrait confènt rembourfement de fes deniers , le 
retrayant doitjembourfer dedans.xxiiii. heures, apres le conféntcment donne exhibition des 
lettres d’acquifition& affirmation du pourfùyuy par retrait, autrement il dechet du retrait. 
Etefttenudesdefpensdel’inftance. c.iii. 

Qui acheté des héritages & il eft pourfùyuy en cas de retrait^’achereur fé bon ne luy fem- 
ble n’eft tenu de receuoir le retrayant pour partie des héritages vendus enfemblemét & con- 
fùs.Etfaut qu’il retraye tout, ou qu’il delaifté tout. c.iiii. 

Sice n’eftoit que l’acheteur eut acheté des héritages dontlc retrayant nefùft vcnu,n’yfïù 
du cofté &ligne dont font procédez lcfdits héritages, car en cas l’acheteur ne forait contraint 
les delaiffor par retrait,fil ne vouloit,ne leretrayantà les prendre par retrait fil ne luy plai- 
foit. c.v. 

Le retrait gift tant feulement és héritages propres,& non pas és acquefts & conquefts im 
meubles, tou tesfois fi pere ou autre lignager donne, cede ou vend fon héritage propre à vn 
donataire acheteur ou ceflionaire aufu lignagcr,lequel apres le don,ceffion ou vendition, le 
vend àaucuneftrangerdeblignedontiTcftvenUjil chet en retraitreombien que ce foit ac- 
queft à celuy auquel il a efté donné, tranfporté ou vendu. c.vi. 

Retrait lignager n’a point de lieu en héritage baillé à tiltre d’emphiteofe à toufiours. c.vii. 

Heritage propre baillé à rente ou furcens perpétuel, fi b rente ou fùrcens font vendus par 
le bailleur ou fes hoirs, celuy qui fora du cofté & ligne du bailleur à rente peut auoir ladite ren- 
te ou furcens par retrait. c.viii. 

En 
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En donation faite entre vifs, ne permutation faite but à but fans foulte,il n'y a point de re- 
trait. c.ix. 

Quand on efchange but à but (ans foulte ou bourfo deflyer aucun héritage, on ne paye au- 
cunsîotsneventes. c.x. 

Heritage propre vendu à vn non lignagier fous faculté & condition de rachat, chet en re- 
trait à la charge de la precedente condition. . c.xi. 

Celuy qui achète l’heritage d'vn vendeur,dcdans l'an & iour dudit retrait, fo doit abftenir 
d’y faire réparations autres que celles qui font neceftàires,& n’y doit rien faire de nouueau 
qui ne fepuiffoofter fans le détriment de la chofo. c.xii. 

En héritage qui cft vendu par decret par vn iuge à cry public,quand tel héritage appartient 
au detcur de fon propre pere,il eft retrayable comme fi ledit deteur l’euft vendu. c.xiii. 

Si vn vaffid vend fon héritage tenu en fîefàvn qui ne foit pas de ligne, il eft retrayable, & 
depuis qu’il eft retrait & efchcu à celuy qui eft de la ligne, fi le feigneur dont il eft tenu & mou 
uant le veut rauoir & remettre à là table pour le pris qu’il a efté vendu depuis que ledit fief eft 
re tourné en la ligne don t il eft venu & yfni,fâirc ne le peut ledit feigneur. Quia cenfc tur per- 
fonamutata. c.xiiii. 

Heritage féodal vendu parle vaflàl auquel il appartient de fon propre naiflint prins & rete- .Heritage 
nu par le feigneur féodal par puiflànce de fief pour le pris qu’il a efté vendu,ou retrait parle li- g“ e a “ r p’ r 
gnager,peut eftrc dedans l’an euincé du feigneur féodal par droit de retrait. ^ifiânce de 

trayablc&c. 



eve 



c h a p. 1 6. I>e matière de criées. 



c.xr . 



Vand aucun héritage eft mis encryces à requefte de quelque créditeur, lefdites cryees 
fêfontparquatrequatorzainesparvnfêrgentàcrypubÜc,appellé vn cryeur iuré au 
lieu auquel les héritages cryez,font affis, à iour de feftc,yfïue de meffe parrochial , ou iour de 
plaids :&auffi en la ville plus prochaine dulieu ou lefîiits héritages cryez font affis à iour de 
marché, & fil y a difeontinuation efdites cryees font nulles,& les faut recommencer. 



C.XVI. 



Les héritages cryez & fubhaftez doyucnt eftrc regiz & gouuernez fous la main de iuftice 
par commiffiures qui y doyuenteftre commis par le forgent qui a fait lefdites cryees, & pen- 
i dant icelles f aucun le requiert. 1 c.xvii. t Depuis r* 

Ceux qui font créditeurs ayant hypotheque, font preferez auant ceux qui n’en ont point 
for les héritages fobhaftez& cryez. Et des ayans hypothéqué, ceux qui ont la precedente eft nenffam> 
font preferez au payement de leur deu aux créditeurs fobfoquens en date: & en cas de defoô- 
fiture quant aux meubles du debteur,lcs créanciers viennent à contribution pro rata de leur 
debte. c.xviii. 

Quand le debteur n‘a aucuns hoirs, ou que l’heritage eft vacât,& n’y a point de pofïcffeur, De donner 
on peut requérir par deuât le iuge du lieu en la haute iuftice,duquel les héritages font affis, de ^' t a ”“ r iu 
donner curateur aux héritages vacans , contre lequel curateur le créditeur pourra intenter ^1* vacant 
fon a&ion,& requérir qu’en deffautdepayer^es héritages foyent vendus , décrétez & adiu- 
gez au plus offrant & dernier encherifleur. exix. 

Celuy qui fait faire lefdites cryees cft premier payé des fraiz qu’il a faits,à faire lefdites 
cryeesjfuppofé qu’il foit dernier créancier. vi.xx. 

Quand par le iuge aucun héritage eft adiugé par decret apres ladite vendition & adiudica- 
tion,l' acheteur en eft four,&dela en auant ne luy peuuent eftre demandées aucunes charges, 
debtes ou hypotheques, finon celles aufquelles ü les a achetez. vi.xx. j. 

Les héritages cryez & fobhaftez fe doiuét védre à la charge de payer par l’acheteur les fons L » ac j, cteur 
& droits foigneuriaux fonciers, tels que la nature desheritages doiuét, fùppofo que le feigneur par decret 
pour lefdits droits foigneuriaux fonciers ne fuft oppofant,& fans charge d’en payer aucu is ar- afic . ur * 

rerages d’iceux droits foigneuriaux, quints & requints, lots, ventes , faifines n’amendes deuz q u -^ VnVyt 
pour le temps pafïe,finon que pour iccux ledit feigneur f e fuft oppoforauquel cas pour iceux ^rtr^fee- 
•îoyaument deuz, il ferale premier payé apres les fraiz defdites cryees. vi.xx.ii. ^Maiien 

Apres qu’vnhcritage à efté vendu & deliuré par decret, on eft receu à oppofition contre la p*rUmm & 
I vente,iufques à ce que les lettres dudit decret foyent foellees* par le iuge qui à prononcé & '£uuf»ïtft 
fontenciéleditdecret.Etincontinentquelcf3iteslettresforontfecllces,onn‘eftplusreceu à pim me» a* 
propofor ou alléguer caufos d’oppofition. vi.xx.iii. "&%• 

Meuble n a point de fuy te par hypotheque, 

D ij 
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c h a p. 17. Delà naturel condition des héritages féodaux. •vi.xxJitj. 

Tant que le -y Ant que le feigneur féodal à mis & tient en fe main Ton fief par foute dlhomme, droits & 



le feîgneur deuoirs non faits, il fait les fruits liens par quelque temps qu’il en iouyflc iulques à ce qu’il 



*c r • r 1 r t • 1 * / 1 ^1 

vaille, & c- ait homme & (bit payé & latisfait de les droits:car tant que valïal dort/cigneur veille. Et tant 
que feigneur dort vaflàl veille: & durant le temps que le valïal iouyra du fief auant que le fei- 
gneur féodal y ait mis & appofê la main,il fait les fruits fiens,& n’eft tenu en rien rendre. 



contra. 



Vl.XX.V. 



fruits coup Si auât la main- mile apportée par ledit feigneur féodal fur fondit fiefjle vaflàl ait foit coup* 

pez font perles bleds,delpouillcrou vendégerles visnesje temps de moiflonner & maturité efeheu, 
ledit vaflàl & lès hoirs par ladite couftume font les fruits à eux, pource que par ladite couftu- 
me tout eft cenfé meuble. vi.xx.vL 

Des cens & Autre chofe eft obferuee en cens, rentes & couftumes pcrpetuellesrcar fi au tour du foifif 

parle val? forent fait par ledit foigneurfeodal le terme de payer n’eft efeheu, ence cas tout eft efoheu 
fai. & acquis au foigneur feodal,& n’en a rien le vaflàl. vi.xx.vii. 

d\n°eftan On tient par ladite couftume que fil y a eftangs à pcfoher en temps & fàifon conuenable, 

leuce.lapef auant le làilîlïcmenr fait par le foigneur feodaLque le vaflàl peut faire ladite pelche & l’appli- 
tcc mcubfe < l ucr * proufit,car la bonde leuee,c’eft meuble que ladite pelche. vi.xx.viii. 

0 ’ u Apres le trelpas du vaflàl le feigneur féodal auant que foifir & empclcher les fiefs mouuans 

de luy,doit attendre quarante iours:autrement fi auant la reuolutiondefdits quarante fours il 
làififtjil ne fait les fruits fiens:& fora rcceu l'heritier dedans lefdits quarante fours en foifànt 
& payant lès droits & dcuoirs:& ce qu'il leuera cependant fora à luy & non audit foigneur 
féodal. vi.xx.ix. 

Lefdits quarante iours paflez ledit feigneur féodal peut foifir & mettre en fa main le fief te- 
nu & mouuant de luy,& faire les fruits fiens. vLxx.x. 

Des procla q llanc j j e fl e f ou feigneurie feodale vient de nouuel à aucune perfonne par lûcceflion ou 

fait le fei- autrement,leieigneurnouucaunepeutcmpelchernemettreeniamainlesnefsqui font te- 
gneur à fes nus foy, iulques à ce qu’il ait fait les proclamations que fes vaflàux viennent reprendre de 

vaflàux! UX luy dedans quarante iou rs,ou qu’il leur fait lignifier au lieu de leur fief, & ce fiât , & lefdits 
quarante iours paflez, fi les vaflaux ne fe prefentent il peut foifir & exploiter leurs fiefs tenus 
de luy. vi.xx.xi. 

De fief ven De l'heritage mouuant en fief vendu,eft deu au foigneur le quint denier,d’ autat que la ven- 

au’feigneur dition monte de dix libres deux:de cent vingt:& fe payepar le vendeur ledit quint denier fil 
le quint de n’eft autremet côucnuxar toutes fois qu’on vend vn nef & fil n’eft dit frac deniers, par ladite 
payer par le couftume le vendeur doit payer le quint denier, & n’en doitxien l’acheteur. vi.xx.xii. 

vendeur. Si le fiefeft vendu francs deniers l’acheteur en doit au feigneur féodal le quint & requint 

denier. vi.xx.xiii. 

Çtjf eft re- Le quint denier eft autat que le quint denier du quint denier monte,côme fi l'heritage eft 
qUmt ’ vendu cent jiures tournois, il y a vingt liurcs tournois de quint denier, dont quatre hures 
tournois font ledit requint.Ét par ladite couftume tous héritages féodaux font reputez patri- 
moniaux, tellement que le vaflàlles peut vendre & aliéner fens le confentement de fon foi- 
gneur. vi.xx.xiiii. 

En ligne dire&e du fief efoheu au foigneur féodal n’eft deu aucun droit de rachat ou relief, 
mais feulement les fby& hommage, adueu&defnombrement,foit que le fief defeende aux 
enfens de parpere ou de par merc,ayeulouayeulc;in reâalinea afoendendo fiue defoenden- 
do. vi.xx.xv. 



Apres la réception de foy &,hommage, droits & deuoirs payezde valfol eft tenu de bailler 
7 fon defoombrement au feigneur féodal dedans quarante fours:autrement les quarante iours 
paflez fi le feigneur féodal veut,il a celle faculté de foifir & mettre en là main en deffaut du- 
dit delnombrcment baillé ledit fiefjmaisilnefàitpas les fruits fiens :&pcut le feigneur fil 
veut proroger le temps & non abbreuier. vi.xx.x vi. 

n’Tüeueif ^ Vn vaflàl ne prefcript point contre fon foigneur, ne le feigneur contre fon vaflàl, c’eft à di-> 
fief de v^- re que toutes & quantesfois que le foigneur aurahammc,& il luy fera & payera fes droits & 
fai contre le deuoirs,il eft tenu le rcceuoir. vi.xx.yvii. 

ne^ecôrra. Séblablemét aufli le vaflàl par quelque elpace de temps qu’il ait iouy du fief & il n’a fait & 
payé fes droits & deuois,lc foigneur peut toufiours mettre le fief en là main: & ne fe peut ay- 
der ledit vaflàl de quelque iouyflàncc qu’il ait eue à l’encontre de fon foigneur. vi.xx.xviii. 

Toutes 



Digitized by t^OOQLe 




» 



f 



uenc repre- 
drc du fci- 
eur. 
es nobles 



Dcgardcnôblcjbai^&dcrcfFctd’iccux. Fueil/xxj. 

T outes & quatesfois qu’il y a mutation de vaflàl hors ligne dire<fte,il y a rachat pour le le i* ^ 

gneur, foit que ladite mutatiô procédé par fucceflio de frere ou de feur ou autremét en ligne ii gne dire- 
coliateral,par don ou par elchange ou autre maniéré quelle qu’elle foit hors ligne dire&e. Et u y 

a le feigneur féodal fon choix & option de prédre & eflire de trois chofes l’vne, laquelle qu’il ei “ 

voudra, c’eftà fçauoir, le reuenud’vneannee du fief, vn marc d’argent, pourueu que le fiefle 
vaille ou autre fomme de deniers, ou lé dit de deux preud’hommes. vi.xX.xix. 

Le vaflàl qui a fait à fon feigneur les foy & hommage de fon fieÇnc luy doit droit de cham- 
bellagenccheualdc feruice. vii.xx. 

Le fils aifné peut faire les foy & hommage pour fes autres freres & fours puifoez au foi- Le fils aifhé 
gneur féodal dont font tenus les fiefs efcheuz & aduenus aux enfans par le trefpas ou fuccef autres^frc- 
uon de leur perc ou de leur mere. vii.xx. j» restant à 

Et hoc quand ils font en bas aage,car fils font en aage, & les fiefs font partis & diuifez,cba- 
cun defdits fils peuuent fils cuydent que bon foit, reprendre du foigneur dont font tenus les au îcîgneur 
fiefs, & luy foire les foy & hômage,mais fi lefdits fiefs font par indiuis , l’aifné peut faire pour £ c e ° llal U] f nez 
tous iufques à ce qu'ils foyent en aage,& lelHits fiefs partis & diuifoz. aagez U peu- 

c hja p. 18. Par deuant quel iuge font les nobles rejponjàbles. vif.xx.ij. uei 

T) Aria couftume obforuee audit bailliage les nobles demourans en iceluy bailliage font re- ^ 
x fponfàbles par deuant monfoigneur le baillif ou fon lieutenant à fon fiege plus prochain.Et Le 
ne peuuent eftre contraints procéder par deuant autre iuge,finon de leur confontement, fup- f°"iV/pa r n ’* 
pofé qu’ils foyenr demourans en la fubie&ion d’aucun haut iufticier,fi n’eft que ledit haut iu- deuant le 
fticier euft chaftellenie & bailliagè. vii.xx.iii. baiuif ' 

SiledithautiufticierachaftcUenie & bailliage, en ce cas lefdits nobles pourroient eftre ad- Lespreuofi* 
'iournez & pourfoys par deuant le baillif audit foigneur chaftellain,& non par deuant le pre- 
uoft, car tous preuofts foyent royaux ou autres n’ont point de connoiflànce defdits gens no- g £ s nobles 
blés, fi ce n’eft de leur gré & confontement. vii.xx.iiii. 

Mineurs freres ou leurs ne peuuentgarentirleurfrereaifné:ne lafournepeutgarentirfon Le fils aifné 
frere qu’ils ne focent la foy & hommage au foigneur feodal,duqucl font tenus leurs fief & foi- ^ 

gncuries,mais le frere aifné garentift bien les puifnez.Et le frere la feur, fûppofé qii’elle foit non ecôtra. 
plus aifnee. vii.xx.v. 

L’aage eft réputé en nobleflc à vn fils à quatorze ans accomplis, & la fille à douze ans, pour 
faire la foy & hommage à caufe de fes fiefs. xii.Xx.vi. 

Le vaflàl ne doit point rachat à fon foigneur féodal pour raifon des fiefs par quelque ma- 
riage qui contra&c-Et fa vne femme efchet fief noble en ligne direde,ellc ne doit aucun ra- “ e r £°“jj r 
ehat pour fon premier mariage: mais fi elle fe marie fecondemét,elle doit rachat. Et ainfi cÔ- mariage ne 
fequemment des autres mariages enfoyuans. aufcTnc*' 

c h a p. 15?. De garde noble de l'ejfeft d'iceux. vif.xx.vj. * U ugncWi * 

T E pere noble ou la mere peut prendre la garde noble de fes enfàns mineurs, & non l’ayeul 
^ou l’ayeulc n’autres en ligne dire&e ou collateral. vii.xx.viii. 

Celuyquiprentla garde ou gouuemcmentd’enfans mineurs nobles, f’il veut peut faire Quialagw 
les fruits des nefs appartenans aufdits mineurs fiens,& les applicquer à fon proufit,& non des ie . n °kje .il 
chofes roturieres,durant le temps de ladite gitde & bas aage defdits enfans mineurs nobles. s “ rmt * 



vu.xx.ix. 



Et en ce cas eft tenu de payer les charges des héritages appartenans aufdits mineurs, & Des chargea 
îccux entretenir en bon eftat, payer les arrerages des charges qu’ils doiuent, & auec ce leur 
bailler eftat conuenable en cheuaux,habillcmés & autres chofes félon ce que leur eftat le re- de noble 
quiert,& fe peutlcdit gardien dire fâify du reuenudes fiefs appartenans aufdits mineurs dont f”™* 
il a la garde. vii.xx.x. 

Ledit gardien fi bon ne luy femble,ne fait les fruits des fiefs appartenans aufdits mineurs 
ficns,& lors doit declairer qu il prent le gouuemcment ou garde de fos enfans, & que fon in- 
tention eft garder &gouuemer le reuenu& leur rendre bon compte, &en ce cas n’eft tenu 
fouftenirn’acquitcr leurs heritages,ne bailler eftat comme illeur appartient, mais feulemét 
à leur rendre le compte & reliqua de leurdit reuenu. vii.xx.xi. 

Celuy qui a la garde d’aucuns enfans mineurs nobles doit faire la foy & homiriagc de fiefs ^^bie 5 ** 
appartenans aufdits mineurs au feigneur féodal dont ils font tenus & mouuans qui à ce le fait la foy 
doit receuoir iufques à ce que lefdits mineurs foyent en aage competant pour faire lefdits foy 
& hommage,lequel aage quant aux enfàns mafles eft à quatorze ans accomplis , & aux fem- gneur &c. 
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Couftume du Bailliage de Meaux 

mes à douze. vii.xx.xii. 

Pere ou mere qui prend la garde de fesenfans mineurs, fil conuolle en fécondes nopces 
pert ladite garde. vii.xx.xiii. 

La garde noble des fils dure iufques à quatorze an$,& aux filles iufques à douze ans. 

c h a p. .20. Comment gens roturiers & non nobles ne feuuent tenir fiefs, vijjcxjciiij. 

Ar ladite couftume nul ne peut tenir fief fil n’eft noble, & fil en acquiert le feigneur 
P le peut côtraindrc à en vuyder fes mains dedâs l’an & iour fi n’eft qu’il en paye finance 
au Roy,ou que fon feigneur l’euft receu à foy & hommage. vii.xx.xv. 

La femme fiippofé quelle toit roturière & de pote mariee à vn homme noble iornft des pri 
uileges de nobleflè durant fa viduité. vii.xx.xvL 

Si vne femme r noble prent home roturier à mary, fi elle a des fiefs noblesse feigneur dont 1 
eft tenu le fiefine peut eftrc contraint à receuoir l’hommage dudit mary fil ne veut,& apres 
le deces de la femme qui eft noble,les heritiers ne feront contraints vendre ledit fief n’en vuy 
der leurs mains. Et faut que le feigneur les reçoyue pource que les enfans iouyflént du priui- 
lege de nobleflè comme deflùs eft dit. vii.xx.xviL 

Le vaflàl ne peut faire de ton fief arrierefief fans le confentement du feigneur dont il tient 
ledit fief. vii.xx.xviiL 

Si aucun feigneurà home ou femme de fèruile condition & illes main-met, par ladite cou- 
ftumeils font acquis au Roy & font ferfs auRoyfilsnefèracheptentduRoy. vii.xx.xix. 

Si le pere ou mere noble donnent en mariage à leur fils ou fille vn fief,& Ü aduient que le- 
dit fils ou fille decede fans hoir de leurs corps,par ce que ledit fief retourne au pere ou à la 
mere qui l’a donnee.En ce cas fiippofé qu’il y ait mutation de perfonne, n’eft deu au feigneur 
féodal aucun proufit de rachat ou relief. 

c h a p. 21. De la fuccej?ion,& comment fe partent les fiefs & chofes nobles tant en ligne 
directe que collateral. viijjcx. 

Ar la couftume dudit bailliage l’aifné fils prêt prealablemc t & hors partie maiftre ho 
P ftel ou chaftcl pour fon droit d’aineefïè aucc les foflèz,baffe court, iardins & accint fil 
en y a à l’entour:& au fûrplus les fiefs fe partent & diuifènt entre luy & les autres frè- 
res & leurs efgalement,excepté qu’és fiefs deux filles partiftènt & n’ont qu’autant qu’vn fils, 
mais en héritages roturiers & non noblesses filles prennent autant que les fils , & partilïènt 
tefte à telle, fors que baronnies & chaftellenics ne le diuifènt point & appartiennent à l’aifhé 
en recompenfant fes coheritiers de leur portion côtingente,fîl y a terres pour les recompen- 
fer félon l’eftimation qui fora faite de leur portion.Et f’il n’y a terres pour les recompcnfer, ils 
prendront leurdite part & portion par la main de l’aifhé,mis hors le droit d’aineeffo. viii.xx.i. 

Et où il n’y auroit point d’accint, ledit aifhé fils prendra à l’entour & le plus près de là mai- 
fon vn arpent de terre, eftimé le vol d’vn chappon à fon chois. viii.xx.ii. 

Vn fils aifhé fiippofé qu’il ait prins droit d’aineeffé en la fùcceffion du pcre,fi prent il enco- 
res droit d’aineefle fi bon luy femblc en la fùcceffion de la mere. viiLxxoiL 

Entre filles nobles, Etiamdeficienribusmafculis,n’y a point de droit d'aineefïé , mais par- 
riffont efgallement autant la premiere,feconde que la tierce. viii.xx.iiii. 

En ligne collateral n’y a point droit d’aineefïé, mais pardffont tefte à tefte autant l’aifné 
comme puifhé en fief & chofes roturières. viii.xx.v. 

Les filles ne fuccedent pointés fiefs nobles en ligne collateral auec les malles eftans en 
pareil degré qu’elles,mais fi lefHites filles font plus prochaines en degré que les malles, el- 
les fucccdeot efdits fiefs nobles fans droit d’aineeffo , ledits malles plus loingtains exclus. 

viii.xx.vi. 

V n vaflàl ne peut defmembrer au préjudice & fans le congé de fon féigneur,fon fief, fi ce 
n’eft par fùcceffion ou partage. viii.xx.viL 

Vnvaflàlparladitecouftumefcpeutiouerpartroisansdefon fiefile peut engager, con- 
ftituer rentes & en faire à fon plaifir pendant le temps de trois ans, & tellement que pendant 
ledit temps de trois ans, le feigneur féodal n’y peut alfooir fil main,n’auoir proufit de quintou 
requint, mais les trois ans paflez ledit feigneur peut auoir proufit, & mettre ledit fief en là 
main: & prendre ladite rente conftitueetant que l’acheteur d’icelle rente luy ait fait & payé 
les droits & deuoirs. * viii.xx.viiL 
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Le feigneur féodal n’eft point contraint à receuoir le vaflàl de ladite rente à homme fil ne L , e ft fei s neur 
veutjjîour-ce qu’il tourne à diminution de Ion fief, & aufli qu’il le defmembreroit:car il auroit a/receuoir 
le vaflal,le rentier, qui feroient deux hommes pour vn:mais neantmoins les créditeurs & ren- le vaflal: & 
tiers,peuuent faire fubhafterles héritages par criées, pour eftre vendus au plus offrant &der- J-^neveur. 
nier encheriflèur, acheteur: qui fera & doit eftre receu à homme, par ledit leigneur féodal, en 
luy payant les droits &deuoirs, fi ledit feigneur féodal, ne veut prendre ledit fief pour ledit 
fief, pour le pris de la vendition, & rendre à l'acheteur de fês deniers,& faut que l’acheteur foit 
capable de tenir fief. - viii.xx.ix. 

Si gens roturiers & non nobles , tiennent fiefs nobles par permiflionduRoy ou du fei- y 0 c t ^- e ^ n n e 
gneur feodal,ou d’autre ayant de ce faire pouuoir,& lefHits fiefs viennent à partage, tel fief no fief uoble.a 
ble fè doit partir & diuifêr entre les enfans du roturier, comme fils eftoient gens nobles. Et aif " 

aura le fils aifné,fuppofé qu’il ne fbit pas noble, droit d’aifneeflè, tel & femblable que fil eftoit nec c * 
noble. viii.xx.x. 

Le fèigneurfeodalaceftefacultédepouuoirreteniràfbv Jefief mouuantdeluy,quandle Le feigneur 
vaflàl la vendu, & peut refufer l’acheteur de fbn vaflàl qui vient par deuers luy pour reprendre aïuy 

de luy,en luy difânt qu’il veut reprendre & remettre à fa table le fief vendu mouuant de luy.Et le fief védu. 
eft tenu ledit feigneur rendre audit acheteur les deniers qu’en a payez ledit acheteur au vaflàl 
vendeur,filn’cftoitvenduà aucun de laligne du vendeur, car en ce cas le lignager eft préféré 
au feigneur fe odal. viii.xx.xi. 

De fief baillé integraliter en tiltre d’emphiteofè à toufiours , en eft deu profitau feigneur, j? c c ficfbai l: 
dont il eft mouuant : mais fi le vaflàl bailleur referue l’homme dudit fief à luy, non par-ce qu’il teofe àTouf- 
n’y a point de mutation de perfonne , entant qu'il n’y a point defmifiion de foy. Combien ioQrs - 
que le feigneur féodal ne repoiue, fi bon ne luy fêmble, ledit emphiteofè en foy & hom- 
mage. viii.xx.xii. 

De fief baillé à rente & rachat,eft deu quint denier,pourueu que le temps de rachat excédé rente& 

trois ans apres ledit bail. Alias non : car le vaflàl fè peut iouer par trois ans de fbn fief, fàns en rachat , eft 
faire profit. 



deu quint 
denier. 
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De matière de forefts. 

A vefue apres le deces de fbn mary noble, fi elle tient fprefts qui fbient en douaire, fi ^"^ re 

L lefHites forefts n’ont efté vendues de mémoire d’homme , elle ne les peut vendre ne f or eL. Uf 
couper, fàns le confentement exprès de l’heritier. viii.xx.xiiii. 

Et fil y a boys & autres forefts, qui ayent efté vendus,elle les peut vendre,fuppofé qu’elle 
n’y ait que fbn douaire,en enfuiuant les monftres & ventes anciennes, & félon ce que fon ma- 
ryvendoit. viii.xx.xv. Dece x . 

Quand vn bovs fè coupe de fépt ans en fépt ans, ceux qui ontvfàge audit boys, ne peuuent ont vfageèn 
aller ne conuerfer , iufques à la quinte fueille du moins, pour-ce qu’ils empefeheroient à croi- vn boys, qui 
ftre lefoits boys, & gafteroient le bourgeon. Et fils y font trouuez fàifàns le contraire, il y a fept^r/n 
lx.fols tournois d’amende. viii.xx.xvi. feptans. 

Audit bailliage,nul ne peut auoirvfàge en boys & forefts, fil ne Iemonftreparchartreou v ^ir 
tiltre , ou fil ne le tient en fief de celuy à qui ledit boys appartient , ou fil n’en a iouy par tel en bcy S ,ffn* 
temps qu’il n’eft mémoire du contraire. viii.xx.xvii. tütrCt 

Si aucun homme ou femme noble,ou autre, ayant droit de forefts ou boys en leur iiiftice 
&fèigneurie,&foreftierou forgent pour la garded’icelle,filyaaucunsvfagersou autres qui 
viennent efdites forefts &facent dommage, le foreftierfil les prend eft creu par fbn fimple 
forment auec vn tefmoin de la prinfo dudit délinquant, & non du domfnage , & doit ledit dé- 
linquant lx.fols tournois d’amende. viii.xx.xviii. 

En boys & forefts des ventes , fi belles font trouuees & prinfés à garde faite, faifàns dom- De l'amcde 
mage, il y a foixante fols tournois d’amende, auec reftitution du dommage. Si c’eft par igno- p“ Jfc fé/fo 
rance & efchapee, l’amende eft de cinq fols tournois, auccqucs la reftitution du dommage refis de ven- 
qu’ellesauroient fait. viii.xx.xix. tcs * 

. Habitans de villes ou de villages, peuucn t champoyer de mener leur beftail pour leur nour- &beftc S U I-* 
riture & fans fraudes, en pafturages vains de clocher à autre, fàns danger d’amende, depuis les près les gai- 
prez , auoines & autres gaienages leuez, & ne peuuent les feigneurs haux iufticiers , empef fe - 

cher ne faire prendre leur beftail: mais en boys & pafturages gras, n’y peuuent mener leur 
beftail,fàns le gré ou confentement du foigneur/ur la peine de l’amende, fi c’eft à fcauoir gar- 
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de faite ou àbondon & fans garde, de lx. fols tournois, & fi ccft vne efehapee,cinq lois tour- 
nois. ix.xx. 

Les vfagers £ n boys, riuiere,marefts & paûurages affis en la haute iuftice & fèigneurie d’aucuns , e£ 

quels les habitans des lieux ont vfâge, lefdits viagers ne peuuent vendre boys, foins, herbe de 
pafturage ou paiffon,fiir peine de lx. fols tournois d’amende à chacune fois, & fils continuent 
& renchcent plufieurs-fois,fûr peine de perdition defdits vlâges. ix.xx.i. 

Et eft tant feulement permis aufoits viagers prendre de boys, herbe & paillon pour leurs 
vlâges. ix.xx.ii. 

On tient que tous fieuues nauigables font au Roy,fil n’y a feigneur qui ait filtre particulier, 
&foppofé qu’aucun ait haute iuftice en aucune terre près ledit fleuue,n’eft pas cenfé auoir 
haute iuftice fur leldits fleuues,fil n’y a dltre exprès ou longue iouïliâncede fi long temps, 
qu’il ne foit mémoire du contraire. 

c h a p. 23. De l'effet de fouffrancc. ixjcx.iii. 

Ar ladite couftume, la fouffrancc donnée par le lèigneur à fon vallâl, eft de telle effica- 
P ce , que le lèigneur ne peut remettre à là table le nef dont il a baillé fouffrance : mais 
non pourtant le vallâl n’eft affranchy, qu’il ne face les foy & hommage à fon lèigneur, 
&: paye les droits & deuoirs. ix.xx.iiii. 

Quand le lèigneur a lâifilc fief de fon vallâl, fi depuis il donne fouffrancc à fon vallâl, le 
temps reuolu de ladite fouffrancc, fi le vallâl n’a fait lès droits & deuoirs enuers le feigneurrle 
fief n’eft tenu ou cenfé, lâifi, tellement que le lèigneur ne peut prendre les fruits incontinent 
& les faire liens : mais conuiendroit que le feigneur fift apres le temps de ladite fouffrancc lbn 
lâifilïèment. ix.xx. v. 

Qui delâuouë à tenir d’aucun feigncur,il pert fon fief & le confifque,fil eft qu’il foittrouué 
queceluy qui adelâuoué foit lèigneur féodal dudit fief, lice n’eft qu’il aduouë le Roy à fei- 
gneur & fâns fraude. ix.xx.vi. 

Nul ne peut auoir relfort ne connoiftre d'appeaux interieâez de fes fùiets, fil n’a ce droit 
& filtre exprès, ou grande poflèffion Sdouïflance immémorial, & fil f efforce foire le con- 
traire,il entreuient fur la preeminence du Roy,& eft amendable à la difcretion de iuftice. 



Le feigneur 
féodal ne 
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* En quel lieu ejl abfiraint le vajfil foy prefenter à fin feigneur pour ejlre 

receu en hommage. ixjcx. vii. 

E vaflal eft tenu d’aller au lieu, dont le fief, pour lequel il veut foire les foy & hommage, 
L eft tenu & mouuant & foire fes offres pertinentes. Et n’eft point tenu fil ne veut,al- 
ler à la perfonne de fon feigneur, fi fondit feigneur eftoit demourant hors ledit lieu, 
dont eft tenu & mouuant le fief, pour lequel il veut faire les foy & hommage, & payer les 
droits, & tellement que quand il aurait cfté fur ledit lieu & fait fes offres, le feigneur ne peut 
fâifir au preiudice de ion vaflâl lequel vaflâl,fera tenu fignifier à fon feigneur féodal fon procu- 
reur, ou autres fes officiers en fonabfence f aucun en a audit lieu, qu’il eft illec venu faire les 
foy & hommage , & payer les droits qu’il eft tenu payer, à caufe du fief mouuant d’iceluy fei- 
gneur féodal. * Et aufli n’eft ledit feigneur féodal tenu receuoir fon vaflâl, autre part que fîir le 
Ueufiilne veut. ix.xx.viii. 

Par la couftume d’iceluy bailliage ,1a vefue, dame ou damoyfelle apres le trefpas de fon ma- 
ry noble, ne doit aucun relief des terres féodaux, qui luy font elcheus en ligne collateral, du- 
rant le mariage de fondit mary, & dont fondit mary aurait reprins& payé les droits & de- 
uoirs. Et quand à fon douaire, elle doit hommage feulement, & fi elle fe remary e, elle doit 
relief. 



z'' 

Frac aloy ne 
doit aucune 
redeuance. 



C H A P. 25. 

D' héritages tenus en franc aloyjenfiue (jr amortis. 



1XJCXJX. 



Ar ladite couftume, franc aloy partout ledit bailliage & anciens reflors d’iceluy ne 
peut eftre tenu ou poflèdé fans tiltre particulier. ix.xx.x. 

Franc aloy eft de telle nature qu’il ne doitfcruice,ccnfiue,relief, hommage ne quelque 

redeuance 
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Des héritages tenus en franc aloy. 



Fueil. 



xxm. 



rcdcuancc que ce foit. ix.xx.xi* 

Si le détenteur dudit héritage en franc aloy, veut eriger en fief ce qu’il fient en franc aloy, 
par ladite couftume faire le peut. ix.xx.xii. 

Héritages tenus en cefiue font redeuables & de cens, & diuerfes fommes de deniers à ccr- Des herita- 
tains iours, lequel cens les détenteurs defdits héritages doiuent payer aux iours acouftumez, «nfmc US cn 
fur peine de payer l'amende acouftumeeés lieux applicables au feigneur cenfier, auquel ladite 
amende eft deuc. ix.xx.xiii. 

Les feigneurs cenfiers,ont droit de feifir l'acheteur ou nouueàu feigneur des héritages, qui les fej - 
font tenus d’eux en cenfiue, pour lequel droit & lettre de fàifine , ils prennent douze deniers ^"«"cuuéc 
tournois. ix.xx.xiiii. vferZTelV 

Lefdits foigneurs cenfiers,peuuent faire faifir les héritages mouuans d’eux en ccnfiue, par 
ver tu de leur commiffion, fils font haux iufticiers ou bas & moyens , finon par la commiflion T Noljùu . 1 
du haut iufticier ou feigneur chaftelain, & les tenir fàifis, iufques à confignation de deux an- de deu * 

nees de leurs droits cenfuels demandez &denyez,& fi ne font tenus lefdits feigneurs cen- 
fiers, de feifir les acheteurs des héritages mouuans d’eux , iufoues à ce qu’ils ayent efté payez Us p"- 

r de leurfdits droits. 1 ^ ix.xx.xv. 

De rente conftituee à temps pour aucune fomme de deniers parladite couftume , ne font «« , fi tant «, 
deus au feigneur dont eft mouuant l’heritage , for lequel ladite rente vendue eft conftituee â 
temps, lots, ventes ou feifines:mais tant feulement eft deu, fi ladite rente eft vendue à perpe- tes, ne font" 



deus 



pour 



rente côfti- 



tuité fans rachat,lots& ventes. ix.xx.xvi. 

E t de telles rentes l’on n’eft point aftraint , foy faire enfàifiner qui ne veut, fil n’eftoit que t uee à téps, 

. ladite rente fuft vendue à toufiours : car en ce cas, il faudtoit enfàifiner & payer au feigneur la &c * 
fàifine. ix.xx.xvii. 

Seigneur céfier,qui fait fàifir les héritages à luy redeuables, de cenfiue & autres droits défi Le feigneur 
fufHits,ne fait pas les fruits fiensrmais for iceux prend feulemét fefeits droits & frais de iuftice, cc . nfîer qui a 
auec l’amende de cens non payé.Et le furplus defoits fruits doit eftre reftitué à iceluy , à qui ^ ^ 
lefdits héritages cenfoels appartiennent. Et combien que plufieurs années fuffent deuës de fruits fiens. 
ladite cenfiue, neantmoins n’en eft deu qu’vne amende, fil n’eftoit qu’il euft plufieurs faififfe- 
mens & pour plufieurs années, auquel cas chacun fàififfement y a amende. ix.xx.xviii. 

Pour héritages baillez à rente perpétuelle ou à rachat , n’eft deu droit de lots ou ventes , fi 
ladite rente n’eftoit rachetée. ix.xx.xix. 

Les lots & ventes, par la couftume generale dudit bailliage , fe payent par moy fié, c’eft à vcmesTfe 
fçauoir par le vendeur moy fié , & par l’acheteur l’autre moytié au feigneur , dont l’heritage p»y« entre 
vendu, eft mouuant : fi autrement n’eftoit accordé, & qu’il fuft dit franc deniers : car en ce cas, {^cheteu 
celuy qui acheté francs deniers, eft tenu de payer les lots & les ventes. cc. par moytié. 

L’amende de lots & ventes non payez dedans huy taine, par tout le bailliage de Meaux, eft 
de fept fols fix deniers tournois enuers le feigneur cenfoel. cc.i. ^ e il^ de 

Si on eft deffaillant de payer lefdits lots & ventes par vn an, on eft tenu de payer foixante ventes non 
fols tournois. cc.ii. 

Aucuns droits ne font deuis, pour les héritages amortis parle Roy, finon ceux qui font re- fart dJtdUs 
fe ruez par l’aduertiflèment, n’auffi pour les héritages tenus en franc aloy , excepté les droits 
dont mention eft faite és ordonnances royaux , for le fait des francs fiefs & nouueaux f, n t m'tmL 
a acquefts. 1 

9 C H A P. 7 . 6 . 

De iujliceér des droits d’icelle. cc.tij , 

T'NRoit de cenfiue n’attribue droit de iuftice haute, moyenne & baffe:mais cenfoelle feule- 
^ ment qui eft la pourfûite,& a&ion des droits cenfoels dont deffos eft parlé. cc.iiij, 

Les efpauesaduenuës&trouuees au territoire d’vn feigneur haut iufticier luy appartien- ruciîe? 
nent, toutesfois auant qu’il les applique à luy, il les doit faire publier & crier par trois o&aucs Des ch °fes 
au lieu acouftumé à faire crys ou exercer iuftice en fe terre, & fil vient aucun qui les reclame, [errnofre™ 
en prouuant foffifemment qu’ils foierit ifiens , ils luy doiuent eftre deliurez en ayant les frais dé d’aucu haut 
iuftice raifonnables. cc.v. Deaêcîâ r e r 

Qui trouue efpaues , eft tenu déclarer au haut iufticier en la terre & feigneurie de qui elles au haut iu- 
fonttrouuees,ou à fes officiers dedans xxiiii. heures. Et fil ne le fait, eft tenu cnamertdede 
, foixante fols tournois enuers ledit haut iufticier, fil n’auoit empefehement oùexcufetion U ees, & C . U " 



res faits far 
fiUicitettrs in~ 
doéhs,finoni 
pilUr le peuple. 



Grntntau- 
sunefej ny 

auflarité. 

C.M. 

lefticc cen- 
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Des biens» 
confifqucz 
cnlaiufiice 
du haut iu- 
fticier. 



Du mary,ou 
de la femme 
qui font exe 
cutez, Quid 
iuris. 

Les lignes 
de haute iu- 
ftice,8cc. 

Signes de 
moyenne 
iuftice. 



Garenne iu- 
ree, ne peut 
eftre tenue 
fans tiltre, 
&c. 

Qu'eft caré- 
né iuree. 
Buyflons à 
cônins n’eft 
réputé ga- 
renne. 

De l'améde 
contre celuy 
qui eft trou- 
ué en garé- 
ne iuree. 

Des cbaf- 
feurs couftu 
miers en ga- 
rennes iu- . 
rees. 

De ceux qui 
châtient en 
la «renne 
du Roy. 



Des conclu- 
ions de ce- 
luy , qui a 
iouy d'aucü 
héritage, par 
la plus gtâd* 
partie de dix 
srnsj&c. 



Couftumcs generales du bailliage de Meaux 

légitimé. " cc.vi. 

Au haut iufticier,apparrient la confiscation des biens meubles & heritages,e ftans en fâ iu- 
ftice , au temps & heure de la déclaration , de la confifearion defdits biens, finon que ce fuft 
pour crime de leze maiefté, herefie ou faulfe monnoye , efquels cas iceux biens confifqucz, 
appartiennent au Roy feul. cc.vii. 

Qui confifque le corps,confifque les biens. cc.viii. 

Le mary exécuté par iuftice, confifque les meubles & conquefts immeubles, enfemble fes 
propres, à la charge du douaire couftumieroujprefix de fâ femme, qui doit eftre preallable- 
ment prins, fur Iefdits biens & auant toute confifearion, & fi la femme eft cxecutee, elle con- 
fifque fes propres feulement. cc.ix. 

Auoir fourches patibulaires, ceps & pillory,font lignes de haut iufticier. Et quand ils 
cheent, le feigneur îes peut releuer dedans l'an, fans danger ou congé d’autry, & fil paflé l’an, 
ne le peut faire, fans congé du fôuuerain. Et auoir poix & mefiires , eft efpcce de moyenne 
iuftice. 

Comment et héritages baillcTji fur-cens #e font de ta ne lots ne ventes. ccjc. 



T 'Héritage baillé à tiltre d’emphiteofe roturier, à toufiours, ne font deus au feigneur, dont 
^font tenus Iefdits héritages roturiers,aucuns lots,ventes,faifines ou deflâifines. 



De garenne. ccjci. 

A Vcun ne peut tenir garenne iuree , fûppofé qu’il ait haute iuftice en fâ terre, fil ne la par 
■^•permiffiondu Roy, tutre particulier & exprès : ou de telle & fi longue iouyfïânce qu’il ne 
foit mémoire du contentement ne du contraire. cc.xiL 

Garenne iuree f entend garenne deffendue : & la où on ne peut aller chafTer fans danger 
de iuftice. cc.xiii. 

Mais fi haut ou bas iufticier, vouloit faire quelque buyflon à connins en fâ terre & feigneu- 
rie, faire le peut du confentement de fês fuiets& non autrement: mais ledit buyffon n’eft 
point cenfé ou réputé garenne. cc.xiiii. 

Qui eft trouué chaftant en garenne iuree, foit à chiens & à penneaux, fùron ou autre har- 
nois : par ladite couftumeje hamois qui eft trouué en ladite garenne eft confifqué, & eft tenu 
d’amende arbitraire celuy qui eft trouué chaftant, auec ce tenu de rendre & remettre en ladite 
garenne, autant de meres qu’il y auroit prins de connins. cc.xv. 

S'il eft trouué qu'il foit couftumier d’y chafTer, en ce cas, félon la difererion de iuftice, & 
qualité des perfonnes,on peut procéder criminellement ou corporellement, à l’encontre de 
telles perfonnesjcouftumicrs de chaftèr. cc.xvi. 

Autre chofê eft, fi on eft trouué chaftant en la garenne du Roy: car en ce cas l’amende eft 
plus grande, & rien t on qu’on procédé par punition corporelle,fùftigarion ou autrement con- 
tre ceux qui y feront trouuez chaftàns . cc.xvii. 

On peut par ladite couftume auoir garenne,tant à groflès belles qu a connins,& eft cenfee 
garenne, quand elle eft par l’cxftroy & permiffion du Roy. 



De fimple Jaifine. ccjcv'tij. 

a Vand aucun a iouy d’aucun héritage par la plus grande partie de dix années prochaines, 
precedentes le procès, for-ce meu entre les parties en matière de fimple faifine, il luy 
loift conclurre en ladite matière contre celuy, qui auroit iouy par la plus grand partie defHits 
dix ans, il doit obtenir à ladite matière & cas de fimple fâifinc. cc.xix. 

En cour de laye,reconuention n’à point de lieu. 

Fin des coutumes generales du haiüiage de Meaux. 



Conclujîon et icelles. 

T Es couftumes és articles cy dcftùs efcrits , ont efté leuè's & publiées , en la grand fâlle de 
^Thoftel epifeopal de monfeigneur l’euefque de Meaux , par Nicolas chapufet, greffier du 
bailliage dudit Meaux,par l’ordonnance & és prefences de nous, Thibault bailletconfeiller du 
Roy noftre lire, & prefident en fâ Cour de Parlement, & Roger barme, auffi confeiller & ad- 
uocat dudit feigneur en icelle,commis & dépurez par ledit feigneur, pour faire ladite publica- 
tion, 
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Des prétendues locales. 



Fueil.xxiiii. 



tion. Et auffi és prefences de honnorables hommes & fàges, Gilles la pe donne, procureur de 
reuerend pere en Dieu, monfeigneur l’euefque de Meaux, Et reuerendpere en Dieu, frere 
Charles de biUy, abbé de fainâ Faron lez Meaux, frere Ylàmbert du puys, abbé de Charge, 
frere Iean briflon, abbé de Ioy, frere Nicole mufnier, general de l’ordre des Maturins , mai- 
ftre René de brye, abbé de Laigny, maiftres Pierre fabry, & Thibaut drouyn, commis & dé- 
putez, pour les doyen, chanoines & chapitre de l’eglife fàinâ Eftienne de Meaux , maiftres 
Adrien le dieu, & Pierre foret, pour les chanoines de fàinâ Sainâin, maiftre Symon berger, 
preuoft & chanoine de l’eglife fàinâ Quiriace de Prouins, Martin le bel , procureur des reli- 
gieufos, abbefïè & conuentduPontaux Dames, Iean berenton, procureur de noble perfon- 
ne, monfeigneur le Duc de Longueuille, Conte de Dunoys, & feigneur de Bray. N icolas ca- 
quoft,procureur de madame la Con telle de V endofme, V iconteflè de Meaux, Dame de Laf- 
ferté au Coul,de. Chauigny,& de Belot, Claude bourgoing, procureur de monfeigneur l’In- 
fant de Nauarre, feigneur de Coullommiers, laques d’anglure, feigneur baron dudit lieu, 

Guillaume de houllefort,baronde Broyre,Ieàn de ruy, baron de Pleurre.Iean iuuenal des Vr- 
fins, feigneur de Drue,Iean de gerefme, feigneur de May, Gerofme de marle,feigneurde Lu- 
zancy, Arthur fàlligot, feigneur de Monceaux, Guillard de rauftin, procureur de René d’anglu- 
re, baron d’Vrfàult, feigneur des Loges, & de Fere Champenoife , & de maiftre Adrian du 
drac, lieutenant general de monfeigneur le bailly de Meaux, Robert payen aduocat, Pierre 
bataille, procureur dudit feigneur audit bailliage, maiftre Nicole froment, lieutenant dudit 
bailly en fon fiege de Prouins , Iean gennart aduocat , Loys durant , procureur du Roy no- 
ftreait feigneur audit lieu de Prouins , maiftre Guillaume guillart , lieutenant dudit bail- 
ly à Montereau, Antoine le gaigneur, lieutenant deSezartne,Ieande montion, lieutenant 
dudit bailly à Coullommiers, maiftre Thibault le foeur, Raoul d’araines, Iean bataille , Pierre 
chapufet l’aifné , & Pierre chapufet le ieune , aduocats & praticiens audit Meaux , & de plu- 
fieurs autres, tant gens d’eglife, nobles, praticiens & bourgeois, eferits & nommez en noftre 
procès verbal. Apres laquelle publication, auons enioint aux defTufHits & tous autres, de 
dorefenauant, garder & obferuer comme loy, lefdites couftumes publiées & arreftees, & fait 
defenfes de non alléguer autres couftumes contraires ne derogantes à icelles. Et outre auons 
fait defenfe audits lieutenans,iuges,officicrs du Roy,& autres aduocats, praticiens & couftu- 
miers dudit bailliage, que dorefenauant pour la preuue defdites couftumes publiées, ils ne fa- 
cent aucune preuue par turbe ou tefmoins particuliers : mais par l’extrait d’icelles, fignees du 
greffier dudit bailliage, & deuëmcnt expédié. En tefmoin defqueiles chofes , nous auons cy 
mis noz feings manuels, le cinquième iour d’Oâobre,l’an mil cinq cens & neuf. 

Ainfifigné. T. Bailler. R.Barme. 

A. du drac. E. chapuifet. 

Par-ce qu’au procès verbal d’icelles, ont efté inferees , aucunes prétendues Couftumes lo- 
cales , baillées par les chaftellenies de Meaux, Prouins, Montereau, Tresfolz, Chante- 
marle, Coullommiers, Lafferté au Coul, Crecy, Lafferté Gaucher , La-malle-maifon Gue- 
rard, & reffort d’iceux, Resbets, Faire-monftier, La Selle, & autres Seigneurs temporels en 
f aflèmblee generale, en laquelle elles n’ont efté reputees,ny receuës pour couftumes, néant- 
moins fous la mefme proteftation,les ay icy inferees, à fin qu’aucuns ne cauiüent ce liure eftre 
imparfait, & qu’elles leur feruent de fimple mémoire. C.M. 

Pour U chaflcUcnic de Mcattx,Jiege capital dudit bailliage. 

"DAr * la couftume notoire,& notoirement obferuee audit Meaux, fiege capital dudit baillia- *? e 0 * n ^î t 

ge,& és villages dependans d’iceluy fiege & chaftellenie,par priuilege exprcs,dont ont vfé dechaflcr°à 
les nabitans de la ville dudit Meaux , ville, marché & villages de la chaftellenie , ont droit, & c "’ 
leur loift chaflèr à cor & à cry,à tout harnois & engins par toute la foreft du Mans, laquelle fo- |“ e ft 
reft eft tenuë du Roy,à caufe de fon hoftel dudit Meaux. Mans. 

Pour ladite couftume , quand on vend aucun héritage , fi c’eft dedans la ville , marché & 
fauxbourgs , fil n’y a arbres portans fruit, il n’y a ne lots ne ventes. Et és quatre villages de la 
preuofté duditMcaux : c’eft à fpauoir, Congy,Chauconin, fàinâ Iean des deux Iumeaux, & 

Nantoil lez ledit Meaux,etiam,f’il y auoit arbres portans fruits en l'heritage vendu, n’eft deu 
ne lots ne ventes. 

Hors ladite ville 3 marché & fauxbourgs, & hors lefdits quatre villages, on prend, & à l’on 
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De l’amen- 
de de la fra- 
âion de la 
prome 'e fai 
te par fer- 
ment, par 
les deb- 
tcurs. 

i C'tft a ii- 
rt, plainte fai- 
te en imtmét. 
C.M. 



L’améde co- 
tre ceux.qui 
delinquent 
audit Mon- 
tereau, le 
iour de mar- 
ché. 



Du preuoft 
de Monte- 
reau, & de 
feiurifiütiô. 



De la pre- 
uention du- 
dit preuoft. 



Des lots & 
ventes, dcuj 
au Roy, en 
la chaftelle- 
nie de Mon- 
cercau. 



Les prétendues couftumes locales, 

acouftumé de prendre vingt deniers tournois pour chacun franc, pour droit de lots & ventes. 

Pour U chaftellenie de Prouins. 

En la chaftellenie dudit Prouins, tous héritages cenfuels font redeuables de lots & ventes, 
toutes &quantes-fois, qu’ils font vendus ou reuendus, lequel droit de lots & ventes, cft de 
trois fols quatre deniers tournois, pour chacune liure. 

Les vendeurs ou acheteurs des héritages cen(ûels,eftans en ladite chaftellenie de Pro- 
uins, doiuent payer aux foigneurs cenficrs, lelilits lots & ventes, & relots quand il y cfchet. 

Toutes perfonnes roturières, fils ne font clercs, baftards ou de ferue condition, font dits & 
reputezen ladite chaftellenie bourgeois du Roy, en quelque lieu dedans ladite chaftellenie 
qu’ils foient demourans,foit en la haute iuftice du Roy, ou d’autre haut iufticier. 

Pour U chaftellenie de Montereau^ les chajl elle nies de Marrolles y Montigny (jr outres 
r effort s et icelle chaftellenie de Monter eau. 

En ladite chaftellenie de Montereau, &e(3ites chaftelleniesdeMarrolIes,Montigny& 
autres reflorts de ladite chaftellenie de Montercau, tant dedans la ville que dehors, pour droit 
de lots & ventes, on prend pour chacun franc, trois fols quatre deniers tournois. 

On tiét pour couftume generale, en ladite ville & chaftellenie de Môtereau,ou Faut-Yon- 
ne, qu’au Roy noftrc lire appartient , & à droit de prendre de chacun reclain 1 en toute ladite t 
chaftcllenies,des lettres & contrats, faits & paflèz, fous le feel royal de ladite ville & chaftcl- 
lcnie , la fomme de fept fols fix deniers tournois , pour l’amende de la fra&ion de la premeflè 
faite par ferment, par les debteurs , lefquels f obligent en la main du tabellion ou notaire iurc 
volontaire. 

Item, & faucuns forains demourans , tant en ladite chaftellenie, que hors icelle, achètent 
marchandife en ladite ville & fauxbourgs, le iour de (âmedy, qui eft iour priuilegié & iour de 
marché, en ce cas, font tenus relpondre par-deuant le preuoft dudit Montercau , & n’ont au- 
cuns renuoys par-deuant autres iuges. 

Item, lequel iour de (âmedy, qui eft iour de marché, fil eft trouué aucun délinquant, en fâi- 
(ânt batures & exces en la perfbnne d’aucun, ou pour raifon de pareil cas ou deht,l'amende fe- 
roit ordinaire de cinq fols tournois, & pour raifon dudit iour de famedy & marché, elle eft or- 
dinaire de foixante fols tournois. 

Item, & fi aucuns de ladite chaftellenie , & gens forains, de quelques iurifoitions qu’ils 
foient, font aucune defpenfe de bouche aux tauernes & hoftellcrics dudit Montereau , n’ont 
femblablement aucun renuoy,fils font pourfoyuis: mais font tenus relpondre, par-deuât ledit 
preuoft de Montereau. 

Item,& font tenus auffi, tous les demourans en ladite chaftellenie par prcucntion,refpon- 
dre par-deuant ledit preuoft dudit Montereau, (ans leur bailler aucun renuoy, (bit qu’ils foient 
conuenus de partie à partie,ou par cas de délit. 

Item,& fil aduenoit qu’aucuns fuflènt obligez, (bus le feel de ladite chaftellenie,& ils font 
adiournez,& font appelez ou mis en caufe par-deuant iceluy preuoft, pareillement font tenus 
procéder par-deuant ledit preuoft. 

Item, & peut ledit preuoft, par preuention, fil trouue aucuns malfaiteurs, fâifâns délit, ou 
aucunes bcftes,fâi(ânsdcgaft ou dommage en ladite chaftellenie, prendre ou faire prendre 
les delinquans, fàifans débats ou degaft & dommage,& les amener prifonniers en ladite ville, 
& en faire la punition telle qu’au cas appartiendra. 

Item,cn ladite ville & chaftellenie , le Roy noftrc fire adroit de prendre lots & ventes des 
héritages tenus de luy en cenfiue,qui font vendus, la (omme de trois fols quatre deniers tour- 
nois pourliure,qui fe payet par l’acheteur&vendcur par moytié.Ét fi par les lettres de cotnuft, 
eftoit expreffement dit, que l’acheteur deuft acquitter ledit vendeur, &auroit argent franc. 
En çe cas, y auroit droit de relots, qui eft de dix deniers tournois pour liure, outre & par défi 
fils lefeits trois fols quatre deniers tournois. Et fcroit pour chacune liure pour iceluy feigneur 
quatre fols deux deniers tournois, & fi tels acheteurs & vendeurs, eftoient huit iours apres la- 
dite vente, fans payer le(dits droits,ils font en amende de foixante fols tournois. 

Item , mais fi lcfdits héritages eftoient efehangez , & il y euft aucune foultc d’argent ou 
d’autre chofe,y auroit pour raifon d’icelle foulte,pour chacune liure, pareille fomme que 
deftùs. 

Item, 



/ 



Digitized by t^OOQLe 




non. 

s amen» 
des procé- 
dons, à eau» 
le d’ini lires 
& vilenies. 



Du bailliage de Meaux. ’ Fueil.xxv. 

item en ladite preuofté, ledit feigneur a vn autre droit* qu’on appelle forte clameur,en tel- p u 
le maniéré, que fi aucun fait adiourner vn autre en a&ion perfonnelle,il y a amende audit fei- mcîfr.' 1 *' 
gneur, de la fomme de deux fols fix deniers tournois, par celüy qui fuccumbe de la caufe pour 
le premier adiournement. Pofè que les parties faccordent , ne ums mettre ladite caufe à au- 
dience, & fils perfiftent en outre, & que ladite caulê fiift conteftce,y a fept fols fix deniers 
tournois. , 

Item & fil eftoitadiourné pour la deuxième-fois pour vne mefine choie, & que ledit de- 
mandeur fo voufift déporter dudit adiournement, fi leroit tenul’autre delHites parties en ladi- 
te amende de deux fols fix deniers tournois, & ne fiift ledit adiournement fait qu’eniimple 
fommation feulement. 

Item és arrefts & empefehemens en matière de revendication, fil y a oppofition interie- Des empe& 
dee, ou congé du iuge donné, de faire lefdits arrefts , il y a amende de deux fols fix deniers 
tournois, & où elle vient en liticonteftation,y a fept fols fix deniers tournois d’amende. maiieré de 

Item & és adioumemens, faits par deuant ledit preuoft en matière d’iniures & Yilenics,in- «iuendica- 
continent ledit adiournement fait, contre aucune partie, y a pour l’amende v. fols toumois,& 
f elle cft conteftee,y a dix fols tournois d’amende enuers ledit feigneur. 

Itcm:mais fi lefdits adioumemens, eftoient faits en matière d’interefts, feulement à reque- 
fte de partie,y a ii.fols fix deniers tournois d’amende, & fi elle eft conteftce,y a fept fols fixde- 
niers tournois,comme deffus . 

Item & fi aucuns font adiournez d’office,ou à requefte de partie deuant le preuoft, & ils ne t ^ 
comparentjou procureurs pour e*ux, font tenus de deffaut,qui eft de fept fols fix deniers tour- m > 
nois,foit le demandeur ou defendeur,& fils ne comparent tous deqx, font tenus pour deffail- i™',reffi> r t<u 
lans,& tenus en pareille fomme,chacun de vii.fols fix deniers tournois. [TjaTmîj™ 

Item,& ne peuuent lefdites parties, demandeur & defendeur, apres lefdits adioumemens a» Parlement: 
faits, eux départir de caufe, qu’ils ne foient tenus demander congé au iuge,& rapporter accord 
fils font fait enfemble. AÛàs, font tenus d’amender, & peut ledit demandeur prendre conge en paierie, dés 
pour les deux parties. Uttpsdntref- 

* L uatlUntPrm- 

Pour la chaHcüenie de CouUommicrs. te, Franck d* 

Cleues, Due 

2 En la chaftellenie dudit Couîlommiers , 1 dedans la ville & doyenné , on prendvingt de- £ Nt*trs,B* 
niers tournois pour chacun franc , pour droit delHits lots & ventes. Et hors lelHites villes & Zmmim C °Et 
doyenné, trois fols quatre deniers tournois. “A *rtuie d* 

En icelle chaftellenie de Couîlommiers, on a toufiours veu les feigneurs chaftellains dudit hJ&yenft's* 
2 Couîlommiers, iouyr&vferd’vn droit appelé droit de iuree, 3 qui fe prend indifféremment, t fl mfirem/t 
fur toutes perfonnes, demourans en ladite chaftellenie de Couîlommiers, fils ne fonçnobles, 
clers ou de ferue côdition,fiir lefquelles, telles perfonnes non clercs, nobles,ou nô ferues,on à fera de mai fin 
veu pareillement , iouyr & vfer les feigneurs dudit Couîlommiers , de droit de iuriiHition & sim»n s*be, 

1 .pr ' ° mon 

connoillance. baiHy dudit 

En toutes aâions perfonnelles , & de délits, en quelque haute iuftice , moyenne & baffe, 
que ce foi t,on aveu lelHits feigneurs, auoir cônoiflànce & iurifdition furies perfonnes,eftans 
de l’eftat & condition deflufHits, lefquels on a appelé bourgeois de iuree, excepté fur les per- cjh. 
fonnes demourans en aucunes feigneuries&iuftices particulières d’aucuns priuileges , qui 
ne font pas redeuables dudit droit de iuree, ne fortiflàns audit Couîlommiers, finon par reflbrt M 
& fouuerainetéimais quand lelHites perfonnes de iuree, font demourans hors ladite chaftelle- 
nic,on ne les en peut plus pourfüir &en font quittes • ' ancienne ma - 

4 Et au regard des reclains 4 des lettres obligatoires , de condemnations & commandemens "»«* 
fous quelque feel,ou pardeuant quelque iuge, qu’ils foient paffez, le iuge fermier des exploits 
dudit feigneur audit Couîlommiers, a couftume de prcndre,für chacun reclain de lettres obli- ly-c .3*. 
gati . ires, commandemens & condemnations,fept fols fix deniers tournois. ^ s A 

Quant aux conteftations en caufe,toutes & quantes-fois,qu’vn defendeur a nyé la deman- ree . 
de d’vn demandeur purement & abfoluëment, celuy qui fiiccumbc eft tenu de fept fols fix de- 
niers tournois d’amende. ttrti. ü rit fe- 

Peur U chaftelle nie de Lajfcrté au^coul. pï^'aldït 

j En la chaftellenie de ladite Ferté' au-coul 5 des heritages,qui font tenus du chaftel, quand lu*. c .au 

ils font vendus, on paye pareille fomme de xx.dcniers tournois pour chacun franc , pour droit 
de lots & ventes. atédtp 
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u **“!*' it P ourla Chamigny & Belot. 6 g 

p 4 rii,fdrtitJ* En ladite feigneurie de Chamigny & Belot, qui font de ladite chaftellenie de Lafferté au- 

ctnUtmmms. cou y c feigne ur prend pour lots & ventes trois fols quatre deniers tournois. 

b a p*<u* il ~ ChaHeUenie de Crecy. 7 

Mumx. Enla chaftellenie de Crecy, on prend pour chacun franc de droit de lots & ventes xx. de- 

niers tournois. 

8 rafle rt it Pour la chaHeUenie de Lafferte-gaulcher? g 

cutUtmmim. En l ac jj te chaftellenie de LafFerté-gaulcher,pour chacun franc de droit de lots & ventes,on 

prend iii.fols iiii.deniers tournois. < 
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Pour laloy fur Moràin . 9 g 

Audit lieu de Ioy,on prend pareille fomme de iii.fols iiildcniers tournois pour chacun frac 
de lots & ventes. 

PourChoiJy en Brye. l ° I0 

Audit lieu de Choify enBrye,en b cenfiue du fcigneur,on ne prend que vingt deniers 
yieitikp*. tournois pour chacun franc, & en b cenfiue du curé dudit lieu, & autres perlonnes , ayans fief 
& droit de cenfiue audit lieu , on a acouftumé, prendre de droit de lots & ventes, pour chacun 
franc iii.fols iiii.dcniers tournois. 

Pour la chaHeUenie de Serra . 11 

En la chaftellenie de Serris,on prend pour chacun franc de lots & ventes iiLfols iiii.deniers 1 
tournois. 

Pour la Malle-maifon & Guerard . 11 

En b chaftellenie debdite Malle-maifon Guerard & reftort d’icelle, quand aucuns he- 11 
ritages font vendus, eft deupour droit de lots & ventes trois fols quatre deniers tournois 
pour chacunfranc, douze deniers tournois pour b Jâifine,& douze deniers tournois pourb 
deflàifine. 

Pour Laigny fur Mar ne P I j 

Audit lieu de Laigny en l’eftendue de la feigneurie dudit lieu, on prend pour chacun franc 
de droit de lots & ventes, trois fols quatre deniers tournois, &auec ce quand l’héritage eft 
vendu fracs deniers, droit de venterolles,qui eft de vingt deniers tournois pour chacun franc, 

& fepayent par l’acheteur lefHitcs venteroIles,outreb fomme de trois lois quatre deniers 
tournois pour chacun franc, pour leiHits lots & ventes. 

Pour ResbetT^ 

En b frigneurie dudit Resbetz, on prend vingt deniers toumois,que paye le vendeur pour 
chacun franc de lots & ventes 14 du pris de b vendition,& autres vingt deniers tournois, 14 
que paye l’acheteur, pour chacun franc, du pris dudit achat, pour le droit defdits lots & 
ventes. 

Excepté toutesfois,qu’à Orly &Boy trô,celuy qui fe dcflàifift,ne doit point douze deniers 
tournois pour droit de deflàifine, combien qu’il eft tenu de fr deflàifir, pendant le temps, que 
dit eft, comme font ceux, qui font tenus payer ledit droit de deftàiftne. 

En toute b preuofté de V erouges , le vendeur d’aucun héritage, ne doit que dix deniers 
tournois pour droit de ventes, & l’acheteur dix deniers tournois , pour chacun franc , du pris 
de b vendition, pour ledit droit de lots. Pour lefouels droits, lefdits frigneurs peuuent,fi bon 
leur femble, arrefter & faire fàifir l’heritage vendu, iufques à b valeur de leurs droits de lots & 
ventes, defiaux & amendes,& ainfi en vfo l’on, & à l’on couftume vfcr en bdite feigneurie de 
Resbetz. 

On tient pour couftume, en bdite terre'& feigneurie de Resbetz, & és cinq parroiftès du- 
dit lieu, en ladite terre & feigneurie de Verouges,dc Mcleray, defdits Orly & de Boy tron, ap- 
partenances & appendances , fins & limites des preuoftez & mairies defdits lieux , apparte- 
nans aux religieux dudit Resbetz, que les enfans des femmes de condition feruille, enfùiuent 
b condition de leur mere,nonobftant que leur pere foit pe donne franche. 

Le droit defdits religieux, & duquel ils iouyffent & ont iouy de tout temps,eft tel que tous 
les héritages, aflis&fituez en leurdite terre & feigneurie de Resbetz, & en leurs autres fei- 
gneuries deuât déclarées font main-mortables,en telle maniéré, que fi aucü de quelque con- 
dition 
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FuciLxxvi. ' 



dition que ce foit, c’eft à (falloir gens d'Eglifê, N obles de franche condition ou féruille, ayans 
héritages en ladite terre & fêigneurie de Resbetz, va de vie à trelpas , (ans hoir de fon corps, 
habille à luy focceder, tels héritages aduiennent, competent & appartiennent à ladite eglife, 
par droit de morte-main, & fi n’ymccedent point les freres ne les foeurs les vns aux autres. Et 
ainfi en vfê l’on. 

Item tous ceux qui vendent, donnent ou elchangent héritage en la fêigneurie & iuftice 
de ladite eelifê,& en la cenfiue d'icelle,font tenus de venir à deflàifine,&pour icelle deflàiline, 
payer xii. deniers tournois au léigneur. Et aufli, ceux qui acceptent icelles vendrions, dona- 
tions ou elchangcs, font tenus de venir à faifine, & doiuentau léigneur pour droit de fàifine 
xii.deniers tournois, qu’on appelle veft & deueft,des chofes données, vendues ou elchangees 
dedans huit iours apres les contrats de ce faits & accordez entr’eux, fur peine de lêpt fols fix 
deniers tournois d’amende pour chacun des deffaillans.Et fi apres les huit iours paflêz,ils déf- 
aillent encores d’y venir dedans l’an, ils font de rechef amendablesde lx. fols tournois pour 
chacun d’eux. 

Item & fi aucun, ayant héritages és lieux de Boy tron,Orly, & en la preuo fté de V erouges, 
vade vie à trefpas , delaifïé aucunes filles mariées , prenant part en iceux , chacun des marys 
delHitcs filles, eft tenu de reprendre dclHits religieux , dedans l’o&aue de la part de l’heritage 
aduenuàfafemme, for peine de fépt fols fix deniers tournois d’amende, & fil eft défaillant 
par vnan,ildoitlx.fols tournois d’amende>& doit pour chacun relief à Verouges fix fols tour- 
nois,à Boytron xii.deniers tournois. Toutesfois les fils ne font tenus reprendre , ne les filles, 
f elles ne font mariées. 

Le droit delHits religieux, & dont ils iouïfïént , &: ont iouy de tout temps, quant au fait de 
leurs hommes & femmes de corps eft tel, que le franc, ne foccede point aü lérf en biens, qui 
cheent en morte-main enuers leldits religieux , en telle manière , que fi vn enfant eft nay de 
pere de codition féruille & de mere franche, pour-ce qu’à caufé de fa mere,il ne foccede point 
à fon pere, en ce quieft cheant en morte-main, c’eft à lçauoir en meubles. Et ainfi en vfé l’on. 

Item quand vn de leurs hommes de corps, va de vie à trelpas, fil n’à hoir de fon corps natu- 
rel & légitimé , habille à luy focceder, qui loit de ladite focceflion, & aufli en fa memboutnie, 
tous les biens meubles, qui demeurent du deces de tel homme & femme de corps,appartien- 
nent par droit de morte-main à ladite eglifé,&ne foccedent point à luy fés parensfic lignagers, 
ne lés enfans, fils ne font en là puiflànce paternelle:mais fi tel homme de lêrue codition a en- 
fans en là memboumie,c’eft à fçauoir en là puiflànce paternelle, ils foccedét à luy en meubles 
& heritages,en telle maniéré, que fil en a vn ou plufieurs eftans hors de ladite memboutnie, 
& vn eftant en là membournie, ledit eftant en là memboutnie, garde la focceflion mobiliaire 
aux autres enfàns,& luy foccedent tous leldits enfans par égale portion, & ainfi en vfe l’on. 

Item & fêmblablement , quand les enfans de ladite condition féruille de ladite eglilé , ou 
d’autre lêigneur,vont de vie à trcfpas,fàns hoirs de leurs corps, naturels & légitimés, eftans de 
leur condition,& qui ne foient ou ayent efté mariez, ou foient clercs, en ce casses biens meu- 
bles de telles femmes, de condition,par la couftume, appartiennent à ladite eglilé, par droit de 
morte-main. Toutes-fois fi telles femmes ont enfans, qui n’ayent efté mariez, & ne (oient 
dercsjtels enfans leur fuccedent. Et garde, l’Vn eftant de ladite qualité aux autres mariez & 
clercs, leur droit de focceflion, & feront tenus leldits féigneurs de Resbetz devuider leurs 
mains des héritages à eux aduenu$,par la forme defluldite, dedans l’an & iour de l’adueneméc 
d'iceux^uitremcnt ledit ati reuolu,font leldits héritages acquis au Roy. 

Pour Fàremonjlier. 

En la chaflellenie & temporel des féigneurs dudit Faremonftier , par droits de lots & ven- 
tes,on paye iii. fols iiii. deniers tournois, comme l’a rapporté 1 maiftre Raoul d’araines , ayant 
charge dudit Faremonftier. 

Audit lieu de Ioy for morain pour les religieufês , abbefle & conuent dudit Faremonftier, 
dames dudit Ioy, y a pour droit de xxiii.fols tournois, & de fàifines ii.fols toumois^e tout pour 
vne fois, quand le pris de la vendition,excede vingt fols tournois, & pour droit de lots & ven- 
tes, pour hure trois fols quatre deniers tournois . 

Pour la Selle. 

Enlachaftellenie dudit lieu de la Selle pour droit de lots & ventes, y a iii. fols iiij. deniers 
tournois, ainfi que rapporté a efté par maiftre Raoul d’araines, ayant charge dudit lieu de 
laSelle. 

E « 



Du droit d* 
deflàiline, 
deu aux re- 
ligieux de 
Resbetz. 

Dn droit de 
faifine. 



Les marie 
des filles, 
font tenus 
de repren- 
dre, deldits 
religieux, 
les hérita- 
ges venus à 
leurs fem- 
mes, &c. 

Le franc n« 
fuccede 
point au 
ferf,&c. 



Des biés de 
ceux, qui 
mcürét fans 
hoirs, en la 
feigneurie 
défaits reli- 
gieux, quant 
aux hom- 
mes de 
corps, Stc. 



Des biens 
des femmes, 
de féruille 
condition, 
decedezctt 
la feigneu- 
rie, defdits 
religieux. 



Des droits, 
deus aux re- 
ligieufes ,8t 
abbefle de 
Faremon- 
ftier. 



Digitized by ^.ooQie 




15 ’R.ejJértde 
filiaux. 



x 6 T tut de 
i’ ancien rejfert 
de Meaux: 
mau dé- 
fait lespreji- 
diaux ,ftm le 
Guife,fartit 
taillé à Prt- 
uins, partie à 
Tnys.C.M. 
Les habitas 
es chaftelle- 
nicsjcy nô- 
niees , font 
reputez 
bourgeois 
<iu Roy. 
Des heyita- 

f es frsncs 
ecenbuej 
&c. 



Procès verbal 

Pour les Murs, Villcmarcuhmymcaux , La haute mot [on & Mareul le\Meaux.^ i y 

EfHites terres & féigneuries des Murs,V illemareul,mymeaux ,La haute maifon & Mareul 
lez Meaux, y a pour droit de lots & ventes pour chacun franc iii.fols iiii.deniers tournois. 

Pour U chaste llenie de Se%anne,T reffou ér Chantemarle. 16 1 6 

Toutes perfonnes roturières, fils ne font clercs, baftards ou de férue condition font dits & 
reputez efHites chaftellenies bourgeois du Roy,cn quelque lieu dedans lefÜites chaftellenies, 
qu’ils foient demourans,foit en la haute iuftice du Roy ou d’autre haut iufticier. 

Par la couftume gardee efHites chaftellenies de Sezanne, T reffou & Chantemarle: mef- 
mement ce qui eft affis au pays & comté de Champaigne , tous héritages font francs de ccn- 
fiue, fil n’appert au contraire, fuppofé qu'ils foient affis cn la haute iuftice d’aucun hautiufti- 
cier.Etainu en vfè l’on. 

Lefquels articles defHitescouftumeslocalles contenues cydeuant,pource qu’il fémbleà 
tous en general, que c’eftoient plus droits feigneuriaux que couftume, fut par nous, ( C’eft à 
fçauoir parles commiflâires nommez en leur procès verbal:) ordonné que lefdits articles 
ne féroient publiez riarreftez: mais ferait refèrué aux feigneurs, barons, chaftellains & autres 
d’ vfér fur leurs fiiiets de tels droits qu’ils leur peuuent appartcnir.Et à leurfdits fuiets leurs def- 
fenfes au contraire. En tefmoin de ce, nous auons cy mis noz feings manuels. Et fait fcellcr 
de noz fêaux,le cinquième iour d’0&obre,l’an mil cinq cens & neuf. 

Signe. T.Baillet. R.Barmc. Adudrac. N. Chapuifét. 

Procès verbal des couB urnes de Meaux . 

T E lundy premier iour d’Odobre, l’an mil cinq cens & neuf. Nous Thibault bailler, Con- 
^féiller du Roy noftre lire & prefident en fâ Cour de Parlement, & Rogier barme aduocat 
dudit Seigneur en ladite Cour , partifmes de h ville de Paris, pour aller en la ville de Meaux, 
faire publier & arrefter les couftumes du bailliage de Meaux , en enfiiiuant le contenu és let- 
tres patentes de commiffîon du Roy noftrcdit Seigneur , defquelles la teneur fenfûit. 
Loys, &c. En laquelle ville de Meaux , arriuafmes ledit iour de lundy, & le mardy enfiiiuant 
deuxième dudit moys, qui eftoit le iour de l’affignationbaillee aux gens d’Eglifé, Nobles & 
autres du tiers eftat pour eftre preféns, & affifter à ladite publication. Pour l’abfénce d'aucuns 
des officiers des fieges particuliers dudit bailliage^ie fut befongné à ladite publication. Et or- 
donnafmes , que les preféns , & ceux qui viendraient ct-dit iour, fé prefénteroient deuers le 
greffier dudit bailliage, pour les appeler le lendemain, & procéder contre les defàillans , com- 
me de raifon. Et lemecredy enfuiuant, trofîéme dudit moys d’Oéfobre, nous tranfportaf 
mes en la grand* fâlle de la maifon Epifcopalle de l’Euefque dudit Meaux , lieu préparé & or- 
donné pour procéder à ladite publication , ou eftoit maiftre Adrian du drac, lieutenant gene- 
ral dudit baiüiage de Meaux, qui nous dift, qu’en enfumant les lettres miffiues du Roy noftre 
lire , que par-auant luy auoient efté apportées par laques de Mailly, huiffier en ladite Cour, 
defquelles la teneur fenfûit. De parle Roy,Noz amez,&c.Et furie dos defdites lettres. 

A noz amez & féaux, les bailly, lieutenant general, aduocat & procureur du bailliage dè , 
Meaux. Il auoitfaitconuoquerpIufieursgensd’Eglifé,Nobles,Prariciens,Aduocass&au- 
tres du tiers eftat en grand nombre. Et lors fïfmes lire à Nicolas chapuifét , greffier dudit bail- 
liage les lettres patentes de noftre commiffion , enfémble les lettres miffiues du Roy noftre- 
dit féigneur,enuoyees audit lieutenant & autres officiers dudit bailliage cy deifiis eferites. Et 
ce fait, ordonnafmes audit greffier appeler les prelats.-colleges & chapitre, & autres gens d’E- 
glife,les N obles & autres perfonnes du tiers eftat, qui auoient efté adioumez,pour affifter à la 
publication deffufHite. En enfiiiuant laquelle ordonnance, forent appelez, & comparurent 
pour reucrend pere en Dieu , monféigneur l’euefque de Meaux , eftant lors abfént & exonié 
pour fâ maladie de Heures, Gille la perfonne, procureur dudit euefque. Frere Charles de bil- 
ly,abbé de fâinâ: Faron,lez Meaux. Frere yfambert du puys,abbé de Charge. Frere Ican brifi 
fon,abbé de Iouy: Les doyen, chanoines & chapitre de l’Églifé Linéf Eftienne de Meaux, 
comparans par maiftres Pierre fabry & Thibault drouyn, commis & députez par lefHits de 
chapitre : Les chanoines &: chapitre de fàinéfc Saindin , comparans par maiftre Adrian le 
dieu,& Pierre foret, chanoines de ladite-Eglifé. Frere Nicole mufnicr general de l’or- 
dre des Mathurins, Frere Nicole nauarre,miniftredu conuent des frères de l'hoftel-dieu 
de Meaux, Frere Remy bouquet, maiftre de l'hofpital, nommé Iean rofé audit Meaux: 
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Les chanoines & chapitre de lâinéfc Quiriace de Prouins, comparans par maiftre Symon ver- 
ge,preuoft & chanoine de ladite eglife : Les chanoines & chapitre de noftre-dame du V al,par 
ledit V erge leur procureur : Les chanoines & chapitre fâinâ George de Crecy , par maiftre 
Symon des beufues 3 chanoine de ladite eglife : Les doyen, chanoines & chapitre de l’eglife 
collegial deMontereau,par maiftre Loys gilbon leur procureur: Les doyen, chanoines & 

I chapitre de fâinâ Nicolas de S ezanne, par maiftre Iean michelot , chanoine & doyen de ladi- 

te eglife : Les chanoines & chapitre de fàinéi Belier de Boys , par ledit Michelot : Les doyen, 
chanoines & chapitre de Bray,par Gilles Ialier leur procureur:Frere Iean pigeur,prieur de Ra- 
roy: Frere Iean gaultier, prieur de Volton: Frere Arthur de ballaines, prieur de PeasrLes reli- 
gieux, abbé & conuent de Chambre-fontaine, comparans par Iean le roy leur procureur : Les 
religieux, abbé & conuent de Resbetz, par Iean chapuifèt leur procureur: Frere Eftienne pa-' . 
ris, religieux & procureur des religieux, abbé & conuent dePrully:Les religieux, abbé & 
conuent de Monftre-la-celle , comparans par frere Antoine girard, religieux audit lieu : Les 
rcligieufes , abbclle & conuent d’Yuerre, comparant par maiftre Iean chapuifèt leur procu- 
reur: Les religieufes, abbeflë &conuentde Fremonftier, par Gilles la ibnne leur procureurs 
Les religieufes, abbefïè & conuent duPont-aux-dames ,par Martin le bel leur procureur, 
maiftre Arthur d’ Aunay, prieur commendataire de Grand-champ, comparant par damp Iean 
guerin,fecretain dudit lieu fon procureur: Le prieur & conuent du Rueil, comparant par 
damp Iean aluine fon procureur: Le prieur de feinét Ayoul de Prouins,comparant par frere 
Antoine girard fon procureur: Le prieur de fâiruSb Martin de Crecy, par maiftre Symon de 
beufues ion procureur: Le prieur & conuent fàin&Iulien de S ezanne, par Iean polfetlcur 
procureur: Comparurent en outre, nobles perfonnes, monfeigneur le Duc de Longueuille, 
Côte deDunois, Seigneur de Bray, par Iean Berange ou fon procureur:Ma-dame la Cô telle 
de V endolme,Vicôtcfïe dé Meaux, Dame de La-ferté au-coul,de Chamigny & de Belot, par 
N icolas caquoft fon procureur:Môfeigneur l’Infant de N auarre,feigneur de Coullommiers, 
par Claude bourgoing fon procureur,Iaques d’anglure, feigneur, baron dudit lieu:Guillaume 
de houllefort, baron de Broys, Iean de ruy,baron de Pleurre,Iean iuucnal des V rfins, feigneur 
de Doue, Iean de girefme, feigneur de Mail: Hïerofme de Marie, feigneur de Luzancy: An- 
toine du moulin , feigneur de Rofoy & de Viney: Pierre du broulart , feigneur de Liiy & de 
Montiay: Maiftre Arthus fâligot, feigneur de Monceaux: Maiftre Charles de moulins, fei- 
gneur de Vaucourtois .-Aubert de colurel, feigneur de Dieu-lamant : Denys de lain<ft me rry, 
feigneur de la Granche-menniffienlean de Meaux, feigneur de Chamy:Symon de vielz-mai- 
fon,feigneur de la Court-rouge: Loys le goux, feigneur des Lourps .-Pierre fretel, feigneur de 
Flaix: Iean de ballaines, feigneur de Villegruys: N icolas de Villiers, feigneur de Charle-mai- 
fon:Loys de bricoteau, feigneur d'Auerly:Iaques de piennes, feigneur de Rufeloy, Martigny, 
Lingieres &Ferrolles: Maiftre guillaume ripault, feigneur de Courtenois: Maiftre Symon 
des beufues , feigneur du Coulombicr & de Marianolles : Quenti de bouteillicr, feigneur de 
Vennes : Iean de villers, feigneur de Choifÿ : Guillart de rauftin , feigneur Dongne : Iean de 
vielz-maifon,feigneur dudit lieu: André boüeaue,feigneur de Poicfieres.-Pierre de foubzmer- 
inont, feigneur de Lcfcherolles: Iean de la foffe, feigneur de Môntilz:Mathieu de noven, fei- 
gneur dudit lieu: Antoine de verçs, feigneur Damillis & le Corbier : Claude de culant, fei- 
gneur de Saind-ouen : Antoine de leftoix, feigneur de Torcy,& de Champermoy:Loys 
le broteron, feigneur de Francheuille : Abel de bus, feigneur de haute-maifon, Iean de brie, 
feigneur de Fublonnieres : Loys le fàuuage, feigneur de Ru : Pierre palquier, feigneur des E£ 
fars : Gaucher de cordes , feigneur de Pauant : Philippe deftry, feigneur de Conchereul : Phi- 
lippe de renars, feigneur Dormoy,tous prefens&en perlonne:René danguere , feigneur 
Deftoges , baron de Burlâult , & feigneur de Fere-cnampenoife , comparant par Guil- 
lard de raüftin fon procureur : Melfire Loys de poifieu cheualier , feigneur de Marol- 
les, par Guillaume guillart fon procureur: Melfire Claude de poifieu, cheualier, feigneur 
de Montigny-lennois , par Iean du puys fon procureur : Michel co&ereau , cfcuyer, 
fils mineur d’ans de deftunâ: melfire Iean coéiereau, en fon viuant, Cheualier , Sei- 
gneur de Puifieux , par Iean la Perfonne, fon tuteur & curateur. A tous lefquels pro- 
cureurs dclfiifinommez , ordonnafmes mettre vers le greffe leurs lettres de procura- 
tion , en commandant au greffier, les prendre & garder deuers luy : Comparurent aufi 
fi, honnorables perfonnes, ledit maiftre Adrian du drac , lieutenant general audit bail- 
liage de Meaux : Robert payen aduocat : Pierre bataile , procureur dudit feigneur 
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audit bailliage, maiftre N icole froment, lieutenant dudit bailly, en fon fiege de Prouins, Iean 
gcnnat aduocat,Loys durant,procureur du Roy noftredit feigneur audit lieu de Prouins,mai- 
ftres Guillaume guillart , lieutenant dudit bailly à Montereau, Zacharie chippot, fubftitut du 
procureur du Roy audit Montereau, Iean regnault, preuofl dudit lieu, Antoine le gaigneur, 
lieutenant de Sezanne, Thomas guerin aduocat, laques de villiers, procureur dudit feigneur 
audit lieu de Sezanne, Claude pafquot, preuoft en garde audit Sezanne , Iean de montionj 
lieutenant du bailly à Coullommiers , & maiftres Pierre thicrfâult , Pierre petit freres efleus 
de Meaux, Thibault le fûeur, Raoul d'araines, Iean baitaille , Pierre chapuifêt l’aifné , Pierre 
chapuifêt le ieune, Nicolas biiot,Iean du mont licenciez és loix, Iean chapuifêt, Iean du che- 
min, M artin le bel. If an la perfbnne, Iean le roy, Gilles la perfbnne, Symon guillot, tous ad- 
uocats & procureurs audit bailliage de Meaux, Thomas guerin, Pol durant, Félix grant-hom- 
me,Denys yuemier,aduocats & praticiens à Prouins, Guillaume cadot,Iean pollct, Iean pofi 
fet, Pierre goyn,Loys fbrel, Pierre le conte, Iean bernard praticiens au fiege de Sezanne, 
maiftres nocl demontion,Iean froment, Nicolas camus, Iean guynier,01yuicrhardy,De- 
nys leaulté,Denys puifiànt, Ambroilê de langres, Claude feret,lieutenant du bailly à Laigny, 
Raoul iulien, Iean nugot,Loys bel-homme praticiens audit lieu. Et apres filmes faire fer- 
ment à tous les deffufdits, de bien & loyaument concilier & dire vérité , fur le fait des couftu- 
mes dudit bailliage,& rcmonftrcr & aduertir, ce que des choies contenus efdites couftumes, 
en feroitvtile & profitable oupreiudiciablc au bien commun & vtilité du pays. Et lors par 
maiftre Thibault drouyn, licencié en decret, official dudit rcuerend pere en Dieu, monfei- 
gneur l’euefque de Meaux, fut dit & remonftré, tant pour ledit eucfque, que pour fon clergé, 
que par l’affiftence qu’ils faifbient à rédiger par eferit , & reformer les couftumes dudit bail- 
liage, ils n’entendoient, que fi en aucun des articles, y auoit chofes contraires ou preiudicia- 
bles aux droits &libertez dereglife,yconfentir, linon pourautant, que par droit commun, 
ils en feroient tenus: Requérant auoir aéte de ladite déclaration, cequ’a efté accordé. Et auf- 
fi par N icolas caquoft, procureur de La Ferté au-coul, pour Madame la Con telle de V endofi 
me, dame dudit lieu de La Ferté. Et par Iean chapuifêt, procureur des religieufes,abbcflê & 
conuentdelocrre. Et pareillement par Claude bourgoing, procureur de raonfèigneur l'In- 
fant de Nauarre feigneur de Coullommiers en Brie, LefHits procureurs fondez par lettres de 
procuration. Et auffi par maiftre Pierre du brulIart,prothonotaire du fàind fiege apoftoli- 
que, feigneur de Montiay& de Lifÿ, fut dit & maintenu, qu’ils n'eftoient delà iurifelition du 
bailliage de Meaux, & que la comparition qu’ils faifbient, eftoit poureeque leRoyl’auoit 
ainfi voulu & ordonné, proteftans que ladite comparoifîànce ne preiudiciaft à leurs droits, & 
prerogatiues en autres chofes, rcquerans auoir aéle de leurdite proteftation , & que de ce, en 
fuft fait mention en noftre procès verbal. Ce qui leur a efté par nous accordé. Et ce fait , en 
procédant au fait de ladite publication , filmes faire leéiure par ledit Chapuifêt , greffier dudit 
bailliage , des couftumes dudit bailliage , à nous enuoyees, par ledit maiftre Adrien du drac 
lieutenant. 

Et en lifânt le iiij. article,auquel eft contenu. Qif entre gens noblesse fruit enfuit la con- 
dition du pere ou de la merercar il fûffift que l'vn des conioints par mariage foit noble, à ce que; 
les enfans qui en yftront,foient cenfez & reputez perfonnes nobles, tellement que fi la mere 
eftoit venue & yflûë de noble lignée, foit coniointe par mariage à vn homme roturier, les en- 
fans qui en yftront font reputez nobles,fûppofé que le pere ne le foitpas.Et femblablement, 
fi le pere eftoit noble & la mere roturier & non noble,les enfans qui en yftront, font dits & re- 
putez nobles. 

Apres lale&ure dudit article, leur fut par nous remonftré, que ledit article eftoit decon- 
fequence, & que la loy & raifon eferitc vouloir le contraire. Et qui plus eft, que la loy par ex- 
près refiftoit àladitecouftumeen leur demandant, fi ledit article eftoit accordé parles trois 
La verge a- eftats,&fi telle eftoit la couftume dudit bailliage. A quoy par aucuns des praticiens, fai- 
vent^af- lc & ns toutes-fois la moindre partie, nous fut dit, qu’audit bailliage de Meaux, n’eftoit vfitee la- 
ftanchifl. dite couftume : mais qui plus eft, que par le dit commun des anciens du pays de Brye , & 

Champaigne,l‘ondifoit communément que la verge anoblift, & le ventre affranchi!!, qui 
eftoit dere demonftrance, qu’il eftoit de neceffité au-parauant qu’vn enfant fuft cenfe &repu- 
té noble, qu’il fuft extrait de pere noble. Et autres praticiens en plus grand nombre, nous fut 
dit,que telle eftoit la couftume audit bailliage de Meaux qu’elle eft deflùs efcrire,& qu'il fûffift 
que l’vn des conioints par mariage, foit noble, à ce que les enfans qui en yftront, foient cenfez 
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&reputeznobles.Et fur ce laplusgrand'partie des nobles aflîftans à ladite aflèmblee feirent 
par maiftre Raoul d'arennes leurs confèiÛer & aduocat,dire & remonftrcr qu’il ne fç trouue- 
roit aucune chofe de ladite çouftume, & quelle eftoit côtraürc à droit & raifon,requerât pour 
les caufès par luy alléguées pour lefHits nobles, que du cayer des couftumes dudit bailliage 
v fuft oftee ladite couftume.Etpource que par vn nommé Iacques de Hrdrechan feigneur de 
'Maifoncelles,& par aucuns praticiens eftans en ladite aflèmblee, fut dit que ledit maiftre 
Raoul d’arennes n’auoit charge de ce propolèr par tous les nobles,& qu’il y auoit plufieurs no 
blesvoulans fouftenir ladite cou ftume.Fut par nous ordonné que les nobles enfemblement 
deputeroient quelcun d’entre eux ou autre,lequel eux prelèns raporteroit l’oppinion defdits 
nobles en pleine aflîftencc,foit que leur oppinion fuft vnanime & concorde,ou qu’elle çheuft 
en diuerfitéd’oppinions,toutesfoisqu’audit rapport feroit mention du nombre, à ce que par 
nous fuft feeuë & connue l’oppiniô de la plus grade partie defdits nobles.Et pour ce faire leur 
donnafmesdelayiufques apres difher.Et fèmblable ordonnance fut par nous faite à ceux de 
l’eglilè,en leur donnant pareil & femblable delay.Et ce fait,paracheuafmes de procéder à la 
leture deldits articles,iufques au chapitre intitulé,de douaire couftumicr & prefix. 

Et cedit iour de releuee,en continuant l’a te de ladite publication , apres leture faite du 
viii. article delditescouftumes,cftant audit chapitre de douaire, contenant : Que la femme 
douee de douaire prefix, peut apres le deccs de fon mary choifir& eflire le douaire prefîx & 
couftumier,lequel qu’elle voudra.Mais fi ladite femme veut auoir ledit douaire prenx,elle le 
doit dcdairer.Et n’ont cours les arrerages dudit douaire prefix, iufqucs apres la declaratiô par 
elle faite d’iceluy douaire accepter. Leur fut par nous demandé fi au traité de mariage eft bail- 
lé à la femme douaire prefix Amplement, fans faire mention du couftumier,fi apres le trefpas 
de fon mary, elle peut renoncer audit douaire prefix, & loy arrefter au couftumier,fiippofé 
que du couftumier au traité de mariage ne fbit faite vne fèulle mentiô.Surquoy par l’aduis & 
deliberation de tous les aflîftans fut adioufté audit article apres ces mots, Lequel qu’elle vou- 
dra, ce que f enfuy t,fuppofe qu’en fon traité de mariage ne (bit faite aucune mention de dou- 
aire couftumier. 

Et fur lc.ix.articleeftant audit chapitre contenant ces mots:Douaire couftumier faifift la 
femme qui en eftdouee,non pas douaire prefix, finon apres qu’elle l’a accepté.Fut par nous 
demandé aufdits afliftans,à ffauoir fi douaire prefix faifift ou non. Apres plufieurs altercations 
des praticiens dudit bailliage,finaUementlcf3its praticiens & autres gens des trois eftats, 
ont efté d'aduis qu’apres que le douaire prefix a efté accepté par la femme en iugement , les 
heritiers de fon mary prefcns,oufoffifâmmentappcllez,ellefe peut dire fâifie de fon douaire 
prefix.Parquoy par l’oppinion de tous,fut adioufté en la fin dudit article ce que fenfoy t.En iu- 
gement,les heritiers de fori mary prefcns,ou fiiffifâmment appeliez. Apres laquelle accepta- 
tion ainfi faite que dit eft,la femme fè peut dire fâifie dudit douaire prefix. 

Apres la leture faite du contenu audit chapitre, pour plus amplement efclarcir & declai- 
rer le contenu en iceluy,fut par nous requis & demandé aufdits aflîftans, fi douaire prefix eft 
par la çouftume, héritages propres, aux enfâns. A quoyconcordablemcnt par tous les trois e- 
ftats à efté dit & refpondu que douaire foit prefix ou couftumier,eft à la vie de la femme fèule- 
ment.Et pource par la deliberation des deflùfdits fiitadioufté audit chapitre le.x. article, du- 
quel la teneur f’enfûyt.Douaire foit prefix ou couftumier n’eft propres aux enfâns de la per- 
fonne douee, mais eft viager, & dure la vie de la femme feulement. 

Et for le.xv.xvii.&.xviii.articles eftans au chapitre des donations, tant fimples côme cel- 
les qui font faites entres vifs &c.contenans ce que f’enfoyt. Donation faite par perfonne en 
faueur& contemplation de mariage aduenir à aucunes perfonnes fiancez, ou autres enten- 
dans con trader mariage,retenu au donnent l’vfofruit de la chofe donnée , eft vallable , & en 
doit iouyr & prendre les fruits le donataire, apres le trefpas du donnant,fèlon la condition de 
la donation faite.-fic’eftchofè noble, il eft requis qu’il y ait réception de foy & hommage au 
prouffit du donataire, alias la donation ne vautrien.Sic’eft chofe roturière, eft requis qu’il y 
ait enfâifinement par le feigneur duquel la chofè meut.Et pource que par la le&ure defdits ar- 
ticles il fèmble que donation fâiteauec rétention d’vfufruit, pour autre caufè qu’en faueur de 
mariage ne fuft bonne ne vallable:mefmcment veu la çouftume par laquelle eft dit,que don- 
ner & retenir ne vaut.Leurauons requis & demandé fi donation faite auec rétention d’vlu- 
fruit,(âns faueur de mariage n’autre quelconque à perfonne capable,eft bône & vallable. Lefi 
quels concordable ment npus ont dit,que donation faite auec rétention d'vfofruit à perfonne 
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capable, tant en faueur «le mariage qu’autrement,eftbonne & vaüable.Et qui plus eft, que ré- 
tention d’vfûfruit equipolle à tradition reelle & aéhielle, tellement que pour la valeur de ladi- 
te donation n’eftrequile autre apprchention de fait.Parquoy par l'aduis & deliberation de 
tous les affiftans,lefdits articles furent rayez. Au lieu defquels par l'aduis & deliberation que 
deflùs,a efté mis lc.xvi.artide contenant ce qui f enfùyt .Donation faite à perfonne capable, 
retenu au donnant l’vlufruit de la chofe donncc,eft bonne & vallable,& equipolle telle réten- 
tion d'vfufruit à vraye tradition reelle &a<ftuelle, tellement que pour la valeur de ladite dona- 
tion,n'eft requife autre apprehcnfion de fait. 

Et auchapitre de donation mumelle le.xx.article contenant.Et n’eft tenu le fûruiuant Éli- 
re partage aux heritiers du trefpaflê,foit defdits meubles ou conquefts immeubles , mais fê 
peut bouter dedans, &f en dire fâifÿ&veftu. Apres plufieurs altercations eues entre les pra- 
ticiens de Meaux & ceux de Prouins, finallement tous ceux des eftats ont efté d’aduis que 
tel don mutuel ne fâifift point le donataire: mais que pour auoir deliurance d'iceluy,faut in té- 
ter l’at ion perfonne lie contre l'heritier.Toutesfbis les praticiens de Prouins iulques au nô- 
bre de dôtà douze nous ont dit, qu'en la chaftcllcnie de Prouins, donation mutuelle faite de 
meubles & conquefts, non cxtantibus libcris,foififfoit,en nous requérant que de ce & de leur 
dire voufilfions foire mention en noftre procès vcrbaL-ce que leur auons accordé.Et apres par 
■Corrcttion J’ a duis defdits eftats & confèntcment defdits de Prouins, ledit article a efté rayé & efcrit ainfi 
clc au ch^' qu'il f'enfùyt.Donation mutuelle faite entre deux conioints par mariage, ne faifift point, 
pitre de do- Et le.xxiii.artide eftant audit chapitre contenant-Item il conuient qu’en faifont telles do* 

tudle. mU " nations mutuellcs,qu’il y ait entre les donnans parité d'aage,qui eft centee de quinze à dix- 
huyt ans, fi le mary excede la femme en aage,& econtra deffaut d’enfans dudit mariage, & 
Correftion que lefdits donnans foyent en bonne fonté corporelle. Apres que leur auons requis declara- 
ck*au cJhh rion kdite parité, du contentement de tous les trois eftats ledit article a efté corri- 
pitre de do- gé ainfi qu’il f enfuy t. Item il conuient qu'en foifont telles donations mutuelles que les don- 
natio mu- nans n’ayent aucuns enfans,& qu’ils foyent en bonne fonté corpore!le,& en bon fens & en- 

cueiie&c. tenJcment. 

• Et quant au.xxvi.article eftant au chapitre des teftamens , & quelles perfonnes peuuent 
teftercontenanLQue toute perfonne franche fbit noble ou roturier, habille à teftamenter, 
peut tefter,& pa, teffament difpofèr de tous fes biens meubles & conquefts immeubles , & 
du tiers de les propres héritages à quelque perfonne qu'il luy plaift, excepté àfo femme & à 
Ampliation fes enfons,aufquels il ne peut plus donner par fbn teftament plus àl’vn qu’a l'autre.Apres plu- 
de aiTtikre ^ cus tcmonftrances Élites pàr mefteigneurs des eftats.Par l’aduis & oppinions d’iceux, ledit 
dci ecfta- article a efté efcrit & amplifié ainfi qu’il fenfuyt.Toute perfonne franche foit noble ou rotu- 

mens. rier habille à teftamenter, peut tefter,& par fon teftament difpofèr de tous tes biens meubles 

& conquefts immeubles,&:du tiers de fes ^ppres héritages à quelque perfonne qu’il luy plaift. 
Excepté à fo femme & à fês enÉins,& aux enfans de fes enfans,aufqucls enfans des enfons vi- 
uant leur pere ou mere on ne peut plus donner par fon teftament à l’vn qu’à l’autre. 

Et enla fin du.xxvii.artide eftant en ce mefme chapitre contenant. Et fi aucun foit tefta- 
ment outre le tiers de fes propres que le teftament ne tient & ne vaut en ce qu’il excede le 
tiers.Pource qu’en ladite couftume il conuient & eft requis qu’a I’heritier & plus prochain à 
fucceder,demeurent les deux pars des héritages propres dudit deftund,francs,quites & de£ 
chargez de toutes debtes & legs teftamcntaires,& fout que les debtes foyent payées auant 
que l'heritier foit contraint dehurcr au légataire les meubles & immeubles,conquefts & tiers 
Adioufie- des propres.Par l’aduis & deliberation des affiftans a efté adioufté la caufe qui f 'enfuy t . Ou 
ment du que le légataire ait baillé caution de payer & acquiter toutes & chacunes les debtes , obfe- 

andktScrç 6 ^ ues & funérailles. 

des refis- Le.xxx.article eftant audit chapitre contenant.Et fil decedc fons teftament faire, la foccef 

mew. fion va au Roy.Etf il a fait teftament, ledit teftament accomply,ce qui refte appartient au roy: 

car les fùcccfnons des baftards font & appartiennent au Roy, l’iis n’ont enfans de leurs corps 
procréez en mariage. Apres la le&ure dudit article, l’official de Peuefque de Meaux, tant pour 
monditfèigneurde Meaux que pourleclergé,enfembleles nobles &haux iufticiers fê font 
oppofezjdifons qu’à eux, à caufe de leurs hautes iuftices, appartiennent les mains mortes des 
baftards, chacun pour autant qu’il en eft trouué en fo haute iuftice. Les gens du Roy infiftans 
au contraire,difons la fucceflion d’iceux baftards appartenir au Royrainfi qu’il eft dit par ladite 
couftumeXcfquclspourlediffercnd,auonsappointezàcfcrire par aduertifïêmcnt, qui fera 

comm 
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XXIX. 



communiqué audits gens d’eglifc, nobles 8c hauts iufticiers pour yrdpondre, 8c de ce faire 
rapport par nous à la cour. 

Quant aux trois premiers articles eftans au chapitre des exécuteurs de teftamens, conte- 
nant.Les exécuteurs efleuz par aucuns en faifant leurs teftamés,font faifis par an 8c iour des 
biens meubles dudit dcfun&,defquels ils doiuent faire inuentaire 8c prifee en la prefênce des 
heritiers, tellement qu’ils peuuent accomplir le te ftament du trefpaflé, faire fos obfeques 8c 
funerailles,felon l'ordonnance 8c volunté du trefpafïe,fùppofé que les heritiers d’iceluy tref 
pafïé n'en fuflênt pas contens.Et peuuent auffi payer les debtes 8c legs mobiliaires,& en faire 
la deliurance en prefênce 8c abfênce des heritiers, iceux fuffifâmment appellez.-fuppofé qu'ils 
n’y voufifïêntconfontir.Et font tenus lefelits exécuteurs apres ledit an pafïé, rendre aux heri- 
tiers dudit trefpaflé le compte & reliqua de l’adminiftration qu’ils ont euë,& peuuent requé- 
rir à iuftice le taux de leur fâlairciles exécuteurs dudit teftament né peuuent eflre contraints 
vuydcr leurs mains defHits biens meubles iufques apres l’an & iour reuolu du trefpas & enter- 
rement dudit trefpaflé, finon que les heritiers dudit trefpaffé voufîfïênt bailler caution d’ice- 
luy teftament accomplir dedans l'an 8c iour,auquel cas lefelits biens meubles leur feront deli- 
urez.Parla deliberation des affiftans lefdits articles ont efté rayez, 8c y ont efté mis les deux 
articles qui fenfîiyuent.Les exécuteurs fans faire inuentaire des biens meubles demourez du 
decez,l’heritierou heritiers prefêns ou appeliez, ne fo peuuent dire fâifis. L’executeur d’aucü 
teftament apres l’inuëtairedeuëmentfait,eft fâifÿ dedans l’an & iour de tous les meubles de- 
mourez du deces.Et fuppofé que l’heritier offre accomplir le teftament, & de ce .bailler cau- 
tion ou delaiflêr és mains de l’executeur, autant que fê monte le cler dudit teftament, l’execu- 
teur toutesfois dedans l’an 8c iour ne fera defïàifÿ. 

Et le.xxxviii.article contenant. Quand il n’y a point de biens meubles en la fûcccffion d’au 
cun trefpafïé,qui a nommé 8c efleu aucuns executeurs,iceux exécuteurs peuuent vendre les 
héritages demeurez du deces dudit defund,en ayant permiiïion de iuftice. Pourueu que pre- 
allablemét ils ayent dénoncé aux heritiers dudit defund fils font prefêns,fi leur intention eft 
de fournir d’autres biens pour accomplir le teftament 8c volunté demiere dudit defund,obfê- 
ques & funérailles, Et lefquels heritiers, fi bon leur fomble, peuuent diftribuer argent aufdits 
exécuteurs pour fournir & accomplir ledit teftament 8c derniere volunté dudit defund 8c 
payer fès obfeques 8c funerailles.Et fi lefdits heritiers foumiflènt arger, lefdits exécuteurs ne 
peuuent vendre les héritages dudit defiind. Audit article pour plus le fpecifier &efclarcir, 
ont efté adiouftees aucunes claufês comme fenfuyt. Quand il n’y a point de biens meubles 
en la fùccefïion d’aucun trefpaffé, qui a nommé 8c efleu aucuns exécuteurs, iceux exécuteurs 
peuuent engager,hypothequer, vendre a faculté de réméré, fi à ladite faculté de reemerer ils 
treuuentacheteursraîiàs peuuent vendre Amplement des héritages demourez du deces du- 
dit defund,en ayant permiffion de iuftice, pourueu que prèallablemét ils ayent dénoncé aux 
heritiers dudit defund, fils font prefêns,fi leur intention eft de fournir d’autres biens pour ac- 
complir le teftament 8c volüté demiere dudit defund,obfeques 8c funerailles.Et lefquels he- 
ritiers, fi bon leur femble,peuucnt diftribuer argent aufHits exécuteurs, pour fournir 8c acco- 
plir ledit teftament 8c demiere volunté dudit defund, 8c payer fès obfeques 8c funérailles. Et 
fi lefdits heritiers foumilïènt argent, lefelits exécuteurs ne peuuent engager, hypothéquer, 
vendre a faculté de reemerer, ne Amplement des héritages dudit defund. 

Et quant au.xxxixrarticleeftant au chapitre intitulé.Comment au Roy 8cà fEucfque, 8c 
à chafcun d’eux par preuention appartient l’audition des comptes des teftamens, 8c non à au- 
tres.Et fi le Roy preuient,l’Euefque n’en apoint de connoifïànce,8c par deuant eux peut on 
traider 8c conuenir,ou par deuant leurs officiers les exécuteurs apres l’an 8c iour pour rendre 
compte de l’execution dudit teftament. Combien que parles pradfcicns nous a efté dit 8c 
afïêuréjle contenu en iceluy eftre véritable, 8c que telle eft la couftume dudit bailliage de 
Meaux.Neantmoins audit article fe font oppofêz l’Euefque de Meaux, maintenant qu’a luy 
feul,8c non à autre, appartient l’audition des comptes des executions des teftamens. Les 
doyen 8c chapitre de l’Églifê de Meaux,pretcndans qu’a eux fouis appartient l’audition des 
comptes des executions des teftamens faits 8c pafTez par les dignitez, chanoines, bénéficiez 
8c habituez d’icelle Eglift,leurs hommes 8c femmes de corps. Les chanoines de fainél Qui- 
riacedeProuins,ceuxden9ftredameduVal,leducdeLongueuille à caufe de fa foigncuric 
de Bray,maiftre Thibault le fueur pour l’infant de Nauarre,foigneurde Couîlômiers.Etles 
nobles eftans en ladite afTemblee,maintenans qu’à caufe de leurs hautes iuftices,l’auditiô des 



De radiatiS 
des trois pte 
miers arti- 
cles , eftans. 
au tiltre des 
exécuteurs 
des teftamés 
& adioufte- 
meut d’au- 
tres articles 
qui s’eufuy- 
ucnc. 



Adioufte - 
ment au 
xxxviii. arti- 
cle audit ti- 
tre des exé- 
cuteurs des 
teftamens. 



Digitized by ^.ooQie 




Procès verbal 

«jckwi^i» com P tes ^ es executions des teftamens de leurs iuftices & fubieâs leur competoit & appar- 
pjt ce “dtu- tenoit.Sur quoy ordonnafmes qu’ils bailleroient leurs caufes d’oppofition pare (cri t , & pro- 
icjcominent duiroient.lefquelles feroient communiquées au procureur du Roy,& à l’cuelquc, pour y re- 
l’eucfquc ap »pondre,& de tout en ferions noftre rapport a la cour,mais îufqucs a ce qu autrement en fuit 
partiét &c. ordonné,Iedit article demourcroit,& en vferoit Ion ainfi qu'il eftoit cfcrit audit iiure couftu- 
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Le.xli.article eftant foubs le tiltre des fucceflîons,contenant.Reprefèntation n’a point de 
lieu en (ûcceffionfbit en ligne direâe ou collateral)& ne valent les contrats & obligations 
fais au contraire qu’il (bit dit par traité de mariage, & qu’il y ait confentemét des parties à qui 
la chofê touche & qui y ont intercfts.Par l’aduis & deliberation de tous les afliftans , ledit ar- 
ticle a efté rayé & eferit ainfi qu’il f’enfûy t.En ligne dire<fter,eprefèntation a lieu, T outesfois 
fille ne reprcfênte (bn pere en droit d’ailneeftè:mais le fils reprefentc fbn pere en droit d'aiP 
neeftè,quandccluy a la fûcceffion duquel il vient par reprefentation, n’a point d’autres hoirs 
maflcs: Car fil auoit aucun hoir mafle, viendrait feulement par reprefentation en la fucccf- 
fion comme puifné. Et outre, par l’aduis& deliberation que de(lùs,ont efté adiouftez audit 
Radiatiô & les articles qui ( ; enfuyuent,Lcs parens & lignagers des euefques & autres gens d’e- 

mutatiô du gUfcfcculiersleurfiiccedent.Lesreligieuxprofesnefuccedentpoint,ne le monaftere pour 
xii.arrid: cux.Et quant au chapitre intitulé,Commcnt fe panifient les biens meubles & conqucfts im- 
meubles entre le furuiuant de deux conioints par mariage apres le deces de l’vn d’eux. 

Le.xlix.article eftant audit chapitre contenantXe fùruiuan t de deux peribnnes nobles,ou 
le mary noble conioints par mariage,a les biens meubles & moytié des acquefts immeubles, 
faits durant Secondant le mariage.Et ledit furuiuan t qui prent lefdits meubles & la moytié 
defHits conquefts immeubles, & eft tenu de payer les debtes mobiliaires qui eftoient deucs à 
de U fcc- l’heure du trcfpas du premier décédé. Et fi doit & eft tenu faire enterrer & inhumer le corps 
du premier trefpaflé, payer (es obfeques, méfiés & funérailles de (bn enterrement.Et auec cc 
payer & acquitter tous legs qui font laifièz pour vne fois, auec les charges que doiuent leP 
dits conqucfts. Apres plusieurs remonftrances faites par aucuns de ladite àfièmblee, du vou- 
loir & contentement de tous les deflùfdits^edit article a efté modéré & cfcrit ainfi qu'il fen- 
fuy t: Le (ûruiuât de deux perfbnncs nobles,ou le mary noble côioints par mariage^ les biés 
meubles & moytié des conquefts immeubles, faits durant & confiant le mariage,fi dudi t ma- 
ccfiion? fuC J * a ê e n y 3 aucuns cnfans.Et ledit (îiruiuant qui prent lefdits meubles & la moytié defHits cô- 
quefts immeubles, eft tenu de payer les debtes mobiliaires qui eftoiét deucs à l’heure du trcP 
pas du premier decedé:& fi doit & eft tenu de faire enterrer & inhumer le corps du premier 
trefpafle, payer tes obfeques,meflc & funérailles de fon enterrement,&auecce payer & ac- 
quitter tous legs qui (ontlaifièz pour vne fois,auec les charges que doiuent IclHits conquefts . 
Et fi dudit mariage y a enfàns entre le fiiruiuant & lefdits enfans,fe partiront les meubles, & 
payeront lcs.debtespar moytié.Et au regard des obfeques & funérailles elles te payeront par 
les enfans du trefpafîé. 

Correaion' Et lc.liii.article eftant audit chapitre,contenant:La femme roturière , fiippofé qu’elle rc- 

Je. l’article nonce aufdits biens meubles & conquefts immeublesmeantmoins fi eft elle tenue payer la 
chapîtredcs mo y t ^ Hes debtes qui (bnt deuës au iour du trcfpas de fbn mary. Apres leâure d’iceluy, par 
fuccdüons . la deliberation de tous les afliftans,lcdit article a efté rayé dudit caycr,& eferit ainfi qu’il f'en- 
fiiytrLa femme roturière renonçant aux meubles & conquefts immeubles demourez apres 
■ ledecesdefon mary,en mettant la clef fur la fofte de (on mary,n’eft tenue payer les debtes 
conftituees par (bn mary. 

LeJxLarticle eftant au chapitre intitulé d’acquérir communauté, & partir les biens com- 
muns,contenant.Si aucun a enfans en premier mariage, luy eftant en viduité, il les tient auec 
luy,fils commirent leurs biens auec les fiens,(àns auoir fait inuen taire ou partage, auec tef- 
ditsenfànsr&qu’ilsfbyentauecluyparan&iounontientparcouftume audit bailliage , que 
lefdits enfans acquerront communauté auec leurdit pere en biens meubles & immeubles, 
conquefts & acquefts par leurdit pere, faits durant le temps de la (ocieté:fi ce n’eftoit que le- 
dit pere euft fait proteûation de ne vouloir mefler & mettre les biens en communauté auec 
fcfdits enfans. Et ou il aurait baillé à tefdits enfans leur parc& ne l’aurait mefiee auec les fiés. 
En ce cas lefdits enfàns n’acquerront communauté ne focieté auec leurdit pcre,& ferait te- 
nu leurdit pere payer leur falaire,de ce qu’ils auraient gaigné à le ternir. Par l’aduis & delibe- 
tationque deftus a efté eferit & modéré comme fenfuyt: Si aucun a enfàns en premier ma- 
riage 
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riage luy eftant en viduité, il les tient auec luy :fil mefle leurs biens au/c les liens , fans auoic Modération 
fait inuen taire ou partage auec fefdits enfans, & qu’ils foyent auec luy par an & iour , lefdits èftj* Tü 

enfans acquerront communauté auec leurdit pere en biens meubles & immeubles, côquefts chapitre de 
& acquefts par leurdit pere faits durant le temps de la focieté.Et par aucuns gens d’egkfe, no- & ' "p “ r “* 

blés & autres de l’affiftance fut dit &remonftré qu’a l’occafion des denreçs & marchandifes les biens cô- 
vendues à detail,fàlaires des leruiteurs,iournees & vaccations de maflons, charpentiers & au- muns- 
très manouuriers,quin’auoyentefté promptement payez long temps apres, & fouuét apres 
le deces de ceux qui ont faites & créés lefilitcs debces fe intentent contre leurs heritiers piu- 
fieurs procès, Pour obuieraufquels,fèroit bon d’y pourueoir. Et apres auoir ouy les aduis & 
oppinions de plufieurs,du vouloir de tous ceux ae ladite afliftance, a efté mis & adioufté au- 
dit chapitre l’article qui f enfuy t: 

Il fera obfèrué audit bailliage, que marchans,gens de meftier & autres vendans leurs den- Adioufte- 
rees & marchandifes à detail, médecins, cirurgicns,barbiers,orfeures,appoticaires,maflbns, ^ ] t c de u 1 - ar " 
laboureurs, charpentiers, manouuriers,fêruiteurs& autres mercenaires demourans au bail- s'enfuytàu 
liage de Meaux, & és anciens rellors d’iceluy,ne pourroitfaire a<ftion,queftion,pourfuyte,ou tiltre de ac- 
demande de leurfdites denrees & marchandifes, fèruice &fâlaires,apres deux ans pafiez,lef- ^ u u e ,^ r u ^ m ' 
dites denrees vendues & débitées a detail,ouurages, labours, fâlaircs,& fèruices faits , fors & &c. 
excepté celles qui auront efté & feront reconnues par obligation, cedulle ou autre rccônoif 
lance legitime.Et çp la fin dudit chapitre a efté eferit l’article qui f enfuy t:Qui efpoufe la fem fi“adioufté 
me,efpoufe les debtes, lequel article auoit efté oublié à eferire efdites couftumes , ainfi qu’il audit tiltre. 
fut par eux affermé. 

Quant au.vi.xx.i.article eftant au chapitre, Des matières de cryees, duquel la teneur fen- 
fuyt:Les héritages cryez&fubhaftezfedoyuent vendre à la charge de payer par l’acheteur 
les cens& droits feigneuriaux fonciers , tels que la natnre des héritages doyuent,fuppo- 
fé que le feigneur pour lefdits droits feigneuriaux ne fuft oppofant , & fans charge d’en 

Ü er aucuns arrerages d’iceux droits feigneuriaux, finon que pour iceux ledit feigneur fè 
oppofé. 

Auquel cas, pour iceux il fera le premier payé,&apres les frais defHites cryees.Par l’op- * u c ^ 
pinion de tous les affiftens ledit article a efté amplié & eferit comme fenfiiyt:Les hérita- ticie au ci» 
gescryez&fûbhaftez fe doyuent vendre à la charge de payer par l’acheteur les cés Sc droits ^“üercTde 
feigneuriaux fonciers, tels que la nature des héritages doyuent,fiippofé que le feigneur pour crieez. 
lefaits droits feigneuriaux fonciers ne fuft oppofant, & fans charge d’en payer aucuns ar- 
rerages d’iceux droits feigneuriaux, quints, requints , lots, ventes, fâifines ny amendes 
deues pour le temps paflé,finon que pour iceux ledit feigneur fè fuft oppofé. Auquel cas 
pour iceux loyaumentdeuz,il fera le premier payé apres les fraisdefdites cryees. Et en la fin 
dudit chapitre a efté adioufté comme obmis l’article qui f‘enfuyt:Meuble n’a point de fiiyte 
parhypothecque. 

Au.vi.xx. iiiLarticle eftant au chapitre intitulé:De la nature & côdition des héritages feo- Autre au>- 
daine. Apres ces mots: tant que le feigneur féodal a mis & tient en fa main,eftans au com- P 1 ^?. 11 . a “ 
mencement dudit article ont efté mis ces mots:faute d’homme, droits & deuoirs non faits, ticleau châ 
Etàlafinau.vi.xx.xiii.articlecontenant.Lerequintdeniereft autant que le quintdenier du P itre dcla 
quint denier monte.-comme fi l’heritage eft vendu cent liures tournois, il y a vingt liures tour de» 

nois de quint denier, dont quatre liures tournois font ledit requint. A efté adioufté par l’oppi- héritages 
nion des affiftans côme obmis l’article qui f enfuy t.Etpar ladite couftume tous héritages feo- Adioufté . 
daux font reputez patrimoniaux,tellementque le vaflalles peut vendre & aliéner fans le con- ment au 
fèntcment de fon feigneur. rident* 

Le.vii.xx.v.article eftant au chapitre intitulé:Par deuant quel iuge font les nobles refpon- chapitre. 
fobles,contenant ce qui f enfûytX’aage eft réputé à nobleflè à vn fils à quatorze ans accom- 
plis, f il n’eftoit qu’il fuft plus toft marié. Car incontinent qu’il eft marié il eft cenfé & réputé v ii. xx.v. au 
maieur,vfànt de fésdroits.Et la fille à douze ans eft réputée eftre en aage fùffifânt. Ledit arti- «haçftreiu- 
cle parla deliberation de tous ceux de l’affiftance a efté corrigé ainfi qu'il fenfuyt. L’aage eft àeuant quel 
réputé à nobleflè à vn fils à quatorze ans accomplis,& la fille à douze ans, pour Eure les foy & iuge &c. 
hommage à caufe de fes fiefs. • m^dftréi. 

Au chapitre intitulé,De garde noble & bail,& de l’effet d’iceux. A la requefte des gens d’e- articles au 
glifè,nobles,praôiciés & autres du tiers eftat,ont efté adiouftez & de nouueau eferit les trois 
articles côtenans ce que fenfiiyt.Le pere noble ou la mere,peut prcdrc la garde de f es enfans bail & ç . 
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mmeurs,&nonîayeulouayeulle,n’autres en ligne dire&c oucollateral. Pere ou mere qui 
prent b garde de Tes enfans mineurs,f il conuole en fécondés nopces,pert bdite garde.La gar 
de noble des fils dure iufquesà quatorze ans,& aux filles iuiques à douze ans. 

Et quant aux articles eftans audit chapitre contenans ce que fenfoyt. V n gardien ne doit 
relief ne rachat des fiefs appartenans aux mineurs dont il a b garde , combien qu'il face les 
fruits ficns.Et eft à if auoir que gardien eft celuy quia le gouuemegaent d’aucuns enfans no- 
bles moindres d'aage,qui luy attiennent en ligne dire&e, comme pere ou mere, ay eul ou ay- 
eulle,f il veut icelle accepter.Et lors eft terni venir à iuftice,& requérir auoir 1a garde & gou- 
uemementdefHits enfans mineurs,bqueHe par iuftice luy doit eftre deliuree ,Tes plus pro- 
chains parés d'iceux mineurs pour ce fàire,appellez.Et eft à noter que le gardié autre que le 
pere &mere nobles ne bit les meubles des mineurs dôtilabgarde fiés, mais feulement co- 
rne dit eft defïusjles fruits des héritages nobles,fi bon leur fêmble,à 1a charge comme dit eft 
deffiiSjdc payer les charges dcfHits héritages nobles, & iceux entretenir fuffifamment durât 
le temps de bdite garde & pendant icelle. Et au regard du bailliftre, qu’on veut dire eftre en 
ligne colbccral, quand il n’y aaucuns parens en ligne dire<fte,n’a lieu en ce bailliage, tellement 
qu’a enfans mineurs nobles non ayansparens en dire<fteIigne,ou qui vaillent prendre le bail 
& gouuemement d’eux,leureft pourueu de tuteurs & curateurs comme à enfans roturiers & 
non de bailHftre.Parl’aduis& deliberation de tous les affiftans lefdits articles ont efté rayez 
comme contraires aux articles precedens &preiudicbbles aux biens & vtilité des mineurs. 
Radiations Sur le.vii.xx.xiiii.article contenant ce que fcnfùyt. Par bdite couftume nul ne peut tenir 

d'aucuns ar- fief fil n’eft noble.Et f il en acquiert,le fêigneur le peut contraindre à en vuydcr les mains de- 
sm^L 'itrE < ^ ans ^ an & iour,f il n’eft qu’il en paye finance au Roy,ou que fbn fêigneur l’euft receu en fby 
de garde no &hommage.Le procureur du Roy nous a dit qu’autresfois en rédigeant les couftumes par 
bk - -efcrit,il auoit remonftré 1a réception qui fê ferait par le feigneur féodal autres que le Roy 

•aie mpefehe point que tel ne paye finance au Roy,& qu’en deffaut de ce, le Roy ne le contrai- 
gne à vuydcr fes mains dudit fief.Et fîir ce le lieutenant du bailly auoit renuoyé ledit different 
par deuant nous.Surquoy pour b diuerfité des oppinions des affiftans, auons ordonné que le 
procureur du Roy & autres pretendans droit au moyen de l’article deflulHit, produiraient par 
îleuers nous ce qu'ils voudroyent,& que de ce en feriôsnoftre rapport àb cour, pour y eftre 
lc.vli. xx. pourueu ainfi que de raifon. 

Et quant au.ix.xx.vii.article eftant au chapitre intitulé. En quel lieu e ft adftraint le vaflâl 
h co» 1 . 1 * * prcfênter à fon feigneur pour eftre receu en hommagerîedit article commençant,Le vaf- 

fâl eft tenu d’aller aulieudontleficfpourlequel&c.Acftémis&adioufté parl’aduis & deli- 
Adioufte - beration des affiftans en b fin dudit article ce qui fenfuy t. Et auffi n’eft ledit feigneur féodal 
tkic! fx! ». tenu receuoir fon vaflàl autre part que fur le lieu, fil ne veut. 

vii.au chapi Et le.ix.xx.xv.article eftant au cliapitre d’heritages tenus en franc aloy,cenfiue & amortis 

«n ueUieu contcnant cc 4 ue fcnfuyt.De rente conftituee à temps pour aucune fomme de deniers , par 
eft adftraint ladite couftume ne font deux au fêigneur dont eft mouuant l’heritage fur lequel bdite rente 
k refi«t« foy ven< ^ ue cftconftituec à temps,lots,ventcs ou fâifines , mais tant feulement eft deu,fi bdite 
pr nter. rcncc vcn( j ue à perpétuité fans rachat,lots & ventes. Pour b diuerfité des oppinions des 

Le.jx.xx.xv. affiftans^edit article par b deliberation de tous a efté remis à b cour pour y eftre fur ce pour- 
àrticie au U cu comme de raifon. A efté outre eferit par l’aduis & deliberation que deffiis au chapitre de 

ritages te- C indice & des droits d’icelle.Le deux cens feptiefme article lequel auoit efté obmis,contcnât. 
nutenfranc Quiconfifquelecorps,confifquelesbiens.Etfembbblementau chapitre de fimple faifine a 
efte adioufté l’article duquel 1a teneur fenfuy t.Reconuention n’a point de lieu en cour bye. 
*our. Et apres b le&ure faite defdites couftumes generallcs,nous fut requis que biffions faire 

le&ure des ftilles & couftumes iocalles baillées par aucuns feigneurs temporels dudit baillia- 
mentd^au- S e Meaux à b derniere aflêmblee faite for le fait defHites couftumes, par deuant ledit lieu- 

tics article* tenant general,efcritcs en vn cayer de parchemin apres lefHites couftumes generalles,ce qui 
f ut bit.Mais pource qu’il fêmbla à tous en general que c’eftoient plus droits feigneunaux 
cc ^ que couftumes, fut par nous ordonné que lefdits articles ne fêroyent publiez n’arreftez pour 
couftumes:Mais fêrpit refêrué aux feigneurs,barons,chaftellains & autres vfêr fur leurs fùb- 
iets,de tels droits qui leur peuuent competer & appartenir, & à leurfcfits fùbiets leurs deffen- 
fês au contraire. Apres lefquelles chofês faites, fut par nous demandé aux nobles eftans en 
bdite aflê mblee,f ils auoycnt penfé au contenu du quatriefme article cômenç ant. Entre gens 
. nobles le fruit enfuyt b condition du pere ou de b mere &c.Et fur ce b plus grand’ partie d’i- 
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ceux nous firent dire & remonftrer par maiftre Raul d'araines leur aduocat, que ledit article Lc qu«rie- 
eftoit contraire à tous droits de nobleftê,& que iamais audit bailliage de Meaux n*en auoient 
vfé:& que nobleflc procedoit du cofté paternel fculement.Plufîeurs autres defHits nobles di- tre de î eftat 
fans le contraire, mais en moindre nombre-Etfiir ce demandâmes les opinions & aduis des jJ ondl r on 
gens d’eglifê & autres du tiers eftat,lcfquels furent de diucrfês oppinions,les vns pour l’affir- nes.efTre- 
matiue,les autres pour la negatiue.Au moyen de ladite diuerfité fut par nous ledit article en- mi * * Ja 
fëmblele fèptvingts fê ize dépendant d’iceluy remis à la cour. bfele?vii!!!t 

Lefquelles correâions, modifications ou additions du vouloir & confênte ment defdits ab- depédât 

bezjgens d’eglifê, nobles ,pradiciens, aduocats & autres du tiers eftat,ont efté faites comme d K ^’ te w 
deffus,pour feruir & valoir és queftions & procès qui furuiendroit pour le temps aduenir. Et Hp Loys xü. 
apres ladite publication auons prins lefdites couftumes pour les apporter en la cour de parle- 
ment,& en auons laifte vn double ligné de nous commiflàires defîufÜits & defdits lieutenant « fl au lïg à u 
& greffier dudit bailliage.En faifant deffenfès aufdits lieutcnant,officiers du Roy & autres ad- 
uocats, praticiens & couftumiers dudit bailliage,que d’orefênauant pour la prcuue dcfHitcs r „ 3 & Je/é 
couftumes publiées comme defïùs,ils ne fàcent aucune preuue par turbe ne tefmoings parti- i? r deux /*»* 
culiers,mais feulement par l’extrait d’icelles^igné & deuëment expédié. Et à auffi de nô al- ^/ee^pL 
leguer ne pofer autres couftumes contraires & derogantes aufdites couftumes publiées, arre-' <« des 



ftecs,ainsles obferuent & gardent comme loy.Le tout félonies lettres d’edit du Roy noftre- 
i dit fêigneur,defquelles la teneur f enlîiit. Loys 1 &c. u Jute dùdù 

Couftumes du Bailliage de Meleun , anciens 



RESSORTS ET ENCLAVES D'ICELVY, NOVVEL- 

lement depuis l’ancienne imparfaite redation faite en Otobre,l’an mil cinq cens fix, re- 
formées & accordées parles trois eftats dudit bailliage,en Auril l’an mil cinq cens foixan- 
te, apres Pafques. 

c h a p. i. De haute iuftice. 



buift Septem- 
bre. aq.de 
fon régné le 
xsi.figné Co- 
tereau.fur 
f œillet. 8. 
C.M. 

1 Cime part 
d'armes, dfsc- 
hlee illicite, 

■ C/c. non fat 
que le iuge er~ 




V haut iufticier appartient la connoiflànce des cas pour lefquels y a peine de u^"p t nnjL 
mort, mutilation dé membres & autres peines corporelles, côme fuftiger,pillo- temgatoires, 
rier, bannir, fleftrir & marquer, & autres fêmblables/ors & excepté les cas Roy- 
^aux Mefquels la connoiflànce appartient au iuge Royal feulement. i. auffyaufouU 

Pour l’ exercice de laquelle iuftice peut ledit haut iufticier auoir fourches pa- 
tibulaires és terres de ladite haute iuftice. Et fi lefdites fourches eftoient tombées , les peut k, pour y ren- 
faire rclcuer dedans l’an:ce qu’il ne peut faire apres ledit an paftê, fans lettres du Roy,defquel- 
lesildoitdemanderrenterinementpardeuantlebaillyde Meleun, ou fôn lieutenant en fbn rëuey,&f*ns 
fiege principale procureur du Roy appellé. ii. f» ptfeherque 

Pillory & carcant mis d’ancienneté, font lignes de haute iuftice. iii. 

Audit haut iufticier appartient donner aflèurement:& au iuge Royal donner fâuuegarde, « u fi> diligent. 
priuatiment à tous autres. iiii. ^'^utente- 

n Le haut iufticier doit auoir en ladite iuftice prifons bonnes,fêures & raifonnables,bafties à dre quand les 
reez de chauflëe,fàns vfêr de fers, ceps, grillon$,grue,ou autres inftrumens fêmblables. v. 

Biens vacansapparticnnentauhautiufticier,enlaiuftice duquel ils font:& les biens des Çr non regni- 
a aubains appartiennent au Roy,cncores qu’ils euflêntdelaiffé enfans 1 ou proches parens,ft- 
non qu’il y ait lettres de naturalité bien & deuëment verifîees. vi. „ it 

Efpaues fê doyuent dénoncer & publier és lieux accouftumez à faire cris & proclamations. 
par trois diuersioursjincontinét quelles feront apparues:& fi dedans quarante iours apres la 

ent eftre rendues en q»* y pjl 
quifes audit feigneur 

haut iufticier. vii. ficeU eftpUs 

EtoùlefHites efpaues ne fe pourraient garder fans fêconfommer en fraiz,ledit haut iufti- ^ r b n a f u a ^ in 
cicrles ayant fait publier par trois iours confècutifs en Feglifê parrochiale,ou autre lieu pu- payant, qui 
blic,Ies peut faire vendre par fa iuftice à cry public au plus offrant & dernier enchcriflêur : & 'xuXlin^r 
les deniers procedans de la vente doyuent eftre confignez en iuftice,& y demeurer iufques à ^qJaTejl 
quarante ioursdequel temps paffé, font acquis & appartiennent audit feigneur. viii. domicilié: 

Celuy qui trouue efpaue & le recelle fans le denôccr à iuftice dedans vingtquatre heures, /i tk ? a 

bain habitué & domicilié tn France,o» j * laijfé enfans légitimes & regmceles.C.M. 
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Couftumes du bailliage de Meleun 

eft amcndable à l’arbitrage de iuftice. ix. 

Laperionnecondemneeàmortouà bannilfement perpétuellement, confilque tous les 
biens meubles & immeubles qui appartiennent aux hauts iufticiers,& à chacun d’eux en Ton 
deftroit & territoire, excepté en crime de lefe maiefté humaine.-auquel cas ladite côfifeation 
appartient au Roy feul. x. 

Le mary ne confilque la moytié des'meubles & conquefts immeubles, qui doyuent appar- 
tenir à là femme,àcaufe delà communauté,à laquelle aulfi doit eftre referué fon douaire fur 
les biens du mary. * xi. 

Femme mariée ne confilque pour fon forfait que fes propres,& non K à part des meubles & 
conquefts qui luy doyuent appartenir apres la dmblution du mariage au preiudice du mary, li- 
non qu’il fenlùyuc mort naturelle. xii. 

L e haut iufticier peut auoir & bailler en 1 à terre mefores à blé,grains,vins & autres fruits, 
dequelles mefures les moyens & bas iufticierseftans en & au dedans de ladite haute iuftice, 
feront tcnuzvfer. xiiL 

Celuy qui ouure la terre, en voye publique, pour le baftiment ou autrement,fons le congé 
du haut iufticier,eftamendablccnuers ledit haut iufticier de foixante fols parifis:& eft tenu 
reparer & remettre la terre en l’eftat quelle eftoit,à fes dclpens. xiiii. 

Celuy qui arrache , rompt ou tranlporte bornes, couppc,abbat ou démolit arbre tenu 
pourborne,&feruantdcfcparation,eftamendablcde foixante fols parifts enuers ledit haut 
iufticier, & doit remettre lefdites bornes à fes defpens en leur lieu:& outre,payer les domma- 
ges &interefts à la partie. xv. 

c h a p. 2. De moyenne iufiiee. 

T E moyen iufticier cônoit en première inftance de toutes a&ions ciuiles, & pareillement 
•^des delids efquels l’amende n’excede foixante fols parifis.Et fi le crime commis en la ter- 
re dudit moyen iufticier meritoitplus grieue peine , il le doit foire fçauoir au haut iufticier 
pour en connoiftre & iuger. xvL 

Peut toutesfois ledit moyen iufticier prendre ou foire prendre tous delinquans qu’il trou- 
ue en fo terre, & les emprifonner& interroger, & iceux détenir par l’efpace de vingtquatrc 
heures feulemenndedans lequel temps il eft tenu faire mener le prifonnicr au haut iufticier, 
& y faire porter les informations & jpces verbaux que fon iuge aura foits,afin de foire & par- 
foire par le iuge dudit haut iufticier le procès dudit prifonnicr. xvii. 

Si le iuge audit haut iufticier, donne fentence contre les delinquans^e moyen iufticier au- 
ra & prendra for l’amende & confifeation adiugeeja fomme de foixante fols parifis , auec les 
fraiz de la capture, & autres fraiz raifonnables qu’il aura fait$,auant que ledit haut iufticier y 
prenne aucune chofe. , xviii. 

Le moyen iufticier peut auoir en û terre, prifons pour garder prifonniers en la manière 
que de(fos,par le temps de vingtquatre heures, fans vler de fers, ceps, grillons, grue & autres 
inftrumens femblables. xix. 

c h a p. 3. De bajjè iuftice. 

T E bas iufticier connoit feulement des adions perfonnelles intentées contre fes fobieds, 
■^iufqucs à fo fomme de foixante fols parifis:& des deliéfs dont l’amende eft de fept fols fix 
deniers parifis, & au deflbubs:& fi ledit delid requiert plus grande amende, en doit aduertir le 
haut iufticier, qui en doit connoiftre:& prend le bas iufticier for l’amende adiugee,fept fols fix 
deniers tournois, pour fon amende. xx. 

Le bas iufticier peut predre ou faire prédre en fo terre tous delinquâs:mais les doit prôpte- 
mét mener au iufticier foperieur, auquella iuridition appartiét,pour en faire fo punition, xxi. 
c h a p. 4. De fiefs. 

■C* N toute mutation 1 de vaffol,foit par contrat ou focceflion en quelque maniéré que ce 1 
■*^foit,celuy à qui eft aduenu le fief, doit dans quarate iours apres ledit contrat ou fucceflion 
efeheuë,fe tranlporter par deuers fon feigneur féodal, & luy en faire 1a foy & hommage & de- 
uoirs accouftumez:autrement & à faute de ce faire dedans ledit temps, & iceluy pafle , ledit 
feigneur féodal peut foire feifir ledit fief,& foit les fruits fiens. xxii. 

Et ne fe peut aucun dire foifÿ d’vn fief entant que touche le feigneur féodal , iufques à ce 
qu’il ait fait les deuoirs audit feigneur, ou que ledit feigneur luy ait baillé fouffrance. xxiii. 

Le vaflâl pour faire 1a foy & hommage fe doit tranlporter par deuers fon feigneur, & eftat 
à vn genoul en tcrre,fons elpee ny clprons^uy doitdire qu’il deuient fon homme , à caufe du 

fief 
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Des fiefs. Fueil.xxxïiY 

fief mourant de luy :& luy déclarer comment & à quel tütre ledit fîefluyeftaduenu:& fil. 
l’a acquis, à quel pris,&: par quel moyen il l’a acquis : &luy requérir qu’il luyplaife le receuoir 
en foy & hommage,luy promettant le feruir. xxiiii. 

N’eft le vaflàl tenu de cercher le feigneur hors le fief dominant: & fuffit qu’il face la foy & 
fes offres au procureur, receueur ou officiers dudit feigneur ayans cefte charge fi aucuns y a: 
finon le doit tranlporter au lieu feigneurial,& à la porte d’iccluy faire la foy & offres pardeuât 
deux notaires, ou vn notaire & deux tefmoings,lefquelles il doit jaire fignifier aux fermiers 
ou autres perfonnes demourâs en ladite mailon,fi aucuns y arfinon à deux voifins,& attacher 
copie defdites offres à la porte du lieu,f’il y a manoir: & fil n’y en a,à la porte de l’eglife parro- 
chiale dudit lieu:& audit dernier cas le faire publier au profne d’icelle eglife. xxv* 

Le feigneur féodal n’eft tenu receuoir fon vaflàl à foy & hommage par procureur,!! le vafi 
fil la peut faire en perfonne,& n’a exeufê fiiffifànte. xxvi. 

Ledit feigneur féodal n’eft tenu receuoir en foy & hommage le détenteur du fief qui n’a 
payé les droits & deuoirs deuz,tant pour luy que pour fis autheurs & predecefleurs : & fil le 
reçoit fins aucune condition ou refiruation, ne pourra plus vfer de fiifie pour lefdits droits & 
deuoirs:mais les pourra demander par aétion. xxvii. 

Quand le vaf& a fait fon deuoirenuers fon feigneur comme il eft tenu parla couftume,& 
le feigneur eft refiifànt de le receuoir,le vaflàl peutobtenir lettres Royaux, pour eftre receu 
par main fouueraine. xxviii. 

N’eft aufli tenu le feigneur féodal receuoir en foy gens de main morte,come gens d’eglife 
& communautez:ains les peut contraindre d’en vuider leurs mains:& fils ne le font apres an 
& iour,pcut faifir lefflits fiefs, & en faire les fruits fiens iufques à ce qu’ils en ayent vuydé leurs 
mains, finon que lefdits gens de main morte en euflént iouy plus de quarante ans:auquel cas 
ils feront tenuz bailler au feigneur féodal hô me viuat & mourant, & luy payer indénité. xxix. 
n L’indemnité eft le cinqiefme denier de la valeur,& eftimation de la chofi. xxx. 

Le feigneur féodal auant que receuoir l’acheteur, peut retenir le fief vendu, en rembourfànt 
ledit acheteur, fil eft effranger de la ligne dont ledit fief eft iflii. xxxi. 

n Le mafle peut porter la foy,eftant entré en l’aage de dixhuiét ans, & la fille en l’aage de 
quatorze ans. xxxii. 

Et au pararant ledit aagejle feigneur les peut tenir pour aagez:mais ce fera à fon preiudicc 
feulement:& non au preiudice du gardien ou bailliftre. xxxiii. 

Si vn fils & vnc fille nô aagez fe mariét enféble,le mariage ne leur peut attribuer aage, pour 
tenir leurs fiefs :toutcsfois il fùffit q l’vn d’ eux foit aagé pour tenir tous leurfdits fiefs, xxxiiii. 
u Les bailliftres & tuteurs des mineurs, aufquels appartiennent fiefs ,doyuent demander 
fouffrance au feigneur féodal, qui eft/enu la bailler iuiques à ce que l’vn d’eux foit aagé pour 
porter la foy & hommage:& cnfcn refus pourront lefdits bailliftres & tuteurs fi/ pourueoir 
pardeuant le iuge Royal,à ce que ledit feigneur féodal foit à ce faire contraint : & vaut ladite 
fouffrance foy, tan t qu’elle dure. xxxv. 

N e doiuét lefdits bailliftres ou tuteurs, pour raifon dudit bail ou tutelle,aucü proufit.xxxvi. 

Si pere ou mere delaiffent plufieurs enfans mineurs,defquels y ait vne fille aagec,elle peut 
& doit côme hcritiere, entrer en foy & hômage:& eft le feigneur tenu la receuoir pour le to- 
tal defdits fie&jfàns aucun proufit:&ainfi que lefdits enfans viendront en aage^adite fille leur 
foeur liurera leur part:& entreront en foy & hommage de leur feigneur, fàns rachat, xxxvii. 

Si le feigneur féodal fans iufte caufe,refufe receuoir fon vaflàl, en ce cas ledit vaflàl peut fai 
reconuemr ledit feigneur féodal pardeuant le iuge royal du lïeu où le fief dominant eft aflis, 
afin d'eftre receu, en payant audit feigneur féodal les droits accouftumez:& au refus de les re- 
ceuoir , les configncra en iuftice. xxxviii. 

Lenouueau vaflàl receu par fon feigneur féodal, eft tenu luy bailler fon adueu & denom- 
brement,dedans les quarante iours apres ladite réception: *&filedit vaflàl baille &prefente * ce que 
leditadueu dedans ledit temps,ledit feigneur féodal a quarante iours apres pour le blafmer: 

& apres lefdits quarante iours paflèz, ledit vaflàl eft tenu aller ou enuoyer par deuers ledit fei- a ° 
gneur féodal, au lieu du principal manoir dont fon fief eft tenu & mouuant,pour fçauoir fi le- 
<iitfeigneurfeodaIaurapouragreablelcditdenombrement:&des diligences qui font frites 
prendreatteftationdeuant notaires. Et fi dedans lefdits quarante iours ledit feigneur féodal 
ne hlafime ledit dénombrement, il fera tenu pour receu. xxxix. 

^ Le vaflàl doit fpe cifier & déclarer par fon dénombré met tout ce qu’il ff ait eftre de fon fief: 

F ij 
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Coudâmes du bailliage de Meleun 

& fil recelle aucune chofe par fraude, ce qui fera recellé eft acquis audit feigneur féodal, xl. 

Et fi le vaflàl connoit qu'il y ait omiffion ou erreur audit dénombrement, le peut * dedans 
quarante iours apres le blafme baillé, corrigcr,augmentcr ou diminuer. xli. 

Si dedans lefdits quarante iours^c vaflàl ne baille fon dénombrement , le feigneur féodal 
peut (àifir le fief tenu & mouuant de luy:& pour les fruits,eftablir bons & fuflilâns cômiflàires 
qui rendront compte, & payeront le reliqua audit vaflàl, apres qu’il aura fourny fon denôbre- 
ment,& frayé les fraiz de ladite fàifie,falaires & vaccations defdits commiflàires. xlii. 

Si le vaflal eftantaduerty de la main mife, enfreint icelle, il eft amendable de foixante fols 
parifis enuers fon feigneur:& doit reftablir ce qu’il a leué ou fait leuer fil eft en nature :finon 
la iufte valeur, auant qu’il foit receu à dire aucune chofo contre ladite fàifie. xliii. 

n Le fèigneur auquel aduient de nouuel vn fief ou feigneurie par fucceffion,acquifitiô ou au- 
trement,peut faire proclamer &fignificr à tous fesvaflàux,qu’ilsluy viennent faire la foy & 
hommage dedans quarante iours :& fi dedans ledit temps lefdits vaftàux ne fe prefentent , il 
peut faire faifir & exploitter en pure perte leurs fiefs mouuans de luy:pourueu toutesfois que 
ladite publication & lignification foient deuement faites:c’eft à fçauoir quant aux fiefs mou- 
uans des baronnies & chaftellenies par proclamation à fon de trompe &cry public par trois 
dimenches,& à iour de marché fi aucun y a.Et quant aux autres fiefs, par lignification faite au 
vaflàl,à fa perfonne,ou au lieu du fief feruant (fil y a manoir) ou à celuy qui tient & exploitte 
ledit fief fi aucun y arfinon au profile de l'eglife parrochiale dudit lieu,au iour de dimenche,& 
par affiche. xliiii. 

L’ancien vaflàl ne doit à fon nouueau fèigneur que la bouche & les mains ,& fans aucun 
proufît. . xlv. 

Le gardien d’enfans mineurs ne doit pour la garde au fèigneur féodal , aucun proufît : ains 
feulement la bouche & les mains: & pareillement n’en doit le mineur paruenu en aage,pre- 
nent fief de la main de fon gardien ou tuteur. xlvi. 

Quand au mineur venu en aage,eftliuré fon ficfparfrereoufoeur,qui cftoit entré en foy 
& hommage pour le total des fiefs à luy&aufdits mineurs efcheuz en ligne dire&e, ledit 
mineur ne doit que la bouche & les mains,d’autant qu’il fiiccede en fon droit, finon qu’il fuft 
deu aucun proufît au parauant. xlvii. 

Quand la vefùcprent pour là part aucuns fiefs en partageant auec les heritiers de fon ma- 
ry ,les conquefts faits durant ledit mariage, en monftrant par elle que fondit mary eft entré en 
foy pour raifon defoits conquefts, elle doit feulement la bouche & les mains. xlviii. 

La vefue prenant fon douaire prefix ou couftumier fut les héritages de fon mary tenus en 
fief,ne doit que la bouche & les mains,pourueu que le mary foit entré en foy:peut toutesfois 
le feigneur de fief, ou il ne feroit deflèruy de fon fief, le foire fàifinmais l’heritier fèra tenu en 
acquitter ladite douairière, & Iuy en faire bailler main leuee. xlix. 

n Le fèigneur féodal qui par puiflànce de fief ou autrement, retire ou acquiert le fief mouuât 
deluy,&l’vnitàlatabledefon fief principal, doit à fon feigneur fiiperieur la bouche & les 
mains fèule mét:& le vendant & retenant fiir iceluy la foy, n’en doit aucune chofe au feigneur 
fiiperieur. L 

Leparcntdu vendeur qui par retrait lignager retire le fief fiir l’acheteur effranger, lequel 
auoitpayé au feigneur les droits feigneuriaux de là vente dudit fief,ne doit que la bouche & 
les mains. li. 

Celuy auquel efehet vn fief par fiicceffion direéfe,ou partage fait par perc,mere ou autre 
afeendant entre fes en fans, doit feulement au feigneur féodal la bouche & les mains. lii. 

Pour fief donné par pcre,mcre ou autre afeendant, en auancement d’horie,fàueur de ma- 
riage, ou payement de deniers promis en mariage, n’eft deu prouffit : ne pareillement quand 
ledit fief retourne aupere ou mere parla mort de l’enfant,par condition de retourappofee en 
ladite dbnatiomains feulement efilits cas eft deu la bouche &les mains. liii- 

Auffi quand ledit fief donné & rapporté en partage de ladite fiicceffion direéf e , aduient à 
autre des enfans qu’au donataire, n’eft deu par celuy auquel il vient en partage,que la bouche 
& les mains. liiii. 

Droit de rachat ou de reliefjqui n’eft qu’vn, eft le reuenud’vneannee du fiefjauec le marc 
d’argent fil y efehet, ou la prifee & eftimation dudit reuenu d’vn an, faites par preud’hom- 
mes,ou vne fomme de deniers pour vne fois offerte par le vaflàl , au choix & option du fei- 
gne ur féodal 1 vf 
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Mais ne fe commence l'an pour receuoir & prendre parle feigneur féodal le reuenu du fief 
mouuât de luy,iufques à ce que ledit marc datent foit payé: lequel eft deu feulement quand 
le reuenu d’vn an dudit fief ell prife vingt liurcs parifis,& audeffus:& ell ledit marc cllimé dix 
liurcs parifis. lvi. 

Si le feigneur féodal choifit le reuenu d’vne annee pour fon droit de rachat, il peut prendre 
tous les fruits pendans és terres du fief mouuant de luy, labourez &femez par le vafïàl,en luy 
payant lés labours & femences au dire de gens à ce connoiflàns, & en delaiflànt fur les lieux 
les foirres & fourrages, ainfi que feroit vn bon pere de famille.Et fi lefHites terres auoient efté 
labourees, cultiuees & enfèmencees par vn fermier, ledit feigneur aura le choix ou de pren- 
dre les gaignages enrendantles fraiz & femences audit fermier, ou de partir par moytié à la 
gerbé fur le champ, ou de receuoir la moiffon au iour quelle ell deuë.En prenant les fruits & 
gaignages, fera tenu de lailfer fur les lieux les fourrages,comme doit faire vn bon pere de fa- 
mille. lvii. 

S’il y a au fief, bois taillis ou eftâg,le feigneur qui aura opté le reuenu d’vne annce,prcdra le 
proufit defdits bois ou ellang,par portion de temps fculement,comme fi ledit bois le coup- 
poit de dix ans en dix ans,& valoir la couppe,centliures,le feigneur prendroit dix liures pour 
ladite annee. Iviii. 

Rachat ell deu par le vaflàl quand lefiefluyefehetparfecceffion Collaterale. lix. 

Si deux côioints enfemble par mariage ont acquis deux fiefs mouuas de diuers feigneürs, 
& l’vn defdits fiefs efl aduenu entièrement à Fheritier collateral,Faifânt partage auec la vefûe 
du defund, ledit heritier collateral payera rachat à chacun defdits feigneurs de la moytié de 
chacun defdits fiefs. lx. 

Si vne fille tenant fief fe marie,ou eflant mariee luy aduient vn fie£fon mary rachètera du 
feigneur féodal, encores que ledit fief foit efeheu en direéfe ligne,finon qu’elle eufl vn frere 
qui l’euft acquittee:& ou ladite fille ne fe marieroit,ne deura rachat, encores qu’elle n’eufl 
frere qui la peuft acquitter. Ixi. 

Le frere acquitte la foeur de fon premier mariage, en portant la foy au feigneur féodal de 
la totalité des nefs efeheuz par fucceffion dire&e,foit que ladite foeur fuftdeflors mariee, ou 
fe marie apres iceuxfiefz efeheuz: pourueu toutesfois qu’elle ne foit entree en foy defdits 
fiefs parauant fendit mariage, auquel cas fen mary deuroit rachat,pource que le feigneur çhâ- 
gedcvaflàl. lxii. 

Pareillement quand aucun donne à fa fille vn ou plufieurs fiefs par traidé de mariage, & au- 
trement qu’en auancement d’hoirie,le mary payera rachat au feigneur féodal, iapoit que ladi- 
te fille aitvn frere. lxiii. 

Autant de fois que la femme fe remarie, elle doit rachat pour taifen des fiefz qu’elle tient 
de quelquepart qu’ils luy foyent aduenus ou efeheuz. lxiiii. 

T outesfois fi le premier mary n’efloit entré en foy, le fecôd mary ne deura qu’ vn rachat:& 
n’en fera deu pour le pmier mariage,*finô qu’il y euft fàifie oupourfuitte pour aire la foy. lxv. 

En tous autres cas efquels le feigneur féodal change de vaflal autrement que parvendition 
de fief,d efl deu rachat, foit par cfchangc,donation,legs teflamentaire & autre tutre. Ixvi. 

Quâd efehange a efté fait but à but fans fbulte ou fans fraude, n’eft deu que rachat:mais fil 
y a foulté de deniers, fera deu droit de quintiufquesila concurrence defdits deniers. lxvii. 

Quand vn fief efl vendu ou autrement aliéné à pris d’areent,eft deu parle vendeur au fei- 
gneur feodal,le quint du pris de la vente:& fil efl dit franc denier au vendeur, eft deu quint & 
requint par l’acheteur audit feigneur outre la bouche &les mains. lxviii. 

i Quand le fief eft adiugé par decret, l’adiudicataire doit quint & requint * du pris de ladite 

adiudication indiftin<ftement,nonobftant tous contrats &c conuentions faits entre ledit ad- 
judicataire, & celuy fur lequel l’adiudication eft faite. Ixix. 

Le quint, eft là cinqiefme partie du pris de la vête du fief,& le requint, eft le cinqiefme de- 
nier dudit quintitellemét que de cent liures, le quint font vingt liures, le rcquint quatre liurcs: 
confequemment les quint &requintvingtquatrcliurespourlefditscentliurcs. lxx. 

.. Silevafïàlconftitue rente furfonfief, n’eft deu au feigneur féodal aucun proufit:mai$ fi a* 
près il delaiffe&tranfporte fondit fief audit acquereur pour f acquitter enuérs luy de ladite 
xente, ou le vend à autre à la charge de ladite rente:en ce cas ledit vaflàl doit le quint denier du 
pris & fort principal de ladite conftitution. - • IxxL 

Quand ferle feigneur fcodalqui auroit acquis vnfîefmouuâtde luy, ledit fief eft retiré pat 
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retraitlignagerje retrayant doit quintaudit feigneur. Ixxii. 

L’acheteur d’aucun fief pour (‘acquitter enuers le feigneur féodal, peut fur le pris dudit ra- 
chat déduire & retenir le quint denier deu audit feigneur par le vendeur, qui autrement par 
fi demeure pourrait preiudicier audit acheteur. lxxiii. 

Quand quint eft deu,n’eft deu relief, finon qu'il fuft deu par contraâ precedent,dont le vé- 
deur rieuft efté receu en foy. Ixxiiii. 

n Si aucun acheté vn fief mouuant d’autre fief qu’il tient,le doit mettre hors les mains pour 
auoir homme, ou l’vnir à fà tablc,& en porter la foy au feigneur fûpericur en plein fief,& ne 
doit aucun quint pour ledit achat,finon que ledit feigneur fupericur tint (à faute de foy & 
hommage) ledit nef fàify,duquclle fief acheté eft mouuant. lxxv. 

Le fief de celuy qui meurt fans heriders,ou confifqué par iuftice , appartient au feigneur 
feodal,fil eft haut iufticier audit fichés cas efquels ladite confifcation luy appardent:& ü ledit 
fief eft en la haute iuftice d’autre,il appartiendra au haut iufticier,qui en fera la foy & hom- 
mage audit feigneur feodaLMais fi le feigneur duquel ledit fief eft tenu eoarrierefiefj auoit la 
haute iuftice, & par ce moyen ledit fiefluy aduenoit,il ferait tenu le mettre hors de fes mains 
dans l’an & iour qu’il fera efcheu,à ce que auenant mutation, celuy duquclledit fief meut nue- 
ment & en plein fief, en foit feruy & ait les proufits accouftumez. lxxvi. 

Le feigneur féodal par faute d'homme, droits & deuoirs non faits,peut mettre en fà main 
le fief mouuant de luy toutes fois qu’il le trouue ouuert,& l’exploiter en pure perte, fàifàons 
les fruits fiens pendant la main mife, & iufques à ce que le vaflàl luy ait fait deuoir ou of- 
fres. lxxvii. 

Si toft que le vaflàl eft mortjc feigneur féodal peut faire fàifir le fief du defunéfrmais fi de- 
dans quarante iours apres le decez,l’neritier fe met en deuoir^e feigneur ne fait les fruits fiés 
efcheuz depuis le trclpas: ains en doit l'héritier auoir main leuce,fàns qu'il fbit tenu des fiaiz 
& defpés de la fàifie.Toutesfois fi dedans les quarante iours l’heritier ne fait fon deuoir ou of- 
fre, le feigneur féodal fait les fruits fiens dés & depuis le iour de lafâifie iufques à ce qu’il ait 
homme. lxxviii. 

La faille feodale eft preferce à toutes autres:& tient en cas d’oppofition, fil n’y auoit défi 
adueu formel. lxxix. 

Le feigneur fàifint les fruits fiens du fief faifi, reçoit tous droits & proufits efcheuz pen- 
dant la main mifè, leue tous les fruits meurs, & en fàifôn couppe les bois tallis,& pefi 
chelcs eftangsen temps conuenable:& en tout iouïft pleinement dudit fief, fans auoir efi 
gard aux baux, à cens,rentes& autres contraâs faits par le vaflàl fins fon confcntemétmais 
doit repeupler lefdits eftangs,& entretenir les baftimens de menues réparations neceflaires, 
& fè conduire par tout comme vn bon pere de famille. lxxx. 

Le feigneur qui a fait faifir le fief mouuant de luy,n’eft tenu nourrir le proprietaire dudit 
fief, ores qu’il fuft mineur, & n’euft il autres biens,& fi n’eft tenu payer penfions de religieu- 
fes,rentes ou autres charges conftituces fur ledit fiefj fi lefdites rentes rieftoient anciennes 
ou infeodees par ledit feigneur. lxxxL 

Le feigneur tenant fief fàifi par faute d’homme, droits & deuoirs non faits & non payez, 
peut mettre en fà main les arrierefiez dépendons dudit fief fàifi, quand ils font ouuerts : & en 
ce cas les proprietaires &feigneursd’iceuxarrierefiefz& chacun d’eux, peuuent faire la foy 
& hommage audit feigneur faififlànt,lequel eft tenu de les receuoir,& leur bailler main le- 
uec& faire deliuran ce, en luy payant les droits & deuoirs feigncuriaux,fi aucuns fbn deuz à 
caufè defdits arrierefiefz au parauant ou depuis ladite fàifie. lxxxii. 

Tant que le vaflàldor^lc feigneur veille: & tant que le feigneur dort^evaflàl veillctde ma- 
niéré que fi aucun tient vn fief par quelque téps fans auoir fait fes offres & deuoirs à fon fei- 




auant lefdites offres, auquel cas de fàifie le vaflàl les ayant leuez depuis ladite fàifie , reftabli- 
roit audit feigneur, auquel ils appartiendraient depuis ladite fàifie iufques à ce qu’il ait hom- 
me. Ixxxiii. 

Le vaflàl perd fbn fief quand par mal talent il met la main à fbn fèigneur,à tort;ou forfait à 
fi femme ou fille. lxxxiiii. 

Le feigneur aufli commettant felonnie contre fon vaflàl, perd fon hommage & droit de 
fief qui retourne au feigneur fuperieur de celuy quicommet la felonnie. lxxxv. 
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Le vaflàl, eft tenu formellement aduouër ou defeuouër le feigneur de fîef:& fi en aduouant 
vn autre,ildefeuouë celuy, qui par l’iflbë du procès, fe trouue feigneur, ledit fief & fruits d’ice- 
luy efeheus puis la main-mife tombent en commis. lxxxvi. 

n Peut toutesfois le vaflàl requérir fon feigneur féodal, de l’inftruire des filtres qu’il a par de- 
niers luy de fit tenue feodale , ce que ledit feigneur cft tenu faire , & fen purger par fer- 
hicnt. ' lxxxvii. 

Quand plufieurs feigneurs contendcnt de la tenue feodale, le vaflàl n’eft tenu, pendant le 
procès, aduouër ne defeuouër l’vn ne l’autre : mais fe peut faire receuoir par main fouueraine, 
en confignant en iuftice les droits par luy deus,& en ce faiiànt aura main leuee. lxxxviii. 

En chacune fucceflion de pere, mere, ayeul, ayeulle, ou autres afeendans , nobles ou non 
nobles delaiflàns fiefs ,& plufieurs enfans, au fils aifné, pour fen droit d’aifheeflè, appartient 
par preciput & hors part , le principal manoir ou domicile en fief, à Ion choix, auec la baflè 
court deftinee audit manoir,vn aroent de iardin ioignant ledit manoir ou baflè court: & fil n'y 
a iardin, vn arpent de terre en fief, appelé Le vol du chappon : & du fiirplus deiHits fiefs, ledit 
aifiié prendra la moitié,& l'autre moitié fe partira également & par tefte entre les puifhez. Et 
fil n’y a que deux enfans, le fils aifiié, outre ledit manoir, baflè court & iardin*, aura les deux , 
tiers de tous lefilits ficfs,i’autre tiers demourant au plus ieune. lxxxix. 

S’il y a fils & fille,le fils eft eftimé aifiié, & prend prerogariue d’aifneeflè,cncores que ladite 
fille & fes autres fbeurs ibient plus aagees que luy. xc. 

n Si presle manoir choifiparl’aifiié,y a enla fucceflion parc, boys, garenne, clos de vigne, 
prez ou terres fermez de murailles, hayes viucs ou foflèz,dcftinez pour la décoration & orne- 
ment dudit manoir, ledit aifiié les pourra prendre, en recompcnfent les puifiiez en terres de 
ladite fiicceflion,au dit de gens à ce connoiflàns,& à la commodité des puifiiez. xci. 

n Si en la fiicceflïon , n’y auoit héritages en fief ou roture , qu'vn manoir & accint tenu en 
fief, la moitié dudit manoir appartiendra à l’aifiié, & l’autre moitié aux puifiiez, fils font plus 
de deux:& fils ne font que deux,l’aifiié en prendra les deux tiers,& le puifiié l’autre fiers, xcii. 

En prifee de fiefs, pour le fàid du partage d’vne fucceflion, l’arriere-fief, vallant cent liures. 
par an, eft eftimé cent fols tournois par an,& au pris le pris. xciii. 

n Le fils de l’aifiié predccedé,reprefente fonpere au droit d’aifheeflè en la fîicceflion de 
l’ayeul : mais la fille dudit aifiié , ne le reprefente audit droit d’aifiieeflè, fi elle a oncles puifiiez 
de fondit pere : ains appartiendra ledit droit d’aifîieeflè au plus aifiié defilits oncles, ou à fon 
fils le reprefentant:& prendra ladite fille en ladite fiicceflïon de l’ayeul,comme l’vn des autres 
puifiiez feulement. Et ou ladite fille de l’aifiié n’auroit oncles, ains feulement tantes aifiiees 
ou puifnees de fon pere, en ce cas, ladite fille reprefentera fondit pere en ladite fucceflion de 
l’ayeul,auec tout droit d’aifiieeflè. . xciiii. 

Si apres, que la fucceflion direde eft efeheuë à plufieurs enfans, le fils aifné meurt fins 
hoirs, procréez de fon corps par-auant partage, le frereplusaagé d'apres, aura le droit d’aifi 
neeflè qu auoit eu ledit defund. Et fi le fécond frere decedeaufli fans enfans , par-auant ledit 
partage, le tiers frere fera fiibrogé audit droit d’aifheeflè : Mais fi partage a efté fait, ce qui fera 
efcheu audit fils aifné, fe partira entre fes freres comme en ligne collaterale. xcv. 

Aifiieeflè n’a lieu qu’en ligne direéfce , comme de pere ou de mere, ayeul ou ayeulle & au- 
tres afeendans. xevi. 

Entre filles venans de leur chef,n’y adroitne prerogatiue d’aifheeflè. xevii. 

Si vn noble ou non noble , delaiflè enfans de plufieurs mariages, n’y aura qu’vne aifiieeflè 
en fe fucceflion. Mais pour le regard des douaires en fief des femmes, l’aifhé du mariage aura * c< . ftn _ 
aifiieeflè audit douaire, *cn renonçant à la fucceflion de fondit pere. xcviii. fmteftadi 

En ligne collaterale, quant aux fiefs, le mafleexdud la femelle, eftant en pareil dcgré:tou- ^ e ' 
tes-fois les neueux venans de la foeur, fiiccedent auec les neueux venans du frere, aux fiefs & 
autres biens de leurs oncles également : & n’y a droit d’aifneeflè en ladite ligne colla- 
terale. • xcix. 

Si à freres & foeurs, efchet par fucceflion vne feigneurie ou il y ait ville, chafteau,moulin, 
terres, prez, boys,cenfiues, & autres chofes, en toutes lefquelles y ait droit de haute, moye n- 
ne & baflè iuftice,& que par partage aduienne à l’vn defilits enfans le chafteau, & autres cho- 
fes , à l’autre les prez & moulins, & ^ux autres les autres parties de ladite feigneurie, chacun 
defilits enfàns fera haut iufticieren fe part, fil n’eft referué audit partage: &c tiendra chacun 
fon fief & fe iuftice, de celuy duquel le pere ou mere les tenoit, & non au frere : car ils en fe- 
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foient arricre-fiefau fèigneur. c. 

Hors mis le cas de parcage , le fief ne peut eftre defmembré ou cclipfé au preiudice du fèi- 
gneur féodal, & fans Ion confcntement : coutesfois le vaflil fè peut iouër de fon fief, iufques à 
demiffion de foy,fàns ce qu’il en fbit dtu profit audit fèigneur fcodalià fçauoir l’engager, l’ypo- 
thecquer en tout ou partie, le bailler à rente ou cenfiue, vendre 8c conftituer fiir iceluy, rente 
.viagère & perpétuelle: mais lefdits contrats ne porteront preiudice audit fèigneur féodal, en 
cas d’ouuerture ou reuerfion dudit fiefjcomme il a efté dit cy deflùs. ci. 

Si le vafïàl tient plufieurs fiefs mouuans d* vn mefrne fèigneur , à diuerfes foy & hommage: 
ledit fèigneur, immédiat, ne les peut vnir & mettre en vne fèule foy , fans le congé & permit 
fion de Ion fèigneur fîiperieur,duquel lefdits fiefs font tenus en arriere-fief. cii. 

Le vafïàl ne preferit contre fon fèigneur féodal, ny ledit fèigneur contre fon vafïàl,par quel- 
- que temps que ce foit, * 8c fuft de cent ans:toutes-fois les profits de quints , reliefs 8c autres, 
deus à caufès des mutations,fè prefèriuent par trente ans. ciii. 

Quand y a procès entre plufieurs contendans, pour vne fûcceffion, tenue en fief deplu- 
fieursfeigneurs, dont le Roy eft l*vn, leditproces doit eftre conduit par deuant le iuge Royal, 
encores que le'Roy euft le moindre fief. ciin. 



C H A P. 



De Franc alcu. 



CRanc alcu ne doit veft ne deueft, cenfiue, ne foy,nc hommage, & ne peut eftre dit héritage 
* en franc aleu par poffeffion:ains faut qu’il y ait tiltre exprès. cv 

c h a p. 6. Des droits cenfucls & fèigneuriaux. 

Eluy qui tient héritage en cenfiue, doit au iour 8c lieu acouftumé , payer le droit de cens 
'^au fèigneur cenfûel : & à faute de ce faire , payera l’amende de. fept fols fut deniers pa- 
rifis. cvi. 

Le fèigneur cenfûel, ne peut demander qu’ vne amende, pour le defaut à luy fait, du paye- 
ment de fà cenfiue, pour plufieurs années, finon que le redeuable dudit cens, en euft efté mis 
en procès. evii. 

Le fèigneur cenfuel,peut en vertu de la commiffion de fon iuge, ( fil a haute ou moyenne 
iuftice)ou par cômifïion de iüge Royal,ou autre ayant la haute iuiftice,& non autrement faire 
arrefter l’héritage, tenu de luy à céfiue 8c fruits,fi bon luy fèmble,pour vne annee d’arrerages, 
feulement precedente ladite lâifie : 8c quant aux années precedentes, les doit pourfûir par 
a&ion. eviii. 

Si le proprietaire, détenteur ou pofïèfïèur de l’heritage, fàifi pour la cenfiue, f oppofè:main- 
leuee luy fera faite de la chofe fàifie, fans preiudice de fon oppofition , en confignant par luy, 
en la main du fèigneur, ou à fon refus en iuftice, vne annee feulement de ladite cenfiue. cix. 

Le fèigneur cenfûel, peut contraindre l’acquereur, 8c nouucl détenteur de l’heritage tenu 
en cenfiue, de luy exhiber & communiquer les lettres d’acquifition d’iceluy héritage, pour 
eftre payé des droits de lots & ventes , incontinent la quinzaine pafïèe apres l’acquifition : & 
en defaut de faire ladite exhibition, peut ledit fèigneur cenfiiel/aire faifir ledit héritage, ex. 

Si l’acheteur ou nouuel détenteur exhibe les lettres de fon acquifition , il fèra tenu de les 
laifïèrés mains du fèigneur cenfûel, iufques à ce que ledir fèigneur cenfûel foit payé, de lès 
droits de lots & ventes,* ou d’icelles lettres, bailler copie audit fèigneur deuëment collation- 
née, aux defpens d’iceluy acheteur. ex i. 

Quand aucun héritage chargé de cens, portant droits de lots & ventes , a efté vendu à pris 
d’argent, l’acheteur fèra tenu dedans la huitaine apres que les lettres devendition font pafi 
fées, fe tranfporter en perfonne pardeuersle fèigneur cenfûel, ou par deuers le receueur du 
lieu, 8c luy dénoncer ladite acquifition, en peine de foixante fols parifis d’amende, applicable 
audit fèigneur: & dedans la quinzaine enfûiuant, fèra te/iu exhiber fès lettres d’acquifition au- 
dit fèigneur, & le payer de tous les droits fèigneuriaux qui luy font deus , tant par luy que par 
fon vendeur. exii. 

n Sile feigneur cenfûel, n’a maifon ou lieu certain à receuoir fès cens , fûffift à l’acquereur, 
d’aller fûrle lieu oùladerniere rccepte dudit cens a efté faite , pour dénoncer fon acquifition: 
&n’y trouuantledit fèigneur ouautre pour luy,àquiil puifïè faire ladite dénonciation, en 
prendra a<5te en prefènee de deux notaires,ou d’vn notaire 8c de deux tefinoins. exiii. 

n Et ou lefdits fèigneurs cenfuels n’auroient manoir, fèront tenus de foire publier & procla- 
mer 
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mer aux profiles des parroifles ouïes héritages fon taffis, quinze iours au-parauant la réce- 
ption défaites cenfîucs,le lieu auquel ils entendent reccuoirlelHites cenfiues. cxiiii. 

L’acheteur doit au feigneur, de cens, pour raifon duquel font deus lots & ventes,le droit de 
ventes feulement, & le vendeur, le droit de lots: pour lefquels droits, chacun defdits acheteur 
& vendeur, doit vingt deniers tournois pour liure audit feigneur cenfuel: *& neantmoins , fi 
ledit vendeur, ne paye dedans la huitaine ledit droit de lots, le feigneur cenfiiel fe peut addref 
1er au détenteur de l'heritage, tenu de luy en cenfiue pour eftre payé dudit droit de lots : & fo- 
ra tenu ledit acheteur, fùbir iurifdition, au lieuoulefdits héritages feront fituez&affis, pouf 
raifon defdits droits & payement d’iceux, au cas que l’acheteur fuft demourant hors le baillia- 
ge : auffi pourra l’acheteur retenirpar deuers luy, les deniers dudit droit de lots, fur le pris & 
fort principal de l’achat. cxv. 

Héritages eftansen la cenfiue du Roy ou d’autres perfonnes,qui par fondation , don ou 
tranfport,ont droit dudit foigneur ou de fos predecefleurs Rois,foient d’eglifos ou autres, font 
feulement chargez du droit de ventes:* lequel droit fo doit payer ou deprier par l’acheteur: 
& ne doitle vendeur droit de lots, à caufo de la vendition qu’il a faite dudit héritage. cxvi. 

Si aucun acheté vn héritage, chargé de cens, portant droits de lots & ventes, & fait pro- 
meflè à fon vendeur de l’acquiter du droit de lots, ledit acheteur, fora tenu payer au foigneur 
dudit cens, outre lefHits droits de lots & ventes vn autre droit, appelé Reuentons.-lequel droit 
eft de vingt deniers tournois pour liure, de la fomme, que ledit vendeur doit pour ledit droit 
de lots. Et filedit acheteur ne fait l’exhibition de fonacquifition,nepaye,pour&en l’acquit 
de fondit vendeur, ou deprie dedans le temps cy deflus déclaré, ledit foigneur cenfiiel,fe pour- 
ra addreffor,fi bon luy fomble, contre ledit vendeur: & luy demander l’amende de Ix. fols pari- 
fis,de laquelle ledit vendeur aura fon recours, contre ledit acheteur. cxvii. 

Si le feigneur cenfucl, receuoit de l’acheteur la cenfiue de l’heritage, tenu de luy, fans faire 
queftion des droits de lots & ventes, ne foroit de la en auant plus receuable à demander, foit 
audit acheteur le droit de ventes , ne auffi l’amènde par defaut de les auoir payez: fiippofé que 
lefdits vendeur ou acheteur n’en euflent aucune chofo payé : pourueu toutesfois , qu'au- 
parauant ledit foigneur, euft efté deuëment certifié de ladite vendition, par exhibition de let- 
tres d’icelle,* ou copie deuëment colIationnee,comme dit eft. cxviii. 

Les lots, ventes & amendes deus pour vente d’heritages , chargez de cenfiue , fo doiuent 
pourfuir par aétion. exix. 

En efchange d’heritage cenfiiel,fait fans fraude but à but & fans foulte,n’y a lots ne ventes: 
& fil y a foulte,font deus lots & ventes au foigneur cenfuel, pour le regard defdites fouî- 
tes : * neantmoins eft tenu l’acquereur, faire exhibition de fon contracf d’efohange, audit foi- 
gncur,dedans la quinzaine, fous peine de l’amende de lx.fols parifis. cxx. 

n Et eft prefiimee ladite fraude, quand dedans l’an, il y a rachat, fait par l’vn des contrahans 
dudit efonange. exxi. 

Si l’heritage chargé de cens, eft baillé à rente rachetable à temps, ou à toufiours, ne fo- 
ra payé aucun droit de lots & ventes audit feigneur, * finon quand ladite rente fera ra- 
chetée. exxii. 

Pour l’heritage vendu, fous faculté de rachat à toufiours ou à temps, foront deus lots &ven- 
tes:màis quand leditheritage eft racheté par le moyen de ladite faculté, n’excedant cinq ans, 
eferite és lettres de ladite vente, ou autres paffoes du iour & datte d’icelle, ne font deus pour 
ledit rachat , lots ne ventes : & audit cas de rachat , eft tenu celuy qui racheté, rendre à fa par- 
tie, ce quelle auroit payé des ventes au foigneur cenfuel, pour ladite acquifition, faite à facul- 
té de rachat. cxxiii. 

n Pour rente conftituee à pris d’argent, fur héritages chargez de cens, foit que ladite confti- 
tution foit faite fur l’heritage, fpecialementou generalement, ne font deus aucuns droits de 
i lots & ventes. 1 • cxxiiii. 

n Si l’heritage ne fe peut partir entre les proprietaires d’iceluy, & il eft dit par iuftice, qu’il fo- 
ra licité & vendu au plus offrant, ne font deus au feigneur cenfuel, par les coheritiers ou au- 
tres, ayans droit audit héritage, lots ou ventes, pour caufo de ladite licitation & adiudication, 
faite à l’vn d’eux: mais fi tel héritage eft adiugé àvn effranger, il payera audit foigneur leP 
dits droits. exxv. 

Si en faifànt partage &diuifion d’heritages entre coheritiers,Ies aucuns font foulte aux 
autres,nc font deus au feigneur cenfuel, pour lefdites foultes,lots ou ventes. cxxvi. 
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Le tiers détenteur, peut laiflèr l’heritage pour le cens, & renoncera icclu y , en payant les 
arrerages de ion temps,& non autrement. cxxvii. 

Le Ièigneur cenfuel , ne peut auoir par retenue l’héritage eftant en fà ceniîue, pour le pris, 
qu’il aura efté vendu,fmon que par contraâ,il euft droit de retenue. cxxviii. 

Si l’heritaee, chargé de cens, eft vendu & deliuré par decret de iuftice , l’acheteur doit au 
ièigneur ccnfoel les droits ièigneuriaux : c’eft à if auoir les ventes, fi ledit héritage eft redeua- 
ble feulement en iceluy droit de ventes : & fil eft redeuable de lots & ventes, il doit lefdits 
droits de lots & ventes : lefquels droits ledit acheteur doit payer ou deprier, & exhiber fes let- 
tres, dedans la quinzaine, apres la deliurance dudit decret , fur peine de l’amende de foixante 
folsparifis. cxxix. 

c h a p. 7. De retrait lignager & féodal. 



Â Vant que le retrait lignager ait lieu , eft requis que la chofe vendue , fbit aduenué & e£ 
■^■cheue au vendeur par fucceifion,ou qu’il l’ait acquife d’aucun de fbn lignage : Quelle foit 
immeuble , comme héritage, cens, rente, feruitute ou autre droit réel & incorporel^ Que le 
retrayant, (bit parent du vendeur de l’eftoc,cofté & ligne, dont procédé ledit immeuble ven- 
du : Que ce foit pour luy, & non pour autre : Que l’acneteur ne fbit de l’eftoc , cofté & ligne, 
dont ledit immeuble eft aduenu & efeheu audit vendeur.Que l'ajournement fbit fait, dedans 
l’an & iour de la foy & hommage,ou enfàifinement, fait par le feigneur féodal ou cenfiiel : Et 
que le retrayant face offre, d’or ou d’argent, à dëfeouuert& à parfaire le rembourfement du 
pur fort,frais & loyaux coufts. exxx. 

Si pere ou mere , ont donné à leur enfant, en faueur de mariage ou autremcnt,leur hérita- 
ge qui leur eftoit propre, ou conqueft^edit héritage eft fait propre audit éhfant:& fil le vend, 
il eft retrayable. 4 cxxxi. 

Si aucun vend fbn héritage propre,pourvne femme de deniers, & parle meftne contraâ, 
retient droit de cens, fer le mefme héritage, eft neantmoins iceluy héritage retrayable par le 
lignager, en rembourfânt le pris,& fe chargeant du cens. cxxxii. 

Si aucunavendu àperfonne eftrange, l’vfofruiâ de fbn propre héritage, tel vfeftuiâ ne 
chet en retrait : mais fi apres, il vend la propriété à mefme achcteur,lc tout fera retrayable: & 
fil vend ladite propriété a autre, qu’à celuy auquel il a vendu l'vfofruiâ,ou qu’il la vende, rete- 
nant à foy ledit vfofruiâ, telle propriété tombera en retrait. cxxxiii. 

Si plufieurs de diuerfes lignes, foccedent à aucun leur parent,& panifient entr’eux les im- 
meubles de la fecceflion , tellement qu’au lot & portion de l’vn, aduienne l'héritage, qui n’e- 
ftoitde fon eftoc , cofté & ligne , ledit heritier, fera cenfé & réputé eftre procédé de fondit 
eftoc, cofté & ligne. Et fi puis apres il le vend, fes parens le pourront retraire, comme eftant 
au lieu de l’heritage,qui eftoit ymi de leurdit eftoc, cofté & ligne. cxxxiiii. 

Si aucun a eu par retrait vn héritage, 8c dedans quelque temps que ce foit, il le reuend à 
perfonne eftrange, n’eftant de l’eftoc dont procédé l’héritage, il eft retrayable dedans l’an & 
iour de ladite vente. cxxxv. 

Si l’heritage, eft efehangé à aucune efpecc mobiliaire,il eft retrayable:& doit ladite cfpcce 
eftre eftimee a argent. cxxxvi. 

n Si pere ou mere, ont acquis aucun heritage,qui vienne par fecceflion à leur enfant, tel hé- 
ritage, vendu par ledit enfant, eft retrayable parles freres&foeurs, & autres defcendans,ve- 
nans defHits pere ou mere acquereurs , & non parles ondes, tantes, coufins germains, & au- 
tres collateraux, qui ne font defeendus des acquereurs, encores qu’ils foient leurs parens & 
lignagers. cxxxvii. 

En héritages propres, adjugez par decret de iuftice,y a retrait. cxxxviii. 

Qui n’eft habille à focceder,ilne vientau retrait. cxxxix. 

Quand auec le propre héritage, font vendus par mefme contraâ & pris, aucuns meubles 
ou acquefts immeubles, le retrayant,fi bon femble à l’acheteur, doit tout prendre ou delaiflèr: 
& fi l’acheteur veut feulement delaiflèr le propre, & retenir à foy le meuble &conqueft ven- 
du, le retrayant fera tenu rembourfèr le pris dudit propre, à la raifon,& à l’cfgard du pris du to- 
tal,& valeur des chofes vendues. cxL 

Les héritages, acquis par efèhange, fortiflènt la nature des héritages , baillez en con- 
tr’efehange. cxli. 

En efehange, Élit but à but & fans foultc, n’y a retrait^ pourueu qu’il n’y ait fraude,dont les 

parties 
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parties contrahentes, font tenues fe purger par ferment , par deuant iuge competant : * mais * Cc | s’en- 
f il y a foulte, reuenant par commune eftimation, à la iufte valeur de la moitié d’iceluy hérita- ad ~ 

ge, le retrait aura lien, pour l’efgard & portion de ladite foulte : & aufli fil y a fraude, le retrait 
aura lieu, dedans l’an & iour , apres que ladite fraude aura efté aueree & defcouuerte par fon- 
tence ou autrement :& fera réputé, tel efohange, eftre fait en fraude, fil eft racheté de- 
dans l’an. cxlii. 

Si l'héritage propre , a efté baillé à rente perpétuelle ou à vie, fans bourfe deflier,n’y a au- 
cun retrait : * mais fi ladite rente eftoit vendue, le parent du vendeur la pourra retraire, cxliii. *°* 
n Le lignage r,cncores qu’il foitheritierdu vendeur, peutvenirau retrait. cxliiiL ioufté. 3 

n L’an du retrait lignager , ne court, pour les héritages, tenus en fief, que du iour de la réce- 
ption en foy & hommage, ou de l’offre & prefèntation , que fera l’acquereur pour y eftre re- 
ceujfi le feigneur eft refufânt ou délayant de ce faire fans caufe : & pour les héritages roturiers 
du iour de l’enfaifinement, ou de la reprefontation pour eftre enfâifiné, en cas de refus ou de- 
lay, comme deffiisrdefquelles offre & prefèntation, l’acquereur prendra aéte par deuant no- 
taires. cxlv. 

Si l’acquereur d’aucun héritage, propre au vendeur, eft abfont, ou demourant hors du bail- 
liage où l'héritage eft affis,le lignager, le pourra faire adiourner,à laperfonnede fonprocu- 
reur,ou entremetteur de fes affaires,!! aucun en a au dedans dudit bailliage.-finon ledit adiour- 
nement fefera fur ledit lieu, & fera fignifié à deux tefmoins voifins duditlieu:& apres fora 
publié par trois dimenches au profile de la parroiffe ou la chofe eft affifo. Ce fait, la demande 
du demandeur verifiee, fora le re trait adiugé au lignager, en confignant par luy en main de iu- 
ûicc,le pris & fort principal de l’acquifition. cxlvi. 

Si le lignager,qui auoit fait adiourner l’acheteur, dechet de fonretraitpar quelque defaut, 
congé ou autrement, vn autre de la ligne dont ledit héritage eft.defoendu,peut dedans l’an & 
iour de ladite foy, & enfâifinement des lettres ou offres fûfHites , faire adiourner ledit ache- 
teur , pour luy delaiffor par retrait ledit héritage : toutesfois fil fe trouuoit fraude ou collufion 
entre ledit premier retrayant & acheteur , le temps du retrait ne courraà autre lignager, que 
depuis ladite fraude & collufion defcouuerte. cxlvii. 

Si l’acheteur de l’heritage retrayable le vend dedans l’an & iour de fon achat, & il eft depuis 
adiourné dedans ledit an pour le delaiffor par retrait, il fora tenu le rendre.-du moins appeler & 
faire comparoir, celuy auquel il l’aura vendu, pour refpondre audit retrait :& ne fera tenu le 
retrayant, rendre &rembourfor audit acheteur, que le pris porté és lettres de la premiè- 
re vente , fiippofë que depuis icelle vente , ledit héritage ait efté reuendu à plus grande 
fomme. cxlviii. 

Si l’adiournementdu retrait lignager a efté fait, ôd’affignation, neantmoins foit donnée à 
lointain iour, celuy qui aura ainfi efté adiourné, peut en vertu de la commiflion du iuge , faire 
anticiper ledit retrayant,& le faire adiourner à plus brief iour. cxlix. 

Le lignager , qui premier aura fait adiourner en matière de retrait, fora préféré à tous au- 
trcSjfùppofë qu'il ne foitle plus prochain du vendeur.* Mais en concurrence dedeuxouplu- *Cc que 
fieurs enadiournemens faits en vnmcfmc iour, le plus prochain du vendeur en degré, fora 
préféré: & fils cftoient en pareil degré & en concurrence d’adiournemens, le retrait fora ad- pour l’ad- 

iugé à chacun d’eux par égale portion. cl. uemr- 

Si aucun acheté vn héritage fùiet à retrait, & il le vend dedans ledit an, fans fraude, à autre 
qui foit du lignage, il n’y a fieu de retrait, finort qu’il euft eu adiournement en retrait, au- 
parauant ladite reuente. cli. 

Si deux conioints par mariage, achètent d’aucun parent de l’vn d’eux, vn héritage propre 
au vendeur, ou bien f ils retrayent leditheritage d’vn effranger, qui Pauroit acheté duparent 
de l’vn d’eux, ils pourront iouyr de tel héritage cnfemblément,fàns que Ion le leur puifle ofter 
par retrait, tant que ledit mariage durera. Mais fi celuy defHits conioints lignager decede fans 
hoirs, le fiiruiuant non lignager, tiendra la moitié dudit héritage comme fon conquefblaqucl- 
le moitié neantmoins pourra eftre retraite fur luy ou fos hoirs , fils ne font lignagers du ven- 
deur, dedans l’an & iour du deces du premier décédé defdits conioints , en rendant & payant 
par le retrayant la moitié du fort principal, frais & loyaux couftumens. Mais fi dudit mariage, 
y auoit enfans, ladite moytié ne pourra eftre retraite furie furuiuant, iufqucs apres partage 
fait entre luy & fefHits enfans:& que par iceluy partage, ladite moitié foit aduenuë Ôcefoheuc 
audit fûruiuant.Et neantmoins feront lefdits enfans preferez audit re trait à tous autres ligna- 
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gers, encores qu'ils fuffent preuenus par adioumement en retrait: pourucu qu'ils y viennent 
dedans l'an & iour dudit partage. clii. 

n Quand l’heritage fera adiugé par retrait, le lignager fera tenu de payer & rembourfer l'a- 
cheteur des deniers qu'il aura payez au vendeur, ou les configner en iuftice, partie prefente 
ou appelée, au refus dudit acheteur, vingt-quatre heures apres ledit retrait accordé, par de- 
uant notaires, ou adiugé : pourueu toutes-fois que ledit acheteur ait au-parauant mis au gref- ’ 
fe les lettres de fon acquifition,& affermé le pris contenu en icelles cftre véritable. Et toutef 
fois fi l'acquereur auoit empefehé ledit retrait , & puis pour fiirprendre fa partie, le vint fou- 
dain accorder, le iuge pourra arbitrer audit retrayant plus long delay pour faire ledit rembour- 
fement: & fi dedans ledit temps de vingt-quatre heures ou autre delay arbitré, le rc trayant ne 
fait ledit rembourfement ou confignation,il dcfcherra dudit retrait. cliii. 

Si l’acquereur accorde le retrait, il doit(f il eft requis de ce faire par le demandeur) mettre 
fon contrad d’acquifition au greffe, & affermer par ferment le pris contenu en iceluy. cliiii. 
n Le retrayant eft tenu rembourfer les loyaux courts, frais & mifes,dedans la huitaine apres 
la liquidation d'iceux:autremc nt defeheoit du re trait à luy adiugé. cIv. 

Si aucun a vendu fon héritage pour certain pris, payable à vn, ou pluficurs termes,lc re- 
trayant aura lefHits termes pour rembourfer ledit acheteur, en donnant bonne feure té audit 
acheteur de l’acquiter auflits termes enuers le vendeurrlequel pourtant ne fera tenu de chan- 
ger fon deteur,f il ne luy plaift. Et filedit retrayant ne baille ladite feureté ou argent content, 
ne fera receu audit retrait. dvi. 

Si l’acheteur a payé ou fàtis-fait les lots & ventes, quint denier ou requint, & il en appert 
par quittance, réception en hommage, ou enfàifinement de lettres , le retrayant fera tenu le 
rembourfer dedans la huitaine, & non autrement : & ne doit ledit retrayant, ventes ou droits 
feigneuriaux,pourraifon dudit retrait. civil. 

Si l’acheteur fait mettre és lettres de fôn contrad plus grande femme, que celle qui a efté 
conuenuë,& l’afferme par fermcnt:& apres le rctrayant prouuc euidemment le contraire, le- 
dit acheteur perdra fes deniers, qui feront applicquez au feigneur, en la iuftice duquel lepar- 
iurc aura e fté aueré:& outre fera amcndable à la difcredon de iuftice. clviii. 

Quand le lignager fait adioumer l’achcteurpour auoir par retrait lignager quelque hérita- 
ge, il doit à chacune audience de la caufe , & iufques à l'appointement de conteftation iceluy 
includ , offrir deniers à defcouuert & à parfaire : & fil defaut à vne feule fois, & l’acheteur re- 
quiert que ledit retrayâtfeitdefeheu dudit retrait, le iuge doit àl'audiéce d’icelle caufe décla- 
rer ledit retrayant defeheu dudit retrait : & le condcmner és defpens dudit defendeur. Mais fi 
par ignorance ledit rctrayant defàilloit à faire fon offre à aucune audience ,&îe defendeur 
n’en fift conte , & ne requift à icelle mefme audience , que ledit rctrayant fiift defeheu dudit 
retrait, ains requift à vne autre audience ou l'offre feroit faite , ne feroit pour cefte caufe ledit 
retrayant defeheu dudit retrait. dix. 

L’acheteur eft tenu rendre audit retrayant les fruits qu’il aura prins en l’heritage retrait, 
depuis le iour & datte de l’adioumement , en payant les frais , labeurs & femences : pourueu 
que ledit adioumement fbit libellé,bien & deuëment fait. Et ou ledit adioumement n’auroit 
efté libellé, feront lefHits fruits feulement reftiruez du iour, que la demande aura efté faite en 
iugement,& inferee en l’aéf e de la caufe,ou baillee par eferit. clx. 

Si l’acheteur, dedans l’an du retrait defmolit aucune chofe en diminution de l’heritage, il 
fera tenu le reftablir. Pareillement fi dedans ledit temps, il cueille les fruits & pefehe le poifi 
fon, qui ne foient en temps de cueillir ou pefcher, fera tenu reftituer la valeur & eftimation 
d’iceux audit de gensàceconnoiftàns.Mais fi tels fruits ou poiffen eftoient prefts à cueillir, 
ou pefeher, & l’acheteur ne fiift adioumé en cas de retrait , auant que les cueillir ou pefcher, 
ils luy doiuent demouren& fil eft adioumé deuant,les doit rendre. clxi. 

Si l’heritage vendu, eft tenu & mouuant en ficf,& le feigneur féodal le veut retirer par puifi 
fânee de fief, faire le peut,fi l’acheteur n’eft lignager du vendeur, de l’eftoc,cofté & ligne dont 
tel héritage eft procédé. clxii. 

Et ou ledit feigneur féodal l’auroit retenu par puifïànce de fief, au moyen que l’acheteur 
n’eftoit lignager,ou eftant lignager n’auroit voulu cmpefcher ledit retrait feodahneantmoins 
vn autre lignager dudit vendeur, pourra re traire ledit héritage fer ledit feigneur féodal, dedans 
l’ an & iour qu’il l’aura retenu par puifïànce de fief: & fans auoir efgard au temps de lavendi- 
tionduditheritage. clxiii, 

Retrait 
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DcpofTefsion,{aifine,prefcriptiôn & hypotheque. 



Fueil. 



xxxvn. 



Retrait lignager ne peut eftre cédé iie tranfporté à perfonne eftrange.-mais le retrait féodal 
fé peut ccder, foit par homme de main-morte ou autre. clxiiii. 

Si l’acheteur d’aucun héritage, fait en iceluy auant l’adiournement en retraitaucunes ré- 
parations neceflàires à faire dedans l’an & iour dudit retrait, le retrayant fera tenu le rembour- 
fer félon l’eftimation qui en fera faite au dit de gens à ce connoiflàns. clxv. 



C H A P. 



8 . 



Depojpfîion & faiftne. 

T E mort fâifîft le vif fon plus prochain parent & plus habille à luy fûcceder. clxvi. 

n Simples dons , cédions & tranfports ne fâififlént les donataires , fil n’y a apprehenfiort 
de fait, rétention d'vfufruiâ:,ou claufé tranflatiue de pofléffion, comme conftitut, précaire ou 
autre. clxvii. 

n Les colons ou condu&eurs d’aucun héritage , ne peuuent interuettir la pofléffion du pro- 
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expiré , contre ccluy à qui le condudeur ou colon aura vendu, ou autrement aliéné ledit héri- 
tage, encores jj^il en ait iouy à tiltre de bonne foy par plus d’an & iour. clxviii. 



CHAT. 



p. De prefeription. 

a Vand aucun a iouy d ’vn meuble publiquement fans fraude par l’efpace de trois ans con- 
m> tinuels fans interruption & inquietation d’autruy, apres lcfdits trois ans paflèz,nul né 
peut prétendre & n’eft receuable à repeter ou demander tel meuble fur ledit poflefléur. clxix. 

Quand aucun a iouy à tiltre de bonne foy,franchement&paifiblement,auveu&fceudé 
tous ceux qui l’ont Voulu voir & fçauoir , d’aucun héritage ou autre droit reel , cenfé & réputé 
immeuble, tant par luy que par fes predeceflèurs par dix ans entre preféns, & vingt ans entre 
abfèns , aagez & non priuilegiez , il preferit : tellement que nul autre ne peut prétendre pro- 
priété ou rente fur ledit héritage. clxx. 

Et font reputez preféns , ceux qui font demeurans audit bailliage : & abféns, ceux qui font 
demeurans hors iceluy. clxxi. 

Quand aucun a iouy & vfe debonne fby, d’aucun héritage ou autre droit reel,cenfé & ré- 
puté immeuble , par l’efpàce de trente ans , franchement , continuellement & paifiblcment, 
tant par luy que par fes predecefléursjfâns aucune inquietation, fuppofé qu’il ne face apparoir 
de tiltre, il a acquis prefçription entre aagez, & non priuilegiez. clxxii. 

Le chef cens, qui eft à dire le premier cens, ne peut eftre preférit par quelque laps de temps 
que ce foit:mais bien peut eftre prefcrite,tant la quotité dudit cens,quc les arrerages d'iceluy, 
par trente ans. clxxiii. 

L’adion perfonnelle fe preferit par trente ans,& l’hypothecairc par quarante ans. lxxiiii. 



c H A P. io. 



Des hypotheques. 



T Es détenteurs & proprietaires d'aucuns héritages, chargez ou redeuables de rentes ou au- 
■^tres charges reelles ou annuelles, peuuent eftre contraints hypothécairement payer lefdi- 
tes , rentes& charges à ceux aufquds elles fontdeuës,enfémble les arrerages eféheus:&ce 
tant & fi longuement qu’ils font proprietaires & détenteurs defHits héritages , ou de portion 
d'iceux. clxxv. 

Le tiers détenteur d’heritage, chargé de rente, pourfùiuy pour raifon des arrerages d’icel- 
le,n’ayant acheté ledit héritage à la charge de ladite rente:& aufli n’ayant eu connomànce d’i- 
celle au-parauant b pourfuite qu’on aurait faite contre luy, peut au-parauant que contefter en 
caufé, & apres auoirfomméfon garant qui luy defaut de garantie, renoncer audit heritage:& 
en ce fàifànt n’eft tenu des arrerages d’icelle rente, fuppofé qu’ils fuflént efcheus de fon temps 
& au-parauant ladite renonciation. clxxvi. 

Hypotheque ne fé deuifé,& fé dreflé l’adion hypothécaire contre le pofléfléur de la chofé 
hypotnequee,ou contre celuy,qui par dol ou fraude a delaiflé à la pofléder. clxxvii. 

Si le féigneur de la rente, acquiert l’heritage, qui eftoitfpecialemcnt chargé de ladite rente 
ou partie d’icelle, telle rente féra confufé * pour telle part qu*il en aura acquis, fil n’eft conue- * Ce _que 
nu au contraire entre ledit féigneur & debteur de b rente.-laquelle conuention ne pourra pre- àdiuuflé. 
iudicier aux condetenteurs,qui auront acquis partie defdits héritages au-parauant bdite con- 
uention. clxxviii. 

G 
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De loudges &b*»x a ferme. 

p Eluy qui a prins àlouage vne maifon, cncorcs qu’il (bit pcrfonnc ecclefiaftique,peut eftre 
'^contraint garnir ladite maifon de biens exploitables pour le payement défaits louages:& 
ou depuis il auroit defgamy ladite maifon,peut eftre auffi contraint par iuftice à rapporter lef 
dits biens en icelle maifon : & fera loifible au bailleur de les pouuoir faire arrefter en quelque 
lieu qu'ils foienttrouuez. cdxxix. 

Debte deuë à caufe de louage de maifon eft tellement priuilcgice, que fur les biens trou? 
uez en icelle maifon^edit louage fera premièrement payé, & auant toutes debtes,tant fbient 
elles priuilegiees. clxxx. 

Debte deuë à cauféd’heritages baillez à tiltre de ferme d’argent, moiflon de grain ou au- 
trement , eft tellement priuilegiee qu’auant toutes autres debtes elle doit eftre payée fur les 
fruits & reuenus defÜits héritages baillez. clxxxL 

Celuy qui aura labouré,cultiué ou enfemencé quelques héritages , peut pour fes fâlaires 
foire procéder par voye d’arreft fur tous fruits yfTus defHits héritages , ayant obtenu commit 
fion du iuge en la iurildition duquel font lefdits fruits , foppofê que lors de la fâifie lefdits fruits 
fuffent ameublis & tranfportez hors les lieux ou ils font creus, le tout au péril de l’amende 
contre le foififfont. clxxxii. 

Celuy qui a baillé à louage (à maifon ou terre à autruy, peut par la commiffion du iuge en la 
iurildition duquel eft affife ladite maifon ou terre,faire foifir les biens eftans cfdites maifon ou 
terre, pour vne annee d’arrerages de ladite location. clxxxiii. 

n Et ouïe fermierférademeurédebtcurdelamoifïc>ndel’anneeprecedcnte,ou delà plus 
grande partie d’icelle , pourra le bailleur pour féurcté,tant de fon deu que de la moiflon de 
f annee d'apres n’eftant encore efcheuë, faire fâifîr les fruits, fans iceuxtranfporter ailleurs 
qu’en la granche & lieux acouftumez. clxxxiiii. 

n Les louages de maifons & rentes fc payeront à quatre termes, à fçauoir és premiers iours 
de Ianuier, Auril,Iuillet & 0 <ftobrc,fil n’y a conucntion contraire. ebexxv. 

n Le temps du louage finy , le conducteur aura huit iours pour vuider , autrement fêta con- 
traint par iuftice:& ne fera le conducteur receu 1 à alléguer que promefle de prolongation du- 1 
dit Ipuage luyaitefté faite, fil n’en fait promptement apparoir par eferit: autrement apres 
commandement àluyfaitde vuider, & au refus de ce frire, le locateur pourra par iuftice faire 
mettre fès meubles fur les carreaux. clxxxvi. 



C H A P. 12. 



De fèruitutes & r effort s de ittreT^ 

n AV rapport de maçons & charpentiers iutez, * foy fera adiouftee de ce qui git en leur art 2 
induftrie , fi lefdits maçons & charpentiers ont cfté accordez par les parties ou par le 
iuge , à faute d'en conuenir par elles , encores que la vifitation ait efté faite en l’abféncc dudit 
iuge,pourueu qu’ils ayent préalablement prefté le ferment par deuant iceluy iuge. clxxxvii. 

Droit de veuës, efgouts & autres fémblables féruitutes de maifons & édifices, ne facquic- 
rënt par preféription de longue iouyflànce quelle qu’elle fbit , & fuft elle de cent ans & plus, 
fans tiltre. clxxxviii. 

n Difpofition & deftination de pere de famille vaut filtre. dxxxix. 

Celuy auquel entièrement appartient vn mur ioignant fans moyen à l’heritage d’autruy, 
ne peut en iceluy auoirveuë ou feneftrequi regarde fur ledit héritage d’autruy,fi lefdites 
veuës ou feneftres ne font depuis rcez de chauffée à huit pieds de haut quant au premier efta- 
ge:& quant aux autres eftages, de fépt pieds de haut:& fout qu’en icelles feneftres y ait verres 
dormans,auec barres St barreaux de fer, en maniéré qu’il ne puiflé pafler ou endommager fon 
voifin.Et fi lefHites veuës eftoient plus baffés,féroit tenu les eftouper à fes defpens fi ledit voi- 
fin le requiert, fil n’a tiltre au contraire. cxc. 

» A celuy auquel appartientle fol, appelé reez de chauffée, en quelque héritage, appartient 
auffi le defîùs & deffous dudit reez:& y peut édifier par deffos & par deffbus: & y foire puys, ai- 
fânees & autre chofc licite,f il n'y a tiltre au contraire. cxci. 

n Chacun peut leuer fon édifice for la place tout droit à plomb & à ligne, fi haut que bon luy 
fémble ,& contraindre fonvoifin de retirer cheurons & toutes autres chofés qu’il trouuera 
portans fur la place , empefehans le baftiment qu’on y peut foire , nonobftant quelque laps de 
tem ps que ce foi t,& foft il de cent ans & plus. cxcii. 

n Tout mur féra réputé moitoyen&commmun,fil n’y a tiltre au contraire. cxciii. 
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De fcruituccs & rapports de iurez. Fucil.xxxviii. 

n II efl: loifible à vn voifin haufer à (es defpens le mur moitoyen d’entre îuy & Ion voifin par 
deffus la clofture, dont cy apres fera faite mention, tant haut que bon luy femble , fans le con- 
tentement de fondit voifin, fil n'y a tiltre au contraire. cxciiii. 

n II e fl licite à vn voifin pe rcer ou faire percer& defmolir le mur côm û & moitôyé pour te lo- 
ger & édifier, en le reftablifîànt &le faifant refaire à tes defpés,fil n’y a tiltre au côtraire. cxcv. 
n Le voifin peut contraindre l’autre voifin à faire clofture de murailles entre leurs mailbns, 
courts & iardinsjés villes & fauxbourgs. exevi. 

n Les cloftures és villes & fauxbourgs, doiuent eftre de murailles hautes de neuf pieds pour 
les courts,& de huit pieds pour les iardins ouître les fondemens. exevii. 

n Si la clofture commune entre deux voifins eft definolie, corrompue , ou qu’elle pende & 
boucle, le voifin peut contraindre par iuftice l’autre voifin à foire refaire ladite clofture & d’e n 
payer te part félon fonhebergement. Et ou ledit voifin fommé de contribuer aux frais teroit 
a réfutent de ce faire,fix mqis 1 apres ladite fbmmation à luy deuement faite, demeurera le mur * De droit 
propre à celuy qui l’aura fait conftruirc de nouuel ou fait refaire,!! bon luy fembie. cxcviii. 

» Si le mur n’eft moitoyen ou cômü,il n’eft loifible à vn voifin de mettre& loger tes poültres quatre mou, 
ou foliues dedans ledit mur, ne appoter & mettre autres chotes incomodans ledit mur. cxcix. 
n Enmurmoitoyen&c 5 munentredeuxvoifins,l’vnd’euxpeutmettre&afteoirpoultres, salyc. c. de ‘ 
pourueu qu’il face pilliers de pierre de taille, ou de grez,parpcins,chaines &corbeaux fùffiûns •dific.frieat. 
pour porter lefdites poültres, & reftabliftent ce qui aura efté defmoly,pour le rafléoir. cc. IqiZZZJZÏ' 

n Pour afteoir lefdites poültres, le voifin peut percer le mur moitoyen & commun : toutefi ni.19.DJe 
fois lefdites poültres ne doiuentpafter te moitié dudit mur, & point du milieu, en mettant 
toutesfois,iambes,chaines & corbeaux. cci. 

n Le voifin ne peut percer le mur moitoyen & commun à l’endroit des cheminees de fbn 
voifin,pour alteoir poültres ou foliues,ou prendre autre commodité, comme d’vn armoire ou 
enclaue. ccii. 

n Sien terre commune l’vn des voifins édifié mura tes defocs, l’autre voifin fen pourra aider 

{ jour clofture ou édifice, en payât la moitié à l’égard dont il te vouldra aider,&non autremét:& 
e pourra cmpefcher celuy qui l’aura édifié iufques à cc qu'il en foit payé & rembourfé. cciii. 

Quand aucun fait édifier ou reparer fon héritage, fbn voifin eft tenu luy donner & prefter 
patience & pafïàge pour-ce faire, en réparant ce qui aura efté rompu,defmoly ou gafté. cciiii. 

Si aucun fait édifier eftables contre le mur commun ou moitoyen, fera tenu de foire-foire 
côtremur de l’efpefteur de demy pied,fur deux pieds& demy de hauteur,depuis reez de chaufi 
fce,lc long dudit mur moitoyen. ccv. 

Si aucun fait eftables contre vnc cloifortmoitoyenne,tera tenu de faire contremur de 
l’efpefteur d’vn pied de hauteur,comme defTus. ccvi. 

Si aucun foit édifier four, forges ou cheminee, contre cloifonmoitoyenne,tera tenu foire 
contremur de Üefpeffeur d’vn pied de pierre, plaftre, ou chaux & fable: & neantmoins pourra 
eftre le colombage d’icelle cloifon à l’endroit d’iceluy four ou cheminee en reftablifîànt icelle 
cloifon de temblable matière que ledit contremur. Et fi lefdits four, forges, ou cheminee font 
faits contre murs moitoyens,fera foit contremur de l’efpefteur de fix poulces en admortiffont 
& diminuant iufques au premier eftage. ccvii. 

V n voifin ne peut faire aucuns puys,retraitz,trous à perdre eaué près le mur moitoyen, fi! 
n’a foit contremur de l’efoefteur d’vn pied & demy, de pierre,chaux,& fable, depuis les fonde- 
mens iufques à reez de chauftee. ccviii. 

Si l’vn des voifins a en fon héritage vn puys,& l’autre voifin veut faire au fien latrines, ou 
chambre aitee, fera tenu foire entre ledit puys & latrines vn contremur de l’efpefteur de trois 
pieds de temblable matière comme defïùs , finon qu’il y euft diftance de dix pieds d’efpefteur 
entre lefdits puys & latrines. > ccix. 

Tous manans & habitans ayans & tenans maifons en la ville de Meleun, font tenus y foire 
conftruire & entretenir latrines & chambre aifee,par prinfe & exploitation de leurs biens & 
arrefts des louages defdites maifons, for peine de vingt liures parifis d’amende , pourueu que 
lefdites latrines te puiftent faire tens incommoder lefdites maifons. ccx. 

c h a p. 13. De communauté de biens. 

L N tre homme & femme coniomts enfcmble par mariage, y a communauté de biens meu- 
■*“'bles,acqucfts& conquêtes immeubles faits durant & confiant ledit mariage, qui comencc 
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Couftumes du bailliage de Meleun 

du iourdc la benedi&ion nuptiale , & continue iufques au iourdu trefpas du premier mou- 
rant: le fquels meubles , acquefts & conquefts apres ledit trefpas fc diuiicnt encefte manié- 
ré, à ff auoir que la moitié en appartient au fûruiuant, & l’autre moitié aux heritiers du trc£ 
pafTé. eexi. 

Toutes-fois pendant le mariage lemaryeft feigneurdes meubles, acquefts & conquefts 
immeubles faits par luy & fe femme coniointement,ou par Tvn d’eux, durant & confiant ledit 
mariage : & les peut vendre, aliéner & hypothéquer, en foire & difpofer entre vifs à fon plaifir 
& volonté, fans le confentementde ladite femme, fans fraude:mais n’en peut difpofer par te- 
ftament, linon delà moitié. eexii. 

Femme ne peut f obliger aucunement confiant le mariage, loit aupreiudice d’elle ou de 
fon mary, finon qu’elle Ibit marchande publique : auquel cas & pour le fait de ladite marchan- 
dife & debte prouenant d’icelle, elle peut obliger les biens meubles & immeubles, tant d’elle 
que de fondit mary. ccxiii. 

Le mary eft procureur légitimé de fâ femme, tellement qu’il peut déduire en iugement 
fons le contentement d’elle, toutes aérions, tant pcrfbnnelles,poflèflbires que reelles. ccxiiii. 

Femme mariee ne peut cfter en iugement fons le confentemcnt de fbn mary,finon qu’el- 
le foit feparee ou auâorifee 1 par iuftice au refus de fondit mary. ccxv. i 

Qui efpoufe la femme, paye les debtesrtellement que le mary eft tenu de toutes les debte9 
mobiliaires quelle deuoit au-parauant le mariage : delquelles il peut eftre vallablement pour- 
fuiuy pour le tout, durant ledit mariage:& iceluy diffolu,pour b moitié feulement. Auffi bditc 
femme apres ledit mariage diffolu,eft tenue de b moitié des debtes mobiliaires faites par fon- 
dit mary, tant au-parauant ledit mariage que depuis, fi elle n’a renoncé à b communauté, 
comme fera dit cy apres. ccxvi. 

La femme noble ou roturière * pourra dedans quarante iours apres le trefpas de fon mary, 2 
renoncer en iugement à b communauté defHits biens meubles, acquefts & conquefts im- 
meubles.^ en ce faifent, elle fera & demeurera quitte des debtes mobiliaires faites par fondit 
mary feul,& fons le confentement d’cIle,pourucu qu’elle riait recelé riemporté aucuns meu- 
bles de bdite communauté, par elle ou autre de par elle au-parauant le deces de fon maryj ou 
depuis autrement elle fera tenue payer b moitié defHites debtes nonobilant bdite renon- 
ciation. ccxvii. 

n Entre nobles, au fûruiuant des deux conioints appartiennent les meubles, fil n’y a en- 
fans : & fil y a enfens les doit prendre par inuentaire , & feront liens pourueu qu’il ne 
fe remarie: mais fil fe remarie, fera feit partage entre luy& fefdits enfens dudit premier 
liét ccxviii. 

Homme & femme conioints enfemble par mariage, font reputezaagez,vfens de leurs 
droits, pour auoir Padminiflration de leurs biens, contrader & efter en iugcment:& non pour 
aliéner , vendre & engager , ou hypothéquer leurs immeubles, plus-toft & iufques à ce qu’ils 
ay ent l'aage de vingt-cinq ans acomplis. ccxix. 

Quand aucune rente deuë par l’vndes deux conioints par mariage eft rachetée pendant 
ledit mariage des deniers communs , tel rachat eft réputé conqueft : tellement que celuy au- 
quel appartient l'héritage qui eftoit chargé de bdite rente, ou fon heritier, eft tenu apres le- 
dit mariage diffolu, de rembourfer à l’autre, ou à fon heritier, b moitié du pris dudit rachat, fl 
mieux ne veut payer & continuer b moitié de bdite rente. eexx. 

Quand l’vn des deux conioints par mariage, va de vie à trefpas, delaiffez aucuns enfens mi- 
neurs dudit mariage, fi le fûruiuant ne fait inuentaire folennel des biens meubles & conquefts 
immeubles faits confiant ledit mariage, ou que partage n’en ait efté feit , tous les biens meu- 
bles & conquefts immeubles du furuiuant, font & demeurent communs entre luy & lefelits 
enfens, fi bon femble aulÜits enfens, iufques à ce que ledit inuentaire foit folennellement fait, 
clos & arrefté par deuanr iuge competant. ccxxi. 

Et fi ledit furuiuant fe remarie fons foire inuentaire ou partage aueefes enfens, comme 
deflus , ladite communauté fe continue pour vn tiers 3 entre ledit fûruiuant & fes enfens , & 3 
celuy ou celle qu’efpoufe ledit fûruiuant. ccxxii. 

Pareillement fi deux ayans enfens d’autre mariage fe remarient enfemble, fons auoir feit 
inuentaire ou partage entr’eux & leurs enfens, 1a communauté fe continue pour vn quart en- 
tré lefelits conioints, & lefoits enfens de chacun liét * ccxxiii . 

n Société & communauté de biens ne facquiert fous couleur qu’aucunes perfonnes ayent 
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fait leur demeürance enfemble, (Telle n’eft conuenuc par exprès entre eux & pat contra&,au- 
quel cas aura lieu & non autrement. ' ccxxiiii. 

Si homme ou femme conioints par mariage , vendent aucun héritage du propre de Tvn 
d’eux, & des deniers yffiis de ladite vente ils achètent autre héritage, iceluy héritage acheté 
fera réputé conqueft à eux deux, (mon qu’en vendant iceluy premier héritage, il fbitexpreffe- 
ment dit que les deniers feront conuertis en autre héritage propre, au lieu dudit héritage ven- 
du, & qu’autrement ne le vendraient ; & conuient que telles paroles foient dites deuànt no- 
taire ou iuge competant : tellement que fi apres la vendition dudit premier héritage lefÜites 
paroles eftoient dites, elles n’auront aucun effeél. 4 ccxxv. 

c h a p. 14. er - 

De don mutuel & autres donations faites entre vifs. Muec antres vit 

n U Omme & femme conioints par mariage e flans en bon propos,non malades de maladie Htnt hit» * et 
'‘"dontl’vn d’iceux ferait décédé, peuuét & leur loift faire donation mutuelle l’vn à l’autre 9“' 
égalemét de tous leurs biens meubles, acquefts & côquefts immeubles faits durant & collant Zmefy <U 
leur mariage,communs entr’eux,& qui feront trouuez à eux appartenir à l’heure dutrefpas du <p» * 

premier mourant,pour en iouyr par le fûruiuant fà vie durant feulement, inuentaire préalable- 
ment fait, & en baillant par ledit fûruiuât caution fuffifânte de reflituer parfes heritiers apres Qr mn euutn* 
fôn trefpas aüx heritiers du premier decedé,la moitié defdits meubles fils font en nature,non Z'mmZ Z- 
deteriorez, finô,lafomme àlaquellelefHits meubles auronteftéprifez,&femblablementla mtnuirt fut 
moitié defdits conquefls : & aura telle donation lieu, pourueu quu n’y ait enfans dudit maria- ^ 
ge ou d’autres au temps du deces de l’vn defHits conioints, & non autrement. ccxxvi. fjcM. 

n Le fûruiuant quiveutiouyr de la moitié defHits conquefls apparrenans aux heritiers du 
premier décédé füiuant ledit don mutuel, e fl tenu entretenir lefdits conquefls fa vie durant^ 

&acquiter lefdits heritiers du premier décédé , de la moitié des cens , rentes , & autres rede- 
uances anciennes dont lefdits conquefls font chargez. ccxxvi i, 

Auffi efl tenu le furuiuat qui veut iouyr de ladite donatiô mutuelle, payer les frais des obfe- 
ques & funérailles du premier décédé, & la moitié des debtes mobdiaires qu’on pourrait de- 
mander aux heritiers du premier décédé: lefquels frais defdites obfeques & funérailles & auffi 
la moitié defdites debtes payées, feront déduites à fes heritiers parles heritiers dudit premier 
décédé, fur la portion defdits meubles qui feront rendus. ccxxviii. 

n Don mutuel fâifift le furüiuant du iour du deces du premier mourant, pourueu qu’inuentai- 
re ait eflé fait,& caution baillee par le fûruiuant:& le doit bailler ladite caution partie prefen te 
ou fûffifâmment appelée. cxxix. 

Donner & retenir ne vaut, qui efl à dire que nul ne peut valablement donner la chofe, en 
fereféruant la puiflànce de pouuoirdifpofer de la propriété d’icelle. ccxxx. 

Donner la propriété d’aucun héritage, en fe referuant & retenant l’vfûfruiâ: à temps ou à 
vie, n’eft donner & retenir, & vaut telle donation. ccxxxi. 

Chacun peut par donation entre vifs difpofer de tous les biens à fon plaifir à perfonnes ca- 
pables, & en iceUes donations appofer telles charges ou conditions que bon luyfembie,dç- 
laiffee toutes-fois la légitimé à fes enfans félon le droit. ccxxxii. 

Donation faite entre vifs par teftament ou autrement,eft reputee acqueft au donataire, fil 
n’a eflé dit & conuenu par exprès au contrat d’icelle donation qu’elle luy ferait propre , ou fi 
elle n’a eflé faite en auancement d’hoirie : auquel cas fera réputée propre audit dona- 
taire. ccxxxiii. 

Homme & femme peuuent entr’eux faire donations en contemplation de leur mariage 
futur , & valent lefÜites donations félon les pallions & conuentions appofees au contraâ a i- 
celles donations : mais apres leur mariage confommé & durant iceluy , ne fe peuuent auanta- 
gerl’vn l’autre par donations faites entre vifs, par teftament ou ordonnance de demiere vo- 
lonté, ne autrement, direâement ne obliquement,cn quelque maniéré que ce foit, finon par 
donation mutuelle,en la manière que dit efl. ccxxxiiii. 

c H A P. 15. De douaire. 

■CBmmemariecà laquelle par exprès au traitté & contrat de fon mariage,n’a éfté prefix & 
affigné aucun douaire, demeure douee de douaire couftumier,qui efl delà moitié des héri- 
tages que le mary tenoit & poffedoit au iour de fes efpoufâilles : & de la moitié des heritagesj 
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qui depuis la confommation dudit mariage luy font aduenùs & cfchcus,en ligne direde feu- 
lement. ccxxxv. 

Le douaire, foit couftumier ou prefix,rte peut eftre demandé iuiques apres la mort du ma- 
ry,naturelleouciuile. ccxxxvi. 

n Douaire foit prefix ou couftumier, a lieu du iour du deces du mary, & foifift : tellement 
qu a loccafion d’iceluy , la femme apres auoir opté l'vn des deux ( au cas quelle ait droit d’o- 
ption) peut intenter le cas de nouuelleté contre les heritiers de fon mary, & autres qui luy 
font trouble en la iouyflânce de fondit douaire. ccxxxvii. 

n Femme douee de douaire prefix , ne peut demander douaire couftumier, fil neluyacfté 
promis par fon traitté de mariage. ccxxxviii. 

Le douaire, foit couftumier ou prefix, eft viager à la femme,de forte qu’elle morte, il eft ex- 
terne^ fil a efté conftitué en deniers pour vne fois payer, lès heritiers font tenus les rendre 
apres le trefpas d’elle aux heritiers du mary, fil n’y a contrat ou conuention au contraire: 
mais fil y a enfans dudit mariage qui ne le portent heritiers de leur pere,& que pourtour 
droit de la focceffion fc contentent du douaire de leur mere, iceluy douaire fora propre aufilits 
enfâns , fâns payer aucunes debtes procedans du fait de leurditpere,lelquels nepeuuentfo 
porter heritiers de leur pere,& demander le douaire de leur mere enfomblément. ccxxxix. 

Si les enfans qui ont renoncé à la focceflion de leur per e,&fe font tenus au douaire de 
leur mere decédent lâns hoirs procréez de leurs corps en loyal mariage, ledit douaire re- 
tournera à leurs heritiers, du cofté dudit pere dont il cftjyfïu , & non à ceux du collé de la 
mere. ccxL 

Le mary ne peut par quelque moyen que ce foit, engager, obliger, vendre ou hypothéquer 
les héritages for lelquels la femme a droit de douaire prefix, ou couftumier,au preiudice d’elle 
& de fes enfâns : & pareillement ne peuuent lelHits mary & femme enfemble, les vendre ou 
engager,au preiudice defdits enfans. ccxli. 

La femme qui tient héritage, foit à raifon de douaire couftumier ou prefix, eft tenue pen- 
dant le temps dudit douaire, payer les cens & charges foncières, reçues & autres charges 
deuës à caule de (Hits héritages, & de bien entretenir les terres & fond delÜits héritages, com- 
me bon pere de famille,& d’entretenir les édifices de couuertures, huys,planchcrs,leneftres, 
cloifons , cheminees aflifes contre lefdites doifons , & autres menues réparations: & le pro- 
prietaire eft tenu entretenir les fondemens,gros murs,poultres,&autres groffos réparations, 
qui durent par commun cours plus que la vie de l'homme:& font les cheminees aflifes contre 
gros mur,reputees pour grolfos réparations. ccxlii. 

Femme noble, qui a la garde de fos enfans apres la mort de fon mary, ne prend douaire du- 
rant ladite garde, attendu quelle tient les biens, & que comme gardicnne,eft tenue acquiter 
les debtes. - ccxliii. 



c h a p. 1 6 . Des teftamens^jr execution et iceux. 

»T E teftament eft réputé folennel , quand il eft eferit & figné de la main du teftateur , ou 
^paflé par deuant deux notaires,ou par deuant vn notaire de court laye ou ecdcfiafticque, 
ou tabellion & deux tefinoins, ou par deuant le curé de la parroifle du teftateur ou fon vicaire 
general & deux tefmoins , ou que ledit teftateur ait dedaré fâ volonté , en prefonce de quatre 
tefinoins, iceux tefmoins idoines & fuffilàns, n’ayans interfts audit teftament : & qu’il ait efté 
di&é ou nommé par ledit teftateur audit notaire, tabellion, curé ou vicaire general en prefon- 
ce defdits tefimoins,& depuis à luy releu en prefonce d'iceux : & qu’il foit fait mention audit 
teftament, comme il a efté ainfi di&é ou nommé & releu. ccxliiii. 

n Et pour connoiftre qui font les vicaires generaux,feront tenus iceux vicaires eux foire en- 
regiftrerés greffes des bailliages Royaux. ccxlv. 

Toutes perfonnes faines d’entendement, aagez&iouyfiâns de leurs droits peuuent par 
teftament & ordonnance de dernicre volonté, difpofor de tous leurs biens meubles &ac- 
quefts immeubles,& de la cinquième partie de leurs propres, au profit de perfonnes capables 
& fons fraude : & ou ils auraient difpolé plus que de la cinquième partie, la difpofition fora ré- 
duite audit quint. ccxlvi. 

n L’aage pour pouuoir vallablement tefter des meubles &conquefts, eft quant aux ma£ 
les , de vingt ans acomplis : & quant aux filles , de dixhuit ans : mais pour pouuoir difpofor 
de leurs propres, fout qu’ils ayentattciut l’aagc de vingt-cinq ans, tant malles que femelles. 

Et 
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Et ou ils n’auroient aucuns meubles ne côquefts immeubles, ou qu’ils en euffont fi peu qu’ils 
ne peuflènt venir en confideration,ains n’eufiènt que propres, lefdits mafles aagez de vingt 
ans,& les femelles de dixhuid ans, pourront difpoierdefdits propres,iufques à la concurren- 
ce du quint, tât pour œuure pitoyable que pour autres caufes bônes & raifonnables. çcxlvii; 

Le mary, par teftament & ordonnance de derniere volonté, ne peut difpofer des bies meu 
blés & conquefts immeubles commüs entre luy & fa femme, plus que de là moitié, ccxlviii. 

Nul ne pe ut eftre heritier & légataire enfomble.-toutesfois il loift à celuy qui peut eftre he 
ritier, renoncer à la fiiccdfion,& accepter & prendre les legs à luy faits. ccxlix. 

Le légataire ne peut de Ion auftorité prendre la poflèffion des choies à luy leguees,& f en 
dire faily:mais fi c’cft meuble, faut qu’il luy loitdeliuré par l’executeur du teftament ou heri- 
tier du decedé:& fi c’eft immeuble, la deliurance a&ucÛe en doit eftre faite par l’héritier, ccl. 

Les exécuteurs d’vn teftament, pour l’accôpliflement dudit teftament font fàifiz des biens 
meubles delaiffoz par le teftateur, dedâs l’an & iour de fon deces,defquels font tenuz faire in- 
uentaire, appeliez les heritiers dudit teftateur, fils font prefens & demourans au dedans du- 
dit bailliage, finon le procureur du Roy,ou de la feigneurie, où les biens feront tramiez, ap- 
pellé. ccli. 

» Apres l’inuentairç fait par les exécuteurs d’vn teftament en la manière que dit eft,fera l’he- 
ritier receu à fournir & bailler deniers comptans aufdits exécuteurs de tout ce qui fora liqui- 
de pour l’accompliflement dudit teftamenten quoy faifantluy feront deliurez les biens dont 
ledit exécuteur eftoit fàifi, en baillant toutesfois parlefHits heritiers caution fùffifante fur ie 
lieu d’indemnifer ledit exécuteur de tout ce qu’on pourrait demander audit efcecuteur dans 
l’an,&eflifàns domicilie. cclii. 

n Et ou lefdits heritiers forant refufans de bailler deniers & caution, comme dit eft, dedans fa 
quinzaine apres le decez dudit teftateur, pourront lefdits exécuteurs faire vendre par autori- 
té de iuftice,deuant la maifon du defund,ou en lieu public, les biens meubles de la fùcceffiô, 
lefdits heritiers prefons,ou fùffifàmment appeliez. ccliii. 

Les exécuteurs font tenuz de payer dedans l’an & iour les debtes du teftateur claires & re- 
connues par lettres, ou autrement deuement vérifiées fils en font requis,l’heritier fommé & 
appellé. "“*■ ' . ccliiii. 

Exécuteurs peuuent receuoir fans l’heritier les dèbtes du defun<ft, dont les briefs , obliga- 
tions ou cedules leur auront efté baillez par inuentaire,& non autrement. cclv. 



c .H A P. 



17. De S uccef ions, Partages & Diuifions. 

T Es frères & foeurs viennent egalement à la fùcceffion de leurs pere & mere, exceptez és 
■^héritages tenuz én fief, qui fo partagent comme a efté dit cy deffiis. cclvi. 

Et fi lefoits frères & foeurs decedentparauant lefdits pere & mere , delaiflàns vn ou plu- 
fieürs enfans, lefdits enfans partiront par fouche en la fùcceffion de leur ayeul,& non par 
tefte. cdvii. 

Pere & mere fiiccedent à leurs enfans decedez fans hoirs de leur chair,en tous leurs meu- 
bles & conquefts immeubles:& ou lefdits enfans n'auraient pere ny mere, y fiiccedent leurs 
ayeuîs&ayeulles& autres afeendans félon leur degré,& excluent pour ce rcgardJes frères 
& tous collateraux. cclviii. 

En ligne collaterale, les mafles & femelles, foient nobles ou non, fiiccedent egalemét,fors 
& excepté és héritages tenuz en fief, qui fe partiront comme a efté dit cy deffiis. edix. 

Quand aucun decede fans enfans, pere,mere,ayeul,ayeulle, ou autre afoendant, & dclaiflè 
freres,foeurs,ou autres collateraux enpareildegré,habillesàfuccedcr:& les aucuns font de 
pere & mere,les autres de pere ou mere fculement,ils fiiccedent par tefte en tous biens meu 
bles,acquefts & conquefts immeubles dudit defund:& en prennent autant l’vn que l'autre: 
auffi payent egalement les debtes mobiliaires dudit defunél:& quant aux propres,ils y fiicce- 
dent chacun d’eux du cofté dont ils font yffuz. cdx. 

n Reprefontation en ligne direde a lieu infiniment. ccbci. 

n En ligne collaterale reprefontation alieu iufques aux enfàns des frères & foeurs indufiue- 
mentfoionlaraifonefcrite. cdxii. 

». Les enfàns des frères & foeurs fùccedansauec leurs ondes ou tantes en la fùcceffion de 
leur autre oncle ou tante,y viennent par fouche & non par tefte:& f’il n’y auoit oncle ne tan- 
te,ains foulcment erifàns de plufieurs frères & ibeurs,lefclits enfàns viennent à la fùcceffion 
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de leur oncle ou tante par tefte & non par fôuche. tclxiih 

En ligne collaterale les propres héritages d’aucun décédé fans hoirs retournent à fes parés 
& lignagers habilles à luy lucceder,qui font les plus prochains de l’eftoc, cofté & ligne dont 
procèdent lefdits héritages, fuppofé qu’ils ne (bien tics plus prochains parés <f iceluy defunéi; 
& f entendent lefdits heritiers eftre de l’eftoc & ligne dont font procédez lefdits héritages, 
quand iceux heritiers font defcéduz de celuy auquel lefdits héritages auoient appartenu, au- 
trement non:& quant aux meubles & conquefls en de&ut de defcendans,ou afcédans,appar- 



dennent au plus prochain collateral du defunâ de quelque codé que ce foit. ccîxiiii. 

Les héritages acquis & depuis efcheuz par fùcceifion,font reputez propre à l’héritier & 
fucceflèur. cdxv, 

Ilnefè porte heritier qui ne veut. cclxvi. 

L’onde ou tante fuccedent à leur nepueu Ou niepcc auant le coufin germain. cdxvii. 



Les heritiers qui foccedent aux meubles , acquefts & conquefls immeubles, font tenuz 
payer & acquitter les debtes mobiliaires & pcrfonnelles,& faire les fraiz des funérailles , & 
accomplir le teftamét dudefimâ.Toutesfois lccrcancicr fè pcut,fî bon luy fèmble,addreflcr 
pour raifon de fa debte, tant contre lefdits heritiers que contre les heritiers des propres qui 
en refpondront chacun pour leur regard,fâuf leur recours l’vn contre l'autre. cdxviii. 

Le propre héritage ne monte par fucceffion au pere ou mere^yeul ou ayeulle , ou autres 
afoendans en ligne dirc&c, tant qu'il y a heritiers defeendans ou collateraux de l’efloc & li- 
gne dont procèdent lefdits proprcs.Ét ou il n'y aura heritiers de ladite qualité, lefdits afeen- 
dans y fuccedent,auant le fifque. cclxix. 

n T outesfois fi pere ou mere ou autres afoédans auoyent donné deniers à leurs enfans pour 
employer en héritages qui leur feroiét propres, fi lefdits enfans decedent fans hoirs procréez 
de leur chair^efdits héritages acquis defdits deniers, retourneront au pere, mere, aycul ou 
autres afeendans qui les auront donnez,commeeftans propres conuentionnels,& non natu- 
rels. cdxx. 

Si aucun fè porte heritier par bénéfice d’inuentaire,& autre en plus bas degré fè porte he- 
ritier fimplcjceluy qui aura obtenu ledit benefice,peut renoncer à iceluy, & foy porter heri- 
tier fimple. cdxxi. 

Quand aucun prend pour foy & à fon proufit des biens d'vn décédé, dont il peut eftre heri- 
tier, il eft tenu en toutes les debtes dudit deccdé/il n’y a autres heritiers , quelque protefta- 
tion qu'il face. cclxxii. 

Heritage féodal baillé à cens ou rente,fe départ & diuifè entre les heritiers du preneur co- 
rne ro turier:& lefdits cens & rentes entre les heritiers du bailleur comme féodaux, cclxxiii. 



c h a p. 18. Des rapports qui fe doiucnt faire en partage. 

U Nfàns,foient nobles ou roturiers,raariez ou autrementauantagez des biens communs de 
■*“*pere ou de mere,doyuent rapporter en la fucceffion defdits pere & mere en partage fài- 
fant,ce qu’ils ont eu de leurfdits pere ou mere:c’eft à fçauoir en la fucceffion du pere la moy- 
tié,& l’autre moytié en la fucceffion de la mere.Et fi lefdits enfans eftoient mariez ou autre- 
ment aduantagez de l’heritage propre defdits pere ou mere, ils feront tenuz le rapporter en- 
tièrement en la fucceffion de celuy qui l’a donné, & auquel l’hcritage eftoit propre,finon que 
lefdits enfans fè voufifïènt tenir au don qui leur auroit efté fait,& renôcer aux fucceffions des 
pere ou mere qui leur auroient fait ledit don. cclxxiiii. 

n Si l'enfant auquel pere ou mere ont donné quelque héritage, eft pofTeflèur d’iceluy au iour 
du deccz defdits pere ou mere,fèra tenu le rapporter franc & quitte, & le garentir de fon fait. 
Et ou ledit enfant l’auroit vendu ou autrement aliéné fans fraude, fèra tenu rapporter la iufte 
valeur &eftimationd’iceluy,ayantefgard au temps de la donation,& ce fans reftitution des 
fruits:toutesfoisou ledit enfant auroit fait quelques réparations necefiàircs audit héritage 
donné, en fèra rembourfé. cdxxv. 

n Chofès données par oncle, tante,ou autre parent collateral,ne fè rapportent, fil n’eft dit 
expreflèment. cdxxvi. 

n Enfans mariez du viuât des pere ou mere ne font tenuz rapporter les fraiz de leurs nopces: 
mais rapportent les robbes nuptiales,ioyaux & troufïèaux, comme li<fts,draps,& autres cho- 
fès à eux données. cdxxv ii. 

n Pareillement ne rapportent lefdits enfans les deniers à eux donnez parleurs pere ou mc- 
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De meuble ou immeuble, Gardiens, bailliftres. 



Fueii.x/i. 



I Sauf quand 

aux eÿefh^ 
dont i'ay irai 
(ïé en mon li- 



re,pour les entretenir aux efeolles & aux armes, finon que le donateur euft protefté par efcrit 
fait entre vifs, ligné de fon lêing & hors teftament,oupar notaire,qu’iln’entendoitle donner, 
ny en ce l’auantager plus que les autres. cclxxviii. 

v C H A P. ip. 

Des ch o fis qui font réfutées meuble ou immeuble. 

T7N preflouer édifié en vne maifon,lequel lâns ddpecer nepeut eftre ofté d’icelle, eft repu 1 - 
^ té immeuble. cclxxix. 

Toutes choies de maifon attachées à clou ou à chcuille,&quiy ont efté mifes pour perpé- 
tuelle demeure, font reputees immeubles. cclxxx. 

Poi(foneftantenreftang,ouenfojflfe,eft réputé immeuble:mais quand il eft en boutique 
ou referuoir,eft réputé meuble. cclxxxi. 

Bois couppé,blé &c autres choies làyees ou fiiuchees,pofé ores qu’elles lôient encores fur 
le champ & non tranlportees,lônt reputees meublecmais tant quelles font fur le pied,& pen- 
dantes par racines,font reputees héritage. cclxxxii. 

Cuues & baignoires font reputees meublermais fi elles ne le peuuentofter lâns faire ou- 
uerture,ou fins de(âflèmbler,font reputees immeuble. cclxxxiii. 

Rentes conftituees à pris d’argent,font reputees immeuble^ulques à ce quelles loient ra- 
i chetees. 1 cclxxxiiii. 

c h a p. 20. De gardiens Jbaïlliflres & tuteurs. 

T A garde noble d’énlàns nobles, eftans lôubs aag'c, appartint au pere,mere,ayeul,ou ayeul- ***** nntt j 

^“'le & autres afeendans nobles:& le bail appartient aux freres, fœurs, oncles, neueuz, cou- 

fins, & autres parens.en ligne collateralle:& neantmoins fi lelHits pere & mere & autres & f*r u c»u~ 

afeendans ne veulent accepter la garde & veulent auoir le bail, feront préférez aux collate- 

raux. cclxxxv. c.m. 

Silamereouayculleayansprinslebailougarde noble de leurs enfâns mineurs fe rema- 
rient,elles perdent iceux bail & garde noble.-mais fi les pere ou ayeul fe remarient,pource ne 
perdentlei&ts bail ou garde noble. cclxxxvi. 

Pcre,mere,ayeul,ayeulle ou autres afeendans nobles qui ont la garde de leurs enfans mi- 
neurs ou autres defeendans en ligne direéte, prennent à leur proufit les meubles deldits en- 
fâns mineurs,enfemble les fruits de leurs heritages,rentes & reuenuz tenuz en fief : & en ce 
faifant,font tenuz payer STacquitterles debtes mobiliaires & perfonnelles que doyuent lef- 
dits enfans, (ont tenuz les faire inftruire és lcttres,ou autre eftat côucnable à leur qualité, font 
aufli tenuz les entretenir, payer & acquitter les charges que doyuent lelHits héritages, & à la 
fin de la garde les rendre en bon eftat, iouxte l’ancien dire , Jîfti garde frend , quitte le rend. 

cclxxxvii. 

La garde noble & aufli le bail d'enfâns mineurs fe doyuét accepter en iugemét. cclxxxviii. . 

Le gardien made doit à fes defpens intenter toutes adions,& faire les pourfuittes que le 
tuteur doit faire: tellement qu’il n’eft befoing prouuoir de tuteur & curateur aux mineurs qui 
ont gardiens, finon qu’il y euft differens & procès entre îefdits gardiens & mineurs, cclxxxix. 

- La garde des enfans nobles dure,à (çauoir aux enfans maflcs,iufques à quatorze ans:& aux 
femclles,iufques à douze ans:& ledit temps finy leflits gardiens demeurent pour tuteurs & 
curateurs défaits enfans mineurs, fils ne leur en font pouruoir d’ autres, iufques à ce qu’ils ayét 
atteint l'aage de maiorité,ou autrement foient iouyflâns de leurs droits: & font tenuz de ré- 
dre compte du reuenu des héritages defdits mineurs depuis ladite garde finie. ccxc. 

Les bailliftres ne gaignent les meubles des enfans mineurs nobles, & ne prennent à leur 
proufit les fruits des héritages fcodaux:ains en prenâtlebail &adminiftrationde(3its enfans, 

(ont tenuz de faire inuentaire deldits meubles, & rendre compte d’iceux:& outre font tenuz 
es dommages & interefts enuers Iefdits mineurs, de ce qui fe trouuera auoir efté par eux mai 
adminiftré:aufli ne font tenuz d’acquitter Iefdits enfans. ccxci. 

Héritages, rentes &: pofTcffions tenues en cenfiue ou rorure,ne tombent en garde, & ne 
fait le gardien les fruits defdits biens fiens:mais en doit tenir compte à fefHits enfans quand 
ils feront en aage. ccxcii. 

Si le gardien n’entretient les édifices des maifohs& héritages des mineurs,îes laiflâns de- 
cheoir,fai(âns pefehes & couppcs des bois hors téps & faifon,fera priué de (â garde : & pour- 
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font nèantmoinslefdits mineurs auoir leur recours contre ledit gardien pour leurs domma- 
ges & interefts. ccxciii. 

Les enfans nai t de pere noble, font reputez nobles, pofé que leur mere foit roturière , & 
telle mere iouy ra du priuilege de nobleffe durant le téps de Ton vefùage,& qu’elle ne fe rema- 
riera à homme roturier. ccxciiii. 

Enfans aufquels eft pourueu par iuftice de tuteurs & curateurs, font & demeurent eux & 
leurs biens en la puiflànce&gouuemcmentdeflits tuteurs & curateurs, iulques à ce qu’ils 
foient aagez de vingteinq ans, ou mariez,ou qu'ils ayent obtenu du Roy difpenfe de leur aage: 
lefquels tuteurs & curateurs font tenuz prendre les biens defoits mineurs par inuentaire : & 
en la fin de la tutelle leur en rendre bon compte,& payer le rcliqua. eexe v. 

n Les gardien & bailliftre ne doyuent rachat des fiefs du mineur, pour raifon de ladite garde 
&bail/ ccxcvL r 



C h A P. II. De bajlards. 

T E baftard n’eft capable de fucceder à fos pere,mere ou autres parens,finon qu’il ait efté le- 
■‘^'gitimé: mais peut bien receuoir don d’eux foit entre vifs,pourueu que le donnant fe deflài- 
fiffe par tradition aduelle ou par a de equipollent à icelle,comme rétention d’vfûfruit,confti- 
tut,precaire & autres femblables. ccxcvii. 

n Auffi peut ledit baftard receuoir don & laiz teftamentaire de fcfdits pere, mere & autres 
parens,ainfiqueperfonne cftrange, pourueu <jue ledit don ne foit immodéré & immenfe. 

ccxcviiL 

Le baftard peut, tant par contrat entre vifs, que par teftament & ordonnance de derniere 
volunté,difpofer de fes biens, & les donner à qui bon luyfemble,en maniéré que feroit per- 
fonne légitimé. ccxcix. 

Les enfans d’vn baftard procréez en loyal mariagejuy foccedent:& luy pareillement fûc- 
ced#à fos enfons en leurs meubles & conquefts-& iubfoquemment les enfans defoits enfons, 
leurs freres & coufins germains fiiccedent les vns aux autres. ccc. 

o Et fi le baftard meurt fons hoirs de fon corps naiz en loyal mariage Je Roy ou le haut iufti- 
cier en la terre duquel font les meubles & immeubles luy fûccedera:& iceluy baftard viuant, 
n’ayant cnfans,ne peut fucceder à autruy. cccL 



c h a p. 22. Des njfagcs ér faft tirage s. 

» T)Rez fauchez dont l’herbe ou foin ont efté enleuez,font reputez vaine pafture,finon 
A qu’ils foient doz& fermez de hayes ou foflèz,ouque d’ancienneté & ordinairement 
on ait accouftumé faire regain.Toutesfois fi l’herbe ou foin eftoient delaiftcz efoits prezjon 
n’y pourrait entrer iufques apres la fainâ Remy. cccii. 

n Habitans de villes, villages &parroiflès eftansdu bailliage de Meleun & anciens refforts 
d’iceluy,peuuent mener ou faire mener leurs beftes, grofles & menues qui font pour leurs 
nourritures feulcment,pafturer és lieux de vainc pafture de leur finage, & parodies côtiguès 
& ioignantes de clocher à autre. ccciiL 

n La vaine pafture pour le regard des prez,dure depuis le iour foinift Remy, iufques au pre- 
mier iour de Mars. ccciiii. 

n En quelque temps que ce foitjon ne peut mener ne mettre porcs és prez. cccv. 

n II n’eft licite de mener aucunes beftes és vignes,en quelque temps ou foifon que ce foit:& 
qui foit le contraire, eft amendable enuers partie intereflèe à la difcretion du iuge. cccvi. 

n Vn forent ou meflier eft creu de fa prinfc & rapport d’icclle,& du lieu auquel ladite prinfc 
a efté faite , iulques à quatre fols parifis foulement.Et ou partie endommagée ne fe voudra cô- 
tenter de ladite fomme,luy fera permis informer fommairement & fons figure de procès, afin 
d auoir plus grande réparation fi bon luy fcmble. cccvii. 

n Beftes trouueesés terres & prez defenduzjpeuuent eftreprinfes par les proprietaires & 
fcigneurs defoites terres & prez, ou par autres de par eux, qui feront tenuz les reprefonter en 
iuftice incontinent & le plus toft que foire fe pourra,felon la diftâce des lieux,pour eftre ledit 
proprietaire fotisfoit & payé des dommages à luy faits par lefoites beftes. cccviii. 

n Si vne befte eft trouuee en dommageje feigneur de la befte fera quitte en delaiflànt ladite 
befte pour le dommage, pourueu que ce ne foit garde feitc:auquel casfcra tenu payer le dom- 
mage. cccix. 

CHAP. 
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23. B' executionSySaifies & rrefis. 

’VTVln’cft rcceuablc à faire procéder par voye d’executions furies biés d’autruy,fiîn ; at>bli- 
•^^gation en bonne forme & authentique ou condemnation contre celuy nommeement 
fîar lequel il fait faire ladite execution, finon qu’il fuft queftion de louage de maifon,ou terres 
ou arrerages de cens, comme cy dcfïùs eft dit. cccx. 

Le cemonnaire d’vne debte,ne peut faire procéder par voye de lâifîe & execution fur les 
biens du debteur,ne par emprifonnement de i à perfonne,foppofé ores que ledit debteur fuft 
obligé ou condamné enuers le cedant:& faut que premièrement il face déclarer l’obligation 
executoire à fonproufit. cccxi. 

Toutes executions faites fur les biens meubles non tranfportez horslapoffeffion du deb- 
teur, font reputees fimulees,& n’ont effedt au preiudice d’vn autre créancier qui auroit trou- 
ué iceux meubles en la poffeffion du debteur, & fait prendre par execution. cccxii. 

Meuble n’a fiiitte en execution par hippotheque, quand il eft trouuë hors la pofïèflion du 
debteur,fâns fraude. cccxiii. 

Vn debteur obligé par corps,peuteftrecôftituéprifonnierà!arequefte de fon créancier, 
fans qu’il (bit necefïairc préalablement faire difeution fur les biens meubles ou immeubles,de 
l’obligé:& peut le créancier pourfuiuir enfemblement le corps & biens. cccxiiii. 

Tous acheteurs de biens de iuftice font contraignablcs par corps, à payer les deniers de l’a- 
chat par eux fait,encorcs que celuy fur lequel lefelits biens auraient efté venduz ne fuft obli- 
gé par corps. cccxv. 

Le gardien de biens de iuftice chargé d’iceux par inuentaire,fora c5traint,tant par empri- 
fonnement de fa perfonne que faifie & vente de les biens, au refus de rendre & reprefenter 
lefelits biens à luy baillez, à payer la debte pour laquelle il a efté conftitué gardien : & ne doit 
cftreouy, finon qu’il vueille alléguer payement depuis qu’il feft conftitué gardien defdits 
biens:& neantmoins ce pendant tiendra prifon,ou confignera en deniers ladite debte , auant 
qu’il ait prouifion de fa perfonne. cccxvi. 

Toutesfois auant que le fergent exécuteur ou autre continuant fon exploit, puiffe con- 
traindre ledit gardien de biens prins par execution, il eft tenu luy faire commandement â fon 
domicilie, de rendre lefelits biens. cccxvii. 

n Acheteurs de biens de iuftice, ne feront receuz à faire ceflion. cccxviii. 

Le forgent en toutes executions, auant qu’il procédé àlaventédes meubles par luy fàifiz, 
doit figniner au debteur la vente à iour certain & lieu accouftumé à védre bienspar iuftice : & 
fo doit faire ladite lignification huiéf iours francs au parauant ladite vente. cccxix. 

n Sentences données contre le garand font executoires tant pour le principal, que defpens 
contre le garenty, diligence & difeution prealablementfàite fur les biens meubles dudit ga- 
rand, pour le regard defdits defpens feulement. çeexx. 

La vefue ou heritiers d’aucun créancier trefpaffo,peuuent faire mettre à execution les let- 
tres obligatoires paffocs fur les biens de leur debteur obligé:ce qui ne fo peut faire for l’heri- 
tier de l’obligé , fans que les lettres obligatoires foient déclarées executoires contre luy. 

cccxxi. 

Refpit à vn an ou à cinq ans n’a lieu pour debtes, à caufo de reparatiô de crime adiugee par 
fontence, arrerages de rentes foncières, loyers de maifons,penfions de fermes, deniers deuz à 
caufo de vehdition d’héritages, deniers baillez en depoft, reliqua de l’adminiftration & gou- 
uernement,quelcs tuteurs, ou ceux defquels ils font heritiers, ont euz des biens de l’eglifo, 
de la chofo publique,des mineurs,prodigues,& infenfoz,ne pareillement pour fâlaires deuz à 
foruiteurs ou mercenaires,debtes de mineurs contra&ees pendant leur minorité, cccxxii. 

On ne peut procéder par voye d’execution for les biens d’autruy, pour debtes deuës au 
Roy, ou à fon fermier & admoaiateur,que préalablement elles n’ayent efté demandées au 
debteur en perfonne, ou à fon domicile, parlant à perfonne de diforetion & d’aage compctan- 
te, finon que ledit debteur fuft obligé à payer lefiîites debtes à terme certain & iour nom- 
mé. cccxxiii. 

Toutes amendes adiugees au Roy,fodoiuent demander par fos fermiers ou receueurs,a- 
uant que procéder à la prinfo des biens ou de corps:& fi partie paye, le forgent n’aura aucun fà- 
laire de la partie:mais fi apres le commandement, & dedans la hui&aine le debteur ne payc,& 
le fergent retourne pour le contraindre, & le debteur paye au fécond commandement, il fera 
tenu payer les falaires des premier & fécond commandemens dudit fergent tels que de rai- 
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ïbn. *• cccxxiiii. 

Eft loifible à toutes perfonnes vendiquer chofe mobiliairc iluy appartenant , trouuee & 
veue à l'œil en la poflèflion d’vn ticrs:& la faire faifir,arrefter & mettre en la main de iuftice 
par vn forgent de l'ordonnance de iuftice, iufquesàce qu'il Toit conneu à qui elle appartient: 
& fil ne la voit à l’oeil, peut faire appeller le tiers détenteur pour l'exhiber à fin de vendicadon: 
& ce pendant defcnfes au tiers détenteur de n’en vuider les mains. cccxxv. 

n Compenfâtion fe peut faire d’vnedebte claire & liquide à autre debtc pareillement claire 
&liquide,autrementn’alieu. ccCxxvi. 

n Rcconuention n’a lieu en cour laye,fi elle ne dépend de l’aâion. cccxxvii. 

n Hoftelliers,taucrniers,cabaretiers demeurans és villes,fauxbourgs & villages des bailliage 
& preuofté de Mcleun,nc peuucnt pour la defpenfe faite en leurs maifons, hoftelleries & ta- 
uernesjpar les habitans des lieux où ils tiennent leurldites hoftelleries & tauemes , arrefte; 4 
ceux qui auront fait ladite defpenfe,ne les gager,prendre cedules,breuets ne obligations vo 
luntairement ne par contrainte:^ lcfquels hoftelliers & tauerniers n'ont pour telle defpenfe 
aucune a&iori. cccxxviii. 

n Maiftrcs de ieuz de pauime ne peuüent prendre ne retenir gages» cedules, obligations ne 
breuets pour les cftoeufs& autres chofes qu’ils auront fournies en leurs icuz aux mineurs de 
vingt ans,vallets,feruiteurs,gens mécaniques & artifâns:& pour ces mefmes chofes, n’ont 
contre telle maniéré de gens aucune aétion. cccxxix. 

Toutes appréciations de bleds, vins, bois & autres pareilles chofes , doyuent eftre faites 
fommairement fiir le regiftre du rapport qui le fait au greffe de la preuofté, de la valeur & ven- 
te defdits grains,vins, bois & autres chofes pareilles : & ce félon l’eftimadon commune que 
lefditsgrains,vins,bois & autres chofes ont valu,& ont eftévéduz en l’annee qu'elles eftoiét 
deuësrtoutesfois les moiffons, cens, rentes foncières en grain deuës à certain iour & lieu , fe- 
ront appréciez au plus haut pris quelles auront valu dedans l’an^i compter du iour que paye- 
ment a deu eftre fait. cccxxx. 

Les bourgeois, manans & habitans de la ville de Meleun,par vertu de leur priuilege , peu- 
uent faire arrefter dedans ladite ville & fauxbourgsjles biens meubles d’aucun eftranger ou 
forain, pourraifondesdebtesàeux deuës,tantparobligation qu’autrement:vaut & rient tel 
arreft en cas d’oppofition,pourueu que celuy qui a fait faire ledit arreft, informe dedâs vingt- 
quatre heures dudit contrat ou promeffe,ou dedans autre delay qui luy fera prefix par le iu- 
ge:& au defaut de ce faire, les biens arreftez feront mis à deliurâcc:& fuffit informer fommai- 
rement par vn teiinoing pour faire tenir la main de iuftice pendant le différend. cccxxx i # 



h a p, 24. 



De criées. 



a Vandvn héritage ou bien immeuble eftfâifi pour eftre crié, il conuient que les criées 
foient faites par le forgent au deuant de l’eglife parrochiale du lieu auquel tel héritage 
eft aflis,à iour de dimenche,yffuc de meffeparocmalc,parquatre quatorzaines, en declairant 
par chafcune defdites quatre quatorzaines les caufes,en vertu dcquoy,& à la requefte de qui 
lefdits héritages fontfaifiz & mis en criees,& fbntlefdites quatre criées & quatorzaines fuf- 
fifàntes pour apres procéder à la vente & adiudication par decret defdits héritages, cccxxxii. 

Eft requis que les criées foient deuëment continuées de iour à autre:& que le tout foit in- 
féré au rapport & procès verbal dufergent qui aura faitlefdites criees,afin de connoiftre fil y 
a aucune interruption ou difcontinuation,& fi lefdits héritages criez font aflis en diuerfes iu- 
rif3iérions:8defdites criées faites en l’ vne d’icelles iurifdidions feulement, tout ce qui a efté 
fait,feranul&denullevaleur,finonquclepourfuyuanten criées pour obuier à plus grands 
fraiz,euft au parauant obtenu lettres pour au&orifer lefdites criées faites en l’vnc defdites iu- 
rifdi&ions feulement. cccxxxiii. 

Pour quelque oppofition que Ion face à criées, foit à fin de diftraire ou autremenr,l’execu- 
teur ne doit différer à les faire & parfairc.-mais pourra donner aflîgnarion aux oppofàns par 
deuant le iuge. cccxxxiiii. 

On ne peut valablement procédera l’adiudicationd’heritages criez plus toft & iufquesà 
ce que le proprietaire foit adiourné à perfonne ou à domicile fuffifammét,prefens tefmoings, 
pour vcoir interpoler le decret &adiuger iceux héritages, poumeu que ledit proprietaire foit 
conneu,& qu’au iour de la faille & criee il fuft poffeffeur des chofes failles, & auffi qu’il fuft de- 
mourant au lieu où il fouloit auoir fon domicilc.Et ou ledit proprietaire auroic changé de do- 
micile, 
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De criées. Fueil.xliij. 

micile,& ne pourroit eftre trouué,foffira l’adiourner audit lieu ou il auoit fon domicile , & le 
faire proclamer au profoe de l’eglife parrochiale dudit lieu. cccxxxv. 

Leldites criées doyuent eftre certifiées à iour ordinaire de plaids tenans,au rapport, & par 
l’aduis de dix, tant aduocats que procureurs pour le moins:à ff auûir les criées faites & pour- 
fuyuies pardeuant le bailly,és reflortsdefbnbailliage,pardeuantleditbaillyou fbn lieutenât: 
& celles pourfoyuies pardeuant le preuoft, pardeuant iceluy preuoft ou fbn lieutenant, & cha- 
cun d’eux en leurs fieges. cccxxxvi. 

Quand ccluy qui a fait faire les criées eft payé & contenté de fbn deu par le debteur,ou au- 
tre pour lequel il a fait faire lefHites criées, il fe peut départir &defifterdefdites criées, & cet 
fent à fbn regard,& n’eft plus tenu procéder contre fbn debteur ne autre.T outesfois fi vn des 
oppofàns aufdites criées requiert qu’il fbit fubrogé à la pourfuitte d’icelles au lieu du deman- 
deur,il doit eftre receu en monftrant&faifânt apparoir de fon deu & hipotheque qu’il pré- 
tend fur lefHirs héritages, en remboufànt les fraiz des criées , fi rembourfez n’ont efté. 

cccxxxvii. 

Apres que le decret eft feellé & deliuré,par le iuge à l’acheteur,Ia chofê adiugee,appartiét 
auditacheteuraux charges contenues audccret,fans qu’aucuny puiffe pretédre autre choie 
par hipotheque ou autremét,fors & excepté le cens & autres droits fêigneuriauxdeuz à cau- 
fè de ladite adiudicationau feigneur cenfuel ou féodal : lefqucls il peut demander, encores 
qu’ils ne foientrefèruez par ledit decretimais ne peut demander les arrerages dudit cens ou 
autres droits lèigneuriaux qui pourroient eftre deuz auparauant ladite adiudication,f’il ne f y 
eft oppofé,& que l’heritage fiift adiugé à celle charge. cccxxxviiw 



Autres couji urnes. 

loifible aux habitans de la ville de Meleun, tenir 8c nourrir dans icelle, belles à laine, 
oyes & canes, fur peine de confifcation defdites belles, & d’amende arbitraire, cccxxxix. 

Sot tenuz les bouchers d’icelle ville, tuer leurs belles fur la riuiere,& nô en leurs maifbns, 
fur peine auffi de confifcation defdites belles, & d’amende arbitraire. cccxl. 

Nul ne peut nourrir pigeons patez & non patez,dedans la ville de Meleun, ne pareillemët 
auoir& tenir clapier à connils. cccxli, 

Auffi nul ne peut nourrir porcs dedans ladite ville, ne fur les grands chemins paflans des 
fauxbourgs d'icelle, fur peine de confifcation defelits porcs & d’amende arbitraire :& à celle 
fin feront teriuz les proprietaires des lieux efqucls à prefent y a toi&s à pourceaux , de les ap- 
proprier à autre vfâge. . cccxlii. 

Si aucun eft trouué portant, iettant,ou auoir porté ou ietté immundices ou ordures deuât 
la maifon d’autruy, places ou rues vuides,ou près des portes de ladite ville, ou dedas les foffez 
d’icelle, & aulsi près les eglifes & autres lieux publiques,doit eftre pour la première fois con- 
damné en dix fols parifis d’amenderpour la féconde, en vingt fols parifis : &pour la tierce, en 
foixante fols parifis:& fil eft couftumier de ce faire,fera puny corporellement. cccxliii. 

Tous laboureurs ou fermiers des terres fituees audit bailliage, peuuent de leur au&orité, 
par euxjleurs gens ou feruiteurs,ofter aux glaineurs les glaines trouuees for leurs champs , a- 
uantl’enlieuement des gerbes:& amener les glaineurs es prifons pour eftre punis en iuflicc. 
Maislefdits laboureurs, fermiers & autres ne peuuent mettre ne faire mettre par eux , leurs 
gens ou feruiteurs,leur beftial dans lefoits champs,ne empefcher en quelque maniéré que ce 
foitle glainaige,finon vingtquatre heures apres la vuidange d’iceux champs, for peine de cô- 
fifcation de leurdit beftial,& d’amende arbitraire.Et feralc femblable obferué cotre les grap- 
peurs des vignes. 

FIN DBS COVSTVMES DE MELeVN. 

Procès verbal. 

T ’An Mil cinq cens foixanteje mardy feiziefme iour du mois d’ Auril,apf es Pafques, N ous 
•^Chriftofle de Thou,prefident^artnelemy Faye,& Iacques Viole, confeillers du Roy no- 
flre fire en fà cour de Parlement,fommes arriuez en la ville de Meleun , pour en icelle eftre 
par nous procédé à la rédaction des couftumes du bailliage dudit Meleun,& anciens refforts 
d’iceluy,luyuant les lettres patentes &c. 

Et le lendemain mercredydixfepticfme iour dcfdits mois & an, nous fournies tranfportcz 
' • H 
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Procès verbal, 

au conuent des cannes dudit MeleutijCn la grand’ fâlle & refedouër dudit conuent, lieu pré- 
paré pour par nous yeftre procédé à la rcda&ion deldites couftumes:auquel lieu apres que de 
noftre ordonnance a efté faite lcéture par le greffier à ce commis, des lettres de noftre com- 
miffion,a efté par maiftre N icole pinot aduocat du Roy audit bailliage & fiege preftdial dudit 
Meleun, affifté de maiftre Iacques toumemincjfubftitut du procureur general du Roy audit 
fiege,dit&remonftré que fuyuant le vouloir dudit Seigneur, & en vertu deldites lettres de 
comrnifsion 3 adioumement auoit efté fait & aflignation donnée aux gens des trois eftats du- 
dit bailliage audit iourdixfepriefme Auril,& autres iours cnfuyuans , à comparoir audit lieu 
pardeuant nous,requeranr qu’ils fuffent appeliez, ce qu’auons ordonné cftrc fait par ledit gref- 
ficr:& ont comparu & fe font prefentez ceux qui fenfuyucnt. 

Et premièrement pour l’eftat de l’eghfe,le rcucrenoiffime cardinal de Sens archeueique 
dudit Sens,dioce(âin de la ville de Melcun,bailliage & ancié reffort d’iccluy,par maiftre Ican 
foucherfonprocureur,aflifté de maiftre Ieanponcet fon aduocat, & de maiftre Iean pigne 
doyen dudit Meleunde reucrendiflime cardinal de Guife,abbé de fâinét Viéfor lez Paris ,& 
les religieux & conuent dudit licu,& à caufc d’icelle abbaye feigneurs d’Empouuille , Fleury 
en Biere,Ozouer le voulgis en partie,de faind Saulueur for efcolle,Eftrelles, Orgenoy, V ry, 
& Fcrrôuille,par ledit Foucher procureur,aflîfté de frere N icole creflc l’vn defdits religieux, 
de frere Pierre preuoft,preuoft dudit Fleury,& de maiftre Ican fourre, procureur fifcal du- 
dit abbé en ladite foigneurie d'Ozouerile reucrendiffime cardinal de Toumon,abbé de fâinâ 
Germain des prez,& les religieux & conuent dudit lieu, & à caufo de ladite abbaye feigneurs 
de fâinâ Germain laval, Samoifeau,Emans,Cordou,Corthomer, la Fermeté & Argcntie- 
rcs,par maiftre Antoine mules fon procureur, aflifté de maiftre François hadran grand vicaire 
dudit foigneur cardinahlc rcuerendifsime Cardinal de Giury treforicr de fàind Martin de 
Tours, & les doyen, chanoines & chapitre de ladite eglife,& à caufc d’icelle & treforerifc fei- 
gneurs de Dampnemaric en montois,Mons,Thcnizy,comparans,à fçauoir ledit cardinal, par 
maiftre ïean pinot efleu de Meleun fon procureur,& lefdits doyen;chanoines,& dhapitre,par 
maiftre Iacques quetierpreuoft de la Varenne,&Iulianhoudineau chanoines de ladite egli- 
feiReuerend pere en Dieu mefsire Charles de marillac,confciller du Roy noftre fire en ion 
confeil priué,archeuefque & compte déV ienne,abbé commédataire de l’abbaye fainô Pier- 
re de Meleun, & les religieux & conuent d’icelle abbaye,& feigneurs à caufe d’icelle abbaye 
du Montfâind Pere,Reau en Brie,Pefqueux,Barbizon,{ain<ft Leu le petit, Ccffon,Fontaine- 
roux, Epiry ,& Dampne marie les Lis,par maiftre Iean du pré leur procureur, afsifté de mai- 
ftre Iean poncer leur aduocat, & frere Eftienne boucher prieur d'icelle abbayc.-rcuerend pe- 
re en Dieu, mefs ire Philippes de lenoncourt euefque d’ Auxerre,abbé de Barbeau, & les reli- 
gieux & conuent de ladite abbaye, feigneurs à caufe d’icelle abbaye, de fainâe Afsife , V ille- 
rermoy dédit euefque prefent,afsifté audit Foucher fon procureur & defoits religieux & cô- 
uencreue rend pere en Dieu meffire Philbert Babou euefque d’Angoulefine , abbé de l’ab- 
baye fainâ Iean du Iard,& les religieux & conuent de ladite abbaye, & à caufe d’icelle fei- 
gneurs en partie d’Ozouerle voulgis,du grand & petit Iard,comparans par frere Guillaume 
le clerc prieur de ladite abbaye & maiftre Antoine le begue procureur de ladite abbaye, 
afsiftez de maiftres Antoine fâyue & Antoine clereau leurs aduocat & procureur . les re- 
ligieux , prieur & conuent de la ville de Chaulmes l’abbaye vacant , feigneurs de ladite 
vme de Chaulmes , Ozouer le repoz & Bouferis , par frere Iacques Boulaud chambrier 
de ladite abbaye , & par maiftre Iean hauoyer leur preuoft , afsifté de maiftre Pierre ta- 
ueau leur procureur .-les religieux, abbé & conuent de Fcrrieres, feigneurs à caufe de la- 
dite abbaye, de Sorques en la chaftellenie de Morct & parroiffe de montigny , par mai- 
ftre Ican bordier l’aifoé aduocat audit bailliage .-les religieux, abbé & conuent de Ioy l'ab- 
baye/eigneurs à caufe d’icelle abbaye,duTmt>ouft& de Gaftins en partie, par frere Nicole 
bruflé prieur cloftral d’icelle abbaye .-les religieufes,abbeffe & conuent du Lis,dames à caufe 
d’icelle abbaye,de Farcy,comparans par maiftre Iean foucher leur procureur • les religieufes, 
abbeffe& conuent de Chelles fâin&c Baultour, dames de Noifi& du Vauldoué au pays de 
Gaftinois,par Mathurin roufteau leur jpeureur fifcal efoites feigneuries:les religieufes, prieu- 
re & conuent faind Lois de Poiflÿ, dames du Chaftellé,Hericy,V uleines,les Efcrenes,& Fô- 
taines leport,par maiftre Iacques hauard leur procureur, afsifté dudit Bordier l’aifoé leur 
aduocat.-mefsire François de Lorraine grand prieur de France, & de fâinâ Iean en l’Ifle lez 
Corbeil,& à caufe dudit prieuré de fàintft Iean en l’ifle, feigneur de Sauigny le téple,par mai- 
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ftre Matthieu de boumeaux fon procureunles religieux,prieur & conuent de fàinâ SauJueut 
de Meleun, feigneurs à caufè dudit prieuré de Villers en Gaftinois , par frere Iean de Bofco 
prieur dudit prieuré, aflifté dudit Hauarddes religieux,prieur & côuent des Celeftins de Mar- 
coufsis à caufè dudit prieuré fèigneurs d’Ozouer le Voulgis en partie, de Garrigny,&des 
Mantreflès, par frcrc Nicole du Bellay, l’vndeldits religieux, aflifté dudit Taueau leurprocu- 
reur,& de maiftre Iean poncet leur aduocat.-les religieux, prieur & conuent des Celeftins de 
Paris à caulê dudit prieuré feigneurs du Larré,par frere Antoine fûpplice leur procureur,aflî- 
fté dudit dupré des religieux, prieur & conuent de fàinâ Martin deichamps à Paris, à caufè du- 
dit prieuré feigneurs de Vofues,Lymogcs & Pringy,par maiftre Pierre bordier leur aduocat: 
religieufe perfonne frere Iean morcl miniftre & prieur de Fontainebleau,& les religieux du- 
dit fieu comparans par ledit Morel prieur: noble & religieufe perfonne frere Iacques derqué- 
bourg commandeur de la Croix en Brie,&à caufe de ladite commanderie foigneur dudit lieu 
de la Croix, Rampillon & Châftcau bleauft,par ledit Hauard fon procureur, aftifté dudit Pon- 
cet fon aduocatde college de Beauuais à Paris, fèigneurs de Nanteaufûr le Nain, par ledit Ha- 
uarddes doyen, chanoines & chapitre noftre Dame de Paris, fèigneurs de Rofày,La grâd par- 
roifïè,V emou,Machau,Larchant,V illaroche, Aubigny,Pecy en partie, V oyules,V illeneufiie 
la hurec&d’EfeueIle,par vénérable &difcrette perfonne maiftre Iacques queticr Tvn def- 
dits chanoines, & leur official, aflifté de maiftre Antoine mules leur jpcureunles chantre, cha- 
noines, chapitre & communauté de l’eglifè collegiale noftre Dame de Meleun,fèigneurs de 
Partes en partie, par maiftre Yfàac pinot Tvn defdits chanoines, aflifté dudit Foucher leur 
procureunles châtre, chanoines & chapitre de la fainâe Chapelle du Palais à Paris, fèigneurs 
de Fericy, par ledit Taueau leur procureunles chanoines, chapitre & cômunauté fainâ Mar- 
tin de cnarapeaux,fèigneursduditlieu, de Quierres, Foniuls,& fâinâ Merry en partie, par 
maiftre Matthieu drouinl’vn defdits chanoines,aflifté dudit duPré leur procureur, & dudit 
Poncetleuraduocanles doyen, chanoines, chapitre & communauté de l’cglife collegiale 
fàinâ Marcel lez Paris, par maiftre Pierre valcc leur procureunles treforier, chantre, chanoi- 
nes & chapitre de la chapelle du Viuier/eigneurs de Pccy & Mireuault en partie,par maiftre 
Iean douon Tvn defdits chanoines & procureur dudit chapitredes doyen, chanoines & cha- 
pitre de Courpalay,curez de l’eglifè parrochiale dudit lieu, par maiftre Iean moireau l’vn def- 
dits chanoines s aflifté de maiftre Antoine dereau leur procureur & dudit Poncet leur aduo- 
cannoble & religieufe perfonne frere Iean quintin commandeur de fain& Iean lez Meleun, 
membre dépendant du prieuré de fàinâ Iean en l’ifle lez Corbeil,& fèigneur en partie d’O- 
zoucr le voulgis, par leditTaueaufonprocureur:lesabbé,chantre, chanoines & chapitre de 
l’eglifè collegiale fâinâ Spire de Corbeil,& à caufèd’iceÛe fèigneurs de Soifi for Eicolle & 
du fiefduBuiflon,par maiftre Iacques du hamelreceueur dudit chapitre, afsifté dudit du Pré 
leur procureunle prieur d’Argenteil,feigneur de fâinâLiefhe & de Montereau for le lard, 
par maiftre Robert robineau Iob procureur,afsifté dudit maiftre Pierre bordienmaiftre Eftié- 
ne des friches prieur curé de Chaftillon,membre dépendant de l’abbaye d’Armieres en per- 
fonne,& par maiftre Iean germain fon procureunfrere Iean liger prieur curé de Samois,mé- 
bre dépendant de l’abbaye du Iard,en perfonne , afsifté dudit Taueau : maiftre Iean vignon 
prieur de la chapelle la Roine,par mefsire Iean poirier preftre fon procureur & fermier , afsi- 
fté dudit maiftre Iean bordier l’aifné fon aduocatrfrere Pierre preuoft prieur curé de Fleury 
membre dépendant de l’abbaye de fàin&Vi<ftor,& fèigneur à caufe dudit prieuré de Fleury 
en partie,en perfonne, afsifté dudit Foucher fon procureur:maiftre Guillaume le duc prieur 
curé de fàin<ft Ambroife dudit Meleun,membre dépendant de ladite abbaye fâind Iean du 
lard, par maiftre Iean quillet fon vicaire, aflifté duditTaueau fon procureur : maiftre Iacques 
danqueil prieur de V oux,par ledit Hauard:maiftre Guillaume foucquet curé de l’eglifè fainâ: 
Afpais dudit Meleun , en perfonne : maiftre Iean roux curé de fàinâ: Barthélémy lez 
Meleun, par meffire Iean mufnier fon vicaire: maiftre Claude pinot curé de fainâ: Licf- 
ne lez Meleun en perfonne : noble & diferette perfonne maiftre Adrian de Thou, con- 
fèiller du Roy noftre lire en ladite cour de Parlement, curé de Celly,par maiftre Eftien- 
ne amannemy fon procureur .* les doyen , chanoines & chapitre fainâ Eftenne de Sens, 
curez de Nangis , par ledit Taueau : noble & diferetre perfonne maiftre François de 
Louuiers curé de fàinâ Merry en perfonne : religieufè perfonne frere Gabriel de Ma- 
rillacjcuré de DamnemarielezLis,enperfonne:religieufe perfonne frere Claude du parc 
curé de Boiffirc le roy,cn pcrfonne.-maiftrc Y fàae pinot curé de Dampnemarie en montois & 
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de Chailly en Biere,en perfonne:maiftre Pierre mufhier curé de la Rochette , en perfonne: 
maiftre Pierre Pilouft curéde Boifleroy en perfonne: maiftre Quentin fâulger curé de Thau- 
mery, par meflire Guillaume pcrinatfon vicaire & procureunmaiftre Iacques gilbert curé de 
Moret,par meflire Martin garreau fon vicaire & procureunmaiftre Iacques malingre curé de 
fàind Manier & de Monterlpt,parGrarianmouflu,aflifté de maiftre Claude henry fon pro- 
cureunmaiftre Elardin de la couppelle curé de Ville fainâ Iacques, par mefsire Barthélémy 
cochin fon vicaire & procureunmaiftre Geoffroy héron curéde Dormelles en perfonne:mai- 
ftre Edme defmorels curé d’Emans & Montmachou,en perfonne :maiftre Iean de bargelon- 
gne curé de Blenes,par mefsire Barthélémy henry fon vicaire & procureur,afsifté dudit mai- 
ftre Iean bordier l’aifné fon aduocan maiftre Robert le roche curé de Dians, par mefsire Iean 
bergeon fon vicaire,afsifté dudit Bordienmaiftre François damemade curé de Nanteau for 
le Naiu,par mefsire Marc montion fon vicaire, afsifté dudit Hauard : maiftre Leonard pa£ 
quet curé d’Epiry,par maiftre Antoine chambertiere fon vicaire, afsifté dudit du Pre:maiftre 
Iean chaftcllain curé de Soifi for efcolle en perfonne, afsifté dudit Taueau: maiftre Nicole 
pierre curé de fâind Germain fur Efcolle, par mefsire Vincent foret fon vicaire, afsifté dudit 
Germain fon procureunmaiftre Iacques amiot curé de Boungny,par maiftre Iean Denis fon 
procureunmaiftre Iean l’anglois curé de Dampnemois, par maiftre N icole l'anglois fon pro- 
cureunmaiftre Lois le clerc curé d’Arbonne, par maiftre Iean oliuier fon vicaire & procu- 
reunmaiftre Michel begault curé de faind Germain,par ledit Foucher: maiftre Antoine le 
Feure curé de Nanteau for Eflàulne,par maiftre Lois feffou fon vicaire,afsifté dudit Taueau: 
maiftre Iean plaftrier curé de Bonneuau, par ledit maiftre Iean bordier l’aifné aduocat: mai- 
ftre Pierrehamelin curé du Chaftelle,par maiftre Pierre champion fon vicaire, afsifté dudit 
Debourneaux:maiftre Nicole fritat curé de Chartrettes,par mefsire Gilles pierre fon vicai- 
re .-maiftre François la guifche curé de Machau,par ledit Foucher laifhé fon procureur .-mai- 
ftre Iacques hay curé de Vuleines,par mefsire Iean rigauk fon vicaire & procureunmaiftre 
Pafquierguillaume curé de Samoifeau,par mefsire Claude defehamps fon vicaire & procu- 
reur: maiftre Nicole audouze curé de Champaigne,par ledit Foucher : maiftre Robert du 
mont curé de la Celle, par mefsire Simon pauleué fon vicaire & procureur .- maiftre Guillau- 
me le grand curé de Fontenailles en perfonne maiftre Iacques de fais curé de la Chappelle- 
gaultier: maiftre Iean barre dit briflon curé de Grandpuis, par maiftre Iean morice fon pro- 
cureur: maiftre Iean Foulon, curé de Ladit en perfonne .-maiftre Pierre gregoire curé de 
Bonbon, par mefsire Iean deuife fon vicaire .- maiftre Nicole foucquet curé de Champeaux, 
en perfonne .- frere Pierre pichonnat curé de Maincy,par maiftre Iacques ioubier fon vicaire, 
afsifté dudit Germain .-maiftre Iean ian curé des Efcrenes,cn perfonne .-maiftre Matthieu 
couppecurédela Chappellelablay, par ledit Taueau .-maiftre Ieandemomontcuréde Boif 
lire la Bertran,par maiftre Eftienne la pille fon vicaire & procureur, maiftre Iean forgét curé 
de V er fàin& Denis & de Beauuoir en perfonne:maiftre Edme l’archer curé de Ceflon , par 
mefsire Chriftofle du mas fon vicaire:maiftre Gabriel guefmere curé de Licy en Brie,en per- 
fonne, maiftre Iacques befhard curé de Champdeurenperfonne.-maiftreNicaizedubus curé 
de fàin& Germain de Iaxit en perfonne .- maiftre Robert ferry curé de Crifènoy en perfonne, 
afsifté dudit Germain fon procureur .- maiftre Guillaume le lieure curé d’Ozouet le voulgis en 
perfonne .-maiftre Edme garryer curé d’Andrcfcl,en perfonne .- maiftre Philippes hamelin 
Curé de Pefqueulx, par mefsire Iacques fufelier fon vicaire , afsifté dudit Germain .-maiftre 
Guy d’albene curé de Mormét,par maiftre Germain colleau fon vicaire, afsifté dudit Taueau.- 
maiftre François preud’homme curé de Ozouer le repoz& Aubepierre,en perfonne .-mai- 
ftre Iean de la val curé de la Chappelle y ger,en pfonne, afsifté dudit Germain .- maiftre Touf 
fàinds de b berge curéde Planuoy,par ledit Hauard .-maiftre Iacques ian curé de Cortho- 
mer,par maiftre Iean hauoyer, afsifté de maiftre Spire roycr fon procureur: maiftre Robert 
rouuille curé d’ Argenrieres,par maiftre Laurens boflàrt fon vicaire .- maiftre Gabriel boulen- 
gercuréde Chaulmes,par ledit Foucher l’aifné .-maiftre Guillaume marion curé de faind 
Oin,par mefsire Iean clement fon vicaire .-maiftre Girard de chefdeuiHe,curé de Sauigny le 
temple, par ledit Germain fon procureur .- maiftre Gilles alup curé de Pringy,par meflire An- 
toine le clerc fon vicaire .- maiftre Pierre virot curé du Plefsis feu auffoubs,par mefsire Antoi- 
ne du chemin fon vicaire, afs ifté dudit Hauard. 

Etpourl’eftat de nobleffe , font comparuz meflire François de Vendofme,Vidame de 
Chartresjfcigneur de Milly,Preaux,Tilly,Moigny,Videlles,Touflbn,Nanteau fiir Eflàulne, 

Bonneuau, 
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Bonneuau, Arbonnes,Oncy,Boilminard,Mondeuille,Chamtambre,& de Btihôü en partie, 
par maiftre Iean le gallois fon procureur fifeal,alfifté de mailtrc Iean poncet fon aduocanda- 
meIacquelinederohan,vefucdefeumelfire François d’Orléans, marquis de Rothelin , da- 
me de Bbndy & Champigny,par ledit Clereau fon procureur: ledit maiftre Chriftofle de 
Thou, confeiller du Roy & prefident en là cour de Parlement, à caufe des feigneuries de 
Cely & làinéfc Germain en biere:melfire Nicolas de Brichanteaucheualier, capitaine de cin- 
quante hommes d’armes/eigneur de Nangis,V ienne,Bailly, Aucueur,& Fontins , par mai- 
ftre Iean bellanger fon procureur & receueur:meflire François du Chefnay vicomte de Me- 
leun,feigneurd’Yebles& du Marchais parroiffe de Nangis,par ledit Mo|ice : meflîre Fran- 
çois de courtenay cheualier feigneur de 1a Grâche,enperfonne:melsire François de fholpi- 
tal cheualier feigneur de Viélry,fàinâ: Port, Forches,Villebohet, Vernoullet, Guignes & 
Nogent,par ledit Taueau fon procureur, alsifté dudit maiftre Iean bordier fon aduocat : mefe 
lîreTriftanderoftaing,foigncurdeVaulxàpeny,parmaiftreNicole le doux fon procureur; 
mefsire Guillaume de Launay feigneur de Siury,par ledit dereauimelsire Philippes de Lon- 
gueualfoigneurde Succy &d’Andrefelen partie ,par ledit Bordier fon aduocat : ledit mai- 
ftre Iacques Viole conleiller du Roy en ladite cour, aufsi feigneur en partie dudit Andrefel, 
par maiftre Pierre gaillard fon procureur, alsifté dudit Poncet fon aduocat, & aulsi par Spire 
cordonnierfonprocureurfifealenladite feigneurie : noble homme & làge maiftre Iean de 
burdclotconfeiîler du Roy noftre lire en ladite cour, feigneur de Fermigny,par ledit Ta- 
ueaumoble homme & làge maiftre Iean robert de helin,confeiller du Roy en ladite cour, tu- 
teur & curateur de maiftre Iean de thumery feigneur de Boilsire le roy ,par ledit Hauard: 
noble homme & làge maiftre Thierry de montmirel feigneur d’Aulnay la riuiere , & de 
Chambourcy,au nom & comme tuteur & curateur de Charles & Marie raguier,enfans 
mineurs d'ans de feu Iacques raguier , en fon viuant efeuyer feigneur & baron du Pouflày, 

& feigneur du Chaftcl&Nangis,& Guillaume daunetconfeiller du Roy en ladite cour de 
Parlement à Paris, feigneur d’ Arreines,à caufe de damoifelle Edmee raguier , feigneur dudit 
Chaftel & Nangis,en perfonnes:noble homme & làge maiftre Iean le picard , confeiller du 
Roy noftre lire, Ion aduocat au grand confeil,& feigneur du Plefsis robert, par ledit Debour- 
neauxmoble homme maiftre Pierre cheualier conleiller en ladite cour, feigneur Defprùnes, 
par ledit Fouchermoble homme Claude de V illers feigneur de Chailly & Liury en perfonne: 
noble homme Michel hubert efeuyer feigneur du grâd hoftel de V emou,en perfonnemoble 
homme André de brundefay feigneur de Fontenaules & Ormeaux,en perfonnemoble hom- 
me Leon de Meleü feigneur de Courtery,par ledit Taueaumoble homme Iean de poftel fei- 
gneur d’Ailly,par ledit Hauard:damoifelle Iacqueline hurault dame de Maincy,par maiftre 
Pierre bourdois fon procureur & receueurmoble homme Iean de vallans feigneur de Ver- 
neil,en perfonnemoble homme Claude de Meaux, ayât la garde noble des enfans de defunâ 
Charles deverdelotfcigneurdeChampguelfier,par noble home Guillaume de Meaux fon 
filsmoble damoifelle Bonne de courault vefiie de feu noble homme maiftre Chriftofle han- 
nequin,cn fon viuant confeiller du Roy en ladite cour, dame de Dampmartin en Brie, par le- 
dit Hauardmoble homme & fage maiftre Pierre desfiriches aduocat en ladite cour, feigneur 
de ChaftiUon,comparant par ledit maiftre Eftienne desfriches fon frere , alsifté dudit Ger- 
mainmoble dame Loife de humieres vefue de feu meflire Guillaume de ballàc,dame deT our- 
néfis & la Thurelle,du port de la Cclle,& dudit lieu de la Celle en partie,par maiftre Guillau- 
me viftcl fon procureur & receueur,aflifté dudit Taueaumoble homme Iean de cheuiy fei- 
gneur duditlieu,du Plefsis feu auftoubs & de V ouldoy en partie, par ledit Hauardmoble hom- 
me Iean de baiot feigneur de Courpalay,& encores luy tât en fon nom que à caufe de damoi- 
felle Anne le fommelier là femme, vefue de feu Lois de campremy,en fon viuant efeuyer, fei- 
gneur de la quatriefme partie de la terre & feigneurie de Quetoutrain,en perfonne, affilié du 
dit Germainmobles hommes maiftres,Iean pinot, N icolas3efita,& Iean bugnot, feigneur de 
fainéfc Germain de laxit,lefdits Pinot &Dcfita en perlbnnes,& ledit Bugnot, par ledit Cle- 
reaumoble home Fiacre belhard, feigneur de Mongermont,Pringy,Bezinuillc,& Ponthier- 
ry en partie,en pcrfonnesmoble homme Iacques lamirault feigneur des Fôtaines,en perfon- 
nemoble homme Michel de louuiers feigneur de Cauues en partie, & de Maureuert aulfi en 
partie,en perfonneidamoifeUe Loife du bellay, dame vfofruiâiere de Villencufue b guyard 
& de la Chapellote,par ledit Mulesmoble home Charles allegrin feigneur de Dians,Blenes, 
& Voux, par ledit maiftre Iean bordiermoble homme Iean de b boilfiere cheualier, mai- 
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ftre d’hotte! ordinaire du Roy,& feigneur de Montigny for Loing, par ledit Germain (on pro- 
cureur,noble homme Edme de dromont feigneur & baron en partie de la Chapelle la roine, 
par ledit Bordierlailhé Ton bailly: noble homme François d’auuergne feigneur d’Empont, 
d’ Afoheres,Mun en partie, &: du fief de Malvoifines lez b Foreft de biere,& de b terre & fei- 
gneurie d’ Aulnay près Champeaux, confeiller du Roy noftre fire,en fa chambre du thrcfor à 
Paris, tant en ion nom que comme tuteur & curateur des enfans mineurs d’ans de luy & de 
defunde damoifclle Marie benoitt bdis fa femme, par maiftre Iean p inart fon procureur au- 
dit Afcherescnoble home Marc de moret feigneur de Rcau en Gaftinois, Chefnc bccquart, 
'&deSoilÿcnpartie,prefènt.*nobledamcGabrielledemaillyveftiede feu roeffirc Pierre de 
renty dame de Boutigny,par Benoitt bric Ion procureur,aflifté dudit Denis:noblé home Iean 
de cnaillou feigneur en partie de Dâpnemois, par ledit Clereaumobles hommes Lois, Loup, 
& Georges de Mclcun fcigneurs de l’autre partie dudit Dampnemois,par Gabriell’efleu leur 
procureur & receueun dame Marie de burgenfis,vefue de feu meffire Cofmc claufïc, en fon 
viuantconfeiller du Roy noftre fire,fecretairede les finances, feigneur de Fleury enBiere, 
Champs & Forges, tât en fon nom que comme ayant b garde noble des enfans dudit defimd 
& d’elle, par ledit Hauard:noble homme Iean de guignard feigneur d’ Arbonne, en pcrfonnc: 
damoifêÛe Françoife de meun dame de iàind Martin en Biere, par ledit maiftre Pierre bor- 
dier:noble homme Guilbume de meaux feigneur de Neufijy en bparroiflè de Bonbon, en 
perfonnernoble homme Cbude de louuiers feigneur de faindMerry,en perfônne:noble ho- 
me maiftre Pierre deflous le four feigneur de V aulx le vicôte,par ledit Taueau : nobles hom- 
mes Robert de ville & Loys defmanchins fcigneurs de b Chapelle bbby, par ledit Taueau: 
noble home Charles de louuiers feigneur de Boifpouffin,en perfonnerdamoifelle Marie che- 
urier,vefue de feu noble homme maiftre Leon lefcot,en fbn viuant confeiller en bdite cour 
dame de Licy,par ledit maiftre Iean bordier fon aduocat: noble homme Denis de pefquet 
feiigneur de VaulxfoubsValiere,en perfonnernoble homme Chriftofle de chailly feigneur 
de Gloifesen perfbnne: maiftre s Antoine de fâindion confeiller au chaftcllet de Paris, & 
Antoine charpentier lieutenant particulier au bailliage &fiegeprefidial dudit Mclcun, fei- 
gneurs du pont de V ouldoy & de Rubelles en parrie^par ledit Fouchcrrmaiftrc N icole pinot 
aduocat du Roy,feigneur de la Charmée, en perfonnernoble homme Pierre du verger auffi 
feigneur de Gloifès,par ledit Clereaumoble homme Ligcr de luze feigneur d’aubepierre & 
du grand Giury, par ledit Mulesmoble homme Antoine megret feigneur de Boitte ttes & du 
Mez, en partie, & de Poully galleran,par ledit Denis fon preuoft : noble homme Laurens de 
gorre feigneur de l’autre partie dudit Mez, en perfonne:damoifelle Suzanne de godonuiller, 
vefue de feu Euftace delenharé,& noble homme Nicolas chartes feigneur de Toucquin,par 
Iean driger & ledit Clereau leurs procureurs:noble homme Iean de b rama,tan t en fon nom 
que côme ayant le bail & charge de François drouin,fils mineur d’ans de feu Antoine drouin, 
en fon viuant feigneur de Mauconuent,& Gilles de bcauuois efouyer feigneur en partie du- 
dit Mauconuent,à caufo de damoifelle Anthoinette drouin fâ femme, en pcrfonne,affiftez 
dudit Taueaiu-damoifelle Marie defooyers dame de Fontaine afohere en partie,par ledit mai- 
ftre Iean driger fon procureunnoble home Nicolas le febure feigneur des Cloz, en perfon- 
ne,afïifté dudit Royer fon procureunnoble homme Adrian iouffier feigneur du Thuiuèau,en 
perfonnernoble homme Gabriel bordier feigneur de Boifoaultier, en perfbnne. 

Sont auffi comparuz les officiers du Roy & praticiens dudit bailliage de Meleun , à fçauoir 
noble homme Eftienne hubert bailly dudit Meleun,maiftres Dreux iayue lieutenant general 
dudit bailliage, Anthoine chariot lieutenant &iuge magiftrat criminel audit bailliage , Iean 
cochon,Gabriel des friches Jacques de b barde, Lois mufïbt, Pierre bourdet, Guilbume an- 
ceau,& Charles bordier, tous confeillers magiftrats au fiege prefidial dudit Meleun : IcfHits 
maiftres Nicole pinot aduocat pour le Roy audit bailliage, ftegeprefidial&preuofté de Mc- 
leun,& Iacques toumemine procureur du Roy audit bailliage & fiege prefidial: maiftre Phi- 
lippes guiberteau preuoft dudit Meleun:maiftre Iean chaboulle procureur du Roy en bdite 
preuofté:maiftre Cbude chaboullé receueur ordinare dudit Meleun & More n maiftre Simo 
piioncommifïàire &enquefteur audit bailliage & preuofté : maiftre François de maifieres 
greffier dudit bailliagermaiftre Guilbume poncer greffier de ladite preuofté: maiftre Guilbu- 
me poncet lieutenant particulier au fiege de Morenmaiftre Sebaftiâ petitprcuoft dudit Mo* 
retrmaiftres Iean pinot,Nicobs defita, Nicolas bordier,Iean barbin efleuz dudit Meleü .-mai- 
ftre Iean payen procureur du Roy en bdite elc&iommaiftrc Charles riotte greffier en bdite 
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eleéfion.-maifttes Iean poncée, laques riotte, Eftienne godinon,Iean bordier l’aifné, N icolas 
marodet, Pierre bordier, Antoine fayue, Denis roullart, Pierre regnault, Iean bordier le ieu- 
ne,Cofme yues, Simon tappereau,Iean fouchcr le ieune,N icole petit,N icole nioche,& De- 
nis barbin , tous aduocats audit bailliage & fiege prefidial de Meleun, prefens : maiftres Iean 
foucher l’afihé , Pierre taueau, Mathieu de bourneaux, Iean morice, laques hauard , Iean du 
pré, Antoine mules, Antoine clereau, Iean germain, Claude henry,Pierre gaillard,Clair ny- 
uet, Eftienne hiard. Spire royer, & laques morizet , tous procureurs & praticiens audit cha- 
ftellet & fiege prefidial de Meleun, prefens : maiftres Remy morizet, laques godeffroy, Guil- 
laume guerin,Iean foucques,Sebaftian le clerc & Marin daucery, tous notaires Royaux audit 
chafteffet: Iean hiard, Pierre piloue, Iean moufle, Eftienne courtizot, Fiacre faudin, Antoine 
cochon, Eftienne baillard, Eftienne decouflè, Iean petit, Philippes amiot, Robert gamier, 
Lye griet, Iean amiot, Simon de la fontaine, Eftienne couure, Loys poncet & Pierre anceau, 
tous lergens dudit chaftellet, prefens: Nicolas guerin l’vn des huifiiers dudit fiege prefidial, 
prefent. 

Et pour le tiers eftat, font comparus les procureur, bourgeois &efcheuins de ladite ville 
de Meleun , manans & habitans d’icelle , par honnorable homme Gabriel bordier, procureur 
& fyndic de ladite ville, enperfonne,aflïfté de Guillaume fonteny,Sebaftian couue,Ieanbuifi 
fon & Claude mezé,dcheuins de ladite ville, en perfonnes, garnis dudit foucher l’aifné, pro- 
cureur ordinaire du corps & college de ladite ville :maiftre Claude fauchon receueur des de- 
niers communs de ladite ville, en perfonne:Loys foucquet, Claude de maifieres, Simon bour- 
fier jBaltalâr pineau fommelier du gobelet du Roy, Iean riotte demeurant en la parroiflè 
iâin& Eftienne, François Iougâ, Michel boudeaux, Claude barbin, Iean poupart, Loys bail- 
lard,Picrre bordier, Loys diury, Barthélémy poncet,Pierre poncet, Iean le côte, Claude caret, 
N icolas foueftre, N icolas roger dit Gaftinois, Nicolas rouflèller, Ambroifo Pilouft , Guillau- 
me barthelot, Eftienne ferrant, Eftienne regnier, Iean pilouf^, Leonard rengeard, maiftre 
Iean bellanger , Vincent d’Auuergne, tous manans, habitans & bourgeois de ladite ville : les 
manans & habitans de la ville deMoret,parEdme le teüier leur procureur, aflifté de Blaife 
defchallats.-Iean boucquot & Iean blancquet, efoheuins de ladite ville.-les manans & habitans 
de la ville de Ro(ây,par Senerieux verius leur procureur, aflifté dudit Germain : les manans & 
habitans de la ville de Chaulmes , par Iean noël dit Naillon leur procureur , aflifté dudit Gcr- 
main.-les manans & habitans de la ville de Rampillon,par Antoine le cocq leur procureur, afi 
fifté dudit Taueau : les manans & habitans de la ville de Dampnemarie en montois , par Fran- 
çois la caille leur procureur, aflifté dudit Taueau : les manans & habitans de la ville de Cham- 
peaux, par Marc foucquet leur procureur & margueillier de l’eglifo dudit lieu, aflifté dudit Ha- 
uard : les manans & habitans de la ville de Hericy , par Iean du cayer & Pierre paris leurs pro- - 
cureurs, & margueilliers de l’églife dudit lieu, afliftez dudit Henry leur procureunles manans 
& habitans de la ville du Chaftellé, par Iean ioubertleur procureur & margueillier de ladite 
eglifo, aflifté dudit Hauard: les manans & habitans de la ville de Mons en montois, par N ico- 
las fàuiunot leur procureur & margueillier de l’eglife dudit lieu,aflifté dudit Mulesrles manans 
& habitans de la Chapelle la roine, par ledit Bordier l’aifoédes manans & habitans de Blandy, 
par Loys darier & Denis mandoulx leurs procureurs & margueilliers dudit lieu , afliftez dudit 
Mulesdes habitans des villages & parroifles d’Auons & Fontainebleau, par Nicolas brouillier 
leur procureur & margueillier de l’eglifo dudit lieu , aflifté dudit Poncet leur aduocat : les ma- 
nans & habitans de Thaumery, par Cofinc durct leur procureur,aflifté dudit Poncet leur ad- 
uocat : les manans‘& habitans de la parroiflè de Monterlot , par Gratian mouflu margueillier 
dudit lieu , aflifté dudit Henry : les manans & habitans de Villeneufue la guyard , par maiftre 
Gabriel guefoiere leur procureur, aflifté dudit Mulesdes manans & habitans de la parroiflè de 
N anteau fiir le N ain, par ledit Hauard : les manans & habitans de la parroiflè d’Efouclle , par 
ledit maiftre Sebaftian petit, aflifté dudit Hauard: les manans & habitans de la parroiflè d’Epi- 
ry,par ledit du Pré leur procureurdes manans & habitans de la Geneuroye, par maiftre Edme 
thorot , & Iean mirault , afliftez dudit Bordier aduocat : les manans & habitans de la parroiflè 
de V ry, par maiftre Michel marchant leur procureur, afiifté dudit Hauarddes manans & habi- 
tans de la parroiflè lâin& Germain fiir eicollejpar Regnault tuîou & Iean le chat margueilliers 
dudit lieu, afsiftez dudit N iuet : les manans & habitans de la parroiflè de Boutigny , par Blaiiè 
de Brie leur procure ur& margueillier dudit lieu, alsifté dudit Denis: les manans & habitans 
de la parroiflè de Videlles, par Loys thibaultdeur procureur , afsifté dudit Niuet : les habitans 
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«le la parroifle de Moigfty,par Iean chartier leur procureur, afsifté dudit Denisdes habitans de 
la parroilfe de Cely, par maiftre Eftiennc amaueny leur procureur: les habitans de la parroifle 
d’ Arbonne , par Eloy perinat leur procureur , ^fsilté dudit Poncet : les habitans de la parroifle 
fainél Martin, par Michel begault leur procureur, alsifté dudit Foucher l'aifnédes habitans de 
la parroifle du V ouldoué^par maiftre Iean pinart leur procureurdes habitans de la parroifle de 
N oifi,par Mathurin roufleau leur procureurdes habitans de la parroifle de T ouflon, par Noël 
challon leür procureur & margueillier dudit lieu, afsiflé dudit Bordier l’aifné : les habitans de 
Nanteau fur Eflàulne,par Pierre robiteau leur procureur & margueillier dudit lieu, alsifté du- 
dit T aueau : les manans & habitans de la parroifle d’Oucy, par Iean d’arboniie leurprocureur 
& margueillier dudit lieu, alsifté dudit Hauarddes manans & habitans de la parroifle de Vaulx 
apeny , par Pierre du chanche leur procureur : les habitans de Liury , par laques bourdin leur 
procureurdes manans & habitans de Fontaine le port, par Henry maflbn leur procureur, afsi- 
fté dudit Hauard : les habitans de Chartrettes, par Pierre du brueil & Eftienne gaafteau leurs 
procureurs & margueilliers dudit lieu, afsiftez dudit Mules : les habitans de la parroifle de Ma- 
chau , par Blailê camus leur procureur & margueillier dudit lieu , alsifté dudit Henry : les ma- 
nans & habitans de Vuleines, par Pierre bourgeault leur procureur: les habitans deSamoi- 
feau, par Iean poireau leurprocureur: les habitans de Champaigne, par Iean gaulthierleur 
procureur , afsifté dudit Foucher l’aifné : les habitans de lâind Germain la val, par Lupian poi- 
éfceuin, Iean veret& Michel pokfteuin leurs procureurs & margueilliers dudit lieu, afsiftez 
dudit Niuet : les habitans de Thcnizy, par Iean pionnier leur procureur & margueillier dudit 
lieu, alsifté dudit Taucau : les habitans de la ville de Sougnolles, par Iean gaulcnier l’vn des cP 
cheuins de ladite ville : les habitans de Landoy par Edmc bureau leur procureur : les habitans 
de Vauviller, par Oliuier bourdereau leur procureur & margueillier, afsifté dudit Taueau : les 
habitans de Fontins, par Adam nauferas leur procureur & margueillier dudit lieu,afsifté dudit 
Taueau : les habitans de la parroifle de Bonbon, par Iean roufleau & Matthieu fontaine leurs 
procureurs , & margueilliers dudit lieudes habitans de Foniuh, par Oudin boutillier leur pro- 
cureur & margueillier dudit lieu,alsifté dudit Hauarddes habitans du village de Moifènoy, par 
Nicolas du ru leurprocureur & margueillier, afsifté dudit Poncet: les manans & habitans de 
Maincy, par René ioubier & Loys d’auuergne leurs procureurs & margueilliers dudit lieu , a£ 
liftez dudit Germainsdes manans & habitans des Efcrenes, par Thomas bonnyer leur procu- 
reur & margueillier, afsifté dudit Germaindes habitans de la Chapelle lablay, par Loys belly- 
ueau leur procureur & margueillier dudit lieu, afsifté dudit T aueaudes habitans de Courtery, 
par Iean moireau & Germain mienot margueilliers dudit lieu, afsiftez dudit Henry : les habi- 
tans de fâin& Port, par Gilbert ricner & Iean riant margueilliers dudit lieudes habitans de Sa- 
uigny le temple, par Blaifê du pont & Iean grongnard leurs procureurs & margueilliers dudi t 
lieu, afsiftez dudit Germaindes habitans de Cefion par Scbaftien petron & Benoift l’heritier 
leurs procureurs & margueilliers dudit lieudes habitans de Montereaufurle lard, par Guillau- 
me Regnauldon,& Iean baudin leurs procureurs & margueilliers dudit lieudes manans & ha- 
bitans de Lymoges, par Simon merillc leur procureur & margueillier dudit lieu, afsifté dudit 
maiftre Pierre bordier : les habitans de Licy, par laques morot margueillier dudit lieu, afsifté 
dudit Bordier : les habitans de Soullcrre ,par Blaife roger leur procureur & margueillier dudit 
lieudes habitans de Champigny, par Didier galle leur procureur & margueillier dudit lieu, af- 
filié dudit Mulesdes habitans de faind Germain delaxit, par Mathurin iorre leurprocureur & 
margueillier dudit lieudes habitans de Crifenoy,par Iean montergon margueillier dudit lieu, 
afsifté dudit Germain : les habitans d’ Y ebles, par Iean l’herminot leur procureur & margueil- 
lier dudit lieu , afsifté dudit Clereau : les habitans de V emeil , par Iean cardoux & Iean foret 
leurs procureurs & margueilliers dudit lieu, afsiftez dudit Germain: les habitans de la parroifi 
fe de Pefquculx,par ledit Clereau leur procureurdes habitans de la parroifle de Mormant, par 
Pierre roche leur procureur & margueillier dudit lieu,afsifté dudit Germaindes habitans d’O- 
zouerle repoz par Edme nandier leur procureur & margueillier, afsifté dudit Taueau : les ha- 
bitans de Quierres, par ledit Clereau leur procureurdes habitans de Courpalay,par ledit mai- 
ftre Nicole marodet aduocat: les habitans de Barnay, par laques goiflard leur procureur & 
margueillier,afsifté dudit Germaindes habitans de la Chapelle yger,par Nicolas vaulthict, & 
laques coullotleurs procureurs, afsiftez dudit Germaindes habitansde Gaftins, par Eftiennc 
hadrot maigùeiüier dudit lieu, afsifté dudit Germain : les habitans de Pecy, par Eftienne dan- 
gers margueillier, afsifté dudit Mules: les habitans de Dampmartin en Brie, par Guillaume 
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doué, & Charles de la brofle margueilliers dudit lieu , afliftez dudit Hauard:lês habitans du 
plefsis feu aufloubs, par ledit Hauarddes habitans de Villeneufue la huree,par Iean garry leur 
procureur, afsifté dudit Mules .-les habitans d’Argentieres , par Claude chantommeau leur 
procureur, afsifté dudit Germain : les habitans d’ Aubepicrre , par Denis noël margueillier & 
Pierre germain leurs procureurs, afliftez dudit Germaindes habitans de Beauuois,par Eftien- 
ne Roullon leur procureur,aflifté dudit Clcreaudes habitans de Clos fontaines, par Sebaftian 
aubery leur procureur & margueillier, aflifté dudit Poncet aduocat : les habitans de Aubigny, 
par Iean gaulthier leur procureur, alsifté dudit Nyuetrles habitans du Chaftel lez Nangis,par 
Pierre biberon,afsifté dudit T àueau. 

En procédant aufquelles comparitions & à l’appel desdelfufditscomparans,ont eftépar 
aucuns d’eux, cy apres nommez,faites les remonftrances & proteftations qui f enfuyuent. 

. Par ledit maiftre laques quetier, chanoine & official de Paris, pour les doyen, chanoines & 
chapitre de l’eglifè de Paris, fèigneurs de Rofày en Brie, La grand parroiflè, V ernou,Machau 
& fâinét Mathurin de larchant , a efté dit, que fans caufè IelHits doyen , chanoines & chapitre. 
Ont efté appelez à la prefèntc conuocation , pour le regard dudit lieu de làind Mathurin de 
larchantdequel lieu ne le gouuerne félon les couftumes du bailliage de Meleun:mais félon les 
couftumes de Lorriz, & quât à la côparition qu'il faifbit pour lefHits doyen, chanoines & cha- 
pitre, à caufe defHites féigneuries de Rofay,La grand parroiflè, Vemou,& Machau, a protefté 
que ladite comparition fuft fans preiudicier à l’exemption, qu'iceux doyen,chanoines & cha- 
pitre prétendent n’eftre aucunement fùiets ou iufticiables des iuges& officiers dudit Me- 
lcun : ains que pour l’exercice de leur iuftice, ils ont en chacun defHits lieux leurs preuofts, les 
appellations defquels reflortiflent pardeuantlechambrierlay,autrementlebaüly à la barre 
du chapitre de ladite eglife,& de là à la Cour de Parlement à Paris.Et par ledit Pinot pour le- 
dit fùbftitut du procureur general, a efté dit que lefHits doyen, chanoines & chapitre, fe font 
efforcez de f exempter du reflort & iurifHition dudit bailliage , & à cefte fin auoient créé ledit 
prétendu bailly,à la barre de leurdit chapitre : pour raifon dequoy procès fè fèroit meu en ladi- 
te Cour de Parlement,& depuis euoqué au grand confeil,pariugement duquel la connoiflàn- 
ce des appellations de leurfdits preuofts aurait efté adiugee aufdits bailly & fiege prefidial de 
Meleun : lequel iugement a depuis efté exécuté: depuis laquelle execution, les appellations 
defHits preuofts ont reflorty audit bailliage & fiege prefidial de Meleun , & non ailleurs. Et 
quant à ce que ledit Quetier a dit, que ledit lieu de faind Mathurin de larchant , n’eft régi an 
ciennementpar les couftumes dudit bailliage de Meleun, appert du contraire parle procès 
verbal de maiftres Thibault baillée prefîdent , & Guillaume de bezançon confèiÜier en ladite 
cour,qui premièrement ont réduit lefdites couftumes.-à fçauoir que maiftre Eftienne bataille 
preuoft defHits doyen, chanoines & chapitre audit lieu de Larchant , comparut tant pour luy 
en ladite qualité de preuoft , que comme procureur &efleu par les autres officiers & prati- 
ciens dudit lieu de Larchant:& ne fut lors reuoqué en doute que ledit lieu de fâinét M athurin 
fuft régi félon les couftumes dudit bailliage de Meleun. 

Parledit Mathurin rouflèau, pour lefHites rcligieufés, abbeflè & conuent de Chelles 5 fàin- 
éèe V aultour, dames de N oifi,& du V auldoué en Gaftinois, a efté dit que lefHites féigneuries 
de Noifi & du Vauldoué , n’eftoient régies félon la couftume dudit bailliage de Meleun , ains 
félon les couftumes de Lorriz, proteftant que la comparition par luy faite pour lefHites dames 
ne leur puiflé preiudicier. 

Ce qui a efté dénié par ledit fubftitut dudit procureur general , & que lefHites terres & féi- 
gneuries font affilés près de Milly audit Gaftinois, auquel lieu & és e nuirons n’y a autres cou- 
ftumes gardées que celles dudit bailliage de Meieun. 

Par ledit maiftre Iean bordier l’aifhé pour lefHits religieux , abbé & conuent de Eerrieres, 
lèigneurs de Sorques,a efté dit que ledit lieu dc^orques eft membre dépendant de la cha- 
ftellcnicdeFerrieres,&que les appellations du iugedeSorquès reflortiflent par deuantle 



ues 



bailly dudit Ferrieres , & dudit bailly par deuaiit le bailly de Sens : & que ledit lieude Sorqi 
, eft régi & gouuemé fous ladite couftume de Lorriz. 

Souftenu au contraire par ledit fùbftitut dudit procureur general du Roy , par ce que ledit 
lieu de Sorques eft de la chaftellenie de Moret, reflortiflànt audit bailliage, & eft régi & gou- 
uerné fous ladite couftume dudit Meleun. 

Par ledit le Gallois pour ledit féigneùrvidame de Chartres, baron de Milly, a efté dit qu'il 
n’entendoit parla comparition parluy faite, preiudicier aucunement audit feigneur, droits & 
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prerogatiues de ladite baronnie & chaftcllenie de Milly , laquelle reflortiffoit (ans moyen à k 
Cour de Parlement,& n’cftoit en rien fuiette audit bailliage, ûnon és cas de l'edi#, requérant 
a#e de fâ comparition. 

Par le fubftkut du procureur generaldu Roy en k iuftice de Corbcil^ efté dit que les villa- 
ges de Licy, Sougnolles, N andy, Coubert, le Pleffis maria, le Pleffis le roy & Nainuille , ne 
doiuent eftre comprins en la couftume de Meleun,& l’empefchoir. 

Souftenu au contraire par ledit fubftkut dudit procureur general audit Mejcun pour le re- 
gard du village de Licy, le Pleffis maria & Nainuille :& quant aux autres villages, a dit qu’il 
n’entendoit que les manans & hatytans d’iceux euflént efté appelez. 

Par ledit Mules pour meffirelcan de la Chcfnayc, cheualier , trcfbrier de France, a efté 
dit qu’il eft feigneur de V illebert, toutes-fois qu’il n’a efté adioumé en ladite qualité à k reda- 
#ion de (dites couftumes,ains meffirc Oudart de villiers qui y eft comparu par procureur,em- 
pefchoit ladite comparition en ladite qualité, proteftant que l’adioumement baillé audit de 
Villiers,& k comparition qu’il fàifoit en kdite qualité ne luy peuft preiudicier. 

Et par ledit maiftre Nicole petit pour ledit de Villiers, a efté dit& fouftenu que ledit de 
Villiers eftoit feigneur dudit V illebert, & que kdite feigneurie luy a efté adiugee par arreft de 
la cour, auffi qu’en icelle ledit feigneur de la Chcfnaye ne ff auroit prétendre qu’vne dixiéme 
partie en k totalité. 

Par ledit Michel de louuiers, feigneur de kForeft&de Cannes presMonftereau,a efté 
dit & remonftré que kdite feigneurie de Cannes & k Foreft, font dans l’enckue du bailliage 
& anciens reflorts de Meaux , & que les appeUations du preuoft de kdite feigneurie reflbrtif 
lent par appel par deuant le bailly de Meaux, en fon fiege dudit Monftereau eclipfé dudit 
Meaux, & que lefHites feigneurie s lont régies &gouuemees félon k couftume de Meaux: 
auffi qu’il eft appelé pour k contribution du ban &arriereban au bailliage de Meaux, & non 
dudit Meleun, proteftant que k comparition qu’il faifbit fie luy peuft nuire ne preiudicier. 

Et par ledit fubftitut du procureur du Roy, a efté fouftenu au contraire que lefdits lieux de 
Cannes & Foreft font du reflort de k chaftellenie de Moret , & enckuez audit bailliage de 
Meleun, & partant fuiets à kdite couftume. 

Et par ledit Morice, procureur de ladite damoifélle Catherine le goux , vefue de feu Iean 
de brefne, en fôn viuant, efeuier, feigneur de Bonbon & Marchias, a efté dit que leditlieu de 
Marchias, eft fi tué au dedans du bailliage, ancien reflort de N émoux , & que les appelktions 
du preuoft dudit lieu de MarchksreflbrtifTent par appel par deuant le baülyde Nemoux,eft 
ledit village de Marchks, régi & gouuemé par k couftume de Lorriz , obferuee & gardée au- 
dit N émoux , &c pour l’arriereban, le feigneur dudit Marchias a toufiours efté appelé àNe- 
moux& non à Meleun, proteftant que T’adiournement qui luyaefté baillé, & comparition 
qu’eüe faifbit ne luy peuft preiudicier. 

Souftenu au contrairepar ledit fubfti tut dudit procureur duRoy ,quc ledit lieu de Mar- 
chks eft affis en k parroifle de Boudgny,qui eft du bailliage & ancien reflort dudit Meleun. 

Par ledit Foucher pour ledit maiftre Iean cathin , a efté protefté que k qualité baillee au- 
dit Cathin, eferite au regiftre des nobles, en ce qu'elle contient , fèigueur du Vau lez Char- 
tnettes , ne luy puiflé preiudicier, & qu’au procès verbal de l’ancienne redadion des couftu- 
mes, qui fut l’an mil cinq cens & fix , fes predcceflèurs font intitulez feigneurs du Vau de 
Chartrettes & de Sermoifes , &fut lors kdite qualité receuë fans aucune proteftation , auffi 
<]u*efHits lieux il auoit droit de haute hiftice, moyenne & baffe. 

Par ledit fubftkut du procureur du Roy , a efté ditque k qualité de feigneur du Vau lez 
Chartrettes doit demeurer, & non de feigneur du Vau & Chartrettes, attendu que ledit Ca- 
thin n’eft feigneur de Chartrettes, & que k haute, moyenne & baffe iuftice dudit lieu appar- 
tient au Roy, & n’a ledit Cathin aucun droit en 1a mairerie & iuftice dudit lieu. 

Nous commiflàkesfufHits,auons ordonné que les defliifHits auront a#e deleurfÜites rc- 
monftrances , déclarations & proteftations , pour leur fèruir & fe prouuoir fur icelles , ainfi 
qu’il appartiendra par raifon. 

Ont auffi efté appdéz ceux qui fenfûiuent: lcfqucls n’ont comparut fçauoir le reucrendif 
fime cardinal de Lorraine,abbé de fàin# Denis en France,& féigneur,â caufé d’icelle abbaye, 
de Grand puys, fâin# Oin, Mainpincie n, & de Ver fâin# Denis : les religieux, prieur & con- 
uent des Chartreux de Paris, à caufe dudit prieuré, feigneurs de Clos-fontaines: maiftre Iean 
iétre, prieur d’EfTonnc,& à caufe dudit prieuré, feigneur de Ourdy,parroiffe de Reau en Brie: 

les 
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les Bernardins de Paris, feigneurs du Verger: les chancre, chanoines & chapitre fâin&Mor 
des foflèz, feigneurs de Vuleincs en Brie: les chancre & chanoines de Milly en Gaftinois: 
maiftre Iean de bonigal, prieur de Pouloue : meflire Chriftofle des vriins,chcualicr, feigneur 
de la Chapelle gaulthier: meflire René d’anglure,cheualier, feigneur de Beauuois: noble 
homme & (âge , maiftre Roger de Vaudetar , confeillier en laite cour, feigneur de Poully le 
fort,& Boiflire la bertran:noble homme & (âge,maiftre Adrian dudrac, aufli confeillier en la- 
dite cour, feigneur de Beaulieu &Boifgarniendame Anne de piflèlcu, Côteflè d’Eftampes & 
dame de Chaliot: noble homme Gallois le bailleur, feigneur de Cannes & de Monceaux: no- 
ble homme laques belin, feigneur de C heury en Seraine : noble homme Iean de (âllard , fei- 
gneur de Bourron : noble homme Antoine de hecqucs, feigneur du Fief de fain<ft Gobert en 
la parroiflè de Dampmartin : damoifelle Anne de maillard , vefuc de feu noble homme, mai- 
ftrcNicole hurault,en fonviuant confeillier en ladite cour, dame deTilly:noble homme 
Charles de Troye, feigneur delà grand’ maifon de Gaftins : noble homme François de mc- 
leun, feigneur de la Cnapelle yger : maiftre Iean aleaume,feigneur de Courtauenet : Gabriel 
debrouiUardj feigneutde Planuoy: Catherine de menehil,vefue de feu François de Campre- 
my, ayan t la garde noble des enfans dudit defunéfc & d’elle, feigneurs du Brueihles manans & 
habitans de la parroiflè de (àinâ Mathurin de l’archant : les manans & habitans des parroiflès 
Empouuille,Cannes,Samois,Afcheres, Villiers foubs grez, Bourron, Bunou, Bonneuau , la 
elle fbubs moret, La grand parroiflè, Ve rnou, N angis, la Chapelle gaulthier, le pont de Voul- 
doy, Dampmartin, Ormeaux, Voyule,Villebert, Villcneufue lahuree, &duBrueil:côtre tous 
lefquels non comparans en perfbnnes ny par procureur, auons donné defaut, ce requérant le 
fubftitut dudit procureur general du Roy, portant tel profi t que de raifon. 

Ce fait, auons fait faire lc fermentaux gens deldits trois eftats en tel cas requis & acouftu- 
mé : à ffauoir qu’en leurs loyautez & confciences, ils nous rappor teroient, ce qu’ils auroient 
vcu garder &obferuer des couftumes dudit bailliage de Meleun,& ce qu’ils en fçauroient, 
ceflânt toute affe&ion priuee & particulière, ayant feulement efgard au bienpublic : nous di- 
(âns aufli leur aduis& opinion de ce qu’ils trouueroient dur , rigoureux & defraifonnable des 
couftumes anciennes cydeuant par eux obferuees, pour eftre par nous temperé& modéré, 
corrigé, tolu & abrogé, félon qu’il nous eft mandé par noftre commiflion, ce qu'ils ont promis 
& iuré faire. 

Et ledit iour de mercredy dixfeptiéme defdits mois & an, à deux heures apres midy , nous 
commiflâircs fuflits, voulans en la prefence defdits eftats procéder à la le&ure des couftumes 
dudit bailliage, par ledit Pinot aduocat du Roy, nous a efté dit, qu’apres auoir receu noftre 
commiflion, les ofliciers du Roy, auec les aduocats& anciens praticiens dudit fiege, fe fe- 
roientaflèmblez pour voir & conférer enfemble leur ancien couftumier:& ce faifant au- 
roient trouué en iceluy plufieurs omiflions des couftumes dont ils auoient de tout temps vfé 
audit bailliage:& oultre auroient trouué mauuais ordre & difpofition,tant és chapitres, filtres 
que articles defdite^couftumes qui auroient efté redigees en l’an mil cinq cens & flx : Qua 
ceftecaufe ils auoient drcflèvncayer, auquel ils auoient mis le (dites couftumes en meilleur 
ordre & dilpofition , & adioufté plufieurs anciennes couftumes omifes,& autres qui leura- 
uoient femblé bonnes & rai(onnables,pour eftre propofees à l’aflèmblee,nous requérant que 
leâure fuft faite dudit cayer, en iceluy conférant à l’ancien cayer,dreflè audit an mil cinq cens 
6c (ix : ce qu’auons par l’aduis defdits eftats ordonné eftre fait:&a efté la le&ure faite d’iceluy 
cayer, ainn dreflè, par le greffier à ce commis : & continué à ce faire les Ieudy & Vendredy, 
matinées & aprefdinees: & le Samedy au matin vingtième iour dudit mois & an , & de l’aduis 
defdits officiers & eftats, a efté intitulé ledit liure couftumier , Couftumes du bailliage de Me- 
leun , anciens rejjôrts & enclaues et iceluy : & procédant à la le&ürc d’iceluy nouuel cayer, fur b - 
rubriche dreflèe parles ofliciers & praticiens dudit bailliage, qui eftoit. D'aucuns droits af far- 
tenaru au Roy : & articles y contenus, nous a efté remonftré par maiftre Claude mango, aduo- 
cat en ladite Cour de Parlement pour l’eftat de nobleflè, que ledit tiltre & articles rieftoicnt 
audit ancien cayer : & que le Roy en ce qu’il eft feigneur de Melcun , n’a que fà haute iuftice 
non-plus que les autres feigneurs dudit côté de Meleun: Que la cour n’a voulu receuoir cou- 
ftumes concernans particulièrement les droits du Roy, lequel aufli les eftats ne pourroient 
obliger, requérant que fesdroitsfuflèntcomprinsauecccuxdesautrcs feigneurs hauts iufti- 
ciers,& qu’il (oit fiât tiltre de haute iuftice: Que fi on luy bailloit tiltre particulier, fembleroit 
qu’il emporteroit priuation aux autres feigneurs,la iuftice desquels f en iroit entièrement aux 
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luges Royaux , combien que les iuftices foient patrimoniales : Auffi que toutes les amendes 
appartenans aux feigneurs hauts iufticiers aduiendroientauRoy, requérant que tant ladite 
rubriche, que articles eftans fous icelle fuflent rayez. 

Semblable remonftrance a efté faite, par maiftre François de Montelon^uocat en ladite 
cour,pour l'eftat d’eglife. 

Et par ledit Poncet,pour le tiers eftat,a efté remonftré que ledit ancien couftumier impri- 
mé, eftoit deffe&ueux en plufieurs endroits: qu'il y auoit plufieurs couftumes notoirement 
gardées & obferuees audit bailliage de Meleun , qui ne font eferites audit couftumier : à cefte 
caufe lefHits officiers & praticiens , auoient efté contraints dreflèr ledit cayer qu’ils nous ont 
prefenté,& à iceluy adioufter lefHites couftumes omifes:& mefinement bdite rubriche & ar- 
ticles eftans fous icelle,qui auoit efté gardee de tout temps. 

Et par ledit Pinot aduocat du Roy, a efté dit qu’il trouue eftrange , que l’eglifo & nobleflê 
empefchaflent ladite rubriche & articles, eftans fous icelle concemans les droits appartenans 
au Roy , qui de tout temps auoient efté gardez & obfcfuez pour couftume : & mefmement 
deux d’iceux articles, defquels b teneur eftoit, Par la couftume, commune obfiruance &long 
vfage , gardefér obfiruefdc tout temps & ancienneté au bailliage de Meleun, les fuiets des iufti- 
ces inferieures des baillj & preuoft de Meleun Jenans fiefs dans ledit bailUage,peuuentfaduoucr 
fieffeT^ en toutes eau fi s qui font pendantes ejdites iuftices inferieures, en quelque eftat que lefilites 
caufis foient. Et par le moyen de tel adueu, ne peuuent les iuges de telles iuftices inferieures pren- 
dre courjurifdition ne connoijfince defidites caufis, ne connoiftre dudit adueu, iufques a ce que par 
lefidits bai/ly & preuoft , chacun en leur regard en ait efté décidé. Et fi depuis ledit adueu formé 
ou fignifiéaufidits iuges inferieurs jeeux tuges pajfint oultre érattemptentfint amendables enuers 
le Roy, à" tenus de tous défions, dommages <jr tnterefts enuers les parties: difànt que le procureur 
du Roy, eftoit en poflèflion&faifine ancienne de iouyr du droit & prerogatiue contenus e£ 
dits articles : & mefmement que quand bdite couftume fut redigee , enlaprefencc des trois 
eftats au mois d'O&obre , mil cinq cens & fix, pareil article de couftume futpropofé par dé- 
liant les commiflàires, commis àla rédaction des couftumes, dont b teneur eftoit, I ternies no- 
bles & tenans fiefs audit bailliage, par ladite couftume, doiuent tous eftre renuoye\far douant in- 
ge Roy al, en quelque cour qu'ils J oient conue ntts audit bailliage en quelque eftat que la caufe foit: 

& combien que ledit article, fùft lors pour le débat que faifoient l’eglife &la noblefle ren- 
uoyé à la cour, toutes-fois auroit toufiours efté tenu & pratique, tant au-parauant bdite reda- 
& ion que depuis. 

A efté fouftenu& remonftré au contraire par plufieurs de b noblefle, que ledit article n’a 
iamais efté receu pour couftume : Au contraire plufieurs d’eux auoient obtenu arreft contre 
le procureur du Roy & plufieurs de leurs fuiets, qui fe vouloient vendiquer bourgeois fieffez 
du Roy: Empefchoient formellement que ledit article, & autres de bdite rubriche fuffentre- 
ceus pour couftumes. Surquoy 1 a matière mifo en deliberation par l’aduis defHits eftats, auons 
ordonné que bdite rubriche & articles fous icelle, ne feront receus pour couftumes, fans pre- 
iudice des droits prétendus refpeâiuement,tant par ledit procureur du Roy, que par les eftats 
del’eglife & noblefle, dont ils iouyrontainfi qu’ils ont bit par cy deuant : & par l’aduisque 
defliis onteftédreflez trois rubriches, De haute iuftice. De moyenne iuftice, & De baffe iuftice: 
fous lefquelles ont efté mis les droits des iufticiers , qui auoient efté receus pour couftumes 
combien que par b der niere reda&ion d’icelles couftumes , tous lefdits droits , rieuffent efté 
arreftez & rédigez par eferitpar lefdits commiflàires. 

De haute iuftice. 

Atd.M.34. T Es articles premier, commençant par ces mots, haut iufticier, deuxième, commen- 

^çant par ces mots, Pour l' exercice, ttoihème , commençant par ce mot, Pillory, & quatriè- 
me, commençant par ces mots, i^dudit haut iufticier, nous ont efté par les eftats, rapportez 
eftre anciens,combien qu’ils ne fùffent comprins audit liure imprimé. 

Arti.f. Le cinquième article, commençant par ces mots, Le haut iufticier, a efté de l’aduis defHits 

eftats, adioufté pour auoir lieu pour l’adueni r. 

Arù. <5.7.8.?. Les articles nxiéme,commençant par ces mots, Biens V4<vMrj,feptiéme,commençant par 

ce mot, Efiaues, huitième, commençant par ces mots, Et ou lefilites efiaues , & neufiéme, 
commençant parce mot, Celuy, ont aufli efté de l’aduis defHits eftats, adiouftez comme an- 
cicns,& ayans efté omis audit Hure imprimé. 

Le 
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Le dixiéme article, commençant par ces mots, La perfonne ,a efté pareillement adioufté Am.io.- 
comme ancien, & a ledit Pinot aduocat du Roy, requis qu’apres ces mots. En crime de lefe ma- 
ïeiïé humaine , fulfent adiouftez ces mots. Et *//*/«r,pretendant que audit cas de crime de lefe 
maiefté diuine, la confifeation appartient au Roy feul, priuatiuement à tous autres iufticicrs: 
ce qui a efté empefehé parles eftats. Au moyen dequoy,auons (tir ledit différend de con- 
fifeation és cas de crime de le(e maiefté diuine , renuoyé & renuoyons les parties à ladi- 
te cour, au lendenfein de la Trinité, pour elles ouyes, en eftre ordonné ainfi qu’elle verra cftre 
à faire. 

Les articles vnziéme,commcnçantparces mots,£e »&»7,douziéme,commençantparces Arti.n.n. 
mo ts^Femme «Mr/ee,treziéme,cômençant par ces mots,Le haut iufticier ^ quatorzième, com- 
mençant par ces mots, Celuy qui ouure, & quinziéme, commençant par ces mots , Celuy qui 
arrache , ont auffî efté adiouftez par l’aduis de (dits eftats, comme anciens, & omis audit liure 
imprimé,nonobftant les remôftrances faites, par frere Pierre preuoft,prieur de Fleury, mem- 
bre dependantde l’abbaye (àinét Vi&or,& de maiftrelean moireau , pour les chanoines& 
chapitre de Courpalaydefquels pour le regard dudit treziéme article, ont (buftenu, qu’à caufe ' 

de leur moyenne & baffe iuftice, qu’ils ont és feigneuries de Fleury & de Courpalay , leur ap- 
partient bailler mefures & eftallonnages à leurs (uiets. Souftenu au contraire par ledit Pinot 
aduocat,& femblablement par dame Marie burgenfis,vefue dudit feu meffire Cofme claüflè, 
tant en fon nom, que comme tutrice,& ayant la garde noble des enfans dudit defun<ft & d’el- 
le, qui a dit qu’à elle feule eldits noms, comme ayant la haute iuftice dudit lieu de Fleury, ap- 
partient de bailler mefiire$& eftallonnages, tant à fes (uiets qu’aux fuiets dudit prieuré, & 
que pour raifon dudit droit, il y a procès à la cour. Au(queües parties auons donné a&e 
de leurs remonftrances & oppofitions ,& ordonné que nonobftant icelles ledit arti- 
cle paffera, (ans preiudice des procès intentez de leurs droits & filtres particuliers fi au- 
cuns en ont. 

De moyenne iuftice. 

T Es articles feize, commençant par ces mots. Le moyen iufticier, dixfept, commençant par Arti.16.17. 
•^ces mot s,Peut toutes- f ois, & dixnuitiéme,commençant par ces mots. Si le iuge , ont efté de 1 8 - 
l’aduis defHits eftats adiouftez comme anciens, & omis audit liure imprimé. 

L’article dixneufiéme, commençant par ces mots, Le moyen iufticier , a efté de l’aduis défi Ani. 1 9. 
dits eftats adioufté comme ancien pour auoir lieu à l’aduenir. 

De bajjè iuftice. 

Es articles, commençant par ces mots, Le h as iufticier connoit, & vingtvniéme , com- Ani.io.ii. 

L mençant par ces mots. Le bas iufticier peut, ont efté par l’aduis que delfiis adiouftez 
comme anciens,& omis audit liure, pour auoir lieu à l’aduenir. A la leéture delquels arti- 
cles^ efté protefté par Claude barbin fergent fieffé en la preuofté de Hericy, la Brofle,V ulei- 
nes , & appartenances d’icelles, qu’iceux articles neluy puiffent preiudicier au droit qu’il di- 
foit auoir , à Caufe de fondit eftat & office de fergent fieffé, de bailler toutes mefures : feauoir 
aulnes, toifes & femblables en ladite preuofté de Hericy & appartenances d’icelle: enfemble 
melmes pour mefiirer grains, fel, huiles, vins, citres & autres Druuages, & toutes autres efpe- 
ces de marchandifes (ùietes à me(ures,vendues en ladite preuofté de Hericy &appartenances 
d’icelle : & defdites melures en faire bailler eftallon : & par ledit Pinot, aduocat du Roy, a efté 
dit, que attendu que ledit Barbin n’a haute iuftice, il ne peut auoir droit de mefüres, auons or- 
donné que leidites parties auront aéle de leurs proteftations. 

De fiefs. 

Article vingtdeuxiéme, commençant par ces mots, En toute mutation^ a efté accordé Arti.»*. 

L’ pour l’aduenir , & le premier article qui eftoit fous le tiltre de fàifine en fief, corrigé & 
abrogé en ce qu’il n’y auoit aucun temps limité , dedans lequel l’acheteur ou vendeur, 
fulfent tenus d’aller par deuers le feigneur dont mouuoit le fief. Car tant que le feigneur auoit 
home, il ne pouuoit (àifir iccluy fîefi&n’auoit droit de quint denier iufques à ce q levédeur f en 
deflàifift pour en (àifir f achcteur.Et en confequence de ce,a cfté,par l’aduis que deffus abrogé 
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AttLîx. 



Arti.3J-3$* 



Arti. 39 - 



* Procès verbal 

i ctfleancié- fe foixanteiéme article de ladite rubriche,dont h teneur eftoit ,Si aucun 'vend vn fief (fi en re- 
%n h r m- & f°i* l’argent, fi depuis le vendeur fi l'acheteur fini et accord que le marché feit nul, fi reprend l’a- 
,uj}c,& a jw.- cheteur fon argent, par ladite couHumc n'est deu aucun quint denier au feigneur féodal dudit fief, 
fi ^ e ^ lt vendeur nef eftoit definis en la main dudit fitgneur féodal, 

(ommmtaires. Le vi ngtquatrié me article,comm éçant par ccs mots,i> vafiàl a. efté parl’aduis que deflus, 

wCAt ' Pa m ^ s au ^ eu P art i e du premier article , du chapitre de faifine en fief, de laquelle partie la te- 
A«i. 14. neur eftoit,£f font les paroles du vendeur telles en fiubUance, Monfiigneur i afvendu tel héritage 

mouuant en fief de votisji tel homme -fi moyennant tel pris je ni en defiàifi, au profit dudit tel ache- 
teur, (fi vous prie que l’en vueillc\^fàifir:fi l'acheteur fi doit mettre k genoux, (fi dire au feigneur 
féodal, Monfeigneur, ie deuiens voftre homme, détenteur de tel héritage, mouuant en fief de vous, 
afiisentel lieuse quel iay acheté de teljcl pris, (fi vous promets par ma foy Royauté (fi fer ut ce, filon 
que ledit fief requiert : (fi ado ne le feigneur doit dire ie vous y reçoy, (fi en figne de ce , prendre les 
mains dudit acheteur ïntre les fiennes,<fi les baifer. 

Les articles vingteinq, commençant par ces mots, Tfjtt le vafiàl , & vingtfix, commen- 
çant par ces mots. Le feigneur féodal, parl'aduis defdits eftats, ont efté adiouftez comme an- 
ciens, & ayans efté omis audit ancien couftumier. 

Les articles vingthuit, commençant par ces mots, £>tiand le vafiàla fait fin deuoir, vingt- 
neuf, commençant par ces mots, Tgysf aufii tenu, & trente, commençant par ce mot, L in- 
demnité, oux. efté par laduis que deffiis adiouftez pour auoir lieu à l’aduemr. 

A l’article trentedeuxiéme,comméçant par ces mots. Le mafie,'ço\xt vingt ans qui eftoient 
à l’ancien, a efté de l’aduis defdits eftats mis dixhuit ans. 

Les articles trentecinq , commençant par ccs mots. Les bailliilres , & trentefix , commen- 
çant par ces mots, 3 ^e do tuent, par l’aduis delHits eftats,ont efté adiouftez, pour eftre d’orefen- 
auant gardez fans preiudice du pafle. 

A l’article trtnteneuf, commençant par ces mots, Le nouueau vafiàl, ont efté pour plus 
grande explication de l’ancienne couftume adiouftez ces mots. Et fi ledit vafiàl baille fipre- 
fente ledit adueu dedans ledit temps , ledit feigneur féodal a quarante iours apres pour le blafiner: 
(fi apres lefdits quarante iours pajfez , ledit vafiàl eft tenu aller ou enuoyer par deuers ledit feigneur 
féodal au lieu du principal manoir, dont fon fief est tenu (fi mouuant ,pour fi auoir fi ledit feigneur 
féodal aura pour agréable ledit dénombrement: (fi des diligences qui feront faites, prendre attesta- 
tion par deuant notaires. Et fi dedans lefdits quarante iours , ledit feigneur féodal ne blafine ledit 
dénombrement, tl fera tenu peur receu. 

A l’article quarante &vn, com mençant par ces mots. Et fi le vafiàl, ont efté de l’aduis cy 
deflus adiouftez ces mots, Dedans quarante iours apres le blafine baillé. 

L’article quarantequatre, commençant par ces mots ,Le feigneur auquel, a efté par laduis 
que deflus accordé pour l’aduenir,fâns preiudice du pafïe. 

L’article quarantecinq, commençant par ces mots, E ancien vafiàl ne doit,* efté adioufté 
comme ancien, & omis audit ancien couftumier. 

Les articles quarantehuit, commençant par ces mots, £>uand lavefue prend, & quaran- 
teneufjCommençant par ces mots, La vefue prenant, ont efté aufli adiouftez comme anciens, 
& omis auditliure couftumier. 

Les articles cinquante, commençant par ces mots,£e feigneur, & cinquante &vn, com- 
mençant par ces mots. Le parent, ont de laduis defdits eftats efté adiouftez pour I’aduenir. 

Les articles cinquanretrois, commençant par ces mots ,Pour fief donné, te cinquîtequatre, 
commençant par ces mots, ufii quand ledit fief donné, ont efté adiouftez comme anciens, 

omis auditliure*. 

A T article foixantetrois, commençant par ces mots, Pareillement, de l’aduis defdits eftats 
pour plus grande explication,ont efté adiouftez ces mots,£# aAmcement d hoirie. 

A la fin de l’article foixantecinq, commençant par ce mot, Youtes-fois, ont efté adiouftez 
ces m ots, Sinon qu'il y euft eu fiifieju pourfitite pour faire la foy. 

Les art.7 1 .côméçant par ces mots,.?/ le vafiàl , 8 c feptâdeux,côméçant par ces mots ,£fiiad 
fur le feigneur, ont efté par laduis defdits eftats adiouftez comme anciens, & omis audit liure. 

L'article feptantecinq, commençant par ces mots, Si aucun, a efté par l’aduis defdits eftats, 
mis au lieu du cinquantecinquiéme article , fous ladite rubriche de fief, dont la teneur eftoit. 
Si aucun acheté vn fief mouuant de luyji eau fi et vn autre fief qu'il tient fi occupe ,conuient qu il 
mette hors de fa main ledit fief acheté, ou qu'il en face foy (fi hommage, en payant droits (fi deuoirs 
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Fucil.I. 



au feigneur de qui meut fin premier # principal fief: # ne fera plus tel fief acheté , arrierefief: mais 
fera tenu enplain fief du feigneur de qui lepremierfief cHmouuant. 

L'Article feptantefix, commençant par ces mots, Le fie fz efté par l’aduis delclits eftats mis Aui.76. 
au lieu du cinquantehuitiéme de ladite rubriche dont la teneur eftoit, Si deux cotomts par ma- 
riage, acquièrent vn fief ou plufieurs & meurent fans hoir de leurs corps, l'vn deux aura vn frere 
ou autre parent habille à luy fucceder:# l'autre n'a aucuns parens:tel fief ou fiefs part trot par moi- 
tié:# aura la moitié le frere ou parent ,# le feigneur féodal dont meut iceluy fief, L'autre moitié,fil 
eft haut iufticier audit fiefoufinon,le haut iuHicier le pourra tenir vn an fit ns en faire profit a u fei- 
gne ur de qui meut ledit fiefmais de dans, ou en la fin de l'anjeeluy haut iuHicier fera tenu de le met- 
tre hors de fit mainjt fin que le feigneur féodal en ait le quint denier de la vendit ion. 

Les articles lêptanteneufjcommenç ant par ces mots, La Jâifie, oâan tede ux,co m me nçan t Aru.7^.8*. 
par ces mots. Le feigneur tenant fief & o&antecinq , commençant par ces mots. Le feigneur 91 • 
aufii,ont efté de l’aduis delclits eftats adiouftez comme anciens & omis audit liure. 

De l'article o&antefix,comméçant par ces mots, Le vafiâl, ont efté de l’aduis defdits eftats, Arti. 8 6 . 
rayez ces mots, qui eftoient en l’ancien article, Sinon qu iceluy vaffal, euH reprins # aduoué du 
Roy iceluy fief auquel cas pour la fiuueraineté # noble (Je dont tous les fiefs dépendent, iceluy vaffitl 
ne perd que fefedites leuees # fruits, Sc ledit ancien article pour le regard de l’exception y conte- 
nue, a efté corrigé. 

L’article o&antelêpt, commençant par ces mots, Peut toute s-fois, a efté par l’aduis defdits Arti. 87. 
eftats, adioufté pourl’aduenir. 

L’article o&antehuit, commençant par ces mots, Quand plufieurs feigneur s, z efté adioufté Arti. 88. 
comme ancien, omis audit liure. 

A l’article o&anteneuf, commençant par ces mots, En chacune fuccefiion , ont efté par lad- Arti. 8*. 
uis deldits eftats pour l'interpretation de farticle, adiouftez ces mots ,<^Auec la baffe courdeHi- 
nee audit manoir, Sc pareillement ces mots, S’il n’y a iardin,vn arpent de terre en fief, appelé Le 
volduchappon. 

L’article nonante&vn, commençant par ces mots, Si près le manoirs efté de popuel ad- Atû.91. 
ioufté par l’aduis defdits eftats. 

, L’article nonantedeux,commençantparceS mots, Sien la fuccefiion, a efté adioufté pour Arti. ju. 
auoir lieu à l’aduenir,lâns preiudice du palïë. 

L’article nonantequatre, commençant,/* fils de l'aifné >a efté accordé pour auoir lieu à l’ad- Artl - 
uenir:& ce en conlèquençe de b reprefentation accordée par lelHits eftats, comme eft conte- 
nu cy apres fous le tiltre des fucceflions. 

A l’article nonantecinq, commençant par ces mots. Si apres, par l’aduis deldits eftats, ont Art - 
efté adiouftez ces mots, Parauant partage, & ces mots, Sipartagea eHéfait, pour l’in terpreta- 
tion de l’article quarantième de l’ancien cayer, fous bdite rubriche des fiefs. Et pource qu’il a 
efté rapporté par tous les praticiens dudit fiege, auoir toufiours ainfi efté pratiqué ledit article 
quarantième, duquel la teneur enlûit, Si de plufieurs fier es # ferurs qui n'ont ne pere ne mere, 
l’aifné fils meurt fans hoirs de fin corps, le fils plus aagé apres iceluy mort, aura le lieu # droit 
qu assoit eu iceluy fief un H, # à iceluy appartiendra le principal manoir, le vol du chappon eHimé a 
vn arpent comme dit efl^tuec la moitié de tous les fiefs fils feht plus de deux:# fi iceluy fécond frere 
deceae en bas aage# pupillarité de plus difné apres luy fera réputé ai [hé. 

A b fin de l’article nonantehuit, commençant par ces mots, Si vn noble, ont efté de l’aduis, Arti. $». 
defdits eftats adiouftez ees mots. En renonçant à la fuccefiion de fendtt pere. 

Sur lepp.arti.cômençant par ces motsjEnligne collaterale,* efté remôftrc par ledit Pinot, Axa. 99 - 
adupeat du Roy, que les officiers Sc praticiés du fiege, éftâs allé mblez pour le fait defdi tes cou- 
ftumes,fuiuantnoftreordônance,auoientefté d’aduis de coucher ledit article çômeil eft,quj 
rapporte en effe&& liibftance4’ancitnarticle,côbien qu’il ne ibit lêmbbble en paroles, ce qui 
a cft£fait pour les proces&difFcrés,qui opt efté meus fur l’interpretation dudit article ancien* 
duquel b teneur e ftoit, Item par ladite couftume, fi homme ou femme noble ou non noble, a fief# 
meurt fanshoir de fin corps -.mais aura deux freres ou trois ffeurs ou plus des fiefs apport te dr ont aux 
deux freres du defunft, # ferot. partis égalemet autat à l'vn comme a l'autrepourceque c'eft ligne 
collaterale, en laquelle ri y a aucune aifheffe par ladite coufiume, # ne prendront aucune chofee efdits 
fiefs lesfeeurs:mais fil y a meubles ou chofees roturières -Autat en aurot les fils que lesfillçsjhacü par 
tefie égalemet, requerat ledit Pinot qu’euffions à nous enquérir des trois 1 eftats: melmemér des 
officiers du Royj§tpraticiés audit fiege, fi ledit arti.cft couché félon i’v(ânce,effe& & fubftâce 
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Procès verbal 

dudit ancien article, à fin de releuer les parties qui plaident ou pourtoiene cy apres plaider & 
faire turbes fur l’interpretation d’iceluy : fuiuant lequel réquisitoire, auons enquis lefdits offi- 
ciers & praticiés, & entre autres ledit maiftre Dreux Sâyuc,li eu tenant general, nous a dit,quc 
dés & depuis trentefix ans qu’il fuft receu procureur du Roy audit fiege & bailliage, plufieurs 
iücceffions collaterales font obucnuës & elcheuës entre fireres, neueus,coufins, & autres col- 
lateraux , parens du deftinâ en pareil degré, efquelles quant aux fief$,les malles ont toufiours 
exdud les femelles, & iamais n’en veit faire difficulté ny intenter procesrmefines a efté prati- 
qué en la fucceffion de maiftre Pierre tappereau , chanoine de l’eglife noftre Dame de Paris, 
décédé y a enuiron trente ans, en laquelle fucceffion les mafles ont exdud les femelles en pa- 
reil degré ,pour le regard des fiefs eftans audit bailliage:& par ledit Poncet fur ce enquis,a efté 
dit que pour b fiicceffion de feu maiftre Charles de louuiers en fon viuant confêillier en ladite 

cour, & Seigneur du Chaftel lez N angis,fut meu procès Sûr pareille difficulté:auquel apres tur- 
bes faites , f'enfiiiuit Sentence du preuoft de Paris, au profit du mafle, coufin dudit defund, 
contre les femelles auffi, coufincs dudit defunâ: en pareil degré : laquelle Sentence aurait de- . 
puis efté infirmée par arreft : contre lequel y a eu proposition d’erreur, qui a efté receu, & eft 
pendant à ladite courdequel arreft a dôné occafion de faire autres proces:& mcfmement pour 
raiSbn de la fucceffion de feu Antoine le bel Seigneur de boifgamier, côtentieuSê entre le cou- 
fin & la coufine en pareil degré : auquel procès apres turbes faites, fut le fief entièrement ad- 
iugé par Sentence du bailly de Meleun ou Ion lieutenant audit coufin , nommé maiftre Touf 
fâinéfs de la berge, de laquelle fentcnce y eut appel à b cour par les coufincs , qui depuis ont 
acquielcé à bditc fentence : & par ledit Cbude de villiers Seigneur de Chailly, nous a efté dit 
qu'ily a enuiron quarante ans, qu’il a exclud fâ coufine germaine en b fiicceffion de feu Iean 
de villiers Son coufin germain pour raifon du fief de Croifènay, affis audit bailliage, qui appar- 
tenoit en partie audit defimâ de V illiers Son coufin: & apres auoir eu l’aduis en particulier des 
praticiens, les aucuns defquels nous ont dit qu’il apparoifïoitparb radon expreflément con- 
te nuë audit article ancien en ces mots, Pource que ceB ligne collaterale, que b diSpofition du- 
dit article eftoit generale , qui ne fe deuoit reftrâindre par l’exemple Spécifié audit article : & 
par l’aduis defdits trois cftats , qui concordablement ont receu ledit article ainfi couché par 
lefdits praticiens, auons dit & ordonné que ledit article nonanteneufiéme paSfera comme 
ancien. 

Am. »j. A b fin de l’article cent trais, commençant par ces mots,Z> va filant efté pour l’interpre- 

tation adiouftez ces mots, Ft fusi de cent ans : tout es- fois les profits de quints reliefs & autres 

deus, h caufè des mutations ,fè prefiriuent par trente ans . 

Des droits cenfùels dr Jèigneur iaux. 

Ara. xo 6. T 'Article cent Sixième, commençant par ces mots, Celuj qui tient, a efté par l’aduis defdits 
*"'eSlats , mis au lieu du dixSèptiéme art.Sôus b rubriche de faifine en fief dudit ancien couftu- 
mier, dont b teneur eftoit. Item & cft tenu tout détenteur et aucun héritage , redeuable en cenfi- 
ue, de payer ledit cens, fr de deprter le feigneur cenfier au iour drlieuà ce ordonné , a peine de l’a- 
mende qui eff de fept fouis fix deniers parfis finon toute s- fois que ledit cens foit cens nommé Rogo : 
auquel cas le Jèigneur eff tenu le demander ou faire demander deux ou trois fois:Et fi on ne le pape, 
iceluy feigneur confier peut dejpendre ou faire deffendre les portes , huys ou fencHres des lieux re- 
deuable s audit cens^jr les mettre au trauers de l’entree ou huys et iceluy lieu:dr depuis ce, ne peut le 
détenteur entrer en iceluy héritage, iufques a ce qu'il ait payé lesht cens, a peine de fixante fouis 
parfis d'amende enuers ledit feigneur cenfier, lequel ancien article, qui Seulement auoit efté re- 
mis à b cour pour le depry, a efté tant pour ledit depry que pour le cens Rogo, execution & 
contrainte pour iceluy abrogé. 

Ara. roy. Les articles cent neuf, commençant par ces mots, Si le propriétaire cent dix,commen- 

çantparces mots. Le Jèigneur cenjuel, ont efté de l’aduis defdits cftats, adiouftez comme an- 
ciens, &ayan s efté omis audit ancien cayer. 

ArtL ni. A b fin de l’article cent vnze, cômençantpar ces mots, Si l’acheteur, ont efté adiouftez ces 

mots, <9# d icelles lettresJbaiBer copie audit feigneur deuèmct coflattonee aux defpes dudit acheteur. 

Arâ x ». L’article cët douze, cômëçant par ces mots, £>uad aucun héritage, a efté mis au lieu de par- 

tie du deuxième article dudit filtre de fàifine en cëfiue,dôt b teneur eftoit, Et pource que audit 
bailliage font plufieurs héritages redeuable s de lots drvetesdr aucits autres redeuables de vite s feu 
Icrrietipar la coufiume dudit bailliage, tes vedeurs & acheteurs dudit bailliage redeuables en lots & 

ventes 
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vit es font tenued aller dédis la huitaine far deuers le Je igné ur cefier d' iceluy héritage, lüy denocer 
ladite venteji peine de Jiixante Jouis d’amende fisr chacun des defaiüans vendeurs ou acheteurs. 

Les arti.cent treize, commençant par ccs mots,.?/ le Jêigneur, cent quatorze, commençant 
par ces mots,£/ ou lefdits Jêigneur s, ont par l’aduis defdits eftats efté adiouftez pour l’aduenir. 

A la fin de l’article cent quinze, commençant par ces mots, L’acheteur, ont par l’aduis défi 
dits eftats efté adiouftez ces mots,£/ neantmoins Ji ledit vedeur ne paye dedans la huitaine ledit 
droit de lot s dédit Jêigneur cenjùel Jê peut adrejjêr au détenteur de C héritage tenu de luy en cenftue, 
pour ejïrc payé dudit droit de lots. Etjêra tenu ledit acheteur fubir iufirifdition au lieu où lefdits hé- 
ritages feront fitucTjdr aftis ,pour raifon defdits droits & payement diceux,au cas que l'acheteur 
fujl demeurant hors le bailliage. ufti pourra l'acheteur retenir par deuers luy les deniers dudit 

droit de lots fur le pris (jrjirtprincipal de l’achat. 

A la fin de l’article cent feize, commençant par ces mots, Heritage, par l’aduis que defTus, 
ont efté adiouftez ces mo ts,Lequel droit Je doit payer ou deprier par l’acheteur:^ ne doit le ven- 
deur droit de lots a caujê de la vendit ion qu’il a faite dudit héritage. 

A la fin de l’article cét dixhuit,cômcçant par ces mots,.?/ le Jêigneur, ont efté en côfequéce 
de pareille addition cy deuât, adiouftez ces mots, O# copie deuément collationnee,comme dit eft. 

L’article cent dixneuf,côméçant par ces mots ,Les lots,ventes,% efté adioufté côme ancien, 
gardé de tout temps audit bailliage,combien qu’il ne loit eicrit audit ancien couftumier. 

A la fin de l’article cent vingt , commençant par ces mots. En efihange, ont par l’aduis defi 
dits e ftats e fté adiouftez ces mots, T^antmoins eft tenu l’acquereur faire exhibition de fon con- 
trait d'ejehange audit Jêigneur dedans la quin%aine,Jùr peine de l’amende de Joixante Jouis parifts. 

L’article cent vingt & vn, commençant par ces mots. Et eft pre fumée , a efté par l’aduis que 
defTus adioufté de nouuel,pour auoir lieu à Taduenir. 

A la fin de l’article cent vingtdeux, commençant par ces mots. Si l héritage, ont efté de 
Taduis defdits eftats adiouftez ces mots, Sinon quand ladite rente fera r achetée. 

L’article cent vingtquatre, commençant par ces mots^wr rente constituée, a efté par l’ad- 
uis defdits eftats, de nouuel introduit:& le douzième article dudit ancien cayer (bus ledit tiltre 
de faifine en cenfiue,abrogé:duquel ancien article la teneur eftoit. Si aucun vend rente fur fon 
héritage , eft deu au feigneur d iceluy héritage, le droit deffùjêlit, tant par le vendeur que par l'ache- 
teur, qui eft de vingt 'deniers pour liure pour chacun d'eux : au cas tout es- fois que l' héritage Jiit re- 
deuable en lots & ventes:^ ftl ri est redeuable qu’en ventes feulementd’ acheteur payera vingt de- 
niers pour chacune liure, ér non le vendeur. 

L’article centvingtcinq,commençantparcesmots,«?/' l'heritage,z efté par faduis defdits 
eftats, adioufté pour l’aduenir (ans preiudice du pafTé. 

Les articles cent vingtfix, commençant par ces mots, Si en fatjànt^ cent vingtfept, com- 
mençant par ces mots,£* tiers détenteur >& cent vingthuit, commençant par ces mots. Le fei- 
gneur cenjùel, ont efté adiouftez comme anciens par l’aduis defdits eftats. 

A l’article cent vingtneuf, commençant par ces mots, 5/ 1' héritage, a efté mis ce mot, 
Jt>uin%aine, pour ce mot,Huitaine,cpn eftoit en l’ancien couftumier. 

De retrait lignager & féodal. 

A L’article cent trête, commençant par ces mots, cAuant que le retrait, ont par l’aduis défi 
■*^dits eftats efté adiouftez ccs mots. Comme heritage*ens,rentc, feruitute,ou autre droit reel 

incorporel, & au lieu de ccs mots, l'adiournement dudit retrait foit fait dedans lan& 
tour de ladite vendition, & lettres de ce pajjêes, qui eftoient en l’ancien couftumier fous mefme 
rubrichc,ont efté mis ces mots, J%ue tadiournemet foit fait dedas l'an driour de la foy&homa- 
gejsu enfaifinemet fait par le Jêigneur féodal ou cenjùeljpoux auoir lieu pour l’aduenir feulement. 

. A l’article cent trente & vn, commençant par ces mots, Si pere ou mer e, ont efté pour inter- 
prétation adiouftez ces mots, Ou autrement, & au lieu de ces mots. De quelque coHê qu'il Jiit 
venu,<\\x\ eftoient en l’ancienne couftume,ont efté mis ces mo ts,Propre ou conqueff. 

L’article cent trentedeux, commençant par ces mots, Si aucun vend, a efté adioufté com- 
me ancien,non eforit en l’ancien couftumier. 

L’article cent trétetrois,cômençant par ces mots,,?/ aucun a vendue efté de l’aduis defdits 
eftats, mis au lieu du vingtfixiéme art.du cha.de retraits, audit ancié couftumiercduql la teneur 
eftoit. Item fi aucü ved l'vjùjruit de fin héritage, & depuis ved la propriété */ celuy-mejme qui au- 
ra ledit vfujruitrou que telle propriété foit premieremet véduej'vjùjruit rctenu:&^rcs ledit vjih 
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Procès vcrbaj, 

fruit foit védujel héritage efr retrayable,puis que l’vfifrssit(fr la propriété font tous deux enjèmble. 

Arti. 137* L’article cent trentefept , commençant par ces mots , Si pere ou mere, a efté par leiHits 
cftats accordé pour l’aduenir : & en confequcnce de ce, ont cftc rayez les trentetrois, & trcn- 
tequatriéme articles anciens , eftans fous ledit chapitre de retraits , delquels la teneur eftoit, 
Vn héritage efr acquefré par homme & femme , qui auront vn. enfant de leur mariage , lequel 
fuccede a eux , (fr par ladite fuccefrion luy appartient P héritage conqtsefré , iceluy enfant le vend 
hors la ligne, le coufin germain ou autre lignager veut retraire ledit héritage, il ne peut retraire 
que la moitié qui esi du cofté dont il efr lignager. Car fi l'enfant fuit mort fins vendre P héritage fia 
moitié eufi appartenu par fuccefrion aux parent du pere et iceluy enfant , efr Vautre moitié aux pa- 
re ns de la mere. Or rfeft celuy qui le veut retraire, parent que et vn cofré, (jr ne peut fucceder que 
d’ iceluy coHé. I tem (fr fi tel enfant ne vend iceluy héritage acquefré parfis pere efr me re,(fr qu'il 
ait aucuns enfant qui luy (ùccedentjejquels depuis vendent ledit héritage jl fera retrayahle du tout 
par le premier lignager qui le requerra^ittendu qu'il efr vue fois defeendu de celuy qui le tenoit de 
propre, à" non de conque fi. 

Ar.138.13j. Les articles cent trcntehuit, commençant par ces mots , En héritage , cent trenteneufj 

x f°- commençant par ces mots , J£ui n'efr habille, & cent quarante, commençant par ces mots, 

Jpfuand auec, ont efté adiouftez comme anciens, & ayans efté omis en l’ancien couftumier. 

Arti.141. A l’article centquarantcdeux,commençantparccs mots. En efihange, ont efté adiouftez, 

pour l'aduenir,& (ans preiudice du pafle,ces mots, Mais fil y a fruité, reuenant par commune 
efiimation a la iufre valeur de la moitié st iceluy héritage , le retrait aura lieu pour P égard (fr por- 
tion de ladite fiulte. Et aufri fil y a fraude fie retrait aura lieu dedans fan (fr tour apres que ladite 
fraude aura e fté aueree (fr defcouuerte par fintence ou autrement: (fr fera réputé tel efihange eftre 
fait en fraude fil efr racheté dedans l'an. 

Ara. 143. A la fin de l’article cent quarantetrois, commençant par ces mots. Si Héritage, ont efté 

par l’aduis que deftùs adiouftez ces motSyMais fi ladite rente eftoit vendue , le parent du veto - 
dcurla pourra retraire, pour aufli auoir lieu à l’aduenir (ans preiudice du paflé. 

Arti. 144. L’article cent quarantequatre, commençant par ces mots. Le lignager , a efté introduit de 

nouuel: & le trenteiéme article dudit tiltre de retrait de l’ancien couftumier, a efté par l’aduis 
dcfdits eftats abrogé : duquel ancien article la teneur eftoit. Item par ladite coufrume , mort le 
vendeur, celuy qui eft fou heritier ne peut venir au retrait : car Heritier ne peut venir contre les 
faits ,promejjès(fr obligations de celuy a qui il fiuccede, tout es-f ois fi aucun vend Heritage de fin 
proprejeluy qui eft habille a luy fucceder apres fin decesje peut retraire vissant le vendeur. 

Art». i4f • L’article cent quarantecinq , commençant par ces mots, Lan du retrait, a efté par l’aduis 

defdits eftats introduit de nouuel: & le dixiéme article dudit tiltre de retrait dudit ancien cou- 
ftumier abrogé: duquel ancien article la teneur eftoit. Item par ladite couftume ne fi prend Pan 
du retrait, en ayant egard a autre chofi qu’à la datte des lettres de vendit ion de P héritage vendu, 
(fr qu'on veut retraire. 

Arti. 14*. L’article cent quarantefix, commençant par ces mots. Si P acquereur, par l’aduis defdits 
eftats, a efté adioufté pour auoir lieu à l’aduenir. 

Arti. 147. A l’article cent quarantelepr, commençant par ces mots. Si le lignager, ont en coniêquen- 
cc des autres articles cy deffus accordez,efté mis ces mots , Dedans Pan (fr iour de ladite foy (fr 
enfiifrnement des lettres ou offres fufdites^u lieu de ces mots, Pourueu qu'il frit dedans Pan de la 
vente d’ iceluy héritage, qui eftoient en l’ancien couftumier : & par l’aduis que deftùs ont efté à 
la fin dudit article adiouftez ces mots, Tout es- fois fil fitrouuoit fraude ou coüufion entre ledit 
premier retrayant (fr acheteur, le temps du retrait ne courra à autre lignager , que depssis ladite 
fraude ou collufron defcouuerte. 

Arti.148. A l’article cent quarantehuit, commençant par ces mots. Si P acheteur, ont efté de l'aduis 
defdits eftats pour plus grande interprétation de l’article de F ancienne couftume, adiouftez 
ceà mots, Et faire comparoir celuy auquel il l'aura vendu pour refondre audit retrait. 

Ara. 130. A l’article cent cinquante , commençant par ces mots. Le lignager, par l’aduis que deftùs 

ont e fté adiouftez ces mots. Mais en concurrence de deux ou plufieurs en adiournemens faits en 
vn me fine iour , le plus prochain du versdeur en degré fera préféré : (frf ils efr oient en pareil degré 
(fr en concurrence ePadiournemens,le retrait fiera adiugé a chacun d'eux par égalle portion, pour 
auoir lieu à l’aducnir,{àns preiudice du pafte. 

Arà. lyr. L’article centcinquante&vn,commençant par ces mots, Sihucun, a efté parl’aduis que 

deftùs adioufté, comme ancien & non clcrit audit ancien couftumier. 

L’article 
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L’article cent cinquantedeux, commençant par ces mots,.?/ deux cohioints,* efté par l’ad* Art.»*/, 
bis que deflùs mis au lieudu quinzième article del’ancié couftumier, duquel la teneur eftoit. 

Si deux corne mts far mariage retrajent vn héritage four ce qu’il aura cH'e defeendu de la ligne de 
tvn d'iceux martelais fourront ioyr de tel héritage enfèmhUmentfians ce qu'on leur fuijje ojler 
farretrait.Maisficeluydu cofté duquel iceluy héritage aura eBé retraitjmeurt, l'autre tiendra la 
motié et iceluy heritagecomme fin conqueftdr fourra ejlre retrait far les lignagers du trejfajfé de- 
dans l'an & iourjt cotnfter du iour que l'autre qui auoit efté conio tnt fera trcjfajfé:8>c ce pour ab- 
uier à plufîeurs diffieuîtez qui autresfois fe font meucs fur l'interpretation dudit article,& qui 
ont efté iugez félon l'addition dudit article cent cinquantedeux. 

" L’article cent cinquante trois, commençant par ces mots,^uand l héritage fera adiuge, a Art.i*$. 
efté par l’aduis defdics eftats adioufté pour l’adüenir. 

L’article cent cinquantequatre,commençant par ces mots,S il' acquereur, ^ efté par l’aduis Atmj* 
deflits eftats mis au lieu de l’article de l’ancien couftumier lous pareille rubriche,dont la te- 
neur eftoit,£/ fi le retrayeur ne vouloit monfirer icelles lettre s jl fer oit contraint a en defofir far 
ferment:^ aufii far comfulfotre feraient contraints les notaires & tabellions y/ exhiber la notte 
du contrat ou vendit ion far eux receuë. 

L’article cent cinquantecinq,comméçant par ces mots,Z> retrayant, a efté par l’aduis def Arwi^. 
dits eftats adioufté pour l’aduenir. 

L’ article cent cinquâteftx, commençant par ces mots,.?/ aucun a vendu ,a efté adioufté par Art.ijô. 
l’aduis defoits eftats, comme ancien,& omis audit liure couftumier. 

L’article cent cinquantefept, commençant par ces mots, Si l'acheteur a fayé, a efté mis au Art.if7- 
lieu du vingtquatriefme article dudit ancien couftumier, dont la teneur eftoit,!* retrayeur ett 
tenude rendre lots & ventes & autres droits fetgneuriaux:& fi doit encores nouuelles ventes au 
feigneur de ce qui efi en cenfiue:mais de ce qui eji en fiefoe doit aucun quint denier au feigneur: 
neantmoins doit rendre a l'acheteur fremier le quint denier au cas que fayé l'auroitxar far ladi- 
te couftume ledit vendeur doit iceluy quint denier, fi il rfeft dit au contratt de la vendit ion, lequel 
ancien article , par l’aduis defÜits eftats a efté corrigé,en ce que le retrayât de l’heritage tend 
en cenfiue eftoit tenu payer nouuelles ventes pour raifon dudit retrait. 

L’article cent cinquantchuid,commençant par ces mots,.?/ l'acheteur, a efté par les eftats ArMjs. 
accordé pourl’aduenir. 

L’article cent foixantc,cômençantparces mots acheteur & efté parl’aduis defdits eftats Art.itfo. 
mis au lieu du dixhui&icfme article qui eftoit à l’ancien couftumier fous pareille rubriche, 
dont la teneur eftoitj?/' aucun a labouré (jr fimé aucunes terres qui fiient retraites auant le te fs 
de cueillir les fruit souque l'adiournement foit fait four ledit retrait auant ledit temfs de cueillir 
iceuxfruitsje retrayeur aura lefdits fruit s fit bon luy fimble,en f ayant les labours femences feu- 
ltment:&nc faut auoir aucune frouifion de iuflice four faire far lacheteur lefdits labours & fe- 
mence,fource qu'ils fontjàns doubte de fruit, loyaux coufts (jr mifès. 

L’article cent foixantequatre,commençant par ces mots ^Retrait lignager a. efté rapporté Art. i* 4 . 
par lefoits eftats, eftre ancien, mais omis audit ancien couftumier. 

L’article cent foixantecinq,commençant par ces motsfti l'acheteur, a chh. accordé par les An.iCf. 
eftats:& le dixfoptieftne article ancien fous ledit tiltre De retraits,a efté abrogé, en ce que 
par iceluy eftoit requis que la réparation neceflàire en l’hcritage fut faite par autorité de iu- 
ftice. 




T 'Article cent foixantefept, commençant par ces mots, Simflesdonssx efté par l’aduis def An.i* 7 . 
^-'dits eftats, de nouuel introduit:& en ce failânt a efté rayé le premier article du chapitre De 
üifine & cenfiue, dudit ancien couftumicr,dont la teneur eftoit,?" outeferfinne qui acheté au- 
cun héritage mouuant en cenfiue d'autruytft en fàifine d iceluy héritage quant au vendeur feule- 
ment far la vendit ion a luy fattefir demifiion d' iceluy héritage far ledit vendeur xn foy deffaifif 
font far foy & ferment fardeuant le notaire ou tabellion qui reçoit le contrat de ladite vendition. 

L’article cent foixantehuid, commençant par ces mots, Les colons ou condutteurs, par l’ad- Art.i* 8. 
uis defoits eftats a efté adioufté. 



De frefiriftion. 

A L'article cent feptantc, commençant par cesmots, Jîfiuqnd aucun aioy à tiltre, ont efté Art. 170. 
-^pour interprétation adiouftez ces mot s,Ou autre droit reel cenfe & réfuté immeuble, tant 

I iiij 
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iijf.ii 6. 
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Proccs verbal 

par luy que parfis predeceflêurs, te ont cùé rayezccs mots,eftans à la fin du troifiefme article 
de l'ancien couftumier fous ledit tiltr c^Sinon qu'il en fuftrcleuc far influe eu du prince :aufii 
qu'en telle poflefiion ri y eufl aucune fi grande familiarité ou craint e^jue les perfonnes prétendant 
droit audit héritage enflent dtfferé en faire aucune inquietation pendant ledit temps, le contenu 
de (quels mots, pour le regard de ladite familiarité ou crainte, a efté remis à la dilpofition du 
droit commun. 

L’article cent feptante & vn,commençant par ces mots,<£* fini réputées, efté adioufté 
pour interprétation du precedent. 

Les articles cent léptantedeux,commençantpar ces motSy£>uandaucun,8c cent leptante 
quatre commençant par ces mots, Latftonjerfinnelletmt efté adiouftez comme anciens, & 
ayans efté gardez de tout temps félon la dilpofition dudroit. 

L’article cent léptantetrois, commençant par ces mots, Le chef cens, a efté mis au lieu du 
quatorziefme article de l'ancié couftumier fous mefme tiltre, duquel la teneur eftoit, Et rie fi 
entendu l'article precedent preiudicier aux feigneurs c enfler s ou féodaux dour leurs droits de ce- 
fine ou droits de fiefsjie aufli touchât Us perfonnes firuesxar és cas dcflufdtts telU preferiptionnta 
aucun licujomme fera dit cy apres. 

Des hipotheques. 

A L’article cent féptantehuid, commençant par ces mots. Si U feigneurtswx. efté adiouftez 
■^"ces mots ,Pour telle part (fi portion qu'il en aura acquis J' il ri eft conuenu au contraire entre 
Udit feigneur (fi debteur de la rente. laquelle conuention ne pourra preiudicier aux condetenteurs 
qui auront acquis partie defiiits héritages auparauant ladite conuention. 

De louages (fi baux à ferme. 

A L’article cent léptanteneuf, commençant par ces mots,Celuy qui aprins, ont efté adiou- 
*^{iczcesTtiots^ncorcsquilfiitperfenneccclefiaflique,ŸO\ix auoir ladite couftume efté de 
tout temps gardée & obléruee pour le regard des perfonnes ecclefiaftiques. 

L’article cét odante & vn, commençant par ces motSyDcbte deuë à canfe d héritages# efté 
mis par l’aduis defdits eftats,ainfi qu’il eft couché, pour l’interpretation du deuxiefme article 
de l’ancien couftumier fous le tiltre De executions,arrefts,&c.pource qu’il nous a efté rap- 
porté auoir toufiours ainfi efté gardé & obfèrué. 

Lesartides cent odante quatre, commençant par ces mots. Et ou U fermier, cent odantc- 
cinq, commençant par ces mots^Les louages, te cent odantefix,commençant par ces mots. 
Le temps du louage, ont efté par l’aduis defdits eftats adiouftez pour cftre gardez à l’aduenir. 

De fer ait ut es fi rapports de iure^. 

T 'Article cent odantefépt, commençant par ces mots, t^du rapport, a efté introduit de 
^nouuel. 

Al’article cent odantehuid,cômençant par ces mots. Droit de veuè, ont efté pour plus 
grande explication adiouftez ces mots jEt autres JèmblabUs ferait ut es de mai fins fi édifices, & 
pareillement ces mots,£f fuft elle de cent ans (fi plus. 

.. L’article cent odanteneuf, commençant par ces vs\ox.%yDifpofition& efté de l’aduis que deP 
fus de nouuel adioufté. 

A l’article cent nonante,commençant par ces mots ,Celuy auquel ,a efté mis huid pieds, 
au lieu de neuf pieds, qui eftoient en l’ancien couftumier. 

Les articles cent nonante &vn,commcnçantparces mots, à Celuy, & tous les autres fûb- 
fèquenseftansfous ladite rubriche,ont efté accordez pour l’aduenir, apres que lcfdits offi- 
ciers & praticiens nous ont rapporté que au parauantnoftreféance,ils auoient pour le bien 
& vtilité publicque appellé maçons, charpentiers, & gens à ce connoiflànsraulquels ils en au- 
raient communiqué & euleur aduis,& füyuant cc,faitdrcfTer lcfdits articles. 

De communauté de biens. 

T Es articles, deux cens vnze, commençant par ces mots,£»/re homme (fi femme, deux cens 
•^-'douze, commençant par ce mot, T outesfois, deux cens quatorze, commençant par ces 
mots,Z> mary eft procureur, deux cens quinzc,comméçant par ces mo ts,Femme marice, deux 
cens feize, commençant par ces mots, ^ui efpoufe, & deux cens dixneuf, commençant par 

ces 
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ces mots, Homme & femme, ont par l’aduis defdits eftats efté adiouftez comme ayans de tout 
temps efté gardez, combien qu'ils ne fuflènt rédigez par eferit en l’ancien couftumier .• & pa- 
reillement a efté le deux cens quinziefme article,commençant par ces mots. Femme ne peut, 
adioufté comme ayant efté obfcrué,fors en ces mots,Soit aupreiudice d’elle, qui ont- efté mis 
parl’aduis defdits eftats, pour auoir li?u à l’aduenir,fâns preiudice du paffé. 

A l'article deux cens dixfept, commençant par ces mots, Lafemmenoble, ont eftépar l’ad- Artrt17, 
uis que defïùs adiouftez ces mots,0« roturiere,& ces mots^Dedans quarante iours, pour auoir 
lieu a l’aduenir: & en ce a efté abrogée la folennité que la femme eftoit tenue de garder en fai- 
lànt ladite renonciation, qui eftoit de mettre la ceinture, & les clefs fur la fofïè de fondit ma- 
ry : dont eftoit faite mention au cinquantequatriefme article de l’ancien couftumier, fous le 
tiltre De faifîne en fief. 

L’article deux cens dixhuiéf, commentant par ces mots, efté accordé pour Art.» 18. 

auoir lieu à l’aduenir,fâns preiudice du pafle:& a efté abrogé l’article cinquâtedeuxiefmc fous 
le tiltre De faifîne en fief, en ce que pair la raifon contenue en iceluy,femble que les meubles 
deuftènt appartenir au fîiruiuant noble,encores qu’il y euft enfans. 

Les articles deux cens vingt & vn, commençant par ces mots, £>uand l’vn des deux cors- Art.»*r. 
teints, deux cens vingtdcux, commençant par ces mots,£/ fi ledit fùruiuant, deux cens vingt- 
troiS jCommençant par ce mot^PareillementyOnt efté par l’aduis defdits eftats mis au lieu du 
lèiziefme article fous le chapitre De fucceffions, de l’ancié couftumicr,dontla teneur eftoit. 

Si apres le deces de l'vn d'aucuns conioints par mariage demeurent aucuns mineur s, & fins faire , 

inuentaire,celuy qui demeure fi marie, tous les biens defdits marie^demeurent communs Jant au fi 
dits marieT^comme aufilits mineurs.-tellement que le [dit s enfans reprefinteront vne telle : & les 
deux marie^deux tefies:au cas qu'il plaijl aufilits mineur s dr non autrement:car la faute ne vient 
aucunement d'eux, de auront lieu leldits articles à l’aduenir fèulemcnt,en ce que l’ancien arti- 
cle eft corrigé. 

L’article deux cens vingtquatrcjcommençant par ce mot. Société, a efté mis au lieu du Art.*** 
cinqiefme article dudit chapitre De fîiccelfions,en l’ancien couftum ier,lequel a efté corrigé 
en ce que communauté eftoit acquife entre parens & affins par an & iour, les meubles eftans 
meflez. 

De don mutuel. 



T 'Article deux cens vingtfix,commëçant par ces mo tSyHomme & femme,* efté mis au lieu An.nt. 
■^du premier article fous le tiltre Des conuentions entre homme & femme , dudit ancien 
couftumier, dont la teneur edok^L’ho/nme (jr la femme conioints par mariage ne pourront faire 
aucuns trai£le\ou pa (lions a l'aduantaçe l’vn de l'autre, fi non grâce ou don mutuel dt laquelle font 
trois chofes requifisd’vne que la grâce pit égalé autant a l'vn comme àl’autre:la fécondé qu'elle 
fiit faite les deux efians en bon propos & finté:la tierce qu’elle ne foit faite par indu B ion, menace, 
par force ou par crainte ou peur:(fif' entend feulement pour les meubles & conque fi s faits durant 
leur mariage, laquelle grâce ou don ainfi faits 4 lieu par ladite coufiume,en baillant caution fiit 
qu’il y ayt enfans ou «^lequel ancien article a efté par l’aduis defdits eftats,abrogé en ce que 
ta donation mutuelle auoit lieu quand il y auoit enfans. J 

Les articles deux cens vingtfèpt, commençant par ces mots, Le fùruiuant, & deux cens Art.»»?. 
vingthuiéè,commençantparces mots,o^«/?/^?/f»*>ontefté adiouftez comme anciens,& 11 8 - 
omis audit ancien couftumier. 

L’article deux cens vingtncufjcommençant par ces mots^Don mutuel, a efté accordé pour Ait.*»* 
l’aduenir. 

Les articles deux cens trente, commençant par ces mots ^Donner & retenir,dcwt cens tré- Arr.» jo. 
te & vn,commençantpar ces mots,Donner la propriété, deux cens trentedeux, commençant ** lA i x - 
par ces mo ts^Chacun peut, Si deux cens trentetrois, commençant par ce mot, Donation, ont 
cftéadiouftez pour auoir efté de tout temps gardez & obferuez, encores qu’ils ne fuflènt 
eferits audit ancien couftumier. 

De douaire. 

A L’article deux cens trentecinq, commençant par ces mots. Femme mariee, pnt efté ad- An.»;* 
"Nouftez ces mots,£# ligne direâ?e,8c ces mots, O» qu'ils ont couché enfimblepofe qu’elle fiit 
demeuree pucelle,eSS.*xi.% cnïancicnue couftume,raycz &: corrigez, pour l’aduenk feulement. 



( 



Digitized by {jOOQie 




Procès verbal 

Art.i3 6 . A lafinde l’article deux cens trcntcfix, commençant par ces mots^ Le douaire foit couftu- 

mier, ont efté adiouftez ces mots 3 2 (qturelle ou et utile, pour interprétation. 

Arc. i } 7 . L’article deux cens trentefept,commcnçant par ces mots, Douaire, foit prefix, a efté par 

l’aduis delHits eftatsjntroduit de nouuel. 

Art.! 3 8. L’article deux cens trentehuid, commençant par ces raotsJFemme doue en aufli par l’aduis 

delHits eftats elle de nouuel introduit^: le premier article de l’ancien couihimier lous le fil- 
tre de Douaire, abrogé en ces mots ^Smon que par le trotté fut drpafie entre lefdites part te s à 
b accord dudit mariage ntt efté conftitué douaire prefix aladite femmedequel douaire icelle fem- 
me aura & prendra ft bon luy femblefans fe tenir au douaire couftumier pource qu'elle a le choix. 

Art.141. A l'article deux cens quarante & vn,commcnçant par ces mots, Z* mary, ont efté de l’aduis 

delHits eftats, adiouftez ces mots. Pareillement ne peuuent lefdtts mary & femme enfnoble les 
vendre ou engager au preiudice defdits en fans, au lieu de ces mots qui eftoient au cinqiclme 
article de l’ancien couftumier lous le mefme tiitre, Toutesf o/s par ladite couftume , lefdtts ma- 
rieTjnfemblement^r de leur consentement peuuent vendre les héritages fur lefquels le douaire ejl 
conftitué nupartie d‘iceux:(jr partant le douaire eft adnullé ou diminué, laquelle ancienne cou- 
ftume pour ce regard auoit efté remife àlacour:&auraleprefent article pour le regard de 
ladite immutation lieu pour l’aduenirjàns preiudice du pailé,& procès pcndans,li aucuns 
enya. 

Et de l’aduis delHits eftats Je troifielme article dudit ancien couftumier lous ledit filtre, 
dont b teneur eftoit,^/ l'homme fe marie plüfieurs fois de premier douaire coufiumier fera de U 
moitié de je s héritages :& apres le trefpas de fa première femme, fil conuolle en fécondés nopces , U 
douaire couHumier de ladite fécondé femme fera de la moitié de ce qu’aura iceluy homme : pour ce 
que ledit premier douaire couftumier, par la mort de ladite première femme eft expiré & exteint. 
a efté rayé comme inutil & luperflu. 

Des teftaments. 

Art.144. T Es artides,deux cens quarantequatre, commençant par ces mots. Le teftament , & deux 

*4î» * L 'cens quaràntecïnq, commençant par ces mot$,£r pour connotflre, ont efté par l’aduis def- 

dits eftats, accordez pour l’aduenir,& mis au lieu du premier article lous le tiitre De tefta- 
méts,en l’ancien couftumier,duquel la teneur eftoit,T oute perfonne ioyjfant de fs droits, peut 
tefter & faire teftament^r le peut faire fin» feing manuel feulement sou prefent deux tejmoings le 
fajftr en la main de fin curé ou vicaire et iceluy curé.fjr aufii par deuant vn notaire Ou tabellion, 
foit Royal ou et Eglifi. 

A la fin de l’article deux cens quarantefîx,commençant par ces mots,7" outes perfinnes, ont 
efté adiouftez ces mo ts,£f ou ils aur oient difpofé plus que de la cinqiefme partie Ja difpofttion fe- 
ra réduite audit quint nos lieu de ces mots qui eftoient au troifielme article de l’ancien coidt li- 
mier fous le tiitre de te ftaments,£/ non plus -.car fi plus en laifientjes legs front nuis. 

Art.147. L’article deux cens quarantclcpt,commençantparce motyZ’A*^^ efté par l’aduis des ef 

ta ts adioufté pour l’aduenir lâns preiudice du pâlie. 

An.*48. Les articles deux cens quarantehui&,commençant par ces mots. Le mary Jk deux ces cin- 

u quante, commençant par ces mots, Z,? légataire, ont efté adiouftez comme anciens , & omis 

. audit ancien couftumier. 

Axixf u A l’article deux cens cinquante &Vn,commençant par ces roots, Les exécuteurs , ont par 

l’aduis defdits eftats efté adiouftez ces mats,Lefquels firot tenus faire faire inuetaire nppeüeT^ 
les heritiers du teftateurf'tls fiont pr e fins demeuras au dedas dudit bailli âge, fine le procureur 
du Roy nu de la feigneurie où les biens front trouue'fnppellé,'poot auoir lieu à l’aduenir. 

Art.»* u, Les articles deux cens cinquante deux, commençant par ces mots, i^tpres l'inuentaire, & 

. ... ; deux cens.cinquantetrois, commençant par ces raots^Er ou lefidif s heritier s &ot efté parl’ad* 
uis defdits eftats introduits de nouuel. 

Artlf ^ Lesartides deux cens, cinquante quatre, commençant par ces mots, Les exécuteurs , & 

iff. deux cens cinquante cinq, commençant par ces mot sfxecuteurs peuuent, ont efté de l’aduis 

delHits eftat$,adiouftez comme anciens,non rédigez par eforit. 

De fuccefiions, partages, (jr diuifions. 

Ar t.ijy, T Esartides deux cens cinquantelèpt començant par ces mots, Et fi lefidits freres, & deux 

îj ^cens dnquâtencu^çommençant par ces mots,£z» ligne, ont efté adiouftez comme ayans 

efté 
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efté pratiquez & gardez, encorcs qu’ils ne foient efcrits audit ancien couftumier. 

L’article deux ccn s foixante&vn, commençant par ce mot, Reprefientation,* efté de nou- 
uel introduit pour l’aduenir par l’aduis defHits eftats,qui tous l’ont vnanimcment confenty:& 
ce faifânt, requis l’abrogation du troifiefme fous le chapitre Des fuccefsions & partages , au- 
dit ancien couftumier, duquel la teneur cftoit,Par ladite coufiume, enfans ne peuuent demander 
aucun droit par reprefintation de leur pere ou mere qut feroient decede\auant le trefpas d'iceux, 
dont leurfdits pere ou mere euffent peu efire heritiers, & for ce que ledit Pôce t pour le tiers e ftat 
nous a remonftré que combien que ledit article euft lieu ainfi qu’il eft couché, toutesfois par 
l’ancienne vfânce & obforuance du pais,il eftoit loifible à l’ayeul ou ayeule de rappeller en 
leur foccefsion les enfans de leurs enfans decedez par quelconque difpofition, foit teftamen- 
taire ou entre vifs:& qu’en ce faifant lefdits enfans rappeliez foccedoient auec leurs oncles & 
tantes à leurfdits ayeul & ayeule, tou t ainfi que euflènt fait leurs pere & mere fils euflènt efté 
viuans, requérant que eufsions à nous en enquérir defHits eftats & praticiens pour euiter aux 
différends &turbes qui fenpourroient enfoyuince que luy aurions accordé. Et apres qu’il 
nous a efté concordablement rapporté par l’aflèmblee que ladite vfance & obforuance eftoit 
telle que nous auoit dit ledit Poncet,auons ordonné qu’il en feroit fait métion en noftre pro- 
cès verbal. 

Les articles deux cens foixantedcux,commençant par ces mots,£« ligne collaterale re- 
frefentationàc deux cens foixantetrois, commençant par ces mots. Les enfans, ont efté par 
î’aduis defHits eftats de nouuel introduits. 

L’article deux cens foixantequatre, commençant par ces mots,/» ligne collaterale les pro- 
pres,^ efté mis au lieu du cinquanteneufîefme article fous la rubriche De fàifine en fief, dudit 
ancien couftumier, duquel la teneur eftoit,// deux conioints par mariage ayans héritages de 
J>pres (fi de leurs coquefis,meuret (fi delaijjènt vn enfant qui fuccede a eux, (fi ledit enfant meurt 
fins hotr de fin corps, & il ayt vn couftn germain de par fin pere, (fi vn en plue bas degré de par 
fit mere,vel econuerfo.par la couftume dudit bailliage lesjneubles (fi conque fs d'iceluy enfant ap- 
partiendront au plus prochain qti il ayt :(fi les héritages qni luy font venus du conque fi de fefdits 
pere, (fi de par mere, Je partiront égalemet par moitié aux confins tous autres héritages des pro- 

pres defdits pere & mere,retourneront du cofté (fi ligne dont ils font iJJù\,S>c ont efté adiouftez 
ces mots, Et f entend lefdits heritiers efire de l' eft oc (fi ligne dont font procedef lefihts héritages, 
quand teeux héritiers font défi endos de celuy auquel lefdits héritages auoient appartenu , autre- 
ment non, pour auoir lie u à l’aduenir fans preiudice du paffé,& des procès pendans, fi aucuns 
en y a. 

Les articles deux cens foixantecinq,commençant par ces mots, Les héritages, deux cens 
foixantefix,commençantpar ces mots,// ne fi porte, deux cens foixantefopt,commençât par 
ces mots,L' oncle ou tante, deux cens foixantehuiéf, commençant par ces mots, Les heritiers , 
ont efté adiouftez comme anciens & non efcrits. 

L’article deux cens foptante, commençant par ces mots, Toutesfois fi pere ou mere, a efté 
par l’aduis que deffos introduit pour l’aduenir,& a efté abrogé l’article quatriefme fous le mef 
me tiltre audit ancien couftumier,duquel la teneur eftoit, Si aucun héritage eft donné par lepe- 
re ou mere en mariage a vn enfant, iceluy don eft réputé propre audit enfant, (fi ne doit retourner 
aufidits pere oumere apres le dece\de l'enfant mort fans hoir, fil n'est dit par exprès au traitté de 
mariage: (fi defeendra tel héritage au plus prochain dudit enfant defuntt. 

A l’article deux cens fcptantedeux,commençant par ces mots ,£>uand aucun prend, pour 
interprétation ont efté adiouftez ces mots, P<?«r foy (fia fon proufit. 

L’article deux cens feptantetrois, commençant parce mot,Heritage,z efté adioufté com- 
me ayant efté cy deuantobforué. 

Des rapports qui fi doyuent faire en partage. 



T Es articles deux cens foptantecinq,començant par ces mots,// l’enfant, deux cens feptâ- 
’*-“'tefix,commcnçant par ce mot, Chofie donnée, deux cens foptantcfopt commençant par 
ces mots,Enfans marieTfite. deux cens feptantehuiéf, commençant par ce mot. Pareillement , 
ont efté adiouftez pour l’aduenir fans preiudice dupafle. 

Des chofes qui font reput ee s meuble ou immeuble. 

T Es article S^deux cens foptantencuf,commençant par ces mots, Vn preffier, deux cens''o- 
■^étante, commençant par ces mots,?* outes chofes, deux cens o&antetrois, commençant par 
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cc mot,Cuues,&c deux cens oéhnrequatre,commc nçant par ces mots, Æ«»/*r,ont efté adiou- 
ftez, comme ayans efté gardez & obferuez. 

De gardiens, bailltftres fjr tuteurs. 

T 'Article deux cens o&antefix, commençant par ces mots, Si la mere a efté accordé pour 
*-ft’aducnir (ans preiudicc du pafTé. & en confequcnce de ce,aefté abrogé le fêizielme arti- 
cle dudit ancien couftumier fous le tiltre De lâifine en fief, duquel la teneur eftoit, Vn para- 
ftre peut bien auoir la garde des enfansde fa femme. -mats il rachètera du Jiigneur féodal. 

L’article deux cens oâanteneuf, commençant par ces motSyLe gardien, a efté par l’aduis 
defdits eftats adioufté pour l’aduenir,(âns preiudice du palïe. 

Les articles deux cens nonante,comméçant par ces mots, La garde des enfans,devat cens 
nonantequatre, commençant par ces mots,Zes enfans nai^, iufques à ces mots. Et telle mere, 
& deux cens nonantecinq, commençant par ces mots. En fans aujquels eft pourueu, ont efté 
adiouftez,comme ayans efté gardez & obferuez de tout temps, combien qu’ils ne foient cx- 
preflèment couchez audit ancien couftumier. 

L’article deux cens nonâtefix, commençant par ces mots. Les gardiens & baillijlres, a efté 
en ce que le bailliftre ne doit ancun rachat pour le regard de (on bail, accordé pour l’aduenin& 
en ce faftântjl’ancicnne couftume par laquelle ledit bailliftre eftoit tenu de racheter mentiô- 
neeésquarantedeux/oixante&vn & foixantedeuxieftnes articles de l’ancien couftumier 
fous le tiltre De lâiftne en fief,corrigee & abrogée. 



De bajlards. 

A L’article deux cens nonante(êpt,commençant par ces mots, Le bafard neft capable, ont 
*^efté adiouftez ces mo ts,Par tradition aftuelle ou par atte equipollent à icelle tomme reten- 
tion d'vfufruittonftitut, précaire^ autres ftmblablesyom l’interprétation des mots de l’an- 
cien article, qui eftoien tyPourueu que le donnant f en dsjjàiftftê enfavie,& non autrement : Car 
donner <jr retenir ne vaut par ladite couftume. 

L’article deux cens nonantehuidjcommençant par ces mots,i_sfufti peut, a efté accordé 
pour l’aduenir:& le deuxiefme article fous le mefine tiltre de l’ancien couftumier abrogé,dôc 
la teneur eftoit, Baftard ne peut receuoir legs ou hérédité par teftament de fis pere ou mere. 

A l’article trois cens, commençant par ces mots. Les enfans du baftard, ont efté pour l’ad- 
uenirparl’aduisdefdits cftats,adiouftcz Çes mots,£r luy pareillement fuccede a fis enfans, en 
leurs meubles ér conque fis, ^oux limitation à l’ancienne couftume, article troifielme,fous le 
mefme tiltre,ences mot s,Et iceluy baftard viuant,ne peut fucceder à autruy : & pareillement 
ont efté adiouftez ces mots,.E7 fubjèquemment les enfans defdtts enfans deur s freres ou couftns 
Jùccedentlesvns aux autres y pour touüours auoir efté ladite couftume ainft gardee & ob- 
foruee. 

Sur l’article trois cens vn, commençant par ces motSyEtJîle baftard meurt,* efté remon- 
ftré par le procureur du Roy, que à la reda&iondefdites couftumes faite en ladite annee mil 
cinq cens &fix,futremonftré par fon prcdeceflèur qu’il conuenoit auant que autre que le 
Roy,fuccedaftà vn baftard, que iceluy baftard euft efté nay,fait fa principale refidéce,& qu’il 
fiift mort en la terre du haut iufticier qui fedifoitheritien&foppoiâ lors fondit predeccfleur 
à ce que ledit article de couftume fuft autrement receuià laquelle oppofition ledit procureur 
du Roy a dit qu’il perfiftoit,& par les gens des trois eftats a efté dit que deftors de ladite pre- 
mière redaâion ledit article fut accordé pour couftume, nonobftant l’oppofition dudit pro- 
cureur du Roy, & fans preiudice d'icelle, requerans que ledit article demeuraft purement & 
Amplement ainft qu’il eftoit couché audit ancien couftumicnfurquoy veu par nous tant l’an- 
cienne çouftume que procès verbal fait for icelle,auons ordonné que leditprocurcur du Roy 
fopouruoiraà la cour for fon oppofition, ainft qu’il verra eftre à faire par railon. 

Des vfages çjr pafturages. 

T Es articles trois cens deux,commençant par ces motSyPre%fauche\,tcois cés trois, com- 
■^mençantparces motSyHabitans de villes, trois cens quatre, commençant par ces mots, 
La vaine paftur e,txois cens cinq,commcnçant par ces mots,£>> quelque temps, trois cens fix, 
commençant par ces mots,//»’f/?//Virc,trois cens fopt, commençant par ces mots, Vn fer* 
gent, xxois cens huift, commençant par ccs mots, B eft es trouueesAc. trois cens neuf,commë- 
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jant par ces moxsjivne befte,ontc&c de nouucl par les eftats introduits, pour le bien &c vti- 



itépublicque. 



B' executions, faifies (fearrefts. 



T Es articles trois cens douze,commençant par ces mots,?” outes executions, trois cens trei- Art - 3 “• 
^ze, commençant par ce mot,Afeuble,éc trois cens quatorze, commençant parces mots, 313,3 H ' 
^#^é/<?#r,ont efté adiouftez pour auoirefté gardez de tout temps. Art l6 ' 

Les articles trois cens fêize,cômençant par ces moxs,Le gnrdien, trois cens dixfèpt,com- j I7 ‘j t j, 
mençant par ce mot, T outesfois, trots cens dixhuid,commençant par ce mo t,(^deheteurs,Sc 3 1 9 - 
trois cens dixneuf, commençant par ces mots,£e fergent, ont efté adiouftez comme anciens, 

& gardez de tout temps. 

L’article trois cens vingt,commençant par ces mots, Sentences données, a efté accordé & 310, 

introduit par les eftats, pour auoir lieu à l’aduenir. 

L’article trois cens vingtdeux,commençant par ce mot,Refi>it, a efté adioufté pour auoir An.j«. 
toufiours ainfi efté pratiqué. 

Les articles trois cens vingtfix,commençant par ce mot, Compenfatton, trois cens vingt 
lèpt, commençant par ce mot,Reconuention,txois censvingthuid,commençant parce mot, 31 9- 
Hofielliers, trois cens vingtneuf, commençant par ces mots, Maifires de ieu\de paulme, ont 
efté pour le bien & vtilité publique,par l’aduis defdits eftats adiouftez pour l’aduenir. 

L’article trois cens trente, commençant par ces mots, T outes appréciations ,a efté par l’ad- Art * 3î °‘ 
uis que deffiis mis au lieu des fix & fepriefmcs articles de l’ancien couftumier, defquels la te- 
neur eftoitjEf fi ce fi pour vin,bléJbois ou autre chofe que deniers nombreT^ér en conuienne faire 
appreciationjceluy firgent doit adiourner le debteur pardeuant le iuge à qui la connoiflànce en ap- 
partient pour veoir apprécier la quantité <jr chofe deué laquelle appreciationfe doit faire au plus 
haut pris que la choje aura peu valoir depuis que la partie redeuable aura efie refufinte fitr ce fins- 
mee cr requifi de le payer. Et fi le debteur efi condamné ou obligé de payer ladite quantité , (jr la 
mener (jr conduire en l’ hofiel du créditeur ju autre certain (jr déterminé lieu, à vn iour nommé, 
ér il ne le fait#' efi requis ou necefiaire que le créditeur le fimme ou reqaiere de luy payer fon deu, 
pour auoir ladite appréciation #n ayat ejgard à ce que la chofe appréciée fit au plus haut pris quel- 
le aura valudeputs la datte du iour nommé és lettres pource jattes. 

Alale&ure duquel article, maiftre Simon Piion,commifïàire & enquefteur és bailliage & 
preuofté dudit Meleun, a remonftré que par arreft donné le huidiefme Auril,mil cinq cens & 
cinq,auant Pafques,au proufit de feu maiftre Iean Formont enquefteur audit bailliage, cotre 
le procureur du Roy,prenantla caufe pour les bailly,preuoft & autres officiers dudit Meleun, 
a efté dit entre autres chofês que les commiflàires feroient les appréciations de grains, vins, 
bois & autres denrees,que fuyuant ce, luy & fes predecefTeurs ont toufiours fait lcfHites ap- 
préciations iufques à ce qu’il ait efté troublé par lefdits bailly , preuoft & autres officiers de 
Meleunrpour lequel empefehement y a procès à la cour entre eux,& cft interuenu arreft par 
lequel a efté dit que ledit premier arreft feroit entretenu auec lefdits officiers :lefquels font 
cncores en procès en ladite cour fur l’execution defHits arrefts.-à celle caufe empefehe que en 
l’article de couftume foit mis Que lefdits iuges facentlefdites appreciations,ains que au con- 
traire foitditjQif elles feront faites par luy: auquel ce requérant, auons donné a&e pour fc 
prouuoir à la cour pour les droits & prerogatiues de fôn office, aufquels n’entendons faire au- 
cun preiudice. 

L'article trois cens trente & vn, commençant par ces mots, Les bourgeois manans & habi- "**3* x * 
tans & efté adioufté à la couftume, pource qu’il nous a efté rapporté que les manans & habi- 
tans de la ville de Meleun, en ont de tout temps ioy félon & enfuyuant les priuileges à eux 
ottroyez parles Roys de France. 

Des criées. 

T Es articles trois cens trentedeux, commençant partes mots ,Jî>uandvn héritage, trois cés 
■ L/ trentetrois, commençant par ces mots ,Efi requis, trois cens trcntequatrc,cômençant par 3 
ces mots, Pour quelque oppofition, trois cés trétecinq,c6méçant parces mots ,Onne peut, trois 33s- 
cens trentcfixjcômençantpar ces mots^Le fdittes criées, trois cens trentefèpt,cômençât par 
ces mots,J>uand celuyM trois cés trétehuid,côméçât par ces mots, Âpres que le decret, ont 
efté de l’aduis defHits eftats mis au lieu des huid,neuf, dix, vnze & douziefmes articles dudit 
ancien couftumier,fbus le chapitre Des executiôs,arrefts,appreciatiôs,fàifies, criées d’heri- 
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tagcs,& adiudication de dccrct,confbrmernentaux cdi&s nouuellement faits furies criées, 
& aux quatre quatorzaines,qui ont toufiours cfté obteniez audit bailliage, & defquels articles 
dudit ancien couftumier la teneur eftoit, fifres lafaifie faite defdits héritages ,auant qu'ils 
puiffant ejlre vendus, conuient qu'ils foient cne^jfa expofijen vente far le crieur iuré audit Me- 
leun ou fan commis Ji haute voix far quatre quatorT^ainesdi iour de marché, au chafiellet deuers 
les halles e farts près dudit chafiellet #n de clair ont far chafcune defilites quaternaires, les caufes 
(fa parvenu dequoy,(fa a quelle requefie iceux héritages fint fatfi’fa/fa tris eu crieesjfin que fil y 
a aucun qui pre tende droit en iceux au fur iceux héritage s, fi putffe oppafer aufdttes criées. 

S i aucun ou aucuns foppofent a icelles criées deur datte (Ire af signé iour four dire leurs caufes 
d'oppofition pardeuant le iuge à qui la conno'tffance en appartient: (fa doit iceluy oppofant eslire do- 
micile au r effort dudit Meleunf'il efi demourant hors d iceluy. 

T^onobfiant laquelle offofition ou offofitions ne doyuent ceffér lejdites criées .mais ceffer l'adiu- 
dicati du decret defdits héritages jujques a ce que lejdites offofitions fraient vuidees.fa que et i- 
c elles fait di fauté far le iuge qui doit auoir la connoijfance de la matierefinon que toutes les panies 
a qui la chofe touchexonfentent que ledit decret fait adiugéfauf a di fauter de leurs offofitions ou 
debats:auquel cas ladite adiudication fi peut faire fans autre attente ou delay. 

Et apres ce que par lefidites quatre qua toréai nés lefitits héritages auront deuement efié crie\en 
la maniéré accoufiumee,(fa que dit e fades oppefitions feront vuideesauquel n’y aura perfanne tier- 
ce qui empefihe l' adiudication et iceux heritages'xouient far la coufiume faire appeller ou adiour- 
ner le proprietaire et iceux, & fur lequel ils auront efié fiùfiT^our confient tr l' adiudicatïo du decret 
defdits héritages au pour dire ce que bon luy famhlera au contrairedequel oyfi débat naifi fur ce, en 
fera appointé par le iuge .-autrement, (fa iceluy détenteur rie fiait appellé, ou qu’il confie ntifi , ladite 
adiudication de decret fer oit a débat re, (fa de peu et effet?. 

Et fi les lettres par vertu dejquelles tel héritage efi crié portent vue claufa telle four efire crié, 
vendujbailléafa deliuré par decret au plus offrant (fa dernier eneberiffaur fans plus appeller, pour 
l’argent qui en ifira efire conuerty au payement, (fac. 2(e fier oit de necefiité que ledit proprietaire 
fufi de rechef appellé. 

Et par ledit aduis,ou moyen de l'ordonnance de l’an mil cinq cens trentcneufja efié abro- 
gé le diixteptiefme article dudit chapitre, duquel la teneur eftoit, 7(ul feergent ne peut faifir (fa 
mettre en criées aucuns héritages pour aucunes debtespecuniellesjant qu'il pourra trouuer biens 
meubles exploitables pour la fiomme dette far le debteurfino que ledit debteur faduouafi clerc: car 
autrement fe faifait,on fourroit commettre plufieurs fraudes (fa abbuT^ 

dutres confiâmes. 

T Es articles trois cens trente neuf, commençant par ces mots^eB loifible,ttois cens qua- 
■^rante, commençant par ces mots,S ont tenufyaois cens quarante & vn, commençant par 
ces mots,7^ulnepeut, trois cens quarante deux,commençantparces mots, <^4ufii nul, trois 
cens quarantetrois, commençant par ces mots ySi aucun, & trois cens quarantequatre, com- 
mençant par ces mots,?* ous laboureurs, ont efté de l’aduis defdits eftats,adiouftez comme 
bons,vtiles&teruansau bien public. 

Etleditfàmedy matin vingtiefme iour defdits mois & an, en procedantà la leâure,arrcft 
& publication dcfdites couftumes, qui a efté faite par ordonnance & en la prctence de nous 
commiftàiresfûfdits,& des officiers du R oy audit bailliage de Meleun,en ladite grande falle 
& refeâouer dudit conuent des Carmes,lieu deftiné pour ce Élire, auons ledit fùbftitut dudit 
procureur general du Roy, ce requerant,dit& ordonné que lés deftùfdits adioumez qui ne 
font comparuz durant noftre teancc à la redaâion défaites coufhnnes,foientgcns d’eglite,dc 
nobleflèjou du tiers cftat, feront pour le proufît dudit defaut par nous contre eux donné, cen- 
fez & reputez eftre fubiets aux couftumes dudit bailliage ainfî arreftees par le (Hits trois 
eftats.& au fûrplus auons dit & ordonné que lefHites couftumes feront, tant par lefÜits defail- 
lans que comparans,entretenues,gardees & obfêruees pour loy:& à ce faire les auons conda- 
nez,leur faifânt inhibitions & dcffences de pofer& articuler d'orefenauât autres couftumes: 
& aux bailly,fêslieutcnans& autres officiers dudit bailliage de Meleun, anciens enclaues & 
reflorts d’iceluy,de non receuoir les parties à pofer & articuler autres couftumes:& de les ap- 
pointer à informer fur icelles par turbes:fai(ans auffi inhibitions & deffences aux aduocats, 
procureurs & autres gens de confeil,de pofer & articuler en iugement & ailleurs,autres cou- 
ftumes que les fùfdites accordées. 

Ce faitjcftaas iffuz de ladite grand’ falle dudit conuent, & eftans arriuez au logis à nous 
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préparé pour l’aprefHinec dudit iour nous en retourner en noz maifons à Paris, feft prefenté 
& comparu par deuant nous,maiftre Iean penon aduocat au bailliage de Sens,au nom & co- 
rne procureur de nobles hommes & fâges maiftres Milles gibbier aduocat pour le Roy, audit 
bailliage, & Nicole cartauld fobftitud du procureur dudit feigneut,Robert hemard, iuge ma- 
giftrat & lieutenant criminel audit bailliage maire , lacques minager confeiller, Ambroife 
cartauld aduocat, Frâf ois cheualier,& Sauiniâ du port, bourgeois & efeheuins de ladite ville, 
fondé de lettres de procuration fpccialc paflèc pardeuant Lois compaignon,& lacques de 
bourron notaires Royaulxés bailliage & preuofté dudit Sens, en da&e du dixhuidiefme du- 
dit mois,lequel nous a dit qu a fon grand regret il riauoit afïifté en temps opportun à la pre- 
fêntation faite par les eftats appeliez à la redaâion defHites couftumesrce qu’il n’auoit peu fai- 
re n'ayans efté ceux dudit Sens premièrement aduertis delaconuocation,pouren icelle dé- 
duire l’interefc notable qu’ils prétendent fur ce que les officiers dudit bailliage de Meleun ont 
Élit appeller les habitans d’aucunes villes & villages n’eftans de leur reflort & iurifdiélion.-ains 
de ceux du bailliage & fiege prefidial dudit Sens.-& paflànt outre, a dit que le bailliage de Sens 
& domaine du Roy eniceluy,eftoit anciennement de grande eftendue, duquel lucccffiue- 
ment auraient efté eclipfézles bailliage de Meleun&Nemoux, pour les eriger en filtres de 
bailliagesjcn laquelle eclipfè n'auroient toutesfois efté comprinfes les chaftellenies & fîeges 

J >articuliers de Chafteaulandon,Cheroy,Pons for Yonne,Grez,Flagy,Ferrieres, Genorues, 
es villages de Dolot,Voux,Licy,Fontenelles,Dordines,Preaux,Mets le marefchal, La grâ- 
che, Sain# Germain, Dormelles,Souppes,Lorey le boucquaige,Sorques, les villages, & iu- 
ftices appartenans aux abbayes de Ferrieres,& Sainét Seuerin lez Chafteaulandon, Prieuré 
de Villemonftier & autres villages adiacens & deppédans d’iceux,lefqucls feraient toufiours 
demourez dudit bailliage de Sens, comme eftans naturellement de la première inftitution 
d’iceluy,de forte que ceux de Meleun ayans fait eriger leurdit bailliage , pretendans lefdites 
chaftellenies ou aucunes d’icelle s,eftre comprinfes en la dotation de leur bailliage, duquel le 
bailliage de Nemouxfaifoitvn fiege particulier, ferait interuenu arreft au confeil du Roy 
Charles fixiefme,cn da&e du feiziefme iour de Septembre,mil trois cens nonantequatre,par 
lequel auroit efté di<ft que lefdites chaftellenies demoureroient à iamais du bailliage de Sens: 
&toufiours depuis ce temps,lehailly de Sens a tenu les affiles efdits lieux de Ghafteaulan- 
don,Cheroy,Pons fur Y onne,& Grez:A le receueur du Roy audit Sens, fait reccpte & mifé 
du domaine dudit feigneur efdits lieux, & d’iceluy tenu compte en la chambre des comptes à 
Paris, iufques en l’an mil quatre cens &quatre,que le Roy,pourrecompenfèr le Roy de Na- 
uarre de quelques terres,auroit érigé le duché de Nemoux,& icelüy aliéné & mis hors de 
fon domaine, auec lefdites chaftellenies de Chafteaulandon,Cheroy,Pons for Y onne, Flagy 
& Grez,pour les tenir par ledit Roy de Nauarre fous fon nom en droit de pairrie , referùé au 
Roy lafouueraineté&lereffortàfa cour de parlementa Paris.Depuis lequel temps lefdites 
chaftellenies auraient efté par plufleurs fois remifes au domaine' du Roy, & de rechef alie- 
nccs.Car quand ledit Roy de Nauarre décéda fans hoirs, elles furent baillées au comte de La 
Marche:& focceffiuement au Gafton de Foix,à dame Philebcrte de Sauoye,& depuis au fei- 
gneurPhilippes de Sauoye,pour en iouïr en vfufruid,lefquel vfufruid finy,& à ce moyé eftâs 
lefdites chaftellenies & villages réunis au domaine du Roy, les officiers dudit Sens y ont 
tenu les grands iours&affifes,& y faifânt le receueur de Sens fâ recepte comme parauant 
l’alienation,auecdefFenfesàceuxdeNemouxd’y exercer iuftice pendant ladite reiinion. En 
ligne dequoy,& pour marque perpétuelle du droit domanial & reflort audit bailliage de Sés, 
le Roy en les aliénant premieremcnt,rctint à foy la garde des eglifès de fondation Royale 
comme exemptes, qu’il delaiflâau bailly dudit SensrY a ferme des exploits & tabellionnage 
dcfdites exéptionsjdont baillé fait encorcs auiourd’huy par le bailly, & la recepte parle rece- 
ueur du domaine duditSens.-y à forgent Royaux dudit bailliage de Sens,defquels la refidence 
eft eftablie & aflignee efdits lieux de Chafteaulandon,Cheroy,& Pons fur Yonne. Quand le 
Roy aenuoyécommiflionaubailly dudit Sens pour l’arriereban, ou la fouldedes cinquante 
mil hommes, &que par quelques années elles ont porté mandement d’y conuoquer & cot- 
tifer ceux des anciens relforts dudit bailliage de Sens, les habitans defHites chaftellenies de 
Chafteaulandon,Cheroy,Pons for Yonne, Flagy, & autres, ont efté appeliez audit Sens, 
& yontcomparu,y ont efté cottiféz, & y ont payé leur cotte. Plus en eftabliflànt le fiege. 
prefidial dudit Sens,le cômiflàire force député parle Roy, ayant ouy les habitans defdits fie- 
ges& villages, apres que ample foy luy auroit efté faite de ce que dit eft, auroit ordonné 
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que lcOits fiêges & villages reflortiroient au fiege prefîdial dudit Sens:& entant que befoing 
eftoitjles y auroitadiugez hors ladite-chaftellenic de Chafteaulandon,fuyuant l'intention du 
Roydedairce enl'edid fur ce fait:par lequel eft ordonné, que en cas d’iccluy edid tous fie- 
ges de l’ancien reflort de chacun fiege prefîdial y refîôrtiront à l’aduenir,fors ceux defquels le 
Roy aurait fpecialement attribuez à autres fieges:& ce nonobftant toutes ccclipfès , ere- 
<ftions,& eftabliflèmens au contraire.Et combien que par ce moyen les officiers de Meleun 
n’ayent que veoir ne connoiftre fîir lefdites chaftellenies & villagesdbit pour l’ancien ou mo- 
derne reflort appartenant aux officiers du Roy audit Sens, hors ladite chaftcllenie de Cha- 
fteaulandon,qui eft fpecialement attribuée au fiege prefîdial de Meleun és cas de l'edid feu- 
lementjlôit pour la couftume ou loy municipale, que lcfdits de Meleun , ne pcuuent induire 
ny faire fîir ceux defîütcs chaftellenies & villages qui ne leur appartiennet en riens,fbit pour 
le reflort ancien ou moderne, ny autrement. Mais pluftoft, Vt parsfio congruat vniuerfoSc 
doyuentles habitans defîlites chaftellenies & villages reigler&gouuefner par la couftume 
generale dudit bailliage de Sens, comme de leur ancienne, capitale & prefîdialc prouince, 
fins preiudice de leur pretédue couftume locale, qu’ils appcllentDe lorriz,fi aucune en ont. 
ToutcsfoislefHits officiers du Roy, maire &cfcheuinsde la ville de Sens, ont efté aduertis 
que les habitans defdites chaftellenies & villages ou les aucuns d’eux ont efté appeliez à la 
rédaction des couftumes dudit Meleun. Ace moyen dedairepour lefdits officiers du Roy, 
maire &efcheuins de la ville de Sens, qu’il f’oppofè& empefehe que lefdites chaftellenies, 
lieux &villages,quoy que ce foit,ceux defquels les feigneurs ou habitans auraient efté ap- 
peliez audit Meleun, foientcomprins & déclarez eftre dudit bailliage & couftume de Me- 
leun,& proteftéjQue ladite conuocation,& tout ce qui pourra eftre fait à la pourfiiittc défi 
dits de Meleun,au preiudice de ce que deflus,ne puiflè prciudicier à leurs droits , requérant 
fôn oppofition eftre receuë,& pour en déduire les caufès eftre renuoyé en ladite cour, ou fur 
ce luy eftre fait tel autre appointement que de raifon. Auquel Penon auons ottroyé ade de 
fon dire,& accordé qu’il ferait tranfeript en la fin de ce prefênt noftre procès verbal, pour luy 
valoir & feruir ce que de raifon. 

Et depuis ayant efté le dire & déclaration dudit Penon de noftre ordonnance communi- 
qué audit maiftre Dreux fâyue, lieutenant general & autres officiers dudit bailliage de Me- 
leun,& audit Bordier procureur &icindic des manans& habitans dudit Meleun, nous a efté 
baillé & prefenté par lefdits Sayuc & Bordier leur relponfê aufHits dire & déclaration, conte- 
nant au contraire que ledit bailliage de'Meleun,n’auoitcfté ccclipfé du bailliage de Sens,ains 
auoit efté ledit bailliage de Meleun premieremét inftitué & érigé que ledit bailliage de Sens: 
Ne fè trouuera que tous les villages & chaftellenies dedairez en ladite déclaration dudit Pe- 
non fuflènt dudit bailliage de Sens, encorcs qu’ils n’euflènt efté appeliez à la reda&ion des 
couftumes dudit Meleü:& que en tout euenemét parle dire dudit Penon y auoit procès pen- 
dant entre les habitans dudit Meleun, & ceux de Sens, pour raifon de h contribution de la 
foulte des cinquante mil homes pour aucuns villages denômez en ladite déclaration: par 
l’ifliie duquel procès les habitans & officiers dudit Meleun efperoient obtenir à leur intétion: 
& que par-tant n’y auoit apparence à h déclaration dudit Penonrproteftans lefdits Sayue & 
Bordier audit nom des habitans & officiers dudit bailliage, qu’elle ne leur puiflè preiudicier, 
requerâs leur proteftatiô eftre inferee en noftre prefent procès verbal, pour leur fèruir en ce 
quederaifbn.-ce que leur auons accordé. Et tout ce que deflùs,nous Commiflàires fûfdits 
certifions eftre vray & auoir efté fàit,comme eft contenu en ce prefent noftre procès verbal, 
lequel en tcfmoingde ce auons fignéde nozfèings manuels, & feellé du feel de noz armes, 
Lesan &iourquedeflùs. de thov,faye, vioie. 

FI2^ DF PROCES VERBAL DES COVSTVMES DE MELEF7 

EXTRAIT DES REGISTRES 
Je la cour Je Parlement : 

Apportées & prefqntees par maiftres Chriftofle de Thou,prefidenr,Barthelemy Fayé,& 
Iacques Viole,confeillers en la cour de céans, commiflàires à ce députez par le Roy, & mifes 
augrefFe d’icelle cour, en la prefèncc du procureur general dudit Seigneurie fàmedy dixneuf- 
icfmc iour d’Aurili’an mil cinq cens fbixante & vn,apres Pafques. 

Signé, DE S. GERMAIN. 
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$£ Couflumes du Bailliage de Sens , & anciens 

RESSORTS D'iCELVY, ACCORDEES ET 

rcdigces par eferit parlés trois estats dudit Bailliage, és prefences de maifttes Chri- 
ftofle de Thou Prefident, Chriftofle de Harlay & Barthélémy Faye Confeillers du Roy 
en fa Cour de Parlement,& Commiflàires par luy ordonnez. 

De haute Iujlice,& des exploits d'icelle. 




iufticier. 



e l v y qui a haute iuftice , a iurilHi&ion , puilfence, & connoilfence des 
feas requerans mort & dernier lûpplice,mutilation,incifion de membres & 
I autres peines corporelles, comme fuftiguer,pilorier,efcheler, bânir, mar- 
• quer,deporter & autres femblables. i. 

Pilori & efeheles font ligne de haute iuftice , & qui peut auoir & foire 
| l'vn,il peut fe mblablemen t auoir & foire l’autre. ii. 

Auoir,tenir & bailler eftelons de poids & meforcs, appartient au haut 

iii. 

Si le ligne patibulaire,elcheles ou pilori d’aucun feigneur haut iufticier pour quelque cas 
éftoit cheut à terre, ledit haut iufticier le peut foire releuer dedans l’an & iour de la cheute en 
la forme & maniéré qu’il auoitefté au parauant,fons congé & licence de fon fouuerain: ce 
qu’il ne peut foire l’an & iour paflèz,fens obtenir fimples lettres de iuftice en la Chancellerie 
de Paris, defquellcs il demandera l’enterinement pardeuant le Bailly de Sens ou fon Lieute- 
nant en fon fîege capital & prelidial,auec le procureur duRoy. iiii. 

* Si gens d’Eglife,frairies,communautez,& autres de main-morte açquerent au proufit de 

leurs bénéfices, frairies & communautez, aucuns héritages en la terre du feigneur haut iufti- 
cier,iceluy feigneur dedans l’an apres que l’acquifition luy fera venue à fa connoilfence , leur 
peut foire commandement par la iuftice, que dedans an & iour ils mettent hors de leurs 
mains lelHits héritages à peine de les appliquer à fon domainedaquclle peine fera contre eux 
déclarée iceux appeliez & oys,fil eft trouué qu’ils n’ayent obey l'an & iour paflèz. M ais fi le- 
dit feigneur ne fait lefoits commandemens dedans l’an & iour de fa connoilfence, il ne pourra 
demander que fon indemnité. v. 

Et fera ledit feigneur haut iufticier tenu & réputé auoir connoilfence dclHites ac- 
quittions , du iour que les acquefteurs luy auront infinué leur acquifition en forme 
deuë , & d’icellé baillé copie fignee d’vn Notaire , & en l’abfence dudit feigneur, à fon 
procureur, ou lieu de fa iuftice , ou que ledit feigneur ou procureur pour luy Ipeciale- 
ment fondé ayent receu ou compofé des lots & ventes ou autres proufits de ce qui eft 
de cenfiue,& d’iceux baillé quittance, ou fait a<fte de la compofition pardeuant perfonne 
publique. . vi. 

L’indemnité du feigneur eft eftimee monter le reuenu de trois années de la chofe acqui- 
fe,ou le fixiefme denicr,Ia valeur & pris de ladite acquifition, au chois des acquefteurs, & ou- 
tre iceluy reuenu ou fixielme denier, bailler par lelHits gens d’Eglife ou autre de main-morte, 
audit feigneur homme viuant& mourant, par le trelpas duquel,ledit feigneur prendra le re- 
uenu d’vne annee defdits heritages,rcnres ou autres droits acquis. vii. 

Trefor mufle d’ancienneté,dont on ne peut auoir connoilfence à qui il puiflè appartenir, 
fera diftribué,a fç auoir à céluy qui le trouuera en l’heritage fien,la moitié,& au feigneur haut 
iufticier l’autre moitié:Etceluy qui le trouuera en l’heritage d’autruy en au ravn tiers, le pro- 
prietaire vn tiers, & le feigneur l’autre tiers. viii. 

* Donner aflèurement,eft exploit de haute iuftice. ix. 

* Aubaines, elpaues& biens vacans font & appartiennent au haut iufticier. x. 

Elpaucs fedoyucnt dénoncer & publier és lieux accouftumés à foire cris & proclama- 

tions,& depuis de quinzaine en quinzaine durant fix fepmaines:pendans lelquelles fi aucun 
appert qui prouue la chofe luy appartenir, elle luy fera rendue en payant les fraiz de iuftice, a- 
uec la garde & nourriture,!! elle y efehet. Toutesfois fi le Seigneur veoid que l’efpaue foit de 
petite valeur, & qu’elle ne puifle payer les garde & nourriture, il l’a peut apres la première 
quinzaine & deux cryces foire vendre, & garder 1 argent au proufit de qui il appartiendra, xi. 
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Celuy qui trouue efpauc & la recèle fans la fignifier a Iuftice dedans vingtquatre heures, il 
eft amendable à l’arbitrage de Iuftice. xii. 

Ifles en riuieres & demies publiques appartiennent au feigneur haut iufticicr,fil n’y a fil- 
tre valable ou prefcription fumfon te au con traire. xiii. 

De moyenne iuJHce^r des exploits et icelle. 

Eluy qui a moyene iuftice peut & luy loift * créer & bailler tuteurs & curateurs, bailler & 
décréter lâuuegardes fpeciales à Tes fûbiets pour leurs corps & biens, & aufli commit- 
fions & gardes fpeciales en cas poflèffoires. xiiii. 

A la moyenne iuftice appartient faire main-mifes,inuétaires,fubhaftations,interpofitions 
de decret & émancipations. xv. 

Et luy appartient iurifHition & connoiflànce des deliâs & maléfices extraordinaires,où il 
peut cheoir amende pécuniaire iufoues à foixante fois tournois. xvi. 

Le moyen iufticier,a la connoiflànce des mefores, Iefquclîes néanmoins fl doit prendre 
dureigneurhautiufticicr.Etfilerditesmefureseûoientreputees& trouuees faulfos,& qu’il 
les conuint ardre,le haut iufticier en auroit la connoiflànce, & l’améde arbitraire, & le moyen 
iufticier, iufques à lafomme de foixante fols tournois. xvii. 

De baffe influe & des exploits et icelle. 

A V foigneurbas iufticier appartient la iurifdi&ion & connoiflànce de toutes caufos ciuiles, 
^■perfoneles & pofleflbires,reellcs & mixtes,& des meflàits de fes fubiets amendables iuÊ 
ques à foixante fols tournois & au deflous. xviii. • 

Le feigneur bas iufticier peut auoirfiege notable,' Maire, forgens & prifons pour garder 
fosprifonniers. xix. 

De influe foncière, dr des exploits et icelle. 

P Eluy qui a iuftice foncière, foit de menu cens ou de gros cens (qui eft dit chef cens) peut 
'^leuer&parceuoir amende de cinq fols tournois, par foute de cens non payez au iour & 
lieu accouftumez.Toutesfois en aucuns lieux particuliers dudit bailliage y a autre amende 
4 que de cinq fols. ’ xx. 

Rcnuoyé. * Peutaululeuer& demander les lots & ventes, qui font chafcun de vingt deniers tournois, 
pourchafoune liure tournois^ feauoir vingt deniers tournois pour les lots, & vingt deniers 
tournois pour les ventes du pris de 1’acquiiition.Et qui ne paye ou depric lefdits lots & ven- 
tes dedans quinze iours apres l’acquifition, il eft amendable enuers ledit foigneur foncier de 
foixante fols tournois. Toutesfois en aucuns lieux particuliers dudit bailliage il n’y a que lots 
i Part** u ou ventes feulement. 1 xxLi 

flfTntteîcn Le feigneur foncier peut auoir fiege d’vne forme ou d’une table pour reccuoir fos cens au 

fonder i, lots iour & lieux accouftumez. xxii. 

fâutTJemte. Peutaufli parla iuftice du feigneur haut iufticier* contraindre gens d’Egîifè, frairies, com- 2 

crejia luy à munautez& autres gensde main-morte, qui de nouuel au profit de leurs Eglifes , frairies ou 
eômunautez ont acquis aucüs héritages en fa ccnfiue,àles mettre hors de leurs mains dedâs 
bt»T refont l’an & iour, à peine de les appliquer au domaine dudit haut iufticier : & fera foire ladite con- 
determinef. tra j ntc iceluy feigneur cenfier dedans l’an & iour que ladite acquifitiô fera venue à fo cônoif 

fonce, autrement ne pourra demander que fon indemnité. xxiii. 

Des forfaitnres dr conflfcations. 

Eluy qui pour aucun crime eft condemnc au dernier fûpplice, confifque corps & biens , 3 J 
'^car qui confifque le corps,il confifque les biens:& appartient ladite confifcation aux Sei- ' 
gneurshautsiufticiersenla iuftice defquels font trouuez lefclits biens, * excepté toutesfois 
en cas & crime de lefemaiefté,& quand les héritages feront main-mortables enuers aucun 
leur ~îâfë‘ il Seigneur. xxiiii. 

eft trity que 

Ion pratique,qu’ils peuetent rtnooyer aux requeftes du falaii: mais à la -rente c’eft tn abus d’y tyrtr les ebofes foncières t*r exploits domaniaux qui appar- 
tiennent peculierement à la iuftice foncière, & font partie iiteüe.Ctftt entreprinfe na joint encore, efti entendue. CM. 

3 II fe deuft entendre des acquefts ou bien, indifférents,^- mu pas des propres affefl/ga la ligne quideujfent eftre preftreXjtufifqut tant qu’il en y a de 
ladite ligne fuyuant les ordonnances anciennes de Charlemagne, qui les a mifes non feulement de France en Saxe, mais ouf si en Hongrie, où encens au tour- 
d’huy ,&fujje pour homicide, combien que tous les biens foyent confifqueT^, toutesfois les propres -résous des maieurt ne fos* couffque^, mais demeurent à ceux 
delaligne, ce qui eft trefiufte dr equstablr.yt per B art an l.q.ff.de interdill.ttr relegatjct ce que dejfus eftrt au iomd'huy obftrut tu Hongrte le tefmoi- 
gne yn dofle Ji îütmand ^tndrfericius inoratione de homicidio,pag. 701. CM. 

T Rcnuoyé. 

L’homme 



CM. 
x Ou par fon 
iuge, s’il Jï 
haut iufticier. 
Et ne peut #- 
ftre décliné 
parles gens 
d’eglife , qui 
ne n pâment 
demander rt- 
tooy douant 
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Des Baftards, &: retrait lignager. Fueil.Iviii. 

L’homme qui eft banni à toufiours, confilque fes biens. xxv. 

Quand le mary confifque, il ne confilque que lès propres, & la moitié des meubles & con- 
quefts, l’autre moitié deldits meubles & conquefts demeurant à la femme auec ion douaire: 
laquelle femme en ce cas fera tenue de la moitié des debtes. xxvi. 

La femme matiee par fon forfait, confilque feulement les propres héritages. xxvii. 

( 

Des Battants. 

Es Baftards , lbient ilfiis de gens d’eglife ou laiz , peuuent acquérir tous biens meubles 

L & immeubles en fief, ou en cenfiue,& d’iceux dilpofer à leurvolonté,tant par contrats 
faits entre vifs, comme en leur teftament & derniere volonté : & telle dilpofition vaut 
& tient. xxviii. 

Si lefdits baftards ont enfans en loyal mariage,lcl3its enfans leurs fuccederont, & pareille- 
ment ils fuccederont à leurs enfans : & liiblèquemmentles enfans deldits enfans, les freres & 
coufins fuccederont les vns aux autres. % xxix. 

Et fi la ligne, procédant defdits baftards ceflè,îes biens dont feront détenteurs les derniers 
heritiers d’iceux baftards, feront au feigneurhaut iufticier en la iuftice duquel ils font aflis, 
pourueu qu’ils lbient mouuans du propre chef d’iccluy Baftard:Et quant aux autres biés meu- 
bles & immeublcsjils retourneront à La ligne franche defdits hoirs. xxx. 

V n baftard ne peut fucceder à pere n’à mere , fil n’eft légitimé par le Roy , ou par mariage 
fiibfequent félon le droit. xxxi. 



De retrait lignager. 

a Vand aucune perlbnne à propres héritages, chofe immeuble ou cenfee pourimmeu- 
— ble,à luy aduenus,efcheus & defeendus par lùccelfion & hoirie d’aucun, & il les vend, 
aliéné ou tranlporte par contrat de vente, ou autre lonnant ou equipollant à vente, à perlbn- 
ne eftrange du hgnage & branchage du cofté & ligne dont lelHits héritages luy lont aauenus, 
& dedans l’an & iour du contrad, aucune perlbnne du cofté & branchage dont lelHits hérita- 
ges &chofcs lùlHites font efeheus & aduenus , fait adioiirner&afligner iour à l’acheteur de- 
dans ledit an & iour,encores que l’aflignation n’efehee dedâs ledit an & iour,& requiere lelHi- 
tes chofes luy eftre adiugees par retraitai fera recéuable à ce faire, & l’acheteur condéné à l’en 
laiffer iouyr , & luy reftituer les fruits perceus depuis l’adiournement , auec defpens fil en eft 
refulànt.Et l’alfignation donnée apres ledit an & iour, ne pourra exceder&palïèr le mois 
. apres lelHits an & iounautrement fera le retrayan t débouté de fon retrait. xxxii. 

L’acquereur doit au iour de l’aflignation à luy donnée, mettre Ion contrad d’acquifition au 
greffe, & déclarer par ferment le pris contenu en iceluy eftre véritable, & le faire fignifier au 
demandeur en retrait. xxxili. 

Il faut&fùffift à la première iournee, audience & expédition de la caufe, faire offre d'or 
ou d’argent à defcouuert , & à parfaire le rembourfement du pur fort , frais & loyaux 
coulis. • , xxxiiii. 

Parvnc fimple attendue ou congé obtenu par le defendeur, &adiourné en retrait ligna- 
ger à l’encontre du demandeur, iceluy demandeur ne fera débouté dudit retrait, pourueu qu’il 
face rabatre ladite attendue pu congé dedans an & iour : lelquels paflèz, il en fera débouté & 
ne fera plus receu audit retrait. xxxv. 

Si l’acheteur auoit payé aucuns lots,ventes, quint ou requin t denier, le retrayant fera tenu 
le rembourfer, fil en appert. xxxvi. 

- Et f il auoit fait auant l’adioumement en retrait , aucunes réparations qui fulfent neceltài- 
res à faire dedans l’an, le rctrayeur feraaùlfi tenu l’en rembourfer, les fruits ia perceus dé- 
duits. xxxvii. 

En cfchange fait but à but n'y a retraitrmais l’heritage efehangé fortitla nature de l'herita- 
ge baillé en contr’efehange. Et fil y a fouîtes, le retrait aura lieu pour l’égard & portion delHi- 
tes fouîtes. xxxviii. 

Pendant l’an & iour, on ne peut empirer l'héritage qui chct en retrait, foit pour pefeher 
eftangs , abatre arbres ou bois, ne le prendre en autre temps quf il n’eft acouftumé. Et fi l’ache- 
teur le fait, & l’heritage foit retrait, Ü eft tenu de reftituer,aUec les dommages : ou ce luy doit 
eftre rabatufos le pur fort. xxxix. 

Enventc de rente volage à perpétuité fus héritages & poffcfltoni propres , obligez par 

K iiij 
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clanfe generale ou fpeciaîe y a retrait. r ad. 

V n héritage donné en mariage par pere ou mere, (bit de leur propre ou conqucft, à l’vn de 
leurs enfans, eft fait propre audit enfant, & chet en retrait aufdits pere & mere , leurs fuccef 
leurs & autres lignagers, fil eft vendu par iceluy enfant. Et fi ledit héritage eftoit donné pour 
eftre conqucft aux deux conioints, & il eft depuis vendu par eux, il y a retrait pour la portion 
de l’enfant en faueur duquel la donation forait laite. xlL 

Le lignager aura & prendrapar retrait Vn héritage tenu en fief, nonobftant que le foigneur 
féodal le vueille auoir par puiflance de fief pour le pris de la vente,frais & loyaux coufts. xlii. 

Propre héritage bâillé à rente à toufiours, à perfonne eftrangc, fous faculté toutes-fois de 
pouuoir racheter ladite rente, ou partie d’icelle, chet en retrait dedans l'an & iour du contrat 
& bail à rente. xliii. 

Si plufieurs de diuerfos lignes fucccdent à aucun leur parent, & ils facent partage des im- 
meubles d’icelle lùcceifion , tellement que l’vn ait héritage, ou autre chofe immeuble, ou ré- 
putée pour immeuble , qui ne foit venue de fon cofté, iceluy héritage ou autre choie immeu- 
ble luy foront toutes-fois reputez propres : & filles vend, les prochains de là ligne viendront 
au retrait , fuppofé que leldits héritages ou autre chofe immeuble ne viennent de leur 
cofté. xliiii. 

En vente d’heritages propres au debteur,adiugez par criées ou decretde iuftice,y are- 
trait. xlv. 

Qui n’eft habille à fucceder,il ne vient au retrait, & fil n’eft parent dedans le feptiéme 
degré. xlvi. 

Si aucun acheté héritage cheant en retrait, & il le vend dedans l’an iàns fraude à aucun 
autre qui foit du lignage & branchage dont meut ledit héritage , il n’y a retrait, pourueu qu’il 
n’y ait eu adioumement en cas de retrait au-parauant ladite rcuente. xlvii. 

Si le baftard légitimé vend fon héritage à luy aduenu par lùcceifion, ou de propre depuis 
qu’il eft legitiméjü y a retrait. xlviii. 

En efohange d’heritages propres contre biens meubles, y a retrait. xlix. 

Si aucun a par retrait vn héritage , & dedans quelque temps que ce foit, il le reuend à per- 
fonne eftrange de fon eftoc,il y a retrait dedans l’an & iour de ladite reuentc. L 

Si aucun acheté de fon parent héritage mouuant de fon cofté , & il le reuend à perfonne 1 

eftrange, il y a retrait dedans l’an&iourdela reuente, & le peut retraire le premier ven- 
deur. li. 

Celuy des parens qui prcuient,& foit premier les diligence s,pour auoir par retrait l’berita- 
ge ou choie vendue par Ion lignager, vient à préférer à tous autres , encores qu’ils foient plus ’ 
prochains. Toutes-fois fils eftoient concurrens en adioumement, & en pareil degré, ils 
viendroient également audit retrait, & partiraient l’heritage enfemblc , en payantchacun fo 
part du pur fort, frais & loyaux coufts, fons auoir égard à la priorité de l’heure de l’adioume- 
ment dudit iour.Et où plufieurs parens le trouueroient concurrens en adioumement de mef 
me iour, & que l’vn d’eux fuft plus proche, il emportera feul,ledit héritage par droit de re- 
trait. lii. 

Si aucun apres vncacquifition par luy foite, pour doute du retrait ou autrement fabfentc 
de la Chaftellenie où l’heritage eft alfis, on le peut foire adioumer à la perfonne de fon procu- 
reur & entremetteur de les affaires, fi aucun il en a, finon a haute voix,ilïue de la grand’ melïè 
ou vefpres,à iour de Fefte,& par affiches, tant à la porte de l’eglifo que de l'auditoire du lieu. Et 
foutconfignerenmain bourgeoife par ordonnance de iuftice l’argent de l’acquifition , fil en 
appert, &offrir de parfoire.En ce foifont apres deux defouts,& la demande verifiee deuëment, 
l’heritage dont eft queftion fora adiugé au lignager, & l’argent baillé à l’acheteur, fil reuient, 
finon à les heritiers,ou autres qu’il appartiendra. liii. 

Si aucun acheté héritage propre d’autruy à payer à certains termes, le retrayeur aura lefdits 
termes : mais il doit donner bonne feureté à l'acheteur de payer , & l’acquiter aufdits termes: 
car le vendeur ne changera fon debteur,fiil ne luy plaift. Et li le retrayeur ainfi ne le fait, il ne 
fora receu au retrait, ou fil ne baille l’argent content, ou gage,à l’acheteur,ou au vendeur, liiii. 

En vente d’heritage proprc,foite par les exécuteurs d’vn teftament,y a retrait, lv. 

Aucun ne peut retraire en fon nom héritage au profit d’autruy, & pour le bailler à autre 
perfonne : & font tenus lcsretrayans en iurcr fils en font requis par les acheteurs. Et fi le 
contraire eft fait, & fil eft prouué, le retrait fera déclaré nul , & retournera l’heritage au pre- 
mier 
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Des tcftamens,infticution d’heritier, & legs. FueiUix. 

mfer acheteur, fil le demande. lvi. 

Le retrait d’vn héritage vendu, fe doit pourfuir contre l’acheteur, & fi ledit héritage eft re- 
uendu auant l’adiournement à autre qui ne foit lignager, on le peut addreflèr au détenteur, ou 
contre le premier acheteur, ou contre les deux cnfcmble. Ivii. 

Si aucun acheté vn héritage dix liurcs, & il fait mettre és lettres vingt liures, ou autre plus 
grande fomme que le pris conuenu del’acquifition : & afferme par ferment l’heritage luy a- 
uoir tantcoufté,&le retrayeur preuue euidemmeritlè contraire, ledit acheteur perdra lès de- 
niers, qui feront appliquez au feigneur,en la iuftice duquel le periure fera aueré. Et fera l’heri- 
tage adiugé au retrayeur fans payer aucuns coufts,& fi payera l’acheteur les defpens. lviii. 

Si héritage propre eft baillé enrecompenfc,ouen payement d’aucune fbmme, il y a re- 
trait. lix. 

Si deux conioints par mariage achètent de leur parent,heritage propre, apres le trefpas d’i- 
celuy defdits conioints dont meut ledit héritage, le fiiruiuanteft tenu rendre &reftituer fâ 
part & portion aux heritiers du trefpafte , ou autres fos parens del’eftocdefquels meut ledit 
héritage, fi lefdits heritiers ou parens le veulent auoir dedans l’an & iour du trefpas, en payant 
& rembourfânt la moitié du fort principal qui aura efté payé pour ledit héritage, frais & 
loyaux coufts,enfemble desbaftimens & meliorations qui y pourraient auoir efté faites, lx. 

Toutes-fois fil y a enfant ou enfans dudit defund, ils auront fix mois pour pouuoir retirer 
& retraire ladite portion, dedans lefquels ils ne pourront eftre preuenus par les autres parens. 

Et fi l’vn defHits enfans auoit foui retiré ladite portion, il fora neantmoins tenu la commune 
quer à fos autres freres & foèurs , fils le demandent dedans l’an & iour du deces , en rembour- 
rant chacun pour leur portion : mais les fix mois paflèz , lefdits enfans & les autres parens le 
pourront demander iufques en fin de l’an & iour dudit deces : & en ce cas qui preuiendra, & 
ferale premier diligence par adiourncment,fora préféré. lxi. 

Si le mary à caufode fa femme retrait aucun héritage, il eft fait & réputé propre de ladite 
femme, & apres le trefpas d’elle ou dudit mary, il appartiendra entièrement à ladite femme 
ou à fos hoirs, en rembourfânt ledit mary ou fos heritiers de la moitié du fort principal, qui au- 
ra efté payé pour ledit héritage, frais & loyaux coufts , enfomble des baftimens & meliora- 
tions qui y pourroient auoir efté faites : & eh fomblable fi l’heritage retrait, vient de l’eftoc du 
mary. lxii. 

Propres héritage ou rente vendus fous faculté de réméré, peuuent eftre retraits par le li- 
gnager durant ladite faculté de réméré, & vn an apres icelle faculté, pofè que ledit réméré foit 
accordé hors ou dedans le contrat. Ixiii. 

En bail d’heritage propre à rente perpétuelle , ou à vie ou vies, n’y a retrait pour les ligna- 
gers du bailleur, fil n’y auoit bourfodefliee,& qu’en faifânt ledit bail à rente, le bailleur euft 
touché deniers : auquel cas fora l'heritage retrayàble en rembourfânt le denier payé auec les 
fraisj&paflânt condemnation de payer & continuer ladite rente. Mais fi ledit héritage eftoit 
depuis vendu parles enfans ou heritiers du preneur à la charge de fâ rente, il fora retrayable 
aux parens & lignagers de l’eftoc dont ledit héritage leur fora efcheu & aduenu. lxiiii. 

Celuy qui veut venir au retrait doit auoir fos deniers prefts pour fâire le rembourfement 
du fort principal dedans trois iours,& fi lefdits trois iours paffent, le retrayeur fora débouté, & 
decheu dudit retrait, finon que l’acheteur appelé en retrait euft dilayé ouempefché oultrela 
première ioumee: auquel cas apres ledit retrait confond & adiugé, le retrayant qui fera de- 
meurant'enla iuftice où fora ledit retrait adiugé, aura huitaine pour faire ledit rembourfe- 
ment, & f’il eft demeurant hors ladite iuftice, oultre ladite huitaine il aura temps à l’arbitrage 
&diferetion de iuftice. lxv. 

En vente de coupe de bois de haute fuftaye,taillis,ou arbres pour abatre,n’y a retrait, lxvi. 

Mais fi la coupe de bois de haute fuftaye, taillis, ou arbres pour vne fois, appartient à aucun, 
&lcs fonds à vn autre, & il aduienne que ladite coupe foit vendue, il fera loifible à celuy au- 
quel appartient ledi^ fonds, & non à autre, auoir par droit de retrait ladite coupe, en rembour-. 
fânt le pris,frais & loyaux coufts.Et aura lieu ledit retrait, fuppofé que celuy auquel appartient 
ladite coupe, ne foit lignager du feigneur du fonds. lxvii. 

Des tejlamt s jnftitutiond heritier 3 legs donation faite en tejlamet>ér des exécuteurs de te fiâmes* 

'T'Oute franche perfonncaagee, à fçauoir le mafie de vingt ans, la femelle de dixhuit, peut 

faire teftament , & par iccluy difpofer à fon plaifir de tous fos biens meubles, conquefts & 
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acquefts immeubles, 8c de la quinte partie de Tes propres : 8c où ils n’auront que meubles n’en 
pourront difpofer que de la quarte partie. lxviii. 

Auanrque le teftament foit réputé folennel&vallablc, eft requis que ledit teftament Toit 
eferit & figné de la main du teftateur , ou bien par luy didé en prefonce de deux notaires , ou 
d’vn notaire & de deux tefmoins , & qu’il foit à luy rcleu , dont en fora faite mention expref- 
i S&dfi it fè.'Et au lieu où il n’y aura notaire refident a&uellement , fuffira qu’il foit didé parle tefta- I 
al teur j & receu par deuant le Redeur & Curé de l’Eslife parrocbiale ou fon Vicaire principal, 

tefta mît'**- en prefence de deux tefinoins,& releu comme demis. Ixix. 

TJtJnblT I nftitution d’heritier n’eft neceflàire, & n’eft: le teftament par faute d’inftitution d’heritier 

fer teftes banc réputé moins folennel , ou moins vallable. Et ou par teftament y aurait quelque inftitution 
affHiife 7v d’heritier f a * te s l’inftitution vaudra par forme de legs teftamentaire, iufque à la concurrence 
dm?ur admït de ce que le teftateur aurait peu Ieguer par la Couftume, qui eft de tous les meubles, côquefts 
dTÏZrr l <t ^ ac£ î ue ^ s ^meubles , & de la cinquième partie de les propres , en maniéré que les quatre 
i^aTjfcotra parts defdits propres demeurent à l’heritier. lxx. 

rutm vers eîî Homme & femme mariez enfemble , ne peuuent par difpofition teftamentaire faire don, 

legs ou aucun aduantagel'vn à l’autre, diredement ou indiredementpour obuieraux frau- 

frobatione ex deS. fanfi- 

'mlntî sfCic Aucun ne peut eftre heritier 8c légataire enfomble. Toutes-fbis il loift àceluy qui peut 

mn ç*f fiât ha eftre heritier , accepter 8c prendre comme perfonneeftrange,le legs à luy fait, en delaiflànt 
rlm 1 WmU ’ l’heredité du defund, 8c renonçant à icelle dedans quarante iours apres , pourueu que le legs . 
fîiJaîuaUt, à luy fait, n’excede l’eftimation de là portion contingente, f’il le portoit heritier ab in- 

Grteftmmfa- feftat. lxxii. 

iupa'rîjinL On ne peut par teftament aduantager l’vn de lés heritiers ou les enfàns d'iceux , en leur 
dkatnm fera- prelegant ou autrement. lxxiii. 

resUm.c.M. L e légataire de fon authorité ne peut prendre les choies à luy leguees, ne foy en dire faifi: 
mais faut qu elles luy foienc baillées 8c delxurees parles exécuteurs du teftament, ou heritiers 
du décédé. Toutes-fois la deliurance aduclle des legs immeubles, ne peut eftre laite par les 
exécuteurs du teftament,tans appeler l'heritier. „ bcxiiii. 

Exécuteurs de teftament font 4àifis apres le deces du teftateur ,des meubles &conquefts 
immeubles d’iceluy defund , durant l’an 8c iour de l’execution. T outes-fois ils doiuent pren- 
dre lelHits biens par iuftice fous inuentaire , l’heritier prefent ou appelé, f’il eft demeurant au 
lieu, linon le procureur du Roy , ou des Seigneurs prelens , ou appelez par celuy qui aura in- 
tereft. lxxv. 

L’heritier ne fora ouy,fil demande auoir les biens du teftateur en baillant caution d’acom- 
plir le teftament: mais en baillant oudelaiftànt à l’executcur argent, ou biens exploidables 
pour acomplir ledit teftament, & payer les debtes du defund,il pourra auoir main leuee du re- 
ftede lalüccelïion. lxxvi. 

Exécuteurs peuuent & fon t tenus de payer durant l’an 8c iour de leur execution, les debtes 
du teftateur claires & connues par lettres 8c loyaux inftrumens, l’héritier fur-ce fommé,& ré- 
futant de prendre la caufo pour eux, ou leur adminiftrer defenfo & prcuue pour empefchcr le- 
dit payement. lxxvii. 

Exécuteurs peuuent receuoir tans le foeu ou confcntcment de l’heritier, les debtes du de- 
funéf ,dont les briefs,obligations ou cedules leur auront efté baillez par inuentaire, & non au- 
trement. Ixxviii. 

* Rcnuoyc. * L’an & iour du deces palfoz, exécuteurs font tenus rendre compte & reliqua de leur exe- 
cution à l’heritier, & y peuuent eftre contraints par le Diœcetain, Officiers du Roy oüautres 
hauts iufticiers,& par celuy d’eux qui preuient. lxxix. 

L’homme d’Eglifo non religieux, peut difpofor de tous fos biens, ainfi que l’homme lay,ia- 
çoit que le (dits biens luy foient aduenus de fos bénéfices ou d’ailleurs. lxxx. 

Entre teftamens & codicilles la Couftume ne fait différence. lxxxi. 



Des JitcceJsionsfartages (jr diuifions. 

T E mort taifift le vif fon plus proche heritier habile à luy fùcceder en biens meubles & im- 
^meublesjfoit en ligne dire&e ou collaterale. Ixxxii. 

Quand l’vn des deux mariez iflùs 8c reputez de noble lignée, viuans noblement va de vie à 
trefpas,au furuiuantpar Couftume gardee entre nobles,pourueu qu’ils n'ayent enfans de leur 

mariage 

* 
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Des fucceÆofls,parragcs,<üiiifîons & feruicutcs. 



Fueiüx. 



mariage n’y d’autres precedans,comp:tcm&appartienncnt(fi bon luy femble)tous les biens 
molles & debces adiues du trefjpafte , à la charge de payer par ledit luruiuant les frais fune- 
raux & legs piteux du trefpaffé , confiftans en deniers ou en meubles pour vne fois, en payant 
aufïiles debtes perfonnelles , paffiues dü premier décédé. Et aux prochains heritiers appar- 
tiennent les propres du defund, entre lefquels & ledit furuiuanr, feront partis & diuifez éga- 
lement les conquefts immeubles. Et ou le fùruiuant ne voudrait accepter tousiefdits meu- 
bles, à la charge (comme defïùs) de payer lefHites debtes perfonnelles , frais fùneraux & legs 
piteux , en ce cas lefdits meubles feront & appartiendront , moitié audit fùruiuant , & moitié 
aux heritiers dudit defùnd, comme entre gens non nobles & roturiers. Et fera ledit fùruiuant 
tenu faire ladite acceptation ou renonciation dedans huitaine apres le deces dudit defùnét: la- 
quelle huitaine ne commencera auoir cours, iufques ! ce que ledit deces foitvenu à lacon- 
noifïànce du fùruiuant. Et neantmoins en tous cas , ft toft que le corps du defùnd fera inhu- 
mé , ou’trois ioürs apres le deces , les heritiers pourront requérir, feellé , & inuentaire eftre 
frit. lxxxiii. 

Quand il y afreres,foeurs,ouparens prochains en pareil degré habilles! fùcceder, dont les 
aucuns font du cofté du pere & mere, & les autres du cofté de pere ou de mere feulcment,ils 
fùccedcnt par telles en tous biens meubles, acquefts & conquefts du defunâ, & en prennent 
autant l'vn que l’autre, nonobftant que les aucuns ne foient que d’vn cofté. Et quant aux pro- 
pres, ils enfuiuont le tronc de leur pere,mere,& autres defquels ils font aduenus. lxxxiiii. 

Le pere Sdamere foccedent! leurs fils & filles decedez fans hoirs de leurs corps, en tous 
meubles, acquefts & conquefts immeubles:& fils font morts, ou qu’ils ne veulen t accepter la 
fùcceffion,les ayeul ou ayeulle leur fùccedent, & font reputez plus prochains que les freres ou 
foeurs du trefpaffé , quant aufdits meubles, acquefts & conquefts. Mais lefdits freres & foeurs 
héritent aux héritages propres du cofté & ligne defquels ils atriennent au trcfoaffé. Ixxxv. 

Lefdits ayeulsouayeulles fùccedent auant les coufins germains en meubles, acquefts & 
conquefts immeubles, & en propres héritages qui procedent.de leur cofté & ligne, lxxxvi. « 

* Les biens d’vne perfonne qui entre en religion apres la profefïion, n’appartiennent au * Renuoyé. 
monaftere ou religion en laquelle eft frite ladite profefïion: mais viennent à fes plus pro- 
chains parens , fi ledit religieux auant frdite profefïion, ou en icelle faifànt, rien a autrement 
difpofé, & qu’il foit en aage fuffifânt de le pouuoir frire , qui eft de vingt ans pour le regard du 
malle, & dixhuit pour le regard de la femelle , lelquels pourront entrans en religion clifpofer 
de leurs biens au profit d’icelle, ouautre perfonne capable, & non prohibée de droit & par or- 
donnance, tant & fi auant qu’ils peuuent faire par teftament,& non plus. lxxxvii. 

S’il y a plufie^rs enfans,ou coufins en pareil degré, qui doiuent fùcceder à leurs pere, mere, 
ayeul, ayeulle ou autres leurs parens,ils fùccederont chacun par telle, & prendront autant l’vn 
comme l’autre en tous biens meubles & immeubles , & ne fùccederont par lignes, qu'ondit 
endro it(per Jiirpes.) lxxxviii. 

Si pere ou mere en mariant leurs enfrns leur donnent aucune chofe, foit en meuble ou hé- 
ritage, lefdits enfrns font tenus la rapporter en venant à la fbcccfïion de leurldits pere & me- 
re,c’eft à fpauoir la moitié en la fùccefuon du pere,&l’autre moitié en la fùccefïion de la mere. 

Mais fi la chofe donnée eftoit du propre defdits pere ou mere, elle fe rapportera entièrement 
en la fùccefïion de celuy duquel elle procede:finon que les enfans aufquels aurait efté ainfi dô- 
né, fe voufifïènt tenir à leur don & renoncer! la fùccefïion , à quoy ils feront receus , pourueu 
que la légitimé foit gardee pour les autres enfrns. lxxxix. 

Les plus prochains parens & habilles à fùcceder au defùnâ , peuuent requérir inuentaire 
eftre frit aux defpens communs de la lùccelïion.Et fi le defùnâ eftoit conioint par mariage,le 
fùruiuant fera tenu payer la moitié des frais dudit inuentaire. Et ou lefdits parens feront ad- 
ioumez pour déclarer fils fe veulent porter heritiers d’iceluy defùnéi, ils auront quarante 
ioürs à délibérer. xc. 

Vn effranger demeurant hors du Royaume ne fùccede aux biens de fon parent regnicole, 
natif de ce Royaume, & décédé audit Royaumermais luy fùccederont fes autres parens natifs 
en cedit Royaume & y demeurans,ores qu’ils ne fuffent fi proches que l’eftranger. xci. 

Les enfans nais hors mariage , de foluto & foluta, puisque le pere & la mere efpoufent l’vn 
l’autre, fùccedent & viennent à partage en la fùccefïion de leurs pere, mere & autres leurs pa- 
rens, auec les autres enfens,faucuns en y a qui foient nais confiant ledit mariage. xcii. 

Si aucun fe marie fans faire inuentaire de fes biens , ou partage &diuifion à fes enfrns ou 
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heritiers du premier décédé, tous les biens demeurent communs^ d’iceux feront faites trois 
parties , dont le remarié aura l’vne , les enfàns ou hoirs du premier lié* l’autre , & la féconde 
femme ou fes hoirs b tierce parficifuppofé que l’vn defHits mariez y aitaffezoupeu apporté. 
Et neantmoins il eû en l’eledion défaits cnfànsou hoirs, de demander la portion de leur pre- 
ilecefléur, ou la quantité & valeur d’icellc par commune eûimation, ayant égard au temps du 
trefpaflement. . . - xciii. 

Et fi auiour des nonces de ce fécond mariage y auoit enfansd’vn cofté & d’autre , & in- 
uentaire, partage, diuiuon, conuenance ou autreade derogantà communauté n’euflentcfté 
faits d'vn cofté ne d’autre, partage fera Élit dcfdics biens en quatre parties, dont l’homme & la 
femme auront les deux parties, & les enfàns des deux li&s les deux autres parts , qui fe diuifc- 
rontentr'eux,leur option referuee comme defliis. xciiii. 

L’heririermobiliairecft tenu de payer les debtes perfbnnelles du defunéi, & neantmoins 
fera permis au créancier fby addreffer contre fbn debteur,foit heritier mobiliaire,iramobiliai- 
rc ou aucre,fauf audit heritier immobiliaire,fon recours contre ledit mobiliaire. xcv. 

Repreféntation aura lieu cy apres en ligne dirc&e infmiement, & en ligne collaterale iu£ 
ques aux enfans des fireres & meurs inclufiuemenr, fumant la difpofition de la raifbn efcritc.Et 
fil y a enÊrns mafles reprefentansleur mere , laquelle viuant , ne prendroit aucune chofc és 
fiefs, en ce cas fes enfàns qui la repeefenreront ne prendront aucune chofe efiits fiefs, xevi. 

Vn banni à toufiours n’eft habille ne capable à fuccederrmais fuccedcront les plus pro- 
chains du décédé , tout ainfi & en la maniéré que fi ledit banni eftoit mon naturel- 
lement. xevii. 



lies fermtutes. 

\7‘Euës-& efgouts fur héritage d’autruy , par quelque temps qu’ils ayent eflé tenus, ne por- 
’ tent fâifine , & ne fé peuuent acquérir lefdits droits ou féminités par prefeription fans fil- 
tre, cncores que ladite prefeription fbit centenaire & plus que centenaire. xcviii. 

Chacun peut leuer fbn édifice fur fà place tout droit à plomb & à ligne, fi haut que bon luy 
fémble,& contraindre fbn voifîn de retirer cheurons& toutes autres chofés qu’il trouuera 
portans fus Éi place, par quelque temps que ce fôit,de cent ans ou plus. xcix. 

Aucun n’eft contraint de clorre & fermer fbn héritage, fil ne veut.Toutes-fois fi d’ancien- 
neté y a mur ou clofture moitoyenne entre deux voifins, & elle déchet & va à ruine , l’vn peut 
contraindre l’autre à contribuer à la réparation ou ibuftenement d’icelle, ou à renoncer à la 
communauté de ladite clofture :& demeurera propre à celuy qui l’aura baftic à fàute d’auoir 
contribué & rembourfe. c. 

Corbeaux mis d’ancienneté apparens au deffus de terre d’vne part & d’autre d’vn mur,font 
demonftrance que le mur fbit moitoyen entre deux voifins, fil n’appert du contraire. ci. 

Qui fait edihee, doit faire fes veuës qui regardent fus l’hcritage d’autruy , djphuit pieds de 
hauteur par bas eftage, & de fépt pieds par haut eftage, & auec ce mettre és feneftres, verres 
dormans,auec barres & barreaux de fer, en maniéré qu’on ne puiflé paflér n’endommager fbn 
voifin. cii. 

Toutes murailles &cloifbns eftans dedans les villes femiees de ladite Couftume, feront 
communes aux voifins d’icelles , en payant toutesfois par ceux qui ne les auront faites ne ba- 
fties, n’aidé à faire ou baftir, à celuy qui les aura fait faire,ou à fes ayans caufé, b moitié de la fa- 
çon & fiais de ladite muraille ou cloifbn, & la moitié du fonds d’icelle quand ils f en voudront 
aider, pourueu que lefdites murailles ou cloifbn fbient fuffifàntes pour porter & fouftenir lef 
dits baftimens. - ciii. 

Et ou entre places de maifbns, courts, iardins ou autres dedans lefdites villes n'y aura mu- 
raille ou cloifbn,& l’vn d’eux voudra baftir ou clorre, il pourra prendre également & raifonna- 
blement terre fur luy & fbn voifin pour le faire en fonds commun.Et quand celuy qui n’aura 
bafti voudra baftir , ou f aider de ladite muraille ou doifon,il fera renu rembourfer le premier 
baftiftéur des fiais de l’autre moitié^ro rata, de ce dont il fe voudra aider. ciiii 

Quand efgout chet fur l’heritage d’autmycn terre vaine , celuy à qui eft ledit efgout ne 
peuteftre contraint dcl’ofter,fil ne porte dommage notable. Mais fi celuy auquel appar- 
tient l’héritage veut édifier en b place fur bquellc chet ledit efgout, le voifin du cofté du- 
quel il chet, fera tenu de porter ou faire porter fbn eauë hors l’edmce de celuy qui denouuel 
édifié. cv. 

On 
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De donation d’entre vifs, & comme on peut acquérir. 
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On ne peut faire four en ion héritage contre l’heritage de fon voifin, fil n’y a diftance ou 
muraille d’vn pied &demydefpeffeur entre-deux. cvi. 

On ne peut faire chambres quoyes contre l'heritage de fon voifin, fans faire mur d’vn pied 
&demydefpeffeur entre-deux. cvii. 

De donation d'entre vifs,mutuelle,érpourcaufi de mariage . 

■pVOnner & retenir ne vaut, qui eft à dire, quand celuy qui donne, fêreferuek faculté de 
^ pouuoir difpofer de la chofe donnée, ou bien quand celuy qui donne ne fe deflàifift a&uel- 
lementdelachofe par luy donnée par tradition réelle , ou par claufe tranflatiue de poflèffion 
comme conftitut, rétention d’vfufruit, précaire ou autre. - eviii. 

Chacun peut par donation d’entre vifs, difpofer de tous les biens à fon plaifir,auec perfbn- 
nes habilles. Toutes-fois fi le donateur au temps d’icelle donation cftoit malade, &decedoit 
dedans quarante iours apres kdite donation, elle fera reputee teftamentaire , & pour caufe de 
mort : comme telle & non autrement elle vaudra, (oit qu’il decede de ladite makdie ou 
autre. cix. 

Donation faite par pere ou mere àvnou plufieurs de leurs enfans de la totalité ou plus 
grande partie de leurs biens, eft reputee inofficieufe & frauduleu(e,& ne doit tenir au preiudi- 
ce des autres enfans , combien qu’elle loicà charge de nourrir lefHits pere ou mere i pourueu 
que les autres enfans n’ayent efté refûfàns de contribuer à kdite nourriture , apres qu’ils au- 
ront efté fur-ce deuëment fommez. ex. 

Donation faite par femme mariee fânsleconfentementde fon mary, ne vaut : & ne doit 
I tenir au preiudice de fondit mary n’au preiudice d’elle. 1 cxL 

Homme & femme mariez enfemble eftans en bonne fânté , peuuent par donation mu- 
tuelle , pareille & égale , faite entre vifs , donner l’vn à l’autre & au fiiruiuant d’eux , tous les 
biens meubles &conquefts immeubles du premier mourant, pour en iouyr par le fiiruiuant 
cnvfiifruit feulement au cas qu’il n’y ait enfans , foit dudit mariage ou autre. Et fora le furui- 
uant fâifi des chofes à luy données, pour intenter complainte & autres aérions poffofïbires, 
contre ceux qui le Voudront troubler,lbit contre les heritiers du décédé ou autres.Sera néant- 
moins tenu faire inuentaire, & bailler caution de rendre les chofes en bon eftat, l’vfiifruit fini. 
Et ou le fiiruiuant fora en demeure de faire inuentaire & bailler caution 1 , les heritiers du pre- 
decedé pourront requérir par deuant le iuge la fiirfeance de l’vfufruit,& le fequeftre de chofes 
données, lefquels leur feront faits &adiugez. exii. 

Et fera ledit fiiruiuant tenu payer les debtes perfonnelles dudit defun<ft , faire les frais fu- 
' neraux , & acomplir fon teftament , pour le regard des legs & chofes mobiliaires. Et néant- 
moins pourra iceluy fiiruiuant , fe rembourfer lus la part & portion des meubles & conquefts 
immeubles qui luy. auront efté donnez, de tout ce qu’il aura payé & fraié, en acquit dudit de- 
funét,& pour raifon de ce que deffiis. exiii. 

Donation d’heritage faite par pere ou mere à leurs enfans , en acroiffement&faueur de 
mariage , fortift nature de propre. Et neantmoins fi celuy ou celle à qui eft faite ladite dona- 
tion va de vie à trefpas , fans hoirs procréés de fon corps , ledit héritage retourne aufilits pere 
ou mere, qui l’auront donné. Toutes-fois fi k donation eftoit faite par exprès aux deuxeon- 
ioints,il n'en demeureroit que la moitié propre. cxiiii. 

Donation faite, retenu par le donateur f vfiifruit en chofes immeubles, eft valkble:& rieft 
reputee donner & retenir. cxv. 

Comme on peut acquérir , garder (jr 
retenir Pofjèfîion . 

T\E l’heritage cenfiiel& roturier, l’acquefteur peut prendre fâifine &poffeffion,fans le 
-*- >, confentement du feigneur cenfier,ou iufticier. cxvi. 

Compkinte en cas de nouuelleté n’a lieu en chofe mobiliaire , finon qu’elle foit 
adhérante , ou dépendante de chofe immeuble , ou qu’elle foit vniuerfelle , comme 
pour les biens d’vne fucceffion , ou pour vne maifon & tous les biens eftans en icel- 
le. cxvii. 

Le mort fâifift le vif fon plus prochain heritier habille à luy fiicceder,& le ferf fon feigneur, 

L 
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fil n’y a priuilege au contraire. • cxviii. 

Le mary confiant le mariage, fo peuttüre fàifi de tous les héritages & droits de là femme, 
& pour iceux former & conduire complainte en cas de nouuclle té & autres a&ions poflèf 
foires. - exix. 



Des rentes foneieres,<veUges & hypothéqués. 



I Nonohflant 
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riage. 

X Soit qu'il J 
ait hypothe- 
que Jpeciale de 
terrains heri - 
Uges , foit 
qu il nen J 
ait.C.M . 



CI aucun baille fon héritage à rente foncière, il peut pour ladite rente & les arrerages, foi» 
^re arrefter & brandonner ledit héritage , les fruits & meubles eftans en keluy , & demeure- 
ra la main garnie pour lademiereannee, fil eft en poffoffion de prendre &leuer ladite ren- 
te , ou qu’il appare des lettres de bail , ores que déclaration d’hypotheque n’ait efté obtenue 
contre le détenteur. Et fi ledit détenteur eft obligé perfonnellcment,execution pourra eftre 
faite fut fes biens, & y aura main garnie pour les arrerages de trois années. cxx. 

Rente volage n’eft executoire contre vn tiers détenteur, fil n’a efté condemné, ou qu’il 
n’ait paffë déclaration d’hypotheque. exxi. 

Rentes foncières conftituccs à caufo d’héritages, iacoit qu’elles Ibient rachctablcs , for- 
tifient nature de l’héritage durant le temps qu’elles ne font rachetées , en maniéré que fi le- 
dit héritage eft propre à fvn des conioints , ladite rente luy demeurera propre & à les hoirs, 1 1 
fi elle n’eftrachetee durant le mariage. exxi. 

Rente conftituee à pris d’airgent (qu’on appelle rente voilant & courant) eft reputee 
pour immeuble, pour eftre diuifee & partagée comme chofe immeuble, 1 &fera racheta-* 
ble à toufiours,voires iufques à cent ans & au deflùs. Et ne feront deus aucuns droits ou pro- 
fits foigneuriaux, foit pour la conftitutionou rachat d’icelle. Auffi aduenant ouuerture du 
fiefj le foigneurprendrale profit de fonfief entier, fans diminution de profit pour ladite rente 
conftituee. cxxiii. 

Si l'heritage chargé de rente foncière demeure fans aucun détenteur, & le rentier ne 
veut faire les frais des criées, il fè peut mettre parauthorité de iuftice audit héritage, &pro- 
tefter que fi celuy qui doit ladite rente veut rentrer audit héritage, la détention & perce- 
ption des fruits qu’il en aura faits , ne puifiènt preiudider à ladite rente. En ce fàifànt ne fera 
ladite rente confufo :toutes-fois les fruits qu’il aura receus luy feront comptez en deduâion 
de fes arrerages, & fi plus il en a receu,iî fera tenu reftituer le plus. cxxiiii. 

S’il n’y a détenteur d’heritage chargé de rente, le rentier peut faire bailler curateur au- 
dit héritage , & contre iceluy obtenir déclaration d’hypotheque. Et ce fait pourra faire fài- 
fir, crier &fùbhafter ledit héritage, au lieu auquel il eft affis, & au lieu de là Chaftellenie, 
par trois quinzaines & vne quarantaine. Lesquelles quinzaines efeherront de dimanche 
en dimanche à ifïùe de mefïè ou vefpres parrochiaux : & fera la fin de l’vne des criées le com- 
mencement de l’autre. Et icellespaflces fera affigner iour audit curateur, pour voir adiuger 
par decret ledit héritage au plus offrant & dernier encheriflèur. Et fi aucun en faifànt lefdi tes 
criées a mis à pris ledit héritage, & il foit trouué le plus offrant,il fera adioumé pour vuider la 
main des deniers aufquels il a mis à pris & enchery ledit héritage , &d’iceluy receuoir en 
luy l’adiudicationpar decret, & aux oppofàns , fi aucuns en y a, fera afiigné iour pour dire 
leurs caufos d’oppofition. Lefquelles folennitez doiuent eftre gardées en toutes executions 
& criées d’heritages. exxv. 

Si aucunfoppofoàcrieesd’heritage,lefergentcrieurferaefliredomicile àl’oppofànt au 
lieu où il fait lefdites criées, fil eft eftrangcr:& icelles parfaites luy affignera iour audit domi- 
cile. Et fi aucun fpppofe par procureur qui foit demeurant fur le lieu, le iour fera afiigné à 
l’oppofànt parlant à £a perfonne dudit procurcurdequel oppofànt à fàutc d’eflire domicile, fora 
débouté de fonoppofition. cxxvi. 

Si les trois quinzaines & quarantaine de criées des héritages que l’on fait crier &fùbha- 
fter, ne font Élites au propre iour qu’elles efcheent , mais à fix ou huit fours oultre , el- 
les n’en font pourtant defe&ueufcs , & ne les conuient recommencer. Mais fi lefdites 
quinzaines ou quarantaine n’eftoient entières , &que le forgent euft anticipé les criées 
d’vn iour ou deux, en ce cas il conuiendroit recommencer, non pour le tout: mais en ce 
où fo trouueroit foute :& fera la find’vnc des criées le commencement de l’autre comme 
defius. Et fo parferont lefdites criées par le forgent qui aura commencé, ou par autre, en con- 
tinuant l’exploit foit parle premier. cxxvii. 

Le 
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« 

Le forgent eft tenu d’appeler dcuxtefmoinsà chacune criée d'heritage, autrement fon 
exploit fera nul, & fera l’exploit paracheué à fes dépens. cxxviii. 

S’il y a rentier fus vne maiiôn ou autre héritage qui foit en main de iuftice , le fecond ren- 
tier n’y prendra rien, iufques à ce que le premier fôitpayé du toutde là rente & de fes arrera- 
ges. Mais fi 1’heritagc eft par aucun détenu, le fecond rentier pourra contraindre le déten- 
teur à le payer, ou renoncer audit heritage.Et pourra iccluy fecond rentier foire crier ledit hé- 
ritage , & le mettre à pris pour la conferuation de fo rente , à la charge de la rente & arrerages 
deus au premier rentier. - • cxxix. 

Si vne maiion ou autre héritage font garnis de biens ou de fruits , tellement que. pour la 
rente & arrerages on puifte . gager en ladite maifon ou héritage , ou que le détenteur ne dé- 
faille pay er par chacun an le créancier, iceluy créancier ne peut faire crier ladite maiiôn ou 
héritage pour ladite rente. exxx. 

Meubles n’ont fuite en executions, ne par hypotheque, quand ils font mis fons fraude hors 
lapuiftàncedudebteur. cxxxi. 

Détenteurs d’hentages chargez de cenfiue ou rente foncière, font tenus perfonnelle- 
ment de payer leiHites cenfiue ou rente & arrerages, qui efcherront apres & depuis le temps 
qu’ils auront efté deuëment certiorez par les créanciers, lefilites rente ou cenfiue eftre deués, 

& tant qu’ils en feront détenteurs apres ladite certioration. Et quant aux arrerages prcce- 
dens,ils en font quittes en renonçant audits héritages. txxxii. ' 

. Obligation ou autre contrat pafle fous lefeeldc laCourEcdefiaftique,ne porte hypo- 
thèque? cxxxiii. 

Si vne perfonne vend & conftirue rente, fiis fon héritage , qui fera par mefme obligation 
& conftitution , fpecialcment affc&é & hypothéqué au payement de ladite rente, & apres il 
reuend ledit héritage à autre perfonne, à la charge de ladite rente ou fons charge d’icelle, 
le créditeur fe pourra addreftèr audit tiers détenteur ou à fes heritiers, fi bon luy femble, pour 
auoir déclaration d’hypotheque de ladite rente àluyconftituee,& payement des arrerages 
qui en feront deus, felon la nature d’icelle, fons foire difculfion requife de droit, fiis leçon fti- 
tuant : laquelle déclaration d’hypotheque f exécutera à l’encontre dudit tiers détenteur , tant 
qu’il fcradetenteurduditheritagefpecialementhypothequé. cxxxiiii, 

. Si aucun vend rente fus tous fes héritages par hypotheque generale feulement, le vtn-r 
deur prefent,viuant&foluable,fera premier contraint payer ladite rente & les arrerages 
que deuroit ou pourroit deuoir le tiers détenteur. Et tant que le rentier pourra eftre payé du- 
dit vendeur, il ne pourra contraindre ledit tiers détenteur à payer ou delaiftèr l’heritage. Mais 
ledit rentier pour interrompre la prefeription , & f’addreflèr au temps aduenir , aura déclara- 
, tion d’hypotheque contre iceluy tiers détenteur. cxXxv. 

Des bourgeoises (jr adueus . 



*’ITNe franche perfonne fe peut aduouër, & foire bourgeois de la bourgeoifiedeSens,fi * 
’ elle eft delaPreuofté oudureffort dudit Sens, ou de la Preuoftéoudureflôrtde Vil- 
!cneuue-le-Roy, en foifont les deuoirs de bourgeoisie, & les folennitez en tel cas requi- 
fes. cxxxvi. 

* Les bourgeois de Parcours ( qui font bourgeois du refïôrt de Sens és marchez de Cham- * 

pagne ) fe peuuent aduouër bourgeois du Roy par fimple adueu, fons monftrer par eferit leur 
bourgeoifie,en payant par chacun an douze deniers parifisauRoyau bureau de forecepte 
audit Sens. cxxxvii. 

* ' Les bourgeois de la riuiere de Vannes, payent leurbourgeoifie au Preuoft , fermier de la- * 

ditcriuierc, pource que lelditesbourgeoifies font baillées au iourdubail des fermes auecla- 
dite Preuofté. En ce foifont ceux qui font demeurans és villes & bourgs de ladite riuie- 
re, fe peuuent aduouër bourgeois du Roy par fimple adueu, comme les bourgeois de 
Parcours. cxxxviii. 

* Ceux qui ne font bourgeois de Parcours, ou de la riuiere de Vannes , doiucnt auoir * 

& prendre leurs lettres de bourgeoifies du Preuoft de Sens , de Villeneuue-le*Roy ou 
leurs Lieutenans , chacun en fon regard , prefens deux ou trois bourgeois de laville,en 
promettant faire leur deuoir en tel cas requis , & feront cnrcgiftrcz £s regiftres defdites 
Preuoftez. cxxxix. 
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Cou ftumcs du bailliage de Sens 

! Renuoyé. * Et doiuentceux qui ne font bourgeois de Parcours prendre lettres de de&uéu du Bailly de 
Sens ou fon lieutenât, & par vertu d’icelles faduouër bourgeois du Roy par vn fergent Royal 
audit bailliage , & defauouër tel iëigneur que bon leur femblera, & dont ledit fergent fera re- 
quis. Et fi le corps ou biens defdits bourgeois font arreftez ou empefohez , ledit forgent fe- 
ra commandement aux officiers de la iuftice du lieu qui ont fait ou fait foire ledit exploit, 
qu’ils mettent à pleine deliurancc Iefdits corps & biens. Et en cas d’oppofition ledit for- 
gent fera recreancer lefoüts corps & biens à caution fuffifonte,fi pour cas criminel lefHits 
bourgeois n’eftoient détenus: auquel cas le forgent les amènera, où fera amener es priions 
duRoy. ' V cxl. 

* Rcau °y c - * Au moyen d’icelTe bourgeoific, Iefdits bourgeois peuuentdecliner la cour &iurifHition de 

tous foigneurs fùbaltemesen tous cas & ddxts, excepté le cas de prefont mesfoit,&encas 
commis trois mois auant la bourgeoifie obtenue. cxli. 

* Renuoyé. * Peuuerk auffi Iefdits bourgeois décliner la cour de (dits foigneurs fubaltemes en toutes 

caufes pcrfonnelles,aélions,queftions & querelles meuës contre eux. cxlii. 

♦Renuoyé' * Mais entant que touche les droits foigneuriaux du foigneur, & en adion reclle àcaufodes 
héritages & fùcceffions, affis en la feigneurie fubalteme, les bourgeois du Roy ne font exépts 
de la iufbice d’iceluy foigneur, ains refpondent par deuant les iuges où Iefdits droits font deus, 
& les héritages ams. cxIül. 

« Renuoye. * £t file bourgeois du Roy a prins iour d’aduisde confoil, de veuë,de garant, ou contefté en 
caufo,il ne peut apres faduouër bourgeois en ladite caufe. cxliiii. 

* Renuoyé. * Si aucun demeurant en la iuftice d’vn foigneur fubalteme, doit aucunes debtes à vn qui foit 

bourgeois du Roy , ledit bourgeois du Roy fous vmbre de fo bourgeoifie ne peut foire conue- 
nir fon debteur autre-part que par deuant le foigneur, par deuant lequel il eft ordinairement 
refpon&ble. cxlv. 

Des boù,foreJls,vfcgcs &f*Jlurages. 



T_J Abitans de villes, villages & parroiffos eftansdu bailliage de Sens, peuuent mener ou £ù- 

. re mener leurs belles, groffos & menuëspafturcr & champoyer és lieux de vaine pafture 
de leurs finages & parroiffos à eux contiguës & ioignantes de docher à autre. cxlvi. 

H abitans de villes, villages ou parroifles,foit en general ou particulier, ne peuuent préten- 
dre auoir vfoges ou pafturages outre la vaine pafture,fils n’en ont tiltre, ou qu’ils n’en payent 
redeuance, ou qu’ils n’en ayent iouy franche ment, de tel & fi long temps qu’il ne foit mémoi- 
re du contraire. cxlvii. 

On ne peut mener belles aumailles , cheualin es, cheures ou autres qui peuuent porter 
dommage au reieél,és bois, taillis, iufques à ce qu’ils foient defenfobles,& que tels ils ayét efté 
déclarez par fontcnce du iuge , encores que lefHits bois appartiennent aux habitans erçpro- 
prieté,ou qu’ils y ayent droit d’vfoge feulement. cxlviii. 

Prcz fauchez dont l’herbe ou foin ont efté enleuez , font reputez vaine pafture, finon 
qu’ils foient clos & fermez dehayesoufoftèz,ou que d'ancienneté onaitacouftumé y foi- 
re regain. Toutes-fois fi l’herbe ou foin eftoient delaiffoz efdits prez,onny pourrait en J 
trer iufques apres la Sain<ft Remy : & dure b vaine pafture depuis ce iour iufques à b ray- 
Mars. cxlix. 

En quelque temps que ce foit, on ne peut menerne mettre porcs és prez : car ils les fouifi 
font & gaflenr. cl. 

Le temps de grainer en bois & forefls, commence à b Saind Michel , & dure iufques à b 
Sainét André, durant lequel temps on ne peut mener porc, n’autre belle és bois & forefls, 
fons le confontement de ceux aufqueb lefHits bois & forefls appartiennent; cli. 

Si porcs font trouuez & prins en hautes forefls & bois de haute fuftaye , durant le temps 
de gramer,& ils y font tenus à garde foite,il y a amende arbitraire:& fils y font par efohapee,il 
y a amende de loy,qui eft de cinq fols toumois,auec reftitution du dommage. clii. 

Hauts bois bons à maifonner& édifier, portans gland & paillon, & qui font en lieu où il 
n’eft mémoire auoir veu bbouragp,font reputez bois de haute fuftaye. cliii. 

Les acrues appartiennent au haut iufticier, comme biens vacans, finon qu’elles foient 
en fonds & héritage par aucun détenus, auquel cas elles appartiennent àceluy à qui eft le 
fonds & heritagc.Et font toutes acrues reputees lieux de vaine pafture. cliiii. 

Vn 
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De bail & garde des enfans, & de douaire couftumier & prefix. FueiUxiii. 

Vn forgent foreftieroumelïier feracreu de là prinfe& rapport d'icelle, & du lieu auquel 
ladite prinfe aura efté faite , iufques à cinq fols tournois feulement j & ou la partie endomma- 
gée ne le voudroit contenter de ladite fommc,luy fera permis informer pour auoir pluf gran- 
de réparation de fon dommage. clv. 

De bail & garde des enfans mineurs nobles tutele des non nobles. 

"C N fans nobles mineurs par le deces de leurs pere & mere, feront en la garde du fiiruiuât pe- 
•‘•''re ou mere,& fils n’ont pere ne mere feront en la garde de leurs ayeul ou ayeulle , ou autre 
afeendans en ligne dire&c. Et feront tenus lelHits gardiens de nourrir, gouuerner & entrete- 
nir lelHits enfans durant ladite garde : entretiendront aulfi les héritages delHits mineurs en tel 
& fi bon eftat qu’ils les auront prins, feront exercer la iuftice, payeront &acquiteront les deb- 
tes perfonnelles, & les acquiteront de reliefs & rachats , fi aucuns eftoient deus pour le palïe: 
encefaifant lelHits gardiens gagneront tous les meubles appartenans aulHits mineurs, & les 
fruits de leurs héritages, terres & feigneuries, durant le temps de ladite garde. Et fera tenu le- 
dit gardien faire inuentaire delHits meublesrlelqucls feront luiets à reftitution au cas qu’icejuy 
gardien ou gardienne conuolaft en fecondcs nopces. Et quant aux fruits des héritages par le- 
dit gardien ou gardienne prins , ils ne feront fiiiets à reftitution, ains leur appartiendront à la 
charge de payer lelHites debtes. clvi. 

Les feigneurs féodaux font tenus de rcceuoir lelHits gardiens en foy & hommage des héri- 
tages , terres & feigneuries appartenans aulHits mineurs : & ce fans rachat ne relief, pourueu 
que les héritages leurs foientefeheusen ligne dire&e : car le gardien en ligne dire&e ne ra- 
cheté point. dvii. 

Enfans nobles font reputez aagez pour fài re & porter la foy & hommage de leurs hérita- 
ges, terres & feigneuries, c’eft à ff auoir le fils à dixhuit ans & vn iour, & la fille à quatorze ans 
&vniour:& à ceftaage font tenus les feigneurs féodaux les receuoir,& audit temps finira la 
garde. clviii. 

Enfans roturiers & non nobles,aulquels eft pourueu par iuftice de tuteurs & curateurs, font 
& demeurent eux & leurs biens en la puifiànce & gouuernement defdits tuteurs & curateurs, 
iufques à ce qu’ils foient aagez de vingt cinq ans,ou mariez. Lefquels tuteurs & curateurs font 
tenus de prendre les biens delHits mineurs par inuentaire, & en la fin de la tutelle & curatelle 
leur en rendre compte,& payer le reliqua. dix. 

Enfans nobles & non nobles, foient fils ou filles, font reputez aagez & à leurs droits, quand 
ils font mariez, quelque aage qu’ils ayent:& dellors eft & demeure l’homme à fes droits , & la 
femme en la puifiànce de fon mary,pour pouuoir efter en iugemerit,&faire les a&es que peu- 
uent faire maieurs,làns y comprendre l’alienation & hypotheque de leurs biens. clx. 

Les enfans nais de pere ou de mere nobles, font reputez nobles, pofé que l’vn d’iceux pere 
ou mere foit roturier. clxi. 



De douaire couSiumicr & frefix. 

T A femme apres le trefpas de fon mary , eft douce par douaire couftumier de la moitié des 
‘^'héritages de fon mary, defquels il eftoit feigneur & polfelfeur au iour qu’il l’elpoufâ, & de 
ceux qui pédant le mariage luy font efeheus & aduenus par lûccelfion de pere ou mere, ayeul 
ou ayeulle , ou autre dire&e attendant : pour iouyr par ladite femme de ladite moitié comme 
douairière, & en prendre & parceuoir les fruits, profits, reuenus &emolumens durant là 
vie. . clxii. 

Si la femme douce de douaire couftumier va de vie à trelpas auant fon mary, le douaire eft 
nul & efteint,tellcment qu’il n’eft propre aux enfans venus de ce mariage. 1 clxiii. 

Femme qui tient héritages en douaire , eft tenue de les fouftenir & maintenir de telles ré- 
parations, comme vn vfüfruâier eft tenu faire de droit. clxiiii. 

Et eft tenue de payer durant ledit douaire & qu’il a lieu, les cens,rentes& charges foncières 
que doiuent lelHits héritages , & non rentes volages conftituces par le mary pendant le ma- 
riage. clxv. 

Douaire prefix & conuentionnel,eft douaire conftitué & ordonné à la femme en faifànt le 
traitté de mariage, en fomme de deniers pour vnc fois, ou rente à là vie ou perpétuelle, ou en 
héritage particulier. Et a lieu ledit douaire prefix & côuentionnel, félon les traittez & cor.ue- 
nances qui font faites audit traitté de mariage. clxvi. 

L iij 
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Court urnes du bailliage de Sens 

Femme apres le trefpasde fbn mary eft fâifiedu douaire couftumier , conuentionnel ou 
prefix, tellement qu’à l’occafion d'iceluy elle peut intenter cas de nouuellcté. clxvii. 

Femme à laquelle par traitté de mariage a cfté conftitué douaire prefix, apres le trefpas de 
fon mary ne peut delaiffer ledit douaire pour prendre le douaire couftumier: finon que par ex- 
près l’ele&ion & chois luy fbfïènt referuez par ledit traitté. clxviii. 

Femme douée par douaire prefix de fomme de deniers ou autre chofe mobiliaire,l’empor- 
te à elle & aux fiens à toufiours en pleine propriété & vfufruit. clxix. 

Des ajjèuremens. 

A Sfeurementpeuteftre donné par le Roy ou haut iufticier,pardeuant lequel il fera deman- 
•^"dé & requis en affermant. clxx. 

Afïèurement peut eftrc donné parle fèigneur haut iufticier ou fbniuge, quel qu’il foit:& 
non par le moyen ou bas iuftiders. clxxi. 

Qui indeuëment enfreint afïèurement, il chct félon la Couftume de France en la peine ca- 
pitale (qui eft de la hart)pource que le iuge en baillant ledit afïèurement, fait defenfés de l'en- 
freindre à ladite peine. dxxii. 

Afïèurement eft enfreintparbattre& frapper indeucment par celuy qui a donné ledit art 
fèurement,ou par autres àfonaducu&pourfùite,la perfbnne à laquelle eft donné ledit art 
fèurementjou autre de fa famille & maifon,& non pour iniure verbale. Mais fi celuy qui don- 
ne ledit afïèurement iniurie verbalement celuy auquel il eft donné, ildèra puni pécuniaire- 
ment à l’arbitrage du iuge. clxxiii. 

Garde fpeciale & particulière peut eftre baillée par le fèigneur haut iufticier ou fbniuge à 
fes fuie ts ou aucun d’iceux. cbcxiiii. 

Sauuegarde generale ou fpeciale fè baille parle Roy, fès baillifs, fenefehaux &iuges à tou- 
tes perfbnnes du Royaume, refèrué aux fùiets contre leurs feigneurs, fil n’y a caufè raifbnna- 
ble & apparente. ebexv. 

Qui enfreint la fâuuegarde du Roy, il efèhetenla peine & amende arbitraire enuers le 
Roy :& la partie iniuriee,fur laquelle enfreinte ladite amende fera taxee,felon la qualité du dé- 
lit^ la faute du délinquant. clxxvi. 

Qui enfreint femblablement la fâuuegarde du haut iufticier, il efèhet auffi en la peine & a - 
mende arbitraire enuers le fèigneur haut iufticier, & la partie iniuriee , comme dit eft au pre- 
cedent article. clxxvii. 

Si aucuncftantenla fâuuegarde d’vn fèigneur haut iufticier, fè fait mettre & comprendre 
en la fâuuegarde du Roy ,1a fâuuegarde du Roy fèra preferee à la fâuuegarde du haut iufti- 
cier. dxxviii. 

Sauuegarde eft enfreinte par batture & voye de fait,fàite en la perfbnne de celuy qui eft en 
la fâuuegarde , & non pour iniures verbales : mais ladite fâuuegarde aggraue lefdites in 
iures. choux. 

Des fiefs & profits féodaux . 

T E fèigneur féodal les quarante iours pafïèz apres le trefpas de fbn vafïâl,peut mettre & ap- 
^pofèr fà main feodale en la terre tenue de luy en fief, & iouira de ladite terre en pure perte 
fus fbn vafïâl,& en fera les fruits fiens iufques à ce qu’il ait homme. Mais fi pour aucune caufè 
raifonnable ledit fèigneur féodal auant les quarante iours appofèfâ main, il ne fera les fruits 
fiens iufques à ce que lefdits quarante iours foient pafïèz. clxxx. 

Et ne fèra tenu ledit fèigneur féodal de receuoir aucun en foy & hommage par procureur, 
fi bon ne luy fèmble,pofé que celuy qui fèra procureur ait exprefïè & fpeciale puifïânce de re- 



gitime exeufâtion , ou caufè raifonnable pour laquelle ledit fèigneur féodal le doiue fai- 
re. clxxxi. 

Levafïâl qui doit reprendre fbn fief,f’il netrouue fon fèigneur ou lieu & fèigneuric dont 
ïâ terre eft mouuant,ou perfbnne ayant puifïânce de receuoir ledit vafïâl,aprcs qu’il aura deuë- 
ment appelé ledit fèigneur, & enquis fil y a aucun lequel ait pouuoir le receuoir,& il ne trou- 
ue perfonne qui ait la charge , peut iceluy vafïâl fe tranfportcr au chaftel ou à b porte du lieu 
principal duquel eft mouuant fbn fief, & en l’abfencc dudit fèigneur féodal, &de perfbn- 
ne qui ait puifïânce telle que defïùs , faire fes offres & deuoirs, tout ainfi qu’il feroit & deuroit 

faire, 



Digitized by ^ooQie 




Des fiefs & profits féodaux. Fueil. Jxiiij . 

faire, fil eftoitdeuant ledit lêigneur féodal, & faire les proteftations en tel cas requifes,& a- 
pres bailêr le verrouil de l’huis ou quelque autre choie de ladite porte ou lieu.Et ce fait, li le- 
dit feigneur féodal leuè les fruits de la terre pour laquelle lclHits deuoirs auraient elle faits,il 
fera tenu de les reftituer.Toutesfois fi ledit feigneur féodal vient en ladite terre, & il eft ad- 
uerty dudit deuoir,il peut mander Ion vaflàl par cry general ou particulier, luy faire fçauoir là 
venuê‘,& luy faire afligner iour pour venir faire fon deuoir deuers luy ou deuers l’hôme qu’il 
commettra pour le receuoir,fi faire le doit.E!tli audit iour le vaflàl ne vient, le feigneur féodal 
prendra defaut contre luy,& en fon defaut pourra exploiter fon fief, &çn fera les fruits liens 
tout ainfi que fi ledit vaflaln’auoit fait aucun deuoir. dxxxii. 

Le vaflal pour quelque offre qu’il face à Ion feigneur féodal, ou en lôn ablênee ou lieu dont 
eft mouuant Ion fîef,nefe peut dire làify dudit fief à l’encontre de fondit feigneur féodal, fil 
n’en eft enlàiliné,& receu en foy & hommage par ledit feigneur féodal par fon fouuerain im- 
médiat ou autre aiant à ce puilfonce, fuppofé que ledit feigneur féodal ne face les fruits liens 
depuis leflites offres.Mais par apprehenfion de fait ou par la couftume par laquelle le mort 
foilift le vif, ou autrement il le peut dire faifi dudit fief, à l’encontre d’autre que fondit fei- 
gneur féodal cncores qu’il n’ayt encré en foy & hommage pour raifon d’iceluy ne requis y 
eftre receu. , clxxxiii. 

Si pendantla main-mile du {êigneur féodal, celuy qui prétend droitau fief, y entre , reçoit 
les fruits & enfreint hdite main-mife,il ne forfait pourtât fondit fief, & ne chet ledit fief en 
commifc:mais il eft amendable enuers ledit lêigneur féodal, & rendra audit lêigneur féodal 
tous les fruits qu’il en aura receus depuis l'infra&ion de ladite main- mile auât que le feigneur 
feodalfoit tenu le receuoir, lequel feigneur féodal ne plaidera delïàifi. clxxxiiii. 

Si gens d’Eglilê,communautez ou autres de main-morte acquerét de nouuel aucuns fiefs, 
les lêigneurs féodaux ne les reç oiuent fi bon ne leur femblermais leur feront ou feront foire 
commandcmens que dedans l’an & iour ils les mettent hors de leurs mains,à peine de les ap- 
pliquer au domaine d’iceux lêigneurs féodaux, apres lefquels an & iour paflêz,fera contre 
eux procédé à la déclaration de ladite peine par faute d’auoir obéi, finon que leldits gens 
d’Eglilê , communautez ou autres gens de main-morte euflênt ioüy defdits fiefs plus de 
quarante ans. clxxxv. 

Si vne terre tenue en fief eft vendue, il loift au lêigneur féodal de l’auoir pour le pris par re- 
tenue & puilfonce de fief, en payant les deniers & loyaux coufts à l’acquereur dedans quaran- 
te iours apres que ledit lêigneur féodal aura déclaré vouloir retenir ledit fief par puilfonce. Et 
fera tenu incontinent foire icelle déclaration apres les lettres d’acquifition à luy môftrees par 
le vaflàl, fi l’acheteur n’en à eu fouftrance du Seigneur féodal, ou fil n’en a efté receu en foy & 
hommage, ou que ledit lêigneur féodal n’ayt receu tout où partie du quint denier, ou que l’a- 
cheteur ne foit lignager du cofté & ligne dont meut ledit fiefacquis. Et quand ledit lêigneur 
féodal aura déclaré qu’il veut auoir ledit fief par retenue, il conuient qu’il paye audit acheteur 
le pris contenu en ladite vente,& les loyaux coufts. clxxxvi. 

Apres que le lêigneur féodal à receu fon vaflàl en foy & hommage, il peut enioindre audit 
vaflàl qu’il luy baille dedans quarante iours fon dénombrement & déclaration de fon fief.Et li 
dedans ledit temps il n’obey tiédit feigneur féodal peut mettre &appofer là main audit fiefj 
& le foire leuer & exploiter par lês officiers & fous là main:& ne fera les fruits liens durant la- 
dite main-mife.Mais quand ledit vaflàl aura baillé audit lêigneur fon dénombrement en for- 
me deuë, les fruits efeheu* durant ladite main-milê feront rendus audit vaflàl, en payant les 
frais de la làifie & autres raifonnables, faits audit fief par ledit lêigneur féodal & fes offi- 
ciers. clxxxviit 

Quand le lêigneur veille Jie vaflàl dort:& au contraire, quand le vaflàl veille, le lêigneur 
dort, qui eft à dire, que le lêigneur féodal fait les fruits liens apres la fàifie,iufques à ce qu’il ay t 
homme & vaflàhau parauant laquelle làifie ledit feigneur féodal n’acquiert & ne peut auoir 
lefdits fruits. clxxxviii. 

Si les enfons& heritiers qui fuccedent en vne feigneurie mouuant en fief d’vn feigneur, 
font partage &diuifion entre eux dudit fief, ledit partage ne preiudiriera en rien audit fei- 
gneur: mais chacun reprendra d’iceluy lêigneur pour la part & portion qui luy fera aduenuë 
par ledit partagc.Et ne fouffrira ledit lêigneur (u bon ne luy lêmble) foire de Ion plein fiefvn 
arrierc-fief. clxxxix. 

Si le vaflàl vend & conftituc rente perpétuelle fur fon fief,foire le peut , làns le confentc- 
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ment de fon fèigneur feodal,au preiudicc de (es heritiers ou ayans caufè , mais il ne le peut 
faire au prciudicc de fondit feigneur féodal: auquel il loift toutesfois d'infeuder ladite ren- 
te. * cxc. 

Quand aucun fief cft vendu Je vendeur eft tenu de payer le quint denier au feigneur feo- 
daLToutesfois ledit fèigneur ne fen prendra audit vendeur fil ne veut, mais fera empefeher 
ion fief, & le tiendra en la main,&d’iceluyleuerales fruits à fon profit, iulques à ce qu’il (bit 
payé de fon quint denier. Et fil eft dit en foifon t ta vente dudit fief, que le vendeur aura les de- 
niers francsjtellement que l’acheteur fo charge ou foit tenu de payer le quint denicr,en ce cas 
le feigneur féodal aura le quint & requint: lequel requint eft la cinqiefine partie du quinte 
comme de cent,vingt,& de vingt,quatre. cxci. 

Si l’acquereur du nef vient pardeuât le feigneur pour eftre receu en foy & hommage dudit 
fief,il eft tenu auec fes offres de monftrer audit feigneur les lettres de fon acquifition , fi ledit 
feigneur les demande.Pareillement eft à ce faire tenu l’héritier de l’acquereur,f il ne monftre 
que fon predeceflèur en ay t efté autresfois receu en foy & hommage, ou que fondit predccef 
leur & luy en ayent iouy l’efpace de trente ans paifiblement. cxcii. 

L’heritier en ligne dire&e de celuy qui en fon viuant a fait fes deuoirs de feauté,ne doit au 
feigneur féodal que la bouche & les mains. Et fil eft en ligne collaterale,il doit faire trois of- 
fres à fon feigneur feodaljc’eft à ffauoir le reuenu d’vne année de fon fief, le di<ft de deux 
preud’homnies,ouvnefomme de deniers pour vne fois au chois dudit fèigneur: lequel fèi- 
gneur aura quarante iours à déclarer ce qu’il voudra eflire. cxciii. 

Et fil eft ainfi que le fèigneur féodal choififlè le reuenu d’vne annce,il fèra tenu vfer dudit 
fief au temps qu’il le tiendra & exploitera comme vn bon pere de famille feroit,f il le tenoit. 
Et fil y a bois en couppe,ou eftangs en pefche,il pourra foire coupper Iefdits bois, & pefeher 
lefdits eftangs Je vafîalprefènt ou appellé.Toutesfois ladite couppe ou pefche ne demoure- 
raentierementauditfèigneurfeodal,maisfèraaualluee&cftimce,&n’en aura que pro rata 
d’vne annee,eu regard au temps que lefdits bois ou eftangs n’auroient efté refpeâiuement 
couppczoupefchez.EtfipourraIeuerlesembIeuresdes terres cmblauees par le vaflàl tref- 
pafle,& le tout appliquer à fon profit en payant les frais & fèmences tant ièulement. Et fi les 
terres eftoient baillées à ferme,& le fermier les euft hboureesje fèigneur féodal prendra la 
moiflon de ladite annee au pris de la ferme feulement. cxciiiL 

Si le fèigneurfeodal vade vieà trefpasjes vaflàuxqui ont reprinsdeluy,&quiluy ont foit 
les deuoirs,& payé les droits durant fovic,ne doyuent à fon fucceflèur que h bouche & les 
mains. Et eft tenu ledit fucceflèur faire conuoquer & appcllcr par cry public fès vaflàux à cer- 
tain iour,& leur fignifier qu’il eft nouuel feigneur,afin qu'ils viennent reprédre de luy .Et ainfi 
le doit faire le Seigneur qui a nouuellemét acquis la fèigneurie feodale.Et fi lefdits vaflàux ne 
côparent au iour,le fèigneur féodal, nouuel feigneur, pourra fàifir lesfiefs des non comparons, 
& en ferales fruits fiéns iufoues à ce qu’il y ay t hommes. cxcv. 

Et pourra ledit fèigneur féodal foire faire lefdits cris & aflignarions par fo iuftice,f aucune il 
en a,autrement par commiflion de la iuftice ordinaire, qu’il obtiendra à cefte fia-par vertu de 
laquelle il fera bailler iour exprès aufHits vaflàux.Et fi dedans iccluy ils ne viennent faire leur 
hommage, ledit feigneur féodal pourra foifir lefdits fiefs,& en foire les fruits fiens. exevi. 

Quand le fèigneur féodal fait empefeher la terre tenue de luy en plein fief, il peut confè- 
quemment empefeher les arriere-fiefs dependans dudit plein fief.Mais il ne peut empefeher 
lefdits arriere-fiefs fans auoir préalablement empefehé & tenir en fo main ledit plein fief.Et fi 
les arriere-vaflàuxauoientparauant ledit empcfchementreprins de leur fèigneur féodal im- 
médiat, & payé les droits & deuoirs Je feigneur du plein fiefne leur peut demâder que la bou- 
che & les mains. cxc vii. 

Pour non vouloir faire b foy & hommage au fèigneur féodal, & pour non bailler denôbrc- 
ment de fief, il n’y a danger de commifè. cxcviii. 

Le vaflàlqui fdentement fait faux adueu,&reprent d’autre fèigneur que celuy qu’il fçait 
eftre fon feodal,commet fon fief, tout ainfi que fi feientement il denioitledit fief. cxcix. 

Si vne terre tenue en fief eft donnee,cedee & tranfportee à autruy,foit par donation faite 
entre vifs ou par teftamentjc fèigneur féodal en aura rachat, c’eft à fpauoir Jaquelle il luy plai- 
ra des trois offres cy deflùs eferites. cc. 

En fucceffion direde & afcendant,à T aifné fils appartiendront par preciput & aduantage, 
les armes pleines Je cry & tiltre de feigneur, auec tel manoir en fief ou en terre noble qu’il 
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•voudra choifir & eflirc,clofture& baflè-cour d’iceluy,& outre vn arpent de terre és cnuirôs, 
& tout ce qui fera au dedans def3itS'baflè-cour& arpent, foit four, colombier, fûyé, moulin, 
oupreflbir.Et fils cftçientbannaux,&aflis hors dudit manoir & foflèz d’iceluy,ores qu’ils 
foftent fituez efeits baflè-courou arpent,en cecas ledit aifné fils fera tenu conférer & com- 
muniquer à les autres freres & fœurs les fruits &reuenu de ladite bannalité, comme conccr- 
nanslafeigneurievniuerfclle dudit fief.Et neantmoins pourra ledit aifné fils retenir entière- 
ment lefdits fruits & reuenu delHits four,prefloir & moulin bannaux,en recompenfàntfes au 
très freres & fœurs de choie immeuble de pareille valeur & eftimation, & qui loir prouenue 
delafiicceflk>ndontferaqueftion.Pourra auffi ledit aifné fils recompenfer( comme delïùs) 
fefHits freres & foeurs de telles parts & portions qui leur pourroiencappartenir en la iuftice & 
toutes autres choies dudit fief &feigneurie. cci. 

En ligne collaterale filles ne fuccedent point en fiefs, quad il y a heritiers malles aulfi pro- 
> 1 chains quelles. 1 ccü. 

S'il y a plufieurs hoirs malles en ligne collaterale eftans en pareil degré, * ils partiront les 
fiefs & autres héritages à eux aduenus, chacun par telle, fans que l’ aifné ayt aucun droit d’aifi 
nceflè ou autre aduantage que le cry & lés pleines armes. cciii. 

Entre filles (foitenlignedkedeoucoUaterale)iln’yadroit d’aifneelïè, mais en aura au- 
, tant l’vne comme l’autrre:& ne doyuent rachat au feigneur féodal. Mais fi c’eft en ligne colla- 

terale,chacune d’elles doit rachat. cciiii. 

Si vn feigneur tient vne terre en plein fief du Roy ou d’autre feigneur, & de ladite terre loit 
tenu vn autre fief, qui eft par ce moyen en arriere-fiefduRoy,& ledit feigneur acquiert ledit 
arriere-fief qui eft mouuant de Ion plein fief, il conuient qu’ il tienne ledit arriere-fief en plein 
fief du Roy,& quelle baille en Ton adueucomme plein fief, ou qu’il le mettehors de fà main, 
pour auoir homme comme deuant. ccv. 

Si aucun vend (on fief,& toft apres le vendeur & l’acheteur font d’accord que ladite vente 
foit deffaite & refolüe,tellement que le vendeur reprend ion fief fans en auoir profit ou aucun 
aduantage, & fans que l’acheteur en prenne pofTeifion corporelle, il n’y a quint denier pour le 
2 feigneur féodal, fil n’y a demiflion de foy deuers ledit feigneur féodal. ccv. 

Si l’homme noble ou non noble qui a vn fief auquel y ayt haute iuftice,moyenne & baflè, 
va de vie à trefpas fans hoirs, foit defon corps ou autre, ou eft exécuté par iuftice, ledit fief ad- 
uiendra au feigneur feodaLEt fi audit fief n’y a haute iuftice, mais' eft affis en la haute iuftice 
d’autre, ledit nef appartiendra audit haut iufticier,& en fera hommage audit feigneur féodal. 
Etfileditvafïàleft exécuté pour crime de lefe maiefté,en ce cas ledit fief appartiendra au 
R oy.Et fil eft affis en la haute iuftice d’aucun iêigncur,& il aduienne au Roy, ledit feigneur 
eft tenu de mettre ledit fief hors de fes mains, dedans l’an & iour qu’il luy fera efcheu,ou bail- 
ler homme pour ledit fief. ccvii. 

La vefue pour fbn doiiaire ne doit aucun rachat/inon qu’elle fê remarie. ccviii. 

Le vaflàl peut bailler fon fiefà rente, tout, ou partie, à telle perfbnne qu’il luy plaift, au pre- 
iudice de luy & des fiens,fàns fby demettre de la foy,non pas au preiudice du feigneur.Mais fi 
celuy qui aura prins à rente, racheté ladite réte,lc quint denier en fera deu au feigneur duquel 
le fief eft tenu. ccix. 

Si le feigneur féodal tient en là main les terres de mineurs qui n’ont aucuns meubles, pa- 
j rens, gardes, ne dequoy viure,il n’eft pourtant tenu ( fil ne luy plaift) de nourrir 3 & gouuemer 
lefHits enfans,nc de payer la rente ou rétes à vie à vne n’a deux des filles de fonvaUal trefpaf 
fe,aufquellcs lefdites rentes pourroient auoit efté conftituees. ccx. 

Si le vaflàl delaiflè par fon trefpas vne fille, elle ne doit rachat, pource qü’elle eft en direde 
ligne. Et fi elle fe marie pour la première fois,fon mary ne doitrachat:& apres le trefpas de 
fon mary elle n’en doit femblablement,fi elle ne fe remarie. eexi. 

Ou le feigneur féodal prend le quint denier,il ne prend rachat. eexii. 

En efchanged’heritage ou feigneurie fans fouîtes, y a profit de rachat. ccxiii. 

Femme noble ou roturière peut renoncer à la communauté en iugement,en perfonne ou 
par procureur fondé, Vheritier appellé,dedans quarante iours apres le deces de fori mary venu 
à.faconnoiflànce.En ce faifànt elle fera &demourera quitte des debtes créés parle defimd 
fon mary, fi elle ne feftexpreflèment obligée. ' ccxiiii. 

Quand le vaflàl eft empefché en fon fief, par faute d’homme, droits & deuoirs non faits &c 
paycz,par autre feigneur que le Rôy,& il foppofe,par-ce qu’il ne fpait fon fief eftre tenu de 
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celuy qui l'a empefché,ledit vaflàl ne fera tenu çn foifànt fà deffienfé aduoücr oudefàduoücr 
ledit feigneur au péril & danger de commilé de Ton fie f,f il afferme par ferment qu’il ne fç air, 
& n’a connoiflànce par lettres n'autremcnt,dc quel feigneur fon fief foit renurfinon que celuy 
qui luy a fait ledit,empcfchcment,l’ayt premièrement kiformc,& luyayt fait apparoir com- 
me il foit fon feigneur féodal. Laquelle information ceflànt,& apres l’affirmation cy deflùs,le 
vaflàl en denyant ledit fief & mouuance^aura main leuee dudit empefehement làns danger de 
commifé:mais où le Roy feroit l’empefchementjil faudroit reprendre oiinyer fans attendre 
aucune information . 1 ccxv. 

Le fils aifhéprendra droit d’aifhecflé tel comme deflùs cft distant en la fucceffion de pere 
qu’en la fuccefuon de la mere,& en chafcune d’icelles, encores que ledit aifné fils euft prin* 
en autre bailliage ce qui luy eft permis par la couftume des lieux. ccxvi. 

Le vaffiil par vendition n’autre contrat ne peut dcfmcmbrer fon ficf,fàns le conféntemêt 
de fon feigneur/inonque par partage & diuifion d'entre heritiers, il aytefté vne fois def- 
membré. ccxvii. 

Le feigneur du fief ne peut preicrire le fief de fbn vaflàl,ne le vaflàl la foy de fon feigneur, 
pour quelque temps qu’ils iouyflcnt l’vn fur l’autre. ccxviii. 

Si le vaflàl qui doit rachat fait les offres au feigneur féodal de luy faire hommage, & des 
trois chofes l’vne,à fbn chois, ainfi que cy deflùs eft dit,& apres ledit feigneur fàns autre re- 
fponfê faire, tienne ledit fief en fa main par vn an,ledit vaflàl demoure quitte dudit profit de 
rachat. ccxix. 

Le fils aifné aagé de dixhuiâ ans &vn iour,& en faute de mafle,la fille aifnee aagee de 
quatorze ans & vniour,peuucnt porter la foy & hommage pour leurs autres freres & fôeurs 
mariez & non mariez,lefquels en ce fàifànt ferontquittes du profit de rachat. eexx. 

Si pere, mere,ayeul ou ayeulle donnent en mariage à aucuns de leurs enfàns vn héritage 
noble,pourcftre propre à leurfdits enfàns, powee que ce n’eft qu’aduancement d’hoirie^c 
feigneur féodal n’y prendra aucun profit & rachat, pourueu que celuy qui le donne en retien- 
ne à foy la foy & hommage fà vie durant. ccxxi. 

Qmnd le feigneur féodal a rcceu fbn vaflàl^l ne peut plus empefeher le fief de fondit vaP 
fal pour les profits deus auantla réception de foy,finon qu’il en euft fait referuation expreflè: 
mais il les pourra demander par a&ion. ccxxii. 

Souffrance equipolle à foy, tant quelle dure. ccxxiii. 

Si le vaflàl baille fon fiefà cens ou rentc,encores qu'elle fbit perpétuelle, retenus à luy les 
foy &hommage,il n’eft deu aucun profit:mais quand il y aura ouuerture de fief, le feigneur 
féodal exploitera fondit fief, fàns auoir efgard au bail qui aura efté foit par fondit vaf 
fâL ccxxiiii. 

Des Cenfiues & droits Seigneuriaux. 

T E feigneur cenfier ou ayant droit de cens pour fà cenfiue bu couftume, & pour les arre ra- 
nges qui luy en font dcuz,peut faire brandonner les héritages ruraux & les fruits eftans en 
iceux,& arrefter le loüage des maifons chargées de ladite céfiue ou couftume.Et en cas d’op- 
pofition,la main du feigneur cenfier demourcra garnie pour la derniere annee feulement , & 
pour l’amende d’icelle. ccxxv. 

Le vendeur doit les ventes,& lacheteur les lots,és lieux où font deuz lots & vêtes. Et doit 
chacun d’euxvingt deniers tournois pour liurcjfinon qu’en aucuns lieux particuliers dudit 
bailliage y euft priuilege ou couftume locale,par Iefquels lefHits lots & vêtes fùflcnt modérez 
àjmoindre fomme.Et qui ne les paye ou deprie dedans quinze iours enfuyuâs la vente, l’ache- 
teur & le vendeur font amendables de foixante fols tournois chacun.Et n’eft tenu le feigneur 
cenfier de foy addrefler (fi bon ne luy fêmblc ) aufHits vendeur & acheteur, mais pourra faire 
empefeher l’heritage vendu . Et en cas d’oppofition(fans main garnie) fera iour afligné 
pardeuant le iuge ordinaire, & fera ledit feigneur cenfier concluions reelles , fi bon luy 
fèmble. / ccxxvi. 

Le feigneur cenfier n’a aucun droit de vcftoudeneft,par-ccqu’iln’eftdeneceflité que l’a- 
cheteur foit cnfàifiné par le feigneur cenfier:mais peutprédre de fon authorité & fàns offen- 
fé,la pofléffion de l’heritage à luy vendu. ccxxvii. 

En efehange d’heritages fait but à but fans fouîtes, n'y a lots ne ventes:& fil y a fouîtes, on 
deura lots & ventes pour le regard defdites foultes.Et fera réputé l'efchange frauduleux fi de- 
dans 
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dans l’an le compermutant retire la choie efehangee,ou lé trouuc pofïêffeur d’icelle.*& efeits 
cas,& en tous autres efquels l’cfehange fetrouueroit frauduleux, feront deuz doubles droits 
feigneuriaux,outre & par deffiis l’amende ordinairedu depri. ccxxviii. 

Si vn héritage eft donné par amour & affe&ion du donataire, il n’y aiots ne ven tes.ccxxix. 

•Qui tranlporte ou baille fon héritage à rente & à rachatje feigneur cenfier auant le temps 
du rachat prendra (fi bon luy femble) les lots & ventes de la fommepromife& accordée par 
ledit rachat:mais du rachat d’icelle rente il n’aura lots ne ventes. ccxxx. 

Et fi ledit héritage eft vendu puis apres, à la charge de ladite rente rachetable ou perpétuel- 
le, il y aura lots & ven tes du pris principal, &auffi de ladite rente, eftimee à dix liures tour- 
nois chacun franc, defquels dix liures tournois, ledit feigneur cenfier prendra lots & ven- 
tes. ccxxxi. 

Si aucun baille ou tranlporte lôn héritage à rente perpetuellc,fâns rachat, le Iêigneur cen- 
fier ne prendra lots ne ventes.Mais fi depuis ledit héritage eft vendu à la charge d’icelle rete* 
ledit feigneur cenfier aura lots & ventes Jb pris de ladite vendition, enfcmble de ladite rente 
aufeur de dix liures tournois chacun franc, felon l’arricle'prccedent.Et fi depuis ladite rcte eft 
vendue,ledit Iêigneur cenfier en prendra les lots & ventes. ccxxxii. 

Si aucun acheté héritage en la cenfiucd’vn feigneur cenfier, & dedans quinze iours à cô- 
pter du iour dudit achat, le vendeur &l’acheteur,ou celuy qui eft tenu d’acquitter lefdits lots 
& ventes,ne payent ou deprient ledit Iêigneur cenfier ou fon receueur defdits lots & ventes 
deuz, à caulê de ce il y a amende enuers ledit Iêigneur pour le rccclédaquelle amende fera de 
foixante fols tournois fil n’y a priuilege.Et fi le depriant eft requis parle feigneur cenfier de 
luy paftêr connoifïânce ou condemnation delHits lots & ventes pardeuant le iuge ordinaire, il 
fera tenu le faire.-autrement le depri ne fera fiifïîfant. ccxxxiii. 

Si le vendeur & l’acheteur d’vn héritage chargé de cenfiue,apres que la vendition eft con- 
fentie,fe déportent de leur confentemcnt du marché auant qu’ils partent dulieu,il n'y aura 
lots,ventcs n’amende, pourueu que les lettres de la vente n’ayent cfté paftêes. ccxxxiiii. 

Celuy qui de nouuel acquiert héritage en la cenfiue d’vn feigneur cenfier, à quelque tiltre 
que ce foit,eft tenu monftrer audit feigneur fes lettres d’acquintion, fi aucunes ont efté pafi 
fees,ou l’informer dé la forme du tiltre & maniéré de l’acquifition, quand il fera requis par 
ledit feigneur cenfier. ccxxxv. 

S’il aduient qu’vn héritage chargé de ccnfiue (bit vendu à rachat iufques à certain temps, 
le feigneur cenfier incontinent fera payé des lots & ventes d’icelle vendition. Mais fi le ven- 
deu r rachète fon héritage dedans le temps accordé,il n’y aura lots ne vêtes pour ledit rachat. 
Toutesfois fila faculté dudit rachat auoit efté donnée quelque temps apres la vendition, en ce 
cas le feigneur cenfier aura les lots & ventes dudit racnat,comme u l’heritage auoit efté ven- 
du de nouuel ccxxxvi. 

Le feigneur cenfier pour fâ cenfiue & pour fes lots & ventes, defaults & amendes , fe peut 
prendre aux héritages chargez de ladite cenfiue,auoir déclaration d’hypotheque, & faire vé- 
dre lefHits héritages pour les chofesfefdites. ccxxxvii. 

Si le proprietaire veut laifïêr l’heritage pour le cens, & renoncer à iceluy, faire le peut en 
payant les arrerages efcheus.Mais fi ledit proprietaire fieft obligé & fes biens, à payer ledit 
cens,& maintenir l’heritage en bon eftat, tellement qu’on y puiflê prendre ledit cens, en ce 
cas le feigneur cenfier ne le receura à ladite renonciation, fi bon ne luy femble. ccxxxviii. 

Si vn héritage cenfuel aflis en la terre d’vn haut iufticier,qui ne (oit feigneur cenfier,cft va- 
cantj&qiie d’iceluyn’yayt aucun détenteur, ledit feigneur haut iufticier le peut bailler & 
transporter à qui bon luy femble, à la charge de ladite céfiüe,& des autres droits cenfuels pour 
ce deuz.Et ne pourraleditfeigneurhautiufticier en baillant ledit héritage, mettre cens fur 
cens,combien qu’il le puiflê bailler à rente ou à argent pour vne fois. ccxxxix. 

Le feigneürcenfiernepeutauoirpar retenue, l’heritage eftant en fâ cenfiue, pour le pris 
qu’il a efté vendu, fil riy a tiltre ou conuention au contraire. ccxl 

Le feigneur du cens peut faire fâifir par faute de cens non payez. Toutesfois celuy fur le- 
quel fera faite la feifie,aura main leuee en confignant és mains dudit feigneur cenfier la der- 
nière année de la cenfiue pretendué,& l’amende de ladite annee, qui eft de cinq fols tour- 
nois. ccxli. 

Le proprietaire ne peut démolir ne détériorer l’heritage qui doit cenfiue , rente foncie re, 
couftume,ou autre droit fêigneurial,tellement que le feigneur ne puiffe chacun an prendre 
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1 Couftumes du Bailliage de Sens 

fon droit fur ledit héritage. ccxlii. 

Si le feigneur haut iufticier vend vn héritage vacant aflis en fe haute iuftice,hors fo cenfi- 
ue,à la charge de la cenfiue entiers le feigneur cenfier, ledit feigneur cenficr en aura lots & vo- 
tes, és lieux ou font deux lots & ventes. ccxliii. 

Si aucun proprietaire dclaiflè au feigneur ccnfier l’héritage pour le ccns,lcdit feigneur cé- 
fier pourra tenir ledit héritage comme fien,oule pourra vendre & en foire fon profit :& n’y 
aura rien en ce cas le haut iufticier. ccxliiii. 



Des conuenonces jnarchejtyentes Achats louages frefts de fo fis (jr autres contrefis. 



I Stilicet 
quand il of- 
fert qu’il eït 
çarend. Car 
s il nyeefire 
garant, ctfte 
quefiion doit 
tfire agite* 
douant le iugt 
deluydeffen- 
deur. C.M. 



■fTN notaire ou tabellion ne peut receuoir aucun contraâ,fil n’a deux teftnoings,ou qu'ils 
* foient deux notaires ou tabellions:autrement les lettres qui en feraient panées , feront 
nulîes & de nul effed. ccxlv. 

Les tefmoings nommez en l’inftrument du notaire ou tabellion,doyuent eftre mafies : & 
doit ledit tabellion mettre leurs noms,qualitez,& demourances. ccxlvi. 

Au Roy ou autre ayant droit dudit feigneur à caufe de fon tabellionnage de Sens, eft deu 
droit d’obole,qui cft de chacune liure,vne obole,à fçauoir de tournois le tournois , & de pari- 
fisleparifis,pourraifon des contrats devendition d’heritages ou autre chofc excédants la 
fomme de quinze liures tournois pour vne fois. ccxlvii. 

Plus pour obligation de deniers preftez, excédât auffi ladite fomme de quinze hures tour- 
nois pour vne fois,foit que le contrat porte numération aduellc,ou qu’il y ay t foulemét con- 
felfion dureceu. ccxlviii. 

Plus pour contrats de permutation & cfehâge efqucis y a foulte de deniers,excedant icel- 
le foulte la fomme de quinze hures tournois pour vne fois,& pour les deniers de ladite foulte 
foule ment,le tout ce que deflùs,pourueu que lefoits contrats foient tabeUionnez & mis en 
forme.Et ne pourront les parties eftre contraintes leuer en forme lefdits contraâs.Et ou lef- 
dits côtrads feraient leuez,& mis en forme plufieurs fois, ne fora deu droit d’obole que pour 
vne fois feulement. ccxlix. 

Et quant aux contrats de mariage,partages, tranfodions , permutations , efohanges fans 
fouîtes de denicrs,baux àferme,tranfports,teftaments, quittances , déclaration d’hypothe- 
que,&generallement tous autres contrads& diftradfo quelfconques,n’eft deu pour raifon 
d’iceux aucun droit d’obole. ccL 

Qui prend maifon ou terre à louage, ferme ou moiifon à plufieurs années, il n’cft tenu de 
piéger fon marché, fil n’a efté côuenu.Mais fil defout de payer la première annee,apres fom- 
mation fur-ce faite,le foigneurde l’héritage le pourra mettre hors,filne paye ladite annce,& 
plege lalubfequente,en gamiflànt ou baillant fur-ce gages ou plcges. cch. 

Envenditiondcchofemobiliaire n’efchet refoifion de contrad pour déception d’outre 
moitié de iufte pris. Autre chofo eft en vente d’heritage ou chofe immeuble. cclii. 

Pour porter garantie chacun doit laiflèr fon iuge,& aller porter garantie deuât le iuge par- 
deuant lequel il cft plaid de la chofc: , & qui le refiifc eft tenu de tous dommages. ccliiL i 

Dehurance de marchandifo mobiliare argüe payement, qui ne monftre la creance ou pro- 
mefleau contraire. ccliiii. 

Peines de corps de manouuriers & gens de bras , ne peuuent eftre demandez apres trois 
mois paflèz,qui ne prouue creance ou promefle au contraire. cclv. 

Le vendeur de vin n’eft tenu le garder outre vingt iours,f il ne luy plaift. Et fi l’acheteur ne 
le leue dedans lefdits iours,il pert tes arrhes fi aucunes en a baillees,& peut le vendeur reuen- 
dre ledit vin à autrermais fil ne l’a reuendu,il fera tenu le bailler au premier acheteur fil le re- 
quiert, en payant. > cclvi. 

Loüages de maifons,ren tes foncières & volages fe payét à quatre termes,N oël, Pafques, 
S.Iean,&S.Remy:filn’y aconuenance aucontrairc. cclvii. 

Qui prend maifon à loüage à vne ou plufieurs annees,& le temps duloüage pafle ne fen 
depart,ains la tient fans nouuel mardi é,il payera le pris du loüage à la raifon du bail prece- 
dent, & pour le temps qu’il en fera detenteur.Dc laquelle maifon (ou cas de ladite continua- 
tion) le côdudeur ne fera tenu vuider,fil ne luy eft dénoncé trois mois au parauant par le lo- 
cateur.S’era aufli ledit conduâeur tenu dénoncer trois mois auparauant fil fo veut départir de 
ladite maifon, autrement payera le prochain terme enfoyuant. cclviii. 

Pour 
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De prcfcripcion,& rapports qui fe doyuent faire en partages. Fueiüxvjj, 

Pour choie depofee non rédue,nepeutle depofitaire obtenir lettres de reipitàvn ou cinq 
ans, ne pour debte d’enfans mineurs, loüage de maifon,bail d’heritage à moiiïon ou ferme,cés 
ourentefonciere,marchandifeprinfcenplain marché, debte procédant de deliâ & maléfi- 
ce, ou de choie adiugee par fentence & iugement contradi&okcs, ou donnez du confente- 
menc des parties. cclix., 

Vn vendeur de cheuaux n’eft tenu des vices d’iceux,excepté de morue,poulfe & courba- 
turc,finon qu’il les ayt vendus ûins & ncts.-car en ce cas il eft tenu de tous vices apparens & 
non apparens. cclx. 

Le condu&eur peut déduire & rabattre par fes mains fur les loüages à ion locateur, les ré- 
parations neceilàires faites & à faire en la maiion en laquelle il demoure,pourueu que le pro- 
prietaire dénoncé iiir-ce& interpellé, ayt eftérefuiânt de les faire. cclxi. 

Le locateur peut procéder par voye d’arreft & traniport de biens cô tre fes locataires, ores 
qu’ils foient clercs & d’Eglife. ccbcii. 



Deprefcription&laps de temps. 

"U Oy & hommage d’heritages nobles, & chef cens d’heritages roturiers, ne cheent en pre- 
A icription au proufit de ceux qui les doyuent contre les feigneurs féodaux & cenfiers. Mais 
les proufits & arrerages comme quint denier, requint,rachat,lots, ventes &autres le preicri- 
uentpar trente ans. cclxiii. 



Des rapports qui fe doyuent faire en partages. 

Cille mariée de deniers communs, ou de conqueft de pere &de mere, doit rapporter en la 

iùcceifion deiHits pere & merc,en partage faifant auec les freres & fœurs,ce qu’elle a eu 
en mariage de iéfdits pere & mere,c’eft à içauoir en la fucceifion du pere la moitié, & l’autre 
moitié en la iùcceifion de la mere.Et fi ladite fille eft mariee de l’heritage propre de feiHits pe- 
re ou mere,cllc fera tenue de le rapporter entièrement en la fucceifion de celuy qui l’a don- 
né,& auquel ledit héritage eftoit propre. cclxiiii. 

Enfans mariez de deniers d’oncle,tante,ou autres leurs parens en ligne collaterale , ne fe- 
ront tenus de rapporter au partage des iùcceifions de pere, de mere, ne defdits oncle, tâte, ou 
autres leurs parens, ce qu’ils on eu en mariage,en tout, ne partie,fil n’eft expreifement dit au 
traité de mariage, qu'ils feront tenus rapporter. ' cclxv. 

Si pere ou mere donnent à leurs fils ou filles argent ou héritage, parauant ou pendant leur 
mariage,paraffeâ:ion qu’ils ont à lcurfdits enfansJelHits enfans feront tenus le rapportera^ 
uec leurs coheritiers,en la fucceifion deiHits pere ou mere, tout ainfi que fil leur auoit efté 
donné en faueur& contemplation de mariage. cclxvi. 

Pere & mere peuucnt en mariant leurs enfans leur donner pour tous droits iùcceififs , ce 
que bon leurfemblera,& les faire renoncer à leurs fucceifions futures. Laquelle renonciation 
vaudra & tiendra pourueu que la légitimé leur ibit gardee, autrementpourront eftre releuez 
de ladite renonciation par eux faite. Et ou leidits pere & mere en faifant lefdites donations 
auroientpar trop aduantagéleurfdits enfans, de forte que la légitime ne fuft gardee aux au- 
tres, en ce cas feront leidites donations réduites & moderees,en manière que la légitimé foie 
gardee & referuee aux autres:pour laquelle légitimé on aura eigardau temps du deces defdits 
pere & mere. cclxvii. 

Si l’heritage baillé en mariage à fils ou fille qftprijfé, ils ne font tenus,fibo ne leur femble, 
rapporter quejaprifee raifonnablemcnt faite, eu eigardau temps du bail. Et fi c’eft argent, & 
le fils ou fille l’ay ent multiplié en marchandife ou autrement,ils ne feront tenus neantmoins 
de rapporter finoqle fort dudit argent pqur vnefois. -, cclxviii. 

Fils ou filles mariez ne font tenus de rapporter fes fiais de leurs nopces & banquets , mais 
robbes nuptialles,ioyaux & trouifeaux,qomme li<fts,draps & autres chofes,fe doyuent rap- 
porter. ; , u . .. cclxix. 

Celuy ou celle à qui eft fait don par mariage ou autrcmqt à charge de rapport,peut ( fi bon 
luy femble ) fe tenir à ce qui luy a efté donnéjàns venir à la fucceifion,en laquelle il deburoit 
ra pporter.En quoy faiiàntil demourera qqitte dudit rapport, pourueu que la légitimé foit gar- 
dcc,comme cy deuant eft dit. ccîxx. 

Heritage bailfe à chargç de rapport iâns,eftiniadon,doit eftre rapporté en telle & auifi bô- 

M 
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Couftumcs du bailliage de Sens 



De compagnie <jr communauté de biens entre homme & femme marieT^ér autres perfinne. 
TJ Omme & femme conioints par mariage font commis en cous biens meubles & del 
'^■perfonneUcSjadiues & paffiucs 3 contraûecsdarantleur mariage &parauant iceluy,é 
conqucfts immeubles faits par eux,ou l’vn d’eux, durant & confiant leurdit mariage, den 



ne valeur qu’il eftoit au temps qu’il futdonné.Ec fi celuy auquel a efté donné ledit héritage ,ÿ 
a fait quelques réparations & meliorations^l ne les recouurera,finon qu’elles fuffcnt vtiles & 
neceflaires. cclxxi. 

De compagnie & communauté de biens entre homme & femme marie\>& autres perfinnes. 
TJ Omme & femme conioints par mariage iont commis en cous biens meubles & debtes 
‘*’'*‘peribnnelles,aâiues & paflîucs 3 contraûecs durant leur mariage &parauant iceluy 3 & en 
conqucfts immeubles faits par eux,ou l’vn d’eux,durant & confiant leurdit mariage, demeu- 
rant à la femme noble & roturière la faculté de pouuoir renoncer comme dit eft cy de- 
uant. cclxxii. 

Les fruits des héritages propres d’vn chacun conioint par mariage,& les fruits du doüajre 
du premier mariage de la femme, font communs entre leMits mariez. cclxxiii. 

L’homme marié durant & confiant ion mariage a le gouuemement & adminift ration des 
biens meubles,acquefis & conquefts immeubles,enfcmble des fruits des propres héritages, 
& du doüaire de fa femme,& en peut difpofer ledit mariage durant, fans l’aduis & confentc- 
ment de ladite femme.Mais de b propriété defdits hcritages,acquefts & doüaire, il n’en peut 
difpofer,bns le vouloir exprès & confentempnt d’icelle. cdxxiiii. 

Les fruits des héritages propres pendans par les racines 3 au temps du trelpas de l’vn des 

eputez propres à celuv auquel appartient ou adui 
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dit héritage, à la charge de payer b moitié des impenfes.Et ouïe mary auroit baillé à ferme 
lâns fraude l’héritage de b femme, & il dcccde,bditc femme pourra efire contrainte à l’en- 
rretenementdubaü. , cclxxv. 

Le mary peut lâns conlêntementde là femme intenter toutes aérions perlonnelles & pof- 
felfoires pour railôn des héritages & doüaire de ladite femme.Peut auffi intenter les aérions 
rcelles conccmans lefdites chofes,pour l’interefi d’iceluy mary fculemcnt:autrcmcnt ne fe- 
ra receu à ce faire, lâns le contentement de ladite femme. cclxxvL 

Si l’vn defdits mariez vend Ibn propre héritage, & des deniers d’icelle vente acheté autre 
heritagc,lcdit héritage ainfi acheté fera tenu & réputé conqueft,f*il n’eft expreflèmentdit & 
protefié en bifânt b première vendition,que les deniers feront employez en autre héritage, 
qui lôrtira pareille nature & condition que l'héritage vendu,ouque l’autre defdits mariez le 
contente fans fraude. cdxxvii. 

Quand l’vn des conioints par mariage a aucun héritage propre chargé de rente, bquelle 
iceux conioints acquerent,elle eft confufe tant que le mariage dure.Mais apres b mort de ce- 
luy auquell’heritage eftoit propreté furuiuant prendra b moitié de b rente acquife pendant 
iceiuymariage,fibonluyfemble.Mais ceux aufquelsaduiendra ledit héritage chargé , pour- 
ront acquitter & racheter ladite rente,cn rembourlânt b moitié de l’argent, auec b moitié 
des arrerages efcheuz depuis le trelpas. cclxxviii. 

Si l’homme ou femme conioints par mariage,ou autres eftans en communauté de biens, 
en fonteftamét&ordonnâce de demierevolunté ont fait aucuns legs,ils feront payez de fes 
biens, & rien fera diminuée b portion du ftiruiuant,fil n’appert de conuèntion faite au con— 
traire. cdxxix. 

Qusuïd aucunes perfbnnes vfâns de leurs droits, viuent enfemble à commun pot & delpé- 
fe par an & iour, ils font reputezvns& communs en tous biens meubles, & conquefts bits 
depuis b fôcieté contraétee,fil n’appert du contraire. cclxxx. 

Les enfans de bmille demourans auec leurs père & mere,parens,feruiteurs & autres peiv 
fônnes nourries & entretenues par amour, afFeérion,pitié ou feruice,ne peuuent acquérir 
droit de cômunauté auec perc,mere,n’autresperfonnesqui les not|rriffent,par quelque bps 
de temps qu’ils y dcmourent,fil n’y a expreffe conuèntion fut-ce faite. cclxxxi. 

Si l'vn de deux ayans aucune chofe commune fen fert,il n’eft tenu d’en faire proufit n’e- 
molument à l’autre,f il n’eft interpellé d’en birepartage ou proufit. cdxxxii. 

Si l’vn des conioints par mariage tient & poflede les biens de fes enbns ou heritiers du de- 
funél dan an & iour apres le deces du premier mourat,bns en faire inuétaire ou partage & di 
uifion,ou chofe equipollent,lef3its enrans peuuent demander communauté de tous les biens 
meubles & conquefts bits depuis le mariage commencé.Mais fils aiment mieux,ils peuuent 
demander b fucceffion du detunâ foubs l’eftimation commune, fil n’y a traité ou conucnan- 
ce au contraire. cdxxxiii. 

Et fi le fiiruiuant fe remarie lâns bire,ou auoir bit lefÜits inuen taire ou partage & diuifion 
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& des Ioc. & partic.de la ville de Ses, Légrcs,& côté de Môtfauliô. F. îxviij. 

entre fes enfans ou héritière du premier decedé,tous les biens demourent communs , & d’i- 
ceux feront faites trois parties, dont le remarie aura l’vne, les enfans & heritiers du premier 
li<arautrc,&lafêcondefenimeoufeshoirs l’autre tierce partie.-fuppofé que l’vn d’eux y ayt 
aflbz ou peu apporté.Encoreseftilenl'efle^üondeidits enfans ou heritiers de demander la 
portion de leur predeceflbur,ou la quantité & valeur d’icelle par commune eftimation,eu e£ 
gardau temps du trelpaflbment, comme diteft. cclxxxiiii. 

Quand vne perfonne vefuc qui a enfàns,fe marie à autre perfonne vefue,qui a aufli enfans, 
le (quels demourentauec eux en compagnie, & ils apportent en compagnie aucune chofe de 
pere ou de mereja compagnie fe fait en quatre parts,de forte que chacune maniéré d’enfans 
emporte vn quart,& le pere &la mere chacun vn autre qüart:cxcepté és nobles qui tiennent 
leurs enfans en garde. cclxxxv. 

Si l’homme vend l’heritage de (a femme,& en la vendition fàilânt ou auparauant icelle, il 
luy prometla recompenfer,ou luy acheter autant d’heritage, telle promeflb & compenfation 
vaut.Mais fi par long trait de temps apres il faifoit ladite prome(ïè,il ne preiudiciera en rien à 
fes heritiers. cclxxxvi. 

FIN DES COVSTVMES GENERALLES DV BAILLIAGE DE SENS, 

<jr anciens rcjïorts d'iceluy. 



Couftumes locales & priuileges de la 

VILLE DE SENS. 

"pArCouftume&vfance confirmée par priuileges des Roys, les manans & habitans de la 
1 ville & commune de Sens peuucnt tenir fiefs & héritages nobles, fans qu’ils puiflbnt eftrc 
contraints en vuider leurs mains, ne pour raifon d’iceux payer au Roy aucune finance. i. ' 

Et peuuen t vlbr & procéder par voye d’arreft fiir les biés de leurs debteurs forains demou- 
rans dix lieües à l’enuiron dudit Sens,pourueu que lefdits biens (oient trouuez en ladite ville 
ou fauxbourgs d’icelle, fuppofé que du debt il n’y ayt obligation, (chedule, n’autre reconnoif 
iâneerhors mis (iir les habitans deVille-neuue le Roy, & ceux' de la preuofté & reflort du- 
dit lieu, qui ont priuilege, commune vlânce,& arreft de la cour au contraire. ii. 

Et fi aucuns forains demourans dix lieües à l’enuiron dudit Séns,(ont obligez (bus le (bel de 
la preuofté dudit Sens,& pour raifon du contenu és obligations paflbes (ous ledit (bel, ils, ou 
leurs heritiers font adioumez,executez ou autrement mis en cau(b pardeuant les baillifs ou 
preuoft dudit Sens, ils feront tenus procéder pardeuant eux. Et ne peuuent leldits debteurs 
ou leurs heritiers demourans au dedans defdites dix lieües décliner la iurifdi&ion de celuy 
delditsbailly ou preuoft qui preuicndrarnoncomprins ceux dudit Ville-neuue& reflort du- 
dit lieu. iii. 

FIN DES COVSTVMES LOCALES ET PRIVILEGES DE LA VILLE DE SENS. 

ISSEnfiiy uent les Couftumes locales &particulie- 

RES DE LENGRES ET COMTE DE MONT- 

(âulion,pays & quartier dudit Lengres,debattues (blon & ainfi qu’il eft contenu en noftre 
- Procès verbaL 

Erres de commune delaiflbes à labourer par trois ans, retournent en la mefine 
nature quelle* eftoient au parauant,pour eftre poflbdees par le premier occu- 




1. 



pant,du lieu où elles font aflifes. 

Ceux qui v(ûrpent,labourent,& entreprennent (tir les chemins & voyes cô- 
m unes font amendables de l’amende du lieu,tenus de reparer & remettre ce 
qu’ils auront entreprins en tel eftat qu’il eftoit auant leur entreprinlb. ii. 

Vn forgent foreftier ou meflier fora creu de (à prinfo & rapport d’icelle , & du lieu au quel 
ladite prinfo aura efté faite,iu(ques à cinq fols tournois feulement. Et ou la partie endomma- 
gée ne fe voudra contenter de ladite fomme,luy fera permis informer pour auoir plus grande 
réparation de fon dommage. iii. 

M ij 



Renuoyé. 



* Rc nuoyé 
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Rcnuoyé. 



Rcauoyé. 



Renuo yé. 



Renuoyé. 



Couftumcs locales de Lengres. 

AupaysdeLeogres ne font deux cens, lots, ventes, n’amendes au foigncur de la iuflice 
fonciere,foit de menu cens ou gros cens:encores que lefdits cens fufiènt deux, des héritages 
vendus ou autrement aliénez affis en fâ iuflice.Excepté és terres & feigneuries particulières 
efouellesles foigneurs ont tiltrc,ou font en poffeffion , & ont accouflumé prendre & leuer 
lefaits ccnsjots, ventes & amendes telles qu'elles font portées par leurs tiltres & poflcf- 
fion. iiii. 

Les fiefs mouuans du duché de Lengres,côté de Mont-faulion,baronnics de L ufy & Gur- 
gy-lc Chaflel & des autres foigneurs féodaux cflans cflits duché,comté & baronnies aifis au 
quartier & pays dudit Lengres,ne font d'aucun profit enuers les foigneurs des fiefs defquels 
üs font mouuans,foit de quin t,requint,rclicf, rachat ou autres profits. v. 



v^îutre article cyinfiré a larequefle du cardinal de Giury euefque duc de Lengres , 
qu'il prétend ejtre Cou fume locale dmdtt lien. 




utre article aufii inféré a la requefie des doyen ehastoines & chapitre dudit Lengres, 
qu'ils prétendent eflre Confiante locale dudit lieu. 




FIN DES COVSTVMBS LOCALES DI LENOIBS. 



T Es coufhimes du bailliage de Sens & anciens refibrts «ficeluycy deffiis cforites , ont efté 
* ieües & publiées par ordonnance,& en la prefonce de nous commiffoires fûfdits,& des of- 
ficiers du Roy audit lieudes gens des trois bstats pource foire affemblcz en grand nom- 
bre les vingt,vingt & vn,& vingt deuxiemes iours du moys de Nouembrcjl’an nul cinq cens 
cinquante cinq. 

T ladite lc&ure faite fur larequefle du procureur du Roy audit bailliage, auons dit & or- 
‘‘“'donné que lefilites Couftumcs du bailliage de Sens & anciens refibrts d’iceluy arreflees 
par Icflits trois estât s, feront entretenues gardées & obferuees pour l o r. Et à ce faire 
auons condamné ceux dudit bailliage & anciens refibrts d’iceluy fubiets à ladite Coufhime. 
Leur foifons inhibitions &defenfcsde pofer& articuler d’o rcfcnauant autres coufhimes,& 
aux bailly dudit lieu,fes lieutenans,preuoft$ & autres officiers dudit bailliage tantRoyauxque 
fubaltcmes,de non receuoir les parties à pofor & articuler autres couftumes,& de les appoin- 
ter à informer fur icelles par turbes,n’autrement que par extrait. Faifons auffi inhibitions & 
defenfes aux aduocats,procureurs & autres gens de confoil depofer en iugement & ailleurs, 
parleurs efcritures,n’autremcnt,autres couflumes que les deflufcHtes accordccs.Et fiirce que 
leditprocureurduRoyarequisquepourobuierauxdoubtes&difficultez,efquelles les par- 
ties pourroient entrer au moyen de quelques cayers de prétendues couflumçs e flans parde- 
uers&en la poffeffion d’aucunes perfonnes,& qui ont efté exhibez en noftre prefonce, fuf 
font mis pardeuers nous pour eflre portez en ladite cour,afin que cy apres l’on n’y cufl aucun 
cfgard,& que le cayer deldites prétendues couflumes eflant en ladite cour, figné Bailler, Be- 
fonçon ou autres,fufl mis hors du greffe d’icelle cour,à tout le moins qu’il fufl dit que l’on n’y 
aurait aucun efgard. 

Nous auons ordonné que lefHits cayers des prétendues coufluRies,quicydeuant ont eflé 
exhibez par aucunes particulières en noftre prefonce & des gens defÜits trois b s t at s, fe- 
ront mis pardeuers nous (ce que nous leur enioignôs foire) pour eflre portez en ladite cour, 
& eflre par elle ordonné tantfiiriceux que fur l’autre cayer efhnt au greffe d’icelle,ce que de 
raifon.Et fera mis au greffe tant de ladite cour que dudit bailliage,le cayer des pretédues cou- 
flumes félon l’impreision qui en fut foite l’an mil cinq cens cinquanteaeux,par Galiot du Pré 
Libraire,duquel cayer imprimé leéture a eflé faite en noflredite prefonce & des trois bstats, 
& de leur confentement,en procédant à la rédaction des couflumes deffiifüites. 
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Procès Verbal. 

• » 

T ’ An mil cinq cens cinquante cinq,lcdimenche troifieme iour de Nouembre,Nous Chri- 
■ftofle de Thou Prefident , Chriftofléde harlay & Barthélémy faye confcillersduRoyen 
cour de Parlemenr/ommcs arriuez en la ville & cité de Sens pour procéder à la rcdaâion des 
couftumes du bailliage dudit Sens & anciens Morts d’iceluy, fuyuant les lettres patentes du- 
dit fèigneur à nous addrcfïèes,& prefentees par honnorable homme Claude perret, maire de 
ladite ville de Sens , defquelles lettres patentes , enfemblc d’autres lettres patentes & clofes 
dudit feignéur addreflàns aux officiers dudit Sens, & comraiffiondu bailly dudit Sens fur icel- 
les, la teneur f’enfuyt. 

IJEnry&c.Et le lendemain quatrième iourdefdits mois & an, nous fbmmcs tranfportez; 
x '•‘enla grand'falle duconuent des Iacobins dudit Sens,lieu efleu & préparé pour procéder 
à laditte reda<ftion,auquel lieu , apres la le&ure faite defdittes lettres par maiftre Georges fan- 
drier greffier dudit bailliage, maiftre Noël moncourtàduocatdu Roy pour maiftre Sauinian 
hodoart procureur dudit feigneur audit lieu, a dit que fuyuant le commandement d’iceluy fei- 
gneur ils auoycn t fait adiourner & donner affignation audit iour, en laditte ville, pardeuane 
nous, aux gens des trois estats dudit bailliage & anciens reflforts d’iceluy , requérant qu’ils 
Mène appeliez:çe qu’auons ordonné eftre fait par ledit greffier . Etont côparu & Ce font pre- 
fentez pour l’eftat de l’eglife ceux qui f’enfuyuent. 

C'eft afçauoit ,1e Reuercndiffime cardinal de Bourbon archeuefque de Sens , par vénéra-; 
bles&difèretesperfonnes maiftres Iean ferrand grand archidiacre dudit Sensfon official & 
vicaire general, Guillaume poiflônnet archidiacre d’Eftampes en ladite eglife fon feelleur, , 
Pierre baltazar vicegerentdudit official, afsiftez de maiftres Iean baltazar l’aifné aduocat au- 
dit bailliage , bailly , & Nicole Lelaflfeur procureur de la temporalité dudit archeuefque : les 
doyen, chanoines & chapitre de l’eglilè dudit Sens , par lefdits Ferrand grâd archidiacre , mai- 
lire Vrbain reuerfè do&eur en Théologie, Precentre & chanoine, ledit Poiflfonnet archidia- 
cre d’Eftampes , maiftre Claude moncourr , Hugues Lucet & Pierre cailleau auffi chanoines 
en ladite eglilè , affiliez dçÛirs Baltazar bailly , & maiftre Loys bouquot procureur de la tem- 
poralité defdits de chapitre.-le rcucrencfiffiroe cardinal de Giüry cuefque , duc deLengres, 

Pair de France , par maiftre Iean lauflèrrois licencié és droits , bailly de Bar fur Seine fon pro- 
cureur fpeciallement fondédes doyen ^chanoines & chapitre dudit Lengres,par venerable âc 
diferette perfonne maiftre IcanTabourot licencié és droits, chanoine, affilié de maiftres Guil- 
laume thierry auffi licencié és droits, iuge des Chambre & Obédiences de l’eglilè dudit Len- 
gres, Iean baltazar & Loys bouquot leurs aduocar & procureur :1e reuercndiffime cardinal 
de Tournon abbé de Ferrieres en Gaf^inois,& les religieux, prieur & conuent dudit lieu , par 
frere Iean de machault prieur clauftral de laditte abbaye & vicaire general dudit cardinal, 
affilié de maiftre Dcnys du més aduocat du Roy au bailliage de Montargis, bailly dudit Fer- 
rieres , Simon courte & Iacques guyot leurs aduocat & procureur :1e reuercndiffime cardi- 
nal de Chaftillon abbé des abbayes de Vau-luyfant,lâinâ Iehan lés Sens & Quincy cri 
Tonnerrois,& les religieux, prieurs &conuents defdittes abbayes comparants, ledit car- 
dinal par maiftre Claude Boucher fon procureur fpeciallement fondé, &cncoresluy&le£ 
dits religieux par maiftres Pierre le Crée, Anthoine Guyot & ledit Bouquot.* le reue- 
rendiffime Cardinal du Bellay abbé des abbayes de Pontigny & des Efèharlis , & les re- 
ligieux, prieurs & conuents defdittes abbayes, par ledit le Crée & maiftre Chriftofle le 
Maire : le rcuerendiffime Cardinal de Lenoncourt , prieur feigneur de fainéle Margerie en 
Champagne, & deppcndcnces dudit prieuré, par ledit Balthalâr& maiftre Nicole le Vir- 
loys fes aduocat & procureur: le rcuerendifsime cardinal de Guyfe abbé de fâinél Ger- 
main d’Auxerre, pour les terres & feigne uries qu’il a audit bailliage deppendans d'icelle 
abbaye, par Mauroy: frere François de Lorraine cheuallicr de l’ordre fainélleande le- 
rufalem, grand prieur de France, commandeur de Launay, Rouflèmeau &Troyes, com- 
parant par frere Nicole aubert religieux dudit ordre fon procureur, & receueur en ladit- 
te commanderie de l’ Aunay & fès appartenances , afsifté dudit Baltazar & maiftre Iean 
Garlin fès aduocat & procureur:reuerend pere en Dieu mefsire laques Spifame cuefque de 
Neuers, abbé de l’abbaye faind Paul lés Sens , & les religieux, prieur & conuent de laditte 
abbaye,& encores ledit Spifâme grand preuoft de Chablics en l’eglifc de Tours, par maiftres 
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Iean penon & Pierre îambert fes aduocat & procureur: Reuerend pere en Dieu meflire An- 
toine de Caraciolo Euefque de Troyes, pour Tes terres & fcigneuriesd’Aix en Othe , fâinâ 
Lyé , Premier fait & autres aflifes audit bailliage , comparant par maiftre Iean bouger fon re- 
ceueur audit Aix en Othe, adfifté dudit Penon & maiftre Antoine guyot fes aduocat & pro- 
cureurdes doyen, chanoines & chapitre de laditte eglflê de T royes pour leurs terres de Chi- 
gy,Plantis, Ioux , Fontaines, Courceaux lés Treignel, Oruiliers , Valans , fainét George, 
fàinéi Sire,les grandes & petites Chapelles, T rouhan le petit , Corbeil lés Margeric & autres 
aflifes audit bailliage , par maiftre Iean minager & ledit Lelaflcur : Reuerend pere en Dieu 
meflire Iacqucs d’Efcombleau euefque de Maillerais, prieur de Chapelle fur Seine , par ledit 
le maire fon procureur : reuerend pere en Dieu mefsire Antoine oliuier Euefque de Tom- 
bais feigneur vfufru&ier de Villc-marcfehal , par maiftres Claude aubert & laques penon fes 
aduocat & procureur : les doyen , chanoines & chapitre de fâin& Martin de Tours feigneurs 
de Chalautre la grand’par ledit Lelaffeur : Maiftre Phelippes hurault confeiller en ladite cour, 
abbé commendataire de fainéfc Pierre le Vie lés Sens , & les religieux , prieur & conuent de 
laditte abbaye,par freres Charles du Croifet enfertruer, vicaire dudit abbé, Pierre buynard au 
mofnier,& Nicole Fourneret treforier & fyndic d'icelle abbaye, adfiftez de maiftres Iean 
minager le icune & ledit le Crée leurs aduocat & procureur : maiftre Guillaume de mire- 
mont abbé commendataire de l'abbaye faind Remy lés Sens, & les religieux , prieur & con- 
uent de ladite abbaye , par freres Regnauld de Bezanes , vicaire dudit abbé , & Charles de la 
Lande enfermier & prieur clauftra! de ladite abbaye,adfkés defdits Baltazar & Bouquot leurs 
aduocat & procureur : les religieux , prieur & conuent de fâinéïe Colombe lés Sens, le fiege 
abbatial vaccant ,‘par freres Iean Breton cellcrier & prieur clauftral , & Edme dauy religieux 
de laditte abbaye , aisiftez defoits Minager & Antoine guyotrmaiftre Iean mefmin dit Sc- 
gault abbé commendataire de Dilo en perfonne , & les religieux , prieur & conuent de ladite 
abbaye, par maiftre Nicole cartault& ledit LelafTeur leurs aduocat & procureur : maiftre 
Guillaume Raguier abbé commendataire defâin& Michel fur Tonnerre, & les religieux, 
prieur & conuent dudit lieu , par ledit Antoine guyot:maiftre Iean d' Ancienuille abbé com- 
mendataire de Molofmesla Fofle en Tonnerrois:& les religieux, prieur & conuent dudit 
lieu par leditleCrecmaiftre Iean errault abbé cômendataire defâinâ Loup de T royes, & 
les rcligieux,prieur & conuent de ladite abbaye feigneurs de Reigny le Noneux& fâinéfc 
Pierre de Boffenay,par lefdits Carrault & Virloys:frcre Iean benedidi abbé de fâinâe Ca- 
therine du Val des Efcolliers,& les religieux, prieur ôrçonuent de laditte abbaye, par maiftre 
Pierre Humbelot leur procurcurdes religieux , abbé & conuent d’Auberiue , par ledit Bou- 
quot.-les religieux, abbé & conuent de Befze par ledit bouquot ; maiftre Pregcnt duMon- 
ftier abbé commendataire de fainâ Seiterinlés Cbafteaulandon , & les religieux, prieur & 
conuent dudit lieu , par maiftres Miles gibier & Antoine guyot leurs aduocat & procureur: 
maiftre Antoine de Vienne abbé commendataire de Molefmes,& les religieux , prieur & 
conuent de ladite abbaye , par ledit Humbelot: frere Eftiennc de nicey abbé d’Efeuré en Bar- 
rois, & les religieux , prieur & conuent de ladite abbaye , par lefeits Baltazar & le Crecdes re- 
ligieux, abbé & conuent noftre Dame de Iendeurespaysde Barrois, curés de Villiers fur 
Saulx de Bafsincourt , de TIfle enRigault, de Combles & de Contriflbn par ledit Humbelot, 
adfifté de Freres Pierre de Plateau prieur, & Claude de londres Gruyer, religieux de laditte 
abbaye prefensdes religieux , abbé & conuent de Beaulieu , par Seiournantdes religieux , ab- 
bé & conuent de Pothieres, par Humbelotdc college de treize preftres de lavilledcSens, 
par maiftres Iean noirot Taifné,& ledit Lambert leurs aduocat & procureur .-les treforier, 
chanoines & chapitre de fàinâ Laurens és maifons archiepifcopales dudit Sens, par lefdits 
Noirot & La mbert:frcre Georges de fâuary prieur, & les religieux conuent de noftre Da- 
me du Charnier és fauxbourgs dudit Sens , par lefdits Penon & Antoine guyotdes religieux 
prieur & conuent des Celeftins dudit Sens, par freres Iean le franc prieur, & Pierre de 
Giuray leur Syndic , afsiftez de maiftres Loys pefeheur & Claude de feiournant leurs 
aduocat & procureur : les maiftres gouuerneurs & adminiftrareurs de Thoftcl Dieu du- 
dit Sens, par maiftre Iean fleury leur procureur : maiftre Iean Luilicr prieur commenda- 
taire de fàinâSauueur lés Sens , par lefdits Minager & Bouquot: les religieux, mini- 
ftre & conuent de la Gloire Dieu, par le Crée: les religieufes , abbeffe & conuent 
noftre Dame de Rougemont en Tonnerrois , par ledit Garlin.-les religieufes, abbef- 
fe & conuent de la Pommeraye , par maiftre Eftienne Mauroy leur procureur : les 
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réligieufès, abbeflè & conuent d'Andecis en Champaigne par lefdits Perion & Bouquot 
leurs aduocat & procureur: les religieufes , abbeflè & conucnt de Farremoufticr, dames de la 
Tombe fus Seine, par lefdits Penon& Bouquot: les religieufes, abbeflè & conuent de Ville- 
cbaflon,pour ledit le Crec.les maiftres,freres & foeurs de l’hofpital de Tonnerre, par Antoine 
Guyotdcs treforier, chanoines & chapitre de la chapelle Royallede ViuierenBryc,par mai- 
ftre Iean de Challemaifon treforier : les chanoines & chapitre de Chablies, par Mauroy : les 
chanoines & chapitre de Brienonl’Archeuefque, par Bouquot: les chantre, chanoines & cha- 
pitre de faindlulian duSaultjparleditlc Crée: les chantre,chanoines& chapitre de fàinâ 
Laurensde Viilefolle,par ledit le Crée: les doyen, chanoines chapitre de fàinâ Pierre de 
Mufly l'Euefque,par ledit Humbelot : les chanoines & chapitre de l’Eglifè collegiale de fàinâ 
Iean l’Euangelifte de Granceydes doyen, chanoines & chapitre de l’Eglifè de famâ Maxt de 
Bar le Duc: les doyen, chanoines & chapitre de fàinâ Pierre dudit Bar : les doyen, chanoines, 
chapitre & curez de noftrc Dame de Ligny en Barrois,par ledit le Crée leur procureur: les re- 
ligieux, prieur & conuent de fàinâ Iofmes près Langres, par ledit Humbelot, frere Antoine 
Populus l’vn defdits religieux prefent:les religieux, prieur &conuentde l^Chartreufe de 
Vau-profond, par maiftrcBaltazar Taueau leurprocureurdes religieux, prieur & conuent de 
la Chartreufe de Ligny lésBarbarans, par ledit Humbelot: maiftre Nicole Ferrand, chanoi- » 

ne de Sens, prieur commendataire,&lcs religieux & conuent de fàinâ Pierre de Courte- 
nay, parlefditsBaltazar & Bouquot, ledit Ferrand,prieur,feigneur de Chcuannes, & curé de 
Villicrs- Boneux, par leflits Baltazar 8d Bouquot, frere Iean deGelan celericrde Molefmcs, 
prieur, fèigneur de Iully,par ledit Garlin: maiftre Nicole Preuoft, confeiller en laditte cour, 
prieur, curé de Ferriercs en Gaftinois, par ledit Ia.Guyot:maiftre Ia.verius,confeiller en la- 
ditte cour, prieur, feigneur d' Andrify , & curé de Granches, par ledit Lambert: maiftre Ber- 
trand de la Vernade, prieur, feigneur de Marnay fus Seine, par ledit Bouquot,le prieur de Six- 
te, par ledit Antoine guyot , frere laques Savue doâeur en théologie , prieur de la Court no- 
, ftre Dame , par lefdits Pcnon & Bouquot les aduocat & procureur, Guillaume le bouflii fon 
receueur.prefent: maiftre François de verac, prieur, feigneur de Pers, par ledit Rouflàr, frere 
Antoine de Challemaifon, cheualier de l’ordre fàinâ Iean de Ierufàlem, commandeur de Be- 
auuais en Gaftinois, pour (à terre de Chattenay & autres aflîfès audit bailliage, comparant par 
ledit de Challemaifon , treforier du Viuier fon frere : frere Guy le boeuf, cheualier dudit or- 
dre, commandeur de la Romaigne: frere Baptiftedu Chaftellet aufli cheualier dudit ordre, 
commandeur de Beauchemin, par Sciournant : maiftre Guillaume Rofee , prieur & fèigneur 
deDiéen Tonnerrois,par ledit Garlin: maiftre Iehan barbin, treforier de l’Eglife dudit Sens, 
curé de Fleurigny, par lefdits Penon & le Crée : maiftre François Thibouft , prieur , curé, & 
feigneur de Saintes- Vertus, parle Maire :1e prieur de fain& Florent de Thilchaftel, par mai- 
ftre Pierre le Feure fon procureur : maiftre laques Hodoart, prieur de fàin& Philibert, & curé 
de Villiers Loys,par T aueau:maiftre Iaq. Morrelet, prieur de Saind Symphoricn d’ Aubigny, 
par ledit le Feure:maiftre Prudent Martin, prieur, curé deTlagey, par Humbelot: maiftre Gi- 
rard de Vienne, prieur de Varenncs,par Humbelot:maiftre Iean Guillot doéfeur és droits, eu- ' 
ré de Lannes, par Humbelot: maiftre Loys la Hure, prieur, curé de Lixi, par Diffier : maiftre 
Pierre de Befânçon, prieur & fèigneur de Pacy,par maiftres Michel berger, & Iehan diffier fès 
aduocat & procureunledit Spifame,euefque de Neuers , abbé de fàinâ Paul , & à caufe d’icel- 
le abbaye, curé de fain& cartault en l’eglifè d’icelle abbaye, par Frere Henry gregoire, reli- 
gieux, treforier de laditte abbaye , vicaire dudit fàinâ: Cartault:maiftreTouflàinâsdu Mont, 
doâeur en théologie , chanoine theologial en l’eglifè dudit Sens , curé, vicaire de la parroiflè 
fàinâ Hilaire , fous? le chapitre dudit Sens : maiftre N icollc gibier, chanoine dudit Sens , curé 
de fàinâ Pierre le rond en laditte ville de Sens : maiftre Iean trouué licencié és loix curé de • 
fàinâe Collombe du Carrouge:maiftre Guillaume rauault, chanoine dudit Sens , curé de 
fàinâ Romain : maiftre Ant . fauier , curé de fàinâ Maximin ; maiftre Guillaume perier , curé 
deseglifèsparrochiallesde fàinâ Maurice & fàinâ Benoift: maiftre François richard, curé 
defàint Pregts : maiftre Thibault barbier curé de fàinâ Pierre le Donion: maiftre Eftienne 
michau, curé de fàinâe Croix:maiftre Pierre petit, curé de fainâDidienmaiftrePierrepe- 
los,curé de Sainâ-Simphorian : maiftre Pierre cailleau , curé de la Magdalaine en l’eglifè du 
Charnier : maiftre pierre de Bar , curé de fàinâ Sauinian , frere Sebaftien daix , curé de fàinâ 
Leon, frere Antoine ozane, curé de fàinâ Nicolas en T abbaye fàinâ Iean,& plufieurs autres 
perfonnes ecclefiaftiques,tant de laditte ville que fauxbourgs^le Sens. 
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Et pour l’Eûat de N oblefTe font comparus le Duc de Lorraine & de Bar, pourfes duchc 
& bailliage duditBar , pays d'Argone, terres & feigneuries de la Marche, de Chaftillon fur 
Saône, de la Motre,de Conflans,& leurs dependenccs par maiftre Philippes merlin , licencié 
és droits, lieutenant particulier au bailliage dudit Bar,procureur fpeciallement fondé du conte 
de Vaudemont,tuteur dudit Duc de Lorraine.-le Duc de Niuemois,Pair de France, Gouucr- 
ncur de Bric,Champaignc & Luxembourg, pour ces pays de Donzicis & baronnie de Baye, 
terres & fêigneuries qui en dépendent , par maiftre Iacqucs cadet , efleu pour le Roy en l’ele- 
éiion de Sezane,bailly dudit Baye, aflifté defdits Penon & Lâbertfes aduocat & procureur: la 
Ducheflê douairière de Gui(ê,pour lès terres de Marac,pays de Lengres 8c autres aflîfês audit 
bailliage, par lcfdits Cartauît & Bouquotimaiftre Ieâ Barrifien fbn procureur fpecialcmét fon 
dé prelentde Duc de Guifc,Pair de Frâcc,pour lès terres affifes audit bailliage, par lcfdirs Car- 
tault & Bouquotile Duc de Mont-morency, Pair & Conneftable de France , pour fes terres 
de Thorey& autres allifes en ce bailliage,par lefdits Penon 8tGarIin , fês aduocat & procu- 
reurde Duc de Nemoux, pour Tes chaftellenies & feigneuries de Nemoux, Chafteaulandon, 
Mets le-marefchal,d'Ordiues,Lorré le Boccage,Cheroy,Flagy, Ponts fus Yonne, Lixi,& au- 
tres terres dudic Duché de Nemoux , par maiftre Antoine garré , fubftitut du procureur du 
Roy audit Nemoux:meffire Antoine de Luxembourg, comte de Ligny en Barrois , par ledit 
Bouquot:meffire laques d'albon, cheualier de l’ordre, marefchal de F rance, feigneur de Sainéè 
, André 7 , pour fes terres de Vallery .cellesqui en dépendent, Brannay & autres aififes audit 
bailliage, par lefdits Minager & Mauroy : meflire Imbert de la Plattiere , cheualier de l’ordre, 
feigneur de Bourdillon, lieutenant general du Roy és gouuememens de Brie, Champaigne & 
Luxembourg, pour fà terre de Songy,pays de Champaigne, 8cautres aflifes audit bailliage & 
anciens rcflbrts d'iceluy , par lefdits Penon 8t Bouquot , fes aduocat & procureur: meflire la- 
ques du Bellay, cheualier, & Loyfe de clair- mont, euxdifàns refpediuemcnt comte & côteflfc 
de Tonnerrejedit duBellay,par maiftres Oger le vuyt & ledit Bouquor, fes aduocat & procu- 
reur , & ladite de Clair-mont , par Jacques guyot: Anne de Piflêleu, Ducheffe d’Eftampes,à 
caufe de fa chaftellenie d’Aigreuille, Branfles, & feigneuries de Geruille, Soubf ville, le Bri- 
das,Pariot,Flomefnil, Coleuras , leurs appartenances & dependences, par Pregent clément 
ion procureur audit Aigreuille , affiftez defdits Minager & Fleury , fes aduocat & procureur: 
meflire Antoine, comte de Clair-tnont,pour fes terres d'Ancy le franc, Laigues & autres af- 
fifes audit bailliage , par Garlin : meflire François de Colligny , cheualier de l'ordre , feigneur 
d’Andelot & iâinâ Vinemeÿ , par le Crée: meflire George de Crequi,cheualier , feigneur de 
Ricey,Baignaulx & Beauuais, par maiftre Pierre guyot , & ledit laques guyot , fes aduocat & 
procureur: meflire Charles de Fleurigny , cheualier , feigneur dudit lieu, de Ferrieres & Sau- 
mont, efcuyer trenchant ordinaire du Roy , bailly & capitaine dudit Sens , par lefdits maiftre 
Pierre guyot & Ant. guyot, fês aduocat &procureur:meflire Iean de rambures , cheualier, 
pour fa terre de Champinellc$,& autres aflifes audit bailliage & anciens reflorts d'iceluy , par 
laques trouué fon procureur audit Champinellcs , aflifté de maiftre Sauinian rigollct,procu- 
reur audit bailliage: mefsirc Nicolas daniou, cheualier , côte de (aine Forgeau,pour fês terres 
de Puifoyc , & feigneurie de Villencuue la Geneft , par maiftre Loys de l'efchcnau & ledit le 
Maire les aduocat & procureur: mefsire Anne de Vauldré,cheualicr, feigneur d’Argentenay, 
par Garlimmcfsire François de Courtcnay, cheualier, feigneur de Blcneau,V illars,!c Paruier, 
Colemier , la Motte- Mefsireraoul & la Grange en Brie , par Humbelot:mefsire Iean de ro- 
chefort, cheualier , fêigneurdudit lieu, par maiftre Iean rouflàt: mefsire Henry de malain,chc- 
ualier,baron de Lux,pour fes terres de Saigne!ay,Rebourfèau & autres afsifês audit bailliage, 
par lefdits Baltazar & le Crec:mefsire Ant.de Choifeul,cheualier, feigneur de Lanques , pour 
fâ terre de Frettes , & autres afsifês audit bailliage , par Humbelot: mefsire African de mailly, 
cheualier, feigneur de Reigny fur Saone,par Seioumant:Iean d’amoncourt, efcuyer, feigneur 
de Piepape, par Humbelot:François de Beaulieu, efcuyer , feigneur de Chafêuhmefsire Iean 
de Beflêy , cheualier , baron de Thil-chaftel , par ledit Seioumant dame Helaine de tournon, 
.vefue de feu mefsire Iean de la baulme,côteffê de Mont-RcueI,dame de Ligny le chaftel , pac 
Iean rouflàt: Chriftofle de liuron,efêuyer, feigneur d’Ocey , par Anr.guyor:Iean d efguiîly,& 
laques d’Orges , fêigneurs de Chalancey , & encores ledit d’Orges , feigneur de Chaftenay- 
Vauldin,par Seiournant:mcfsirc Iean de martigny,cheualier,& Helion de Saultour,fêigneur 
de Montigny & Villeneuue fus V igennejedit de Montigny , par ledit Penon & Bouquot, & 
ledit de Saultour, par Seiournant : François de Iiuron , efcuyer , fêigneur de Tourcenay , par 
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Des couftumes du bailliage de Sens. Fueil.îxxi. 

Antoine guyot, Philippes de treftondan, efcuyer, feigneur de Percé le petit, & Geneurieres, 
par Seiournantrlean de Chauuiré,cfcuyer,fcigneur de Sauigny & Gratedos, par Seiournant: 
Loys de pontallier, efcuyer, feigneur de Tallemé, par l’Efchenau : meflire Philebert de Choi- 
feul, cheualier, feigneur d'Aigremont, par ledit l’Efchcnau: meflire Iean de bind Amand, 
cheualier, feigneur de Nayues, Erife,Sain& Didier, Loyfe, Cullé & Reflbn , par ledit Bou- 
quot:Iean d'anglure,efcuyer,feigneur en partie de Comblans,Saulles,Grand-champ,& Gre- 
nant, par Seiournant : mefsire Iean du chaftelct, cheualier, feigneur de Pierre-fite, du Ru, de 
Ruinent, Erifebbruflee, Chaumont fur Aire, & Erife la grand’, par Bouquot:melsire René 
de boulaynuiller,cheualier, comte de Foulcamberge,feigneurde Courtenay, pour b terre & 
chaftellenie dudit Courtenay & terres qui en dépendent , par maiftre Iean rabillon fôn pro- 
cureur en ladite cour, alsifté de maiftre Charles lagetté, aduocat audit Sens ion bailly,& Iul- 
liangratian ion procureur audit Courtenay: ledit de Harlay , feigneur de BeaumOnt-le boys 
en Gaftinois, alsifté dudit Fleury:maiftre Philippes du puy,confeillier en ladite cour,feigneur 
de Sain# vallerian,par ledit Fleurydedit Spifàme, eue (que de N cuers, feigneur vfufrudier de 
Pacy & maiftre Iean Ipifame, auisi confeillier en ladite cour, feigneur de Biflèaux proprietai- 
re dudit Pacy, comparans par lelHits Penon & Lambert , leurs aduocat & procureur : Claude 
de b croix, baron de Plancy, feigneur de Matogues, & laques d’anglure , feigneur de Souue- 
ray,par maiftres Iean hatton& Zacharie preuoft , leurs aduocat & procureur : ledit maiftre 
Guillaume raguier, feigneur de Soligny, par ledit Antoine guyot .-Charlotte de dinteuille, 
dame de la Motte de T illy, & François raguier, vidame de Cnaalons, feigneur de Villeneuue 
aux richefhomes, ledit Raguier en perlbnne, & par Virloys, leur procureur: Loys de billy,e£ 
cuver, feigneur de Vertron, par Bouquot : Iean raguicr,efcuyer, feigneur de Villeuenard, par 
leidits Penon & Virloys : François de Sallezard, baron de bind Iuft, feigneur de Clefles, par 
Mauroy:Gille des vrfins, efcuyer, feigneur de Villiers-bonneaux , par ledit Virloys : Georges 
& Quentin de Meleun,feigneurs de la Louptiere,par lefdits Penon aduocatje Crée & Fleu- 
ry, leurs procureurs : Gilles de foux,efcuyer, feigneur du Pleflèy gafte-bled,par ledit Mauroy. - 
maiftre Gilles de baruille archidiacre de Meleun , & chanoine en l’egüfe dudit Sens, feigneur 
de Ville-bdon, par ledit Bouquot.- maiftre Iean richer, lieutenant general audit bailliage, fei- 
gneur de Malay le vicomte prefent , aftifté defdits Penon & Bouquot : ledit maiftre Sauinian 
nodoart, efcuyer, procureur du Roy audit bailliage , feigneur de Foifty, aftifté dudit Antoine 
guyot-màiftre Potentian hodoart,aufli efcuyer, & damoifelle Barbe de tappereau, feigneur & 
dame de Michery,par maiftres Iean Diflier & Pierre Iamard, leurs procureurs.-maiftre Anne 
de terricrcs, efcuyer, aduocat en Parlemenr,feigneur de Chapes & Piffons en perlbnne, afli- 
fté dudit Lambert : Euftachc de creuecueur , feigneur de Vienne & Prunay en perlbnne , a£ 
fifté dudit Antoine guyot .- laques de N eufuiz, efcuyer, feigneur de T origny en perlbnn e, & 
par Bouquot : G allas de berulles,efcuyer, feigneur du Vieulx-verger en perlonne,& par ledit 
Bouquot.Hedor de blondeaux/eigneur de V ille-franche,par leidits Penon & rigollet, Guil- 
bume defchenaulx (on procureur audit Ville-franche prefent: Richard de làind Phalle, cC- 
cuyer, feigneur de Cudot & bin Gk Martin-d’ordon en perlbnne, afsifté dudit le Crée : Claude 
de ponuilîe, efcuyer, feigneur de Fbcy&de Rigny le Ferron en partie, & Gratian de ponuil- 
le,efcuyer, feigneur de V ullaines,par maiftre Iean Baltazar,leur procureur.les feigneurs & da- 
mes de Sergines,par ledit Antoine guyot les feigneurs de V e nifc,par I aq. guyot.-maiftre An- 
toine de line , feigneur de Fromcnticres, par Lambert: maiftre Leger de Mont-lâulion, con- 
feillier , magiftrat audit bailliage & ftege prelîdial de Sens, feigneur de Theil en perlbnne, & 
par Virloys. ledit de Mont-bubon, & maiftre Triftand de reilhac, aduocat en 1a cour de Parle- 
ment, eux dibns relpe&iuement feigneurs deNoës, par leidits Virloys &Garlin:Loys ra- 
uault, efcuyer, feigneur d’ Auon , par ledit Lelalfcur : Edme de Bieme, efcuyer, feigneur du 
Chcfnoy & feigneur cenliiel de Paron en perlbnne,& par Fleury .-laques le Hongre,efcuyer, 
feigneur du Verd-buiflbn & de b Greflèrie en perlbnne, afsifté dudit le Crée : Loys de milly 
& Iean de Ricey,feigneurs de Vaumor, par leidits Penon &Taueau: Hedorde bind Blaife, 
efcuyer, feigneur dePouy,par rouflàt.les feigneurs de Treilles, Plantis, Origny, Paroy& 
Ville-chetiue, par ledit Lelaifeur : Loys fretel, efcuyer, feigneur de Fiais, Robert de Braques, 
feigneur du Luat premier efehanlbn de 1a Royne, Ieanne fretel fa femme, & Françoife 
fretel, vefue de feu François de Pausbec, efcuyer, feigneur d’Autrefchc, feigneurs de Mify 
• lus Y one,ledit Fretel, par ledit Lambert, & lelclits de Braques, Ieanne &: Françoife ftctel,par 
lefdits Penon & Bouquotunaiftre Mathieu le cuyr, leur procureur & receueur prefent- Loys 
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Procès verbal 

du roux, efcuyer & fes confors, fêigneurs dudit Reigny-le ferron, par lefdits le Crée, Baltazar 
& Artault : les feigneurs de fàinét Flauy, Efchcmines , fàind Loup de Boufïênay & la Fouflê, 

Î »ar ledit Garlin: maiftre Iean bouilland, & N icolas hanoteau, feigneurs de V ilhers-Ioys , par 
edit Virloys : les fêigneurs de Ville-cerf & Tumy, par ledit Bouquot : maiftre Chriftofle d’o- 
rillhac, fêigneur de Dymonen partie , par ledit le Crée : les feigneurs & dame de Molinons, 
par lefdits Rouget & laques guyot : Pierre de chenu , efcuyer, fêigneur de Nuys en partie, 
Claude de chenu, &damoifêUe Croifêttc boucher fà femme, feigneurs de Gify, par lefdits 
Penon & Garlinde feigneur d' Anneau, parle Crée: les feigneurs de Malay le Roy, parLelaf 
fêur & V irloys : Iean drouyn, efcuyer, fêigneur en partie de Challautre la grand’, par ledit Le- 
laflêur, Nicolas le doux ion procureur audit lieu prefênt : lefdits laques de N eufuiz , Georges 
de Mëleun & confère, fêigneurs de Gumery, par lefdits Penon, Bouquot > Rouflàt & Fleury: 
le fêigneur de Serrigny en la parroiflê fàin<â Aubin chafteau-ncuf, par ledit Bouquot :1e fêi- 
gneurdeFontenay-baufïêry, par ledit Virloys.-ledit commandeur de l’Aunay,& maiftre Pier- 
re guillaumc , receueur du domaine audit Sens , fêigneurs de Marfângy , par lefdits Garlin & 
Artault:maiftres Hierofme maumirey,N icolas maumirey & Iean berger, fêigneurs de fàinâ 
Clément, afliftez d’Antoine guyot : Pierre delabaye, efcuyer, fêigneur de Chaumor, par le- 
dit Baltazar: Loys de Soubfmermont, fêigneur delà Selle fus le Bié&dc î’Ouzouer,par 
Fleury : damoifelle Philippes de Bcfêherel, dame de Bafôches & de faind Loup de Gonnoys, 
par ledit Bouquot:Françoifê de foucher,vefue de feu mefsire Ioachin de la chaftre, cheualier, 
dame de Nancey & Ladon, par ledit Antoine guyotde fêigneur de Vaulx, par Virloys:damoi- 
lêlle Marie de la bloflicre, ayant la garde noble des enfans de feu mcflire Iean de giuerlay, en 
fbn viuant,cheualier,fêigneur dudit lieu, par Roufïàt: Iean, François & laques les Hallegrins, 
feigneurs en partie de Voux, par Bouquot: Charles hallegrin,fêîgneur deDiant,par ledit 
Bouquot:les feigneurs & dame de Villc-blouyn, par Antoine guyot & Rouget.-Iean bernard 
& Nicolas de buffeuent,efcuyers, feigneurs de Champigny en partie, par Bouquot & Antoi- 
ne guyot : François de grouches, feigneur de la Chappele-fcu Payen, par ledit Lelaftêur : les 
fêigneurs de Ville-manofêhe, par Bouquot: Sauinian de BrageIongnc,& damoifelle Catheri- 
ne de Villiers , fêigneur & dame de Iouy , par Virloys & Rouget : mcflire Lancelot du mon- 
ceau, cheualier, Guillaume & Charles du monceau, fêigneurs de BrofTes &Auxi, par le- 
dit Lambert : Guillaume le fort, efcuyer, feigneur de Iuranuille, par laques guyot: les fêi- 
gneurs de Iullemin , par Antoine guyot , leur procureur : les fêigneurs de Briaire & 
Brouy, par ledit Bouquot : maiftre Antoine de mont-leal , feigneur de Rumont, par le- 
dit Fleury : Edmon de voifines , fêigneur de Chauflê-poix & Moque-poix , par ledit Fleury: 
Antoine Picot, efcuyer, fêigneur de Chaftenay , par Lelaftêur: Guillaume de beaumont, fêi- 
gneur de Boulay & Poligny , par le Crée : Marie de la boiffiere , dame de Belle-fontaine, de 
Ferrotte , de Flagy & Penery , par Roufïàt : les fêigneurs de Nantcau , par Bouquot : les fei- 
gneurs & dame de Cheny,par laques guyot: Artus de Ballaine, feigneur d’Ormoy, par Antoi- 
ne guyot : les fêigneurs de Saignelay,par le Crec:Iean de faind Simon, fêigneur de Courgy, 
pat Mauroy : le feigneur de Cnichces, par le Crée : les feigneurs & dame de Poilly , maiftre 
Noël coiffart, lieutenant general au bailliage de Troyes, tuteur & curateur des enfàns mi- 
neurs d'ans de Iuy , & feu damoifêlle Françoifê bynard fa femme, feigneurs de V iuiers, par le- 
dit Rouget:les fêigneurs de Rameau, par le Crée & Mauroy:les fêigneurs de Vezannes, parle 
Maire : lefdits Claude de chenu & confors , fêigneurs de Carifêy, par lefdits Garlin , le Crée, 
Bouquot & Roufïàt : Claude legco,efêuyer, fêigneur de V illiers-vineux,par ledit Roufïàt: les 
fêigneurs de V ergigny & de Marrolles, par ledit le Crée, leur procureur: les fêigneur & dame 
de T ronchoy,par ledit le Crec:les fêigneurs de N itry, par Humbelot:les feigneur & dame de 
Sambouc, par Garlin & Humbelotdes fêigneurs de V ireaux, par Garlin:François de mande- 
lot,efêuyer, fêigneur de Pacy cnTonnerrois, par Mauroy : Antoinele bafêle, & René de be- 
itholat, cfêuyers, fêigneurs d’Argentueil, & les fêigneurs de Fuluy, par Garlin:François de la 
riuiere, efcuyer, fêigneur de Quincy,& les fêigneurs de Rauieres,par le Maire,Garlin & Rou- 
gct:Pierrede grancé, efêuyer, fêigneur de Chaflînelles, par leCrec:les fêigneur &dame 
d’Ancy-le fêrueux,par le Maire & Roufïàt: Grégoire du chaftelet, efcuyer, & damoifelle 
Claude de lain, fêigneur & dame de Lczines, par Humbelot : Philippes boucher , efêuyer & 
confors,fêigneurs de Roffey,par Mauroy:Germain ferrou, feigneur de Iuuay, par Humbelot: 
Donatian à-l’efpee, efcuyer, feigneur de l’Ifle, par Garlin :1e s feigneurs de Senenoy, par Gar- • 
lindes feigneurs de Nicé,par ledit Garlin & le Mairc.-Guillaumc de Vaudré, efcuyer/eigneur 
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Des couftumcs du bailliage de Sens. FueiUxx ii; 

de Ville-dieu en perfonne, affilié dudit le Crée Ion procureur/François fàouq', & Guillaume 
fàouq’, feigneurs de Bragelongne,par Antoine guyot & Balcazar.-lcs Iêigneurs de V illon, par 
lefoits Penon, Garlin, Bouquot & laques guyot: le lèigneur de Molins, par ledit Garlin: mai- 
ftre Prudent chabut, cfcuyer, efleu pour le Roy,& preuoft de Lengres,feigneur de Percey-le 
pauthé, Riuicres-les folles & Riuieres-Ie bois en perfonne, affilié dudit Seioumant : Guillau- 
me, Helion & Hercules de challenay, efouyers, feigneurs de Lanty, par ledit BaltazanTheo- 
de de lènailly, elcuyer, lèigneur de Gurgy-la ville, par Seioumant : les iêigneurs de Courlon, 
par Bouquot : le feigneur de Rouure fus Aube, par Humbelot: les Iêigneurs de V erfeillcs, par 
Bouquot : Charles de romain, elcuyer, feigneur de Betz , l’vn des cent gentils-hommes de la 
maiion du Roy, pour là feigneurie de Iourquenay, appartenant à damoiiêlle Anne de Sernac 
là femme, par Bouquot : maiilre Antoine bouquot, doéteurés droits , lieutenant au bailliage 
de Lengres,lêigneur deRofoy,par Humbelot / Guillaume de grand-mont, elcuyer, lèigneur 
en partie de Saules & Grenant, par Bouquot /maiilre Claude pluf bel, auffi lèigneur en par- 
tie defdits lieux , par ledit Penon, & maiilre Regnauld Ormancey, fes aduocat & procureur/ 
les Iêigneurs de Percigny, par Humbelot & Seioumant / les Iêigneurs de Poilly , & Momay 
lus Vigenne,par Bouquot, leur procureur/ les Iêigneurs de Fouuans-le chailel, Roches & Gif- 
ley, par ledit le Pefcheur & maiilre Pierre mongin, leurs aduocat & procureur / les Iêigneurs 
de laind Mauris lus Vigenne, & de Voncourt,par Seioumant / Henry de Saqueney, elcuyer, 
maieur héréditaire dudit lieu, par Humbelot / Gilles de Reffaï, elcuyer, feigneur en partie de 
Grancé & Menesbles, par Humbelor / Ioachin de challenay, elcuyer, lèigneur de Rofoy, par 
Virloys/Didier Parifot,elcuycr, lèigneur de Sâtenoges,par Humbelot/le feigneur de Morlay, 
par l’Efehenau / Pierre de viel-challel, elcuyer, lèigneur de Vertilly en perfonne , affilié dudit 
Mauroy / Charles volant, elcuyer, feigneur de Dolot, Hurtcbize & Bapaulme , par Pierre & 
laques guyot/ René de la grange, elcuyer, lèigneur du Parc/ laques de iare, efcuyer,lèigneur 
de Moteux &de la Louptiere en partie , comparant en perfonne, affilié dudit Fleury / Pierre 
de ferrieres, elcuyer, concierge du challeau de Nolon pour le reuerendiffime cardinal de 
Bourbon, par Humbelonlean des marquets, lèigneur dudit Ville-blouin en partie, & plulieurs 
autres de l’Ellat de Nobieflè. 

Et pour le tiers Ellat, font auffi comparus les officiers du Roy audit bailliage en la ville de 
Sens, & autres qui fenlîiyuent, A fçauoir, ledit meffire Charles de Fleurigny,bailly& capi- 
taine dudit Sens, par ledit Antoine guyot : ledit maiilre Iean richer, lieutenant general audit 
bailliage &lîegeprefidial dudit Sens, affilié delclits Penon & Bouquot / maiilre Robert he- 
mard , lieutenant criminel / laques Philippcaux, lieutenant particulier / Chrillofle de bolen- 
gersjlean ferrand, Pierre tolleron, Claude maflard. Léger de mont-làulion,Iean garnier, 
Chrillofle ferrand, Pierre Mallard, Loys toifon & Michel boucher, conlèilliers & magillrats 
audit fiege prelidial /lefditsMoncourt aduocat, &Hodoart procureur du Roy / maiilre Clau- 
de goullé,elèuyer,preuoll de Sens:maillre Pierre l’villier, lieutenant en ladite preuollé: mai- 
lires Loys de Bar & Pierre roger,commilïàires & enquefleurs audit bailliage : maiïlrc Guil- 
laume thierrv, lieutenant dudit preuoft de Sens àLengres /maiilre Nicole guyot, lieutenant 
dudit preuoft à Fleurigny & Giiy : maiilre Claude dindellc, preuoft de Villeneuuc-le Roy, par 
maiilre N icole dindelle fon lieutenant & preuoft à la lùruiuance/maiftre Miles gibier, preuoft 
de Dimon: maiilre Pierre le Crec,preuoft de la Riuiere de Vannes / maiilre Iean penon, pre- 
uoft de Granchcs / maiftres Iean minager, Iean de fancey, & Loys du mas, elleus p<5ur le Roy 
en l’eledion dudit Sens / maiftres Nicole cartault^irocureur du Roy, & Pierre de Berlèrolles 
1 contrcroolleur en ladite eledion/ maiftres Baptifte, Pierre grenetier& Grégoire mallard, 
contreroolleur du magazin dudit Sens/ledit Claude perrct,Maire de la ville de Sens, Charles 
barnicot,Guillaume du bois,Nicolas chapeau, Iean poulain, efcheuins,Eftienne gamier,pro- 
cureur&receueur,& maiilre François belotin, contreroolleur des deniers communs delà- 
dite ville, affiliez de maiftres Michel ancelct. Miles gibier, Loys pelcheur,Iean penon, aduo- 
cats,& dudit maiftre Antoine guyot, procureur de ladite ville,maiftres Pierre, Guilhume, re- 
ceucur du domaine du Roy audit bailliage, & Iean baptifte-regnard , contreroolleur dudit do- 
maine / maiftres Macé bourget, & Iean le bœuf, reccueurs des aydes/ maiftres Sauinian gue- 
rard , Pierre guerard, & Iean de berlèrolles , receueurs des tailles en ladite ele&ion / maiilre 
Claude pommereu, garde du lèel des bailliage & preuollé dudit Sens/ maiftre Noël le mou- 
ce, lieutenant dudit preuoft de Dimon / maiftres Mafrtin rauault, Mathieu pierre, Iean noirot 
l'ailhé, Iean baltazar l’aifné,Ellienne làndricr, Iean minager leieune,Iean minager efleu. 
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N icole guyot, N icole cartault, Iean Brafârd,Michel ancelct, Michel berger, Loys morin, Mi- 
les gibier, Ambroifê cartault, Eracle cartaulr, Claude auberç, Loys pefeheur, Sebaftian. 
breon, Simon coufte, Mathurin barrage, laques du bois, Pierre du buiflon, Ican penon, Hie- 
rofme maumiré, Charles lagerté, Iean noirot le ieunc,Iean benoift,Pierre baltazar, Grégoi- 
re maflard , Iean chapelle, lcan viardot, Hicrofme hemard,Oger je yuyt, Claude chauuet, 
Pierre poiflonnet, Loys de l’efchenau, Baptifte pierre,Thomas picoté, laques minager,Ma- 
rin le gangneur, Eftienne pinard, Iean haton, laques lândricr , Ican berger, Pierre guyot, 
Charles ferrandj Guillaume minager, Claude belotin, Iean biard, Sauinian de la foflè , Saui- ' 
nian laurenceau, Iean de Bar, Hubert feiournant,Ieanbaltazarleieune,Iean mercier, Iean 
bobart, Imbert boquereau,& Antoine guyot, tous aduocats audit bailliage en perfonne. mat- 
ftres Antoine guyot,Efticnne mauroy,Chriftofle le maire, Gabriel bouchard, Georges fàn- 
drier, Pierre le crcc,Nicole priucy,Franç ois boutct,Loys bouquot,Pierre lambcrt,Iean rouf- 
iâr, laques preuoft,Eftienne le grac, laques guyot, Pierre Humbelot, Iean garlin, Nicole ca- 
labre, Nicole le virloys, Nicole laleffeur, Iean flcury,Loys artault, Ieanrouget,Içan martin, 
Pierre mongin, Iean roulTelct, Sauinian rigolet, Claude kioumanr,Iean baltazar, Pierre lan- 
dier, Zacharie preuoft, Pierre martin, Nicole guyot, laques penon, Pierre le feure, Baltazar 
taueau,Iean de l'efchcnau, Pierre iamard, Guillaume boi(Teau,P;errc le cheron, Sauinian 
mauroy, Pierre le maire, Iean dangirard, Edme vezou , Eftienne rouflât , Regnauld orman- 
cey,N icolas rouilàt,Iean belamy, laques hotenot, Iean diffier, Guillaume gaftebois,Gregoi- 
rerauault, Nicolas iodrillat& Sebaftian delà faye, tous procureurs audit bailliage &uege 
prefidial en perfonne maiftres François du bourg, Guillaume hue, Efticnnc picard, Eftienne 
pinard, Germain boiflonnot,Iean le maire,Iean le riche,Iean pyat, Claude cartault, Iean cop- 
pé, François haton, Ifâac poupard, Simon hardy, Martin coquin, Edme dermart, laques de 
bourron, Sauinian picard, Denis baiille, Claude chereau, N icole d’eft»ennes,Martin du puy, 
laques maflard & Iean piot, procureurs és cours eedeflaftiques dudit SensJean fauuelet l’aif- 
né, Loys des hayes,Pierre boutoëre,Iean biard, Pafquier gaudaire, Gratian thierriat, Claude 
daulphigny,Iean bourgoin,Iean fauuelet le ieune,Iean T reillault, Nicolas de hault, Iean der, 
Iean cornu, Iean teneffe, N icolas iazu, Eftienne vyé, Ican de la mare, Loys de Bragelongne, 
Sauinian maflard, Pierre du port, Pierre rapine, Emond michelet, laques tenelle,Loup ga- 
fteau, Gillet ioly, Iean cartault, laques lingat, Lupian bouuet, Eftienne bleno , Iean & Fran- 
çois de polaneis, Eftienne pefnot,N icolas forrier,Sauinian du port,Loup richeboi$,V incent 
au four,Nicolas iofïèlin,Efticnne ioflelin,& Iean ioua marchans:maiftres Pierre royncau,rc- 
ceueur de l’arriereban dudit bailliage, Cheron mignot, Pierre robiqueau, Pierre bordeburc, 
André le bingeon,Ioachin du bourg, Nicolas boute t , Oliuierhatin, Guillaume gaftebois, 
Edme chomereau, Pierre ccllier,Edme foumerat, notaires royaux, & plufleurs autres bour- 
geois & coarchans de ladite ville de Sens : les curez manans & habitans des villes &parroiflès 
de la ban-licuë de Sens, A fçauoir,ceux de Malay le vicomte,par Bouquot & Garlin, de voifi- 
nes,V eron & Pacy,par Artault, de Soucy,par Antoine guyot,de Gron, par laques guyot, de 
V illebougis , par laques penon, d’Efury, par Garlin & Bouquot , de Collemiers & Vdle-cul, 
par Bouquot, de Subligny-le bois, par leidits Garlin &taueau, de Nailly,de Courtoys,de 
îâind Martin du Terte, de fâind Denis, par Baltazar, de V ille-perrot , de Ville-roy ,par Bou- 
quot,de V ille- nauotte,par le Gras, de Cuyiÿ, par Lambert,dc Fontaine-la Gaillarde, par Gat- 
Un, Gillet & Iean gerbault prefens, de Rofoy & Salligny, pqr le Crée Ican du Mont prefent, 
d’Eftigny&Cerilly, par Penon: ledit maflire Nicole gibier, chanoine de Sens, curé deMa- 
lyot & les habitans dudit lieu,par Artault ; maiftre Guillaume fauuelet, chanoine dudit Sens, 
curé de fâind Clement, & les habitans dudit lieu & de Granchettes, par Antoine guyot : les 
curé & habitans de Paron , par le Maire & Penon : les manans & habitans de la ville de Len- 
gres,comparans par iefHits Thierry & Chahuteurs procureurs lpecialementfondez,afliftez 
dudit Seioumant : maiftre Iean girault, chanoine dudit Lengres, curé de l'eglife fain& Pierre 
dudit Lengres & Breuoynes: maiftre Eftienne de mandreuille,curé de l’eglifêparrochial 
fâind Martin dudit Lengres, &le prieur dudit fâinâ: Martin : maiftre Claude boyard, curé de 
Iâind Amatre,&le prieur de ladite eglife, par Bouquot, leur procureur.- les manans & habi- 
tans de V illcneuue-le Roy, comparans par maiftres Gabriel bourgoip & Eftienne yuert , ad- 
uocats audit lieu:maiftre Eftienne du bourg, chanoine & penitençier en l’eglife de Sens, curé 
de l’eglife parrochial dudit Villencuue,par maiftre Iean Maqcorps.le curé de fâind Nicolas & 
faind Martin és fauxbourgs dudit V illeneuue, par maiftre Claude cane t : les maqans & habi- 
tans 
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tans de Vill e-foUe lez ledit Villeneuue, par Ican Bellanget,& Pierre richemard,deux d’iceux 
prefens : le s manans & habitans de la ville & faulxbourgs de Ligny en Barrois,par le Crée: les 
manans&habitans de la ville fâin&Iulian du Sjault , par Baltazar .• maiftres Philibert haï,& 
Iean haï, de ux d’iceùx prefens : les manans&habitans de la ville de Brienon-Tarcheuefquc, 
par Garlin . Gabriel bourrelet & Iean chomet prefens : maiftre Iean de la grange , doâeur 
en théologie, prieur, curé , & les manans & habitans de ViUeneuuc-rarcheuefque,par Ia- 
mard: les manans&habitans de la ville de Courtenay, par Artault, maiftre Cofme moreau, 
leur procureur prefênt: les manans & habitans de la ville de Tonnerre .-par lefHits Mina- 
ger efleu, & Antoine guyot, affiliez de maiftres Maclou le vuyt, preuoft , Iean richârdot, ad- 
uocat,& Pierre dauid,receucur des deniers communs de ladite ville: maiftre Iean cordicr, 
curé, & les manans & habitans de la ville de Mont-fàulion , par Seioumant & le Feure : mai- 
ftre Denis Sarrazin,curé, & les manans&habitans de la ville de Beze, par Bouquot & Rou- 
get, Pierre griotet f vn defHits habitans prefent: les manans&habitans deMufly Peuefque, 
& les curé manans & habitans de la ville de Gié fus Seine , par ledit Humbelot , leur procu- 
reur .• les curé, manans & habitans de la ville de Chablies, par Mauroy: les curé, manans & ha- 
bitans de Ligny-Iechaftel, par Garlin: maiftre Nicole riuiere, preuoft, & Iean desbaï, pro- 
cureur de ladite ville prefens : ledit maiftre Chriftofle d’Orilhac , curé , & les manans & ha- 
bitans de la ville de Champignelles , par le Crée &Rigollet, Iean Guymont l'vndefdits ha- 
bitans prefênt : frere laques le gras,prieur, curé, & les manans & habitans de la ville de Mari- 
gny en Champagne , par Garlin & Penon : les curé, manans & habitans de la ville d’Artcy-le 
franc, par Bouquot & Garlin: Iean naudiot le ieune Tvn delHits habitans prefênt: maiftre Phi- 
libert bouuot, curé & les manans & habitans de la ville de Rauieres,par Seioumant & Garlin: 
les manans & habitans de la ville de Pacy, par Garlin : maiftre laques iazu,curé,&les manans 
& habitans de la ville de Crufÿ, par Garlin : maiftre Hugues le porcher, licencié és droits, cu- 
ré^ les manans & habitans de la ville de Rougemont, par Humbelot & Garlin : les curé, ma- 
nans & habitans de la ville de Chafteau-landon, par Antoine guyot: les curé, manans & ha- 
bitans de la ville <Je Pons fus Y one, par Pefchcur & Mongin : maiftre Iean pillon, curé, & les 
manans & habitans de la ville de Gily, par Fleury & Garlin: les curé, manans & habitans de la 
ville de la Chapelle fus Oreuze , par Lambert &Rouftàt:les curé, manans & habitans delà 
ville de Sergines, par Antoine guyotdes manans & habitans de la ville de Beaumoni-le bois, 
par Fleury. maiftre Iean moreau, curé, & les manans & habitans de la ville de Courceaux, par 
Garlin & Mauroy: les curé, manans&habitans de la ville de Vertilly, par Garlin , Iean re- 
gnauld le ieune l’vn defHits habitans prefêntdes manans & habitans de Villiers-bonneux, par 
V irloys : les manans & habitans de la ville de Granches, par lefHits Penon, preuoft dudit lieu, 
&Taueau,leur aduocat & procureur, Iean le lourd, & Nicolas l'efcuyer,deux defHits ha- 
bitans prefêns : maiftre Pierre fêuin , curé , & les manans & habitans de Challautre le 
grand’, par Preuoft & Bouquot, Iean guefdon l’vn defHits habitans prefênt : frere Claude 
la noix, curé, & les manans & habitans de la ville de Courgcnay,par ledit Rouflêlet:les 
curé, manans & habitans de la ville de Plantis, par Iamard, Gilles tabou l’vn defHits ha- 
bitans prefênt: les curé, manans & habitans de la ville de Bagnaulx, par le Crec,Roge- 
lin piatl’vn defHits habitans prefênt : maiftre Pierre abraham, curé, & les manans&habi- 
tans de laville de Rigny-le ferron,par lefdits Penon & Bouquot . les curé , manans & habi- 
tans de la ville deChigy,parLelafleur:les curé, manans & habitans de la ville de Foifty, 

} >ar Baltazar , Iean Chicault Tvn defHits habitans prefênt : maiftre Loys paiot , curé , & 
es manans&habitans de Vaudeure,par Roufïêlet& Lelaflêur:les curé, manans & habi- 
tans de la ville de Noè's, par Lelaftêur & Garlin, Benoift veron , laques hodry &Eftien- 
ne dauyot prefêns .-les curé, manans & habitans de la ville de fàinéi Iuft,par Diflier: les 
curé, manans & habitans de la ville de Thorigny, par lefHits Penon & Garlin : maiftres 
Ican le Roy & Germain chenouft , eux difâns refpe&iuement curez de la ville de Di- 
mon,& les manans & habitans d’icelle, par lefHits Bouquot & Garlin .-les manans&ha- 
bitans de la ville dcFerrieres, par laques guyot: les manans & habitans d'Aigreuille , par 
lefHits Minager& Fleury : maiftre Pierre chorale, curé, & les habitans deVille-manoche, 
pat Lelaftêur & Lambert : frere Clacidas du bois,aliàs d’Ancicnuille’, curé de la ville de 
Cerifiers, & les manans & habitans d’icelle, par Garlin : les prieur , curé , manans & habitans 
de la ville de Venify,par Garlin.les curé,manans & habitas de la ville de Chailley,par le Crée: 
les curé , manans & habitans de la ville d Aix en Othe , par lefdits Penon & Antoine guyot: 

N 



Digitized by ^ooQie 




Procès verbal 

les manans & habitans delà ville deVilliers-loïs, par Rouflàt: les curé, manans & habitans de 
la ville d’Arces,par le Crée: maiftre lean crequi, curé, & les manans & habitans de la vil- 
le de Pons fus Vannes, par Lelaiïêur.-les curé, manans & habitans de la ville de Luifctaines, 
par l’Efchenau, Fiacre atteron,margueillier,& Quentian bardeau, deux dédits habitans 
prelêns : les euré, manans & habitans des Sieges, par Bouquot : maiftre raoulcquin le Clerc, 
curé, & les manans & habitans de b ville de Mamay lus Seine , par Bouquot : les curé, ma- 
nans & habitans de b ville d’Eftigny, par laques penon: les curé, manans & habitans de la vil- 
le d’E%rilêllcs, par Penon & le Feure.- maiftre Âmand bureau, curé de la Neuf-uille , & les 
habitans dudit lieu , par laques guyot : les curé, manans & habitans de b ville fainâ Martin 
d’ordon,par Baltazar, Pierre lebfleur & Pierre moreau, deux dédits habitans prelêns: les 
curé, manans & habitans de b ville de Voux, par Virloys; maiftre Denis rouflêllot,curé,& 
les manans & habitans debvilled'Auxi,par Fleury : maiftre Antoine perault,curé enpcr- 
fonnc,&les manans & habitans d’Opfonuille, par Humbclot:les curé, manans & habitans 
de b ville de Chaftenay, par Lelaflêur: maiftre Efticnnc moreau, curé, & les manans & ha- 
bitans de b ville de Gcurennes, par laques guyot : le prieur, curé de la ville de Chcroy : mai- 
ftre André rouflÿ fon vicaire prefènt,&les habitans dudit lieu, par Bouquot & Virloys .-les 
prieur, curé,manans & habitans de b ville dcDolot, par laques guyot : maiftre Antoine mar- 
quer, curé, & les habitans de Montacher, par Bouquot: les manans & habitans de b ville de 
Courgy , par Mauroy : maiftre Cbude drouin , curé, & les manans& habitans de b ville de 
Chichees.-lcs curé, manans & habitans de Poilly,par le Crée & Mauroy.- les manans & 
habitans de b ville Sain&e vertus, par le Maire les curé, manans & habitans de b ville de Vi- 
uiers,par Rouget, Nicolas du bois Tvn defdits habitans prefênt:lcs curé manans & habi- 
tans cî’Argentueil,par Gariin:Ics curé, manans & habitans de Fuluy &Crcy,par Garlin.* 
les curé, manans & habitans de 1a ville de Stigny , par Garlin : les curé , manans & habitans 
de Chaflinelles, par Bouquot & Garlin les curé, manans & habitans d’Ancy-Ie lêrucux, par 
Garlin, Iean carré l'vn d’iceuxprefent:maiftres Michel cuyfinier& Didier le boiteux, eux 
dibns refpe&iuement curez de Lezines,& les manans & habitans de bdite ville,parRouget, 
Garlin & Mauroydes curé, manans & habitans de lâin& V inemer.par de b Faye.-maiftre lean 
de b Vigne,curé, & les manans & habitans de b ville de lunay, par Garlin, lean finot l'vndcf 
dits habitans prelênt.- les curé, manans & habitans de Molelmes, par le Crée : les-manans & 
habitans de la ville de CommiiTé, par le Crée : les manans & habitans des villes de Ban & de 
* Gbn, par Rouget, leur procureur : maiftre laques girard, curé, & les manans & habitans de 
b ville deScneuoy,par le Crée & Garlin .-les habitans de b Chapelle lezSeneuoy,par le 
Crée , Pierre thierry l'vn d’iceux prefent : les habitans de b ville de N icé, par le Maire mai- 
ftre lalpart des Eftàrts, curé, & les manans & habitans de b ville de Channay , par Humbe- 
lot.-lcs manans & habitans de b ville de Laignes, par Diflier, lean de bourré, leur procureur 
prefent .-les curé, manans & habitans de b ville dePothieres,par Humbelot.Ies curé, ma- 
nans & habitans de la ville de Molefmes, par Humbelot: maiftre Martin du Pin, curé, &les 
manans & habitans de la ville de Dié,paç le Maire : les curé, manans & habitans de 1a ville de 
V ireaux,par Diflier, Guillaume gaguin l’vn d’iceux prefentles curé,manans & habitans de b 
ville de Merifè & Chamelard, par Diflier les curé,manans & habitans de b ville de Vezines, 
par le Crée, lean beau le ieune l'vn d’iceux prelènt : les curé, manans & habitans de Clcfles, 

{ >ar Dilfier.'de Bannay, de Lyne, & Ville-uenard, par Lambert, de Matogues & d’Efcuré, par 
cfdits Haton &Preuoft,de T reilles,d’Origny,&: de Dilo,par Lclaflêurrde Beurs,par le Crée: 
de Mdlinons & de Corbeil,par Rouget, Nicolas potageot le ieune prciêncde binâe Syre,de 
Premier fai<ft,des grandes & petites Chapelles, par ledits Minager & Lelaflcur, Didier tho- 
mas prelênt,d’Occey,par Scioumant:maiftre Pierre choignot,curé de Somme-fontaine, par 
Lelaflêur,& les habitans dudit lieu, par Preuoftdcs curé, manans & habitas d’Efchemyncs,par 
Garlin,dc Ville-ladon & Ville-cerf, par Bouquot.-de faind Loup de Bouflênay,b Fouflê,& de 
T umy, par Garlin,Pierre du Puys,& lean froment prelêns :de Marcilly-lc hay er,par Mauroy, 
lean colleflon prefent-de Pouy,par Roulbtrde Fôtenay-bauflêry, par Preuoft,de V ille-neuue 
aux Richef-homes,& S. Maurice aux R ich ef homes, par V irlos,N icolas girard & lean d’An- 
tigny prefens. de Iaulne,par Taueaudes habitas de b Ragane,par maiftre Eftienne bndrier. lcs 
curé, manâs & habitas de Bouuery & d’OruilIiers,par Lâbert & Lelaflêunde lâind Flauy, par 
ledits Penon &Iamard-de Auon,par Artault.-de V ullaines,par le Crée &Lâdier.-dé V ille-cne- 
tiue,par Lelaflêunde Belle-chaume, par Lelaflêur & le Crec,Iean de b Fouge l’ailhé preiênr. 
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de Malay le Roy, par Lelaflèur : de la Tombe fus Seine, par le (Hits Pcnon & Bouquot . de 
Gumery, par Garlin : de Solligny, par Antoine guyot : maiftre François durac, curé de Baye, 
par Garlin, & les habitans dudit lieu, par lefelits Pelcheur &Lambert : maiftre Nicole gibier, 
chanoine de T royes, curé de Tallus, par Lambert : les curé, manans & habitans d’Efpargny, 
par laques penon: maiftre Pierre benoift,curé d’efpargnay , 8des habitans dudit lien, par 
Preuoll : ledit Gibier , chanoine de Sens, prieur de Rcigny-lanonneux,parLamberr,&les 
habitans dudit lieu, par Virloys .-maiftre Iean fàlmon,curé de Lailly, par Artault, & les ha- 
bitans dudit lieu, par Mauroy :frere Iean iarriat,curé deParoyenOthe,&les habitans du- 
dit heu, par Lambert :maiftre Iean camard,curé deVareilles en pcrfonne,& les habitans 
dudit lieu, par Artault, Thomas he&or, iuge, &Blaifè tollot l’vndes margueilliers dudit heu 
prefèns : frere Eftienne haï, prieur, curé de Vau-mor, par Bouquot, & les habitans dudit lieu, 
par Garlin : maiftre Ajitoine picault, curé de Theil, par le Crée , & les habitans dudit lieu, 
par Virloys: ledit maiftre Claude belotin,aduocat,curé d’Armeau,& les habitans dudit 
lieu, par ledit maiftre François belotin: frere Iean de caftres, prieur, curé de Michery,& 
les habitans dudit lieu, par Roufïàt, Eftienne rouelle, & Noël fàin&on , margueilliers pre- 
fèns : maiftre Mathieu dauid, chanoine de Sens , curé de Mifÿ fus Yone, par le Crée , & les 
habitans dudit heu, par lefHits Penon & Bouquot, ledit maiftre Mathieu le cuyr, receueur 
des fèigneurs , & Lucius paftelot l’vn defdits habitans prefens : maiftre Pierre rougeron, cu- 
ré de la Motte de Tilly,& les habitans dudit lieu, par Virloys, Nicolas clerc prefent: mai- 
ftre Germain colmon, curé de Fontaine-fourche, & les habitans dudit lieu, par Garlin ; mai- 
ftre Laurens du roycr,curé de Songncs & du Plefïe-gaftebled, & les habitans defHits lieux, 
par Mauroy: maiftre Martin le grefie,curé de la Loupticre , & les manans & habitans du- 
dit heu, par le Crée.- maiftre Pierre darye, curé de Ville-nauflè la petite, & les habitans du- 
dit heu, par Bouquot .-les habitans de Fie urigny, par Antoine guyot & Garlin ; maiftre Ed- 
me fàillot, curé de fàinél Martin fus Oreuze, par Garlin , & les habitans dudit lieu, par l’ef 
chenau .• maiftres Pierre cailleau , laques roufïàt, & Iean belotin eux difàns refpe&iuement, 
curez de fainél Aubin chafteau-neuf, & les habitans duditlieu, par Bouquot, Antoine guyot 
&Nicole roufïàt:les curé, manans & habitans de Villeneuue-Ia geneft’,par Lambert &le 
Maire , Antoine confiant Tvn defdits habitans prefènt . les habitans dePrunay,par Antoi- 
ne guyot, Iean auclerc & Iean moreau deux d’iceux prefèns : maiftre René arué,curé de 
Ville-tranche , 8des habitans duditlieu, parle Maire, Guillaume defehenaulx & Touflâinâs 
bonneual, margueilliers prefèns.* les habitans de Cudot, par Rigollet, Robert gignot & 
Hardouin defehenet, deux d’iceux prefens: maiftre Pierre corat, curé de Verlin, & les 
habitans dudit lieu, par Baltazar, Eftienne charbonnier & Pierre charron, margueilliers 
prefèns : maiftre Iean prcfïùrot , doyen de Courrenay , curé de Bufïÿ-le repos , par le 
Crée , & les habitans dudit Buflÿ , par Baltazar, Germain le bannies prefènt : maiftre 
Loys chuteau , curé de Roufïon , & les habitans dudit heu , par guyot , Iean perier I’vn 
d’iceux prefènt: maiftre Iean piochart, curé de Marfàngy, par Baltazar, & les habitans 
dudit heu , par laques penon .• les habitans de la Chartreufe lez Domats , par Taueau: 
les habitans de Foucherolles , par Baltazar : les habitans de Rofôy-le viel , par le Crée.* 
maiftre Iean penot, procureur defdits habitans prefènt: Les manans & habitans de 
Merain-uille , par le Crée, Iean leger, leur procureur prefènt .• les habitans de Chante- 
coq,par Baltazar : les habitans de la Selle en O rmoy, par lefHits Pcfcheur& Nicole rouf 
fat .-les habitans d’Andrifÿ & fàinél Hilaire lez Andrifÿ,par Lambert, Nicolas & Claude 
les Guymas prèfèns:les manans & habitans de Chuelles,par Diffier .Tes habitans de Saui- 
gny, Michel loger & Iean martineau, margueilliers prefèns, & les habitans deVernoy,Ed- 
mc chauin,& Edme le Belloy prefèns, par Baltazar, leur procureur: maiftre Nicole de la Bor- 
de, curé de Piffons,& les habitans dudit heu, par Lambert, Guillaume guy nebert l’vn d’iceux 
prefènt : les curé & habitans de fâinéfc Loup d’Ordon, par Baltazar, Iean moreau & Denis co- 
chin, margueilliers prefèns;maiftre Iean de Bourron, official de l'archidiacre de Sens, curé de 
Chaulmot,par Bouquot & les habitans dudit heu, par Baltazar, Mahict akire, Michel mar- 
re & André iullian habitans dudit heu prefèns: les curé & habitans de Cornant, par la- 
ques penon: les habitans de faind Valerian, par Fleury, Iean Caillat, margueiilier pre- 
fent : maiftte laques ramon, curé de V ille-gardin, par Bouquot, & les habitans dudit heu , par 
Landier: maiftre Iean thubcrt,curé de Fontenay, par Mauroy, & les habitans duditlieu, 
par laques guyot: maiftte laques roufïàt, curé de Thorailles,& les habitans dudit lieu, par 
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N icolc roufïât : les curé, & habitans de Nargy, par ledit guyot : frere Iean desboyaulx,prieur 
dudit Thorailles : maiftre Iean charruau curé , & les habitans de la Selle fus le Bié , par le 
Crée, Humbelot, & Fleury, Iean iendon Tvn d’iceux habitans, fondé de procuration fpe- 
ciale prefènt: maiftre Antoine de la Haye, curé de Courtemault, &les habitans dudit lieu, 
par laques guyot: les curé & habitans de fâind Loup de Gonnoys,par le Maire, maiftre 
Guillaume leger , vicaire dudit curé prefent : maiftre Simon le maire, curé de Pers, & les ha- 
bitans dudit lieu, par Iean roufïàtiles habitans deVaubc,par Virloys, Pierre iordane,mar- 
gueillier prefent : maiftre Iean trauers, curé de Cheuanes, & les habitans dudit lieu , par Pe- 
non , Loys maftirc,margucillier dudit lieu , procureur defHits habitans prefent .• les habitans 
de Giuerby, par roufïât, Loys marot, procureur fpecialement fondé prefènt: les curé & 
habitans de Diant , par Bouquot : les curé & habitans de Brannay, par Baltazar, maiftre Guil- 
bume le merle, vicaire dudit curé prefent:les habitans de Lixi, par Difïîer,Fraflin le pied,leur 
procureur prefent:maiftre Vincent vidac,curé de V ille-thierry,par Artault,&les habitans du- 
dit lieu, par Preuoft : les habitans de Iouy, par Virloys : les habitans de Bazoches , par Bou- 
quot .-les habitans de Branfles , par Humbelot .• maiftre Adriande mont-fort, curé de Burfÿ, 
& les habitans dudit lieu, par laques guyot .-maiftre Pierre de gerbes, curé dePolligny,par 
le Crée des habitans de Non-uile,par Mauroy .-maiftre laques gerard,curédeToufïÿ,cn 
'perfonne,&les habitans dudit lieu, par Garlin ; maiftre François de b vemade, curé de Nan- 
teau, & les habitans dudit lieu, par maiftres Iean brafàrd & Bouquot, leurs aduocat & procu- 
reur .-le curé de Préaux, par le Crée: maiftre Charles bamicot, curé de Cheny,enpcrfbn- 
ne,& les habitans dudit lieu, par laques guyot .-les habitans de Haulte-riue,par Rouget: 
les habitans duMont-fâind fùpplis, par Garlin .-les habitans de Saigrjplay , par le Crée des 
habitans de Pré, par Mauroy des curé & habitans de Vczannes,par Garlin, Thomas marie 
l'vn d’iceux prefènt des habitans de Meré-le ferueux, par Rouget, Charles le marie lvn d’i- 
ceux prefent des habitans de Çarifé,par Garlin maiftre Pierre canelle,curé de Villiers-vi- 
ncux,par Garlin, & les habitans dudit lieu, par Rigolletdes curé & habitans de Vergigny, 
par Lambert^ Iean creneau & Robert mon-fils , deux defHits habitans prefèns. les habitans de 
Rebourceau,par Rigollet, Iean guilliers l’vn d’iceux prefènt des habitans de Pçrrigny, par 
Garlin .-les habitans de Quincy,par Rouget: les habitans d’Argentcnay & le Coing, par 
Garlin : maiftre Iean logerot,curé de Vies, par Garlin, & les habitans dudit lieu, par le 
Crée .-les curé & habitans deCharré,par Antoine guyot & le Crée, Pierre eftienne, pro- 
cureur defHits habitans prefènt; les habitans de Noiron, par le Crée ; les habitans de Ville- 
dieu, par Rouget, N icobs faï l’vn d’iceux prefènt .- les habitans de Vertaux, par Garlin, Blaifè 
menegault l’vn d’iceux prefènt : les habitans de Ricé, par laques guyot, Iean raguenault , leur 
procureur prefènt .-les habitans de Bagneux,par Garlin, laques vallenot l’vn d’iceux pre- 
fènt: maiftre Nicole vignier, curé de Beauuais, par Humbelot, & les habitans dudit lieu, par 
laques guyot; les habitans de Bragelongne,par Garlin; les habitans de Chaunes,par le 
Crée, Pierre charleau, leur procureur prefènt : les habitans de Thorey , par Didier ; les 
habitans de Molins , par Garlin ; les habitans de fâind Iofmcs, par Humbelot , maiftre Clau- 
de de Bauffremont prefènt ; les habitans de Neuf-uille & Courteron , par Humbelot; 
maiftre Nicole le page, curé de Boum & de Longeau, & les habitans defHits lieux, par 
le Crée, Humbelot, & Sciournant; les habitans de Percey le Pauthey &Riuicres-lés Fof 
fes, par Seiournant; les curé &habitansde ViUe-gufîan,par Bouquot & Garlin:les habi- 
tans de Piepape,par Bouquot; maiftre Nicole regnier,curé de Dom-marien&deChail- 
ley, & les habitans defHits lieux , par Seiournant & Bouquqt ; les habitans de d’Arde- 
nay, par le Feure; les curé & habitans de Cufèy, par ledit le Feure ; maiftre Pierre fré- 
rot, curé de Saquenay,& les habitans dudit lieu, par Humbelot; les habitans de Leccy, 
par Bouquot .-les habitans de Fley, par le Feure .-les habitans de Bourberain , par Sciour- 
nant, Florent defpechcs l’vn d’iceux prefent .-les prieur, & habitans de Thil-chaftel, par 
le Feure & Seiournant ; maiftre Iean grofuaüet , curé de Sauigny , & les habitans du- 
dit lieu, par Humbelot; les curé & habitans de Choifueil,d’Occey,d’Yfome,d’Aubigny, 
Vaulx,Coufbn&Prauthoy,par lcFeurc,leur procureur .-les habitans de fâind Michel, par 
Humbelot .-maiftre Antoine de houffoy,curé de fâind Bcroin-le bois, par Seiournant & 
Humbelot .-les curé, & habitans de Courcelles-lcs Foflès,par le Crée .-les habitans de Rc- 
lampont , par Seiournant; maiftre Amolphe merlin, curé de Vezaines , & les habitans dudit 
lieu, par Bouquot;les curé & habitans «Humes, par Bouquot & Seiournant .-ledit merlin, 
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curé de Lufèy, V eruieilles & la V îlle-au bois , par-ledit Bouquot, & les habitans défaits lieux, 
par Humbelot : les habitans de Foulain, par Zacharie preuoft: les habitans de V exaulles & de 
Montignyfùs Aube, par Seiournant > Mathieu maligne prefent : les curé & habitans de Gc- 
urolles,par Humbelot, Guillaume logerot Tvn d’iceux prefent.-les habitans de Lanty,par Bal- 
tazar,Loys chantereau l'vn d’iccux prefent : maiftre Iean michau,curé delaChaulme,par 
Bouquot, & les habitans de ce lieu, par Seiournant, Claude mathieu l’vn d’iceux prefent.' 
les habitans de Lecey , Fauerolles & Gurgy-la ville , par Seiournant : maiftre René le piffre, 
curé de Gurgy-lc chaftel, & les habitans dudit lieu , par Humbelot .• les curez & habitans de 
Collemiers-le bas,8c Collemiers-le hault,par Seiournant : les habitans de Bufïèrolles & 
de Chambain , par Humbelot : maiftre Michel clement, curé de Villiers-monnoyé , par Se- 
ioumant, & les habitans dudit lieu, par Humbelot : maiftre Hilaire prieur, curé de Grancey- 
le chaftel, & les habitans dudit lieu, par Humbelot, N icolas roy l’vn d’iceux prefent : les ha- 
tans deCourlon,Ville-meuruis&Ville-morin,par Humbelot : maiftre Nicole matherat, 
curé de Cufïcy-les forges lés Grancey,&les habitans dudit lieu, par Humbelot .les habi- 
tans de Moilleron , par Seiournant : le curé de Chalancey, par Seiournant, & les habitans du- 
dit lieu, par le Crée .les curé & habitans deVailIans,par le Crec.-maiftre Loys Seiournant, 
curé de V iuey, & les habitans dudit lieu, par Seiournant : les habitans de Leuglay , par Hum- 
belot, Odotmorillé l’vn d’iceux preient .-les habitans de Bay, par Bouquot .-maiftre Nicole 
iÿmonnôt,curé deVitry en montagne ,& Chamerois ion fêcours,par Garlin,& les habi- 
tans deiHits lieux, par Seiournant : les habitans d’Aunoy, par Bouquot .- maiftre Iean huot, dit 
Regnauldot, curé d’ Arbot, par Seiournant, & les habitans dudit heu, par Bouquot ; les habi- 
tans de Rouure fus Aube, par H umbclot : les habitans d’Erifèulles , par Rouget .• les habitans 
de Marac, par Bouquot, maiftre Iean barrifien l’vn d’iceux preient : les habitans de Vau-baon 
& Beau-chemin, par Seiournant : maiftre Nicole regnier,curé d’Ormancey,par Seiournant, 

& les habitans dudit heu, par Rouget .- les curé & habitans de fain Loup , par ledit Rouget.* 
les habitans de fàinét Martin, Vire-loup, & iâind Ciergue , par Humbelot .- les habitans de 
Marlot,par Seiournant.- maiftre Iean guülc min, chanoine dudit Lengres,curé de Voiünes,& 
les habitans duditlieu, par Seiournant.- les curé & habitans d’Ortes , par Humbelot .- maiftre 
Symon de iâinéfc Belin, chantre & chanoine de Lengrcs, curé de Varennes, par Seiournant, 

& les habitans de Champagney ibubs Varennes, par Rouget .-maiftre Ancelme balauoine, 
curé de Neulley l’Euefque , & les habitans duditlieu, par Garlin :1e curé de Selles, parle Fe- 
ure, & les habitans , par l’Efchenau : les habitans de Frecourt & de Cclfoy par Bouquot : les 
habitans de Villiers & d’Orbigny-ou mont , parle Crée : les habitans d’Orbigny-ou val & de 
Verfeilles-delôubs , par Seiournant .-le curé de Brenne , & les habitans dudit lieu, par Bou- 
quot: les habitans de Molandon, par Humbelot .maiftre André boiflelier,curé de Baifley, 
en perlonne, affilié dudit Seiournant, & les habitans, par le Crée .-les habitans deLeuchey, 
par l’Efchenau .- les curé & habitans d’ Auieurre, par le Feure: les curé & habitans de Perroin- 
gney, par Seiournant : maiftre Claude confiant, vicaire dudit curé prefent: maiftre Guil- 
laume gaignot, curé de Noidant, par Humbelot, & les habitans dudit lieu, par le Crée: 
les habitans de Vieil-mohn , par l’Efchenau: de Perranccy, par Seiournant: de Iourque- 
nay,par Bouquot: de Lannes,par Humbelot: maiftre Iean petit, curé de Charmes, par 
Garlin, & les habitans dudit lieu, ‘par Seiournant: maiftre Eftienne Gironnet, chanoine 
de Lengres,curé de Banne, par Seiournant: les habitans de Montigny fus Vigennc,pat 
le Feure: de Cohons,par Humbelot: les curé & habitans de Rofôy,par Humbelot, Ioa- 
chin chaftenay l’vn d’iceux prefent: les habitans de Varennes, par Humbelot .-les curé & 
habitans de Courcenay, par Bouquot : maiftre Philippes geneuoys , curé de Chaftenay- 
vaudin , par le Crée, & les habitans dudit lieu , par Seiournant .- les habitans de Ville- 
neuue fus Vigenne, par le Feure .-ledit de fâinél Belin, curé de Grenant,par Seiournant, & 
les habitans dudit lieu, par Baltazar:les habitans de Saulles,par Seioumant.-maiftre Loys 
le page, curé d’Heulley-le grand, & les habitans dudit lieu , par Seiournant: maiftre Iean 
thiebeley , curé de fàihél Vallier & Orbigny,par Humbelot, & les habitans defdits lieux, 
par Bouquot: les habitans de Noidant-chaftenay, par le Crée, & d’Heulley-coton , par 
Rouget: maiftre benoift foucheret, chanoine de Lengres , curé de Chalinarey, par Se- 
iournant, &les habitans dudit lieu, par Baltazar.-les habitans deCurmont,deRiuieres-le 
bois, & de Chaffigney, par Seiournant: les habitans de Precigney, par Bouquot: les curé & 
habitans de Courgirenon, par Seiournant : les habitans de la Romaigne, par Rouget, Claude 
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cothenet Tvn d’iceux prefent:les curé & habitans de Fouuans-le chaftel, par Mongindes curé 
& habitans de Gilley, par Martin : les habitans de Farincourt, par Mongin .* le curé de Gene- 
urieres, par Bouquot, & les habitans dudit lieu, par Seioumant: maiftre Claude huguenot, 
curé de Courlee , & les habitans de ce lieu , par Seioumant : maiftre Loys du moucher , curé 
de Roches, par Seioumant, & les habitans dudit lieu , par Mongin : les habitans de Bafefmes, 
par Humbelot,& de fâinâ Andoche,par Mongin : les habitans de Frettes,par Seioumant : de 
Reigny fus Saône, par Seioumant: deTallemey, par l’Efchenau.-D’cfhoras, par Seioumant: 
de T ronchamp, & de Pierre-fîte, par Rouget : les curé de Percey-lc petit , par le Feure, & les 
habitans, par Humbelot : maiftre laques menuot, curé de fâin&Mauris fus V igenne , par Sé- 
journant, &les habitans dudit îicu,par Bouquotdes habitans de Courcelles en Montage, de 
Voncourt,de Pierre-fontaine & de Germaines,par Seioumant, leur procureunmaiftre Clau- 
de pingenicr, curé de Beroncourt, par Seioumant, & les habitans dudit lieu , par Humbelot: 
les habitans de Chaftcllcnot & d’Orceuaulx , parle Crée : le curé de Comblans, par Sciour- 
nant, & les habitans dudit lieu, par Mongin, Eftienne manois, leur procureur prelentdes nu- 
nans & habitans de Reflbn en Barrois, par le Crée: les habitans du petit Nancey, par l’Efche- 
nau, Nicolas maulny Tvn d’iceux prefent: maiftre Didier nicolas, curé de Vellaines, par le 
Crée, & les habitans dudit lieu, par l’Efehenau: les habitans de Morcncourt, par Bouquot, 
Iean fârrier l’vn d’iceux prelent : maiftre Hicrofme collard , curé de Giuro-val , par le Crée: 
les habitans de Melieny, de RefFroy, de Marion, de Briuolles, de fâin& Amand, de Couuert- 
puys, de Monftier fus Saulx, de Sandon, de Iuuigny en partie, de Sauonieres en partie, & de 
Couzancelles , par Bouquot : maiftre Girard obryon , curé de Naiz , par Fleury , & les habi- 
tans dudit lieu, par Bouquot :1e curé de Menaucourt, par Fleury, & les habitans dudit lieu, 
par Bouquot : le curé de Biencourt, par le Crée , & les habitans , par Bouquot : maiftre Iean 
barrifîen,leur procureur prefent ries curé & habitans deMorley,parl’Efchenau:lcs habi- 
tans deDame-marie en Barrois, de Benchon,de Guimefeourt & de Vaudremonr,par le 
Crée : le curé d’Agonuillc, par le Crée, &lcs habitans dudit lieu, par Bouquot : les habitans 
de Villette deuantBeroin,par le Crcc:maiftre Dominique fabri,curé de Ville-deuantBeroin, 
par le Crec:maiftre Henry durant, curé de Raucourt,par Humbclotdc curé de N euf-ville,par 
Bouquot:les habitans de Hieron-ville,par Bouquot. 

U N procédant aufquelles comparitions , & à l’appel des deflùfdits comparans, ont cfté 
iv par aucuns d'eux cy apres nommez, faites les remonftranccs , protestations & décla- 
rations qui enfùiuent. 

Pour le reuerendiffime cardinal de Giury, efûefque, duc de Lengres,pair de France. A efté 
remonftré par ledit maiftre Iean Lauflèrrois fon procureur, affifté defdits baltazar & Humbe- 
lot, Que ledit feigncur,à caufe de fà dignité epifcopale, eft duc de Lengres , comte de Mont- 
fâulion, baron de Gurgy-le chaftel & Lufÿ, fêigncur de Muflÿ l’Euefque,Prully, Marrigny, la 
Chaflàigne, appartenances & dependences, & pair de France, que lefdits duché, comté, ba- 
ronnies & fèigneuries ne font aucunement du bailliage de Sens, ains reffortifïènt les appella- 
tions intericélees de fês officiers,en la Cou r de Parlement à Paris, à caufe du priuilege de Pai- 
rie, laquelle Cour eft feule fûpcrieure defdits officiers, tant pour les caufes de l’edid& créa- 
tion des iuges prefidiaux qu autres. Que la comparition qu’il fait à j>refent,n’eft comme 
fiiiet des officiers dudit bailliage , ainsfeulement pour.obcïr aux amgnations à luy don- 
nées par deuant nous, par vertu des lettres patentes, & pour empefeher qu’aucune chofe 
foit faite contre & au preiudicc de fes droits , prerogatiues & prééminences, à ces caufes a 
ledit Lauflèrrois audit nom protefté , que telle comparition, & tout ce qui fera fait en la pre- 
fente conuocation &aflèmblee,ne puifle en rien preiudicier audit reuerendiffime cardi- 
nal, ne que par icelle lefdits officiers, iuges &magiftrats prefidiaux puiflènt à l’encontre de 
luy, fes officiers & fuiets prétendre aucun droit de reflbrt ou fuperiorité, dire, alléguer 
& maintenir, qu’il ait en rien dérogé & contrcuenu aux déclarations par luy contre eux 
obtenues, &arreft fûr-cc interuenus, & qui fen feroient depuis enfûiuis. 

L e procureur du Roy a dit que Lauflèrrois pour le cardinal deGiury,euefque,duc de Légres 
a fans pouuoir fpecial ou procuration dit que lefdits duché,côté, barônies & fèigneuries n’e- 
ftoiét aucunemët du bailliage de Sens,&ne recônoiffoient en rien les officiers dudit bailliage, 
ains la Cour de Parlemët feulemenw caufe du priuilege de Pairie. Et a requis ledit procureur 
du Roy, que par faute de procuration fpeciale le dire dudit Lauflèrrois fùft reietté:&en paflànt 
outre,dit q lefdits duché de Légres, côté & feigneuries font notoire mét,& de toute antiquité 
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du bailliage de Sens, non feulement des & depuis deux cens & trois cens ans enç a, ains plus 
de mil ans, comme apperra parles anciés regiftres dudit bailliage, tiltres & Chartres eftans en 
k chambre des comptes à Paris. Reflortiflènt les appellations intériettees des iuges & offi- 
ciers defdits duchéjcomté & feigneurics pardeuantlebaillydeSens ou fes heutenans, tant 
ciuil que criminel,& ont toufiours refforty fins controuerfe ou difficulté quelconque. Con- 
noiflènt & ont connu lefdits officiers de Sens dés & depuis ledit temps,de toutes matières in- 
différemment intentées entre les fubiets,& demeurans efdits duché & iêigneuries,hors mis 
toutesfois des caufès concernans les droits de pairie dudit duché, dont par priuilege fpecial & 
de pairie,la cônoiflànce appartiét à ladite cour en première inftace:&ale preuoft dudit Sens 
toufiours eu, comme encores il a de prefènt vn lieutenât audit lieu de Lengres. Dauantage le 
Roy par edid & contrat faitauec les manans & habitans de la ville de Sens & fès officiers du- 
dit lieu, a voulu, ftatué& ordonné irreuocablement,que lefdits duché de Lengres, comté de 
Mont-fâulion,Mufly, terres, baronnies & fèigneuries cy deflus dedairees,& autres terres en- 
clauees & adiacentes defdits duché, comté & fcigneuries,fuflènt à iamais du reflort & baillia- 
ge de Sens, lequel contrat & edid a cfté leu & publié en ladite cour:& quant aux lettres de 
déclaration que ledit cardinal dit auoir obtenues, & fur lefquelleseftinteruenuarreft de ladi- 
te cour, Di& ledit procureur du Roy que par lefdites lettres & arreft n’eft faite aucune men- 
tion ne preiudice aufdits reflort, contrat & droits dudit bailliage, ains a efté feulement dit & 
ordonné,que ledit cardinal cuefque de Lengres vferoit de fa iuftice tout ainfi qu’il faifoit au 
parauant l’ere&ion des fieges prefîdiaux,& nonautrement.Eta ledit procureur du Roy fait 
proteftations & déclarations contraires à celles qui ont efté faites par ledit Lauflèrrois. Sur- 
ce auons dit que lefdites parties auront a&e des proteftations & déclarations deftùfdites. 

Pour les doyen,chanoines & chapitre de Lengres, lefdits T abourot & Thierry leurs pro- 
cureurs ont dedairé que la comparition qu’ils faifoientpardeuant nous pour la reda&ion des 
couftumes dudit bailliage de Sens,eftoit fous proteftation de non preiudicier aux droits fei- 
gneuriaüx & dominicaux qu’ils ont en leurs terres & feigneurics fur leurs hpmmes & fubiets, 
n’a la liberté de leur eglifè. 

Pour les manans & habitans de la ville dudit Lengres^efdits Thierry & Chabut leurs pro- 
cureurs affiliez dudit maiftre Claude feioumant auffi procureur defdits habitans audit baillia- 
ge, ont protefté que leur comparition ne leur puiflè preiudicier à l’oppofition par eux formée 
par deuantM.Ant.Fumee concilier du Roy en ladite cour,commifïaire député par ledit fèi- 
gneur à l’execution de l'ediét pour l’cftabliffement du fiege prefidial de Sens, à laquelle oppo- 
ütion ils ont efté receuz,&renuoyez au confèilpriuéjoù le procès eft pendant & indécis. A 
quoy lefdits procureur du Roy, maire &efcheuins de la ville de Sens,& procureur de la com- 
munauté des officiers,aduocats, procureurs & praticiens dudit bailliage, ont dit qu’ils fài- 
foient proteftations contraires. 

Pour ledit cardinal de Tournon abbé de Ferrieres,religieux,pricur& conuent d’icelle ab- 
baye a efté dit &remonftré par ledit du Més, que leurs terres, iuftices & chaftellenies dudit 
Ferrieres,Nargy,Grifèlles, Fontaine, la Sele fur le Bié,Ouzoir,Thorailles, Courtemault, les 
Noües en la paroiflè de Rofoy-leviel,Boulgligny,Aruille,Iuuillier,Burcy,la Neu-villc, 
Geurennes,faint Pierre lés Puifeaux,Vullaines,PÉfpuys&Sorques en la paroiflè de Mon- 
tigny fiir Loing,& auffi les prieurez dependans d’icelle abbaye, aff auoir Branflcs, Pers, fâint 
André lez Chafteau-landon^a Selle fur le Bié,faintGenoul,faint Pierre de Chon & fâint 
Loup de Bezard,ont de tout temps & d’ancienneté efté comme ils font de prefènt regiz & 
gouuernez fous l’ancienne couftume de Lorris redigee & accordée en la ville de Montargis 
fan mil cinq cens trente & vn,en prefence du procureur du Roy au bailliage de Sens, qui for- 
ma oppofition:& fof icelle,y eut renuoy en ladite cour.Depuis lequel temps ils ont toufiours 
gardé ladite couftume de Lorris, partant eftoient mal appeliez. Pareille remonftrance & dé- 
claration a efté faite par les feigneurs, curez & habitans defdites chaftellenies. Le procu- 
reur du Roy a dit qu’il n’empefehoit que lefdites chaftellenies, terres & feigneuries fuflent ré- 
gies fous ladite couftume de Lorris,ancantmoins requis qu’és cas obmis&non décidez par 
ladite couftume de Lorris ils ayent recours à la generale dudit bailliage de Sens,attédu qu’ils 
font du reflbrt.Ce qui a eftécmpefché par lefdits cardinal, religieux & autres deflufdits qui 
ont dit, que combien qu’ils fuflènt du reflort du bailliage de Sens,toutesfois n’eftoient fubiets 
vfer d'autre couftume que dudit Lorris, & qu’és cas obmis&non décidez par icelle, ils doy- 
uent auoir recours à droit &raifon. Nous,partics oyes, auons ordonné que les deflufdits vfe- 
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ront & feront regis & gouuemez par la couftume de Lorris comme ils ont efté cy deuant. Et 
fur la rcquefte faite par ledit procureur du Roy,empefchee par les deffufdits , auons renuoyê 
* Renuoy lefdites parties en ladite cour. 

main "de" P° ur I e duc de N emoux à caufe des chaftellenies , terres, feigneuries de Nemoux, Cha- 

Qualîmo- fteau-lâdÔ,Méts-le marefchal, d’Ordiues,Lorré,Cheroy, Flagy, Voux,Pôs fur Y one & LixL 
do * Ledit Garré fùbftitutdu ^pcurcur du Roy au bailliage de N emoux a rcmôftré que la chaftel- 

lenic dudit Nemoux & les chaftellenies, terres & féigneuries defiufditcs,ne fùrétonques ré- 
gies fous la couftume de Sens, mais de temps immémorial fous lefdites couftumes de Lor- 
ris, où les habitans du bailliage dudit Nemoux, chaftellenies & feigneuries fufdites furent ap- 
peliez^ à eux eniointles garder, ce qu’ils ont toufiours fait. Et où il fé trouueroit lefdites 
chaftellenies & feigneuries auoirefté des anciens reflbrts dudit bailliage de Sens , toutesfois 
elles ne furent onques régies fous les couftumes dudit lieu,& où il ferait autrement ordonné, 
il foppofoit. 

Marie de la boiffîere dame de Flagy, Belle-Fontaine, Ferrote & Pcnery, a .declairé qu’elle 
n’a droit en ladite féigneurie de Flagy que de la moitié,l’autre moitié appartenant au Roy, & 
que d’ancienneté la iuftice dudit Flagy eft dudit bailliage de Nemoux,gouuemee fous ladite 
couftume de Lorris, à laquelle n’entend déroger pour ce regard. Et quant à la feigneurie de 
Pcnery ,1a confcflée eftre du bailliage & couftume de Sens. Les manans& habitans de Fla- 
gy ont fait pareille déclaration. Le procureur du Roy a dit que lefdits duché, terres & fei- 
gneuriesdeflùfditesfbntdudomaine du Roy,& eftoient anciennement dudit bailliage 8c 
reflort,& comme tels font appeliez ordinairement & comparent au feruice du ban & arrie- 
reban, contribuent audit bailliage à la foulde des cinquante mil hommes de pied,& par ce ont 
efté appeliez félon & ainfi qu’il eft mandé faire par lefdites lettres patentes du Roy,& néant- 
moins a dit qu’il ne vouloir empeféher que fils ont cy deuant efté regis & gouuemez par la- 
dite couftume de Lorris,ils ne puifïént vfér d’icelle. 

Les manans& habitans de la ville de Chafteau-landon & autres féigneurs qui tiennent 
fiefs, terres & feigneuries eftans du rcfïbrt 8c iurifdi&ion de ladite chaftellenie, ont dit qu’ils 
ont efté de tout temps comme encores ils font regis & gouuemez par ladite couftume de 
Lorris, & que fans raifon ils ont efté appeliez à la reda&ion des couftumes dudit bailliage de 
Sens. Pareille déclaration ont fait les manans & habitans defdites terres. 

Le procureur du Rty a dit,que les deffufdits ont efté appellczparce qu’il eftoit mandé ce 
faire par lefdites lettres patentes, comme eftans de f ancien reflort dudit bailliage de Sens. 

Les deflùfdits ont confefTé que ladite chaftellenie de Chafteau-landon eftoit deï ancien ref- 
fort dudit bailliage de Sens & non de la couftume. Ledit procureur du Roy a dit qu’il n’em- 
pefche qu’ils n’euflént a&e de ladite déclaration. 

Françoife de foucher vefùc de feu meffire Ioachin de la chaftre en fbn viuant cheualier féi- 
gneur de Nancé,a remonftré que les terres quelle a affilés en ladite chaftellenie & bailliage 
de Chafteau-landoo,fbnt du reflort de Meleun,&auparauantreflbrtilfoient en la cour, mais 
que là terre de Thory refïbrtift au bailliage de Sens,& neantmoins font toutes féfHites terres 
régies & gouuemees fous la couftume de Lorris. 

Anne de Pifïéleu duchelïé d’Eftampes a dit & remonftré que les chaftellenies d’ Aigre-vil- 
le & Branles, feigneuries de Geruille,Soubs-ville &le Bridas, Pariot, Flomefnil & Coleuras 
appartenances & dependences font régies fous ladite couftume de Lorris. Les manans & 
habitans duditheud’Aigre-ville ont fait femblable déclaration. Ledit procureur duRoy a 
efté d’accord que toutes lefdites terres & feigneuries font affilés en la chaftellenie de Cha- 
fteau-landon & de l’ancien reflort du bailliage de Sens, excepté ladite terre de Coleuras qui 
eft de la couftume de Sens. 9 

Ladite de Pifïéleu a confefïé que les chaftcllenies,terres & féigneuries deflùfdites, eftoiét 
de la chaftellenie de Chafteau-landon ancien reflort du bailliage de Sens. 

Meffire René de Boulainuillier féigneur de Courtenay, comte de Foulcamberge,a fait re- 
monftrerpar maiftre Anne de terrieres féigneur de Chappes & de Piffons ,aduocat en ladi- 
te cour , affifté de maiftre Charles lageté bailly dudit Courtenay & de maiftre Iean ra- 
billon fbn procureur en ladite cour. Que ladite chaftellenie de Courtenay appartenances 
& dependences, terres & feigneuries des vaflàux d’icelle, auoient toufiours efté,commc en- 
cores font régies &gouuernees par ladite couftume de Lorris,& protefterque ladite com- 
parition ne luy puifïé nuire ne preiudicier,tant à ladite couftume qu’aux procès pendans en la- 
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dite cour &ailleurs,entre le procureur general du Roy & les officiers du bailliage de Sens 
d’vnepart,& les predeceffeurs dudit Boulainuillier feigneurs dudit Courtenay d'autre, pour 
railon des appellations interiettecs du bailly dudit Courtenay,fes anciennes appartenances 
& dependences,quc luy & fefdits predeceffeurs ont de temps immémorial maintenu reffor- 
tir immédiatement en ladite cour. Ledit de T errieres feigneur de Piffons en fon nom à cau- 
fe de ladite terre & feigneurie de Piffons,a employé la déclaration & prote Ration dudit fei- 
gneur de Courtenay. Le procureur du Roy a dit que ladite chaftellenie de Courtenay, fes 
appartenais & dcpcdenccs eftoient du domaine du Roy,& ne vouloitempcfeher que ceux 
de ladite chaftellenie fuffent regis & gouuernez par telle couftume qu'ils auoiensefté aupar- 
auant. Et quant aux vaflàux & arricre-vaflàux de ladite chafteUcnie,les fiefs defquels ne font 
affis dedans les limites d’icelle, a dit & (buftenu qu'ils eftoient & deuoient eftre regis & gou- 
uernèz par ladite couftume du bailliage de Scns,& auoit ledit procureur du Roy obtenu ar- 
reft,par lequel eft dit qu’ils reflortiront audit bailliage. 

MaiftrePhelippesduPuy confeillerduRoyen la cour de parlement, lèigneur de lâind 
Vallerian a fait déclarer qu'il eftoit du relfort du bailliage de Se ns,& neantmoins eftoit ladite 
feigneurie regie & gouuernee lous ladite couftume de Lorris. Semblable déclaration a efté 
faite par les habitans dudit lieu. Maiftre Pierre tinceau prieur curéde Vallery,& les habitas 
dudit lieu ont fait pareille déclaration. 

Mcflire Nicolas d’Aniou comte de fâinél Forgeau feigneur de Villeneuue-Ia Gencft’,a 
fait remonftrer& déclarer, par lcl3itsrElcheneau& le Maire lès aduocat bc procureur, que 
. ladite terre eft du bailliage de Ses au fiege de Villeneuue-le Roy,regic toutesfois fous la cou- 
ftume de Lorris, & qu’il n’auoit autres terres audit bailliage. 

Ledit procureur du Roy a fouftenu au contraire que ledit foigneur auoit plufieurs terres au 
pays de Piiyfoie ancien reflort dudit bailliage de Sens,& requis defaut pour le regard dclHitcs 
tcrres,que luy auons ottroyé portant tel profit que de raifon. * 

Pour meffire François de Courtenay cheualier feigneur de Bleneau,Villars,le Paruier, 
Collemier,la Motte-meffire R aoul,& de la Grange en Briejedit Humbelot fon procureur a 
dit que lcfeites terres & feigneuries eftoient régies & gouuemces par ladite couftume de 
Lorris. 

Richard de faind Phalle efeuyer feigneur de Cudot,& les habitans dudit lieu , ont déclaré 
qu’ils font de la couftume de Lorris,& du fiege & reffort de Sens. 

He&or de blondeaux efeuyer feigneur de Ville-Franche en perfonne,affifté dudit Rigolltt 
fon procureur^ femblablement déclaré qu’il eft de la couftume de Lorris,& reffort de Ville- 
neuue-le Roy. , 

Euftache de Creue-cueur feigneur de Prunay,& les habitas dudit lieu ont fait pareille dé- 
claration. 

Le feigneur de Champignelles,les habitans dudit lieu & autres yayans terres & feigneu- 
ries,enfemble les curez & habitans eftans du reffort de ladite baronnie de Châmpignelles ont 
déclaré qu’ils font regis fous ladite couftume de Lorris. Ce qui a efté dénié par ledit procu- 
reur du Roy. 

Ican Bernard cfcuycr feigneur de Champigny a déclaré qu’il eft du bailliage de Sens & de 
la couftume de Lorris. Cequiaeftédenié,tantparlcditprocureurduRoy,que par Nicolas 
de Buffeuant& fa femme, qui ont dit & fouftenu que ladite terre & feigneurie de Champi- 
gny eftoit régie & gouuernee parles couftumes dudit bailliage de Sens,& non de Lorris. 

Pour les feigneur &dame,manans& habitans de Ville-blouin Ledit Rouget leur procu- 
reur a déclaré qu'ils font du bailliage de Sens & de ladite couftume de Lorris. Ledit procu- 
reur du Roy a dit qu’ils eftoient non feulement dudit bailliage, mais regis fous la couftume d’i* 
celuy. 

Pour le duc de Niuemois, ledit maiftre laques cadet fon bailly & procureur, affilié deflits 
Pcnon & Lambert,a déclaré que la baronnie de Baye & terres qui en dépendent font fituees 
& affifes au dedans du bailliage & reffort de Sens, régies fous la couftume d’iceluy. Sembla- 
ble déclaration a efté faite par les curé & habitans dudit Baye. 

Pour Ican raguierefcuycr feigneur de Ville-uenard,&lcs habitans dudit lieu , lefHits Pe- 
non & Virlois leurs aduocat & procureur ont déclaré qu’ils font du reffort & bailliage de Ses, 
regis fous la couftume dudit lieu. 

Pour les doyen, chanoines & chapitre de l’eglife fàin& Pierre de Troyes a efté remonftré 
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par ledit Minager leur aduocat, qu’ils (ont feigneurs hauts iuftiriers moyens &: bas des terres 
&feigneuries de Chigy,Plantis, Ioux, Fontaines, Courccaux lez Treignel, Oruilliers, Val- 
lans, fainéfc George, fâiniâ Sire,& des grandes Chapcfles,qu’ils font aufli feigneurs hauts^no- 
yens & bas de la terre & feigneurie de T ronhan-lc pctit,& de Corbeil lez Margerie pour la 
moitié, tous lefquels lieux font fituez & aflis en & au dedans dudit bailliage de Scns:& que le 
reflortdcs appellations interie&ees, tant de leur grand maire audit Troyes,quc de leurs au- 
tres maires,iuges & officiers de toutes leurfdites terres reflortiflènt parde uant le bailly de 
Sens ou Ton lieutenant comme leur iuge,& ainfi en ont ioy & vfé de toute ancienneté. Par- 
tant déclarent qu'ils veulent & entendent leurfdites terres eftre régies ô^gomiemecs fous 
la couftumed’icciuy bailliage de Sens, telle quelle fera accordée pardeuant nous, comme 
eftans dudit bailliage. Les habitans defdits lieux de Premier fait, des grandes Chapelles & 
fainrie Sire ont fait fcmblable déclaration pour leur regard. Maiftres Claude le virlois ad- 
uocac,&Baltazartartel procureur és fiege prefidial, bailliage &preuofté de Troyes és noms 
& corne fubftituts du procureur du Roy en ladite preuofté fpecialement fondez de lettres de 
jpeuration tnifes au Greffe,ont au côtrairc fouftenu que les villages de fain&e Sirènes grades 
& petites Chapelles,ChaulefTon,les Noües,Maignil, Vallon, Brcuiande, en ce qui appar- 
tient audit chapitre de Troyes, Rdly & V irloux,& femblablemen t les villages de Flogny,Fla- 
cy,fâin& Lyé, Premier fait, Vallans, les Sieges du chambrier & du grand maire de ladite egli- 
fe de Troyes, de Plantis,Fourches & le chaftel de Marigny ont toufiours efté & font aflis 
pour le tout, en & au dedâs des bailliage & couftumc de T royes où ils ont plaidé & refpondu 
en tous cas perfonnels & ciuils,en première inftance & par appel mefmement pour le fait de 
la gruerie & non au bailliage de Scns,& de ce, font fondez en poflèffion immemorialle:& fil 
y a eu quelque entreprinfe,ils lont fait reformer par arreft de lacour de parlement. Partant 
empefehent que lefdits villages ou aucuns d’eux foient de ladite couftume de Sens,& reque- 
rent qu’il foit par nous dit,qu*ils feront diftraits & feparez d’icelle couftume, & déclarez eftre 
defeitsbaiffiage,preuofté& couftume de Troyes, finon qu’ils foient renuoiez en ladite cour 
..pour en ordonner. 

Le procureur du Roy audit bailliage de Sens,a dit, que les villages, terres & feigneuries de 
Vallans, fain& George, (âinéie Sirt,V ullaines, Vilhers lez faindc Sire,les chapelles fainâ Pe- 
re, autrement didcslcs grandes Chapelles,lesNoücs& Premier fait,Marrey,Maignil, VaL 
lon,Plantis, Marigny, Lyé & Fourches fontnotoirementdu bailliage de Sens, regis & 
gouuerncz félon la couftume dudit bailliage,& que les fubiets & demourans efHites terres & 
ieigneuriesontdésfeptouhuiâ cens ans & au para uant reftorti pardeuant le bailly de Sens 
au fiege dudit Sens,y ont refpondu en tous cas, fiiflènt ciuils ou criminels, fans difficulté ou 
controuerfe des officiers de T royes ou autresrefquelles villes & feigneurics & chafcunes d’i- 
celles, le tabellion du Roy audit bailliage de Sens a fubftituts qui reçoiucnt tous contraâs in- 
differemment,efquelsle prcuoftdeSens cft nommé &intitulé,& non autre.Encores le Roy 
ou fes fermiers reçoiuent & leuent fur chafcun des habitans efHites villes, vilbges & feigneu- 
ries par chafcun an,douze deniers parifis pour le droit de bourgeoifîe,dont le receueur du do- 
• maine fait rccepte & rend compte en la chambre des comptes dudit feigneur à Paris : & fi a 
iceluyfeigneur droit de gruerie efHites terres & feigneuries exercé parles officiers de Sens: 
& tient le maiftre des caües&forefts dudit bailliage de Sens ou fbn lieutenant fbn fiege au- 
dit lieu de fain&e Sire,par chafcun an,au veu & feeu des officiers de Troyes, auquel font ad- 
ioumez & refpondenttous les fubiets & demourans efHites terres, villages & feigneuries , & 
autres dudit bailliage de Sens:& illec pour raifon du fait de ladite gruerie, ont efté & font pu- 
nis & iufticiez par les officiers dudit Sens à la rcquefte du procureur du Roy audit bailliage: 
rieft rien du prétendu ar«eft,n’en fpauent & n’ont feeu aucune chofe les officiers dudit Sens, 
, qui ont le prin ripai intereft pour la conferuation de leur bailliage & iurifHidion. Sur-ce par- 
Renuoye. t Q y CS j es auons renuoyecs en la cour au lendemain de Quafi-modo pour en eftre par elle 

ordonné.Et ce pendant ioyront & vferont comme elles ontfait par cy deuant & font encores 
de prefènt. 

Pour frere François de Lorraine cheualier de l’ordre fàind Iean de Ierufàlem,grâd Prieur 
de France, ledit frere N icole aubert fbn procureur a remonftré qu’il eftoit feigneur de la ter- 
re & feigneurie de la commanderie de 1’ Aunay,& à caufe de ce feigneur féodal de Fleurigny, 
& encores en partie dudit Fleurigny, feigneur commandeur de Rouflèmeau,& à caufe de ce 
féodal de Borieunc & Bracy,& en arrierc-fief de Marfangy mouuant en plein fief dudit Bra- 

cy, 
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cy,& auffi feigneur en partie dudit Marfangy,de Cerifiers,Fouflè-more,Courroy d'vne par- 
tie, de iâind Martin fur Oreuze, félon les bornes & limitations d’entre luy & le chapitre de 
Scnsj&a caufedcfâ commanderiedeTroycseftoit feigneur de Belle-ville, fainâ: Laurens 
lez Turny & autres terres affilés en ce bailliage-que dés quatre moys ou enuiron, ledit fei- 
gneur grand prieur eftoitparty pour aller en l’Ifle de Malte,n’auoiteftéaduerty de la conuo- 
cation en fl brief temps, & proteftoit que la comparition qu’il failoit auec l’eftat de l’eglife ne 
peut preiudicier aux droits & prerogatiues dudit feigneur, requérant neantmoins qu’en fai- 
fantîe&ure d’icelle couflume, &fur la redaâion il fuftreceu à déduire & remonftrer ce qu’il 
verroit eftre à faire par raifbn. 

Pour Loys fretel efeuyer feigneur de Flaiz& de Mifÿ fur Yone en partie, ledit Lambert 
fon procureur a remonftré, combien que ladite terre de Mifÿ foit affife au bailliage de Sens, 
toutesfois elle & les paroiffes circonuoifines font régies & gouuernees parles couftumcs de 
Lorrisoude Meaux & Prouins, & non par ladite couflume de Sens, & protefté que la réda- 
ction defdites couftumcs ne facepreiudicc au procès pendât en la cour entre luy & fos foeurs, 
auquel il prétend auoir droit d’aifneeffe en telle prerogatiue que luy baillent lefdites couftu- 
mes de Meaux,Lorris,ou l’vne d’icelles. 

Robert de braques feigneur pour vne tierce partie de ladite terre de Mify fur Y one,à cau- 
fe de Damoifellc Ieanne fretel là femme & Françoife fretel veufuc de feu François de bauf 
bec,auffî Dame pour vn tiers dudit Milÿ, par lefHits Penon & Bouquot le procureur*du Roy 
ioint auec cuxjontfouftenu que ladite terre &feigneurie de Milÿ, & les paroiffes ckconuoi- 
fmeseftans du bailliage de Sens, eftoient régies & gouuernees félon la couflume dudit bail- 
liage. 

Maiftre Ican de ville procureur du Roy à Prouins a dit que le village de Chalautre la grand’ 
eft du bailliage dudit Prouins, régi fous la couflume de Meaux,& empefehe qu’il foit régi fous 
la couflume & reflort dudit bailliage de Sens. 

Le procureur du Roy &c Lelafleur pour les doyen,chanoines & chapitre fâin& Martin de 
Tours, feigneur dudit Chalautre, ont au contraire dit, que ledit fieu eftoit,& de tout temps S< 
ancienneté auoit efté du bailliage de Sens, régi fous la couflume d’iceluy. En figne dequoy, 
vnfergent Royal dudit bailliage par fâprouifion dudit office y doit rcfidencc.Sur-ce, auons 
lefdites parties renuoyees audit iour en ladite cour. Et ce pendant par prouifion ioyront co- 
rne elles ont accouftumé. 

Pour ledit duc de Lorraine, ledit Merlin procureur du comte de Vaudemont tuteur d’ice-' 
luy duc,affifté defdits Baltazar & le Crée, a ait & remonftré qu’il n’entendoit comparoir pour 
le fait de la reda&ion defHites couftumes:ainsfeullcment pour nous prefenterles lettres pa- 
tentes du Roy obtenues par ledit comte audit nom, le trentiefme iour d’O&obre dernier, 
parlefquellesilnouseftoit interdit comprendre ledit duc de Lorraine pour fefdits duché & 
bailliage de Bar, terres & feigneuries qui en dcpendent,nc les habitans d’iceux,pour lefquels 
ilaprinslefait&caufe,lefquelles lettres il a exhibees & d’icelles requis lc&ure & publica- 
tion. Lefdits le Crée, Bouquot, Humbelot& autres procureurs qui ont comparu pour les 
gens d’EglifejNobleflè & du tiers Eftat defdits duché, bailliage, terres & feigneuries,ont em- 
ployé les remonftrances faites par ledit Merlin, & déclaré qu’ils n’entendoient autrement 
comparoir pardeuant nous pour le fait de b redadion defdites couftumes. 

Ledit procureur du Roy a requis communication defHites lettres patentes & procuration 
d’iceluy Merlin, pour dire ce qu’il ap partiendra. Sur-ce auons ordonné, que ledit Merlin met- 
tra pardeuers ledit Sandricr greffier lefdites lettres patentes & procuration, pour en auoir 
par ledit procureur communication^ venir dire ce que de raifomee que ledit Merlin a fait 
fuyuant noftre ordonnance. 

Ledit procureur du Roy apres auoir eu communication defHites lettres patentes & pro- 
curation, a remonftré quel’afraire eftoitde telle importâce qu’il meritoiten aduertir le Roy, 
& requis delay pour ce fàire,que luy auons accordé:Et ce pendant auons procédé à la lc&urc 
des articles de couftume ainn qu’il eft contenu cy apres. 

Et le quinziefme iour dudit mois de Nouembre audit an,mil cinq cens cinquantccinq ,1e 
procureur du Roy a remonftré que cydeuant& dés le quatriefme iour de ce mois, maiftre 
Phelippes merlin procureur du comte de Vaudemont^u nom & comme tuteur& goüucr- 
neur du duc de Lorraine & de Bar, auoit prefenté vnes lettres patentes obtenues du Roy , en 
datte du trentiefme d’O&obre dernier paffé, tendant afin d’eftre exempt de comparoir & ap 
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fîfter à la reda&ion des coutumes dudit bailliage & anciens refFortscTicefluy:&pour-ce que 
lefdites lettres eftoient de grande confequence& contre les droits & authorirez du Roy & 
de là corone,l’en aurait voulu aduertir & aurait eu rcfponfe,cftoit preft à defendre & refpon- 
dre audit Merlin,où il voudrait demander & pcrfifter à rcnterinemcnt defdites lettres paten- 
tes par luy prefentees. Ledit Merlin affilié de maiftre Iean baltazar fon aduocat , & maiftre 
Pierre le Crée fon procureur^ dit qu’il auoiteydeuantprefenté lefdites lettrcs,defquelles il 
requérait le&urc eftrc faite, & a&e de ladite prefentation & îeûure, & ce fait , luy eftre ren- 
dues auec la procuration, en vertu de laquelle il les auoit prefentees.Et outre a dit,que par le 
moyen defdites lettres, ledit duc de Lorraine & de Bar,& fes fobiets appeliez, n’entendoient 
comparoir à la redaâion defdites couftumes. 

Le procureur du Roy a dit,que lefdites lettres eftoient obrepdccs & obtenues par faux 
donné à cntendre,& pour tous moyens de defénfes aufdites lettrcs,a employé le contenu en 
autres lettres patentes decernees&ottroyees par le Roy, en datte du dixiefmc iour de ce 
prefent mois,lefquelles lettres il a prefentces,& requis leélure & publication en eftrc faite: 
ce que luy auons ottroyé. 

Ladite leéture faite,lcdit procureur du Roy a requis attendu la déclaration dudit Merlin, 
que ledit duc de Bar & fes fobiets appeliez n’entendoient comparoir à la reda&ion defdites 
couftumes,qu’il luy fuft à l’encontre d’eux donné defaut, & par vertu d’iceluy ordonné, que 
fans auoirefgard aufdites premières lettres,& en entérinant lefdites demicrcs lettres paten- 
tes du dixième de ce mois , que ledit duc & fes fobiets fuffènt condemnez garder, obferuCr 
& entretenir les couftumes generales dudit bailliage pour le regard des choies fituecs &a£ 
fifes audedans d’iceluy . Et neantmoins a confênty& accordé, que fi ledit duc de Bar & les 
fubiets veulent prétendre quelque couftume locale, qu’il leur foit referué de la propofer,foire 
rapporter Sc vérifier durant & pendant le temps de noftre feance,pour ladite couftume loca- 
le eftrc rédigée par eferit, afin que cy apres lefdits fobiets ne foient vexez & trauaillez de 
foire enquefte par turbes. Ledit Baltazar pour ledit Merlin a dit qu'il n’auoit autre charge. 

Nous parties oyes fans auoir efgard aufdites lettres patentes prefentees par ledit Merlin, 
& en entérinant lefdites lettres patétes ottroyees parle Roy,& à nous addreffees en datte du 
dix-icme iour dudit mois, auons donné defaut audit procureur du Roy ce requérant à l’encon- 
tre dudit duc de Bar & fes fobie&s appeliez : par vertu duquel ,& adiugeantle profit d’ice- 
luy, auons en la prefence dudit Merlin ordonné qu’il fera par nous paffe outre à la reda&ion 
des Couftumes dudiéfc Bailliage & anciens refforts d’iceluy,felon & enfoiuant le mandement 
& pouuoir à nous donné :Lefquelles Couftumes ainfi qu’elles feront accordées & rédigées 
par eferit, ledit Duc de Bar & fubiets feront par prouifion tenus obferuer& entretenir pour 
le regard des chofes fituees & enclofes au dedans dudit Bailliage, comme eftant ledit Duc de 
Bar &fef3i&sfubie£ts du reffortdudid Bailliage de Sens, & foubs la fouue raine té du Roy & 
de 1 à Courde Parlement. Et neantmoins ou ïedi&Duc de Bar & fefdids fobieâs voudront 
propofer & mettre en faid aucunes Couftumes locales, & les faire rapporter & verifier,leur 
auons rcferué& permis de ce faire par deuant nous, pendant & durant ladiâe feance , pour 
en eftre ordonné ce que de raifon . Seront lcfHides lettres patentes prefentees par ledid 
Merlin & à nous addreffees, remifes par deuers nous pour eftrc rendues au Roy:& demou- 
rera l’original delà procuration dudid Merlin pardeuers le greffe dudid Bailliage. Et quant 
aux autres lettres patentes dudit Seigneur en datte dudit dixiéme iour de ce mois demoure- 
ront audid greffe, & feront inferees en noftre procès verbal, & neantmoins ledid Merlin 
aura fi bon luy femble, copie tant defdi&es premières que fécondes lettres, & de ladi&e pro- 
curation enfemblement & par mefme cayer, pour luy feruir & valloir ce que de raifon. 



Enfuit la teneur de f dit tes lettres patentes du dixième de ce meys. 

T_J ENR Y parlagracede dibv Roy de France, à nos amez& féaux Confcillers, mai- 
A ' L ftres Chnftofle dç Thou Prefident, Chriftofle de Harlay,& Barthélemy Fayc Con- 
feillers en noftre Cour de Parlement à Paris, Salut & dile&ion. Par nos lettres patentes du 
dixfept-ieme Aouft dernier, nous vous mandafmes procéder à la redadion des Couftumes 
de noftre Bailliage de Sens. Procédant à l’execution dcfquelles vous auriez faiâ appcller 
pardeuant vous noftre trefeher & trefamé fils & coufin le Duc de Lorraine & de Bar, & les 
fubie&s & habitans dudid Bailliage, terres & Seigneuries de la Marche, Chaftillonfos Saô- 
ne & Confians, pour adfifter à la redaâion defdi&cs Couftumes. Ce que noftre trefeher & 
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amécotffin le comte de Vaudemont tuteur de noftre-dit fils & coufin , nous auroit fait re- 
monftrcr n’auoir cy deuant accouftumé eftre fait, ne noftredit fils (qui eft encores en bas 
aage) ne pareillement fcfdits fiibiets appeliez à femblables aâes audit bailliage de Sens: 
Sur-quoy le trenticfme iourd’Q&obre dernier il auroit obtenu certaines lettres patentes, 
par lefquelles vous eftoit mandé procéder à la reda&ion defdites couftumes,fànsy com- 
prendre noftredit fils & coufin, fefdits fubiets dudit bailliage de Bar, terres & feigneuries 
de la Marche, Chaftillon & Conflans. Et outre eftoit par lefâites lettres porté,quenous 
ne voulions icelles eftre comprinfes en ladite redaâion, de laquelle pour le regard dudit- 
bailliage de Bar, terres & feigneuries fufdites,la connoiflànce vous eftoit interdiâe. Lef 
quelles lettres ledit comte de Vaudemont vous aurait fait prefenter par maiftre Phelip- 
pes Merlin fon procureur, lequel auroit fait par-deuant vous les proteftations contenues 
en fa procuration , dont la copie eft cy attachée, laquelle enfemble la copie de nofdites 
lettres cy pareillement attachée nous auons fait veoir en noftre priué confeil , & ayans 
fur le tout délibéré. Vous mandons , commettons & trefexpreflèraent enjoignons par 
ces prefentes , que {ans vous arrefter n’auoir eigard aufdites lettres par ledit comte de 
Vaudemont audit nom obtenues ledit trentiefine O&obre dernier , & remonftrances à 
vous faites par ledit Merlin fon procureur contenues en ladite procuration, vous procé- 
dez à l’execution de nofdites lettres de commifiion dudit dix-feptiefme Aouft dernier, 
ainfi que par icelles vous eft mandé :& en ce faifânt procédez à la reda&ion defdites cou- 
ftumes dudit bailliage de Sens , & de tous les bailliages , terres & feigneuries eftans & 
reflbrtiflàns audit bailliage de Sens , fans fous couleur defdites lettres dudit trentiefme 
Oétobre n’autres choies quelconques en excepter aucunes. De ce faire vous auons don- 
né & donnons plein pouuoir , authorité , commifiion & mandement elpccial par ces 
prefentes , non-obftant quelconques edi&s , ordonnances , reftrin<ftions , mandemens , 
defenfes & lettres à ce contraires. Mandons & commandons à tous noz iufticiers , offi- 
ciers & fubie&s qu’à vous en ce faifànt obcyflènt & entendent diligemment. Donné 
à Villiers cofte-Rets,le dixiefine iour de Nouembre, l’an de grâce m. d. iv. & de no- 
ftre régné le neufiefme. Signé, par le Roy, de l’Aubelpinc, & fëellé fer fimple queue de 
cire Iaulne. 

Ce fait ledit procureur du Roy a dit , qu’à là requefte, par vertu que defius , & aux 
fins de ladite reda&ion de couftumes , il auoit aufli fait donner aifignation audit iour aux 
lieutenans general , particulier , magiftrats & procureur du Roy de la ville dAuxerre 
pour tout ledit fiege & gens des trois Eftats d’iceluy, aux feigneurs, curez, manans & 
habitans de Vezelay,Donzy,Co1he fus Loire, Dreux, faind Sauueur,Antrain,Perreu- 
lè, fàind Vcrain des-bois & autres des villes & villages des pays de Donziois & Puy- 
fôye comme eftans dudit bailliage, anefen reflbrt & couftume d’iceluy, & fubie&s à re- 
tourner audit bailliage & fiege de Sens j aux cas & condition contenus en certain arreft 
de ladite cour donné fur la vérification oes lettres de l’ere&ion dudit bailliage d’Auxer- 
re le vingt-troifiefme Mars mil cinq cens vingt-trois auant Pafques. 

Eftoient aufli adiournez les feigneurs d’Opfonuille , des Aulnaiz , de la Tour , d’Ar- 
uaulx , Cheurainuillers , Commiflé , Fontenelles , Maucreux,& le champs des Cheures. 

Les feigneurs, curez, manans & habitans d'AGiicres,de Belle-Fons^Bromeilles,Cour- 
geny en Baye, Cemon, Courtampierre, Chelly , Elgry , FormOnt , Faï , Geron-ville, 
Gondre-ville , Iallons , Lignerolles , Licheres , Mas , N uyfement , du Moulin,fain& Quen- 
tin , Vau-gentian,Saulx , la Chapelle, faind Andoche,Thoigny, Préaux. 

Les feigneurs & curez de Haulte-riue^du Mont fàin<ftSuplis,de Moilleron,de Culmont, 
de Baigneux en l’Angle, de Bougligny, de Champaigné fous Varennes & de Pierre-fai- 
éfe. Les curez & habitans de Compertrix , de Corbeilles , Ville-beon , Flagy , d’Ar- 
uille , d’Auferuille . deBoubre, de Brouï, de Champignelles ,de Cheneuieres, de Cha- 
ftenay,de Couflon,de Chintreau-ville,dc Champigny,de Cheury,de Courbenat,d’Or- 
diues , de Floigny,dc Grenant,de Grand-champ, de Garante-villc,Glaudelles,Iuran-vil- 
le,Lorré le Boucage,Ladon,Nancé, Larant, l’Ifle , Mondre-ville , Maifoncelle , Mor- 
nay fus Vigenne,Marrolles,Ormoy,Poulley fus Vigenne,Qujncerot,Rumont,Rofiey,Fon- 
taine-Franfoifc,Ragny,Songy,Sceau,Sâbourg,Villc-blouyn,Ville-marefchal, Villon, Chail- 
ley,fain& Martin fous Molelmes,Channes,Gigny,Grifelles,E{pineul & Confegré. Les cu- 
rez de Pacy,de Courgy,de fàinâe Vertus,de Ban, de Glan,de Nicé,de Laignes,de la chapel- 
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le de Seneuoy,de Prunoy,de Cudot,de Sauigny,dc lâin& VaTcrian,dc Vaulx,deIouy,de 
Bazoches , de B ratifies , de Bcaumont-lebois, de Non-uille, de Seignehy , de Pré, de Meré 
le Serueux , de Carifé , de Rebourceau , de Pcrrigny, de Quincy , d’Argentenay & le 
Coing, de Noiron,de Ville-Dieu, de Vercaux,de Ricé,de Bagneux,dcThoré,de Mo- 
Üns, de Courteron, de Riuicres-les folles , de Licé , de Bourbcrain , de Til-chaftel, de 
lâinâ Michel, de Relampont, de Lanty, de Lecé, de Gurgy-la ville, de Bulfcrolles , de 
Chambain, de Leuglé , de Baie, de Rouure fus Aube, de Villiers, d’Orbigny-au mont, 
d’Orbigny-au val, de Frecourt,de Molandon, de Perrancé,de Ville-neuue fus Vigennc, 
de SauUes,de Noidant-chaftenoy, d’Heulley-cothon, de Riuieres-lebois, de Chailigné, 
de Precigné , de Balefmes,dc Frettes,de Reigny lus Saône, de Talmé,deTronchamps, 
d’Efiioms, de Courcelles en montaigne, de Pierre-Fontaine , de Germaines, d’Amon- 
court , d’ Aigre mont , de Bragelongnc, de Chené, de Selles, de Charmoy, d’Efcuré lus 
Colle, Fromentieres, de Fontenay-Bauflèry,de la Motte, de Tilly,de Marcilly,deMo- 
linons , de Nitry,de Paigné, de Villeneuue-laGeneft’, de Tronchoy. Les habitans de 
Talus, de Polligny,de Vannes, de l’Ally,de Plenoy,dc Rameau, de lâind Aubain-Cha- 
fteauneuf & Villiers les Moines. Auroit aufli fait adioumer les habitans de la ville de Bar 
le Duc , Frere dam-Henry le Brun, Prieur de l’Eglifc noftre Dame dudit Bar. Les cu- 
rez & habitans de la Marche, de Chaftillon fus Saône, de la Motte, de Conflans. Les 
fèigncurs, curez & habitans de Tannoy , de Guerpont, de l’Efmont, de Sillemont , de 
Mongeuelle,de Robert-Efpagnc,de Tremont, de Queuongcs,de Ville-dcuantberrin,de 
Remenccourt. Les curez & habitans de Saulcieres,de Rancieres, d'Erife fainâ Didier, 
de Loifé,de Sauonieres ,dc Longe-ville, de Tron-ville,de Vaulx-la petite, de Longeau, 
de Villiers-le Sec,d’Eftain-villc,de Mont-plomé , de Villiers fus Saulx,de l'Ille-Rigault, 
de Courancc,de Vel,de Beurré-legrand, de Salle Marie, de Loup-Saind-ville, de Dor- 
miet,de Renccourt,de Trincon-ville,de la Vallce,dc Voncourt,de Nicé,de Rofnc,de 
Rumont,de Rup, d’Erilè-labruflee, de Chaul-mont fus Ere, d’Erife-la grand , d’Erilè-Ia 
petite, de Courcelles, de Hyroncourt,de Rimaucourt,de Sailly,de Doc h , de iain& An- 
drieu,de Souhefmes,de Mondrecourt,de Dugny,d’Ancemc,dc Sancourt,deCondrc- 
court,de Hefp,de Villette deuant Loupy,de Rugny-aux vaches, de Vaffincourt,de Mu- 
fé, de Loupy-leChaftel, des Bordes , de Hycourt, de Hauzecourt, de Sommeilles, de 
Noyers , de Villiers-au vent, de Chardonnes , du petit Loupy,de Iaucourt,de Condé,d’Ar- 
ge-ville,de Vaincourt,de Bellyonne,de Combles, de Vabbe-court, d’Haiiîaincourt. 

Les Prieur,manans & habitans du Rup-aux Nonnains, Les curez de Re(Ton,dc Nan- 
coy,de Morencourt,de Melligny,de Reffroy , de Narfon,dc Brumolles , lain& Amand, 
Couuert-puys , Monftier lus Saulx , Dame-Marie , Buchon , Fouchercs , Beflincourt, He- 
ron-ville , Sandru , Courance|lc , Gcnecourt, Baudremont,deIauigny. Frere Charles 
chuppin prieur de faind: Hilaire près Picrre-faide. Les habitans de Giuroual,de Contrif- 
fon,de Raucourt,de Pierrc-faide,de Rambclutlîn , de Monteron,deMaracla grand’, de 
Marac la petite de plufieurs autres gens d’Eglife, Seigneurs, manans & habitans dudit bail- 
liage & anciens refforts , mefmement des pays de Gaftinois & Champaigne , duché & 
euefehé de Lengres, duché & bailliage de Bar, terres & feigneurics de la Marche, Cha- 
ftillon iîis Saône, la Motte, Conflans &: leurs depcndcnces, contre tous lelqueîs non com- 
parans n’autres pour eux, ledit procureur du Roy a requis defaut, que luy auons ottroyé, & 
paf vertu d’iceluy ordonné que non-obftant leur defaut il fera par nous procédé à la redadion 
defdites couftumes fuyuantlc vouloir du Roy, fâuf ou pendant noftre fêance,& non autre- 
men t,ils ou aucuns d’eux voudroient comparoir, ils feront par nous oys,& leur fera fait droit 
comme de raifôn. 

Et le fcptiefme iour defdits mois & an, le procureur du Roy a remonftré que parcy- 
deuant & dés l’an mil cinq cens & fix , les trois Eftats auoient efté aflemblez pour ac- 
corder les couftumes dudit bailliage , lefquellcs auoient efté miles & redigees par elcrit 
en vn cayer eftant au greffe de la cour ligné de feuz maiftres Thibauld baillet en fon vi- 
uant Prefident , & Guillaume de Belânçon conlèiller en ladite cour , toutesfois il ne le 
trouuoit aucun procès verbal lùr-ce fait, qui eftoit caulè que la connoiftànce eftoit oftee 
des articles qui auoient efté accordez ou dilcordez par les gens defdits trois Eftats , & 
de la dilpute & controuerfe qui auoit efté faite fur iceux. Depuis lequel temps les iuges 
tant fouuerains qu’inferieurs auoient efté contraints mettre les parties Ùtigantes en peine & 
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frais de faire preuues & cnqueftes par turbes furie faitdes couftumes par elles pofèes & ar- 
ticulées^ pour obuier à tels inconueniens & frais, le Roy auoit décerné fes lettres parentes, 
parlefquelles eftoit mandé aflémbler de rechef les gens defdits trois Eftats , afin qu'en leur 
prefence les couftumes dudit bailliage fuflént redigees par efcrit:& pour-ce que maiftre An- 
ne de Terrieres feigneur de Chappes aduocat en ladite cour auoit publiquement dit, que 
ledit procès verbal ligné defdits Baillet & Befançon auoit efté par luy & autres aduocats veu 
depuis deux mois ou autre peu de temps ença, choie qui pourroit eftre caufc de mettre 
trouble en la iuftice , par-ce que II ainft eftoit, aucunes parties qui voudroient vlêr de ca* 
lumnie, pourraient cy apres propofer ledit fait, pour vexer & trauailler leurs parties ad- 
uerfés ,& mettre les iuges en peine : & d’auantage la defpenfe ia faire & qu’il conuien- 
dra faire cy apres aux gens défaits trois Eftats , ferait du tout fuperflue en faifànt vnc 
chofé ia faite: à cefte caufe ledit procureur du Roy a fommé ledit de Chappes qu’il euft 
a déclarer publiquement fil entendoit fouftenir ledit fait , pour apres requérir ce que de 
raifon. Lequel de Chappes a dit qu’il ne penfbit auoir dit qu’il euft veu ledit procès ver- 
bal, & où il l’aurait dit, ce aurait efté par erreur & inaducrtance . Confeffoit auoir dit 
qu’il a veu le caycr defdites couftumes ligné par lefdits commiflàires , en la fin duquel 
cayer eft la. publication d’icelles, faite audit bailliage de'Scns par lefdits commiftàires , de 
laquelle déclaration ledit procureur du Roy a requis ade , afin qu’aucun ne fuft cy apres 
reccuable à pofer ledit fait , & contreuenir à ce qui fera conclu & arrefté par les gens 
des trois Eftats . Ledit de Chappes outre ce que deffiis a dit, qu’aucuns des officiers ad- 
uocats & procureurs de ladite ville f’eftoient cy deuant aflémblez, & au oient fait vn pro- 
ie# des articles de couftume pour eftre leus en la prefence des gens defdits trois Eftats, 
& par eux aduifé fils les trouueroient bons & raifonnables . Lequel proie# ou minute 
de couftumes defïufditcs ils auraient mis en vn cayer, lequel caycr pourroit eftre diffe- 
rent & non coforme tant à autres cayers anciens eftans en ladite ville par-deuers aucuns 
particuliers , qu’au cayer mis par lefdits Baillet & Befanpon enladite cour , dez l’an mil 
cinq cens & flx. Eta ledit de Chappes requis que l’on enuoyaft en ladite cour à Paris 
pour retirer ledit cayer eftant en icelle , & qu’il fuft apporté en ladite ville de Sens, pour 
eftre leu en prefence des gens defdits trois Eftats,afîn d’aduifèr par eux les articles qui fe- 
raient bons & raifonnables . Sur' laquelle remonftrance faite par ledit de Chappes,auons 
feit entendre aux gens defdits trois Eftats , que ladite cour auoit fait difficulté fe defài- 
fir de l’original dudit cayer, auoit neantmoins confenty & accordé qu’il en fuft prins co- 
pie, laquelle ne pourroit eftre fi promptement faite, & fans retardation dudit affaire, qui 
ferait aux grandes charges des gens defdits trois Eftats , & d’auantage que le caycr ne 
pourroit feruir ne profiter, par-ce qu’au moyen dudit procès verbal qui ne fé trouue,& 
ne feft trouué iufques a prefent,lefdites couftumes n’auoient efté tenues , n’accordees, 
& eftoit l’affemblce defdits trois Eftats faite pour les accorder , ce qui fe pourroit faci- 
lement faire en lifànt les couftumes telles qu’elles ont efté imprimées l’an mil cinq cens 
cinquante-deux, enfémble ce qui a efté proie#é & minuté par lefdits officiers, aduocats 
& procureurs . Laquelle le#ure faite, fera en la liberté des gens defdits trois Eftats d’ac- 
corder ou difoorder , adioufter ou diminuer , ou du tout reformer tels articles qu’ils ver- 
ront eftre à faire par raifon. Et la matière mife en deliberation les gens defdits trois E- 
ftats ont confenty , accordé & requis qu’ainfi fuftfait. Aufquels gens defdits trois Eftats 
auons fait faire le ferment en tel cas requis & accouftumé , que bien & loyaument en 
leurs confoienccs ils nous diront la vérité fur les faits de couftume dudit bailliage & an- 
ciens refïorts d’iceluy, & ceffant toute affedion , ils nous aduertirontde ce qu’ils fpauent 
bon,vtiIe & profitable pour le bien & vtilité du pays, & de ceux qui fe doyuent régir & 
gouuemer félon les vs& couftumes d’iceluy, & du dommage,rigueur & incommodité défi 
dites couftumes. Ce qu’ils ont promis & iuré faire. 

ggjEt le lendemain a efté procédé à la leéture & 

publication des articles des couftumes dudit bailliage fus le cayer du couftumier imprimé 
audit an mil cinq cens cinquante-deux,& commencé parle tiltre De haute iuftice des ex- 
ploits d' icelle } ^.qui eft le premier en ordre. 
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Et fur le premier article d’iceluy chapitre commençant, Celuy qui a haute iufiice,drc. 
Le procureur du Roy a requis qu’audit article fùflènt adiouftez ces mots, excepte"^ les cas 
dont la connoiflàncc e'si refiruee,dr appartient aux iuges Royaux,priuatiueme»t à tous autres 
iuges , par les editts dr ordonnances Roy aux, & autrement. 

Surquoy auons ordonné que ledit article de couftume tiendra , fans preiudicc toutef 
fois des droits & edi&s Royaux. 

Sur le deuxiefme article commençant,P//«>/ï dr Efcheles , dre. Le Vuyt pour ledit mef 
lire Iacques du Bellay, & Guyot pour ladite Loyfe de Clair-mont eux difans refpediue- 
ment comte & comteflè de Tonnerre,ont fouftenu que par couftume locale & particu- 
lière dudit comte de Tonnerre à eux feuls & priuatiuemcnt à tous autres feigneurs iufti- 
ciers dudit comté , appartient auoir fourches patibulaires à quatre piliers. 

Ce qui a efté dénié par ledit procureur du Roy & autres feigneurs dudit comté il- 
lec prefens ou procureurs pour eux. 

Nous fus le different fufdit, auons renuoyé lefdites parties en ladite cour au lendemain 
de Quafi-modo,pour en eftre par elle ordonné. 

Sur le troifiefme commençant, ^Auoir, tenir dr bailler ejlcllons. Ledit procureur du Roy 
a maintenu qu’au Roy foui appartient bailler poids & mefures en la ville & fauxbours dudit 
Sens : & par le preuoft dudit Sens a efté dit qu’il a la garde defdites mefures ,& droit de 
les bailler tant en la ville , fauxbourgs que banlieüe dudit Sens. 

Ce qui a efté dénié par les religieux , abbez & conuents de faind Pierre le Vic,fairt<â 
Remy,fàinde Colombe , faind Iean lez Sens pour leurs terres & iuftices affiles en la- 
dite banlieue , & par les autres feigneurs d’icelle banlieüe. 

Nous fur le different deffiifdit auons renuoyé lefdites parties en ladite cour audit 
iour. 

Sur le quatriefme article commençant, Æi le figne patibulaire , auons ordonné du con- 
tentement & aduis defHits trois Eftats que ces mots auquel cas il faut auoir pcrmtfionde 
iuttice , faifant la fin dudit article feront rayez , & au lieu d’iceux feront mis ces mots,. 
Sans obtenir fimples lettres de iufiiee en la Chancellerie de Paris , dejquelles il demandera 
l entérinement par-deuant le bailly de Sens ou fin lieutenant, en fin fiege capital dr prefidial , 
auec le procureur du Roy. 

Ce fait, mai ftre Nicole Dindelle preuoft de Ville-neuue le Roy,fôy difant procureur 
des manans & habitans de ladite ville , & auoir charge d’aucuns des nobles prefèns,a dit 
que l’enterinement defdites lettres fe deuoit demander par-deuant ledit bailly en Ion fie- 
ec de Ville-neuue, pour le regard des feigneurs cftans du reflort dudit fiege, & foppo- 
foit à ce qu’autrement fùft ordonné. Ce qui a efté empefehé par ledit procureur du Roy, 
qui a dit que la ville de Sens eft le fiege capital & prefidial, où doyuent telles matières 
eftre traidees & non ailleurs, par-ce que ce font droits Royaux &domaniers. 

Sur-quoy auons ordonné que ledit article demourera reformé & additionné comme 
deftùs , fuyuant Taduis defHits Eftats, non- ob fiant l’oppofition dudit Dindelle: lequel en a 
appellé. Et ce fait les nobles illec prefens eftans du reflort dudit Ville-neuue, ont décla- 
ré qu’ils n'auoient donné charge audit Dindelle de faire ladite requefte, former ladite op- 
pofi tion,n’interieder ledit appel. 

Sus le cinquiefme article commençant. Si gens d'Eglifi, dre. Tabourot pour ledit cha- 
pitre de Lcngres a dit qu’ils font en poflèffion immémoriale que des acquifitions par 
eux faites ils ne payent aucuns proufits ou indemnitez aux feigneurs , en la iuftice def- 
quels font fituez & affis les héritages acquis, & en ont toufiours ainfi vfé. 

Les habitans de la ville dudit Lcngres ont dit qu’ils ont priuilege des Roys , par le- 
quel ils ne font tenus vuyder leurs mains des choies par eux acquifes , & ont îoüy dudit 
priuilege par temps immémorial. 

Ledit de Lauflcrrois pour ledit euefque de Lengres a dit que fans déroger aux prote- 
ftations par luy cy deuant faites, il n'eftoit d'accord , ains a expreflèment dénié lefdites pof 
feflions & priuileges rcfpcdiuement propofez tant par leldits de chapitre qu’habitans. 
Sur-quoy parties oüyes , auons ordonné que fi lefHits de chapitre habitans de Lengres & au- 
tres quelconques appeliez à laredadiondes couftumes dudit bailliage, prétendent quel- 
ques couftumes locales, ils ayent à les rédiger par efcript,foy aflèmbler & conférer defdites 

cou- 
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couftumes locales, & les faire rapporter par-deuers nous pendant & durant le temps de no- 
ftre fêance,pour eftre reglees comme de raifon.Et en défaut de ce, auons ordonné qu’aucun 
ne fera pour l’aduenirreccu à propofêr& articuler autres couftumes que les generales, qui 
feront cy apres arreftees &redigees par écrit, par l’aduis defdits Eftats. Et quant au priui- 
lege particulier prétendu par lefdits habitans , auons ordonné qu’ils en feront apparoir enuo ' ' 
dedans le lendemain de Quafi-modo:& en faute d’auoirce faitdcdans ledit te mps,auons 
ordonné queparprouifion,ils feront tenus garder &obferuer les couftumes generales dudit 
bailliage. 

Et la leâure faite dudit cinquième article qui a efté accordé par l’aduis defdits eftats ont 
efté adiouftez les deux articles qui cnfùyuent. 

Et fera ledit feigneur haut iufiieier tenu dr réputé auoir connoiffince defdites acquifitions du 
tour que les acquefteurs luy auront infinité leur acquifition en forme deüedr d'icelle baillé copie fi- 
gnee d’vn notaire, dr en l'abfince dudit fiigneur ji fin procureur au lieu de fit iufiiee, ou que ledit 
feigneur ou procureur pour luy fpecialement fondé ayent receu ou composé des lots dr ventes , ou 
autres profits de ce quiefidecenfiuedrd' iceux baillé quittance^ fait affe delà composition pàr- 
deuantperfonne publique. 

L' indemnité au fiigneur efi eftimee monter le reste nu de trots années de la chofi acquifi , ou le 
fixiefine denier de la valeur dr pris de ladite acquifitton-au chois des acquefieurs : & outre iceluy 
r eue nu ou fixiefime denier, bailler par lefdits gens d'eglifi ou autres de main-morte audit fiigneur . 
homme v tuant dr mourant, par le trefias duquel ledit feigneur prendra le reuenu et vne année def 
dits héritages, rentes ou autres droits acquis. 

Lehui&iefme article qui fouloit eftre le fixiefine dudit cayer imprimé commençant. Arts. 
Trefir mufié ce ancienneté ,drc . a efté corrigé & accordé par lefdits trois Eftats ainfi qu’à 
fenfuyt. 

T refor mufié et ancienneté dont on ne peut auoir connoiffance a ejui il puific appartenir fera dif 
tribuédtfçauoir a celuy qui le trouuera en l' héritage fien, la moitié, dr au fiigneur haut iufiieier 
l'autre moitié :dr celuy qui le tr orner a en l' héritage etautruy,en aura vn tiers, le proprietaire vn 
tiers,dr le fiigneur l’autre tiers. 

Sus le neunefme qui fouloit eftre le fcpticfme dudit cayer imprime commençant, tsonner Art ^* 
afieurement,drc. Le V uyt pour ledit du Bellay, & ledit Guyot pour ladite de Clair-mont ont 
maintenu que par ladite couftume‘ locale dudit Tonnerre leur appartient pnuatiuement à 
tous autres feigneurs hauts iufticiers dudit comté de bailler fàuuegarde & afïeurement. 

Souftenu au contraire par Garlin,Humbclot & Rouget pour les feigneurs hauts iufticiers 
dndit comté, pour lefquels ils ont comparu cy deuant. Sur-quoy les auons renuoyez en * Renuoyé. 
ladite cour audit lendemain de Quafî-modo,& ordonné que ce pendant ledit article tiendra 
&demourerapourcouftumegenerale,de laquelle vfêront lefdits feigneurs par maniéré de 
prouifion. . , 

Sus le dixiefmequi fouloit eftre le huitième dudit cayer imprimé,commençant,o^«- ^ ^ 
haines efpaues, dre. auons ordonné qu’il paflêra pour le regard des efpaues & biens vacans: 

& quant aux aubaines que ledit procureur du Roy a maintenu au Roy feul appartenir, & au 
contraire lefHits feigneurs hauts iufticiers, auons les parties renuoyees audit iour de lende- «Renuoy*. 
main de Quafi-modo. 

Au treziefmcquifouloiteftrefvnziefmeduditcaycr imprimé, commençant, 777*/ en ri- Art.ij. 
uieres^c.Par î’aduis defdits Eftats ont efté adiouftez ces mots. S'il n'y a filtre valable, ou pre- 
feription fuffifantc au contraire. 

lie moyenne iufiicedr des exploits d'icelle. 

C Vs le quatorzième article qui fouloit eftre le douzième dudit cayer, commençant, Celuy Aru* 

qui a moyenne iufiicedrc.Lcdit procureur du Roy a protefté que ledit article ne luy puiftè 
preiudicier. Ledit feigneur du Bellay par ledit Vuyt fon aduocat,a maintenu que par couftu- 
me locale à luy feul appartient de bailler fàuue-garde audit comté,ce qui a efté dénié par les 
fêigneurs hauts iufticiers d’iceîuy comté. Auons fûr-ce renuoyé lefdites parties en ladite . 

cour audit lendemain de Quafi-modo:& ce pendant ordonné par prouifion que ledit article enuoy ' 
fera gardé. 

Au fêizicfme article qui eftoit le quatorziefme dudit cayer imprimé, commençant. Et luy Art.id. 
appartient dre, fera id ioufté apres ces mot soixante fils, ce mot sournois. 

» A üj 
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Art. 17. Le dix-fêptiefme qui fouloit eftre le quinziefme dudit cayer imprimé, comroéçant,£e mo- 

yen iufitcier,érc.z efté accordé fous les protections refpeâiuement faites tant par ledit pro- 
cureur du Roy, que ledit preuoft de fens, & feigneurs de la Banlieüe cy deuant faites fur le 
troifiefme article. 

De bajfi iujlice & des exploits et icelle. 

Art. 18. T E dix-hui&iefme quieftoitle feizicfme article dudit cayer imprimé, comméçant, K^iufii- 
gneur bas iufiicier^érc .a efté accordé fans preiudice des droits Royaux, & autres droits pré- 
tendus par le procureur du Roy,& par lesfeigneurs hauts iufticiers moyens & bas au contrai- 
re:& y fera adioufté apres ces mots 0 fiixante]ôls,cc mot ^tournois. 

Du dix-neufiefme article qui foloit eftre le dix-fêptiefine dudit cayer imprimé , commcn- 
çan tyLe Seigneur bas iufticier^rc. par l’aduis defÜits eftats ont efté rayez ces mots ,&Jèps. 

De iujlice foncière, dr des exploits et icelle. 

Art.i 9. CVs les vingt,& vingt &vniefmes articles qui fouloient eftre les dix-huiéf & dix-neuf dudit 

^ cayer imprimé.-ledit vingtiefme, commençant, qui a iujlice foncier e^rc .& ledit vingt 
& vniefin t-JPeut aujtileuer,érc. Leshabitans deLengres par ledit Thierry ont remonftré 
& fouftenu qu'ils ne font tenus payer aucunes amédes par faute de cens nô payez, & ne doy- 
uent aucuns lots ne ventes,de ce ont filtre, & en font en pofTeffion immemoriale. Ce qui a 
efté dénié par lcfditsLaufïcrrois pour l*euefque,&Tabourot pour le chapitre dudit Lengres. 

Ledit maiftre Antoine guyot pour les manans & habitans de la ville de Tonnerre a dit 
qu’ils ne font tenus pour ration de leurs maifons, terres & héritages fituez audit lieu,quoy 
que ce foit,pour la piaf part d'iceux payer aucuns droits de cens , lots,ventes , n’autres droits 
feigneuriaux,&deccontpriuilege,& fur iceluy arreft interuenu. Ce qui a efté dénié par 
Bouquot pour ledit du Bellay, & ledit maiftre laques guyot pour ladite de Clair-mont. 

Art.io . & Dubois aduocat,aififté de Maulroy procureur des habitans de Chablies a dit que tous les 

M * héritages fituez & affis au finage,territoire & iuftice dudit Chablies ne doyucnt aucun droit 

de cenfîucjots ne vcntes,dont ils ont filtre, & en font enpoftêffion immemoriale. Souftenu 
au contraire par ledit procureur du Roy. Maiftre laques penon pour les habitans de Mari- 
gny,a dit qu’au comté de Champagne mefmement en plufieurs endroits dudit Marigny y a 
plufieurs terrages & climats qui ne doyuent aucun droit de cenfiue n’autres droits , ce qui a 
efté deniépar Garlin pour le leigneur dudit Marigny. Gibier pour les manans & habitans 
de la ville &fâùxboursdeSens,aditque des choies fituees &affifesenla v ile , fàuxbourgs 
& banlieüe d’icelle ville, & qui font enla cenfiue du Roy ils ne doyuent que lots ou ven- 
tes. Souftenu au contraire par leditprocureur du Roy. Le Pefchcur pou ries habitans de 
Baye ,Bannay & Ville-uenard,a dit qu’ils ne font tenus payer ou deprier lots ou ventes, 
finon quarante iours apres l’acquifition faite. Ce qui a efté dénié par ledit Lambert procu- 

* Rcnuoyc. reurduducdeNiuernois,baronduditBaye. Sur-quoyauons ordonné que les parties defïùf 

dites produiront & feront apparoir des priuileges , arrefts filtres par eux rcfpc&iucment 

prétendus, dedans le lendemain de Quafi-modo prochainement venant, pour iceux veus 
eftre ordonné ce que de raifon. Et àfaute d’auoir ce fait dedans ledit temps,& iccluy paffë, a- 
uons dit que par prouifion les deffufdits feront regis & gouuemez félon les couftumes gene- 
rales dudit bailliage.Et neantmoins par l'aduis defdits trois eftats , a efté ordonné qu’au lieu 
ce mot par fis, <±ui foloit eftre audit doc- hui&iefmc articlc,fêra mis tournois ,& au heu de ces 
mots dedans huit} iours appofêz audit article qui foloit eftre le dix-neufiefme, feront mis ces 
mots, dedans quinze iours, & apres ces mots foixante filsfcn mis ce mot tournois, 
i L’arfidlc qui foloit eftre le vingt & vniefme dudit cayer imprimé,commençant, Et fi peut, 

&c. a efté rayé par l’aduis deftùfHit. Ce fait, maiftre Potenfian hodoart a dit que luy & fês 
predecefleurs ont acquis du Roy le droit de cens & rente deüe fur la boucherie de Sens, & 
que le Roy a droit que par faute de payement defdits cens ou rentes il peut faire dépendre les 
huys & portes de ladite bouchene:& confequcmment ledit Hodoart fubrogé au lieu dudit 
fêigneur peut vfêr dudit droit. 

Ledit procureur du Roy pourraifon d’iceluy droit feft ioint auec ledit Hodoart: lequel 

* Renuoyé. droit a efté dénié par maiftre laques penon pour les bouchers de ladite ville. Sur-ce auons or- 

donné quelefdits procureur du Roy & Hodoart feront dedans le temps deflùfdit apparoir du- 
dit droit. 

• Sur 
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Sus le vingt-troifiéme article, qui fouloit eftre le vingt-deuxième dudit cayer imprimé, 
commençant, /V#/ aufit leuer par la iuFiice, dre. lefdits Lauflèrrois pour ledit euefque, Ta- 
bourot pour le Chapitre , & Thierry pour les manans & habitans de Lcngres, ont employé 
refpeâ iuement ce qu’ils ont dit cy deuant lus le cinquième article. 

Des forfaitures & confiscations. 

ÇVs le vingt-quatrième article, qui fouloit eftre le vingt-troiliéme dudit cayer imprimé, 
‘“'commençant, Celuy quipour aucun crime,drc. lefdits trois Eftats ont cfté d’aduis adioufter 
audit article apres ces mots, crime de lefi maieFté ,ccs mots, au premier chef. Empefché par le- 
ditprocurcurduRoy,qui a dit & fouftenu, que l’article doitdemourer purement & Ample- 
ment, fans diftin&ion du premier, fécond, n’autre chef du crime de lelè maiefté. Surquoy a- 
uons renuoyé les parties en ladite Cour au lendemain de Quafi-modo, pour en eftre par elle 
ordonné ce que de raifon. 

L’article vingt-ftxiéme,qui fouloit eftre le vingt-cinquième dudit cayer imprimé , com- 
mençant, L'homme marié ,crc. Par l’aduis delHits Eftats, a efté reformé en la maniéré qui 
fenfuit. 

Quand le mary conflue, il ne confifque que fes propres, dr la moitié des meubles dr conque Fl s, 
l'autre moitié defdits meubles dr conque Fis, demeurant a la femme auec fin douaire : laquelle fem- 
me, en ce cas, fira tenue de la moitié des debtes. 

Des BaFtards. 

CVs le vingt-huitième article, qui eftoit le vingt-foptiéme dudit cayer imprimé , commen- 
tant, Les BaFtards , dre. Lauflèrrois pour ledit euefque de Lengres,a dit, que par la Couftu- 
me locale & particulière dudit lieu, il neloift à aucun baftard tefter ne difpofèr par teftament 
de lès biens, qui appartiennent audit euefque. Dénié par ledit prècureur du Roy .Nous auons 
dit fur-ce que la fentence par nous cy defTusdonnee,pourle regard des prétendues couftumes 
locales tiendra. 

Sus le trenteiéme article , qui fouloit eftre le vingt-neuf dudit cayer imprimé , com- 
mençant, Et fila ligneydre. Le procureur du Roy a fouftenu, qu’audit fèigneur fèul, priuatiue- 
ment à tous autres iufticiers , appartiennent les biens delaiflèz par les baftards decedez fans 
enfans, & que dudit droit, il a iouy par temps immémorial , & eft fondé en fèntenccs , iuge- 
mens & arrefts. Ce qui a efté dénié parles gens defdits trois Eftats. S ur-ce auons renuoyé 
lefdites parties en ladite Cour audit iour- 

- Au trentc-vniéme, qui fouloit eftre le trenteiéme dudit cayer imprimé, commençant, 
Vn baFlard,drc. par l’aduis defdits trois Eftats, ont efté adiouftez ces mots en la fin dudit arti- 
cle, ou par mariage fubfequent filon le droit. 

De retrait lignager. 

C Vs le chapitre de retrait lignager , par l’aduis defdits trois Eftats , au lieu des vingt-cinq 
^articles contenus audit ancien cayer imprimé , ont efté mis les trente-fix articles qui 
fcnfûiuent. 

Quand aucune perfinne a propres héritages, chofe immeuble ou cenfiee pour immeuble Ji luy ad- 
uenus,efchetts dr defeendm far fuccefiion drhoirie et aucun,dr il les vend, aliéné ou tranjporte par 
contrait de vente ou autre fionant dr equipollent à vente, a perfinne e frange du lignage dr bran- 
chage du coFté dr ligne, dont lefdits héritages luy fint aduenus, dr dedans l'an & iour du contrait , 
aucune perfinne du cofié dr branchage, dont lefdits héritages dr chofis fiufdites font efeheus-& ad- 
uenus, fait adiourner dr afiigner iour kl’ acheteur dedans ledit an dr iour {encore s que l’afiigna- 
tion ri efihee dedans ledit an dr iour) dr requiere lefilites chofis luy eftre adiugees par retrait, il fi- 
ra receuable a ce faire , dr l'acheteur condamné a t en laiffir iouyr,dr luy refiituer les fuit s per ce us 
depuis l'adiournement, auec dejpensfil en eftre fufint.Et t afiignation donnée apres l'an dr iour , 
ne pourra exceder dr pojfir le mois apres lejdits an dr tour : autrement fera le retrayant débouté de 
fin retrait. 

L acquereur doit au iour de i afiignation à luy donneejnettre fin contrait d acquifit ion au gref- 
fe, dr déclarer par ferment le pris contenu en iceltty eFlre véritable , dr fi foire fignifier au deman- 
deur enretrait. 

O iiij 
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Procès verbal 

Il faut dr fiuffifi à la première tournée , Audience dr expédition de la caufe , faire offres et or on 
d'argent a defcouuert,dr * parfaire le rembourfiment du pur fort, frais dr loyaux coulis. 

Par v ne fimple attendue ou congé obtenu par le defendeur, dradiour né en retrait lignager, à 
t encontre du demandeur, iceluy demandeur ne fera débouté dudit retrait , pour ueu qu’ il face r a- 
batre ladite attendue ou congé dedans an dr iour : lefquels pajfe\en fera débouté ,dr ne fera plus rt- 
ceu audit retrait. 

S il acheteur auoit payé aucuns lots, ventes, quint ou requint denier , le retrayeur fera te nu le 
rembourferfil en appert. 

Et fil auoit fait auantl’ adiournement en retrait , aucunes réparations qui fuffent neceffaires 
a faire dedans P an, le retrayeur fera aufei tenu l'en rembourfer, les fruits ia per ceus fieduits. 

En efechangc fait but a but, n’y a retrait : mais l'héritage efehangé fortit la nature de l’ héritage 
baillé en contr'efchange. Et fil y a finîtes, le retrait aura lieu pour l'efgard dr portion defdites 
Jouîtes. 

Pendant tan dr iour, on ne peut empirer t héritage qui chet en retrait, feit pour pe ficher efiangs, 
abatre arbres ou bois, ne le prendre en autre temps qu’il n'cftacouftumc.Et fi l'acheteur le fait, dr 
t héritage feoit retrait, il efi tenu de refiituer auec les dommages, ou ce luydoitefire rabatu feu le 
pur fort. 

En vente de rente volage a perpétuité Jfiss héritages dr poffefiions propres ,obligé\jpar claufe 
generale ou fiée taie, y a retrait. 

Vn héritage donné en mariage par pere ou mere, feit de leur propre ou conque B, à tvn de leurs 
en f ans, t B fait propre audit enfant, dr chet en retrait aujdits pere dr mere, leurs fitccejfeurs dr att- 
tres lignagers, fil efi vendu par iceluy enfant. Et fi ledit héritage efi oit donné pour efire conqueB 
aux deux contoints, dr il eB depuis vendu par eux, il y a retrait pour la portion de l'enfantin fa- 
neur duquel la donation fer oit faite. 

Le lignager aura dr prendra par retrait vn héritage tenu en fief ,nonobBant que le feigneur 
féodal le vueille auoir par ÿ uijfence de fief, pour le pris de la vente frais dr loyaux couBs. 

Propre héritage baillé a rente a toufiours a perfonne efi range, fous faculté tout es fois de poussoir 
racheter ladite renteiupartie d'icelle, chet en retrait dedans l' an dr iour du ccntrail dr bail à 
rente. 

Si plufieurs de diuerfies lignes fisc ce dent à aucun leur parent , dr Us fa cent partage des immeu- 
bles d'icelle feccefiion, tellement que t vn ait héritage ou autre chofe immeuble -.ou repu tee, pour im- 
meuble qui ne feit venue de fion cofiéjceluy héritage ou autre chofe immeuble, luy feront toutefois 
repute^propres : dr fi les vend , les prochains de fi ligne viendront au retrait fifeuppofe que lefdits 
héritages ou autre chofe immeuble ne viennent de leur cofié. 

En vente et héritages propres au debteur , admgel^par crues ou decret de iuBice,ya 
retrait. 

£>jti ri efi habile a feue céder, il ne vient au retraiter fil ri eB parent dedans le feptiéssu degré. 

Si aucun acheté héritage cheant en retrait, dr H le vend dedans l’an fans fraude a aucun autre 
qui feit du lignage dr branchage dont meut ledit héritage, il n’y a retrait ,pourueu qu’il n’y ait eu 
adiournement en cas de retrait ^su-parauant ladite reuente. 

Si le baftard légitimé, vend fin héritage à luy aduenu par fuccefiionju de propre depuis qu’il efi 
légitimé fl y a retrait. 

En efehange d héritages propres contre biens meubles, y a retrait. 

Si aucun a par le retrait vn héritage, dr dedans quelque temps que ce feit, il le reuend a per- 
fonne eB range de fin e Bocjl y a retrait dedans l'an dr tour de ladite reuente. 

• Si aucun acheté de fen parent héritage mouuant de feoncofié,dril le reuend aperfenne efi range, 
il y a retrait dedans l'an dr iour de la reuente, dr le peut retraire le premier vendeur. 

Celuy des pare ns qui preuient dr fait premier fis diligences, pour auoir par retrait l' héritage ou 
chofe vendue par fen lignager, vient à préférer a tous autres, encor es qu’ils fioient plus prochains. 
T outes-f ois fils eBoient concurrens en adiournement ,dr en pareil degré, ils viendraient égale- 
ment audit retraiter partiraient l' héritage enfemble, en payant chacun fit part du pur fort, frais dr 
loyaux couBs, (ans auoir égard à la priorité de l’heure de l adiournement dudit iour. Et ou plu- 
fieurs pare ns fe trouuer oient concurrens en adiournement de me fine tour , dr que L'vn et eux fuft 
plus proche jl emportera feul ledit héritage par droit de retrait. 

Si aucun apres vne acquifition par luy faite , pour doute de retrait ou autrement fab fente de U 
ch aB cliente , ou l' héritage eB afiis, on le peut faire adiourner a la perfonne de fin procureur dr en- 
tremetteur 
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tre metteur de fis affaires fi aucu il en afinon à hautevoixjfiùe de la grad * me(fia>u vefpres a iokr de 
feHe,(fi far affiche ait a la forte de ïeglifi que de l’auditoire du lieu. Et faut cofigner en main boüi- 
geoifi far ordonance de iuHice l’argent de l’acquifitionfil en appert fr offrir de far faire. En ce fai- 
Jànt aftes deux de faut s, & la dentade verifiee de ué ment, /’ héritage dont cft question fira adiugé au 
lignager^ l’argent baillé a l'acheteur fil reuïetfinon a fis heritiers ou autres qu'il af far tiendra. 

Si aucun acheté héritage frofre d’autruy a payer a certains termes , le retrayeur aura lefdits Am.j* 
termes: mais il doit donner Donne fiuretc a l'acheteur de payer, (fi l’ acquit eraufdits termes. Car 
le vendeur ne changera fin debteurfil ne luy plaiït. Et fi le retrayeur ainfe ne le fait al ne fiera re- 
ceu au retrait, ou fil ne baille l'argent contcntjugagc a l’ acheteur, ou au vehdiul. 

En vente d'héritage frofre, faite far les exécuteurs et vn teftamenty a retrait, Arti.jj. 

o / ucun ne feut retraire enfin nom héritage au frofit d'autruy , (fi four le bailler a autre fer fin- Ani.j e. 
ne:(fi font tenus les r et ray as en iurerfils en font requis far les acheteur s. Et fi le cotraire eH fatt,ér 
àl eH frouuéde retrait fera déclaré nul, (fi retournera l’ héritage au fremier acheteur fil le demade. 

Le retrait d'vn héritage vendu, fi doit fourjùir contre l' acheteur, (fi fi ledit héritage eH reuen- Ani. j 7. 
duauantl'adiournementaautrequine foit lignager, on fi feut addreffir au détenteur , ou contre 
le fremier acheteur, ou contre les deux enfimble. 

Si aucun acheté vn héritage dix Hures, (fi il fait mettre és lettres vingt liures, ou autre flus Am.*?. 
grande fomme que le fris conuenu de l’acqutfition, (fi afferme far ferment l' héritage luy auoir tant 
couHé-afi le retrayeur frouue euidemment le contraire, le dit acheteur ferdra fis deniers qui feront 
affliqueZau fi igné ur, en la iuHice duquel le feriure fira aueré : (fi fira l' héritage adiugé au re- 
trayeur fans fayer aucuns couHs,(fi fi fayera l’acheteur les defpens. 

Si héritage frofre eH baillé en recomfenfi , ou en fayement d’aucune fomme, y a retrait , Ani.jp. 

S i deux conioints far mariage, achètent de leur farent héritage frofre #f res le trejpas d’iceluy Arti.60. 
defdits conioints dont meut ledit héritage, le furuiuant eH tenu rendre (fi reHituer fa fart (fi por- 
tion aux heritiers du trefpafié,ou autres fis farens de l'eHoc , de [quels meut ledit héritage, fi lefdits ■ 
heritiers ou farens le veulent auoir dedans l'an (fi tour du trejpas ,enpayant (fi rembourfant la 
moitié du fort f rincif al, qui aura eHéfayé four ledit héritage, fiais & loyaux cousis, enfimble des 
haHimens (fi meliorations , qui y fourr oient auoir isié faites. 

■ T outes-fois fil y a enfant ou enfans dudit de f unît , ils auront fix mois four fouuoir retirer (fi Ani.tf r. 
retraire ladite portion, dedans lefquels ils ne fourr ont eïtrepreuenus far les autres farens. Et fi 
l’vn defdits enfans auoit fiul retiré ladite fort ion, il fira neantmoins tenu la communiquer à fis 
autres fier es (fi futur s fils le demandent au dedans de l'an (fi tour du de ce s, en rembourfant chacun 
four leur portion, c Mais les fix mois paffi\> lefdits enfans (fi les autres farens la pourront deman- 
der iufquesen fin de l’an (fi iour dudit deces:(fience cas qui prèuiendra,(fifcrale fremier dili- 
gence par adiournementfera préféré. 

Si le mary, à caufi de fa femme, retrait aucun héritage fil eft fait (fi réputé propre de ladite fem- Arcis*. 
me, (fi apres le trejpas d'elle ou dudit maryjl appartiendra entièrement a ladite femme ou a fis he- 
ritiers, en rembourfant ledit mary ou fifditi heritiers de la moitié du fort principal, qui aura èHé 
payé pour ledit heritagefiais (fi loyaux c ouït s, enfimble des haHimens (fi meliorations, qui y pour - 
raient auoir e Hé faites:(fienfimblable fil' héritage retrait vient de l'eftoc du mary. 

Propre héritage ou rente vendus fius faculté de reemeré,peuueut eïtre retraits far le lignager Arti.$ j. 
durant ladite faculté dereemcré,(fivnan apres icelle f acuité, fofié que ledit reemeré foit accordé 
hors ou dedans le contraCl. 

En bail d'héritage frofre à rete perpétuelle ju a vie, ou à vies, n'y à retrait four les lignagers du Ara.** 
bailleur fil ri y auoit mur fi defltee,(fi qu'en faifant ledit bail a rente, le bailleur eu fl touché deniers: 
auquel cas fira l’ héritage retrayable en rembourfint le denier payé aueclesfiais,(fipaffiint con - 
demnation de payer (fi continuer ladite rente. Mais filedit héritage efioit depuis vendu far les en- 
fans ou heritiers du preneur, à la charge de fi rente, il fira retrayable aux farens (fi lignagers de 
l'eHoc,dont ledit héritage leur fiera efiheu (fi aduenu . 

Celuy qui veut venir au retraitait auoir fis deniers ptefis pour faire le rembourfiement du fort Arti.sj. 
principal dedans trois iours, (fi fi lefdits trois iours fi paffent, le retrayeur fera débouté, (fi decheu 
dudit retraitftnon que l’acheteur appelé en retrait eu fl délayé ou emfe fiche outre la première iéur- 
nee. -auquel cas Apres ledit retrait cojenti,(fi adiugé, le retrayant qui fira demeurant en la iuHice ou 
fira ledit retrait adiugé, aura huitaine four faire ledit rembourfim'ent , (fi fil eH demeurant hors 
ladite iuHice a>utrc ladite huitaine, il aura temps a l'arbitrage (fi diferetion de iuït ■ ce . 

En vente de coupe de bois de haute fuflaye,boisjatllisqu arbres four abatre,n'y a retrait. AttU*. 
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Mais fi la coupe de bois de haute fufiaye, taillis , ou arbres pour vue fois appartient à aucun , ér le 
fonds a vn autre, ér H aduienne que ladite coupe foit vendue jl firaloifiolek celuy auquel appar- 
tient ledit fonds, ér non a autre, auoir par droit de retrait ladite coupe ^n rembourfint le pris , frais 
ér loyaux coufts. Et aura lieu ledit retrait ,fuppofe que celuy auquel appartient ladite coupe jtefeit 
lignager du fiigneur du fonds. 

Des tcBamensânBitution et heritier Jegs donation faite en testament dr 
des exécuteurs de teBamens. 

L E feixante-huitiéme article, qui eftoitle quatre-vingt & vn dudit cayer imprimé, com- 
mençant, Toute franche perfonnedre. a cfté par l’aduis defdits' trois Eftats reformé com- 
me f enfuit. 

Toute franche perfonne aagee, à fi auoir le mafie de vingt ans 4a femelle de dix-huit, peut faire 
teBament, ér par iceluy dijpofir a finplaifirdetous fis biens meubles , conqueBs (jr ac que fi s im- 
meubles, ér de la quinte partie de fis propres: ér ou ils ri auront que meubles, n'en pourront dtfiofer 
que de la quarte partie. 

Le foixante-neufiéme article, qui eftoit lequatre-vingt-deuxiéme dudit cayer imprimé, 
commençant, odf fiolenntté de teBament cB requis, érc. a cfté reformé par l'aduis defdits trois 
Eftats comme f enfuit. 

K^iuant que le teBament fiit réputé filennel ér valable*B requis qtse ledit teBament foit efirit 
ér figné de la main du tcBateur, ou bien par luy diCic en prefince de deux notaires, ou et vn notaire 
ér de deux tefmoins , ér qu'il fiit à luy releudont en fera faite mention exprefiê.Et au lieu ou il ri y 
aura notaire refident aCluelement ,fiuffira qu'il foit diClé par le teBateur, ér receu par deuant le 
relieur ér curé de l'eglifi parrochiale ou fin vicaire principal, en pr/fence de deux tejmoimjfr re- 
leu comme dejfits. 

Le fôixante-dixiéme article, qui eftoit le quatre-vingt-troifiéme dudit cayer imprimé, 
commençant, InBitution d heritier n'a point de lieu, érc. par l’aduis defdits trois Eftats, a cfté 
reformé comme {"enfuit. 

InBitution d'heritier ri eB necefiaire, ér ri eB le teBament par faute et inBitution et heritier ré- 
puté moins folennelnu moins valable. Et oùpar teBament y aurait quelque inBitution et heritier 
faite, l’inBitution vaudra par forme de legs teBamentaire, iufques à la concurrence de ce que le te- 
ftateur auroit peu leguer par la CouBume^ui eB de tous les meubles, conqueBs éracqueBs immeu- 
bles, ér de la cinquième partie de fis propres, en maniéré que les quatre parts defdits propres de- 
meurent à l' heritier. 

Au foixante-vnziéme article, qui eftoit le quatre-vingt-quatre dudit cayer imprimé, com- 
mençant, Homme ér femme, érc. par l'aduis deflufHit, à b fin d'iceluy,ontefté adiouftez ces 
mots, directement, ou indirectement pour obuier aux fraudes. 

Du foixante-douziéme article, qui eftoit le quatre-vingt-cinquiéme dudit cayer impri- 
mé, commençant, ^Mucun ne peut, érc. a efté dudit aduis ordonné que ce mot, notablement, 
qui eftoit audit article fera rayé,& à la fin dudit article ces mots adiouftczyté inteBat. 

Au foixante-quinziéme, qui eftoit le quatre-vingt-huitiéme article dudit cayer impri- 
mé, commençant, Exécuteurs de teBament ^fre^zx l’aduis & contentement deflufdit, feront 
adiouftez en la fin dudit article ces mots, ou appelé^ par celuy qui y aura intcreB. 

Sus le fbixante-dix-neufiéme article, qui eftoitle quatre-vingt-douzième dudit cayer im- 
primé, commençant, Lan ér tour du deces , érc. Les Nobles & Gens du tiers Eftat, le procu- 
reur du Roy ioint auec eux,ont requis que ces mots ,parle Diœcefiinér qui premier y preuient, 
contenus audit article fuflènt rayez d’iceluy. Ce qui a efté empefché par Baltazar pour l’eftat 
de l’eglife, difànt que l’archeuelque de Sens eftoit fondé en droit commun, en poflèflion im- 
memoriale, & arrefhle la Cour. Ledit Tabouret a aufli remonftré pour le chapitre deLen- 
gres, qu’ils eftoient en poflèflion d’ouïr les comptes de l’execution de teftament des chanoi- 
nes, chapellains, vicaires, habituez, domeftiques & officiers dudit Chapitre, & en auoient 
tiltre. 

* Nous fus ladite rature requife&empefchee refpeôiuement , auons renuoyé les parties 
en bdite Cour audit iour, pour en eftre ordonné ce que de railôn. Et neantmoins par l’aduis 
defdits trois Eftats, a efté ordonné que ce qui eft apres ce mot, Diaeccfiin, fera rayé, & au lieu 
de ce, feront mis ces mots. Officiers du Roy ou autres hauts iuBiciers ,ér p*r celuy d’eux qui 
preuient. 

Au 
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Au quatre-vingt, qui eftoit le quatre-vingt-treizième article dudit cayer, commençant, Arà.8o. 
L'homme et eglife, dre. & lus la fin d’iceluy par l’aduis defdits trois Eftats, ont efté adiouftez ces 
mots, ou d'ailleurs. 



Des fuccefiions,partagcs dr diui fions. 

T\V quatre-vingt-deuxième article, qui louloit eftre le cinquante-fixiéme article dudit Arti.s». 
^ cayer imprimé, commençant, Parla Couftume de Sens, dre. par l’aduis deldits trois Eftats, 
ontefté rayezees mots , Par laCoufiumede Sens notoire dr notoirement gardee , & apres ces 
tnots, fin plus prochain heritier, ont efté adiouftez ces mots, habile à luy Jùcceder. 

Le quatre-vingt-troifiéme article, qui fouloit eftre le cinquante-feptiéme dudit cayer im- 
primé, commençant, Jt>uand l’vn des deux marie^dre.i. efté par l’aduis dclHits trois Eftats, 
reformé comme fenliiit. 

uand l’vn des deux marieT^ ijfus dr reput é\de noble lignee, viuans noblement, va de vie a Arti.8j. 
trejpas, au furuiuant par couftume gardee entre nobles,pourueu qu'ils n' ayentenfans de leur ma- 
riage ri 'y d'autres precedans , competent dr appartiennent (Ji bon leur femble) tou? les biens meu - 
blés dr debtes attiues du trefpafié , a la charge de payer, par ledit furuiuant, les fiais funerauxdr 
legs piteux du trefpafié, confifians en deniers ou en meubles pour vne fois, en payant aufii les debtes 
perfinnclles,pafiues du premier décédé. Etaux prochains heritiers, appartiennent les propres du 
de f, un £1, entre lefiquels dr leditfùruiuant, front partis dr diui fe\é gaiement les conquifts immeu- 
bles , Et oit le furuiuant ne voudroit accepter tous le fit t s meubles, a la charge ( comme dejfts ) de 
payer lefdites debtes perfinnelles, frais funeraux dr legs piteux, en ce cas lefdits meubles feront dr 
appartiendront, moitié audit furuiuant, dr moitié aux heritiers dudit defuntt, commis entre gens 
non nobles dr roturiers. Et fira tenu ledit furuiuant, faire ladite acceptation ou renonciation, de- 
dans huitaine apres le deces dudit de f unit : laquelle huitaine, ne commencera auoir cours, iufques 
a ce que ledit deces fiait venu a la connoiffince du furuiuant. Et néant moins en tous casfitoft que 
le corps du defuntt fera inhumé #u trois iours apres le deces , les heritiers pourront requérir feellé , 
dr inuentaire eftre fait. 

Au quatre-vingt-quatriéme article, qui eftoit le cinquante-huitième dudit cayer, com- Arti.84. 
mençant, £>uand il y a fier es, fæurs, dre. par l’aduis delÜits Eftats, a efté adioüfté ce mot, ac- 
quefi, entre ces mots, meubles dr conque fis. ' 

Au quatre-vingt-cinquiéme article, qui eftoit lecinquante-neufiéme dudit cayer, com- Am.8j. 
mençant. Le pere dr la mere,drc. par ledit aduis, a efté adioüfté apres ce mot, meubles, ce mot, 
acquefts,&c apres ce mot,conquefts,cc mot, immeubles. 

Au quatre-vingt-fixiéme article, qui eftoit le foixanteiéme article dudit cayer imprimé, Arti.8*. 
commençant, Lejdits ayeuls ouayeulles,drc. par l’aduis delHits Eftats, fera adioüfté ce mot,4r- 
quefis, zpres ce mot, meubles,8c ce mot, imsneuble j,apres ce mot, conquefts. 

Le foixante-vniéme article dudit cayer imprimé, commençant. Si aucun, dre. a efté rayé 
de l' aduis defdits Eftats. 

Au quatre-vingt-lèptiéme article, qui louloit eftre le foixante-deuxiéme dudit cayer im- Arti.87. 
priméjCommençant, Les biens d'vne perfinne, dre. par l’aduis delïùlHit, ont efté adiouftez en 
îa fin dudit article ces motsajui efl de vingt ans pour le regard du mafle /fi dixhuit pour le regard 
delafemelle,lefquelspourront,entransen religion, difpôfer de leurs biens au profit d’ icelle, ou au- 
tre perfinne capable, dr non prohibée de droit dr par ordonnance, tant dr fi auant qu'ils peuuent 
faire parteftament,drnon plus. Humbelot pour les chanoines réguliers de faind Iofmes, a 
dit qu'ils ne doiuent eftre comprins audit article, par-cc qu’ils font chanoines réguliers, qui 
ont de toute ancienneté acouftumé lùcceder à leurs parens, comme aufli on fuccedc aufdits 
. chanoines. Ce qui a efté dénié par le procureur du Roy, qui a fouftcnuquelelHitsde làinct 
Iofmes font religieux de l’ordre lâinéfc Auguftin,qui en portent l’habit, & font tenus faire 
( comme ils ont toufiours fait) les voeus acouftumez en religion,& pour-ce a empefehé qu’ils 
foient déclarez capables à lùcceder.* Sur-ce auons renuoyé lefdites parties audit iour en ladi- * Rcnuoy. 
te Cour, & ordonné, que ce-pendant par prouifion lefdits de làind Iofmes, vlcront de ladite 
Couftume, accordée par lelHits Eftats. 

Au quatre- vingt-neufiéme article, qui fouloit eftre le foixante-quatriéme dudit cayer im- Aro.851. 
primé , commençant, Si pere ou mere. dre. par l’aduis delHits trois Eftats, ont efté adiouftez 
à la fin ces mots, aquoy ils feront receus , pourueu que la légitimé fioit gardée pour les autres 
enfans. f 
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Le quatre-vingt-dixième article, qui fôuloit eftre le fôixante-cinquiéme dudit cayer im- 
priméjcommenpnt, Si percjnere ou autres parens,fic. a efté parl’aduis fufdit reformé com- 
me fenfuit. 

Arti.yo. Les plut prochains pare ns fi habiles à fucceder au defunff,peuuent requérir inuentaire effre 

fait aux dejpens communs de la fùccefiion. Et fi ledit defunft effoit co maint par mariage de fur Mi- 
nant fera tenu payer la moitié des fiais dudit inuentaire.fi ou lefilits pare ns feront adiournel^jpour 
déclarer, fils fi veulent porter heritiers d iceluy de f unit dis auront quarante iours à délibérer. 

Le quatre-vingt-vnziéme article, qui fôuloit eftre le fôixante-fîxiéme dudit cayer impri- 
mé, commençant, Vn est ranger, (fie. a efté reformé par l’aduis defdits trois Eftats, comme 
fenfuit. 

Vn effranger demeurant hors du Royaume, ne fùccede aux biens de fin parent regnicolejiatif 
de ce Royaume , (jr décédé audit Royaume : mais luy fiuccederont fis autres parons , natifs en cedit 
Royaume fit y demeuransjres qu'ils ne fuffint fi proches que l’effranger. 

Au quatre-vingt-quatorzième article , qui iouloit eftre le fôixante-neuf dudit cayer impri- 
mé, commençant. Et fi au mur des nopces,fic. par l’aduis defdits trois Eftats, apres ce mot, 
diuifion, ont efté adiouftez ces mots, conuenance ou autre afte derogant à communauté. 

Sus le quatre-vingt-quinzième articlc,qui louloiteftre le ibixante-dixiéme dudit cayer im- 
primé, commençant, Si aucuns pcrcjnere^yeul, fie. lefdits trois Eftats, ont efté d'aduisque 
ledit article fera reformé, & au lieu d’iceluy mis ce qui fenfuit. 

Arti.#. L héritier mobiliaire efi tenu de payer lesdebtes perfinnelles du defunét. Et ne antmoins féru 

permis au créancier, fiy addreffir contre fin debteur,fiit heritier mobiliaire, immobiliaire ou au- 
tre, fauf audit heritier immobiliaire, fin recours contre ledit mobiliaire. 

Le quatre-vingt-feiziéme article, qui cftoit le foixante-vnziéme dudit cayer imprimé, 
commençant, Reprefintation n'a licu*fic. a efté reformé dudit aduis, comme fenfuit. 

Reprefentation aura lieu cy apres en ligne diretfe tnfiniement ,(fi en ligne collaterale ,iufques 
aux en fans des fier es fifœurs inclufiuement , fumant la difpofition de la raifin eferite. Et fil y 
aenfans mafles, repre font ans leur rnere, laquelle viuant , ne prendront aucune chofi és fiefs, en 
ce cas fies enfans qui la reprefinteront, ne prendront aucune chofi efilits fiefs. Ce feiâ, Vincent 
dauid, comparant par maiftre Chriftofle le maire fon procureur, feft oppofé à la reformation 
dudit article, & requis, que la Çouftume telle qu’elle eftoit au-parauanr, fuit gardee & obfer- 
uee. Surquoy par l’aduis defdits trois Eftats , auons ordonné que ladite reformation tiendra, 
nonobftant l’empefehement &oppofition dudit Dauid, de laquelle nous l’auons débouté. 
Udit Da- Dont ledit le Maire pour ledit Dauid a appelé : N onobftant lequel appel, auons ordonné, que 
puù acquic- ladite reformation tiendra par prouifîon,pour Ion regard feulement^ quant aux autres tien- 
FcéaudKap- dra purement & Amplement: Laquelle reformation faite, ledit Thierry pour les habitans de 
trcs royauzj Lengres,le Febure pour les habitans deFley,dcMontigny&delaVille-neuuefus Vieenne, 
cy apres crâf Humbelot pour lefdits de fâinâ Iofmes,& Rouget pour les manans & habitans de Befze,o ne 
ente*. dit que par Çouftume locale & particulière, anciennement gardee & obferuee,efdits pays & 
quartier de Lcngres , reprefentation auoit eu lieu en ligne direâe feulement. Et quant audit 
Comté de Mont-fâulion, ladite reprefentation auoit eu lieu, tant en ligne direâe que colla- 
terale infiniement, dont nous auons ordonné , que les defïùfdits auront aâe pour feruir 
à ceux qui ont droit acquis. Et pour l’aduenir , vferont de la Çouftume generale dudit 
Bailliage. 

Le quatre-vingt-dixfeptiéme article, qui eftoit le foixante-douziéme dudit cayer impri- 
mé, commençant, ^uand vne fiuccefiion, (fie. par l'aduis defTufdit,a efté reformé, comme 
fenfuit. 

Arti.ÿ7. Vn banni a toufiours , ne efi habile ne capable a fucceder : mais fiuccederont les plus prochains du 

décédé, tout ainfi (fi en la manière que fi ledit banni effoit mort naturellement. 

Des firuitutes... 

A V quatre-vingt-dixhuitiéme article, qui eftoit le^foixante-treiziéme dudit cayer impri- 
‘^mé,commençant, Veucs (fi efgouts, (fie. par l’aduis defdits Eftats, ont efté adiouftez ces 
mots, encor es que ladite pre fier ipt ion fiit centenaire^ plus que centenaire. 

Au quatre-vingt-dixneufiéme article, qui eftoit le fbixante-quatorziéme dudit cayer im- 
primé, commençant, Chacun peut, fie. par l’aduis deftùfdit, ont efté mis ces mots,^r quel- 
que temps que ce fiit de cent ans ou plus, au lieu de ces mots, nonobstant que par long temps y 

ayent 
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ayenteBé, lefquels feront rayez. 

Au centié me article, qui fouloiteftrele foixante-quinziéme dudit cayer imprimé, com- Ard.ioo. 
mençant, ^Aucunn'eB contraint, dre. par l’aduis defdits trois Eftats , ont efté adiouftez ces 
mots, dr demeurera propre a celuy qui l'aura baBi, à faute et auoir contribué dr remboursé. 

Au cent-deuxiéme article, qui eftoit le fôixante-dixfêptiéme dudit cayer imprimé, com- Arti.10*. 
mentant, £>ui fait édifices dre. par ledit aduis, ont efté adiouftez ces mots, auec barres dr bar- 
reaux de fertn maniéré qu’on ne puijfi pafjèr , n’endommager fin voifin , apres lequel article, on t 
efté par laduis deflùfHit, adiouftez les deux qui fenfuiuent. 

T outes murailles dr cloifins eBasts dedans les villes fermées de ladite couBume, feront commu- Arti. 103. 
nés aux voifins et icelles , en payant toutes- fois par ceux qui ne les auront faites ne baBies, n'aidé a 
faire ou baBirJa celuy qui les aura fait faire tu a fis ayans caufe,la moitié de la façon dr frais de la- 
dite mur aide, dr la moitié du fonds d’icelle quand ils f en vouldront aider, pourueu que ladite mu- 
raille fiit fuffifantepour porter dr fiuBenir lefdits baBimens. 

Et où entre places de maifins, cours , iardins ou autres dedans lefdites villes , ri y aura muraille Arti. I0 4* 
ou cloifon , dr tvn et eux vouldra baBir ou clorre,il pourra prendre également dr raifinnablement 
terre fus luy dr fin voifin, pour la faire en fonds commun. Et quand celuy qui ri aura baBi vouldra 
baBir, ouf aider de ladite muraille ou cloifin, fera tenu rembourfer le premier baBijfiur des frais de 
l’autre moitié, pro rata de ce dont il fi vouldra aider. 

De donation d’entre vifs jnutue Ue, dr pour caufe de mariage . 

A V cent-huitiéme article, qui eftoit le quatre-vingt-quinze dudit cayer imprimé, com- A«Lïo8. 
“^•mençant, Donner dr retenir ne vaut, dre. par I’aduis defdits Eftats, a efté adioufté ce qui 
f enfuit, quieB a dire, quand celuy qui donne firefirue la faculté de pouuoir dijpofir de la chofe 
donnée , ou bien, quand celuy qui donne, ne fi dejfaifiB actuellement de la ebofipar luy donnée, par 
tradition r celle tu par claufi tranjlatiue de pojfefiion, comme conBitut, rétention etvjùfiuit recui- 
re, ou autre. 

Le cent-neufiéme article, qui eftoit le qua tre-vingt-fèizéiéme dudit cayer imprimé, com- 
mençant, Chacun peut,drc. par l’aduis defdits Eftats, a efté reformé, comme fenfuit. 

chacun peut par donation et entre vifs , dijpofir de tous fis biens a fin plaifir auec perfinnes ha- Arti * Ioÿ * 
biles.Toutes-fois fi le donateur au temps et icelle donation eBoit malade ,dr de ce doit dedans qua\ 
rante iours apres la donationtüe firoit reput ee teBamentairc,dr pour caufe de mort tomme telle dr 
non autrement elle vauldroitfiit qu'il decede de ladite maladie ou autre. 

Au cent-dixiéme article, qui louloiteftre le quatre-vingt-dixfeptiémc article dudit cayer Am.no. 
imprimé, commençant, Donation faite, dre. par laduis deiîufdit, a efté ordonné qu’au lieu de 
ce mot, greigneur, fera mi sja plus grand". 

Le cent-vnziéme article , qui eftoit le quatre-vingt-dixhuitiéme dudit cayer imprimé, 
commençant, Donation faite par femme, dre. a efté reformé par laduis defdits Eftats, comme 
fenfiiit. 

Donation faite par femme mariée, fans le confintement de fin mary ne vaut, dr ne doit tenir au fiIU ' ltl ‘ 
pre indice de find'tt mary ti au pre indice et elle. 

Sus le cent-douziéme arti.qui eftoit le iiij.xx.xix.dudit cayer imprimé, côméçant. Homme Am.ii*. 
dr femme mariées tire, apres la le&ure dudit arti. le procureur du Roy, a dit qu’il contenoi t ini- 
quité, & portoit preiudicc aux pauures mineurs, & a requis que ces mots y fufïènt adiouftez, 
liber is non extatibus,dr pour en iouyr parvfufruit fculemct en baillant cautiondr faifant inui taire. 

Sur-cc auôsvoulu enquérir les gens des trois Eftats, en la maniéré par nous obfèruee aux pré- 
cédas arti.pour aduifer en quelle forme Parti, ferait couché, & ne faire aucun preiudice à ceux 
qui prétendent intereft audit artide.Et apres auoir demâdé laduis d’aucuns iÛec prefens:Ber- 
nage pour ladite Loyfe de Clair-mont, Retendant droit au comté de T onnerrc,côme defïus ' 

prefènt laques guyot fon procureur en ce bailliage,aflifté de Geoffroy de Cenamy, nous a dit 
qu’il auoit charge expreflè d’empefeher, & empefehoit qu’il fuft’par nous pafle plus auât à de- 
mander l’aduis des amftans,tant fus ledit arti.quc fus les autres arti. de ladite couftume : & que 
les couftumes de ce bailliage,auoi et au très-fois efté redigees par eferit, par cômis & députez 
par le Roy,leuës & publiées en ce ficgc,rapportces en la Cour de Parlemct,au greffe duquel 
elles eftoient,& qu’il en ferait apparoir dedans deux iours. Et depuis a dit, qu’il n’empefeboit 
qu’on paftàft oultre,pour le regard des autres articles, pourueu qu’on ne touchaft audit article. 
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par-cc que ce {croit fait preuue par turbes, de ce qui auoit ia efté paffé Sc accordé. Et où voub 
drions paflèr oultre, a protefté d'appeler, {ùiuant la charge qu’ü difoit auoir de ce faire : Balta- 
zar pour Heétor de fàind Blaife,fcigneur de Pouy,& damoiiclk Marie de Creuecœur là fem- 
me, a formé pareil empefchement que ledit Bernage, & employé Ion plaidbyé .* le V uy t, pour 
meffire laques du Bellay, fby difânt comte de Tonnerre, & Bouquot pour laques de Neufuis, 
efeuyer,feigneur de Gumèry & Thorigny,ont dit & fbuftenu que ledit article a toufiours efté 
entendu & pratiqué , au cas, qu’il n’y euft aucuns enfans dudit mariage ou autre , & pour en 
iouyr parle fiiruiuant par vlufruit feulement. Et oultre, que ladite couftume generale, 3. tout 
iours ainfi efté entendue & obferuee. Encores a ledit le Vuyt fbuftenu, qu’au comté de Ton- 
nerre, y auoit couftume particulière & locale,prohibitiue de ladite donation mutuelle,au cas 
qu’il y euft enfans, & de difpofer autrement que par vfufruit: Ge qui a efté dénié par ledit Ber- 
nage. Sur-ce apres auoir fait entendre aufÜits gens des trois Eftats , que par la rcda&ion des 
couftumes que faifions,n’entendions preiudicier aux droits acquis, n’aux procès intétez pen- 
dans & indecis,(comme nous allions toufiours déclaré,) auons ordonné que ledit article, fera 
mis & rédigé par eferit pure ment & fimplement,fâns déclaration ou-defignation aucune que 
ledit article fbit ancien ou nouuel^ins auons referué aufdi tes parties& autres qu’il appartien- 
dra, de pouuoir cy apres requérir qu’il leur fbit permis d’informer, quelle eftoit & a efté cy dc- 
uant la couftume, & comme elle a efté obferuee Sc cntendue:& pat ledit aduis, a efté ledit ar- 
ticle mis en la manière quif enfuit. 

Homme dr femme marie7.enfèmhle eflans en bonne finie , peuvent par donation mutuelle > pa- 
reille & égale faite entre vif s, donner tvn à l’autre, d'au furuiuant d'eux, tous les biens meubles 
dr conque fis immeubles du premier mourant, pour en iouyr par lejûr vivant en vfufruit feulement , 
au cas qu'il ri y ait enfans,foit dudit mariage ou autre. Et fera le furuiuant faift des chofes a luy don- 
née s, pour intenter complainte dr autres a Etions pojfèffiires, contre ceux qui le vouldront troubler, 
foit contre les heritiers du décédé ou autres. Sera neantmoins tenu faire inventaire, dr bailler cau- 
tion de rendre les chofes en bon efiat , l’ vfufruit fini. Et où le furuiuant fera en demeure de faire in- 
ventaire dr bailler caution, les heritiers du prede cédé, pourront requérir par deuant le iuge la fur- 
feance de 1 vfufruit, (fr le fequeflre des chofes données, lefquels leur feront faits (fr adiuge ^ apres 
lequel artide,parl’aduisdefHits trois Eftats, a efté adioufté l’article qui f enfuit. 

Et fera ledit furuiuantjenu payer les debtes perfonneUes dudit de funtt, faire les frais f une r aux, 
(fr accomplir fin tell ament pour le regard des legs fe chofes mobiliaires. Et neantmoins pourra icc- 
luy furuiuant, fi rembourfer fus la partir portion des meubles (fr coque fi s immeubles qui luy auront 
efté done'Lde tout ce qriil aura payé (fr frayé en acquit dudit defuntt,dr pour rai fin de ce que dejfùs. 

L’article qui fbuloit eftre audit cayer imprimé, le cent-deuxiéme, commençant. Donation 
de meubles jfre. a efté par l’aduis defÜits Eftats rayé, attendu que l’ordonnance y a pourueu: la- 
quelle feragardee. 

Comme on peut acquérir poffcfiion, <frc. 

A V cent-dixhuitiéme article, qui eftoit le cent-cinquiéme dudit cayer, commençant. Le 

mort fiififl le vif, dre. par l’aduis defÜits Eftat,ont efté adiouftez ces mots,/// riy a privilège 
au contraire. 



De rentes foncières, vol. dre. 

> 

T E fix-vingt-troifiéme article, qui eftoit le cent-dixiéme dudit cayer imprimé , commen- 
^çznt, Rente volage procédant jfre. a efté par l’aduis defdits Eftats,reformé,ccrmme f enfuit. 

Rente constituée a pris d’argentÇquon appelle rente volant (fr courant ) eft reput ee pour immeu- 
ble, pour eftre diuifie (fr partagée comme chofe immeuble, (fr fera r achetable a toufiours , vôtres iuf 
ques a cent ans (fr au deffus.Et ne feront deus aucuns droits ou profits fèigneuriauxfiit pour la con- 
fhtutionou rachat d'icelle. K^riufii aduenant ouuerture*de fief, le feigneur prendra le profit de fin 
fief entier, fins diminution de profit pour ladite rente conftituee. 

Le fix-vingt-cinquiéme article, qui eftoit le ccnt-douziéme dudit cayer imprimé, com- 
mençant, S’il n'y a détenteur, dre. par l’aduis defTufeit a efté reformé,comme f’enfîiit. 

S'il riy a deteteur d' héritage chargé de rente ,le rentier peut faire bailler curateur audit hérita- 
ge, dr cotre iceluy obtenir declaratio et hypotqeque.Et ce fait pourra faire fi tfir trier (fr fibhafter le- 
dit héritage au lieu auquel il eft afiis,drau lieu de la chaHellenie,par trois quinzaines drvne quara- 

taine. 
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taine : LefqueOes quinzaines efcherront de dimencho a iffue de mejjè ou vefires parrochiaûx: (fi fe- 
ra la fin de l’vne des criées le commencement de l’ autre. Et icelles paffees feraafiigneriour audit 
curateur, pour voir adiuger par decret ledit héritage au plus offrant (fi dernier enchertffeur. Et fi 
aucun en faifitnt lejdites criées a mis à pris ledit héritage, (fi *f (oit trouué le plus offrant, il fera ad- 
iourné pour vuider la main des deniers, aufquels il a mis a pris (fi enchéri ledit héritage, (fi d’iceluy 
recevoir en luy l adiudication par decret, (fi aux oppofâns(Ji aucuns y a) fera afiigné iour pour dire 
leurs caufes d'oppofetion:Lefquelles folenniteZ^ do tuent e lire gardées en toutes executions (fi criées 
d'héritages. 

Au ux-yingt-fixiéme article, qui eftoit le cent-treziéme dudit cayer imprimé, commen- AreLi»*. 
fane,*?/ aucunfoppofe,(fic. par l'aduis fuldit, feront adiouftez ces mots, lequel oppofetnt,a faute 
a efiire domicile, fer a débouté de fin oppofition. 

Le fix-vingt-feptiéme article, qui eftoit audit cayer imprimé, le cent quatorzième, com- 
mençant, Si les quarantaines *fic. a efté par ledit aduis reformé, comme l'enfuit. 

Si les trois quinzaines (fi quarantaine des criées des héritages qu on fait crier (fi fubhaHer ,ne Arti.ix7. 
font faites au propre iour quelles efeheent.maù à ftx ou huit iour s outre, elle s rien font pourtant de- 
fettueufes, (fi ne les conuient recommencer : Mais file fdit es quinzaines ou quarantaine rieftoient 
entier es *fi que le firgent euiï anticipé les criées d'vn iour ou dcux*n ce cas il conuiendroit recom- 
mencer, non pour le tout,mais en ce où fi trouueroit faute : (fi fera la fin d' vne des criées le commen- 
cement de l’autre comme deffu» . Et fi parferont les criées par le firgent qui aura commencé, ou par 
autre en continuant l’exploit! fait par le premier. 

Au fix-vingt-huitiéme article, qui eftoit le cent quinziéme dudit cayer imprimé, com- Art H* 8 * 
mençant. Le ferment etttenujfic. par l’aduis deflùfdit ont efté adiouftez ces mots, (fi fera l’ ex- 
ploit! paracheué a fes défi e ns. 

Au fix-vingt-douziéme article, qui eftoit le cent-dixneufiéme dudit cayer,commençant, Ara.rj*. 
Détenteurs d'heritages,(fic. par ledit aduis, apres ces mots, charge ^ de cenfiue ou rente, fera ad- 
iouftécemo t,fonciere. 

Le fix-vingt-treiziéme article, qui eftôit le fix-vingt dudit cayer imprimé, commençant, A™- *33- 
Obligation ou autre contrat!, (fie. tiendra lâns auoir égard aux proteftations faites par les reue- 
rendiffimes cardinaux de Bourbon , archeuelque de Sens, de Giury , éuelque & duc de Len- 
grcs,& les chapitres des eglilès dudit Sens & de Lengres,quiontprotcfté que ledit article ne 
leur puilfe preiudicier,apres lequel article a efté adioufté par ledit aduis l’article qui fenlûit. 

Sivne perfennevend(fi constitue rente fus fin héritage, qui feraparmefme obligation (fi con- Arti.134. 
ftitution fiecialement affetlé (fi hypothéqué au payement de ladite rente , (fi apres il revend ledit 
héritage à autre perfenne, à la charge de ladite rente ou fans charge d icelle, le créditeur fie pourra 
addreffer audit tiers détenteur ou a fes heritiers fi bon luy femble,pour auoir déclaration et hypot he- 
que de ladite rente a luy confiituee , (fi payement des arrerages qui en feront deus , filon la nature 
et icelle, fans faire difeufiion requife de droit fus le conflit uant : laquelle déclaration et hypotheque 
f exécutera a l’encontre dudit tiers détenteur, tant qu'il fera détenteur dudit héritage fiecialement 
hypothéqué. 

\ Au fix-vingt-quinziéme article, qui eftoit le fix-vingt-vniéme dudit ancien cayer, com- Arti-uf. 
mençant. Si aucun vend rente fus tous fes héritages, (fie. par l’aduis defdits Eftats, apres ce 
mot,herituges,ont efté adiouftez ces mots, par hypotheque generale feulement. 

De bourgeoifies (fi adueus. 

C Vs le fix-vingt-lêiziéme’article,qui eftoit le fix-vingt-deux dudit cayer imprimé, commen- 
v ^çant,f r »c franche perfeonne,(fic. cnlèmble lus tous les autres articles dudit chapitre, le procu- 
reur du Roy, a requis qu’ils fullcnt enregiftrez comme couftumc anciennement gardee &ob- 
feruee, & dit que le Roy eft fondé audit droit de bourgeoifie, tantparlaLoydiuine,que parla 
Loyciuile,vlânce immémoriale, & en filtres bons & valables confirmez par arreftsde ladi- 
te Cour:& que pour ce droit, les habitans dudit bailliage , payent chacun an redeuance 
au Roy,reuenant à mil liures tournois ou peu près, comme apperra par les liures anciens 
de receptes & comptes rendus. Lequeldroit eft baillé chacun anau plus offrant, auec les 
folennitez acouftumces , eftre gardées & obferaees , en baillant à ferme le domaine du 
Roy. Baltazar pour le reuerendlfimc cardinal de Bourbon , archeuelque de Scns,& pour 
le chapitre dudit SensrLauflèrrois pour le cardinal de Giury,euelque de Lengres , & maiftre 
Guillaume thierry, pour le chapitre dudit Lengres, ont dit, que lefdits articles ne doutent 
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eftre accordez pour couftume : mais doiuent eftre rayez com me iniques & delraiiônnabhrs.* 
& f oppolênt à ce qu’ils foient receus & demeurent pour couftume , pour les caufés relpeâi- 
uement déduites & propolêes.-Bernage pour l’eftat de Nobleflè , a dit que tous lefdits arti- 
cles doiuent eftre rayez, par-ce que ce n’eft couftume : mais entreprinfê fus les droits des (ci- 
gneurs.* maiftre Iean richer, lieutenant general audit bailliage, fêigneur de Malay le Vi- 
comte, a aulfi empcfché que lefdits articles foient receus pour couftume, & dit que par con- 
trat de vendition à luy faite par le Roy de ladite terre & feigneurie de Malay, le<lroit de bour- 
geoifîe eft comprins .• maiftre N icole virlois, pour les (êigneurs de Malay le Roy, a rcmonftré 
que par chartre & contrat , (ait auec le Roy, leur appartenoit le droit de bourgeoise dont ils 
ont toujours iouy , & obtenu pluficurs arrefts , tant contre le procureur du Roy que leurs fo- 
ie ts, proteftant ou receurions lelHits articles pour couftume , que ce ne leur peuft preiudicien 
Garlin pour le commandeur de Launay, grand prieur de France, & pour les (êigneurs de Ma- 
rigny & autres hauts iufticiers pour lesquels il a comparu à la feance, a empefehé b réception 
de(3its articles pour couftume :Minager pour l’abbé (âind Pierre le vie, affilié duCreç Ion 
procureur, & pour les religieux, prieur & conuent de (âinâc Colombe, le fiege Abbatial va- 
cant, alfifté de Antoine guyot, &encores pour ledit cardinal de Chaftillon, abbé de (âin& 
Iean lez Sens , comparant par maiftre Cbude boucher , &jpour le prieur fàinâ Saulueur lez 
Bray, a fait (êmbbble empdehement : ledit le Crée & Rouflat pour ceux, pour lefquels ils ont 
comparu, ont employé ledit empe(chement.Et par ledit procureur du Roy aefté infifté, 
maintenu au contraire , & perfifté en (à requefte ; Surquoy ouys lefdits trois Eftats , & par le 

* Rcpuoy. moyen defHits oppofitions,auons les parties * renuoyees en b Cour de Parlement audit len- 
demain de Quafi-modo,pour par clle\£n eftre ordonné comme dcrailon.Et ce-pendant 
iouyront lefÜites parties ainfi qu’elles ont acouftumé : & (êruiront les proteftations deffufli- 
tes pour tous les autres Seigneurs, tant bis que d’eglife : Dont ledit procureur du Roy, apro- 
tefté d’appelcr,apres auoir eu l’aduis du procureur general du Roy. 

Des bois, foreBs,vfeges (jrpaBurages. 

Aroo 4 *. A V (êpt-vingt-fixiéme article , qui (buloit eftre le fix-vingt-douziéme dudit cayer impri- 
•^■méjcommençant ^Habitans de ville , (jrc. par ledit aduis aefté ordonné, qu’apres ces mots, 
de ville, ou village , (êront mis ces mots, (jr parroijfes eBans du bailliage de Sens : & (êra ofté ce 
moM#, demeurant le refte dudit article ainfi qu’il eft, nonobftant & (ans auoir égard aux op- 
pofitions formées par Humbelot, pour les habitans de Gurgey, Buxerolles,Chambain & au- 
tres, dont les auons déboutez. 

Am.ï47* Au fept-vingt-feptiéme article, qui eftoit audit cayer imprimé le (êpt-vingt-treiziéme, 
commençant, Habitans de vides., (jrc. apres ce mot, villages, feront adiouftez ces mots, a» 
parrotffès. 

Ani-148. L e fept-vingt-huitiéme article , qui eftoit audit cayer le fix-vingt-quatorziéme, commen- 

çant, O» ne peuty&c. par ledit aduis, a cfté reformé, comme f enfuit. 

On ne peut mener beBes aumaillesycheualines ,c heur es ou autres qui peuuent porter dommage 
au .reieftds boisjaiüisâufques a ce qu'ils foient deffenfables, (jr que tels ilsayent eBc declare\par 
fentence dtiuge : encor es que lefdits bois appartiennent aux habitans en propriété , ou qu ils y ayent 
droit d’vjâge feulement. 

Au fept-vingt-douziéme article , qui eftoit le fix-«vingt-dixhuitiéme dudit cayer , cômen- 
çant ,Siporcs,crc. par l’aduis deflufdit, a cfté apres ce mot,g4r<afc,adiouftéce mot 3 faite:Sc 
apres ces mo amende de loy , ont efté adiouftez ces mots,*#/ eB de cinq fils tournois. 

Apres le (êpt-vingt-quatorziéme article, par l’aduis deffiifdit aefté adioufté l’article qui 
{■enfuit. 

Am.ij j. y n fergent forefeier ou méfier fera creu de fa prinfie (jr rapport d icelle, (jr du lieu auquel ladite 

prinfee aura ejlé faiteàufques a cinq fols tournois feulement. Et où la partie endommagée , ne fe voul- 
droit contenter de ladite femme Juy fera permis informer pour auoir plus grande réparation de fin 
dommage. 

De bail (jr garde des enfansjjrc. 

f 

T 'Article (êpt-vingt-(êize,qui eftoit le vingt-vn audit cayer, commençant, Enfans nobles, 
■^mineurs, dre. par l’aduis dcflù(Hit,a efté reformé , comme f cnfiiit. 

Enfans 
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Infans nobles , mineurs far le de ces de leurs pere dr mere^firont en la garde du fùruiuaUt,pere Arci,I S** 
ou mtr e , d? fils n'ont pere ne me re, fer ont en la garde de leurs ayeitl ou ay culte, ou autres afcendans 
en ligne directe. Et feront tenus lefdits gardiens de nourrit ^gouverner dr entretenir / efÜits enfans, 
durant ladite garde:entretiendront aufit les héritages défaits mineurs , enteldrfi bon estât, qu'ils 
les auront prins, dr feront exercer la iuftice, payeront dracquiteront les debtes perfinnetles , dr les 
acquiteront de reliefs dr rachats , fi aucuns tHoient deus pour le pafié. •Enee faifant, lefdits gar- 
diens , gagneront tous les meubles appartenons aufdits mineurs , (fries fruits de leurs héritages, 
terres dr fiigneuries , durant le temps de ladite garde , Et fera tenu ledit gardien faire inuentaire 
defdits meubles : lefquels feront fùiets a restitution, ait cas, quiceluy gardien ou gardienne, conuo- 
lafi en fécondés nopces. Et quant aux fruits des héritages , prins par ledit gardiez ou gardienne, 
ils ne feront fuiets a reilitution ,ains leur appartiendront ,ala charge de payer leJÜites debtes. 

Laqlle reformation tiendra,nonobftant& (ans auoir égard à la proteftation, faite par Baltazar, 
pour le lèigneur grand prieur de France,affifté de frere N icole aubert, procureur & receueur 
dudit lèigneur en là commandcrie de Launay^ & de Garlin Ibn procureur, & pour meflire 
Antoine de Clair-mont, cheualier, lèigneur de Laigues, Grilèlles & Ancy le Franc, & enco- 
res par ledit Baltazar pour le feigneurde Pouy, affilié de maiftre Iean rouflàt fon procureur, 
qui ont reipeétiueme nt protellé,que ce ne puilïè prciudicier au droit de relief. 

L’article lèpt-vingt-trois, commençant, Enfans noblesse. Et l'article lèpr-vint-quatre du- 
dit cayer, commençant , Lefdits bailhftres , dre. ont cllé par l’aduis delHits Ellats, ofte^ & 
rayez. 

Au lèpt-vingt-dixhuit, qui eftoit le fept-vingtrcinq dudit cayer imprimé, commençant, Arti.ij8. 
Fnfans nobles font réputé^, dre. auons par l’aduis delaits trois Ellats ordonné , qu’au lieu de 
•vingt ans,pour l’aage du fils,lèron t mis dixhuit ans, & feront adioullez à la fin dudit article ces 
mots, dr audit temps finira la garde. 

Sus le huit-vingt article, qui eftoit le fept-vingt-feptiéme dudit cayer imprimé,commen- Arti.itfo. 
çzttt,Enfans nobles, dre. a efté par l'adu is deflùldit ordonné, qu’il fera adioufté ce qui f enlùit, 
pour pouuoir eîter en iugement,dr faire les alites que peuuent faire maieurs, fans y comprendre l’a- 
lienation dr hypotheque de leurs biens. 



De douaire couftumier dr prefix. 

CVs le huit-vingt-deuxiéme article, qui eftoit audit cayer imprimé le fept-vingt-neüf, corn- AnLtCi. 
^mençant, La femme apres le trefpas^dre. par l’aduis delhifdit apres ces mots, ayeul ou ay culte, 
ont elle adioullez ces mots, 00 autre dirette afeendant. 

Au huit-vingt-trois, qui eftoit. le fept-vingt-dix dudit cayer imprimé, commençant. Si la Arci,t ^* 
femme douce, dre. par l’aduis deflùldit, ont efté adioullez ces mots, tellement qu'il ri cH propre 
aux enfans v enus de ce mariage. 

Les articles, qui eftoient audit ancien cayer, les lèpt-vingt-quatorze & fept-vingt-quinze, 
ont efté de l’aduis defuflHit reformez, & au lieu d’iceux, mis l’article qui l’enfuit. 

Femme apres le trejpas de fon mary,cH faifte de douaire coustumier,conuentionnel ou prefix J cl- Am. t Sf. 
lement qu’a l'occafion d'iceluy, elle peut intenter cas de nouuelleté. 

Des affeuremens. 



T E huit-vingt-dixiéme article, qui eftoit le lèpt-vingt-dixhuit dudit cayer imprimé, comen- 
^çant ï^iffeurement peut esire donné, dre. a eftéparl’aduis deflùldit refoj:mé,comme f’enlùit. 

Lyiffeurement peut eftre donné par le Roy ou haut iuHicier,par deuant lequel il fera demandé dr Arti * 1 
requis en affermant. 

Des fiefs dr profits féodaux . 



AV neuf- vingt-article , qui eftoit le cent loixante-huitiémc dudit cayer, commençant, Le Am-iSo. 

fèigneur féodal, dre. au lieu de ces mots , dr tiendra ladite terre en pur fort, ont efté mis ces 
mots, dr iouira de ladite terre en pure perte fus fin •vaffiU 

Le neuf-vingt-quatorziéme, qui eftoit le huit-vingt-douze audit cayer, commençant fii 
pendant la main-mife, dre. a efté reformé, comme f enlùit. 

Si pendant la main-mifé du fèigneur fcodal,celuy qui prêté d droit au fief y entre, reçoit les fruits > Arti * 1 8 4* 
dr enfreint ladite main-mifé, il ne forfait pourtant fondit fief, drue chef ledit fief en commife.maü 
ilefl amendable entiers le fèigneur féodal, dr rendra audit fèigneur féodal tous les fruits qu’il en 
aura receus depuis l infraftton de ladite main-mifé , auant que le fèigneur féodal fi it tenu le rece- 
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Procès verbal 

noir, le quel feigne ht féodal ne plaidera dejfitfi. . 

Arû. 187- Du ncuf-vmgt-fêptiéme article,qui cftoitle huit-ving^quinze dudit cayer imprimé, com- 

mençant, ^presque le fetgneur féodal, dre. parl’aduisdeifufdit,ontcfté oftez ces mots, les 
falloir es dr vacations 0 &t au lieu d’iccux,pnt efté mis ces mots, les frais de la faifie^jr autres frais 
raifonnables* ' 

L’article neuf- vingt-huitième', qui eftoit le huit-vingt-feize dudit cayer, commençant. 
Supposé que le vajfil, dre. par l’aduis deflùfdit,a efté reformé,commc fenfuit. 

Arti.188. Jpuandle feigneur veille, le vafral dort, dr au contraire, quand le vsjfrl veille, le feigneur dort, 

qui eH a dire, que le feigneur féodal fait les fruits fiens apres la fifre, tu fques à ce quil ait homme 
dr vajjàl.-au-parauant laquelle fifre ledit fetgneur féodal n acquiert dr ne peut auotrlefdits fruits. 

Arti.iÿi. Au neu£vingt-vnze , qui eftoit le huit-vingt-dixneuntmc dudit cayer, commençant, 
£>uand aucun fief, çyc. par l’aduis deftufdit, ont efté adiouftez ces mots, lequel requint eH la 
cinquième partie du quint, comme de cent, vingt, dt de vingtiquatre-. 

Arü. i?4. Au -neuf-vingt-quatorze, qui eftoit le neufivingt-deux dudit cayer, commençant. Et fil 

ett,drc. par l'aduis deftufdit, apres ces mots, lefdits eïtangs, ont efté adiouftez ces mots, le vaf 
fl prefrnt ou appelé, & en la fin dudit article, a efté adioufté ce mot, feulement. 

Arti.ijj. Du neuf-Vingt-quinziéme, qui eftoitlc neuf-vingt-troifiéme dudit cayer, commençantes 

le feigneur féodal, dre. a efté dudit aduis ofté ce mot, particulier. 

Arti. 199 . Du neufi-vingt-dixneufiémc artùqui eftoitle vingt-fëptiëme dudit cayer, commençant^ 

vajfil qui, dre. par l’aduis deftufdit, feront rayez ces mots, notamment quand il aduoue autre fei- 
gne ur que le Roy. 

Les articles cent quatre-vingt-neuf, commençant, En fuccefrion dire Etc, dre. & cent qua- 
tre-vingt-dix dudit cayer ancien, commençant,^/ où en ladite ficcefrion, dre. ont par l'aduis 
deftufdit efté rayez, & au lieu d’iceux, a efté mis l'article qui fenfuit. 

Axti-ior. En fuccefrion dire Eté dr afeendant' , a l'ai fié fris appartiendront parpreciput dr aduantage , les 

armes pleines, le cry dr filtre du feigneur ^tuec tel manoir en fief ou terre noble qu il voudra choi- 
fir dr ejlire, clofiure & bajfi-court, ficeluy, dr outre vn arpent de terre és enuirons,dr tout ce qui 
fera au dedans defdits bajfi-court dr arpent ,fiit four, colombier, fuye, moulin ou prejfir. Et fils 
ejl oient bannaux,dr qfris hors dudit manoir dr fijfi\fr iceluy, ores qu’ils fujjènt fitueTjefrdtts bajfi- 
court ou arpent, en ce cas ledit ai fié fris ,fera tenu conférer dr communiquer à fs autres fier es dr 
fieurs les fruits dr reuenu de ladite bannalité , comme concernansla feigneurievniuerfelle dudit 
fief. Et neantmoins pourra ledit aifroé fils retenir entièrement lefdits fruits dr reuenu defdits four , 
prefroir dr moulin bannaux,en recompenfint fis autres freresdr fieurs de chofe immeuble, de pa- 
reille valeur dr estimation, dr qui fit prouenuë de la fruccefr ton dont fera question. Fourra aufri le- 
dit ai fié fils recompenfir {comme deffuî) fifdits fier es dr fieurs, de telles parts dr portions, qui leur 
pourraient appartenir en la luïtice , dr en toutes autres chofis dudit fief dr fiigneurie. Etfur-ce 
Lambert, a protefté pour Loys fretcl, feigneur de Flaiz,que ledit article, ne peuft preiudicier 
au procès par luy intenté contre fës foeurs, pour raifon de la terre de Mifÿ. Le Pefcheur,pour 
lefdites foeurs,a fait proteftations contraires. 

Arti.toz. Au deux cent deuxième article, qui eftoit le neuf-vingt-vnze dudit cayer imprimé, com- 
mençant, En ligne collaterale, dre. Pefcheur, affilié de Fleury pour le feigneur de la Louptierc, 
a requis que lesEftats fuflènt enquis filsauoient entendu ledit article, encores que lefdits 
. malles, ne portaftènt le nom ne les armes du defùnâ. Et où il n’auroit ainfl efté entendu par 
le paflë,a requis que pour l’aduenir ledit article fiift amfi entendu & declaré.En enterinant,la- 
quelle requefte, auons enquis lefdits Gens des trois Eftats,qui ont dit,que ledit article a tout 
iours efté, & doit eftre cy apres entendu , purement & Amplement, ainfi qu’il eft contenu au- 
dit cayer,& fans la diftinâion deffufdite.Suiuant lequel aduis, auons ordonné,que ledit article 
demourera en la forme qu’il eft. 

Arti.*o 7 . Au deux cens feptiéme article, qui eftoit le neuf-vingt-feize dudit cayer imprimé , com- 

mençant, S il’ homme noble ^rc. par l’aduis defdits Eftats, apres ces mots, de fin corps, ont efté 
adiouftez ces mots ,ouautre,Sc feront oftez dudit article ces mots ,quieft Souuerain. 

Les art.eftâs audit cayer imprimé, les ix.xx.xvij.cômençant,.S/ aucun Cheuaher,drc.Sc neuf- 
vingt-dixhuit,cômençant,.S7 c'efi vne femme vefue^jrc. ont efté de l’aduis deftufdit rayez. 

Le deux cens huitième article,qui fbuloit eftre le neuf-vingt-dixneufiéme dudit cayer im- 
primé, commençant, Et fera ladite vefue,drc .a efté reformé par ledit adui$,comme fendu t. 

Arti. 108. La vefue pour fin douairejte doit aucun rachat ftnon quelle fi remarie. 

L’article 
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. L’article deux cents, dudit cayer imprimé, commençant,^ deux noblesic. a efté rlfyé par 

l’aduis defdits trois Efta ts. 

Du deux cents dixiefme article qui eftoit le deux cents deuxiefme dudit cayer imprimé. An- 1 ™* 
commençant,.?/ le Seigneurie, par l’aduis deflùfdit a efté rayé ce mo xfiallifies. 

Les articles qui eftoient les deux cents quatre dudit cayer imprimé , commençant, Si le 
vajjàl va de vie a trefpasic. & deux censfopt,commençant, Si le Cheualter,(fic. par l’aduis 
deiliifdit ont efté rayez. 

Le deux cents quatorzième article qui eftoit le deux cents huid dudit cayer imprimé , a Art-1 14> 
efté par l’aduis defdits trois Eftats reformé pour l’aduenir ainfi qu’ilf enfuit. Ccft article 

Femme noble ou roturière peut renoncer a la communauté en iugement,en perfopne ou far pro- 
cureur fondé, {l'heritier appelle) dedans quarante iours apres le deces de fin marivenu a fa coi v- gnie°& P cô- 
noiJJànce.En ce faijànt elle fera (fi demeurera quitte des debtes crées par ledit defunft fin mari ,fi 
elle nefejl exprefément obligée. apres écrit. 

Ce fait M.Guil.Thierry pour les habitans de Lengres a dit que l’article reformé comme 
déifias auoit toujours efté obfêrué audit lieu pour couftume locale:& Lauflèrrois pour le car- 
dinal de Giury eucfque dudit Lengres a dit qu’il n’auoitentendu ladite couftume locale. Sur- 
quoy auons dit que noftre ordonnance faite pour le regard de couftumes locales,tiendra. 

Le deux cents foizieime article qui eftoit le deuxeents dixiefme dudit cayer imprimé,co- 
mençan t,^uanden la ficccfiion du pereic. par l’aduis dcifiifdita efté reformé en la maniéré 
qui f enfuit. 

Le fils aifné prendra droit d’aineejfi tel que dejjus efi dit, tant en la fucccfiion dupere qu’en la Art.» ié. 
fitccefiion de la merci en chacune d'icelles^encores que ledit aifné fils eufiprins en autre baillia- 
ge ce qui luy efi permis par la coufiume des lieux. 

Le deux cents vingticfme article qui eftoit le deux cents quatorzième dudit cayer impri- 
mé,commenyant, Le fils aifnéic.z efté reformé comme f’enfuit. 

Le fils aifné aagé de dixhuitt ans (fi vn iouri en faute de masleja filie aifnee aagee de quator- Art.*»o. 

%e ans (fi i m iourfeuuent porter les foy (fi hommage pour leurs autres freres (fi fieurs mariéT^jfi 
non maricT^lcfqucls en ce faijànt feront quittes dit profit de rachat. 

Le deux céts vingt-quatrième article qui fouloit eftre le deux cents dix-huiét dudit cayer 
imprimé, commençantjJ^/wW le vajjàl baille fin fie fie a efté par ledit aduis reformé en la 
maniéré qui f enfuit. 

Si le vajjàl baille fin fief à cens ou rente,encores quelle fioit perpetuelle,retenus à luy les foy (fi A"- 1 *4- 
hommage, il n efi deu aucun profit .-mais quand il y aura ouuerture de fie fie fiigneur fçoda l exploi- 
tera fondit fief, fins auoir ejgard audit bail qui aura efié fait par fondit vajjàl. 

Des cenfiues (fi droits [èign.(fic. 

Â V deux céts vint-cinquiefme article qui fouloit eftre le deux cents dix-neufiefme dudit Art.»»*. 
-^*“cayer imprimé, commençant,/^ fiigneur confier ic. par aduis apres ce mot, cenfier, fe- 
ront adiouftez ces mots ^ou ayant droit de cens, & feront oftez ces mots , de maifons (fi édifices 
faire defiendre les huys. Ce fait Gibier pour la ville de Sens,Pefcheur pour les Celeftins du- 
dit Sens,Minager pour les habitans de T onnçrre,Humbclot pour les habitans de Muflyl’E- 
uefque,&Diflicr pour les habitans de &in&Iuft,Clcfles,Baigneux & Laignes,ont dit que 
plufieurs héritages fituez & aflis au dedans dudit bailliage ne font chargez d’aucun droit de 
cens, autres qui font redeuables de cens,& neantmoins n’emportent lots ne ventes, autres 
qui doyuent lots, & non ventes n’amendes, autres qui doyuent lots qui ne font à la raifon de 
vingt deniers pour liure,mais moindre. Ce qui a efté dénié par le procureur du Roy, pour le 
regard des héritages aflis en la iuftice & cenfiue du Roy. Sur-quoy nous auons ordonné 
que ledit article de couftume tiendra. Et fus les libertez & franchifes prétendues par les défi- 
lufdits, dénié es tant par ledit procureur du Roy qu’autres foigneurscenfuelsillec prefons,a- 
uons renuoyé les parties audit iour en ladite cour. 

Le deux cents vingtiçfme article dudit cayer imprimé, c5mençant,£er lotsi ventes , (fie. 
par l’aduis deflùidit a efté rayé. 

Au deux céts vingt-fîxiefmc article qui fouloit eftre le deux cents vingt & vn dudit cayer 
imprimé,commençant,Ze vendeur doit les ventesic. a efté par ledit aduis au lieu de ce mot, 
huidl,va[s ce mot,quml(e,ic apres ce mot, amendables, feront adiouftez ces mots, de fixante 
fils tournois chafiun. 
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Art. il 8. 



Arr..zj}. 



Art.ij7* 



Arc. i 40. 



Art.i4i. 



Art. Z4». 



Le ^eux cents vingt-huiâiefme article qui eftoit le deux céts vingt-troifiefme dudk cayer . 
imprimé, commençant. En efichange d,' héritage dre. par l’aduis defdits Eftats a efté reformé 
comme fenluit. 

En ([change d' héritages fait but à but fins foultesyiya letsneventes.drsily a foultesjn deura 
Ut surventes four le regard defdites fouîtes. Et fera réputé l' efichange frauduleux, fi dedans tan 
le compermutant retire U chofi efihangee,ou fi trouue pojfijfiur d’ icelle :& efdits cas,dr en tous au- 
tres efiuelsl efichange fe trouuer oit frauduleux feront deu\doubles droits feigneuriaux , outre (jr 
par defifis l'amendé ordinaire du depri. 

Au deux cents trente-troifiefme article qui eftoit le deux céts vingt-huid dudit cayer im- 
primé, commençant, Si aucun achetedre. a efté par ledit aduis mis ce mo t, quinze, au lieu de 
ce mot, huiefjk apres ces mots, fixante fols, a efté mis ce mot, tournois. 

Du deux cents trente-feptiefme article qui eftoit audit cayer imprimé le deux cents tren- 
te-deuxiefme, commençant, Le fiigneur confier dre. par l'aduis deftulHit ont efté rayez ces 
mots, de ladite cenfiue dr des arrerages. 

Au deux cents quarante qui eftoit audit cayer imprimé le deux cents trente-cinq, commé- 
çant. Le fiignenr cenfier ne peut dre. par l'aduis fûfHit ont efté adiouftez à la fin dudit article ces 
mots, s'il ny a tiltre ou conuention au contraire. 

L’article deux cents trente-fix dudit Cayer imynmk&ômsriçvNifiLc feigneur pour fies droits 
fitg.drc.3i efté par l’aduis defTiifdit rayé,& au lieu d'iceluy,mis celuy qui l'enfuit. 

Le fiigneur du cens peut faire fitfir par faute de cens non payeur 0 ut es fois celuy fis lequel fira 
faite ladite fiifi obtura main leuee en confignant es mains dudit fiigneur cenfier U de r nier e année 
de la cenfiue prétendue dr l'amende de ladite anneeajui efi de cinq fils tournois. 

Au deux cents quarante-deux qui eftoit le deux cents trcnte-fcptielme article dudit cayer 
impriméjcommençant, Le propriétaire dre. dudit aduis apres ce mot, cenfiue, ont efté adiou- 
ftez ces mots, ou rente foncière. 

L’article qui eftoit le deux cents quarant’iefme dudit cayer imprimé, commençant,.?’// 
adulent drc.pix ledit aduis a efté rayé. 



Desconuenancesjnarche'tyentesachatsdouagesdrc. 

Art. 145/ C Vs le deux cents quarante-fix qui eftoit le deux cents quarante-deuxiefme article dudit 
^ cayer imprimé , commençant, Les tefmoings nomme ffre. par ledit aduis a efté ordonné 
qu’ apres ce mot, mettre fis. ront mis ces motsfieurs nomsyqualtte^jjr demeurâmes, & fera le re- 
fte dudit article rayé. 

Apres laleâure duquel article les gens deldits Eftats ont dit qu’au tabellion appartenoit, 
& auoit droit de prendre vne obole pour liure de chacun contrat de vente, & de preft excé- 
dant la fomme de quinze liures, & pour les contra&s de permutation & efehange efquels y 
auoit fouîtes de deniers excedans ladite lômme de quinze liures tournois :& ce pour le re- 
gard defdites fouîtes feulement, & pour les deniers actuellement & réellement nombrez en 
fa prefonce.Et quant à tous autres contrats, mefmement de permutation , mariage , tranfà- 
érion,partages,baux à ferme, ne luy eftoit deu aucun droit d’obole:& que de tout temps on 
en auoi t ainfi vfe audit bailliage. T outesfois eftoit aduenu que puis quelque temps aucus fer- 
miers dudit tabellionnage auoient voulu prétendre plufgrand droit,& fefforçoient le leuer, 
& pour-ce ont requis que ledit droit fuft mis & rédigé en forme de couftume, comme les ar- 
ticles precedens,afin qu'on n’en puiffe cy apres prétendre caufê d’ignorance.Maiftre Poten- 
tian Hodoart a did qu’il auoit acquis du Roy le tabellionnage dudit Sens , & n auoit prins ne 
leué aucuns deniers qui ne luy fuflèntloyaument deuz,& n’en aüoit autrement vfé que fos 
predeceflcurs.Et pour-ce que ledit tabellionnage luy a efté vendu parle Roy à faculté de ra- 
chat perpétuel, la defenfe principale du droit dudit feigneur appartient à fon procureur, au- 
quel il ferapportoir,& ne vouloit empefcher que les droits deuz audit tabellion fuflênt rédi- 
gez en forme de couftume. MoncourtaduocatduRoypourle procureur dudit feigneur a 
dit que pour la conforuation des droits du Roy il auoit fait toute diligéee poffible de f'enque- 
rir de l’vfance ancienne, & de quels contrads,& à quelle raifon ledit droit d’obole auoit efté 
cydcuant leué &payé,& auoit trouué à la vérité que d’ancienneté ladite obole n’auoit efté 
payee que pour raifon defdits contrats d’efehange efquels y auoit fouîtes, & pour le regard 
defdites fouîtes feulement, auffi pour contrats die venditions d’heritages ou autres choies & 
contrats de preft s le tout excedant la fomme de quinze liures tournois. Toutesfois pour la 
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defcharge dudit procureur du Roy,& à ce que nous euffions plus parfaite «^onnoiftànce de la 
vericéja req uis qu’euffions à Élire prefter le ferment aux affiftans, & les enquérir de ladite v- 
fance & ancienne forme de leucr& parceuoir ledit droit. Suyuant laquelle requefte auons 
Élit faire le ferment aux officiers dudit feigneur illec prefens & autres gés defdits trois Eftats, 

& iceux enquis partiCulieremcnt,mcfmes ceux qui ont cydeuant efté fermiers dudit tabel- * 
lionnage,ou fait quelque exercice en iceluy,fôus lefdits fermiers, & qui vray femblablement 
en auoientconnoiilànce. Et auons trouué par le commun tefmoignage, & fans contradi- 
dion,que de tout temps ledit droit d’obole a efté payé au Roy , fon tabellion , leurs fermiers 
& commis, à fçauoir, pour lefdits contrats de vente, preft & efehange, (efquels y a foulte 
d’argent ) le tout excedant ladite fomme de quinze liures tournois feulement. Et quant aux 
autres contrats quelconques,n’cn auoit efté prins aucun droit d’obole, fors puis quelque 
temps en ça. Apres lequel tefmoignage & rapport,ledit Moncourt pour ledit procureur d« 

Roy a déclaré qu’il ne vouloitcmpefchcrque ledit droit d’obole tel que deffus,fuft mis &re- 
digé par eferit en forme de couftume. Pareille déclaration & confentement a fait ledit Ho- 
doart pour l’aduenir. Nous en entérinant la requefte faite par les gens defdits Eftats, & ayâts 
efgard au tefmoignage defTufdit,auons ordonné que ledit droit d’obole fera rédigé par eferit 
par forme de couftume & vfànce commune pour l’aducnir,& inféré apres les articles deffuf 
dits en la forme qui f’enfuit. 

k ^4 u Roy ou autre ayant droit dudit feigneur a cqufe de fon tabellionnage de Sens,ejl deu droit Art.147. 
et obole (qui ejl de chacune liure vne obole jt fçauoir du tournois les tournois du parifts Us par U 
Jis)pour raijon des contra fis de venditiond héritages ou autres chofes excedans la fomme de quin- 
ze liures tournois pour vne fois. 

Plus pour obligation de deniers prefle\excedant aufei ladite fomme de quiriZg liures tournois An,t48 * 
pourvue foisfeit que le contrat porte numération a&ucllejuquily ait feulement confejsion du 
receu. 

Plus pour contrats de permutation & efehanges e/quels y a foulte de deniers excedant icelle Art.14?. 
foulte la fomme de quinze liures tournois pour vne fois,dr pour les deniers de ladite foulte feule- 
ment, tout ce que deffuspourueu que lefdits contrafts feoient tabellionne^dr mis en forme ne 

pourront les parties efere contraintes leuer en forme lejdits contrait s: Et où lefdits contrats fe- 
raient leue^jdr mû en forme plufeeurs faisane fera deu droit d’obole que pour vne fois feulement. Art.*fo» 

Et quant aux contrats de mariage, partages Jranfeit ions, permutations, efehanges fans finîtes 
de denier s Jbaux a ferme Jranjports Je fament s quittances déclaration d'hypotheque , & genera- 
lement tous autres contrats dr diferaii. s quelconques , ri ejl deu pour raijon et iceux aucun droit 
d'obole. 

Le procureur du Roy & gens des trois Eftats, ont auffi dit qu’aux tabellions de Ville-neu- 
ue le Roy,Granches & autres tabellions Royaux eftans dudit bailliage & refïbrts d'iceluy,ap* 
partenoit pareil droit que deffus,& nÔ autre, & requis pour obuier à procès qu’il fiift ainu mis 
& rédigé par couftume.Ce qu’auons ordonné eftre fait. 

A l’article deux cents cinquantc-fix qui eftoit le deux cents quarante-huid dudit caycr An.*jrf. 
imprimé, commençant, Le vendeur dre. par ledit aduis a efté mis ce mot jvingt, au lieu de ce 
mot,quarante. 

Le deux cents cinquante-huid qui eftoit le deux cents cinquante dudit caycr imprimé, 
<:ommençant,J§J#/ loue mai fins, &c.yxt ledit aduis a efté reformé comme f enfuit. 

Jï>ui prend maifon a louage a vne ou plufeeurs années, & le temps du loiiage pafeénesen 
ains la tient fins npuuel marché jl payera le pris du loiiage a la raifon du bail precedent , 
temps qu il en fera detenteur.de laquelle maifen (au cas de ladite continuation ) le conduit eur ne 
fera tenu v aider ri il ne luy ejl dénoncé trois mois au parauant par le locateur. Sera aufei ledit con- 
duit eur tenu dénoncer trois mois au parauant s’il fe veut départir de ladite maifon , autrement pa- 
yera le prochain terme enfuyuant. 

De l’article deux cents cinquante-neuf qui eftoit le deux cents cinquate & vn dudit cayer, 
commcn$mt.,Pourchofedepofeedrc,ont cftipar ledit aduis oftez ces mots, ou autres hérita- 
ges ,& au lieu d’iceux mis & adiouftez ces wxftsfeail d' héritage a moijfen ou fermerons ou rent e 
foncier e,&c encores feront adiouftez ces mot s >ou donne\du confentement des parties. 

A l’article deux cents fbixante qui eftoit le deux cents cinquante-deüx dudit cayer impri- Arti.itfo. 
mé commençant,*'» vendeur de cheuauxdfc.pxi ledit aduis ont efté mis ces mots , apparent 
dr non au lieu de ce mot 0 lqtens, 
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Du deux cents fbixante &vn qui eftoit le deux cents cinquante-troificfme dudit cayer 
imprimé, commençant. Le condufteur^fic. par l’aduis defïûfHit ont efté oftez ces mots , vfèr 
de rétention de louage contre, & au lieu d’iceux ont efté mis ces mots ydedutre (fi rabatre par fis 
mains fia les louages^. ont efté adiouftez en fin dudit article cés mots , pourueu que le proprie- 
taire dénoncé fiur-ce (fi interpellent efté refufmt de les faire. 

Apres ledit article a efté par l’aduis deflûfdi t adioufté l’article qui l'enfuit. 

Le locateur peut procéder par voye d arrefi (fi tranjport de biens contre fis locataires,ores qu'ils 
fiient c 1er es (fi d' Eglifi. 

L’article deux cents cinquante-quatre dudit cayer imprimé, commençant,/^* tauernier , 
(fic.z efté par ledit aduis rayé & ofté. 



De prefcription (fi laps de temps. 

L E deux cents cinquante-fixiefme article dudit cayer imprimé, commençant, L'vfige tou- 
chant les vfucapions,(fic. par ledit aduis a efté rayé. 

Des rapports qui fi doyuent faire en partages. 

T\E l’article deux cents foixante-cinq qui eftoit le deux cents cinquantc-hui&iefme dudit 
^ cayer imprimé, commençant, £ 4 fille mariée, (fic.par l’aduis defdits Eftats,ont efté oftez 
ces premiers mots, la fille, & au lieu d’iceux ont efté mis ces mots, enfans marie^j & encores 
au lieu de ces mots, n’ejl tenue, feront mis ces mots^rr font tenus. , 

Le deux cens foixante-fêptiefme article qui eftoit le deux cents loixante dudit cayer, im- 
primé, cômcçât,Perc(fi mere peuuent,(ficA efté par l’aduis defïûfHit reformé comme f enfuit. 

Pere (fi mere peuuent en mariant leurs enfans leur donner pour tous droits fùccefiifs^e que 
bon leur fimblera^fi les faire renoncer a leurs fuccefiions futures. Laquelle renonciation vaudra 
(fi tiendrapourueu que la légitimé leur fioit gardée yaut rement pourront efire releuefde ladite re- 
nonciation par eux faite. Et où lefdits pere (fi mere en fai faut lefdites donations auroient par trop 
aduantagé leurfdits enfans fie forte que la légitimé ne fufi gardée aux autres*n ce cas feront lef 
dites donations réduites (fi modérées jn manière que la légitimé foit gardee (fi refiruee aux an- 
tre s, pour laquelle légitimé on aura efgard au temps du de ces defdits pere (fi mere. 

A la fin de l’article deux cents fbixate-dix qui eftoit le deux céts foixante-trois dudit cayer 
imprimé, commençant, Celuy ou celle^fic, par l’aduis defïûfHit ont efté adiouftez ces mots, 
pourueu que la légitimé foit gardeetomme cy deuantejldit. 

Au deux cents foixantc & vnze qui eftoit le deux cents fbixante & quatre dudit cayer im- 
primé, commençant, L’ héritage baillé à charge, (fie. aptes ces mots, quelles fuffint, ont efté 
adiouftez ces mots^vt îles (fi. 



De compagnie (fi communauté de biens entre homme jfic. 

A V deux cents fbixante & douziefme article qui eftoit le deux cents fbixante & cinq dudit 
cayer imprimé, commençant,#*»»»*’ <fi femme, (fie. par l'aduis defTufdit ont efté adiou- 
ftez ces mots, 4 roturière la faculté de pouuoir renoncer, comme 

dit ejlcy deuant. 

Au deux cents foixantc & quatorze qui eftoit le deux cents foixante-fëpt dudit cayer im- 
primé,comméçant,Z’Ae»;wr marié durant (fi confiant *fic. par l’aduis deflufdit apres ce mot, 
meubles, à efté adioufté ce moyicqucfis, encores y a efté adioufté ledit motyacquefis^ptes ces 
mots, defdits héritages. 

Au deux cents fbixante & quinziefme article qui eftoitlc deux cents fbixante & huiâ: du- 
dit cayer imprimé, commençant. Les fruits des héritages, (fic.pax l’aduis defïûfHit apres ce 
mot,pendans , ont efté adiouftez ces mots,par les racines .•& en la fin dudit article ont efté 
adiouftez ces mots, a la charge de payer la moitié des impenfisJit où le mary auroit baillé a ferme 
(fans fraude ) l' héritage de fit femme, (fi il decedefàdite femme pourra efire contrainte a l' entre te- 
nement du bail. 

Le deux cents fbixante &fèiziefme article qui eftoit le deux cents fbixante & neuf dudit 
cayer imprimè 3 commençam,csiumarycompete*fic. par ledit aduis a efté reformé comme 
fenfuit. 

Le mary peut fans le confèntementdefà femme intenter toutes actions perfonnelles (fi pofjêf 
foires pour rai on des héritages (fi douaire de fadite femme. Peut aufii intenter les actions r celle s 

comernans 



\ 
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concernons lejdites chofes,pour t intereji et iceluy feulement. autrement ne fera receu a ce faire, fins 
le consentement de fadite femme. 

Du deux cents quatre vingts&vn qui eftoit le deux cents foixante & quatorze dudit ca- Ani.*8i. 
yer imprimé, commençant,/^ enfans^rc.fcront oftez ces mots, efeans en puijfence paternel- 
le >& au lieu d’iceux feront mis ces mots,<& famille demeurant auec leur pere fr mere. 

A la fin du deux cents quatre vingtdeuxiefme article qui eftoit le deux cents fôixante & ^ l8u 
quinze dudit cayer imprimé, commençant, Si l'vn dès deux ayant, dre. par ledit adujs ont efté 
adiouftez ces mots,/ Un ejl interpellé d'en faire partage ou proufit. 

Au deux cents quatre vingt troifiefme article qui eftoit le deiix cents fôixante & feize du- Art.»8>. 
dit cayer imprimé,commençant,i’/ 1 vn des deux conioints,&c. par l’aduis deflùfdit apres ce 
mot, diuijion, ont efté adiouftez ces mots,i« chofe equipolent. 

Apres la leâure defquelles couftumes generales faite en prefènee defdits Eftats, ledit 
Thierry pour les manans&habitansdelaville de Lengres,Seiournant,Bouquot, Rouget, 
Garlinjtantpourl’EftatderEglife que pour l'Eftat de N obleflc dudit pays,& encores leldits 
Humbelot,Seiournant,Bouquot, Rouget, Garlin, le Crée, Mongin, le Febure & l’Efchenau 
pour le tiers Eftat dudit pays, ont dit que de noftre permiffion & ordonnance ils f’eftoient af 
fèmblez,auoient conféré entre-eux fus le fait de l'ancienne couftume locale & particulière , 
defdits lieux,& icelle auoient mis & rédigé par eferit en vn cayer de papier,lequel ils auoient 
communiqué audit procureur du Roy, & audit de Lauflèrrois pour le Reuerendiflime cardi- 
nal de Giury,euefque duc dudit Légres,& depuis l'auoiét mis par-deuers ledit greffier pour 
enfairele&ure.-laquelle ils ont requis & demandé eftre faite à ce que lefdites couftumes lo- 
cales & particulières fuflènt inferees en la fin des generales d’iceluy bailliage. Ledit procu- 
reur du Roy & ledit Lauflèrrois ont dit qu'ils ne vouloient empefeher Iale&ure defdits arti- 
cles baillez par les deflufdits,fans toutesfois les approuuer pour couftume, & à la charge des 
déclarations & débats qu’ils entendent faire fus chafcun article defdites prétendues cou- 
ftumes. * 

Ce fait apres auoir fait faire en la prefence que defîùs déclaration & leéhire des noms de 
ceux qui font contenus és procurations defdits Humbelot, Bouquot,le Crée, Rouget, Mon- 
gin,le Febure & l'Efchenaudefquelles procurations ils ont mis & deîaifTé audit greffe , auons 
enioint audit greffier faire ledlure defdits articles ce ntenus audit cayer. 

En faifànt laquelle le&ure & fus les premier, commençant, T erres de communes,&c. deux, 
commençant. Ceux qui vjùrpent,drc:&c troifiefme articles, commençant, Vn fergent,&c. Le- 
dit Lauflèrrois pour ledit cardinal de Giury euefque & duc de Légres a dénié que lefdits arti- d e Ltngrcs. 
clés fuflènt couftume,& neâtmoins dit que l’ils eftoiét trouuez raifonnables iln’empefchoit 
que pour l’aduenir ils ne fuflènt obferuez comme couftume nouuelle. x 

Les gens des trois Eftats dudit pays ont dit que le contenu defdits articles eftoit couftume 
locale, & ancienne dudit pays. 

Sus le quatriefme,commençant,t_x/« pays de Lengres, &clLcàït LaufTèrrois a dénié le cô- Art.* 
tenu audit article, & fouftenu qu’on a toufioursvsé pour ce regard, de la couftume generale 
dudit bailliage.Ledit article a auffi efté débattu parles Doyen, chanoines & chapitre dudit 
Lengres, qui ont dit que lots & ventes font deuz, finon par ceux qui ont tiltre & poflèffion 
au contraire. f a • 

Sus le cinquiefme, commençant, Les fiefs mouuans du duché de Lengres^rc. lefdits procu- • ’** 
teur du Roy & Lauflèrrois ont dénié le contenu audit article, & fouftenu qu’il eft deu quint & 
requint pour la vendition des fiefs fituez efHits lieux & pays. Et a dit ledit procureur du Roy 
que ledit Seigneur y auoitintereft notable, par-ce que le duché de Lengres eft tenu & mou- 
uantde la Corone,& que lesvaflàux dudit duché font arriere-vaflàux du Roy: en maniéré 
qu’aduenant ouuerture d’iceluy duché ledit Seigneur peut fàifir tant le duché que les vaflàux 
d’iceluy, & prendre tous prounts deuz és cas déclarez par la couftume generale dudit baillia- 
ge de Sens. D’auantagequ’ilya plufieurs fiefs, terres &fèigneuries fituez au dedans dudit 
duché, qui font tenus nuëment & en plain fief dudit Seigneur,à caufe de f à groflè tour dudit 
SenSjC’eft à fçauoir les terres & baronnies de Grancey,Thalmey, Reigny fus Saône, Manto- 
che,Buffieres&les fiefs qui mouuoientnuëmentduditBuffieresitous lefquels fiefs font de 
proufit en cas de mutation & ouuerture, comme dit eft. Ledit de Lauflèrrois outre ce que 
defliis a dit que lefdits quints,requmts,& autres proufits eftoient deuz, tant par la couftume 
generale que par contrats faits entre ledit cardinal de Giury ou fes predcceflèurs cuefques 
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dudit Lengres,& Tes va(Taux,& par l’inueftiture de leurs fiefs. Lefquels vafïàux ont ioiiy & v- 
fé dudit droit enuers leurs autres vafïàux, qui font arriere-vaflàux dudit Duc, comme les com- 
te deTonnerre,vicomtedeLaigny-leChaftcl,lebaronde Grancey,le baron de Chaffenay 
& autres. Et ne font les delTuldits receuables à pofer bditc couftume locale, par-ce que des 
l’an mil cinq cents fix ( auquel temps lefdites couftumcs generales furent redigees pareferit) 
les defTulHits ne propoferent & ne mirent en fait lefdites couftumes locales,ains fut accordé 
ladite couftume generale dudit bailliage de Sens en leur prefencc,& de leur con fente ment 
pour le regard des fiefs & proufits qui en font dcuz.Et ou de prefent les deffufdits voudraient 
fouftenir ladite couftume locale, a requis que par prouifion la generale fûft entretenue , iuP 
ques à ce qu’autrement en ait efté ordonné.Ce qui a efté empefehé par les gens defdits trois 
Eftats defdits pays , &fouftenu que ladite couftume eft ancienne , & a efté inuiolabkment 
gardee. 

Sus les fix, commençant par ces mots. Les fùcccÿ ions, &c. & feptiefme, comméçant,t_^'« 
chapitrcy&c. le procureur du Roy,& les gens defdits trois Eftats defdits pays ont dénié le cô- 
tenuefdits articles, & fouftenu qu’ils n’ont iamais efté gardez,obferuez ne pratiquez efdits 
lieux. Sur-quoyauons dit & ordonné que les vn,deux & troifiefme articles defdites cou- 
ftumes feront receuz & gardez pour couftume locale efdits duché de Lengrcs, comté de 
Mont-fàulion,pays& quartier dudit Lengres. Et quant au quatriefme & autres fubfequens 
articles auons pour rempefchcmcnt&dmerent defdites parties,icelles renuoyees en bditc 
cour de Parlementau lendemain de Quafi-modo. Et ce pendant ioüiirontdes droits par elles 
refpeéiiuement prétendus, ainfi quelles ont fait par cydeuant.Et au reftcvferont de b cou- 
ftume dudit bailliage de Sens. 

Et fur-ce que ledit procureur du Roy, & ledit Laufferrois audit nom, ont refpe&iuement 
pretendulatencure féodale de ladite baronnie de Grancey, auons dit que lefdites parties en 
auront a<ftc,& fe pouruoyront pour raifon d’icelle comme de raifon. 

Le Vuy t pour ledit meffire laques du Bellay foy difànt comte de Tonnerre,M. Iean Ri- 
chardot pour les manans & habitansdeb ville dudit lie u,& Rigoler pour les preuoft, chanoi- 
nes & chapitre de l’eghfe collegiale fàinéfc Pierre dudit Tonnerre,ont dit qu’audit comté de 
Tonnerreyad’ancienncté eu couftumes locales & particulières, lefquelles ledit le Vuyt a- 
uoit mis & redigees par eferiten quatre articles feulement, les a prefcntccs, requis leéhire 
en eftre faite, & qu’elles fùffent miles & inferees en b fin des couftumes generales dudit bail- 
liage, pour eftre gardées & entretenues audit comté. Bemage pour bdite de Clair-mont 
foy difantcomteuè dudit Tonnerre a empefehé que lefHits articles fuflènt leuz ne receuz 
pour couftume, & a dénié qu’il y ayt aucune couftume particulière audit comté, & defâd- 
uoüe maiftre laques Guyot,qui par cy deuant auoit dit par erreur & fans charge qu’audit lieu 
y auoit couftumes locales. Ledit Guyotprefenta remonftréquecc qu’il en auoit dit eftoit 

J >ar inaduertance,& en tant que befbing feroit,fe reuoquoit. Outre a dit ledit Bemage que 
edit du Bellay n’eftoit receuable a dire qu’audit comté y euft couftumes particulières , & fe- 
rait neceflàire que les trois Eftats dudit lieu en fûffent d’accord. Sur-quoy apres auoir enquis 
les autres defdits Eftats dudit comté, & leurs procureursprefens à bdite feance,fus le fait deP 
dites couftumes locales, qui nous ont rapporté n'çftre d’accord qu’il y euft audit lieu couftu- 
me locale & particulière, & nous ont dit que b couftume generale du bailliage de Ses a touP 
iours efté gardee & obferuee audit comté & pays de T onnerre,auons ordonné que lefdits ar- 
ticles baillez par ledit le V uy t ne feront receuz n’cnregiftrez,ains fera bdite couftume gene- 
jale gardee,obferuee & entretenue audit comté & pays, fans preiudice toutesfois des fucceP 
fiôs efcheücs & droits b acquis:pour b conferuation defquels fera permis aufdites parties & 
autres qu’il appartiendra,informer qu’elle eftoit leur ancienne couftume & vfânce. 

Baltazar pour ledit cardinal de Bourbon archeuefque de Sens a dit que luy & fes predeceP 
feursarchcuefqucsjont par couftume & iouyflànce immemorble fuccedé aux meubles des 
preftres& gens d’Eglifc dudit diœccfe dccedezabinteftat,& a requis que bdite couftume 
fuftmife pareferitauccles autres couftumes dudit bailliage. Ce qui aeftéempefehé par le 
procureur du Roy, & les gens defdits Eftats. Sur-quoy auons rcnuoyé lefdites parties en b- 
dite cour audit iour de lendemain de Quafi-modo, pour en eftre par elle ordonné. 

Ce fait maiftre Iean Penonaduocat a dit que ladite ville de Sens (qui eftoit des plus an- 
ciennes deceRoyaume)auoitde temps immémorial ioüy & vfé de certains droits & pri- 
uileges confirmez par les Roys, qu’il auoit rédigé en trois articles feulement, defquels 1a 

teneur 



Digitized by t^OOQLe 



Des confiâmes dü Bailliage de Sens. 



Fueil.xcj. 



Couflumes 
locales & 
priuiiegcs 
de la ville 
de Sens. 
Art.i. 

Art. z. 



Art. J. 



teneur fenfirit. 

Par coufiume & vfinctconfirmee far friuileges des Roy s, les ma nam & habit a ns de la v ille & 
commune de Sens pcuuent tenir fiefs & héritages nobles, fans qu'ils fuijfint efire contraints en 
vuider leurs ma ms, ne four ratfin d’tceux payer au Roy aucune finance. 

• Et pcuuent vfir & froeeder far voye d' arrefi fus les biens de leurs debteurs forains,demourans 
dsx licites à Pcnuiron dudit Sens fourueu que lejdits biens fiyenttrouue\en ladite ville ou faux- 
bourgs d’iceüefùpposé que du debt il n'y ayt obligation, fi hedule ri autre reconhoifftnee , hors mis 
fus les habitons de Vtlk-neuue le Royfdr ceux de la freuofi é r effort dudit lieu, qui ont priuilege, 

commune v fonce (jr arrefi de la cour au contraire. , 

Et fi aucum forains demourans dix licites à Hennir on dudit S cm font oblige^Jous le fiel de la 
freuofi e dudit Serièdr four rai fin du contenu es obligations fajfies. fous ledit fielalsju leurs heri- 
tiers fint adiournefyxecutcT^ou autrement mis en eau fi far-deudt le bailly ou freuofi dudit Sens, 
ils firfnt tenus froeeder par-deuant eux .Et ne féuuent lefilits debteurs ou leurs heritiers demou- 
ram au de dam defidites dix lieues décliner la iurifdiSlïo de celuy defdits bailly ou freuofi qui pre- 
uiendra 3 non comfrins ceux dudit FÜle-neuue & rejjort dudit lieu. 

Et a requis ledit Penô que lefdits articles fùflént inférez auec les autres articles de côuftu- 
me dudit bailliage afin que perfonne n’en prétende caufé d’ignorance. 

Le procureur du Roy a dit entant que touche le premier defdits articlesjcommençant^r 
coufiume & v fiance, drc.zuoix eu cômunication des priuileges de ladite ville mentionnez audit 
article, & fç ait que lefdits habitans en ontioiiy & vsé d’anciéneté,& en ont obtenu plufïeurs 
iugemens à leur profit, mefmes & dernièrement vn, donné parles commiflàires députez par 
lcRoy en la ville de Paris fus le faitdés francs fiefs & nouueaux acquefts,en date du féiziefme 
jour a Auril l’an mil cinq cens cinquante & vnapresPafques. 

Le deuxiefme article comméçan tiennent v fer 3 &c . & le troifiefme article, cômençant,£* 
fi aucum forains^jre.omeüé debatus & empefehez par Baltazar pour lefdits cardinal de Bour- 
bon archeuefque de Sens & chapitre dudit lieu,& par aucuns de la N oblefTc illec prefens,qui 
ont dénié le contenu en iceux articles auoir eflé cy deuât gardé & obférué,& pour autres rai- 
fons qu’ils entendoientdeduire.Sur-quoy entât que touche le premier article,qui n’a eflé cô- 
tredit ne debattu,auons ordôné que lefdits mànâs & habitas vferont du priuilege mentionné 
auditarticle.Et quat aufdits fecôd & troifiefmearticlesdebattus & empefehez côme deffiis, * Renuoyé. 
auons renuoyé lefdites parties en ladite courauditlendemainde Quafi-modo, pour en efire 
par elle ordonné.Et ce pendant ioüyront lefdites parties comme elles ont fait cy deuânt. 

Ledit Penon pour les gés du tiers Eflat & partie des N obles illec prefens a dit qu’il y auoit 
au dedâs de ladite ville, fauxbourgs &enuirons d’icelle, plufïeurs abbayes & autres bénéfices 
grandement fondez, & dotez iulques à fôixante mil’ liures de rente &plus,quieftoient char- 
gez faire aulmofnes tant parles fondations que par difpofition de droit.Toutesfois les titulai- 
res & pofléfléurs n’en faiioient aucunes, & ne refidoient fus les lieux.Efloit aduenuë puis peu 
de temps grande cherté au pays,& efpece de famine, péndât laquelle chafcun defdits manans 
& habitans f’efforça & meit en deuoir faire aulmofnes & charitez. Et pour-ce que les deffuf- 
dits beneficierseftoientrefufans d’en faire de leur parties officiers du Roy les y voulurent 
contraindre, mais ils ne voulurent obcïr. A celle caufé a requis ledit Penon auec lefdits no- 
bles, qu’ilfiift dit par coufiume que la quarte partie du reuenu defdits bénéfices féra baillee & 
diftribuec aux pauures & indigens. 

Le procureur du Roy a dit que ladite requefte eftoit raifônnable:toutesfois pour-ce qu’elle 
ne concemoit les couflumes dudit bailliage,ilentendoitfé pourueoirpour raifon de ce que 
deffiis,ainfi & par-deuànt qu’il verroit efire à faire. 

Ledit Ferrâd archidiacre pour ledit cardinal archeuefque de Sens,& Baltazar pour le cha- 
pitre dudit Se ns, ont dit que le droityauoitpourueu>& ne concemoit ladite requefte noftre 
commiffion. J 

Sur-quoy auons dit que ledit ^pcurcur du Roy,lès Nobles & ceux du tiers Eflat dudit bail- 
liage fé pouruoyront pour raifon de ladite requefte en ladite cOur, ou autrement ainfi que de 
raifon. 

Et tout ce que deffiis certifions efire vray,& auoir eflé fàit,comme contenu eft en ce pre- 
fent noftre Procès Verbal. Lequel en tefmoingde ce auons figné de nos feings manuels, ôc 
léelc du feel de nos armes, Ainfi figné. 
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Procès verbal des couftumes dû Bailliage de Sens. 

Enfuit la teneur des lettres Royaux en forme d acquiefcement obtenues far 
y incent Dauid dont cy de fus eftfatte mention. 

TTEnry parla grâce de Dieu Roy de F rance, au premier huiflierde noftre cour de Pariemét, 
^ ^ou autre noltre fergent fur-ce requis, falut.Dc la partie de noftre amé Vincent Dauid efi 
cuyer,feigneurdes Bruyères, nous a efté expofé que pour la redaâion & reformanô des cou- 
tumes de nollre bailliage de Sens, il a efté appcüé à la requefte de noftre j>cureur,& des ma* 
nans& habi tans de noftrc-dite ville de Sens,àcôparoirpardeuant les cômiflàires pour ce fait 
par nous dcputez.Pardcuantlelqucls fus l’article failantmention que Rcprefentatton n’a lieu , 
fil nef dit far contrat?, ledit oppolânt aurait fait rcmonftrer par Ton confeil,que ledit article 
deuoit demourer ainfi qu’il eftoit,pour l’intereft qu’il y auoit és fucceffions à luy cfeheües & 
à efehoir,& que ledit article eftoit de fi longue main obferué,que chafcü l’entcdoit aflcz,fans 
qu’il fuft befoing le reformer,pour plufieurs autres raflons par luy alléguées. Ndnobftant le£ 
quelles nofdits cômiflàires auroien t dit que ledit article (croit reformé,& que ladite Rtprefien- 
ta t ion auroit lieu és fuc ce fions dire S es & collaterales, filon la forme de droitJDôt ledit expoiant 
aurojt appelle à nous &ànoftredite cour de Paricment.Etcôbien qu’il prétende auoir bonne 
caufe’& matière d’appel,& qu’il (bit fus la fin du téps introduit à releuer fondit appel,il f’en de- 
fifteroit voluntiers, ( il nous plaifoic à ce le receuoir,& mettre ledit appel au néant fans amen* 
deihublement requérant (ûr-ce nos lettres de prouifion.Pourquoy nous ce confideré, defirâs 
fiibuenir à nos fubiets félon l’exigence des cas,ladite appellation ( au cas dcflùfdit) auons mis 
& mettons au neant,de grâce efpecial’ par ces prefentes (ans amende, & fins que ledit expo- 
Tant (bit plus tenu ledit appel releuer,pourfuir,(ouftenir ne conduire en aucune maniere.Si te 
mandons & cômettons par ce (dites prefentes que ledit defiftement d’appel tu figmfie & face 
à (f auoir à noftredit procureur, manans & habi tans de noftredite ville de Sens,& autres qu’il 
appartiendra ce qu’ils n’en prétendent caufe d’ignorance. Auquel appellât qui cft fiis la fin 
du temps introduit à releuer fondit appel, auotvs permis & ottroyé que ces prefentes il puiflè 
faire mettre à execution dedans vn mois prochainement venannEt voulons que l’execution 
qui en fera faite, (bit de tel effeéf & valeur, comme fi faite eftoit en temps deu : pourueu qu’il 
ne foitadiourné en defertion d’appel. Mandons &cômandons à tous nos iufticicrs, officiers 
&(ubiets qu’a toy en ce faifentfoitobey. Car ainfi nous plaift-ileftre fait. Donné à Paris le 
trentiefme iour du mois de Ianuier,L’an de grâce mil cinqcents cinquante cinq,& de noftre 
régné le neufiefme. Ainfi figné, Par le Conleil, l’Allcmant.&feellédccire iaulne (ûs dou- 
ble queiie. 

Enfuit la teneur du rapport de la figuifi cation faite defilites lettres aux 
Procureur du Roy. Maire s & Efcheuins de la ville de Sens. 

"O Apporté parmoy Loys Nicou fergent Royal és bailliage &preuofté de Sens. Qu’à la re- 
-^-quefte de Vincent dauid efcuyer (eigneur des Bruyeres,ie me fuis tranfporté és hoftels & 
domiciles de noble home & fage M.Sauinian hodoart procureur du Roy audit bailliage , ho- 
norables hommes M.Pierre royneau Maire, Iean poulain, Paiquiergauldaire, Nicolas chap- 
peau & Iean cler efeheuins de la ville dudit Sens. Aufqueis en pariant, c’cft à (çauoir lcfdits 
Hodoart & Chappeau à Marie & Itace leurs feruantes, ledit Royneau à dame Edmee gadier 
fa femme, ledit Poulain à dame Marguerite laurent (à femme, ledit Gaudaire à (à perfbnne,& 
ledit Cler à Icanne failly demouranten lamaifon dudit Qer,i’ay fignifié le defiftement d’ap- 
pel dudit Dauid contenu és lettres Royaux cy deflùs eferites à fin qu’ils n’en puilfent préten- 
dre caufe d’ignorance. Defquelles lettres Royaux & de cefte prefente ma relation i’ay delà if 
fé copie aufdits Hodoart & & Royneau pour tous les aurres,que leur ay fignifié.Es prefences 
d’Efticne le cler & Guillaume Nicou tefmoings,le dix-huidicfme Febrier,milcinqccts cin- 
quante-cinq, Ainfi figné, N icou. 

FIN D V PROCES VERBAL DES COVSTVMES DI 41N S. 

. Extrait des regtfres de la Cour de Parlement. 

E r iour-d’huy maiftres Chriftofle de Jhou prefidentrChriftofîe de harlay & Barthélemy i 
v ~ >/ faye confeHlers en la cour de ceâs,& cômiflàires deleguez par le Roy en cefte partie, ont 
prefenté & mis par-deuers ladite cour les couftumcs du bailliage de S£s,accordees par-deuât 
eux parles gens des trois Eftats dudit bailliage.Lefquelles couftumes ont efté receües par la- 
dite cour,& de l’ordonnance d’icelle mifes au greffe, pour y demourer,& cftre gardées en la 
maniéré accouftumee. Fait en Parlement, Le vingt-quatriefmc iour de Mars, L’an mil cinq 
cents cinquante-cinq,auant Palques. Ainfi figné, Dutillet. 

Coutumes 
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fgSCouftumes des Bailliage & Preuofté d'Eftam- 

PES ANCIENS RESSORTS ET ENCLAVES D’I- 

celuy Bailliage,redigees & accordées par les gens des trois Eftats defdits lieux au moys de 
Septembre mil cinq cens cinquante & fix. 



c H A P. i. 



De fefs. 




E feigneur féodal par faute d'homme, droits, & deuoirs non faits, & non payez, 
peut mettre en fit main le fiefmouuant de luy,& l'exploiter, prendre & faire les 
fruits liens durant la main-mife en pure perte du vaflaL i. 

Quand à vn fief y a mutation par fiicceflion en ligne dirc&e, ou par donation 
Ifàite en auancement d’hoirie, foit de pere,mcre,ayeul,ayeulle,ou autres afeen- 
dans,n'eft deu aucun proufitpar celuy ou ceux aulqucls le fiefaduient comme dit eft.-ains doy- 
uentau feigneur feodalla bouche &les mains fêulementcpourueu que celuy auquel ladite do~ 
natiô aura efté faite, fê porte heritier du donateur apres fit mort.Et où il ne fe voudroit porter 
pour heritier, fera lors tenu payer rachat,tel que cy apres fera déclaré, comme pour donation 
fimple,de ce qui aura efté donné outre & par deflus ce qui luy euft peu appartenir, aduenir & 
efeheoir pour fit portion contingente en la fiicceflion de fes perc,mere,aycul , ou ayeulle , 9c 
autres afeendans: T ellement que fi le don n’excede la portion he reditaire du donataire 1 , n’cft 
deu aucun rachat. ii. 

Quâd vn fief aduient à plufieurs enfans malles & femelles, le fils aifijë peut pour tous faire 
& porter la foy & hommage au feigneur féodal. En quoy fâifant,il les acquite pour celle fois: 
Tellement que lêlHits freres & foeurs, mariez & à marier, ne font tenus d’aucuns droits & de- 
noirs, enuers le feigneur féodal pour leur premier mariage, foitq partage feuft fait ou à faire. 
Et fi ledit aifné ne veut faire & porter ladite foy & hômage le plus aagé d'apres, & autres fuo 
cefliuemét l la pourrôt porter.& en ce failàntacçjterleurs autres puifncz freres & foeurs. iii. 

Eli tenu le feigneur féodal receuoir ledit fils aifné,ou autre puif-né en fcn refus , tant pour 
luy que lêfSits freres & foeurs. iiii. 

Les filles, & vefiies lûccedans à leur pere,mere,ayeul, ayeulle, ou autres afeédans en vn fief, 
ne doyuent aucun proufitau lêigneur féodal, duquel dépend le fief à elles aduenu , ains feule- 
ment la bouche & les mains.Sitoutesfoisclles le marient,eftdeu rachat audit feigneur feo- 
dahSinon que l'vn de leurs freres les euft acquittées, comme dit eft. v. 

SiàfiUemarieeaduientvnfiefpardroit de fiicceflion en ligne direde:& que fon frere ne 
Taytacquitee comme deflùs,fon mary eft tenu de faire & porteries foy & hômage dudit fief: 
& d’auantage de payer vn rachat au lêigneur du fief.Et fi elle lê marie plufieurs fois,cft deu ra- 
ch at pour chalcun mariage. v i. 

Quand fiefs tenus de diuerfes lêigneuries font efehangez fans fraude, eft deu feulemét ra- 
chat au feigneur feodaLEt f’il y a foulte de deniers, eft deu le quint denier, pour le regard de la 
foulte, outre le rachatqui lê paye,& eft deu pour le lîirpIus.Et fi lefdits fiefs font tenus de mef 
me lêigneuriejn’eft deu rachat,mais lêulement le quint denier pour raifon de la foulte. vii. 

Si aucü fief eft vendu à pris d'argent,l’acquereur doit au feigneur féodal, le quint denier du 
pris accordé, fitns preiudice aux lêigneurs de leurs conuentions,pour le requint, fi aucune cô- 
uëtiô particulière y a entre eux & leurs vaflàux,lêlô lelquelles ils fêrôt payez & lâtisfàits. viii. 

Quand pe r e, m e re,ay e uhayeulle ou autres afeendâs ayans fief, vont de vie à trefpas,delaif- 
fitns deux enfàùs lêulement venâs à leur fùccefliomau fils aifné pour fondrait d’aineflê appar- 
tient par precipu & aduantage en chafcune defdites fucce liions, vn hoftel & manoir tenu en 
fief, tel qu’il le veut choifir,baflê court, & iardin clos de murailles,hayes ou foflêz.Et fi dedans 
ledit manoif,baflê court ou iardin,yamoulin,four,ou prefloüer banaux, les édifices dudit 
moulin, four ou prelfoiier, appartiennent audit ailné, auecques telle part du reuenu d’i- 
ceux que luy appartient aux autres héritages féodaux : & le liirplus de l’emolument ap- 
partient aux puifnez. Et pourra neantmoins ledit aifné prendre l’autre partie dudit re- 
uenu & emolument,en recôpenlânt lês coheritiers . Et où n'y aurait iardin ou preelofture 
par ledit manoir, ledit fils ailné pourra choifir& prendre vn arpent de terre tel qu’il voudra 
choifir,foit en boys, pré, vigne, terre labourable ou autre elpece, au plus près dudit manoir: à 
le mefurer outre & par deu les foflêz fil y en a.Et outre ce, prendra ledit aifoé les deux tiers 

OJi 
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Couftumes des Èaiiliagc & Preuofté d’Eftampes 

de tous les héritages féodaux. Et fils font outre le nombre de deux enfans , foyent fils ou fit 
les,auccques ledit aifnéûceluyaifné a feulement la moytié de {dits héritages féodaux, outre 
le manoir & precipu tel que deftiis, & l’autre moitié appartient a tous les autres freres & 
foeurs puif nez. ix. 

Où il y aurait près ladite maifon parc, ou grand iardin,clos de murailles pour romemét & 
embelliflement de ladite maifonjedit fils aifné le peutprendre en recompcnfàntfefdits freres 
& foeurs en héritages de la focceflion,fi faire fe peut,finon en deniers ou autremennpour la- 
quelle recompenfe n’eft deu aucun quint ne rachat audit feigneur féodal x. 

Si efdites lucceffions ne font que filles, ny a entre elles aucun droit d’aifneflc. xi. 

T outesfois & quaotes que le nef eft ouuert par mutation venue du cofté du vafiàlle nou- 
ueau vafiàl doit aller dedans les quarâte iours de l'ouuerture vers fon feigneur féodal, pour luy 
faire & porter les foy & hommage, & luy payer proufit fil en doit, & pour ce fiure le trans- 
porter au lieu du fief dominant,& don t deipend ledit fief : appeler & femondre fon feigneur 
pour le reccuoir:& fil y eft,luy faire l’hommage,& en fon abiénee le faire fur ledit lieu à ccluy 
(fi aucun fe trouue) qui ayt pouuoir de le rcceuoir,finon en la prefence du procureur, & rcce- 
ucur ou fermier dudit lieu,fi aucuns fe trouuent:& en l’abfence de tous, en b prefence d’vn no 
taire,& de deux tefmoings.Et de l'ade qui fora pour ce bit en laiffor coppie deüement expe- 
diee audit feigneur fon procurcur,reccueur,mcftayer,ou fermier, ou au prochain voilin,en 
fcabfrnce l’vn de l’autre focceffiuement. xii. 

Si le vafiàl doit relief ou rachat (qui ne font qu'vne mefme chofe) doit offrir pour lefdits re- 
lief, & rachat le reuenud’vne annec-ou vne certaine fomme de deniers, ou le dit de deux 
preud’hommes, au cforix & eleâion dudit foigneur féodal. xiil 

Audit feigneur féodal ayant choify pour Ion droit de relief le reuenu d'vne annee du fief 
mouuant de luy:lc vafiàl eu tenu communiquer fes terriers & papiers de b rcccpte de fondit 
fief, fil en eft reauis.Et fil en veut auoir coppie,le vafiàl eft tenu b luy bailler aux deipens du- 
dit feigneur. xiiii. 

L’offre deüement faite, ainfi que dit eft,equipole à foy. xv. 

Si d’vn mefme fief font plufieurs feigneurs & proprietaires, qui n’ayent entre eux fait par- 
tage de leurs vaflàux: fuffit au vafiàl faire b foy & hommage, & payer les droits, &^>roufits de 
fief, fi aucuns font dcuzJEtaufli de bailler (on adueu& dénombrement au feigneur du lieu & 
fief dominant. Qupvfaibnt demeure quitte ledit vafiàl enuers les autres, ayans droit audit 
fiefdominant.Sauîa leur recours contre ledit foigneur tenant ledit lieu,fàns pouuoir vfer de 
fàifie contre ledit vafiàl. xvi. 

Le foigneur féodal a pour choifir & opter, le temps de quarâte iours,lcfqucls paffoz,le va£ 
fal eft tenu aller vers luy fur le lieu du fief dominant,pour fp auoir fil luy a pieu choifir & opter 
l’vnc defditcs trois chofos offertes, afin d’y fatisfaire:& les quarante iours pafièz , le foigneur 
n’ayant opté, eft l’optiô referee au vafiàlmais fi le vafiàl ne retourne vers ledit foigneur apres 
les quarante iours,l’option demeure au foigneur iufoues à ce qu’il foit fatisfait. xvii. 

Les quarâte iours paflèz,apres l’ouuerture du fief par quelque mutation que ce foitje vaP 
fàlmaieur d’ans (comme fora cy apres dit) n’ayant bit fon deuoir d’aller furie lieu du fief do- 
minantjlcdit foigneur veille, & le vafiàl dort, qui eft à dire, que dés l’inftant que les quarante 
iours font paflèz,les fruits de l’annee tomber en perte audit vaflàl,pour & au proufit dudit foi- 
gneur, encores que ledit foigneur n’ay t bit aucune fàifie ou fommation à fondit vafiàl Mais 
pour gaigner les fruits des années fubfequentesjcdit foigneur eft tenu de faire bifir ledit fief. 
À près laquelle fàifie, fi dedans les quaran te iours le vafiàl ne bit fon deuoir,iedit foigneur ex- 
ploitera en pure perte ledit fief de fondit vafiàl,iufques à ce qu’il ayt fait fon deuoir. xviii. 

Et quand aux mineurs,les fruits de leurfdi ts fiefs ne tombent en perte pour leur regard, fi- 
non quarante iours apres 1a fàifie reelle & a&uclle faite for leur fief, le recours refcrué aufdits 
mineurs contre leurs tuteurs, ou autres,qui auront deu demander fouffrance,& faire autres 
deuoirs pour eux. xix. 

Si les mineurs ayans fief n’ont aage fuffifant pour faire & porter les foy & hommage àlcur 
foi gneur féodal, (lequel aage pour porter l’hommage, eft pour les malles de vingt ans,& pour 
les femelles de quinze ans accôpliz) leurs tuteurs & gardiens doyuent & font tenus aller de- 
dans quarante iours apres b création de tutele,ou acception de bail,fur le lieu du fief dominât 
demâder fouffrance pour eux:& à bute de ce faire,eft deu rachat audit foigneur. Et fi lefdits 
non-aagez n’auoient tuteur ou gardien dedans lefdits quarante iours, l’vn de leurs parens ou 

autres 
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Des fiefs. Fueil.xciij. 

autres de ceux qyi font capables à eftre leurs gardiens ou tuteurs,peuuent pour eux deman- 
der fbuffrance au feigneur féodal, allant pour ceft effed fur le lieu dominant,finon que le fei- 
gneu r le voufift de bonne volonté receuoir en autre lieu. xx. 

Silelclits mineurs doyuentproufit à leur feigneur ( leditproufit procédant de leur chef,) • 
ceux qui pour eux vont demander fouffrance,le doyuent offrir. xxi. 

Et eft tenu ledit feigneur feodal,dôqer fouffirance pour les non-aagez,pour faire & porter 
les foy & hommage,quand elle luy eft dcmandee.Et vaut fouffrancç pour foy & hômage tât 
qn elle dure:foit qu’elle foit accordée ou non,eftant légitimement demandée. xxii. 

Si toutesfois audit feigneur féodal eft deu proufit de fief, pour lequel on luy demande fouf- 
firance (procédant ledit proufit du chef defdits mineurs) n’eft tenu ledit feigneur bailler ladite 
fbuffrance, fans eftre payé dudit proufit.Mais fil eft deu proufit procédant d’ailleurs, ledit fèi- 
gneur ne peut refufèr ladite fouffrance,fâuf,à luy de fe faire payer dudit proufit,ainfi qu’il ver- 
ra eftre à faire par raifbn. ; xxiii. 

Le gardien d'aucuns mineurs faifantlesfruitsfiens,nedoit 3 pour ce refpeft aucun proufit 3 Cet * 
au feigneur féodal. . xxiiii. 

Pour fucceffiô de fief en ligne collaterale,eft deu rachat au feigneur feodal:& en celle flic- que u «* 

ceffion les malles en pareil degré forcluent les femelles,& n’y a droit d’aineflè,fbit entre maf- fol- 
les ou femelles. , xxv. Imm.cm. 

Le feigneur féodal n’acquiert prefeription contre fbn vaflâl, ne le vaflâl contre le feigneur, 
pour la tenurefeodaIe,par quelque temps que ce foit.Bien peut ladite tenure eftre acquifè 
par vn tiers. xxvi. 

Le feigneur feodal,encorcs qu’il foit de main-morte,peut prendre & retenir le fief mou- 
uantdeluy,quandileft vendu,en rembourfânt l’acquereur du pris & loyaux couftemens.Et 
à pour ce faire quarante iours apres la notification de la vente, & exhibition des contrats à luy 
faits d’icelle, à la charge que le feigneur de main- morte, eft tenu choifir vn vaflâl autre que de 
maimmorte,& en vuyder lès mains dedans l’an &iour de la retenue par luy faite, & à faute 
d’en auoir vuydéfesmains,retourne ledit fiefretiré & retenu au premier acquereur fur le- 
quel il auoitefté retiré. , xxvii. 

Si le feigneur a receu le qifint denier de l’acquereur ou luy a baillé terme de le payer ou au- 
trement en a compofé&cheuy,il eft priué du retrait féodal. xxviii. 

Le feigneur féodal ayant retenu par puiflâncc de fief,lefiefmouuantde luy, le lignagierdu 
vendeur (du cofté & ligne duquel eft procédé le fief retenu) le peut dedans l’an & iour de la 
retenue, auoir par droit de retrait lignager en rébourfântle feigneur féodal du pris prîcipal & 
quint dudit pris,& des loyaux courts &frais:enquoyfaifânt ledit feigneur féodal eu tenu re- 
ceuoir tel lignager en fbn hômage,telleméc que le retrayant lignagier exclut le féodal, xxix. 

Le feigneur féodal voulant prendre les fruits du fief depédant de luy:& exploiter le fief en 
fà maimcôme il peut,eft preallablement tenu rembourfèr les labours & femences. xxx. 

Et pour prendre,fèrrer & leuer lefdits fruits,a ledit feigneur féodal la iouyflânce de la mai- 
fôn&: autres édifices, fi aucuns font. xxxi. 

La main-mife du feigneur féodal, fur le fief dépendant de luy, venüe à la connoiflànce du 
vafïàhSi iceluy vaflâl l’enfraint par luy,ou autres de par luy,eft tenu de rédre ce qu’il aura prins 
defHits fruits:Et les reftablirauantqu’eftreouy en fes defenfes,& oppofition, tellement que 
le feigneur du fief ne plaidera deflâify. xxxii. 

Le feigneur féodal pendant fâ main-mife fait les fruits fiens des arriere-fiefs ouuers , & de 
ceux qui tombent en ouuertüre durant fadite main-mife,& peut receuoir les arriere-vaflàux - 

en foy. xxxiii. 

Si le vafïàl fàifi defàduoüe le feigneur fàififïànt, iceluy vaflâl aura main-leuee du fief fàifi, pé- 
dant le proces,& fi en fin d’iceluy le trouue le fieffâifi eftre mouuant du feigneur defâduoüé, 
ledit fief eft acquis, & tombe en commifè au proufit du feigneur féodal. xxxiiii. 

Levaflàlnepeutdemembrerfbnfiefaupreiudice,&fànsleconfentemétdefbn feigneun 
fè peut bien ledit vaflâl ioüer de fondit fief,iufques à demiflion de foy,fâns ce que pour-ce foie 
deu proufit. xxxv. 

Si le vaflâl baille fbn fiefà cens ou rente, tombant ledit fief en ouuerture,le feigneur féo- 
dal (n’ayant infeudé ledit cens ou rente) exploite entièrement ledit fief fâns auoir efgard au 
bail,àcens ou rente,fâufaux preneurs leurs recours. xxxvi. 

Quand entre plufieurs fèigneurseftqueftiondelatenured’aucun fief, pretendans rcfpc- 

QJii 
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Coutumes des Bailliage fie Prcuoftéd’Eftampcs 

4 ce nt(i (fHuement icelle tenure,lc vaflàl fera rcceu par main fouucraine, 4 en côfignant en iuftice des 4 
droits St deuoirs,fi aucuns font deuz à caufe de fon fief, à la charge de faire la foy à celuy qui 
pleinement aj obtiendra. xxxvii. 

filme de " 7 - Quandleficf oufeigneurie feodale vient de nouuel par fucceffion , acquifition ou autre- 

risuert.^1. ment a aucune perfonne.tcllement que la mutation aduient de la part du feigneur du fief do* 

CJli ' minantjle nouueau feigneur ncpeut empefeher ne mettre en fà main les fiels, qui font tenus 

de luy,iufques à ce qu’ilayt fût faire proclamations & lignifications, que fes vaflàux Iuy vien- 
nent faire la foy St hommage, dedans quarante iours pour le moins.Mais lefdits quarâte iours 

{ >aflez,fi lefdits vaflàux ne le prefentent>il peut fàifir fie exploiter les fiefs tenus & mouuâs de 
uy, 5 t faire les fruits fiens:pourueu toutesfois que lelHites proclamatiôs fie lignifications ayét 
efté fàites.C’eft à fçauoir quand aux fiefs eftans és comtez, baronnies, fie chaftellenies,dôt ils 
font mouuans,par proclamation àfon de trompe fie cry public par trois iours de dimanche ou 
de marché (fi marché y a.) Et quant aux autres fiefs eltans hors deldits comrez, baronnies Se 
chaftellenies, dont ik font mouuans, par lignification faite au vaflàl à là perfonne , pu au lieu 
du ficfferuant,fil y a manoir,ou au procureur dudit vallàl, faucun en a,unon au profne de l’E- 
glife parochiale dudit lieu, en iour de dimanche ou autre iourlblennel. xxxviij. 

Et ne doit l'ancic vallàl (ainli appellé) que la bouche fie les mains au feigneur féodal, fàifànt 
fon deuoir dedans les quarante iours, apres la lignification deuëment faite. xxxix. 

N’eft tenu le feigneur féodal receuoir fon vallàl en fon hommage par procureur , linon en 
cas d’exoine fie exeufe légitimé. xL 

La femme vefùe a laquelle appartient vn fief par droit de propriété ou acquifition,fon ma- 
ry ayant cité receu en hommage du feigneur féodal, n’eft tenu pendan t fa viduité d’aucun de- 
uoir enuers le leigneur féodal. xli. 

Le vallàl receu en hommage de fon feigneur,luy eft tenu bailler fon adueu fit dénombre- 
ment, dedans quarante iours de la réception, fit en deffàut d’auoir ce fàit,le feigneur peut fài- 
fir fon fief,y eftablir cômifïàires qui l’exploiteront iufques à la prefentadon dudit adueu,pour 
cela ne gaigne le feigneur les fruits.Ains lefdits commifiâires ( l'aducu baillé )en rendront co- 
pte au vaflal,qui fera feulement tenu des fraiz. xlii. 

Le leigneur fit vallàl font tenus relpeéHuement communiquer leurs dltres fit adueux aux 
v delpens du requérant. xliij^ 

L’adueuprefenté, a le leigneur quarante iours pour le receuoir ou blalmcr,lefquels quarâ- 
te iours paflez,ledit vallàl fera tenu aller ou enuoyer quérir le blafme,au lieu du principal ma- 
noir dont fon fief eft tenu,8t des diligences qui en feront fàites fera prins atteftarion deuât no- 
taires ou tcfmoings. xlriii. 



J PefieiUXjtb 
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c h a p. 2. Des cens (fr droits feignettriaux. 

T E feigneur cenfier peut contraindre l’acquereur fit nouuel détenteur de l’hcritage tenu en 
^làcenfiue,luy exhiber fit communiquer les lettres d’acquifition d’iceluy héritage fi au- 
cuns enya,pour eftre payé de droits de ventcs^ncontinant la huidainc pafiee apres l'acqui- 
fition. xlv. 

L’acquereur a pris d’argent d’aucun héritage chargé de cens,eft tenu payer au feigneur 
cenfierles ventes du dit achat fit iàifine,pour-cedeuë fit accoulhimee. xlvi. 

Le droit de làifine eft de douze deniers parifis,fit ne prend làifine qui ne veu t. xlvii. 

Lots St ventes,qui ne font qu’vn feul fit mefme droit, font de vingt deniers tournois pour 
franc, qui eft la douziefme partie du pris fil n’y a tiltre,paérion,ou conuention au contraire 
entre les feigneurs 8t leurs fubiets d’en payer plus ou moins. Et pour l’acquifirion faite non 
notifiée fit ^ecellee au feigneur cenfier deaans la huitaine d’icelle, font deuz audit feigneur 
cenfier foixante fols parifis d'amende. *xlviiL 

Silc feigneur cenfier n’a maifon ou certain lieu à receuoir fes cens,fuffità l’acquereur aller 
for le lieu où la dernière rccepte dudit cens a efté fàite,fit fil y a lieu député, doit aller for ledit 
Iicujfit n’y trouuant le feigneur cenfier,ou autre de par luy,pour payer ou deprier les cens fit 
ventes, fera fà déclaration par deuant notaires ou tcfmoings. xlix. 

Quand aucun qui doit cens payable au iour 8t lieu nommez , ne paye , e ft emendable de 
cinqfols parifis enuers le feigneur cenfier, 8t n’eft deuë qu’vne amede, encore qu’il y ayt défi- 
faut de payemét pour plufieurs années, fi le feigneur n’en a fait queftiô par chafcune d’icelles 
annecs,& ncatmoins pour plufieurs pièces de terres fit héritages 5 n’eft deüc qu’vne améde.l. y 

Pour 
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De droit de champ.prcfcript. & a&ions perfonnel. & hypotheq. Fueil.xciiij . 

Pour rentes conftituees à pris d’argent, ne font deuës ventes au feigneur cenfier,n’eft aufli 
dcü aucun profitde quint,ou autre au feigneur féodal. U. 

Pour l’herit3ge vendu fous faculté de réméré à toujours ou à temps, eft deu droit de ven- 
tes:mais pour le rachat & réméré n’en eft deu. lii. 

Le feigneur cenfier, pour les arrerages du cens à luy deus, & amende à luy acquife, pardef- 
faut de payement dudit cens, peut faire procéder par voye d'arreft & fàifie, fur l’héritage à luy 
redeuable dudit cens. ljii. 

Pour donations d’heritages, Élites pour la bonne amour que le donateur a enuers le dona- 
taire, ne font deuës ventes. liiii. 

Lecenseftdiuiftble. lv. 

L’heritage baillé à cens, ne peut eftre chargé d’autre cens. Ivi. 

Pour partage d'héritages , n’eft deu droit de ventes au feigneur cenfier, finon qu’il y euft 
foulte ouretour,pour lefquels foulte ou retour, fontdeuës ventes. Ivii. 

Pour efchange d’heritage fait but à but, fans foulte ne retour & fans fraude : Aucunes ven- 
tes ne font deuës, pofë que les héritages changez, foient aflis en diuerfes cenfiues & feigneu- 
ries:mais fi en efehange y a foulte en deniers, font deuës ventes pour icclix deniers. lviii. 



c H A P. 



De droit de ch amp art. 



T Es détenteurs de terres chargées de champart, laboureurs, ou fermiers, font tenusauant 
-•“'que rien enleuer delHites terres, appeler le feigneur dudit champart, fon procureur ou 
commis, pour champarter & prendre Ion droit, & oultre font tenus au cas que ledit champart 
foit rendable en grange,le mener & liurcr en la grange champarterefiè ( fil y en a vne) ou en 
autre lieu député à les mettre, aflis en la feigneurie & territoire delHites terres(f il n’y a tiltre 
ou longue iouyflànce equipolente à tiltre au contraire.) lix. 

L e redeuable de droit de champart, en leuant les fruits de la terre fuiete audit droit, fins a- 
uoir appelé le feigneur auquel eft deu ledit champartifon fermier, procureur ou commis,doit 
foixante fols parias d’amende au feigneur, ou à ceîuy qui a le droit de champart. Et ce pour 
chacune pièce de terre, fil n’y a tiltre ou longue iouyflànce equipolente à tiltre , comme dit 
cft,au contraire. Ix. 

« S ur les terres tenues en fief, ne fe prend droit de champart, finon qu’il y euft tiltre ou con- 
uention au contraire. lxi. 

Les terres tenues à champart, ne doiuent ventes ne fâifines,fi ce n’eft qu’auec ledit cham- 
part, elles foient redeuables de cens, & ou elles font tenues à cens & champart , doiuent ven- 
tes & faifines au feigneur cenfier, comme les autres terres tenues à cens, fil n’y a tiltre ou 
conuention au contraire. lxii. 



c H A P. 



De prefirip fions. 



* Vand aucun a iony.foit par luy ou fespredeceflèurs,d’vn héritage à iufte tiltre & de 

^4^. bonne foy , par dix ans entre prefens, & vingt ahs continuels, entre abfens aagez & 
non priuilegiez pleincment,franchement,paifiblement,publiquemcnt,& fans auoir efté in- 
quiété en iceluy heritagc:il acquiert prefcription,foit pour propriété ou rente foncière, lxiii. 

Quand aucun a iouy&vfé de bonne foy d’aucun héritage franchement, pleinement & 
publiquement, tant par luy que fespredcccffeurs, par trente ans continuels entre aagez & 
non priuilegiez, & fans que Ion ayt en iceluy héritage prétendu aucun droit de propriété ou 
rente, & fait inftance pour raifon d’iceluy,acquiert droitde prefcription:Suppofé qu’il ne face 
apparoir de tiltre. , lxiiii. 

Si aucun a iouy d'vne rente pleinement, paifiblement,& publiquement à iufte tiltre & de 
bonne foy, tant par luy que fes predeceflèurs,par dix ans continuels entre prefens & vingt ans 
entre abfens, aagez & non priuilegiez, & par trente ans^omme deflùs, pofé qu’il ne face ap- 
paroir de tiltre^ acquis prefcription de ladite rente. lxv. 



c h a p. y. Des atfions perfonnclles & hypotheques. 

Es détenteurs & proprietaires, d’heritages obligez & hypothéquez à aucunes rentes, 
L ou autres charges réelles & annuelles , font tenus payer icelles auec les arrerages qui 
en font deus,de leur temps perfonnellement & hypothequairement,& pour les prece* 
dans hypothequairement feulement. A tout le moins font tenus delaiflcr iceux héritages. 
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Couftumcs des Bailliage & Preuofté d’Eftampes 

pour eftre criez,fubhaftez,vendus & deliurez au plus offrant & dernier encheriflèur,à la char- 
ge delditcs rentes & au très , reelles & annuelles > & pour le payement des arrerages qui en 

iôntdeus. k™** 

Quand vn tiers détenteur d’aucun héritage eft pourfûiuy pour raifon d'vne rente, dont eft 
chargé ledit héritage, qui luy a efté vendu fans la charge de ladite rente .• & dont il n’auroit eu 
connoiflànce par-auât ladite pourfuite.Apres qu’il a fommé fon garant,ou celuy qui luy aven- 
du & promis garantir ledit héritage, & que fondit vendeur luy deffaut de garantie , ledit tiers 
détenteur ainfi pourfûiuy,par-auant que contefter en caufe, peut renoncer audit héritage, & 
encefaifant,il n'cft tenu de ladite rente & arrerages d’icelle. Suppofe mefme que les arrera- 
ges fufïént & foient efeheus de fon temp.s,& par-auant ladite renonciation. lxvii. 

Compenfàtion a lieu félon difpofition de droit. lxviii. 

Meubles n’ont fuite par hypotheque. lxix. 

Cedule priuee, reconnue en iugement emporte hypotheque du iour de la reconnoifïàncc. 
Soit que la reconnoifTance foit faite par-deuant le iuge lay , ou par-deuant le iuge d’E- 
glifé. hoc. i 

c H a p. d. Des feruitutes & rapports de iureT^ 

COy eftadiouftee au rapport des maçons &archite<ftcs iurez &reccus en iuftice,accor- 
E dez par les parties en ce qui gift en leur art & induftrie , fàuf à en demander l’amende- 
ment. lxxi. 

Droit de veuës & efgouts ne facquiert,&ne porte pofïéffion ne fâifine fans tiltre pour 
quelque temps qu’on en ait iouy,encores que la pofïéffion fûft centenaire. lxxii. 

Deftination de pere de famille vaut tiltre. bcxiii. 

A qui appartient le recz de chauflée en quelque héritage , appartient le defïïis & deffous 
dudit reez de chaufTee, fil n’y a tiltre au contraire, & ne fé peut le deflbus preferire, par quel- 
que temps que ce foit , cncores qu’il fuft centenaire contre celuy à qui appartient ledit reez 
de chaunée. txxiiii. 

Il eftloifible à vn voifin baufTer à fés defpens mur moitoyen, d’entre luy&fonvoifîn,par 
defTus la hauteur de cloft ure (dont fera cy apres fait metion) tant haut que bon luy fémblc,fans 
le contentement de fondit voifin,f il n’y a tiltre au contraire. Ixxv. • 

Tout mur eft par ladite couftume réputé moitoyen & commun, fil n’y a tiltre au con- 
traire. lxxvi. 

Il eft licite à vn voifin percer & faire percer , & defmolir le mur commun , & moitoyen 
d’entre luy & fon voifin pour fé loger, & édifier en le reftablifïànt deuëment, & fàifânt refaire 
à fés defpens fil n’y a tiltre ou conuention au contraire. Ixxvii. 

Entre les héritages de deux voifins, comme maifons, court, iardins, & adherenccs,le voi- 
fin peut contraindre l’autre à faire clofture de muraille où le fond le peut porter, finon, telle 
autre clofture que la nature de leurs héritages le requiert. bcxviii. 

Les cloftures és villes & fauxbourgs, doiuent eftre de muraille haute de douze pieds pour 
les courts, & de neuf pieds pour les iardins,oultre les fondemens. hpeix. 

Quand aucune clofture d’entre deux voifins eft defmolie ou corrompue , le voifin peut 
contraindre l’autre par iuftice à faire refaire lefHites cloftures , & les payer pour telle part & 
portion que leurs héritages font clos. lxxx. 

N’eft loifible à vn voifin de mettre & loger les poultres & foliues de là maifon , dedans le 
mur d’entre luy-& fondit voifin,fi leditmur n’eft moitoyen ou commun. lxxxi. 

Sien vn mur moitoyen & commun entre deux voifins ,1’vn d’eux veut mettre &afîéoir 
poultres, faire le peut en fàifânt pilliers de pierre de taille ou efcouifïbns de grays,parpains, 
chcfnes & corbeaux fuffifâns pour porter lefdites poultres & corbeaux, & reftabliflant ce qui 
aura efté definoly pour le rafïéoir. ” lxxxiL 

Pour afïéoir lefdites poultres, le voifin peut percer le mur moitoyen & commun , toutefi 
fois ladite poultre ne doit pafïér oultre les deux tiers , & les foliues oultre la moitié du 
mur. lxxxiii. 

N e peut le voifin percer ledit mur pour afïéoir poultres ou foliues, ou prendre quelque au- 
tre commodité, comme d’vne armoyrç au mur moitoyen & commun à l’endroit des chemi- 
nées de fon voifin. Ixxxiiii. 

Si en terre communed'vn des voifins édifié mur à fés defpens, l’autre voifin f en peut apres 

aider 
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De gardes noble & bourgeoife,& communauté de bien?. FueiJ.xcv. 

aider pour clofture ou édifice, en payant la moitié pro rata de ce dont il fe voudra aider, & non 
autrement,& le pourra cmpefchcr celuy qui l’aura édifié, iufques à ce qu’il en fbit payé & rem- 
bourfé. lxxxv. 

Quand aucun fait édifier ou reparer fon héritage, fon voifin eft tenu luy donner & prefter 
patience à ce faire,en réparant ce qui aura efté rompu, demoly & degafté . bcxxvi. 

T ous manans & habitans, ayans & tenans maifons en la ville d’Eftampes, font ten us y fai- 
re, conftruire, & entretenir latrines & chambres aifees, & font à ce foire contraignables, par 
prinfê & exploitation de leurs biens, meubles & immeubles, arreft de louages deiHites mai- x 
fons& autres voyes & maniérés deuës &raifonnables,fur peine de vingt hures parifis d’a- 
mende, & fi aucun eft trouué, portant, gettant,ou ayant porté ,ou ietté immondices ou ordu- 
res, deuan t la maifon d’autruy, places ou rues vuidcs,eft pour la première fois condamnable en 
fix fols parifis , & pour la fécondé en douze fols parifis, & pour la troifiéme en vingt fols pari- 
fis,&eftle femblablcobferué contre ceux qui iettent immondices près les portes de la ville, 
eglifes& autres lieux publiqs. lxxxvii. 

Vn voifin ne peut faire aucun puyz, retraits, foffes decuifineou efïcuouers, pour retenir 
eaues de maifon, four,ne forge près vn mur moitoyen & commun, qui ne laifîc ledit mur frac, 
&vncontremur,de l’efpefieurd’vn pied,&doit eftre fait aux defpens partieuhers de celuy 
qui f’en voudra aider & en fon danger, & f’il y a puyz à l’vn ou à l’autre des deux voifins, les re- 
traits , latrines & efTeuouers, feront faits à dix pieds loin dudit puyz, y faifânt entredeux, vn 
contremur de chaux & fable, aufli basque les fondemens défaits puyz, latrines, retraits, & 
efTeuouers. lxxxviii. 



c h a p. 7. De gardes noble & bourgeoife. 

TL eft loifible aux pere &mere,aycul ou ayeulle, ou autres afoendans , nobles & bourgeois, 
‘‘accepter la garde de leurs enfons , apres le trefpas de l’vn d’iceux , foitledit gardien les fruits 
fiens des héritages, rentes & reuenus appartenans aufdits enfaos,àla charge ac payer par ledit 
gardien les debtes que doiuent lefHits enfans, les alimenter, &entretenir, payer & acquiter 
les charges que doiuent lefdits héritages. Et à la fin de ladite garde, les rendre en bon eftat. 
Dure ladite garde, c’eft à fçauoir aux enfans mafles nobles iufques à vingt ans,& aux filles no- 
bles iufques a quinze ans,acomplis. Aux mafles bourgeois iufques à quatorze ans,& aux filles 
iufques à douze ans, finis & acomplis,fi pluftoft ne font mariez. Si le gardien fe remarie perd 
ladite garde, & eft tenu ledit gardien pous les mineurs demander fouffrance. Ixxxix. 

Garde noble fe doit accepter en iugemem»garde bourgeoife y doit eftre demandee.Eft te- 
nu le gardien foire inuentaire des biens meubles defdits enfans. xc. 



c H À P. 



8. De communauté de biens. 

a Vand l’vn des deux conioints enfemble par mariage, va de vie à trefpas, les meubles,ac- 
— quefts, & conquefts immeubles, faits & acquis, durant & confiant ledit mariage , & 
qui communs eftoient à l'heure du trefpas du premier mourant, fe deuifent en telle manie- 
re,qpe h moitié en appartientau furuiuant,& l’autre moitié, aux heritiers du trefpaffé. xci. 
f Femme mariee ne peut vendre, aliéner ne hypothéquer fes héritages, ne fby obÜger fans 
l'au&orité & co n fente ment de fon mary: Soit au preiudice de fondit mary ou d’elle, fi elle 
n’eft feparee ou marchande publique .-Mais eftant marchande publique, fe peut obliger pour 
le fait de fe marchandife,& font les biés de fon mary & d’elle exploitables, pource qui dépend 
du fait de ladite marchandée. xcii. 

Femme mariee, ne peut efter en iugement,fens le confentemcnt de fon maiy,finon qu’el- 
le foit feparee ou au&orifee par iuftice,au refus de fondit mary. xciii. 

Le mary eft feigneur des mpubles, acquefts, & conquefts immeubles, par luy faits & ac- 
quis, durant & confiant le mariage d’entre luy & fa femme, en telle maniéré qui les peut ven- 
dre,alicner, & hypothcquer,en faire & difpofer entre vifs à fon plaifir & volonté, fans le con- 
tentement de fadite femme, à perfonne capable, & fons fraude. xciiii. 

Le mary ne peut vendre, foire partage ou licitation, charger, obliger, ne hypothéquer 
le propre héritage de fe femme, fons le contentement d’elle, 1 par luy au&orifee à celle 
fin. xcv. 

Entre homme & femme conioints par mariage, (apres la benedi&ion nuptiale) y a com- 
munauté de biens meubles, & de conquefts immeubles qui fe feront confiant ledit mariage, 
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tellement que le mary eft tenu perfbnnellement de payer les debtes mobiliaires dcué's à cail- 
lé de là femme, & en peut eftrc vallablement pourfuyui, durant leur mariage, Auffi la femme 
eft tenue, apres le trefpas de lôn mary, payerla moitié des debtes mobiliaires,faites 8c crées 
par ledit mary » tant durant ledit mariage,qu’aupar-auanticclHy:Peut neantmoins ladite fem- 
me , tant noble que roturière, renoncer, fi bonluy fêmble, apres le trefpas de fon mary, à la 
communauté des biens d’entre elle & fondit mary (la chofê e fiant entière.) Et en ce foi- 
fânt demeure quitte des debtes mobiliaires , deuës par fondit feu mary au iourdc^n tref 
pas. xevi. 

Le mary eft maiftre des aérions mobiliaires 8c pofïêfïbires, pofé qu’elles procèdent du co- 
fté de la femme, peut le mary agir feul,&defduirelef3its droits 8c aérions en iugement fans 
ladite femme. Pareillement conduire les aérions redlcs & petitoires appartenans à ladite 
-femme pour fon intereft, autrement non.-fi ce n’eft du contentement d’elle. xevii. 

Quand l’vn defHits conioints enfcmble par mariage, nobles 8c viuans noblement,va de vie 
à trefpas, il eft en la faculté du fitruiuant, prendre & accepter les meubles du décédé , auquel 
cas il eft tenu payer les debtes mobiliaires que deuoit le trefpafTé,&les obteques & funérailles 
d’iceluy,pourueu qu'il n'y ait enfans dudit trcfpafïc. Et où il yauroitenfans dudit mariage 
ou d ’autre^efdits biens te partiront par moitié entr’eux 8c le fiiruiuant. xcviii. 

Homme 8c femme conioints en mariage, font reputezaagez pour auoir l'adminiftration 
de leurs biens, contra&er 8c efter en iugement, 8c non pour aliéner, vendre ou engager leurs 
immeubles. xcix. 

Quand l’vn defdits conioints par mariage, va de vie à trefpas, delaiflêz aucuns enfans mi- 
neurs dudit mariage, fi le fiiruiuant defdits conioints ne fait inuentaire,les enfans heritiers 
peuuent,fi bon leur fêmble,demander communauté en tous les biens meubles, 8c conquefts 
immeubles du décédé, foitque le fiiruiuant te remarie ou non, & iufqucs ace que ledit inuen- 
taire foit folennellement fait , clos & arrefté, par deuant iuge competant, durera ladite 
communauté. c. 

Quand l'héritage d’aucuns conioints par mariage, eft chargé de rente, au-parauant leur 
mariage: Si durant iceluy elle eft rachetce des deniers communs, tel rachat eft réputé con- 
queft, tellement que celuy à qui appartient l’heritage qui eftoit chargé de ladite rente, ou fon 
heritier eft tenu de rembourser la moitié du pris dudit rachat, fi mieux ne veut payer 8c con- 
tinuer fiir fon heritage,la moitié de ladite rente. ci. 

Si deux ou plufieurs ont quelque héritage, ou héritages à eux aduenus par fiicceflion, char- 
gez de quelque rente ou hypotheque, 8c l’vn des détenteurs defdits héritages , chargez de la- 
dite rente acquiert icelle rente. Telle acquifition redonde au profit des condetenteurs cohe- 
ritiers dudit acquereur, comme au profit d’iceluy acquereur, en rendant, & payant àvnfoul 
payement par leldits coheritiers, chacun pour ion regard, tant le fort principal que loyaux 
coufts, frais 8c mites. cii. 



c H A P. 



De tettamens. 



T 'Aage pour pouuoir vallablement tefter des meubles, eft quant aux malles de vingf ans 
•^acompîis, & quant aux filles de dixhuit ans, 8c pour le regard des immeubles , tant propres 
que acquefts, de vingt cinq ans, & fil n’y a meubles, ou qu’il yeneuft fi peu qui ne deuft ve- 
nir en confédération : leurs immeubles, tant propres que acquefts, fuccedent au heu des meu- 
bles pour pouuoir vallablementdifpoferdefdits acquefts & propres, iufqucs au quint, ad fûts 
çaufits ou autres caufesiuftes & raifbnnables , 8c fi eux-melmes auoient fait lefdits acquefts 
de leur induihie,en pourront vallablement & librement dilpoter, tout ainfi que de leurs 
meubles. ciii. 

Le mary par fon teftament, ne peut difpofêr des biens meubles & conquefts immeubles, 
communs entre luy & fâ femme, au preiudice de ladite femme,ains feulementpcut difpofêr 
delà moitié. ciiii. 

Femme mariée aagee, comme dit eft, peut difpofêr par teftament de fes biens, meubles, 
acquefts,& conquefts immeubles, fans l’auéforité de fon mary, en la manière que defïùs. cv. 

Les exécuteurs d’aucun defùnéf, font fàifis dedans l’an 8c iour du trefpas dudit defùnéf, des 
biens meubles delaiffoz par iceluy, pourl’acompliflêmentde fon teftament : &c eft tenu le- 
dit exécuteur d’en foire inuentaire , appelez les heritiers du trcfpafTé , fils font trouuez 
en la iurifdition du domicile dudit trefpafle : Sinon, appelé en leur abfênce le procureur 

fifcal 
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Fucil.xcvi. 



fifeal dudit lieu. cvi. 

Auant qu’vn teftament (oit réputé folcnnel & vallable , eft requis que ledit teftament foit 
efcrit & ligné de la main dutcftateur,ou bien par luy diâé ou nommé, en la prefence de deux 
notaires, ou d’vn notaire de cour laye, ou ccclefiaftique, immatriculez, (ûiuant l’ordonnance, 
& de deux tefmoins. Et qu’il foit à luy rcleu, dont en fera faite mention exprelfe. Suffit auffi 
qu’il foit diâé ou nommé par le teftateur, & receu par le curé de l’eglife parrochial, ou fon vi- 
caire principal , en prefence de deux tefmoins, & releu comme deflus : Et lequel vicaire fora 
nommé par le curé,d'an en an,é$ greffes des bailliages & preuofté d’Eftampcs. cvii. 



c H A P. 



io. 



De fùccefltons. 

TNftitution d’heritier n’a lieu:c‘eft à dire, qu’elle n’eft neceflâire. cviii. 

Aucun ne peut eftre heritier & légataire d’vn defonâ enfêmble , tant en ligne direéte 
que collaterale. cix. 

Les enfans heritiers d’aucun defunâ, viennent également à la foccelfion d’iccluy, excepté 
és héritages tenus en fief. ex. 

Enfans mariez de biens communs de pere & de mere, apres leur trefpas, peuuent venir à 
leur fuccefïion,auec les autres enfans leurs freres & foeurs, qui n’ont efté mariez de biens 
communs defdits pere & mere, en rapportant ce qu’il leur auroit efté donné en mariage , ou 
moins prenant efoites fucceflions. m cxi. 

Pere & mere ne peuuentpar donation faite entre vifs, par teftament, ordonnance de der- 
nière volonté, ou autrement, en maniéré quelconque, directement ou indirectement auanta- 
gerleursenfansvenansàleurfucceffion,rvnplusquerautre. cxü. 

Quand aucun, foit pere, mere, ayeul, ou ayeulle, ou autre afeendant, va de vie à trefpas, dé- 
faillez plufîeurs enfans habiles à luy fucceder,& les aucuns fabftiennentde leur focceflion, & 
y renoncent, le droit qui leur euft appartenu Is biens d'icelles fucceflions, (fils n’euflètit re- 
noncé) accroift aux autres qui fc portent heritiers. exiii. 

Fille mariee par pere ou mere, ay^nt renoncé à leur fiicceffion à efeheoir, n’y peut plus re- 
tournerai elle n’eft rappelee par fefdits pere ou mere,encor quelle fiift mineur, lors de ladite 
renonciation. cxiiii. 

Pere & mere, foccedent à leurs enfans naiz en loyal mariage, fils vont de vie à trefpas fans 
hoirs procréez de leurs corps, quand aux meubles, acquefts & conquefts immeubles feu- 
lement. cxv. 

En ligne direéie, propre héritage ne remonte. cxvi. 

Il ne fe porte heritier qui ne veut. cxvii. 

Le mort fâifift le violon plus proche & plus habile àluyfùcceder. cxviii. 

Reprefentation en ligne directe alieu infiniment: Tellement que fil y avnou plufîeurs 
enfans du fils aifné,foient malles ou femelles, ils partiflâns auec leurs oncles, reprefentent au 
droit d’aifneeffe leurdit pere ou mere, ayeul, ayeulle, ou autres afeendans,& entre eux, l’aifhé 
mafle,en paftiflànt auecques fes freres & foeurs y prend Ion droit d’aineeflè:Mais fil n*y a que 
filles, elles partifïènt également entre elles. exix. 

Les biens paternels viennent au lignager paternel , & les maternels au maternel, encorês 
qu’il ne foit le plus prochain du defunâ. Et quant aux meubles, acquefts & conquefts, le plus 
prochain lignager y fuccede. ’ cxx. 

En ligne collaterale, reprefentation a lieu iufques aux enfans des freres & foeurs indufiuc- 
mcnt:&fiji y a enfans malles reprefentans leur mere, laquelle viuant ne prendrait rien és 
fiefs, en ce cas fes enfans qui la reprefentent, ne prendront aucune chofe efdits fiefs, auec leur 
oncle ou oncles. ~ exxi. 

En ligne collaterale les héritages tenus en fief, fe partifïènt &diuifent également entre 
coheritiers,& n’y a droit ou prerogatiue d’ailheeffe. exxii. 

f Les heritiers d’aucun defunâ: en pareil degré, tant en meubles que immeubles,fonr tenus 
perfonnellemcntde payer & acquiter les debtes de celuy dont ils font heritiers, chacun pour 
telle part & portion qu’ils font heritiers d’iceluy defunâ.Et n’en eft l’aifné chargé plus que fes 
puifnez, fous vmbre de fon droit d’aifheeffe, lequel il prend par preciput & aduantage : finon 
pour les charges foncières & anciennes, aufquelles font affeâcz les fiefs fur lefquels ledit ait 
né prend fondit droit d’aifheeflè. cxxiii. 

Les parens & lignagers de gens d’eglife feculiers leur foccedent. cxxiiii. 
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Quand aucun entre en religion , & auanc fâ profeffion ne difpofé de les biens meubles St 
hcritages,fes prochains parens luy fuccedent>commc par mort naturelle. exxv. 

Religieux & religieufés profez ne fuccedent à leurs parens , ny le monaftere pour 
eux. cxxvL 

Freres & fœurs, foppofé qu'ils ne foient que de pere ou de mere, fuccedent égale met auec 
les autres freres & fœurs de pere & de mere à la fucceffion de leur frere ou foeur, quant aux 
*neubles,acqitefts& conquefts immeubles. cxxvii. 

Baftards ne fuccedent : pcuuent bien difpofer de leurs biens tant entre vifs, que par tefta- 
ment/oit particulièrement ou vniucrféllement, & à eux fuccedent leurs enfans naiz en loyal 
mariage. cxxviii. 

MouÜns&preffouers font reputez immeubles. cxxix. 

c h a t. il. De douaires. 
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EEmmes mariées font & demeurent douees de douaire couftumicr, fi par exprès au traitté 
A de leur mariage ne leur a efté prefix ou affigné aucun douaire, & eft le douaire prefix pro- 
pre aux enfans dudit mariage. exxx. 

{ Douaire couftumiereft de la moitié des héritages que le mary tenoit&poffodoit auiour 
de fes efpoufâilIes,& de la moitié des heritages,qui depuis la conlommation dudit mariage & 
pendant $eluy,font efeheus & aducr.us en ligne direde audit mary. cxxxi. 

. Entre nobles , le douaire couftumicr de la femme , eft propre héritage des enfans venans 
dudit mariage, félon qu’il fera dit cy apres, en telle maniéré que le pere & mere defdits enfans 
des l’inftant de leur mariage ne les peuucnt vendrc,engager, ne hypothéquer au preiudice de 
leurs enfans, & en tel douaire 1 y a prerogatiue de droit d'aifheeflé. cxxxii. x 

Si la femme noble douee de douaire couftumier, va de vie àtrefpasauant fonmary,auffi 
noble, delaiffc vn ou plufieurs enfans malles , lÆit douaire fera propre auülits enfans. Mais fi 
elle ne delaiflè que des filles, la moitié dudit douaire couftumier feulement fera propre aufdi- 
tes filles. cxxxiii. 

Entre nobles, fi les enfansvenans dudit mariage ne fé portent heritiers de leur pere ,& fab- 
ftiennen t de prendre la fucceffion, en ce cas ledit douaire appartient aufÜits enfans purement 
& fimplementjfâns payer aucunes debtes procedans du fait de leurdit pere. cxxxiiii. 

Le douaire couftumier entre roturiers n'eft propre aux enfans, ains eft viager à la femme, 
laquelle en iouyft en vfùfruit, fa vie durant feulement, en baillant par elle caution telle qu’elle 
la pourra bailler, auecques obligation de tous fés biens prefèns & aduenir. cxxxv. 

Douaire couftumicr faifift, cxxxvi. 

Douaire prefix n’a lieu iufques à ce qu’il fbit demandé en iugemnt, & du iour qu’il eft de- 
mandé font deus les arrerages d’iccluy. cxxxvii. 

Femme douee de douaire prefix, ne peut demander douaire couftumier, fil ne luy eft per- 
mis par fon traité de mariage. cxxxviii. 

Douaire d* vne fomme de deniers pour vne fois payer , eft viager à la femme douee & pro- 
pre aux enfans de ce mariage,fil n’y a conuentiop au contraire. 



CXXXIX. 



c H a P. 12. De don mutuel & autres donations. 

U Ommc & femme conioints enfémble par mariage, eftans en fânté, pcuuent & leurloyft 
^ faire donation mutuelle l’vnà l’autre également, de tous leurs biens mcubles>acquefts, & 
conquefts immeubles faits durant & confiant leur mariage,communs entre eux,& qui feront 
trouuez à eux appartenir à l’heure du trefpas du premier mourant, pour en iouyr parle fùrui- 
uant fâ vie durant feulement, en baillant par luy caution fuffifânte de reftituer leidirs biés apres 
fon trefpas,pourueu qu’il n’y ait enfans duditmariage ou d’autre. cxl. 

• Homme & femme conioints enfemble par mariage , confiant & durant leurdit mariage, 
fie pcuuent aduantagerl’vn l’autre par donation faite entre vifs, par teftament ordonnance 
de demiere volonté ne autrement , direéf ement ou indire&emcnt, en quelque maniéré que 
ce foit,finon pardon mutueheomme dit eft au precedent article. exlj. 

Don mutuel de foy ne fâifift, ains doit le donataire venir par aâion. cxlii. 

Le furuiuant de deux conioints par mariage, ayant fait don mutuel l’vn à l’autre, voulant 
par le moyen d’iceluy iouyr fâ vie durant des meubles acquefts,& conquefts immeubles, fu- 
ietsà retour aux heritiers du premier décédé, eft tenu de les entretenir en bon&fuffifant 

cftat. 
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eftat,de payer les obfoques & funérailles dqdit premier décédé, auec les debtés donc on pour- 
roi t faire demande à lès heritiers, fur la part & portion dés biens dudit premier décédé.' cxliii. 

Quand pere & mere ont donné à leurs enfuis ou aucun deux vn héritage, tel héritage eft 
réputé donné en auancement d’hoiriejencores que la donation ne le porte. cxliiii. 

Donner & retenir ne vaut. cxlv. 

Donner la propriété d’aucun héritage, l’vfofruità vie & à temps retenu, n’cft donner & re- 
tenir, &vaut telle donation.vaut aufli quand il y a claufo,qui par la raifon efcritc,emporte tranf 
lation de poffoffion, comme conftitut & précaire ou autre femblable. • cxlvi. 

c h a p. 15. Des ar refis, executions,^ gage ries. 

A Vcun n’cft receuable à procéder ne faire procéder par arreft fur les biés d’autruy,& moins 
^*par emprifonnement de la perfonne,fâns obligation, condemnation,ou fentence. cxlvii. 

Il eft loifible à vn proprietaire d’aucune maifon par luy baillee à tiltre de loyer, de faire pro- 
céder par voye d’arreft & fâifie furies meubles, eftans en ladite maifon , pour les termes a luy 
1 deus, pour ledit louage, par le condudeur,clerc,preftre, 1 ou lay. cxlviii. 1 

Quand le condudeur d’aucune maifon, aflife en la ville & fauxbourgs, villes, & villages des .bferLnè'de 
bailliage & preuofté d’Eftampes, de quelque eftat,qualité ou condition qu’il foit,hy,clerc, ou F '*“ » 9 " 
preftre , eft defaillant de payer par vn an ou plufieurs termes la penfton ou louage d’ icelle, le 
locateur peut faire procéder par voye d’arre ft & fâifie , pour les termes efeheus ,àcaufè dudit «y m 
louage,fur les biens eftans en icelle maifon, & fans contrad par eforit,pour an & demÿ. cxlix. 

T oute perfonne, à laquelle eft deuè' moiffon,pour terres & autres héritages, peut faire pro- \ueîU»n de 
ceder par fâifie & arreft fur les biens meubles,du redeuablc de ladite moiflon pour vne année, r W f. ^”T 
& for les fruits eftans és héritages baillez, foppofé qu’il n’ait contrad par eferit. cl. d”h*j pari'tr- 

Quand le proprietaire & poffoffour d’aucuns héritages, va de vie à trefpas fans heritiers , le ^»‘» uedes , 
haut iufticier, en la iuftice duquel lefdits héritages font affis,peut iceux héritages faifir, & met- 
tre en fâmain,iufques à ce que l’heritier foit apparu. cli. md <•*]<«“ 

Les heritiersjou vefue d’aucun creâcier trefpaffé,peuuent mettre à execution leurs obliga- fê- 

tions paflèes, corne deffos,for les biés de leur debteur obligé, apres fommation à luy deuëmét différemment 
foite,qu’il ait à leur payer le contenu efdites obligations,ce que ne fo peut faire for l’heritier de 
l’obligéjfâns que les lettres obligatoires foient dedarees executoires fur luy. clii. • bits.cM . 

Saifine & deftâifine faites en prefènee de tabellion, ou notaire de cour laye, & de deux tefi 
moins, vallent tradition ou apprehenfion reelle. cliiL 

Defpens & hoftelage, baillez par les hofteliers aux pafïàns & à leurs cheüaux, fontpriuile- 
giez,tellement que lefdits hofteliers, peuuent retenir les cheuaux & meubles de leurs hoftes, 
pour lefdits defpens & hoftelage. cliiii» 

n Hofteliers, tauemiers, & cabaretiers, demourans és villes, fauxbourgs , & villages defdits 
bailliage & preuofté, ne peuuent pour la defpenfè faite en leurs maifons , hofteleries & tauer- 
ncs, parles habitans des lieux où ils tiennent leurfdites hofteleries & tauernes , arrefter ceux 
qui auront fait ladite defpenfè, ne les defgager,ne prendre cedules,breuets,ou obligations, vo- 
lontairement ncparcontrainte.Etlefquels hofteliers & tauerniers, pour telle defpenfè, n’ont 
adion contre ceux qui l’auront faite. clv. 

n Maiftres de ieux de paulmes,ne peuuent prendre ne retenir gages, cedules,obligations, ne 
breuets, pour les efteufs, & autres chofes qu’ils auront fournies en leurs ieux, aux mineurs de 
vingt ans, vallets de boutique, gens mécaniques &artifâns,& pour ces mefmes chofès, n’ont 
con tre telles maniérés de gens aucune adion. clvi. 

. L’acheteur de biens, prins par execution, peuteftre contraint apres la huitaine, qu’il aura 
efté foit acheteur defdits biens,par emprifonnement de fo perfonne, &vente de fès biens,fâns 
autre folennité, pour la fomme de la vente defdits biens, &c, pour laquelle il eft foit & conftitué 
acheteur. Et n’eft ouy tel acheteur à oppofition, fil ne vcutalleguer payement fait depuis l’a- 
chet defdits biens, auquel cas il fèraouy.Et neantmoins tiendra prifon, ou confignerale debte 
ou autres biés exploitables pendant fon oppofition, & ne iouyra ledit acheteur d'aucun rcfpit 
à vn ou cinq ans.Et eft tenu le forgent exploideur, foire entédre ce que defTus audit acheteur, 

& en faire mention par fon exploit. clvii. 

Pour faire & conftitucr vn tel acheteur de biens, le forgent exploideur, en faifont la vente 
d’iceux,eft tenu appeler vn notaire ou deux tefmoins. clviii. 

Le gardien de biens prins par execution for vn debteur, peuteftre contraint baillcr,& deli- 
urer lefdits biens és mains du forgent exploiteur, quand il en eft requis auant qu’eftre receu à 
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Couftumcs des Bailliage & preuofté d’Eftampes 

oppoiîtion.Et lequel gardien à faute de ce faire, peut e lire cmprifbnné par ledit fergent exé- 
cuté ur,ou autre continuant Ton exploit. dix. 

L’acheteur de biens à luy réellement vendus &liurez par le fergent, eftant emprifonné 
à faute de payement, n’eft receu à faire ceffion fans remettre , reprefenter , & reftituer lcfdits 
biens à luy vendus comme dit eft. ' dx. 

Auant que les acheteurs de biens & gardiens d’iceux , puiflênt eftre tenus & obligez com- 
me defïùs, eft requis & ncccflàire, que l’exploit du fergent exécuteur ( contenant par inuen- 
taire lefÜits biens,prinfê & vente d’iceux) leur foitbaillé. dxi. 

Le fergent qui vend les biens d’aucun exécuté , auant que les liurer aux acheteurs forains, 
eft tenu leur faire eflirc domicile au lieu ou eft faite ladite vente, bailler caution de les rendre, 
ou faire rendre fur ledit lieu iufques à la huitaine, dedans laquelle il eftloifible aux executez 
retirer leurs biens vendus. dxii. 

Le fergent exécuteur ne peut bailler à l’executé feul, les biens qu’il prend fur luy en garde, 
fans le confêntement du créditeur. dxiii. 

Auant que le fergent exécuteur, ou autre continuant fbn exploit, puiflê côtraindre vn gar- 
dien de biens prins par execution, eft tenu luy faire commandement fur le lieu oulaprinfê 
de fdits biens a efté faite. clxiiii. 

n N’eft Ioifible à aucune perfbnne faire procéder par voye de fâific,& execution reelle fiir les 
denrees& marchandées amenées en la ville d’Eftampes, & autres villes & villages defHits 
bailliage, & preuoft é,efquels y a foire ou marché publicq’ pour eftre vendues fur les cheuaux, 
beftes de fomme,&charrois,marchandifes,& denrees eftans pour ccft effe<ft en icelle ville,& 
fauxbourgs & autres villes & villages fiéHits,& fur le chemin pour y aller & retourner, clxv. 

Vn refpitn’a lieu pour debtcaaiugee par fentencediffinitiue,dônceeniugementcontra- 
di&oire, louage de maifon, arrerages, & rente foncière, fàllaire de fèruiteurs & mercenaires, 
moiftbns de grains, ou autres penuon$d‘heritages>debtes de mineurs contraâees auecques 
eux, ou leurs tuteurs, pendant leur minorité, penfions & nourritures d’efeoliers, ne pour ali- 
mens , biens & deniers baillez & confignez en depoft par ordonnance de iuftice , ne pour le 
reliqua deu pour adminiftration & gouuernement du bien des mineurs, & de commimon de 
iumce,egliics,hofpitaux,fabricques&communautez. clxvi. 

Eftloifible à toutes perfbnnesvcdiquerchofê mobiliaireàluy appartenât,trouuee&veuëà 
l’ œil en la main d’vn tiers, & la faire fàifir,arreftcr,&mettrc en la main de iuftice par vn fergét. 
&filne lavoit àl’œibpeutfaire appeler le tiers detéteur pour l’exhiber à fin devédicatiô.clxvii. 

Execution fur execution>arreft fur arreft d’aucuns bicns,nc fê peut faire entre mefmes per- 
fbnne s, & pour mefmedebte. clxviii. 

c h a p. 14. Des retraits ligtHtoers. 

a Vand aucun a vendu rente fur (es propres héritages à perionne eftrange , non eftant du 
». lignage dont procèdent lefelits héritages, il eft Ioifible au parent ou lignager du cofté 
dont procèdent lefdits héritages propres,demander & requérir en iugement,auoir ladite ren- 
te par retrait lignager dedans l’an de la vendition d’icelle rente ou dedans l’an de la fâifine , ou 
inféodation, prinfc par l’acheteur d’icelle rente. clxix. 

Le temps de retrait lignager,nc court finon depuis l’infeodation, pour le regard des chofês 
féodales, & enfàifinement,pour le regard des chofês roturières. clxx. 

Quand aucun a vendu & tranfporté fon propre héritage à perfbnne eftrange, de fbn ligna- 
ge du cofté & ligne, dont luy eft venu & efeheu ledit propre héritage, eft Ioifible au lignager 
vendeur du cofté & ligne dont eft venu & efeheu ledit héritage, de demander &auoir ledit 
héritage, parretrait lignager dedans l’an&iour que l’acheteur en a efté enfàiftné,fil eft tenu 
en ccnfiuc,ou qu’il en a efté receu en foy & hommage. S’il eft tenu en fief,en rcmbourfânt le- 
dit acheteur de fon fbrtprincipal,loyauxcoufts,frais & miles. clxxi. 

Si aucune perfbnne qui a acquis vn héritage propre de fbn parent, du cofté & ligne dont il 
eft parent,vend ledit héritage, tel héritage chet en retrait. dxxii. 

* Si l’heritage propre, vendu à vn eftranger, eft adiugé au lignager du vendeur,iceluy ligna- 
ger eft tenu de payer & rembourfêr ledit acheteur des deniers qu’il a payez audit védeur pour 
l’achet dudit héritage, ou confignerles deniers au refus dudit acheteur, vingt-quatre heures 
apres le retrait àluyadiugéparfèntenceouiugement, &que l’acheteuf aura mis les lettres 
au greffe, partie prefênte ou appelée, & affermé le pris eftre véritable, & quant aux loyaux 
coufts, frais & mifes^c retrayant en doit faire pareil rembourfe met vingt-quatre heures apres 
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Des retraits lign.Degafts & domma.faits es herit.& prinf.de beftes. Fueil.xcviij. 

la liquidation d’iceux faitejautrement & àfautcd’auoir fàitledit rembourfèment en la manié- 
ré que dit eft , & dedans ledit temps, tant du fort principal , que desfrais & loyaux eoufts, la li- 
quidation d’iceux preallablement faite ,1e retrayant eft débouté dudit retrait. clxxiii. 

Quandle lignager du vendeur d’aucun héritage , fàitadiourner l’acheteur d'icelùy pour l’a- 
uoir par retrait, il doit à la prefèntation de la caufe, & iufques au iour de là conteftadoniceluy 
i includ, 1 offrir deniers à aefcouuert,& à parfaire, pour leremboufementdufoftprirtçipal ^ 

loyaux coufts,frais & mifès,& f il ne le fait,doit eftre débouté de fona&ion. ' ; • cbcxiiiii f*n: ce <jtti eft 

» Le re trayât pour faire les fruits fiés de rheritage,fûiet à retrait, eft tenu ledit iour de lacôte- '“*?'> c “ r il « 
ftation,en caufe,offrir reellemét & de fait,&par exhibition de deniers à l’achctcurjes deniers 
du fort principal debourfé pour l!acquifition,& faire offfe d'vne piece d'argent pour les fiais & "dé- 

loyaux coufts, non encores liquidez, & offrir de parfaire, la liquidation d’iceux faite, & au cai 
que l’acheteur empefehe le retrait,& ne vueille rcceuoir lefdits deniers, peut le retrayâticeuX 
deniers du fort principal nombrer& compter, prêtent & appelé ledit acheteur, Srcrice fai» 
fânt fuffit telle offre & exhibition de deniers ainfi nombrez & comptez, pour acquérir lefdits 
fruits, fans autrement les confïgner. dxxv. 

N e peut l’acquefteur démolir & détériorer l’heritage,dedans l’an dü rc trait. ckxvil 

Le parent & lignager, qui premier fait adioumer en matière de retrait , doit eftre préféré à 
tous autres: Pôle qu’ilne foitle plus prochain parent du vendeur: mais en côcurrence dé deux 
ou plufieurs,le plus prochain doit eftre préféré. clxxvii. 

Quand aucun a efehangé fon propre héritage à l’encontre d’vn autre héritage , l'heritage 
ainfi acquis par efehange, eft le propre héritage de celuy qui l’a efchangé,come eftant entré & 
fobrogé au lieu de l’heritage baillé par efehange. Et eft tel héritage fuiet à retrait, & peut eftre 
retiré en cas de retrait par ceux qui euftent peu retirer ledit héritage baillé par efchâge.lxxviii. 

Si aucunavendul’vfüfruitde fon propre héritage àperfonne effrange, telvfûfruitnechet 
à retrait. clxxix. 

Propre héritage vendu & adiugé par decret de iuftice chet en retrait. clxxx. 

Quâd l’heritage propre eft acquis, durât & côftât le mariage de deux côioints,dont Tvn eft 
parét & lignager du védeur du cofté & ligne, dôt ledit héritage appartict audit védeur, tel héri- 
tage ainfi védu ne gift à retrait durât &côftât ledit mariage.mais apres le trefpas de l*vn defoits 
côioints,la moitié dudit héritage gift en retraita l’encotre de celuy qui n’eft lignager, clxxxi. 

Qui n’eft habile à fùcceder comme vn baftard,ne peut venir à retrait lignager. clxxxii. 

c h a p. iy. Des degajisér dommages faits es héritages, érfrinfis de bettes. 

TL eft loifible à toutes perfonnes ayans garennes, buiffons, taillis & clos d’arbres,eftangs, vi- 
■^uiers & foffez, prendre & faire prendre ceux qu’ils y trouueront pour chafièr & couper bois, 
pefeher & prendre fruits és lieux fufHits , & les mener en prifon pour par les iuges eftre punis 
comme larrons. cbcxxiii. 

N’eft loifible à aucune perfonne en quelque téps ou fâifon q ce foit, aller en vignes, gagna- 
ges, prez &autres héritages plâtez d’arbres aufhoys,fâulfàyes,ormayes,pour y prétjre & cueil- 
lir herbes,fiieilles ou autres chotesfùr peine d’améde arbitraire & des interdis enuers l’interef / 
fé. E t de ladite prinfè font creus les proprietaires vignerôs,fermiers& autres q ont charge de £ 
dits héritages, &pareillcmét des interdis, iufqs àv.fols parifis,en affermât par fermét.clxxxiiii. 

* N’eft loifible à perfonne,faifat fà demourâce en laville d’Eftâpes,tenir beftes à laine, porcs, 
oyes,& canes, fur peine de confifcation defdites beftes oycs,& canes, & d’améde arbif.clxxxv. 
n Peuuentneantmoinslesboucherspourlafourniture de ladite ville, tenir en icelle lefditcS 
beftes à laine pourhuitiours feulement, & font tenus iceux bouchers tuer leurs beftes furla 
riuierc,& non en leurs maifons. ' clxxxvi. 

T outes perfonnes ayant beftial quel qu’il foit,ne le peuuent mener pafturer aux bois, taillis, 

• vignes, prez, aufnoyez,& autres héritages plantez d’arbres, fruitiers & autres, for peine d’a- 
mende arbitraire & des defpens, dommages &interefts enuers les parties intcreftces,def 
quels & de la prinfe , les proprietaires & gardiens des deffufdits héritages , font creus par fer- 
ment,& du dommage iufques à cinq fols parifis. clxxxvii. 

De toutes prinfes de beftes foifâns dommage, le preneur, foit proprietaire ou fermier,foit 
enfant ou feruiteur d’aage competant,ou le voifin,font creus par ferment & du dommage, fé- 
lon que dit eft. clxxxviii. 

L’aétion pour lefdits degafts, prinfes, dommages &intercfts te doit intenter dedans hui- 
taine, apres laquelle huitaine ne fe peut intenter. clxxxix. 
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•: Procès verbal 

Tous laboureurs ou fermiers ,peuuent de leur au&orité priuee, par eux cm leurs gens & 
teruiteurs ofter, les glainesdes glaineurs trouuees for leurs champs, auantrenlieuement des 
gerbes, & amener lcldits glaineurs éS priions pour eftrc iufticicz : Mais lefdits laboureurs ou 
fermiers & autres, ne peuuent me ttneou faire mettre par eux Jeurs gens& fcruiteurs,leur be- 
ftial dedans lefdits champs, n’empefeher aucunement le glainage en quelque maniéré que ce 
foi t, iinon vingt-quatre heures apres la vuydange d’iceux champs , fur peine de confifcation 
defdites belles & d’amende arbitraire, & cil le pareil obfcrué contre les grappeurs de vi- 
gnes. cxc. 

n Toutes perfonnes ayans prez en la foifon que Ion fotilche & fenne, les premières & fécon- 
des herbes y trouuans glaineurs auecques fauche tz,facs ou autres, glainans efdites premières 
& fécondes herbes auant quelles foient enleuees,pcuuent tf autorité priuee ofter le foin,foc 
& fouchet, dont ils les trouueront foiiis , & les amener en iuftice pour eftrc punis , comme 
ayansfoit & commis larcin. cxci. 

Aucune perionne de quelque eftat ou condi don qu’elle (bit, faifânt là demeurance dedans 
ladite ville, ne peut nourrir pigeons priuez ou autres partez ou non pattez , iûr peine de cent 
ibis parifis d’amende , ne peut pareillement tenir glappier à congnils iûr pareille peine : Ne 
peut auiïi perfonne de la condition que deflûs, y tenir colombier ouvoÜiere pour quelque 
laps de temps qu’il en ait iouy,filn’eft fondé en tiltre par eterir. cxcii. 

Toutes perfonnes prenans en quelque pan que ce foitvieilz pigeons à trappe, fiUetz, ou 
colletz,eft par ladite couftume punifiable,comme ayans commis larcin, 
i £**' tSioit Les couftumes des bailliage & preuofté d'Eftampes, 1 & autres reflbrs d’iceluy bailliage, I 

fimfU dm flei- cy dcflus efcritcs, ont efté leues & publiées par 1 ordonnance, & en la prclcnce de nous com- 
ij»ic, prenne miffoires fufdits, & des officiers du Roy audit Eftampcs, les gens des trois eftats, pour-ce foire 
diHraitte aflémblez en la folle du plaidoyer du iéiour d’Eftampes, lieu deftiné & prins pour foire la fean- 
& trigee en ce,arreft,leâ:ure,& publication defdites couftumes, les mardy vingt-deux, vingt-trois, vingt- 
tmh pZffTs quatre, vingt-cinq, vingt-fix, vingt-tept, & lundy vingt-huitièmes iours de Septembre , l’an 
toi, premier mil cinq cens cinquante-iix. 

7n Et ladite leânre, arreft & cloftures faites, à la requefte duprocureur du Roy eiclits bailliage 

royale ftde & preuofté, auons dit & ordonné, que lefoites couftumes ainiî arreftees par lefdits trois eftats 
feront ^ entretenues,gardees & obierues pour Loy.-Et à ce foire, auons condemné ceux defdits 
IT.yJi tfde bailliage & preuofté & anciens reiforts d’iceluy bailliage fuiets à ladite couftume, leur faifont 
r»» iz 7 j. inhibitions &defences de pofer& articuler d’oreiénuant autres couftumes,& aux bailly,pre- . 
' uoft, leurs lieutenans & autres officiers defdits baiUiage& preuofté , de non receuoir les par- 

ties à poiér & articuler autres couftumes , & de les appointer à informer fur icelles par tour- 
bes:foifons auffi inhibitions & defences aux aduocats, procureurs & autres gens de côfeil, dé- 
poter & aleguer en iugement & ailleurs autres couftumes que les fufdites accordées. 

FIN DES COVSTVMES D* ESTAMPE S. 

Procès verbal des couftumes d ’ Eftampes. 

T ’An mil cinq cens cinquante-iix, le vingtième de Septembre , Nous Chriftofle de Thou, 
‘■“'preiident, Barthélémy foyc,& laques viole, coniêilliers du Roy en fo Cour de Parlement, 
Sommes arriuez'en la ville d’Eftampes , pour procéder à la redadion des couftumes des bail- 
liage & preuofté dudit Eftampes,& anciens reiforts, & endauez d’iceluy bailliage,(ûiuantles 
lettres patentes dudit foigneur,&c. 

Et le lendemain vingt-vniéme dudit mois de Septembre , les caycrs deiHites couftumes, 
lettresde commiffion & exploits foits en vertu d’icelles, nous ont efté pretentez parles offi- 
ciers du Roy audit Eftampes, en la prcfence defquels les auons veus & leus. Et le iour cniüi- 
uant vingt-deuxième d’iceluy mois, nous fommestraniportezenla telle du plaidoyer du fe- 
iour dudit Eftampes, lieu efleu & préparé pour procéder à ladite redaéhon,&c. 

Ont côparu & te font pretentez en premier lieu,pour l’eftat de l’eglife,ceux qui f enfoiuet. 

C’eft à (çauoir le reuerendiffime cardinal de Bourbon , archeuefque de Sens , par maiftre 
Guillaume poiifonnet,chanoine,archediacre d’Eftampes en l’eglite de Ses, & maiftre Simon 
, charbonnier, doyen de la Creftienté duditEftampes:& encores ledit archeueique,côme abbé 

de foind Denis en France, & les religieux de ladite abbaye, teigneurs chaftellains de Guillcr- 

ual. 
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ml , Monnar utile & Angeruille en partie par maiftre Nicole Camus, procureur au bailliage 
d'Orleans> leur procureur : le reuerendiflîme cardinalde Lorraine, abbé de Marmouftier, & à 
caulê d’icelle abbaye, léigneur de Leftpirig, par maiftre Toüflàint oliuier fon procureur:le re- 
uerédifsime cardinal de Chaftillon, abbé de làin& Benoift le fleury, & à caulé d’icelle abbaye, 
feigneur chaftellain du Plelsis lâindt Benbift,SaiHuilk,McronuiUe,Souchamp,Oruau,& Bel- 
lclanne, par maiftre M ichèl Peigne , aduocat au bailliage d’Orléans : reuerend pere en Dieu 
mefsire Loys Gaillard, cuclquede Chalons, léigneur, preuoft d’AnUcrs, enleglife de Char- 
tres, par maiftre Loys haéte lbn procureur, alsifté de maiftre Barthélémy martial, aduocat au- 
dit Eftâpes Ion conleil.-les doyen, chanoine, & chapitre de l’eglife de Ses,léigneurs de Brouy, 

& de Fcnuille, par maiftte Pierre thibault leur baiUy, alsifté de maiftre Antoine langiois, leur 
aduocat & conleilrles doyen, chantre & chapitre de l’eglilé d’Orleàns, léigneurs chaftellains, 
duMefnil giraul,Ormoy en partie, Marolles, la foreft lain&eCroix, Scd'Huillet, appartenan- 
ces & dépendances, par Vincent leur procureur, alsifté de maiftre Girard gamierteut preuoft 
&conléil :1e chapitre de l’eglilé de Chartres, léigneurs Dormuille , par maiftre Mathurin le 
Roy , procureur au bailliage , & lîege prefidial de Chartres leur procureur : reuerend pere e n 
Dieu , frere Iean hurault, abbé de Morigny &lesïèHgiêüx de ladite abbaye , feigrieurs dudit 
Morigny,Eftrechy, Bouues, Mailbns & Goumaruille,Biflàÿ,Guilleruille,& Bleuille, par ledit 
Reuerend, & frere laques audren, preuoft clauftral de ladite abbaye, & Iean boutetrfecretain 
d’icelle prefens,alsiftez de Boileau leur procure ur,&Garnier leur aduocat & confeilrreuerend 
pere en Dieu:maiftre Pierre de Brilây,abbé de lâirtâ: Pere en vallee lez Chartres, léigneur de 
Gouruille,par Dauergne lbn procureur ries religieux, abbé & conuent fain&c Colombe lez» 
Sens,feigneurs de Sermailés en Beau lie, par Iean godin leur preuoft audit lieu, alsifté de mai- 
ftre Pierre le maire leur baillydes religieux, abbé & conuent de fainél Iean en vallee lezChar- 
tres, léigneurs de Manteruille,& Auberte, par Chardon leur procureunles chantre & chanoi- 
nes del’eglife collegial noftre dame d’Eftampes, par maiftres Loys guybour chantrb , laques 
Vincent, Guillaume caniuet,Artus le long,& Alexâdre calTegrain, chanoines en ladite eglilé, 
alsiftez de Soreau leur procureur, &maiftrc Claude paulmier,leuraduocat&côléil.-les doyen, 
châtre, & chapitre de l’eglilé fainétè Croix dudit Eftâpes, par maiftres Pierre defmons, doyen, 
Pierre loreau, chantre, Iofeph guichart,& Iean Paris, chanoines d’icelle églife, alsiftez de L. 
hu&e leur procureur, & maiftre Iean de Lorme, leur aduocat & conléihleS doyen, chantre & 
chapitre de l’eglife de Tours , léigneùrs de Blandy, par Claude godin , leur procureur & rece- 
ueur, alsifté de Guillot, procureur audit Eftatnpes les doyen, chanoines & chapitre de lâinéfc 
Lyphàrd,de Meun lûr Loire, feigneurs de pannecieres,tant pour ladite léigneurie que autres 
qu’ils ont en ce bailliage d’Eftampes, par ValTer,leur procureur, alsifté de l’Ànglois,leur aduo- 
cat & conléihies religieux, prieur, & conuent des celeftins de Marcoulsis, léigneurs de Saclas, 
par frere Arthus ledard,l’vn des religieux dudit conuét,& procureur general d’iceluy prelént, 
alsifté delHits le Vaflbr & Gamier.les religieux, prieur & côuent faind Sanxon d’Orléans, fei- 
. gneurs d’Ezaruille,& Oynuille en partie, par Piètre glâpier,leur procureur, alsifté dudit Vin- ■ 
cent:noble & dilcrete perlbnne,maiftre Martin feguier,prieur du prieuré faind Pierre d’Eftâ- 
pes, & feigneur de Boilfeau làind Benoift , par loreau lbn procureur : le prieur fainéfc Martin 
d’Eftampes, par Boileau, qui a dit frere Denis piet,eftre à prelént prieur dudit fainét Martin, & 
a fait ladite comparition,pour luy en c’efte qualité.-maiftre pierre le gedre, preftre, cheuecier, 
curé de l’eglilé de noftre dame d’Eftampes prelént, alsifté dudit Soreau lbn procureutvmaiftre 
Pierre payan, preftre, curédel’egliléparrochial lâinét Bazille dudit Eftampes prelénr, alsifté 
dudit Chardon lbn procureur : maiftre Pierre le boiïii, curé de l’eglilé parrochial lâinét Gilles 
dudit Eftampes, par maiftre Loys de la Couftille, preftre lbn vicaire, alsifté dudit Thibault lbn 
procureur:maiftre Ieâ theret, preftre, curé de l’eglife parrochial S. Martin, fauxbourg dudit E- 
ftâpes,parMoinet lbn procureur.le curé de l’eglife parrochial S.Pere fauxbourg d’Eftâpes,par 
ledit lbreau. frere Antoine de Lyon,cômandeurd’Êftâpes,feigneur,chaftellain de Chaillou-la 
Royne, par ledit Chardon Ion procureunfrere Loys leudery de lordre des mathurins jminiftre 
de la mailbn de la Trinité dudit Eftâpes, par frere Philippes charpétier, religieux dudit ordre 
prelént, alsifté dudit Vincent, procureur dudit Scudery.-frere Guillaume viard, commandeur 
de Chaufour,par ledit Chardon Ion procureur maiftre Claude de corilly, prieur du prieuré S. 
Pierre de mereuille, par Vaflbr fon procureur .-frere René de freux religieux, feigneur de la 
Chapelle de V illiers,Laudouer,par IcditDauuergnc Ion procureur.foeur Iâne de coüfly, prieu- 
re du prieuré S.Hilaire,par Chaflécuillcr Ion procureur; maiftre laques yuon preûre^naiftrc 
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& adminiftrateur de la maladerie fâinâ Lazare d’Eftampes prefent en perfonne,aflifté dudit 
Paulmier fon procureur : les religieufes de la Sauflâye, dames de Rimoron, par Simeon thou- 
roulc leur procureur , & rcceucur audit lieu prefent : meflire François de Brincs , chcualier, 
commandeur fâinâ laques de l’Efpec fauxbourg d'Eftampcs, par Soreau fon procureur : les 
maiflrcs gouuemeurs , & adminiftrateurs de l’hoftel Dieu de Paris, feigneurs , de Puifokt le 
Marais, par Gamberelle leur procureur : Iean hue, Claude godin, Charles guetard, & Pierre 
perrot, bourgeois d’Eftampes , maiftres & adminiftrateurs del’hoftelDieu dudit Eftampcs 
prefèns, affiliez dudit Paulmier leur procureurdedit maiftre laques vincent, maiftre & admi- 
niftrateur de l'hofpital fâinâ Antoine dudit Eftampcs prefent , aflifté deiÜits Soreau & Gar- 
nier .* ledit maiftre Simon charbonnier maiftre & adminiftrateur de l’hofpital fâinâ Iean au- 
dit fauxbourg Iâinâ: Martin d’Eftampes, prefent tneflire François merault preftre, maiftre & 
adminiftrateur de b maladerie fainâ Nicolas d’Eftrechy .• maiftre florentin d’Alonuille , ef 
éuyer, protonotaire du iâinâ iiege apoftolique, curé de Samuille, par Chardon: Auflfi les cu- 
rez qui f enfuiuen t- A fçauoir celuy de Mereuille,par V aflbr.d’Eftrechy,par meflire Iean hou- 
donjibn vicairc>aflifté de Soreau fon procureur: de Sermaiiês en Beaiuiê, par Iean godin, pre- 
uoft dudit lieu* de Monnaruille, par ledit Vaflor ion procureur: de Dommaruille, par Guilloc: 
maiftre Eftienne portehorsjcuré d'Audoinuille prclent meflire Simon charbonnier, preftre, 
curé de Villicrs en Beauliê, & meflire Eftienne charpentier , curé de Mefpuiz prefèns : me£ 
lire Iean vole, curé de Pouuay fous Buno prefent: maiftre Simon l’efcuyer,curé de Chalou b- 
Royne prefcnt, aflifté dudit Moynerie fon procureur: maiftre Marc poylaihe, curé d’Oruau, 
par François poylaihe fon pcre.*mefsirc Laurens boitron,preftre,curé de fainâ Cyre prefent; 
maiftre Antoine thureau, curé de Boiflÿ la-Riuiere prefent : maiftre Pierre picard vicaire per- 
pétuel de fainâ Hilaire, prefent.* maiftre Morice du Camel, curé de b foreft le-Roy, prefent.* 
les curez de Guillcrual, par ledit Vaflor .-de noftre Dame d’Auuers,par Chardon .- d c fâinâ 
Georges d’ Auuers,par Q_. Haâc fon procureunde Villcneufuc fus Auuers,par thibault fou 

E rocureundc Puyfèlet le Marais,par maiftre Claude mkhelet fon vicaire prefent.- de b foreft 
linâe Croix,par ledit vincent fon procureur:de Boisherpin,par ledit Gamberelle fon procu- 
reunde Maiuuulier,par ledit Chardon fon procureun de Boingueuille, par Guillot fon procu- 
reundudit Buno, par L. Haâe fon procureur.* de Gironuille, par ledit Haâe fon procureunde 
Duyfon, par ledit Haâe fon procureur : de Cemy par ledit Lefné fon procureur .* de Chaillou 
iâinâ Mars, par ledit Paulmier.* de Mefrobert, par Paiquier fon procureunde fâinâ Efoobille, 
par ledit Paiquier fon procureur : de Vieruille par ledit Boileau fon procureur : D’Aulu , par 
Chaflècuillier fon procureur: D’Ardeleu, par ledit Boileau fon procureur.* de Puflây, par ledit 
Lefné fon procureunde Cougeruille,par ledit Thibault fon procureur.-deGaudreuiUe, parle- 
dit Gamberelle fon procurcmvdc Souchatnp^par ledit O^uucme ion procureur .'iriaifb*e Pier - 
re loreau,curé deSaclasprefentles curez dcThignÔuillc,par ledit d'Auuergne fon procureur.* 
d’ Afâncourt,par mefsire V incent bônerabe preftre,fon vicaire prefèntd’ Abeuille, par Char- 
don fon procureundeNangeuille, par ledit Guillot fon procureunde Brony,par ledit Thibault 
fon procureur.* de Bbudy, par Pierre aflère fon procureur: de fainâ Germain lez Eftampcs, 
par ledit Boileau fon procureur ; de fâinâ Lubin d’Eftampes, par ledit Boileau fon procureur.* 
de Boiflÿ le foc, par maiftre Michel brazillier fon vicaire prefent.- de Brieres les foeellees,par 
mefsire Iean boutet fon vicaire, afsifté dudit Boileau : de Villecongnin, par ledit Paulmier.* de 
Mauchamp, par ledit Vaflor fon procureunde fâinâ Sulpice, par ledit Boileau fon procureun 
de Bonnes,par ledit Boileau fon procureur. 

Et pour l’eftat desNobles, font comparus le duc d’Eftampes, par maiftre Simon audren, 
preuoft dudit Eftampcs fon procureur.* mefsire François oüuier, chcualier, chancellier de 
France, feigneur de Boifmercier,par Guillot fon procureur.-noble homme maiftre Michel de 
l’hofpital, confeillicr du Roy noftre lire, premier prefident en fà chambre des comptes, fei- 
gneur de Vignay, par ledit maiftre Iean audren .'François de Rcilhac , chcualier , fleur, vi- 
comte de Mere-ville ,par maiftre Antoine l’anglois, & Berthelemy martial bailly & pre- 
uoft dudit Mere-ville v& ledit Vaflor , procureur dudit de Reilhac : mefsire François du 
monceau, cheualier, feigneur de fâinâ Cire, Fontenettes, Quinqucmpoix, & Gaude- 
uilliers, par Gamberelle ion procureur, afsifté de le Pere fonaduocat: mefsire François du 
moflèau,cheuaUer,vicomte du Boisharpin prefênnnoble homme maiftre Marc de b rue, fei- 
gneur des Murs d’Angeruille la gaftc,par vincent-mefsire Claude de chaftiHon,cheualier,fei- 
gneur de Bouuille,&Farchcuillc,Villeneufue fur Auucrs,&Champmoteux,en partie, pr Si- 
mon 
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mon Pifâult fô ^procureur fifcal, affifté dudit Garnier Ton confeil. Meffire Aloph de l’hofpital 
chechalkr, fèigneur de Choifÿ aux Loges, pour fès fiefs d’Auttô en perfonne, affifté dudit Gar 
nier fon confeil. Meffire Iean le derc cheualier,baron de la Foreft le Roy, par ledit Paulmier 
fon procureur. N oble homme & fàge,maiftre N icole hurault confêiller du Roy,& fèigneur 
de Bois-taillé, par Boileau. Noble homme & fàge maiftre Robert hurault, confêiller du Roy 
en fon grand confèil,& feigneur de Girolles,par Boileau fon- procureur. Noble homme & 
fàge maiftre Charles galloppe, aduocat en la cour de parlement, feigneur de Bouteruillet en 

{ >artie, prefènt. Noble homme &fage maiftre Auguftin de thou,aduocat en la cour de par- 
ement à Paris, feigneur d'Abcuillc & Iauercy,par Vincent fon procureur. Meffire Iacques 
d’arbouuille cheualier fèigneur de fàinâ: Val, par Guillot. Noble homme & fàge maiftre Iac- 
ques huault, feigneur de V ayres,par Loys baudy fon procureur. Meffire Lancelot du mon- 
ceau cheualier, feigneur de Thignonuille,par d'Auuergne. Dame Anne de chaftcau challon, 
vefue de feu meffire René de maroIes,en Ion viuant feigneur de Blaires, tant en fon nom que 
comme ayant la gardç noble des enfàns mineurs d’ans dudit défend, & d’elle,par ledit Char- 
don fon procureur, affifté dudit Garnier fbn aduocat & confeil. Henry le cointe efcuyer fei- 
gneur de Boifly le Girard,par ledit Chardon. MathurindeMoucelard efcuyer,feigneur du- 
dit Gironuillc,en partie, par ledit V aflôr. Meffire Loys d’arbouuille cheualier, lieutenât des 
Bandes coronalles de France, fèigneur de Buno,Boin gucuille,Moignanuille,Prunay,& Gue- 
fteuille,par ledit Ha&e. Triftan de laumoy, Marin dauffieres,& François du thillay efcuyers, 
feigneur s de Gironuille& de Champmoteux, en partie en perfonnes affiftez dudit Hade 
leur procureur. Iean fàbreuoys efcuyer,fcigocur de Richebourg,pourfafèigneurie de Ville- 
neufue le Beuf,par ledit Guillot. Meffire Claude de bénard cheualier, feigneur de Trapau 
par ledit Vaflor. Maiftre Mathurin plume efcuyer,feigncur de Gueuruille en perfonne. Le 
feigneur de Toumeuille,par maiftre Pierre lamy fon procureur. René dubouflonual efcuyer, 
feigneur de Gondreuille,par Guillot. Noble homme Lazare de ièlue efcuyer , feigneur de 
CormieresjVilliersIcchaftel & Cemy,par l’aifné. Iean Francifque de felue, fèigneur de 
Duyfon,par ledit Laifhé. Meffire Ieandeblocecheuaker,fèigneurdeTorcy,& d’Audeuille 
par ledit V aflôr. Damoifèllc Anthoinette du monceau, dame Defmaruille en partie, par le- 
dit Chardon. Gallqys dupleffis efcuyer,feignèur de Baudreuille, par Abraham priué fôn jp- 
cureur,receueur,& fermier prefènt, & affifté dudit Chardon. Meffire Iacques de hemard 
cheualicr,feigncurdeDénonuille,parIean le mercier efcuyer , & maiftre Iean lambert fes 
procureurs fondez. Meffire François de la Vallee cheualier, feigneur de Mefrobert, prefènt, 
affifté dudit Garnier. Meffire Gabriel de la vallee cheualier, efchanfôn du Roy, feigneur de 
faindEfcobille par Pafquier, affifté dudit Garnier. François d’alomuille efcuyer feigneur 
Doyfônuille,Bafmeuille,lePlefsisfainâBenoift,&Dezeaulx,par ledit Chardon fon procu- 
reur fondé,afsifté dudit Garnier. René de prunele efcuyer, fèigneur de la Porte, & Gaudre- 
nille,par ledit Gamberelle. Iacques de pauiot efcuyer, feigneur du Rouflày & de Boifly le 
$eq,par ledit Paulmier,afsifté dudit Garnier. Ieanlanguedouë efcuyer fèigneur de Pufîày, 
par ledit Paulmier. Charles du môceu efcuyer, fèigneur des Touches parDauuergne. Pier- 
re le prince efcuyer,fèigneur delà Briche en perfonne , afsifté dudit Paulmier. Loys dii lac 
efcuyer, fèigneur de Môtereau par ledit Lambert. Nicolas daubert efcuyer, feigneur de Mau- 
champ,faind Sulpice,& fàind Cheron,par ledit Vaflor. François de moranuille efcuyer, fei- 
gneur de Guilleruille près fàin&Efcobile par ledit Chardon. Noble homme maiftre Iean le 
vcrrier,fèigneurde Ville-martin,en perfonne, afsifté de maiftre Pierre thibault fôn procu- 
reur. Nicolas de la tranchée efcuyer,fèigneur de la Barre, par ledit Gamberelle. Damoifel- 
leLoyfè de mausbuiflôn par ledit Chardon. Claude de percy efcuyer, feigneur de la Tour 
d’Auuers &dc Rouures,en perfonne, afsifté defdits Chardon & Garnier, fes aduocat & pro- 
cureur. Baugeris de tuillecardel efcuyer feigneur de Chaillou par ledit Gamberelle. Dame 
Alienordumonceaudamed’Argcuille,Thouau & Chaftillon, par Pafquier fon procureur. 
Iean le fèns efcuyer feigneur de Bonnes en partie & de Boifchambault,par ledit Chardon. 
Mefsire Philippcs de boullehard cheualier, prefènt, & Iacques de cochefillet efcuyer fèi- 
gneur de Vaucellas,& encores ledit de Boullehard pour le fief qu’il a afsis à Puflày , par ledit 
Lambert. Iean de boutillac,& Damoifèlîe Helcne de leftandard fa femme, fei^neurs en au- 
tre partie de Boutaruiller,par ledit Paulmier. Charles le chat efcuyer, feigneur de Pauillons 
afsis à Au thon en perfonne, afsifté dudit Martial fôn aduocat,& confèil. Maiftre François le 
mailly,confèiller du Roy noftre firc,pour fon fief qu’il a afsis à Authon,par Paulmier.Loys de 
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coingnac,& François de camazet efcuyers/eigneurs de Richaruille par ledit Chardon. Ioa- 
chin du Ru efcuyer, fcigneur de V enant e n perfonne afsifté dudit V incent fon procureur. la- 
ques de vieillard efcuyer,iêigneur delà Chefne, par ledit Pafquier qui la exonié de maladie: 
lacques de villecardel efcuyer/eigncur du Frefne,en perfonne afsifté dudit Pafquier fon pro- 
cureur. Pierre de granchay,& Iean de grancbay f'reres, efcuyers feigneurs de Breux,par Paf* 
quier. Iean tizard l’aifhé, leigneur en partie de Goumaruille , par Marrublier. Iean tizard 
grenetier de Sully fur Loyre,leigneur de la Mairerie de Goumaruille, en perfonne afsifté du- 
dit Marrublier. Loys & Georges les villecardetz, efcuyers feigneurs de Saudreuille, prefcns 
afsiftez de Chaffecuilier leur procureur. Pafquier de crefpel,& Georges de crefhes efcuyers, 
feigneurs de V ille-congnin,en partie prefcns. Gilles de la planche efcuyer , fcigneur en au- 
trepartieduditVille-congnin,parlcditGuillot. Anthoineduboys efcuyer, fcigneur de Fa- 
uieres&deChaftenay,en panie par ledit Dauuergne. Margucrin deshaulles efcuyer, fci- 
gneur dudit Chaftenay en autre partie, par ledit Chardon. lacques le vaulnyer efcuyer, fci- 
gneur de Cotainuille, par ledit Chardon. Iean du ru efcuyer fcigneur dp Bifïay,& du grand 
hoftel de Baudreuille,en perfonne afsifté defdits Chardon & Garnier. DamoifeUe Anne de 
Hemardjvefuedefeu Nicolas le lalyer,enfonviuantfcigncurde Nefrepinay,ayant la garde 
noble des enfans mineurs d’ans dudit deffunét & d’elle, par Iean le mercier efcuyer , fcigneur 
de la Roche, fon procureur afsifté de Lambert. Claude defmaris efcuyer , fcigneur de Mar- 
chais & Defrouuille,en perfonne afsifté defHits Chardon & Garnier. François de pruunelle 
efcuyer, fcigneur de Guülerual,en perfonne afsifté dudit Gamberelle. Iean de villezan l’aif 
né,& Iean de villezan le ieunc efcuyers fcigneursde laTour dudit Guillerual en perfonnes. 
René de chaftignicr efcuyer fcigneur d’ Audonuille par Guillot. Maiftre Pierre baron procu- 
reur en la cour de parlement, fcigneur de Cotanuille,par maiftre Pierre thibault. Pierre & 
Càntian de bouuille efcuyers fcigneursde Villeneufûe,fur Auuers en partie en perfonnes,a£ 
ftftez dudit Chardon, Iean de neuf carre efcuyer, fcigneur de la Pierre, & de Bouuille en par- 
tie en perfonne. François d’ifÿ efcuyer, fcigneur de la Montagne, en perfonne. Ioachin de 
fefhiercs fcigneur de Morainuille,& pour fon fief de MouuiIler,affis près Deuonuille,par le- 
dit Boylcay. Philippes de lifte efcuyer, fcigneur de T ronchay par ledit Pafquier. Damoifcf 
le Françoifc le clerc dame de la Guigncraye,pour fcs fiefs de ladite Guigneraye & de la Lon- 
guee,par ledit V affor. Damoifclles Loyfc & Ambroifc de mouillard fœurs, dames de Cou- 
ge mille, & des Coufturesrladitc Loyfc par Thibault:& ladite Ambroifc parEftienne de mo- 
jainuillefonfilsefcuyer,prefcnt. Maiftre René foflon procureur au grand confcil, fcigneur 
du Boifde villiers en partie,par ledit Pafquier. Maiftre Hierofmc de villette,aduocat à Eftâ- 
pes,fcigneur de Cherelles le T ronchay & du fief des Royes,au lieu de Thoureau prefcnt,affi- 
fté dudit Moynerie. Loysderiuiers efcuyer, fcigneur de Sonzis en perfonne, affifté dudit 
Chardon fon procureur. Claude de cueurefcuyer,fcigneur de faind Euroul en partie , par 
ledit Paulmier. Maiftre Ioachin de Sallon.efcuyer,fcigneur dudit fâind Euroul en autre par- 
tie,par ledit Cormereau fon procureur. François de châpgirault efcuyer, fcigneur de Guil- 
le mille fur fainâ Sulpice,par Chardon. Iean de fleury efcuyer, pour fon fiefdc la Bretonnc- 
rieparVaffor. Adriandemoyers efcuyer, fcigneur de Zaruille , Efmamille & Mauuillier en 
partie,en perfonne afsifté dudit Chardon fon procureur. Damoifelle Ieanne renier, dame 
d’Azaucourt,par le dit Lambert. Ieandepellet efcuyer,feigneur de Tretauuille ,& Efmar- 
uille,& en partie de Mainuillier, par ledit Chardon. Iean odet , & Damoifclle Marie def 
noyers fàfemme,fcigneurs en autre partie de Mainuillier. Maiftre Charles le preuoft con- 
fciller du Roy noftrc firc, & maiftre en fâ chambre de comptes, fcigneur de Granuille , par le- 
dit Thibault fon procureur. Noble homme & fâge maiftre André le roux , fcigneur du fief 
de Vauuier& de Villeneufue en partie, par ledit Thibault. Mefsire laques d’arbouuille che- 
ualier, fcigneur dudit lieu & de faind Val, pour fcs terres de fainél V al,Boigneuillc,Intreuille, 
les péris &grans Carneaux, par ledit Guillot. Guillaume de lambert efcuyer, du fcigneur de 
la Foffc,en perfonne,af$ifté dudit Pafquier fon procureur. Iean raorin Efcuyer,fcigneur des 
Carneaux, de Chaillou fàind Mars,prefcnt. René du roflàrt efcuyer, fcigneur de la Gaftine 
prefent. Damoifclle Anthoinette de nafièllcs dame de Boynuille,par ledit Pafquier. Touf 
fâints de lifte efcuyer, fcigneur de Longue terre & de Chaillou faind Mars en perfonne. Da- 
moifclle Marguerite de Moraimiille,dame de V ieruille par ledit Chardon. Damoifclle Ieâne 
raguier,vefue de feu noble home & fâge maiftre Robert thibouft,en fon viuant confciller du 
Roy noftre fire,en fâ cour de padement,dame vfufruitierc de la terre & fcjgneuric de Thien- 
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ville. Et Adam thibouftefouyerfcigneur proprietaire dudit lieu, par ledit Chardon. Guil- 
laume du fuges l’aifiié,foigneur de Guygnonuille. Alexandre danglebernes,foigncur du fief 
de V ulgaument,affis à Boutaruilier,& autres qu’il a alïis en ce bailliage, par ledit Chardon fon 
procureur, affilié dudit Garnier fon confeil. Magdaleine le boutiller dame de ChaftilIon,par 
maiftre Iean chezard le ieune,:ëigneur de la Mairerie,de Goumaruille fon procureur. Et le 
feigneurdeVallenay lez Eftampes, par Barthélemy poynet, fe dilânt feigneur d’iceluy lieu, 
tant pour luy, que les enfans de feu Guillaume poinet fon frere,dontil eft tuteur, prefent affi- 
lié de Paulmier. Sur ce a eftë remonftré par Hardouin elouzier marchant d’Eftampes , pre- 
fenr,que ladite lèigneurie de Vallenay,eft & appartient aux enfans mineurs de feu Maurice 
chandelier, fes nepueuz:Et pour eux protefte que la comparition dudit Poynet ne leur puilïè 
preiudicier. 

Sont auffi comparuz les officiers du Roy, audit Eftampes. A fçauoir nobles hommes & li- 
ges maiftre Nicolas PetaubaiUyd’Eftampes.Claudecaflègrainlieutenant general, Pierre le 
maire lieutenant particulier audit bailliage, Simon audrenpreuoft, Iean de forme fon lieute- 
nant, Claude preuoftaduocat. Elprit du c?mel, procureur du Roy audit Eftampes. Maiftre 
Elprit ha&e receueur du dommaine dudit foi gneur. Maiftre Iean le verrier greffier dudit 
bailliage,prefons.EtSebaftiande mareau greffier de ladite preuofté par maiftre Euftache 
maluaultjfon principal commis. Maiftre Guillaume de tourlay notaire & fecretaire du Roy, 
contreroleur de l’audience de la chancelleriede France eftablie à Paris,tabellion dudit d’Eftâ- 
pes,par Iean ianyn fon principal lûbftitut& commis. Maiftre Triftan le charron elîeu d'E- 
ftampes. Maiftre Iean le roux grenetier du magazin & grenier à fol dudit Eftampes. Maiftre 
Iean hamonis auffi grenetier dudit magazin. Maiftre Pierre thibault procureur du Roy és 
eleâion & magazin d’Eftampes . Maiftre Guillaume dauid contreroleur audit magazin. 
Iacques de lambon mefureur en iccluy. Iacques fauary receueur des tailles & aides, en icelle 
eleâion.Iean lamoureux auffi receueur des tailles & aydes,en ladite cleâiô,par ledit Sauary. 
Gouault archambault contreroleur defdites tailles & aydes . Et Ferry aleaume greffier en 
ladite cle&ion. Iacques le roux greffier audit magazin. 

Et pour le tiers eftat honorables hommes Ferry aleaume maire, ledit de Lambon, Girault, 
Ha&e, Ferry, Hue, & Simon de laluccaziers,efcheuins de ladite ville d’Eftampes. Cantian 
caniuet receueur des deniers communs de ladite ville. Cantian ponnille contreroleur des de- 
niers communs d’icelle ville. Maiftre Robert mazeaulx greffier de ladite ville. • Honorables 
hommes & fitges maiftres Hyeroftne de villente,Girardgarnier,Iean le mercier , Anthoine 
langlois,Barthelemy matcial, Claude paulmier, Pierre le conte,Pierre le pere,Iean Fargis,& 
Accurfe caflegrain,aduocats audit Eftampes. Maiftres Gilles paulmier, Iean Vincent, Eftië- 
ne gambereUe, Pierre chardon, Robert mazeaulx,Iean parent, Loys hade,Ican guillot, Can- 
tian chalfoculier,Iearfpernet,Iean cormereau,Eftienne le vaflor,Ie^n ianin, Michel boileau, 
Guillaume gibert, Claude faillard,Iean lambert,Pierre lamy,Yues iébreton, Eloy moynerie. 
Abraham pafquier,Loys marrublier, Pierre thibault,Pierre Saureau,Macé dauuergnc , Iean 
audren,Ponthus lefiié, Pierre prouuenfal,Michel moynet,Iean laifné,Simphorian baron, Iac- 
quespelletierXubinrcgnard,Gilles buchon, Claude legier, Euftache maluault, Pierre ver- 
dois,& Anthoine lamy, procureurs audit Eftampes. Honorables hommes Iean chaudoux, 
PhilippescormeraUjSimonlelongjcheuaucheur tenant la pofte pour le Roy à Eftampes. 
Hcnrylelongauffichcuaucheurd’efcurie. Iacquesde croix,Michel finxad,Loys le long, 
Claude godin, Pierre de gilles,Iean pcrrot,Pierre perrot, Lucas perrot, Henry tonnard, Frâ- 
çois bidault, Pierre ponignarg, Charles guerard, Pierre de la lucaziere,Iean hue,Iacques bre- 
chemier,Guillaume de labarre,Eftiennc baron, Iean dallier l’aifné, Roland buiffon , Guillau- 
me godin, Claude laumo(nier,Iean dallier le ieune, Iacques bouteuilain , Claude de? eflàrs. 
Abraham tronchot,Robert thibault, Claude thibault. Anthoine guifohard, Robert morin, 
Philbert de la folie, Bertherand Maufroy, Martin moreau, Iacques paris, Simon dupré, Daniel 
égal, Iean houy,Loys houdoyn, François le long,& autres en grand nombre,Bourgeois , ma- 
nans & habitans de ladite ville d’Eftampes. 

Lesmanans&habitansdes villes de Mercuille,& le Bourg lâinâ Pere dudit Mereuille, 
par ledit le Valïbr. Dcftrechy, par Iean grogner, Aulbinpellerin,& Iean defmenages,proui- 
fours & marguilliers de l’eglifc dudit Eftrechy,prefens,affiftez dudit Chardon leur procureur. 
De la ville de Sermaifos enBeaulce,par Iean godin preuoft dudit lieu,affifté de Iobreton leur 
procureur fondé. Lesmaoans&habitansdeMonnanulleparVaifor. De Dommaruille par 
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kditGuillot. d’Andonuille par ledit Guillot. De Guillerual par ledit Vaflôr. Delaparroifle 
noftrc dame d’ Auuers par Iacques thoret,& Cantian iamet prouifèurs, Cantian vaillant pro- 
cureur.^ Anthoine grogner affiftez dudit Martialleur confcil. De la parroiflè fâinéï Geor- 
ges dudit Auuers par Iean regnard, & Claude goupil afliftez de Vedie leur procureur. De 
Viîleneufue fur ledit Auuers par Thibault. Delaforeft fâin&e Croix par Vincent. DeBoif 
ledit herpin,par Gamberellc.De Mcfpuis parfrançois gogue, & Iean verô l’aifné procureurs 
afliftez dudit Guillot. De Mainuillier par ledit Chardon leur procureur. De Boingneuille 
par ledit Ha<9;e,& Guillot leurs procureurs. De la parroiflè de Pounay fous Buno par ledit 
Ha<fte,duditBuno par ledit Hadc. De Gironuille par ledit Ha&e. De Vayres par Pifault 
l’vn defHits habitans. DeDuizon par Lefné. De Cerny & Villiers le chaftel, par ledit Lef 
né. De Chaillou fainél Mars par ledit Paulmier. De Mefrobert par ledit Pafquier. Doyfon- 
uille,par ledit Chardon. De Materuille par ledit Audren. De S.Efcobille par Moynerie.De 
Vieruille par BoiIeau,Fôrtin colas Tvn defÜits habitans & marguilliers de ladite parroiflè pre- 
fent. D'ÂuluparChaflèculier. Dardelu par ledit Boileau, Iean boileau prouileur de ladite 

{ >arroiflè prefênt. De Gongeruille par ledit Thibault. De Gaudreuille par ledit Gamberel- 
e. DeGrâd’uiUeparleditThibault. De Thienuille par Iean .chaperon l’aifhé, Iean chaperô 
le ieunc,Ieanpeigne,Guillaumeîoyfif,& Pierre puys habitans dudit lieu prefèns, afliftez du- 
dit Chardon. De Chaillou la Royne par Claude maras, l’vn defÜits habitans prefênt, affifté 
dudit Chardon. De Mollinneufz par ledit Chardon. De Denonuille,Morinuille,Monuil- 
lier & Adonuilie parroiflè dudit Denonuille,par Boileau,Damiâ niochau, l’vn des prouifèurs 
de ladite parroiflè, prefênt. De Chaftenay par Soreau. De Baudreuille par Michel d’Oren- 
gel'vn d'iceux, affifté dudit Chardon. De Maifons par Boileau. De S.ouchamp par Dau- 
uergne. De Saclas par Vaflor. De Boiflèau fâinâ Benoift par Vaflôr & Iean Meftiuier,pro- 
uifeur de l’eglife dudit Boiflèau prefent. D' Autruy par laques caillet,prouifèur de ladite cgli- 
fe,prefent. D'Ormoy-laRiuiere par ledit Gamberelle. DeFôtaines par Hierofme cormier 
& Pierre nouault prouifèurs prefèns,affifte£ dudit Gamberelle. De fâinét Cire par A. lamy. 
De BoiflilaRiuiere par P. Mufnier, & Denis de mellieres prouifèurs de ladite eglife,prefèns, 
affiftez de Audren. D'abueuille par ledit Amy. De Rouures par François archambault & 
Iean brechemienaffiftez de Marrublier. DeNangeuille par Guillot. De Brouy par Thi- 
bault. De la parroiflè de Blandy par Pierre aflère leur procureur. Les manans & habitans de 
fâind Germain de Morigny,par Boileau. De Champigny par Thibault. De Chaufbur par 
Eftienne martinet,&: Iean gobillaut deux d'iceux prouifeurs,afliftez dudit Soreau. De Bon- 
de par ledit Boileau. De la parroiflè fâind Hilaire par Lefné, & encores Gijyot chandoux & 
Eftienne duplex deux defüits habitans,prefèns. D’ Authon par Michel l’eflrignant prouifeur 
& marguillier de l’eglifè parrochial dudit Authon. De la parroiflè de fàinâ Lubin defehamps 
par Boileau. De la Forqftlc Roy, par Paulmier. DeBoflyleSecqparmaiftrelean Touchct 
greffier dudit lieu,Iean n»athieu î'aifné,LoysNautin,& Robert ferry,manans & habitans du- 
dit Bofly,prefèrts, affiftez dudit Paulmier. De Bricres lez Seeles par V incent. De la parroif- 
fe de fâind Cheron par Loys ioliuet prouifèur,aflifté dudit Guillot fbn procureur. De Ville- 
congnin par Georges de crefnes,& Pafquier du crefpel efcuyers demeurans audit lieu. De 
SouzispatleditPaulmierleurprocureur. De fainâEuroul par ledit Guillot leur procureur. 
De Mauchamppar OliuierGodart,&Ieanlambert prouifèurs, affiftez dudit le Vaflor leur 
procureur. Ejtaufsi les manans & habitas de la parroiflè fàinét Sulpice par Geruais regnaulr, 
&Loys menault prouifèurs prefens,afsiftez dudit le Vaflor leur procureur. 

Ont aufsi efté appeliez les gens d’eglife, nobles, & gens du tiers eftatqui enfûyuenr. Con- 
tre lefquels (le procureur du Roy ce requérant) Auons donné defFault:à fçauoir contre les 
curezd'Hoyfonuille,de Vayres,de Champigny, d’Authon,de faind Cheron, de la Briche , de 
Souzi,dechaufFour,dc Gommaruille, de Thienuille, de Molinneufz, de Nonuille,de Le- 
ftuing,de Chaftenay, de Baudronuille,de Maifons,de Pennecieres,de Marrolles, de Andeuil- 
le,& de Fontaines. Et contre les Nobles, à fçauoir René de pocaire efcuyer fèigneur de Mi- 
regauldon, Pierre de babin, tuteur & curateur des enfâns mineurs de feu Iean de toute-uille, 
en fon viuant efcuyer fèigneur de Villecongnin. Nicolas poylouë efcuyer feigneur du fief de 
PoylouëafsisàSaclas.LefeigneurdeQuatrc-vaulx. Les feigneurs de Naugenuilîc,Fran- 
çoys deftriees,Loys de fâinxe,& Iean le picard efcuyers fèigneurs d’Efinaruillc en partie. la- 
ques du tixier efcuyer fèigneur de Maifons. René de Seronuille efcuyerfèigneurDoytreuil- 
le. Anthoine de mothe efcuyer feigneur de Bonneuau. Iacques de foumeaulx efcuyer fei- 
gneur 
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gneur du bois de Villiers. Le feigneur de la Granche des bois. Charles le prince efcuyer fei- 
gneur de la Breronniere,& de Prefles. Oudetde foucquamberge efcuyer lèigneur de Boifïy 
le Girart enpartie. Sebaftien & Iean tacher efcuyers feigneurs de Beaulieu & des Neffer- 
ues. Et auffi contre les gens du tiers eftat habitans des villes & villages qui enfùyuent. C’eft 
à fç auoir de Samuille,d’Angeruille,de Romuilliert,de Leftuing,de Puflày, de Gommaruille, 
d’Eftouches,de Pennecieres,de Tignonuille,d Audeuille,de la Briche,d’Oruau,& Belle-fau- 
uc,non comparans en perfonne,ny par procureurs. Auons donné defFaut fauf la feancc , por- 
tant tel proufît que de raifôn. .En procédant aufquelles comparitions & à l’appel des defïûf- 
dits comparans : Ont efté par aucuns d’eux & autres cy apres nommez, faites les remontran- 
ces , proteftations & declara-tions qui enfùyuent. 

Pour le fubftitutdu procureur general du Roy du bailliage d’Orleans,a efté remontré par 
par maitre Alain chenu aduocat dudit feigneur, & Nicolas moufîre procureur au fiegeprefi- 
dial d'Orléans eomme fobftitut dudit fûbftitut.Que les officiers d’Eftampes ont fait conuo- 
•quer&appellerpar-deuant nous, les manans & habitans des châtellenies & parroifïès de 
Guillerual,Angeruille,Monnaruille,appartenans aux abbé & religieux de fàind Denys en 
France. De Sanuille, Auton,le Plefsis,Meronuille,BoiftèaUjOruau de Souchamp , apparte- 
nans aux abbé & religieux de fâinâ Benoit le Fleury fur Loyre. De Sermaifès , appartenant 
aux abbé & religieux de fâin&e Columbe,lez Sens,& Intreuille, étant de la preuotté Dyen- ; 

uille. Combien que toutes les châtellenies & parroifïès fufdites , notoirement refïôrtiflcnt 
par appel au bailliage d’Orléans, & foyent régies & gouuemees parles coutumes dudit bail- 
liage d’Orléans, A cette caufe l’an mil cinq cens neuf,que furent reduitcs,accordees,& arrê- 
tées lefdites coutumes du bailliage d’Orléans les manans & habitans defHites châtellenies 
& villages, comparurent par procureurs auec les officiers d’icelles châtellenies, comme de 
ce ont dit apparoir par le procès verbal,fait fur la reda&ion defdites coutumes :lequel ils ont à 
cetc fin leu publiquement, & mis par deuersnous,requerans qu’aucun defaut ne fut baillé 
contre eux, comme n’etans fûbiets defdites coutumes d'Etampes,demandan$ au fürplus 
congé de l’afsignation qui leur a été donnée deuant nous. 

Semblables remontrances, requêtes &condufions,ont efté faites &prinfès par maitre 
Nicolle camus, foydifànt procureur du reuerendifsime cardinal de Bourbon, comme abbé de 
fain& Denys en France, & maitre Michel peigne aduocat audit bailliage d’Orleans,bailly du- 
dit Guillerual,& ce poUj: le regard defdites châtellenies de Guilleruaî,Angeruille & Mon- 
naruille,iuticiers & fûbiets d’icelles. 

Cequiaeftéaduoüé & employé par maitre Etienne le Vafïôr, pour les habitans defdits 
lieux de Guillerual,& Monnaruillercomme ainfi par François de prunelle efcuyer, feigneur 
en partie d’iceluyGuillerual,& encores par ledit Peigne, foy difant fubftitut de Guillaume 
peigne, fon pere:aufsi fby difânt procureur de l’abbaye de fàinéè Benoit & religieux d’icelle, 
pour le regard defdites çhatelle nies d’ Aulton,le Çlefsis fâinâ Benoit, & Oruau. S urquoy 
auons à la requete du fubftitut dudit procureur general du Roy, audit bailliage d’Eftampes 
enquis ledit maitre Etienne le vafïor procureur en iceluy bailliage d’Eftampes, qui nous a 
dit être procureur dudit reuerendifsime cardinal de Bourbon|abbé de fainét Denys en Fran- 
ce,des quinze ans font,ouplus:& que des & depuis cedit temps & toufîours au parauant il a 
veules manans & habitans d’icelle châtellenie de Guillerual,refïbrtir par appel audit baillia- 
ge d’Eftampes, pofèr& articuler faits de couftumes qu’ils dilôyent eftre d’iceluy bailliage 
d’Eftampes. Auffi auons à la requete dudit fubftitutdu procureur general audit bailliage 
d’Eftampes,enquis ledit Peigne,lequel a dit qu’il y a trois ans qu’il et bailly dudit Guillerual, 

& a depuis ledit temps iugé en iceluy bailliage trois ou quatre procez,dont y a eu appellatiôs: 
mais ne ff ait ou elles ont efté releuees, linon que quinze iours font ou enuiron,vn nommé 
Prefchereaufè porta pour appellant d'vne fentencc, qu’il Peigne comme baillv dudit Guil- 
lerual auoit contre luy donnee,& releua fon appeüation par deuant le bailly d’Eftampes,qui a 
infirmé ladite fèntence. 

Et par maitre Iean Houderon,preuot d’Y enuiUe,l’vn des confèiliers & pentionnaires de 
la ville, & communauté d’Orléans. Et Guillaume noyhault l’vn des efeheuins d’icelle ville, 
comme procureur des habitans,& communauté de ladite ville. Ont çfte employez les plai- 
doyez faits parlefHits Chenu, Moufîre, & Peigne. Et outre ont lcfdits Houderon & Noyault 
remonftré,que les habitans dudit Orléans ontplufieurs biens & heritages,fituez & affis eldi- 
tes chafteleniesjà cefte caufè auroient grand interet & dommage,fils eftoient comprins cf- 
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dites couftumes d’Eftampes,pour-ce quelles font plus rigoureufes que celles dudit bailliage 
d’Orléans. Pareilles remonftrances ont efté faites par maiftre Macé dauuergne , procureur 
des curez & habitans dudit Sonchampxomme elles ont aufli efté faites par ledit le Vaffor, 
pour les habitans dudit Boifléau. Quant à Oruau & Bellefauue, ne font comparuz les habi- 
tans d’iccuxlieux:mais y eft comparu le curé dudit Oruau, lequel aaccordé la rédaction de£ 
dites couftumes d’Eftampes, comme lefdits lieux d’Oruau & Bellàuqe & fubietz d'iceux, 
cftans des relïbrts & couftumes dudit bailliage d’Eftampes. C’eft aufli compara maiftre 
Ican gouyn/ubftitut dudit procureur general au Roy,au bailliage de Dourdan , lequel a dit & 
remonftré,que les fubftituts dudit ^pcureur general du Roy, e&its bailliages d’Orléans &Eftâ- 
pes,fe debatent fans caufe,pour attribuer cnafcun en (on regard, à leurs iurifdi&ions & couftu- 
mes, les villages de Sonchamp , Sauuille,Auton,& le Pleflis fainéi Benoift, Pour-ce qu’il a 
dit iceux villages e ftre de la iurilHiâion & couftumes dudit bailliage de Dourdamde tout téps 
&ancienneté:& que la chaftellenie dudit Dourdan,a toufiours efté Royalle,lâns eftre ou a- 
uoir efté demembree de la Couronne, en forte que foixante ans font ou enuiron,les baillia-. 
ges d’Orléans, Eftampes,& Mpntfort y alloyent plaider pour les cas Royaux. Que ledit lieu 
de Sonchamp eft aflis dedans la foreftz dudit Dourdan, les habitans d’iceluy village deuoir & 
payerparchafcunan,alarecepteduRoyauditDourdan,droir de cens,auenages, fenages & 
au très droits,en reconnoiftànce de la chaftellenic dudit Dourdan. -a efté ledit Sonchamp , co- 
rne aufli les vaflàux dudit lieu, toufiours efté appellez,au ban & arricreban dudit bailliage de 
Dourdan,payé leurs cotizations,& feray le Roy, (ans iamais auoirefté appeliez à la conuoca- 
tion du ban, & arriereban d’Orléans ou Eftampes. Quant aufdits lieux de Samuille,Auton 
& le Pleflis, dit qu’ils font hors les fins & mettes deldits bailliages d’Orléans & Eftampes , & 
fegouuernent comme ledit Sonchamps, félon les couftumes dudit Dourdan, fins auoir on- 
ques posé ou allégué les couftumes dudit Orléans ou Eftampes, ne autres que celles dudit 
Dourdan, tendant par ledit Gouyn audit nom, afin d’exemption defdits lieux & villages ,aux 
couftumes dudit Orléans ne Eftampesûoint que les fùbiets defdits lieux, ne aucuns d’eux ne 
furentappellez à la redaéhon des couftumes dudit Orléans. Pat ledit Ican Godin,pour les 
habitans dudit Sermaizes,a efté dit, que audit lieu de Sermaizes,y a tout droit de iuftice, hau- 
te, moyéne,&baflé,exercee en premier lieu par vnpreuoft,& par vnbailly iuge d’appel. Se 
releuct les appellations d’iceluy bailly,en la cour de parlemét à Paris:& n’y ont les officiers 
d’Orléans ou Eftampes, aucun droit ny iurifdi&ion. Et aufli fe regifiént&gouuernentles ma- 
nans & habitans dudit Sermaizes,& dépendances félon la couftume de Paris, & non fous cel- 
les d’Orléans ou Eftampes. Par ledit maiftre Pierre thibault,pour lefdits chanoines de Sens, 
féigncurs de Brouy,a efté remonftré qu’en iceluy lieu de Brouy y a tout droit de iuftice exer- 
cee parleurs officie rs,reflortiflànt les appellations de leur bailly au fiege prefidial de Sens : & 
que neantmoins les habitans d’iceluy lieu de Brouy, fegouuement& le font toufiours regis 
& gouuemezjfolon la couftume de Lorris, accordée à Montargis,l’an mil cinq cents tréte vn. 

Par les doyen, chantre,& chanoines,del’cglifo d’Orleans,feigneurs chaftellains du Mefnil 
Girault,dependances & appartenances d'icelle chaftellenic, a efté dit qu’ils ne font du bailli»* 
ge,reflort & couftumes d’Eftampes:& que és procès & differents qui fe font offerts, & offret 
és bailliage &preuofté du Mefnil Girault,lon a toufiours articulé la couftume de Lorris. Ou- 
tre par Chartres & lettres patentes du Roy Philippes fécond, dit Augufte,en date de l’an mil 
trois cents quatre vingts quatorzc,ont exemption, pour raifon de laquelle, leurdite chaftelle- 
nye de Mefnil Girault n’eftfubiete à la couftume d’Eftampes. Et pour raifon d’icelle exem- 
ption y a jpcez pendant en la cour de parlement à Paris, qui e-neftà prefcnt faifÿe>partât qu’ils 
ne font & ne doyuent eftre appeliez ne comprins à la reda&ion, accord & publicatio des cou- 
ftumes dudit bailliage d’Eftampes, ne pareillement leurs fubiets,lefq"uels auroyent efté appel- 
iez à l’emologation des couftumes d’Orléans, &Montargis, vulgairement appellees les cou- 
ftumes de Lorris. Et requis qu’aucun default ne foit donné contre les manans & habitans d’i- 
celle chaftellenie. Par lefilits féigneur & habitans de Vaires., a efté fémblablement remon- 
ftré, qu’ils, & leurs predecefléurs ont aufli toufiours vsé,& fo font régis, & gouuemez , félon 
les cuoftumes de la preuofté & vicôtéde Paris: Iaçoit que les appellations du bailly dudit Vai- 
res, rcflbrtiflént à prefént par deuant le bailly dudit Eftampesjfuyuantl’arreft prouifionnal de 
nozféigneursdelacour,dumoysde Fcurier mil cinq cents trente-fept,& iufquesà ce qui'l 
foitdifcutédu different, d’entre le procureur du Roy au chaftelletdc Paris,&celuy delà Ferté 
Akps.-fpauoir fi les appellations dudit bailly de Vaires, reflortiront audit chaftellet de Paris, 

ou 
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ou deuant ic bailly de ladite Ferté. Quant à V illiers en Beauflé , appartenant au feigneur 
de Cormieres,& Duyfon , appartenans à Iean Francilque de Selue : ontlefoits feigneurs & 
habitans defoits lieux dit, qu’ils ne font & ne furent oneques du reflort ne couftumes du- 
dit bailliage d’Eftampes, ains ont toufiours efté, comme encores font, des couftumes & 
zeflôrt de ladite preuofté & vicomté de Paris . Par lefoits , Claude de Chaftillon , fei- 
gneur de Bouuille & Farcheuille,&Ieande Neufcarré, feigneur de la Pierre, en la parroi£ 
le de Villiers , & en partie deldits lieux de Bouuille & Farcheuille , a efté pareillement 
remonftré, qu’ils & leurs lubie ts d’iceux lieux , ont efté comme encores font , notoire- 
ment des couftumes de la preuofté & vicomté de Paris, & non de celles d’Eftampes :& 
aufli que lefoits lieux ne; font , & ne furent oneques du reflort dudit bailliage d’Eftam- 
pes . Autant en ont remonftré les habitans dudit Bouuille. A outre dit ledit de Chaftil- 
lon, comme foigneur en pàrtie de Champ-moteux , que iceluy lieu de Champ-moteux 
eft exempt des couftumes & reflort dudit bailliage d’Eftampes : ont efté les habitans d’i- 
celuy lieu de Champ-moteux, touftours regiz & gouuernez, fouz la couftume de la pre- 
uofté & vicomté, de Paris. Les appellations du Bailly dudit lieu, font ordinairement , & 
ont touftours efté releuees en la cour de parlement à Paris, & font aufli des couftumes 
de la preuofté & vicomté de Paris. Au contraire a efté dit & maintenu, &i(ouftenu par 
Triftan de Laulnoy Eicuyer,foigneur de Champ-moteux aufsi en partie, que lefdits lieu,& 
habitans de Champ-moteux, font des reflort & couftumes dudit bailliage d’Eftampes, & les 
officiers dudit lieu appeliez en chafcune affilé d’iceluy bailliage d’Eftampes :& obferuent 
lefdits habitans, ordinairement les couftumes dudit bailliage d’Eftampes: ce qu’ont denyé 
lefdits habitans , qui ont pour eux employé le dire dudit Chaftillon . Par maiftre Iean 
Martine procureur du Roy au chaftcllet de Paris, comparant par maiftre Michel peigne 
fon procureur, a efté empefehé que lefoitcs léigneuries & habitans de Bouuille, Farche- 
uille, & Champ-moteux, Vaires,d’Huifon,& Villiers le Chaftel,foyent comprinsàlare- 
dadion des couftumes dudit Eftampes , diûnt que icelles léigneuries & les habitans déf- 
aits villages , font des reflbrts & couftumes, de la preuofté & vicomté de Paris. Et par 
les curez, manans, habitans, & feigneurs des villages, de Chaillou laRoyne,Moulineufz, 
Chauffour,Auuers,&Blandy,a efté dit qu’ils ne font du reflort dudit bailliage d’Eftampes: 
& néanmoins ont accordé eftre à, la redadion des couftumes d’iceluy bailliage, félon lefquel- 
les ils fe fontde tout temps regiz & gouuernez. Et par le fobftitut du procureur general 
du Roy audit Eftampes, a efté dit & maintenu que à la chaftellenie dudit Guillerual & 
Monnaruillc membre d’icelle, que la iurifdidion ordinaire appartient audit abbé de iàind 
Denys , mais reflbrtift,& a toufiours reflorty par appel, par deuant ledit bailly d’Eftampes.E t 
quant à Angeruille, leditabbé fouz vmbre d’vne iurifdidion foncicre,a vforpé iurifoidion or- 
dinaire, for quelque partie des habitans dudit Angeruille: combien que tous les habitans 
foyent de la iurifdidion ordinaire dudit Eftampes. Ont mefîne? efté les lettres patentes du 
Roy,par iceux habitans d' Angeruille obtenues, pour la clofture d’icelle ville >enterinees audit 
bailliage d’Eftampes:&auffi ont efté,& fopt tous les habitans defdits lieux de Guillerual, 
Monnaruille,& Angeruille, iufticiez pour les cas Royaux, par ledit Bailly d’Eftampes, com- 
me eftans du rdfort d’iceluy bailliage . Et ont efté tous les fubiets defdits lieux , toufi 
iours regis & gouuernez , comme encores font , notoirement fouz lefdites couftumes 



d’Eftampes. 

Quant au Pleffis làinâ: Benoift , Auton , Sainuille , Meronuille, & Souchamp , ledit 
procureur du Roy a dit que l’abbe de foinét benoift a iurifài&ion for les habitans dudit 
Pleffis, & Simple-mayrie,for les habitans de Sainuille, Meronuille, &Souchamp.Et pour 
exercer cefte iurifoidion auroit anciennement. Et a eu,iufques à quarante ans font, vne 
maifon en la parroiflé làinâ: Gilles dudit Eftampes , appellee la Greneterie , en laquelle 
pend pour enfeigne le Cigne, & a vne boucle d’arain ou de fer, quieftoit for le pend de 
ladite maifon: en plaine rue fe tenoit fa iurifoidion, qui (àppelloit,!a iuftice de la boucle. 
Mais depuis ledit temps de quarante ans, vn.nomméBcauuillier,iugedefoits lieux, a prins & 
vforpé iurifoidion forles habitans dudit Pleffis, Meronuille & Sainuille,& la tenue & exercee 
audit Pleffis : mais n’a iamais ledit abbé eu iurifoidion for les habitans d’ Auton, lefquels font 
fobiets,&iufticiables du Roy:en première inftance du preuoft d’Eftampes :& par appel du 
bailly,dudit lieu:& n’on reconneu ny reconnoiflént autres iuges. Eft ledit lieu cf Auton , vn 
gros bourg,compoféde plufiéurs fiefs & feigneuries, tenus par nobles & roturiers : y a feel 



Digitized by t^OOQLe 




Procès verbal 

aux contraâz de la preuofté cTEftampes , Péages pour le Roy , qui le baillent de deux ans en 
deux ans àfermc,aupluf-offrant & dernier encheriflcur, à la chandelle cftainte,par le bailly 
dudit Eftampes, ou Ion lieutenant,auec les autres fermes muables du dommaine du Roy au- 
dit Eftampes. Et auffi ne dient les curez,nobles,& habitans dudit Auton, ne aucun d’eux v- 
fcr,ouauoirvfê d’autres couftumes que de celles dudit bailliage d’Eftampes : & afiiftent par 
deuant nous, à la redaâion débités couftumes, comme y ayans intereftz, fâchât qu’ils font 
des reflbrt& couftumes d’iceluy bailliage d’Eftampes. Se font aufli lefdits habitans d’Au- 
ton comme fcrtiblablcment ceux des autres lieux &*villagcs,qui font affis dedans les de- 
ftroitz d’iceluy bailliage d’Eftampes, toufiours regis & gouuemez,felon les couftumes d’ice- 
luy bailliage. N’ont efté appeliez les eftats ne aucun d’eux à la redaâion des couftumes 
d’Orleans,& fi lefdits lieux du Pleffis,Sainuillc,Mcronuille & Souchamp, fê font eclipfcz du 
reffort,& bailliage d’Eftampes, & reflorty à Orléans : ce aurait efté parce que lors Eftampes 
n’eftoit Royal, & que l’Abbé de fainâ Benoift fur Loyre,d’où dépendent lefdites tcrres,auoit 
par vne garde gardienne fos caufes commifos par deuant ledit bailly d’Orléans. 

Quant aux villages de Boifïêau,Oruau,&Bellefauue, font les habitans d’iceux lieux de la 
iurifdiâion du prieuré fainâ Pierre , fauxbourgs d’Eftampes & la f’eft tenue de tout temps, 
comme encores tient, de prefênt la iurifdiâion. Sur les habitans d’iceux lieux lefquels fans 
difficulté fe font toufiours gouucmez félon la couftume dudit Eftampes,& l’a ainfi prefente- 
ment accordé maiftre Macé poylafne curé d’Oruau. Quant à la comparition prétendue a- 
uoir efté faiâe l’an mil cinq cens & neuf, à la redaâion des couftumes d’Orléans, les trois 
eftats defdits lieux & villages ne aucuns d’eux ne font comparuz, a ins feulement maiftre 
Pierre Daniel bailly de l’abbaye dudit fainâ Benoift,Pierre Foubert,& Eftienne Peigne leurs 
procureurs generaux,GeruaisBclier&IeanBouguyertousdemourâsen la ville d’Orléans: 
& ladite comparition,n’ont fait apparoir qu’ils feuflênt fondez de pouuoir fuffifant des raa- 
nans & habitans de tous lefdits villages. Quant à Intreuille prétendu eftre de la chaftellc- 
nied’Exenuille,efticeluy lieu d'Intrcuille de la iurifdiâion ordinaire de la preuofté d’Eftam- 
pcs,& y refpondcnt ordinairement les fubiets qui auffi fe font regiz & reg fient félon les cou- 
ftumes defdits bailliage & preuofté. Quant à Sermaifês en Beauilê appartenant à l’abbaye 
fâinâe Colombe lez Sens, ledit procureur du Roy a dit, que la iurifdiâion eft diuifee en telle 
forte que la primitiue iurifdiâion eft & appartient au prieur dudit lieu, & le bailliage a l’abbé 
de fâinâe Colombe: eft la chaftcllenie dudit Sermaifes au dedans dudit bailliage d’Eftam- 
pes, & ont toufiours les habitans d’iceluy lieu de Sermaifês fuby iurifdiâion en tous cas de 
Fuperiorité, dont la primitiue connoiftânce eft artribuee aux iuges Royaux , par deuant ledit 
bailly d’Eftampesrpar deuan t lequel mefmes, dix ou douze ans font les lettres patentes du 
Roy, pour la clofture dudit Sermaifes, ont efté entérinées, & outre que le comte dudit E- 
ftampes a donné aufdits abbé & conuent fâinâe Colorobe,la fêign curie dudit Sermaifês, re- 
fêruee vne penfion, laquelle il aurait apres l’auoir longuement perceuë, donné au chapitre 
de noftre dame d’Eftampes, qui depuis l’a toufiours receuë & reç oyuent. Et pour plus am- 
plement monftrer que à tort ledit fubftitut dudit procureur general à Orléans, fe débat dudit 
Sermaifêsjleshabitans d’iceluy lieu dient n’eftre du reffortne coufturoiers dudit Orléans, 
ainsdientreffortir immédiatement en la cour de parlement à Paris, &vfêr des couftumes de 
la preuofté & vicomté dudit Paris, à la redaâion defquelles ou d’Orleans,ils ne forent ne- 
antmoins oneques appeliez, & auffi ne fe y regiffcnt,mais au contraire fê font regis & gou- 
uernez comme ils font,par ladite couftume d’Eftampes :& n’a ledit Iean Godin procureur 
d’aucuns habitans dudit lieu procuration des fêigneurs ne des principaux manans d’iceluy 
Sarmaifcs. Au regard dudit Brouy prétendu par le chapitre de l’eglifc de Sens, eftre du refi 
fort du bailliage dudit Sensée des couftumes de Lorris,a dit que ledit lieu & habitans de 
Brouy,font du reffort dudit bailliage d’Eftampes, y a vn notaire commis par le tabellion du- 
dit Eftampes y rcceuant tous contraâs. Et fê font lefdits habitans toufiours. regis &gou- 
uemez félon les couftumes dudit Eftampes. A efté ladite fêigneurie de Brouy, qui eft 
aflifê dedans ledit bailliage d’Eftampes , donnée par le comte d’Eftampes audit chapitre 
de Sens , comme celles dudit Sarmaifês à l’abbé fâinâe Colombe dudit Sens,refêrué pen- 
fion qui eft annuellement receuè’ & payee. 

Au regard du Mefhil Girault, a dit que b chaftcllenie dudit Mefnil Girault, eft aflifê en & 
au dedans dudit bailliage d’Eftampes :& en ladite ville d’Eftampes, ont les officiers di'celle 
chaftellenie toufiours exercé,comme encores font^eur iurifdiâion, en la maifon appellee la 

maifon 
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maifondu Mefnil Girault:en laquelle ifs ont vn notaire ou tabellion, receuant tous contrats 
que Ion luy offre & prcfente.Se font toujours les habitas de ladite chaftellenie regiz & gou- 
uernez,felon la couftume d’Eftampes. Vray eft que depuis quarante ou cinquante ans en 
fa, ils ont prins leu r reflort à Montargis: & au-parauant & de tout temps reflbrtiflbient les ap- 
pellations du bailly de ladite chaftellenie, & fe releuoient par-deuant ledit bailly d’Eftampes, 
fen font exemptez, par ce que cinquante ans font, le comté dudit Eftampes eftoit en la main 
des feigneurs de Fouex:fous la main defquels>& non fous l'au&orité du Roy,fexerçoit la iu- 
rifeiéUon dudiÆftampes:& ont prins ce reflort audit Montargis par Amples lettres Royaux, 
en forme de garde gardienne. N e font les habitans de ladite chaftellenie , ne aucun d’eux de 
quelque eftat qu’il foit,comparuz à la conuocation & redaôion des couftumes dudit Montar- 
gis. Ains les aucuns des villages de ladite chaftellenie de Mcfnil Girault comparent & foffrét 
comparoir,comme ils font tenuz & doyuent faire par deuat nous, à la reda&ion defdites cou- 
ftumes dudit Eftampes. 

Et pour les chaftellenies,iuftices &feigneuries de Villiers, Vaires & Duyfon,a dit que 
ces trois feigneuries qui font près dudit Eltâpes de deux lieües,ont appartenu aux feigneurs 
de Fouex,& vnies auec le comté d’Eftampes, au temps que iceux feigneurs de Fouex en ont 
efté iouyflàns & proprietaires:& depuis à leurs fucceflêurs & heritiers. Ont les mefmes offi- 
ciers dudit Eftampes, comme bailly, preuoft,aduocat,& procureur, & pareillement le rece- 
ueurdu doihmaine dudit Eftampes fait & exercé leurs eftats& offices, chacun comme à luy 
appartient/urles dommaine,foigneurie & habitans defdits lieux en pareille Loy & couftu- 
me,que celle d’Eftampes,& ce par le temps & efpace,de foixante ans & plus : & iufques à ce 
que le prefident de Selue ait acquis les feigneuries de Villiers, & d’Huifon & vn appellé de 
Hacqueuille , la feigneurie dudit Vaires (trente ans a, peu plus ou moins,) ont changé 
leurs officiers, mais non immué ne peu immuer,leur Loy 6c couftume : & neantmoins 
ont les appellations dudit Vayres rcflbrty , comme encorcs font par deuant ledit bailly 
d’Eftampes, dont eft d’accord le feigneur dudit Vayres,& quant aux couftumes n’y a eu dif- 
férence aucune. 

Quant à Bouuille, Farcheuille & Champmoteux,a dit que lefoits lieux font iouxte les por- 
tes d’Eftampes. Se font les feigneurs voulu exempter du reflort dudit bailliage d’Eftampes, 
au temps que ledit Eftampes eftoit, & a efté mis hors de la couronne de France & fouuerai- 
neté du Roy . Mais leurs filtres bien veuz font defdits lieux dudit bailliage d’Eftampes , cf- 
quels lieux ont eu les feigneurs Comtes dudit Eftampes, droit de fêigneurie qu’ils ont puis 
aucun temps changé & permuté fans par cela aliéner la fouueraineté & reflort. Et aufli fo 
fonttoufiours les feigneurs defHits lieux pourueuzpardeuantledit bailly d’Eftampes és cas 
dont la primitiue connoiflànce appartient aux iuges Royaux,mefme l'an mil cinq cens vingt- 
neuf ou enuiron ce temps, deflùnd Claude de Chaftillon feigneur defdits lieux fe pourueut 
audit bailliage d’Eftampes, pour la refe&ion des fourches patibulaires dudit Bouuille,lefquel- 
les par ordonnance dudit bailly furent plantées où elles font. Se y eft aufli pourueu ledit Iean 
de N euf-Carré efeuyer, feigneur enpartie dudit Bouuille & Farcheuille,pour informer for la 
commodité ou incommodité de l’afliete de fon moulin à grain dudit Bouuille : lequel a efté 
dreffë où il eft, par ordonnance dudit bailly d’Eftampes, qui fe y feroit auecques les officiers du 
Roy audit Eftampes, tranfporté pourceft effed . Et outre que Loys , comte dudit Eftam- 
pes,feigneurdeLunel,auoitcinq minots d’auoyne annuels de reuenu, fur la feigneurie de 
champ-moteux,que fon receueur audit Eftampes receuoit par droit foncier de feigneurie,le- 
quel droit foncier & de feigneurie, il a baillé aux chantre, & chanoines de l’eglife noftre dame 
d’Eftampes, pour la fondation d’vne meflè que Ion dit en ladite eglife noftre dame d’Eftâpes, 
par chafcun iour,àfept heures du matin: auec ce leur adôné plufteurs autres droits qu’il auoit 
en fon comté, à l’entour dudit Eftampes, &fçauent bien lefdits feigneurs & aucuns des habi- 
tans efdits lieux, comme aufli la vérité eft, que quand leurs biens & héritages font tombez en 
differend,& que iugemehtf’en eft deu foire par couftume, ont allégué & articulé les couftu- 
mes dudit bailliage d’Eftampes,& icelles par les habitans dudit Eftampes prouuees & véri- 
fiées en tourbes, fens foy eftre aidez d’autres couftumes, ny en prendre & foire extrait. 

Finalement a ledit hibftitut dudit procureur general du Roy audit bailliage d’Eftam- 
pes, dit & remonftré que tous lefdits feigneurs temporels & habitans dèfdites villes, lieux 
& villages, font des eleéüon & gabelle d'Eftampes,y viennent par chafeiine femainc fe con- 
feiller de leurs affaires 6c differents qui ont touflours efté dreflèz 6c diffiniz felon la couftume 
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dudit E (lampes, par les praticiens de ladite ville. Comme le confeflèront lefdits fcigncurs & 
habitans,bicn enquis en leurs fermens & confciences:& déclareront qu'ils veulent eftre ré- 
duits &fubiets à ladite couftumed’Eftampes.Ontefté les habitans defdits licux,villes & vil- 
lages empefehez de ce faire, & fuadez de paflèr les procurations par aucuns petits procu- 
reurs de village,qui feroient marriz de veoir le populaire hors de trouble , fans leur faire en- 
tendre & remonftrer les commoditcz & foulagement qu’ils peuuent auoir,& prendre fur la 
redation de (dites couftumes,& les inconueniens &interefts qu’ils porteront cy apres eftans 
exemptez & non comprins en icelles çouftumes. Par-tant pour les caufés iufdites & au- 
tres qui ont efté plus au long alléguées, & que ledit fubftitut entend defÜuire en temps 
& lieu, a requis que fans auoirefgard aux dires impertinens , alléguez par tous les deffiift- 
dits, ils (oient à tout le moins par prouifion, comme ils doyuent eftre déclarez fubiets aux 
coufhimes dudit bailliage d’Eftampes : ioint qu’ils, ne aucun d’eux', n’ont efté appeliez à la 
redation des couftumes,efquelles ils fedient eftre fubiets: comme il appert par le procès 
verbal defdites çouftumes. * 

Nous commiftàires fufdits, en-tan t que touche les differents meuz entre toutes leflites 
parties, pour raifon des iurifditions par elles refpetiuementdebatuës & prétendues, les a- 
uons renuoyees,& renuoyons en la cour de parlement à Paris , au lendemain de Roys. Pour 
elles oyesauec ledit jpeureur general duRoy,en ordôner par ladite cour corne elle verra eftre 
à faire par raifbn.Et quant à la prouifion en ce qu’ils ont refpetiuement prétendu eftre fub- 
iets ou non fùbicts de ladite couftume d’Eftampes, Auons des à prefent appointes, & appoin- 
tons lefdi tes parties en droit, à cfcrire& produire tout ce que bon leur femblera, dedans vn 
moys,pour toutes préfixions & dclaiz,pour par ladite cour en eftre ordonné ainfi qu’elle ver- 
ra eftre à faire par raifon. 

Et le vingt-troifiefme dcfdits moys & an,auons fuit faire le ferment aux gens dcfdits trois 
Eftats,en tel cas requis & accouftumé. A fçauoir qu’en leurs loyautez & confciences,ils nous 
rapporteroientjce qu’ils fçauoient&auoientveu garder & oblêruer des çouftumes ancien- 
nes defdits bailliage & preuofté d’Eftampes, ceftànt toute affe&ion priuee & particulière , & 
ayans feulement eigard à ce qui eft bon en commun & en publicq’, pour le regard de ce que 
véritablement à efté par cy deuant tenu, gardé & obferué pour couftume,& de ce qui fe trou- 
ue roit dur,rude, rigoureux, defraifonnable,& comme tel,fûbietàeftre temperé, modéré , ou 
du tout corrigé,toDu & abrogé, nous en aduertiroient félon leurs confciences,pour par nous 
félon leur bon aduis,proufît,& vtilité du pays,y eftre pourueu côme de raifon,atnfi qu’il nous 
eft commandé faire par les lettres patentes du Roy à nous adreffèes. 

Ce fait auons procédé à la le&ure des articles de çouftumes à nous prefèntez parles offi- 
ciers dudit Eftampes,donta efté faite leâure par ledit Regnard,commis principal dudit gref- 
fier du bailliage d’Eftampes,en la prefènee defdits officiers & gens defdits trois Eftats. 

Des fiefs. 

’C T en lifântle troifiefme anicle, commençant par ces mots, Quand vn fief. Ont efté par 
■*^I’aduis defdits trois Eftats,adiouftez ces mots^Soitque fartage fufifait ou a faire, Pour les 
difficultez qui fc font offertes le temps paffé.Auffi ont efté adiouftez ces mots en relifânt le- 
dit article, Si ledit aifné ne veut faire (jr porter ladite foy Je pim aagé d’apres dr autres fucccfiiue- 
mcntJU pourront porter en ce faifint acquitter leurs autres pkifne\freres & peurs. 

Au huiériefme article, commençant par ces mors,5i aucun fief Ont efté par I’aduis defdits 
trois Eftats adiouftez ces mots, Sans preiudice aux feigneurs de leurs conuentions peur le re- 
quint fi aucune conuention particulière y a entre-eux & leurs vafiàux. 

Les articles neufiefme commençant par ces motSyQuandperefnere,fk dixiefme commé- 
çât par ces mots,0# il y auroit, Ont efté par l’aduis defdits trois Eftats mis en la maniéré qu’ils 
font couchez au lieu de l’ancien article qui eftoit, Quand perejnerejyeul ou ayeulle, ayans fief 
va de vie à t refias delaifiànt deux en farts paiement, venans a fitccefiion au fils aifné pour fon droit 
et aifnefiè appartiendra par preciput en chafcune depütes fuccefiions vn hoftel & manoir tenu en 
fieftel qu'il le voudra chotfir^uecques le iardin & ancien pourpris.S'il ri y a iardin,aura vn arpet 
de terre tenu enfiefs'ily en a ioignant ladite maifen. Et outre aura les deux tiers de tous les héri- 
tages féodaux. Etat autre enfant appartiendra l'autre tiers .Et fils font outre le nombre de deux 
enfarujt aifité aura feulement la moitié defdit héritages féodaux, outre le manoir (fi preciput tel 
que défisse. Et t autre moitié appartiendra a tous ps autres freres & peurs. 

Les 
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Couftumcs des Bailliage &prcuoftéd’Eftampcs. Fueil.cv. 

Les articles dix-hui&iefme commençant par ces mots ( Les quarante iours) & dix-neiifie£ Art,ï 8,I9 ‘ 
me commençant par ces mots (Et quant aux mineurs) Ont efté mis ainfi qu’ils font rédigez 
parl'aduis defdits trois Eftats pour temperer la rigueur de l’ancienne couftumc,qui cftoit, 
tantquelevafiàldorr,le lêigncur veille. Et que les fiefs fê fàififloient d’eux-mefmes.Qui ne 
fè trouuoitauoir efté n’y eftre obferuee parles couftumes des autres lieux de ce Royaume: 
ains auoit eu feulement lieu en ce bailliage d’Eftampes. 

Des cens & droits féigneuriaux. 

C Vr le quarante-hui&ieime article,commençant par ces mots ( Lots & ventes) h eftérç- 
^monftré par ledit Chardon,pour ledit feigncurd’Hoyiônuille qu’il adroit de lots & ventes 
vallanshuit blâcs pour chaicune liurc. A cefte caufe parl’aduis deidits trois Eftats ont efté ad- 
iouftez ces mots ( S'il ri y a filtre, fallton ou conuentionau contraire entre les feigneurs (jr leurs 
fubiets et en payer plus ou moins.) 

Et continuant la le&ure defdits articles, maiftrc Girard garnier,pourles nobles a prefenté 
vn article de la teneur qui fenfuit. 

£>uandvn heritlage cenfuel efi baillé a rite foncière rachatablefour tel bail (jr rente font deiies 
ventes: Mais four le rachat de ladite rente ne font deiies ventes. Lequel article ledit Garnier a dit 
eftre fort ancien, & corne tel requis eftre inieré au cayerdefdites couftumes, ce que particu- 
lièrement a requis le fübftitut dudit procureur general du Roy audit Eftampes. Mais pour la: 
diuerfité des rapports, qui ontefté faits par lefdits Eftats, officiers & praticiens dudit fiege, 
les auons renuoyez au lendemain des Roys en ladite cour de parlement. 

De fre/criftions. 

U N lifantle fbixante-troifiefine article, commençant par ces mots ( Quand aucun ) auons 
'•“'par l’aduis des gens defdits trois Eftats ordonné que le contenu en iceluy aura lieu à lad-» 
uenir,pour le regard des rentes foncières, fans preiudice du paffé. 

Deferuitutes & raf forts de iuréT^ 

Es articles quatre-vingt-feptiefme,comméçant par ces mots ( Tous manans ) Et qua- 

L tre-vingts-huitiefme,commençantpar ces mots ( Vnvoifin ) ont efté par l’aduis def 
. dits eftats de nouuel introduits. 

De communauté de biens. 

A V quatre-vingt douzieime article, commençant par ces mots ( Femme mariee ) Par l’aduis 
•^defdits trois Eftats, ont efté adiouftezces mots (Soit au fretudice de fin mary ou d’elle.) 

Au centieime defdits articles commençant pars ces mots (Quand aucun defdits conioints) 

Par l’aduis defdits trois Eftats ont efté adiouftez ces mots (Et iufques a ce que ledit inuentairt 
foit folenne/lement fait, clos (jr arrefté far deuant iuge comfetant,durera ladite communauté.) 

Lecent-deuxiefme article commençant par ces mots. (.SV deux ou flufieurs) A efté de l’ad- 
uis deidits Eftats introduit de nouuel pour auoirlieu pour J’aduenir,iàns preiudice du paffé. 

De tejlamens. 

Le femblable a efté fait &ordonné des articles cent-trois,cômençant par ce mot (L'aage) 

Et cen t-iêptiçfme,commençant par ce mot (^A nanti) 

De fuccefiions. 

A V cent-neufiefme article,commençant par ces mots ^ducun nef eut, Ont efté adiouftez 
■^"ces mots,Tant en ligne dirctte que collaterale. Et ce par l’aduis deidits trois Eftats. 

Le cent-quatorzieftne article,commençantparces mots. Fille mariée, A efté mis &ad* 
ioufté eiÜites couftumes pour auoirlieu à l’aduenir. Sans preiudice du paiTé & procès pen- 
dans. 

Sur le cent-vingtiefme article , commençant par ces mots, Les biens faternels , S’eft 
meu entre les gens deidits trois Eftats grande difficulté fur l’interpretation de ces mots. 

Biens paternels , (jr maternels , A fçauoir ü par cy deuant lesbiens auroienteftéreputezpa-, 
temels ou maternels, quand ils eftoient procédez de fouche ou branchage commun: c’cft 
à dire du parent commun, d*où font dekenduz lefdits defund & lignager, ou bien il pour 
eftre reputez paternels ou maternels, il fuffit eftre parêt ducofté & ligne de celuyqui a acquis 
lefdits biens, ores que ledit parent neloit delcendude luy, Comme en l’acquifition d’he ri ra- 
ge faite parpere,par le deces duquel ledit héritage ayant fait fpuebe eft lepropre dudit fils , fi 
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Procès verbal 

l'oncle paternel «Piceluy fils eftarrt depuis décédé fans hoirs doit fucceder aucht héritage dclaif 
fé par ledit décédé fon ncpueu:oQ fi les frères & foearsvteritis dudit décédé exdurront en fùc- 
cefsfon dudit héritage, ledit oncle paternel, comme phu prochains lignâgiers dudit décédé. 
Et poûrladiuerfité des opinions fur l’ intelligence & interprétation defdits mots ( paternels 
& maternels ) Et auffi qu’auons efté aduertiz que de prefênt pour raifon de ce y auoit procès 
pendant & indécis, mefmes deuoluz par appel en la cour de parlement interiedé des officiers 
dudit Eftampes:Et que audit procès y auoit turbes faides,fur lefquelles auoit efté iugé. Pour 
ces caü(ês& pour ne porter preiudicé à aucune des parties pr etendans droit ou interefts en 
l'interprétation dudit article, & de ces mots ( PaternapaternûxMatema,maternis ) Ce reque- 
rans les aduocat & procureur du Roy audit bailliage d’Eftampcs,auons le tout renuoyé à la- 
dite cour de parlement à Paris,au lendemain des Roys,pour par elle en ordonner comme el- 
le verra eftre à faire par raifon. 

De douaires. 



Art.13:. 



Arutjj. 



Art. tff. 



Art.ïyj. 

*7Î* 



T Ecent-trente-vniefme article, commençant par ces mots (Douaire eeujltmier) A efté 
•^rapporté par les gens defdits trois eftats,eftre ancien pour les nobles, & nouuel pour les 
roturiers. Partant aura ledit article quantauidits roturiers lieu pour faduenir. 

Le cent- trente-troififme article, commençant par ces mots efté accordé 

pour l’adue»ir,fans preiudice du pafté. 

Des arreJlsjxccutionS}& gagtriet. 

Es articles cent-cinquantc-cinqiefme, commençant par ce mot (Hofteliers) Cent 
L cinquan te-fîxiefme,com mençant par Ces mots ( Maifires des ieux ) Et cenr-foixante- 
cinqiefme,commençant par ces mots ( Tfefl Uifihle ) Ont par l'aduis defdits eftats 
efté dé nouuel introduits,fâns preiudice du pafté. 

Dé retraits lignâgiers. 

Es articles cent-feptanrc*troifiefme,ccmmençant par ces mots, (Si t héritage) Le 
L cent-feptanté-cinqiefme, commençant par ces mots ( Le retrajaM) Ont efté accor- 
dez pour l’aduenir,fâns preiudice des procès pendâns. 



Des degafts,ér dommages faits es héritages & prinjes de heffes. 

^ Es articles cent-quatrevingts-cinqiefme,commençantpar ces mots ( 2 £e/f loifible * 

1S6.19Û L perfonne) Cent-quatre~vingts-fixiefrne,commençantparce mot ( Peumeut ) Et cent 
quatre-vingt-vnziefme commençant par ces mots (Toutes perfinnes) Ont efté de 
faduis defdis eftats de nouuel introduits. 

En lifant lés articles defdites couftumes mâiftré Eftienne Gamberellc, procureur dudit 
meflire François du monceau cheualierfèigneur dé S.Cire,affifté de maiftre Pierre le pere 
fon aduocat & confeil a dit qu’iceluy féignéur de fâind Cire eft des pieça malade au lit, telle- 
ment qu’il ne peut comparoir par-deuant nous à la rédaâion d’icelles couftumes demandant 
vn dèliy d’vn moys pour lè$ accorder ou difcordér.Et protéfte que ce que en ferons à préfent 
ne luy puiftè preiudicier. Ce qui a efté émpcfché par lé procureur du Roy,difânt que les gés 
defdits trois eftats éftoient aftcmblez & arreftez à grands fraiz:dont auons audit Gamberelle 
& procureur du Roy ottroyé lettre. 

Auffiaditledit Touflàints oliuier pour le reuerendiffime cardinal de Lorraine abbé de 
Marmorttier,& à caufe d’icelle abbaÿt féignéur de Leftuing, qu’il n’a peu faire fçauoir la pre- 
fènte âffignâtion audit féignéur cardinaI,dont il a auftl requis léttré. 

Etlelundy vingt-hui&iefme iour defdits moys & an, en procédât par nous à la leâure des 
articles des conftumés des bailliage & pfreuofté d’Eftampes, qui atioient efté accordez & ar- 
reftez par lefdits eftats;afin d’en faire arreft & conclufion. Apres là le&ure du tiltre de cômu- 1 
nauté de biens, lé Mercier aduocat du tiers éftàt, nous a requis vouloir faire inférer les deux 
articles, dont la teneur enfuit. Premier. 

£>udnd deux conioints ehfefhble par mariage n)a de vie a trejfas Us meublés & conquefs im- 
meubles faits durant & confiant ledit mariage, efr qui communs ejbicttt a t heure du trémas du 
premier mourant fe deuifent en titte manière ajue là mortji en appartient au fùruiuant : & l'autre 
moyiié aux heritiers du trejpaf A Second. 

Et 
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Des Couftumes des Bailliage & Preuofté d’Eftampes. Fueil.cvi 

Et laquelle moitié des conque fis, ainfi appartenant & aduenue aux heritiers du trejpafiéyètfle 
propre héritage defdits heritiers ^tellement que fi tels heritiers vont de vie à trejpas fins hoirs pro- 
cree%jde leurs corps, icelle moitié retourne a leur prochain du coHé (jr ligne de celuy des deux ma- 
riel^par le trejpas duquel leur eft aduenue telle moitié . A quoy auons dit audit le Mercier,que 
le premier des deux articles, eftoit paflè& accordé parles gens defdits trois eftats, inféré & 
couché efdites Couftumes, & quant au fécond article, auons différé le rédiger en article de 
couftume,par-ce qu'il vuidoit l’article pour la difficulté duquel auions ia faitrenuoy en ladite 
Cour de Parlement. Lors f eft leué maiftre Pierre le maire, lieutenant particulier dudit bail- 
liage, lequel a dit que pour fbn intereft & comme habitant de celle ville il lè portoit pour ap- 
pelant, tant du refus de faire le&ure de l’article fîifdit,à nous preléntement baillé, que du ren- 
uoy qu'auions par cy deuant fait en ladite Cour de Parlement,dont & duquel appel auons or- 
donné que ledit le Maire en aura lettre. Et que mention en fera faite par noftre procès ver- 
bal. Ce fait, nous paflàns outre à la le&ure des articles defditcs couftumes, Sur ledit article 
couché au tiltre des fucceflions, fâifans le fix-vingtiéme defdites couftumes, qui a efté releu à 
la compagnie, ledit M ercier, fby difànt auoir charge dudit tiers eftat nous a dit, qu’iceluy tiers 
eftatnous fiipplioitvuider ledit article, fans auoir égard audit renuoy, difànt qu’il fépouuoit 
faire. Nous requérant en demander aufdits trois eftats . Ce qui a efté empefehé par left 
dits aduocat& procureur du Roy. Attendu qu’auions ia fait noftre ordonnance, & donné 
noftre iugement,& que les parties, y pretendans interefts,fe pourueuflént ainfi qu’il ap- 
partiendrait par raifon. Et ainfi que commencions à en demander aux eftats. Première- 
ment à ceux de l’eglife : Ledit frere Iean Hurault,abbé de Morigny, f eft leué & dit qu’il adhé- 
rait au renuoy par nous fait en ladite Cour de Parlement , & qu’il fe deuoit ainfi faire , quand 
il n’auroit efté fait. Ce qui a efté pareillement requis parles gens de l’eglife & de la nobleflè. 
Et comme les officiers du Roy commençoient à en vouloir dire: Paulmier pour les efeheuins 
& tiers eftat a dit, qu’il auoit veu ledit article, & qu’il penfoit qu’il fuft mal entendu , par ceux 
qui y auoient donné & donnoient empefehement , deuoir demeurer commé il eftoit cou- 
ché, & que pour le fbrplus le renuoy par nous fait, deuoit tenir. Surquoy àlarequefte défi 
dits aduocat& procureur du Roy, par l’aduis defdits eftats, auons ordonné que l’article défi 
fiifdit demeurera tel qu’il eft couché , & qu’il a efté releu en la compagnie. Et fur le forplus 
auons ordonné que le renuoy défia par nous fait tiendra, & que les parties fé pouruoyroient 
en ladite cour, ainfi qu’ils verront dire à faire par raifon. Le mefme iour de releuee la ledu- 
re defHites couftumes parfaite, Auons fait lire l’ expédition , pour l’a&e dudit Maire, félon 
qu'il eft cydefliis tranferit: lequel le Maire, preféns lcfHits trois eftats. A dit & déclaré qu’il 
n’entendoit auoir appelé &n’appeloit dudit renuoy, ains féulement de ce qu’auions refufé 
mettreou faire mettrel’ article dont eftoit queftion au tiltre de communauté de biens , où il 
difoiteftrccouchéj&efcritaucayer defdites couftumes à nous prefenté parlés officiers d’E- 
ftampes,duquel tikre de communauté de biens, il a auffi dit ledit article auoir efté rayé. 

Et à la leuee de noftre feance auons, ce requérant ledit procureur du Roy, dit & ordonné, 
difons & ordonnons que les fùfHits adiournez, qui ne font comparus durant noftredite feance 
à la redaéiion defdites couftumes, foient gens d’eglife, de nobleflè ou du tiers eftat , qu’auons 
(derechef fait appeler par ledit Lubin regnard greffier d’iceluy bailliage, feront pour le profit 
du deffaut par nous contre-cux donné, cenfez&reputezeftre fuietsaufdites couftumes défi 
dits bailliage, preuofté & duché d’Eftampes,& tels les auons déclarez & déclarons. 

Et tout ce que deflus,nous commiflàires fûfdits, certifions eftre vray & auoir efté fàit,comr 
me eft contenu en ce prefent noftre procès verbal, lequel en tefmoin de ce auons figné 
de noz feings manuels , & feellé du fed de noz armes , les an & iour que defliis. Signé. 

De Thou, Faye, Viole. 

EXTRAIT DES REGISTRES 
de la Cour de Parlement. 

Prefentees par maiftres Chriftofle de Thou , prefident , Barthélémy fàye, & laques vio- 
!e,confeilliers en la Cour de ceahs en la prefence du procureur general du Roy^e vingt-fîxié- 
mc Iuin, mil cinq cens cinquantc-fept. 
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j^SCouffcumes du comté & bailliage de Montfort 

LAM AV LR Y,G AMB AIS.NEAVPHLE LE CHASTEL, 

Saind Liger en Yueline,encfaues & anciens relïbrts d’iceuXjredigees & accordées parles 
gens des trois cftats défaits lieux au mois d’Odobrc,mil cinq cens cinquante & fix. 

c h a p. I. T titre des fiefs. 




E feigneur féodal par faute d’homme, droits &deuoirs non laits & non 
payez, peut mettre en fa main le fief mouuantdeluy,& iccluy fief ex- 
, ploider en pure perte & faire les fruits liens, pendant la main-mife. i. 

f Quand aucun fief efehet par fuccelfion de pere, merc, ayeul, ayeulle, 
ou autres afeendans, il n’eftdeu pour ladite mutation au feigneur féodal 
dudit fief par les defeendans en ligne dire&e , que la bouche & les mains, 
auec le ferment de fidelité. ii. 

( Le fils aifné, en faifant fa foy & hommage aux lêigneurs féodaux , acquite les filles de leur 
premier mariage, & où il ferait refufant de ce faire, les puifnez fiiccefliuement le pourront 
faire & acquiter comme delïùs,& neantmoins pourra ledit aifné eftre contraint à ce faire, iii. 

Le feigneur feodal,apres le trelpas de Ibn valïàl, ne peut faifir le fief tenu de luy,n’exploiâer 
en pure pçrte,iulques à quarante iours apres le trelpas. iiii. 

Le valïàl qui a efté receu en foy & hommage par fon feigneur, eft tenu de bailler fon aducu 
& dénombrement dedans quarante iours, à compter du iourde ladite réception. v. 

Si levaifal,ne baille fon adueu & dénombrement, dedans quarante iours apres qu’il aura 
efté receu par fon feigneur en foy & hommage , iceluy feigneur peut faire faifir ledit fief, & y 
commettre commilïaires,iulques à ce qu’iceluy adueu & dénombrement luy ait efté baillé: 
mais il ne fait les fruits liens, & en doit rendre compte le commiifaire, apres ledit adueu & dé- 
nombrement baillé à celuy qui aura efté faifi. , vi. 

•f Et apres que le valïàl a baillé fon adueu & dénombrement au feigneur féodal, ledit feigneur 
féodal, eft tenu blafmer ledit adueu & dénombrement, dedans quarante iours apres iceluy ad- 
ueu & dénombrement baillé , autrement ledit adueu & dénombrement eft tenu pour receu. 
Et eft ledit valïàl tenu, auboutdcfdits quarante iours, retourner audit feigneur féodal, pour le 
reblandir , & retirer ledit adueu & denombremen t, autrement ne fera ledit adueu & denonvr 
brement tenu pour receu. viL 

Le feigneur féodal, ne peut acquérir prefeription contre fon valïàl , ne le valïàl contre lôn 
feigneur , de la chofe tenue en fief, par quelque laps de temps que ce foit , & fùft de cent ans, 
toutesfois profits de fief font prefcriptibles par l’elpace de trente ans, fil n’y a faille ou inftan- 
ce pour raifon d’iceux. viii. 



"J* Audit comté de Montfort, le fils aifné en chacune fuccelfion de pere & mere, (ayeul, 
ayeulle,ou autre afeendant) prend pour fon droit d’aifneelfe,vn principal manoir tel qu’il vou- 
dra choilir, & balfe court deftinee audit manoir, auec le iardin lelon fa clofture tenu en fief: & 
fil n’y a iardin, prend pour le vol de chappon vn arpent de terre, aulfi tenu en fief, de quelque 
qualité qu’il foit, au choix dudit ailhé, ioignant dudit manoir ou folfez d'iceluy, lefdits foflez 
non comprins , & où il y aurait plulieurs manoirs audit comté, ledit fils ailhé en aura feule- 
ment vn en fa fuccelfion du pere,& vn autre en 1a lùccelfion de fa mere, tel qu’il voudra choilir 
en iceluy comté. ix. 

Et où il y aurait près ledit manoir clos de vignes, ou parc fermé de murailles,pour l’embcl- 
lilïement & aornement dudit manoir,le fils aimé en faifant partage le pourra auoir,en recom- 
penfant equiuallemment fes puifnez en autres terres du melmes fief& feigneuriedi tant y en 
a pour ce faire, linon és plus proches terres de ladite lùccelfion, à fa commodité défaits puil- 
nez,le plus que faire fe pourra au did de preudhommes. x. 

Et u dedans ledit manoir balfe-court& iardin, & y aucun moulin, prelfoueroufour ban- 
naulxJcs corps défaits moulin,prelïouer,oufourbannaulx,appartiennentauditaifné : mais le 
profit de 1a bannalité fe partira comme les autres chofes tenues noblement. . xi. 

Aulfi audit fils ailhé pour fon droit d’ailneelfe,où il n’y aura que deux enfàns, appartiennent 
par preciput & aduantage , en chacune défaites lùccelfions de pere & mere, les deux tiers de 

tous 



Digitized by t^OOQLe 
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tous les fiefs & héritages tenus noblement, & l’autre tiers auxpuifnez. Et où ils feroientplu- 
fieurs enfans excedans ledit nombre de deux, au fils aifné appartient la moitié des héritages 
tenus en fief,& l’autre moitié aux autres enfans. xii. 

f Quant à vn fief, appartenant à deux ou plufieurs enfans, par la fiicceffion de leur pere ou 
mere, n'y a aucun manoir principal, ains feulement terres labourables, le fils aifné peut auoir 
vn arpent de terre, en tel lieu qu’il voudra eflire par preciput au lieu dudit manoir, pourucu 
qu’il y aitautres héritages que ledit arpent. xiii. 

t Entre filles, & quand il n’y a que filles venans à fiicceffion de pere, mere, ayeul, ou ayeulle, 
ou autre afeendant, droit d’aifneeflè n’a lieu : mais viennent toutes & purifient également les 
biens defHites fiicceffions,tant en fief & héritages tenus noblement, que autres. xiiii. 

•f Le fèigneur féodal peut prendre, retenir & auoir par puiflànce de fiefile fief tenu & mou- 
uant de luy, qui eft vendu par ion vaffal, en payant le pris que l’acquereur en a baillé & payé, ' 
frais & loyaux coufts, dedans quarante iours apres qu’on luy a notifié ladite vente, & exhibé 
les contrats, faucuns en y a par eferit. xv. 

Si le fèigneur féodal a receu le quint denier à luy deu , à caufc de la vendition du fief mou- 
uant de luy, cheuy ou baillé fouffranced’iceluy,il ne peut plus retenir ledit fief par puiflànce 
de fief. xvi. 

Quand le feigneur féodal, a prins& retenu par puiflànce de fief, aucun fief tenu&mou- 
uantcTe luy, & que ledit fief luy eft depuis euincé par retrait lignager, le retrayant lignager 
doit payer audit feigneur féodal les droits & profits fèigneuriaux,auant que ledit feigneur foit 
tenu le receuoir en foy & hommage dudit fief. ' xvii. 

■f Le fils auquel fes pere, mere,ayeul,ou ayeulle, ou autres afcendans,ontdonné aucun héri- 
tage tenu en fief en aduancement d’hoirie, ne doit que la bouche & les mains au feigneur 
féodal dudit fief, non plus que fi ledit fief eftoit efeheu par le trefpas & fiicceffion de fes pere, 
mere,ayeul,ayeulle , ou autres afeendans, & ne fera tenu ledit fils, auquel auroit efté fait ledit 
don en aduancement d’hoirie, fe porter heritier fi bon ne luy fèmble .• mais où il ne fe portera 
heritier,fèra par luy deu rachat au feigneur féodal, de ce que les choies ainfi données, excede- 
roient la portion héréditaire qu’il euft eue ab inteftat. xviii. 

Le feigneur féodal, depuis & apres qu’il a faifi ou fait fàifir & mettre en fà main,le fief tenu 
& mouuant de luy,par faute d’homme,droits & deuoirs non faits & non payez, pédant & du- 
rant le temps de ladite main-mifè,& qu’il le tient en fà main,n’cft tenu de payer & acquiter les 
rentes, charges ou hypotheques non infeodces,conftituees fur iceluy par fbn vaflàl. xix. 

*j* Si ladite main-mifè, eft venue à la congnoiflànce du vaffal, & ce nonobftant ledit vaflàl 
l’enfreint, il eft tenu de rendre & reftablir, les fruits par luy ou autres de par luy , prins & per- 
ceus, durant & depuis ladite main-mife. xx. 

En ligne collaterale, n’y a droit d’aifneeflè. xxi. 

T oute perfbnne tenant fief, eft tenu Sc réputé aagé de vingt ans, & la fille à quinze acom- 
plis,pour entrer en foy & hommage. xxii. 

*j* Quand vn fief change main autrement que par vendition, foit par mort, efehange ou au- 
trement, il y efehet droit de relief, fors qu’en fiicceffion ou donation en aduancement d’hoi- 
rie en ligne dire&e, en la forme que demis : & quand il change main par vendition ou alienar 
tion à pris d’argent,eft deu audit feigneur féodal, le quint denier du pris par l’acheteur, xxfii. 

*f* Quand vne femme, à laquelle appartient vn fief, fe marie,ou eftant ia mariee, luy aduicnc 
vn fieJfeft deu rachat ou relief au fèigneur féodal, finon qu’elle foit acquitee par fon frere aifné 
ou puifné, comme dit eft. xxiiii. 

Entre filles, fbit en fiicceffion de ligne dire&e ou collaterale, n’y a droit d’aifneeflè. xxv. 

Souffrancevautfoy tant qu’elle dure. xxvi. 

Quand enfans mineurs font en tutelle ou garde, le fèigneur féodal eft tenu bailler fouffran- 
ce durant leur minorité à leurs gardiens ou tuteurs,laquelle fouffrance ainfi baillee,efluipolIe à 
fby, iufques à ceau’ils foient venus en aage de porter ladite foy & hommage. xxvii. 

Le fief du vaflal, qui a defàuoué fon fèigneur féodal, tombe en commife & confifèation, fil 
fè treuue qu’il ait mal defàuoué. xxviii. 

Si le fèigneur a mis le fief, qu’il dit eftre mouuant de luy, en fà main par faute d’homme,& le 
vaflàl le defàuoué à fèigneur, iceluy vaflàl doit auoir prouifion&iouyr dudit fief pendant le 
procès, à la peine de h commifè , fi parla fin du proccs,il fe trouuoit le feigneur, auoir efté 
mal defàuoué. xxix. 
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-j- Le gardien d’aucuns enfans mineurs, faifàns les fruits fiens , n'eft tenu de payer droit de 
reliefipour les héritages feodaux,appartenans à iceux mineurs. xxx. 

Droit de relief, eft vne annee du reuenu d’vn fief, ou le did de preudhommes,ou vne fom- 
me de deniers pour vne fois offerte de la part du vaflàl, au choix & ele&ion du feigneur féo- 
dal. xxxi. 

Le feigneur féodal, qui a choifi pour fon droit de relief, le reuenu d’vn an du fiefmouuant 
de luy,peut fi bon luy femble, prendre iceluy reuenu, & eft le vaflàl tenu de luy communiquer 
les papiers de les receptes , ou luy en extraire la déclaration fur iceux papiers , aux defpens 
dudit feigneur. Et où le feigneur du fief choifiroit le reuenu d*vn an, ce qui luy eft permis fai- 
re,il iouyra dudit reuenu comme vn bon pere de famille. xxxii. 

Le vaflàl, ne peut defmembrer fon fief aupreiudicede fon foigneur,finon duconfentc- 
ment dudit feigneur : mais fe peut iouer de fondit fief, iufques à demiflion de foy, fàns que le- 
dit feigneur en puiflè demander profit. xxxiii. 

Le feigneur féodal, qui met en fà main aucun fief, par faute d'homme, droits &deuoris, 
non faits & non payez, peut femblablement mettre en là main tous les arrierefiefs ouuers, 
dependans d’iceluy fief. xxxiiiL 

En ce cas, les proprietaires ou feigneurs d’iceux arrierefiefs & chacun d'eux , peuuent fai- 
re la foy & hommage aü feigneur dont ils tiennent en arrierefief, lequel eft tenude receuoir, 
&leur bailler main-leuee& faire deliurancc,en luy payant les droits & deuoirs , fi aucuns 
• luyenfontdeus,àcaufedel’arricrefief qui leur appartient. xxxv. 

Le feigneur féodal, qui met en là main, par faute d’homme, droits & deuoirs non faits, & 
non payez,le fief tenu de luy, auquel y a vignes ou terres emblauees par aucun fermier ou la- 
boureur, iceluy feigneur féodal, ril veut auoir les defpouillcs ou gaignages d’icelles vignes ou 
terres , eft tenu de rendre & reftituer au fermier ou laboureur, ou celuy qui aura labouré ou 
fait labourer & enfemencer les terres , fes labeurs, feurres, femences & façons, & en ce cas 
aura le fermier fon recours contre fon bailleur. xxxvi. 

Le femblable eft gardé, fi le feigneur féodal veut auoir le reuenu d’vn an, pour fon droit de 
relief. xxxvii. 

Es cas deflufditSjle feigneur féodal ( fi bon luy femble) peut prendre & auoir le terme & 
moiflon,deuë par le fermier ou laboureur, qui tient lefHites terres & autres héritages, xxxviii. 

Quand eiirtre plufieurs feigneurs, eftqueftion d’aucun fief, que chacun d’iceux feigneurs 
dit eftre mouuant de luy, le vaflàl en doit cftre receu par main fouueraine, & en iouyr pendant 
le procès, en confignant pàrluyeniuftice,les droits & deuoirs par luy deus,à caufe d’ice- 
luy fief • xxxix. 

Tantque le vaflàl dort le feigneur veille,& tant que le feigneur dort le vaflàl veille. xl. 

Le vaflàl, eft tenu faire les offres à fon feigneur feodal,au lieu du principal manoir ou autre 
lieu dont eft tenu & mouuant le fief, & icelles notifier audit feigneur, ou à l’vn de fes officiers 
ou fermiers, fi aucuns en a fur le lieu. Et où ledit feigneur ou fes officiers, ou fermiers, nefe- 
roient trouuez parle vaflàl audit fief, il fiiffit notifier lefHites offres au prochain voifin d’iceluy 
fief,& laiflèr copie de la notification attachée à la porte. xli. 

Quand le fief, ou feigneurie, vient de nouuel par focceffion , acquifition ou autrement à 
aucune perfonne , le nouueau feigneur ne peut empefeher, ne mettre en fa main les fiefs qui 
font tenus de luy,iufques à ce qu’il ait fait faire les proclamations & fignifications, que fes vafi 
faux luy viennent faire la foy & hommage dedans quarante iours, & ce fait lefdits quarante 
iours pafleZjfi lefdits vaflàux ne fe prefentcnt,il peut faifir & exploiter les fiefs tenus & mou- 
uans de luy, & faire les fruits fiens , pourueu toutes-fois que lefdites proclamations & fignifi- 
cations ayentefté faites. C’eft à fçauoir quan taux fiefs eftans és comtez, baronnies & cha- 
ftellenies dont ils font mouuans, par proclamation à fon de trompe & cry publicq’ , par trois 
iours de dimenches ou de marché, fi marché y a. Et quant aux autres fiefs eftans hors débi- 
tés comtez,baronnies&chaftellenies, dont ils font mouuans par lignification faite auvaf- 
fàl à fà perfonne, ou au lieu du fief, fil y a manoir, ou au procureur du vaflàl fi aucun y a, 
finon au profilé de l’cglife parrochialle dudit lieu, à iour de Dimenche, ou autre iour fo- 
lennel. xlii. 

L’ancien vaflàl,nedoitque la bouche & les mains à fon nouueau feigneur. xliii. 

Le feigneur féodal n’eft tenu (fi bon ne luy femble) re ceuoir la foy & hommage de fon val- 
fâl,fil n’eft enperfonne,fi ledit vaflàl, n’a exoine ou excufàtion fùffifànte &legitime. xliiii. 

Ledit 
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^ De cenfiues & droits fèigncuriaux,& de complainte, &c. Fueil. eviij. 

Ledit foigneur féodal pendant fa main-mifo, peut exploiter en pure perte, le fief de fon 
vaflàl,ores qu’il euftefté baillé par ledit vaflàl à cens ou rente non infeodez.-en payant toutefi 
fois les labours & fe mence$,aux laboureurs dudit fief. xlv. 

j* Quand aucun (eigneur féodal, reçoit en foy & hommage (on vaflàl , & luy baille quittan- 
ce, tous tachats efcheus au precedent ladite réception de foy & hommage , & quittance, font 
côuuerts. Et ne peug le foigneur féodal, pour raifon d’iceux,fuppofé qu'ils fuflèntdeus,& 
n’eulfont efté payez, foy pouruoir par faific, finon qu’en faifont ladite réception & quittance, 
ledit foigneur féodal euft fait referuation expreflè, & mis par ladite quittance ces mots 3 fint 
fre indice audit feigneur féodal d'autres rachats qui luy pour r oient ejlre deus au precedent, far le- 
dit vajjàl:mais fe peut fuie ment fouruoir far aBion. xlvi. 

■f Gens de main-morte tenans fiefo amortis, font tenus bailler au foigneur féodal, homme 
viuant,mourant&confifoant. xlvii* 



c H A P. 



2. 



De cenfiues & droits feigneuriaux . 



TL eft loifîble à vn foigneur foncier & cenfier, de pourfiiiuir l’acquereur & nouuel détenteur 
aucun héritage eftât en fa cenfiue ou foigneurie, afin d’apporter & exhiber les lettres d’ac- 
quifition d'iceluy héritage , fi aucunes en y a, pour eftre payé des droits de ventes , foifines & 
amendes, fils y efcheent. xlviii. 

Vn foigneur cenfier peut procéder par voyed’arreft ou brandon, fiir les fruits pendans par 
les racines, de l'heritage qui luy eft redeuable d’aucuns cens ou fons de terre , pour les arrera- 
ges qui luy font deus. Et en confignant par celuy qui aura efté foifi trois années dudit cens , il 
' doit auoir main-leuee,les parties pour le furplus demeurans en a&ion. lix. 

Les droits de ventes deus au foigneur cenfier, font de douze deniers vn denier,qui eft pour 
chacun franc feize deniers parifis. 1. 

Pour ventes recelees& non notifiées au foigneur cenfier, dedans la huitaine de I’acquifi- 
tion, il y a foixante fols parifis d’amende audit foigneur cenfier. h*. 

•j* Si aucun acheté à pris d’argent, héritage eftant en la cenfiue d’vn foigneur cenfier ou fon- 
cier, il eft tenu de payer audit foigneur cenfier ou foncier les ventes duait achat, enfomble la 
foifine pour ce deuë,qui eft de douze deniers parifis. lii. 

Il ne prend (àifine qui ne veut. Iiii. 

T outes rentes nommément conftituees fiir héritages , foient rachetables ou non, iufques 
à ce qu’elles foient rachetées, font reputees immeubles. liiii. 

Pour rente conftituee à pris d’argent, (ur héritage, chargé & obligé à icelle , (pecialement . 

1 ou generallement,ne font deus aucuns lots & ventes. 1 Iv. i iww» m» 

Toutes perfonnes tenans leurs maifons&; héritages en cenfiue, font tenues de payer les 
droits de cens au foigneur ou foigneurs, dont les héritages font tenus & mouuans , au iour & “Zjhdit 




: de la parroi(fo,pourueu que Taflignation le baille dedans le ueu,netou leigneune. 

■j* Pour efohange fait but à but fons foultc & fons fraude, ne font deuës aucunes ventes, enco- 
res que les héritages efohangez foient tenus de diuerfes cenfiues & feigneuries: & où il y au- 
ra foulte & retour de deniers, feront deuës ventes, pour le regard de ladite foultc feule- 
ment. lvii. 

Moulins font reputez immeubles , fils ne font baftis & conftruiéts fiir batteaux mou- 
uans. ' lviii. 

c h a p. y. De complainte ércus de JàiJine & nouucBeté. 




né audit héritage ou droit reel, contre celuy qui l’a troublé. lix. 

Aucun n’cft receuablc de foy complaindre& intenter cas de nouucllcté , pour vne chofe 
mobiliaireparticulierc. lx. 



c H A P. 



Defrefcr'tftion. 

:re droit reel, cen 

tiltre de bonne foy , tant par luy, que fos predeccfièurs , & iceluy pofledé par dix ans 



^^Vand aucun a iouy d'aucun héritage ou autre droit reel,cenfè & réputé immeuble, auec 
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I Les mots fi- 
quensfentad- 
iouslÂ^ indi- 
fcnttemet bar 
les commiffai- 
res-.CarficeJt 
felo les termes 
de droit ciuil , 
d‘vne defedi- 
ce de mtfme 
chofe, la confia 
me net entend 
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ri y faut feint 
de trace , ne 
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feut dijfenfer, 
recoms à mes 
tfcrits fur celle 
de Paris, arti. 
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i Les mots 
fnyuans ont 
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fort. iuThmët, 
recours a mes 
tfcrits, artic. 
7J. CM. 

3 Ce mot de- 
faut, (jyc. a e- 
fte odiouîlt , 
fuyait torde - 
nanti de tan 
IiyyMtiey 
touché fur U 
couslume de 
Paru, art. 78. 
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ghfe, cotre tou 
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ebferuSce,dont 
i'ity touché fur 
la couUttmt 
d* FShtmÿtSy 
artic o 70. 

C.M. 



Couftumcs du Comte & Bailliage doMontfott Lamaulry,&c. 

entre prefens, & vingt ans entre abfêns , pleinement & paifiblement entre aagez & non prt- 
uilegiez , il a acquis droit de prefeription dudit héritage ou chofe ccnfee & reputee im- 
meuble. bcL 

Quand aucun a iouy & pofïêdé par luy & fês predecefïêurs, dont il y a droit & caufe, d'au- 
cun héritage à iufte dltre & de bonne foy, par dix ans entre prefens, & vingt ans entre abfêns 
aagez & non priuilegiez,franchement & paifiblement,fâns inquietation d’aucunes rentes ou 
autres hypotheques , tel pofTeffeur dudit héritage a acquis preferiptior? d’icelle rente ou hy- 
potheque. hui. 

Si aucun a iouy^vfë&poitêdé d’aucun héritage, par l’efpace de trente ans «manuelle- 
ment, tant par luy que par lès predecefïêurs, franchement, publiquement, & fins aucune in- 
quietadon, fùppofé qu’il ne face apparoir de dltre, il a acquis prefeription, entre aagez & non 
priuilegiez. briii. 

-f Entre le fêigneur cenfier & ccluy qui doit le cens , prefeription n’a lieu pour quelque laps 
de temps que ce foie.- mais bien peut eftre preferite, tantlaquotitedudir cens, que les arrera- 
ges d'iceluy. Ixiiii. 

c h a p. y. Des a fiions perfonnelles & hypotheques. 

T Es detenteufc & proprietaires d’aucuns héritages , chargez & redeuables d’aucuns cens* 

auppac rp#»llpc Rj (nnt As» rvivpr Rr 




tant & ftlonguemcnt,que d’iccux héritages ou de partie ou portion d’iceux,ils feront déten- 
teurs & proprietaires. Ixv. 

Les tiers détenteurs d’aucuns héritages obligez & hypothéquez à aucunes rentes ou au- 
tres charges reelles & annuelles , font tenus hypothequairement payer icelles rentes & au- 
tres charges reelles & annuelles , auec les arrerages qui en font deus. A tout le moins font 
tenus iceux héritages delaifïèr,pour eftre criez & fubhaftez, vendus, & deliurez par decret au 
plus offrant & dernier encheriflêur,à la charge de la rente, & pour le payement des arrerages 
qui en font deus. Ixvi. 

Quand vn tiers détenteur d’aucun héritage eft pourfuiui, pour raifon d’aucune rente, dont 
eft chargé ledit héritage , qui luy a cfté vendu, fans la charge de ladite rente, & dont il n’auoit 
eu connoifïànce par-auant la pourfûite, apres qu’il a fommé fon garant, ou celuy qui luy a ven- 
du &promis garantir ledit héritage, lequel luy defaut de garantir, ledit tiers détenteur ainfi 
pourfuiui, au-parauant que contefter en caufe, peut renoncer audit héritage, & en ce faifânt, 
il n’eft tenu de ladite rente & arrerages d* icelle, fùppofé mefmes que les arrerages , fuflênt & 
foient efeheus de fon temps,& par-auant ladite renonciation. Ixvii. 

Compenfation n’a lieu , finon d’vnc dcbte claire & liquide, à vne autre pareillement claire 
& liquide. beviii. 

Reconuention en cour laye n’a lieu , 1 fi ce n'eft par lcttres,ou bénéfice de prince. Jxix. i 

Les heritiers, font tenus perfonnellement des faits, promeflès & obligations du trefpaffë, 
dont ils font heritiers:& pour telle part & portion qu’ils font heritiers. Ixx. % 

1 Meuble n’a fuite par hypotheque,* fi ce n’eft au profit du locateur contre fon conduâeur, 
au-parauant que les meubles,prins par execution par autre creancicr,ayent efté vendus, bâti. 

^ Cedule priuee, portant promeflê de payer, emporte hypotheque du iour de la reconnoif- 
fance d’icelle, faite en iugement,ou bien du iour que par defaut * & contumace du debteur elle $ 
fera tenue pourreconnuë&confefïêe,foitpardeuantleiuged’eglife,oupar deuant leiuge 
feculier. lxxii. 



c H A p. 



6 , 



De rapport de iurcT^ 

A V rapport de iurez dont les parties ont conuenu , ou qui ont efté prins & nommez par le 
* *iugc,à faute d'en auoir conuenu par les parties, dcuëment fait par auéforité de iuftice, par- 
tie prefênte ou appelée, dfe ce qui giften leurart&induftrie,Ie fermentpreallablementpar 
eux prefté,foy doit eftre adiouftee. Ixxiii. 



c H A p. 



r 



De jèruitutes & autres droits reels. 



A Geluy à qui appartient le rez de chauflêe, appartient le deftùs &lc dcfïbus du rezde 
chauffe e,f’il n’y a tiltre au contraire. lxxiiü. 
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De fèruicuü.& droits rcels,des teftamcns & executions d’iccux. Fueil.cix. 

Il eft loifible à vn voifin , haulfèr à les delpens , le mur moitoyen d’entre luy & Ion voifin, fi 
haut que bon luy fèmble,fàns le confèntementde fondit voifin, l’il n*y a tiltre au côtraire. Ixxv. 

*j- Quiconque a le fol appelé l’eftage du rez de chauffee, d’aucun héritage, il peut & doit auoir 
le demis & le deftous,& y peut édifier par deflùs & par deflous,& y faire puys,aifement,& au- 
tres choies licites, fil n’y a tiltre au contraire. Pourueu que la cbauflè de l’ailêment loit diftâte 
de dix pieds du puys du voifin, & en y failânt à lès defpens,bon & lùffilànt cotre mur, de chaulx 
& fable de fbns en comble,d'vn pied d’elpoiflèur pour le moins. lxxvi. 

Il eft loifible à vn voifin, le loger ou édifier au mur cômun ou moitoyen d’entre luy & fon- 
dit voifin, fi haut que bon luy femble , en payant la moitié dudit mur moitoyen, fil n’y a tiltre 
au contraire. lxxvii. 

II eft loifible à vn voifin, percer ou faire percer & delmolir le mur commun & moitoyen 
d’entre luy & fon voifin pour fe loger & édifier, en le reftabliflànt & failânt refaire à lès défi 
pens,fil n’y a tiltre au contraire. lxxviii. 

•j* Il eft aufli loifible à vn voifin és villes & fâuxboutgs dudit comté, contraindre ou faire con- 
traindre par iuftice. Ion autre voifin à faire, & faire refaire le mur & édifice commun, pendant 
& corrompu d’entre luy & fondit voifin, & d’en payer là part chacun félon lôn heberge, pour 
telle part & portion que lelHites parties on t & peüuent auoir audit mur&edifice moitoyen, 

& où ledit voifin, fommé de contribuer aux frais, fera refufânt de ce faire, fix mois apres lelHi- 
tes fbmmations à luy deuëment faites, demeurera ledit mur propre à celuy qui l’aûra fait con- 
ftruire de nouuehou fait refaire^ bon luy lèmble. lxxix. 

Il n’eft loifible à vn voifin de mettre , ou faire mettre & aflèoir les poultres & foliues de là 
maifon,dedans le mur d’entre luy & fondit voifin,fi ledit mur n’eft moitoyen. lxxx. 

Aulfi n’eft il loifible à vn voifin mettre, ou faire mettre & aflèoir, les poultres de là maifon 
dedans le mur moitoyen d’entre luy & fon voifin,lâns y faire, ou faire faire mettre iambes,par- 
paignes,ou doflèriflès,chaines, & corbeaux fuffilàns de pierre de taille, ou autres pierres luffi- 
lântes , félon l’ailânce & commodité du lieu pour porter lelHites poultres , & en reftabliflànt 
ledit mur. lxxxi. 

Aucun ne peut percer vn mur moitoyen d’entre luy & fon voifin , pour y mettre & aflèoir 
les poultres de là maifon, que iufques à l’elpoiflèur dudit mur & poind de milieu, en reftablifi 
lànt ledit mur,& y mettât ou failânt mettre iambes,chaines,& corbeaux, corne deflus. lxxxii. 

Le foflè qui eft entre-deux pièces de terre, appartient à celuy fur lequel eft le reieéfc d’ice- 
luy folTé. lxxxiii. 

Dilpofition & deftî nation de pere de famille vaut tilére. lxxxiiii. 

■J* Droits de veuës, elgouts, & toutes autres lèruitutes, ne fâcquierent parprelcription de 
longue iouyflânce, quelle qu’elle foit,&fuft de cent ans & plus,làns tiltre. Ixxxv. 

c h a p. 8. Des teftamcns & executions d iceux. 

n \ Vant qu’vn teftament foit réputé folennel,il eft requis qu’il foit elcrit & figné de la main 

^■du teftateur, ou pafle par deuant deux notaires, ou par deuant vn notaire ou tabellion & 
deux tefînoins,ou par deuant le curé de la parroiflè du teftateur ou fon vicaire general, d’vn no 
taire ou dudit curé ou vicaire general&deux tefinoins, ou par deuant quatre tefmoins,iceux 
tefinoins idoines &luffi&ns, non légataires & n’ayant in tereft audit teftament, & qu’iceluy 
teftament ait efté di&é & nommé par ledit teftateur ,aulHits notaires,tabellion,curé ou vicai- 
re general, en prelèncedelHits tefinoins, & depuis à luy releu aufli en prefenced’iceux tefi 
moins , & qu’il foit fait mention audit teftament , comme il a efté ainfi di&é , nommé & re- 
lcu. lxxxvi. 

II n’eft loifible à aucune perfonne, de dilj>olèr par teftamét & ordonnance de derniere vo- 
lonté, de fes propres héritages féodaux ou roturiers, au preiudice de fes heritiers, oultre le 
quint d’iceux. Ixxxvii. 

Toutes perfonnes fàines d’entendement, aagez, & vfons de leurs droits, peuuent difpofer 
par teftament ou ordonnance de derniere vojonté , de tous leurs biens meubles, acquefts & 
conquefts immeubles, &de la quitte partie de tous leurs propres héritages, au profit de per- 
fonnes capables, & làns fraude. Ixxxviii. 

* L’aage de pouuoir Élire teftament, eft aux malles de vingt ans, & aux femelles de dixhuit 
ans accomplis, pour dilpofer de leurs meubles, acquefts & conquefts immeubles : mais au- 
parauant qu’ils puiflèntdifpolèr de leurs propres,fàut qu’ils ayent atteint l’aage de vingt-cinq 
ans,tant malles que femelles, & où ils n’auroientaucüs meubles ou conquefts immeubles, ou 

T 
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Couftumes du Comté & Bailliage de Montfort Lamaulry,&c. 

i eda efitray qu’ils en eulfont fi peu qu’ils ne peulïènt venir en confideration , ains’ n’eulïènt que propres, 
l c ^ ts malles aagez de vingt ans,& les femeües de dixhuit ans, comme delïùs,ponrront difpo- 

yatrjuZd.il y a r -J— - - * * 
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fer de lcurfdits propres , iufques à la concurrence du quint , tant pour œuures pitoyables, que 
pour autres bonnes caufos raifonnables. lxxxix. 

Le mary par fon teftament ou ordonnance de demiere volonté, ne peut dilpofor des biens 
meubles & conquefts immeubles communs entre luy & là femme, aupreiudice d’icelle , ne 
de la moitié qui luy peut appartenir en iceux par le trelpas de fondit mary. xc. 

■j* Les exécuteurs d’vn teftament , au cas qu’il y ait heritiers apparens, font lâifis dedans l’an 
& iour du trelpas du teftateur , des biens meubles demeurez de fondit trelpas , pour l’accom^ 
plilïèment de fon teftament, iufques à la côcurrence d’iceluy, & de tout ce qui le trfeuue liqui- 
de, & où il n’y aura heritiers, lèront lâifis du tout dedans l’an & iour,en failânt inuentaire, ap- 
pelé le procureur du Roy,ou de la foigneurie où les biens de la fuccelfion lèront trouuez,& le- 
ra l’heritier receu à bailler & fournir derniers con tans, à l’executeur dudit teftamët, de tout ce 
nefxur,& plu qui lèra liquide, pour l’àccoraplilfomét dudit teftament, enquoy failânt luy lèront deliurez les 
/Uun neueu^ biens dont l’executeur eftoit faili. xci. , 

sTvn frere, & - 7 

de deux foeurs , C H A P. 9 ‘ -Dr jMCCtjStOH . 

«*- '{'TNftitution d’heritier n’a lieu, qui eft à dire qu’elle n’eftneceflâire pour la validité du tefta- 
fis ‘mm- ^ment , ains tiendra iufques à la concurrence de ce dont le teftateur peut vallablement di- 

bies&acquejis. fpofer par U couftume. xcii. 

Aucun rçe peut eftre heritier & légataire d’vn defùnd enfomble. 1 xciii. * 

eunsacquefis à Les enfâns & heritiers d’aucun defund,viênent également à la lûccellion d’iceluy defùnd, 

fors & excepté des héritages tenus en fief, qui fo partiront, comme a efté dit au filtre des 

noiët rië en Ter fiefs. xciiii. 

mentiMmt' E°fo ns mariez des biens communs de pere & de mere, apres leur trelpas peuuent venir à 
fort. Et par-, leur fuccelfion , auec les autres enfans leurs freres & foeurs , qui n’ont efté mariez des biens 
tan ‘ c °”j’ ien communs deldits pere & mere , en rapportant ce qui leur auroit efté donné en mariage ,ou 
lo’temeMv, moins prenant efdites lùccelfions. xcv. 

& acqueîis »- Pere & mere ne peuuent par donation faite entre vifs, par teftament, ordonnance de der- 

tiZe'uijfaëi m erc volonté , ou autrement en maniéré quelconque , aduantager leurs enfâns venans à leur 
de fucceder par lùccelfion l’vn plus que l’autre,dire<ftemçnt ou indiredement. v xevi. 

aux^pral- 1* Si par pere,mere,ayeul,ayeulle,ou autres afoendans ou l’vn d’eux,a efté dôné aucune chofo 
flans à Aient- à aucun de leurs enfans, & apres leur trefpas, iceluy enfant fe veut porter heritier auec fos au- 
fert, iufques à tres f rcre s& foeurs qui n’ont rien eu,& aulquels n’a efté aucune chofo dôné,fora tenu ledit en- 
tites aux fit fant de raporter& remettre efHites lûccelfiôs ce qu’ainfi luy a efté dôné,pour eftre party auec 

c.m. les autres biens defdites lùccelfions, entre luy & lefdits freres & foeurs, ou moins prendre e le- 
dits biens , autrement ne doit eftre receu à loy porter heritier de felHits pere, mere, ayeul, 
ayeulle,ou autres afoendans. xevii. 

*}■ Quand aucun foi t pere, mere, aveul,ayeulle, ou autre afoendant, va de vie à trelpas, dclaif 
fez plufieurs enfans habilles à luy fucceder , & les aucuns fabftiennent & renoncent à ladite 
fuccelfion, le droit qui leur euft appartenu és biens d’icelle lùcceflîon, fils n’culfont renoncé, 
accroift également aux autres qui fo veulent porter pour heritiers. xcviii. 

Pere, mere, ayeul, ayeulle, ou autres afoendans , lùccedentà leurs enfâns & deftendans en 
a*, jo„t de U, dired e ligne fuccelfiuement & par ordre, préférant le pere à l’aycul, & l’ayeul ou bilâycul, l’iis 
ligne dent fint vont d e v ie à trelpas, fans hoirs de leurs corps, quant aux meubles, acquefts & conquefts im- 

’yenuâ Us htri- « « • 

tages, foret prt meubles. XC1X. 

ferex^aux coiu "J En lùccelfion en ligne direde, propres héritages ne remontent, 4 qui eft à entendre du » 
^ladinlipte, propre naturel,& non duconuentionnel. c. 

t!rnefeuiemë\ Et neantmoins ou il n’y auroit deftendans ou collateraux, les héritages retournent au pe- 
TeunVme^â rc , mere, & autres afoendans, qui fontpreferez au filque , 3 pour empefoner que les biens, ne ^ 
tnentairefur u puiflènt eftre dits vacquans. ci. 

Il ne fo porte heritier qui ne veut. cii. 

Le mort lâifift le vif,lbn plus prochain & plus habille à luy fucceder. ciii. 

En ligne direde reprefontation a lieu infiniment, & en collateralle, iulques aux enfâns des 
freres & foeurs inclufiuement, félon la raifon cfcrite. ciiii. 

Quand il y a enfant malle du fils aifné , furuiuant fon pere, & venant à la lùccelfion de fos 
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De garde noble & bourgeoife, & communauté de biens. Fueil.cx. 

ayeul ou ayculle , ou autre afeendant, il reprefente fondit pere au droit d’aifneeflè , & f il n’y a 
I que filles, elles reprefontent leur pere audit droit d’aifoeeflè, 1 & partiflènt auec leurs oncles, * * *- 

& fans droit d’aifneeflè,quant au partage d’entre elles. cv. 

Vnbaftardn’eft capable d’heriter& venir à focceflion. cvi. u 

------- - - - - ■* dtP4TÙ,C0» .. 

i'ay dit fur 



Les enfans d’vn baftard luy foccedent,pourueu qu’ils foient nais en loyal mariage. evii. 



Quand aucun, va de vie à trelpas , fans hoirs en ligne direâc , fos plus prochains parens & /*«#. 134. 
lignagers en ligne collaterale , habilles à eftre fos heritiers , tous en mefine & égal degré, luy C,M ' 
foccedent quant aux biens meubles, acquefts & conquefts immeubles, & auflï quant aux pro- 
pres héritages, chacun en ce qui procédé, & qui de fon cofté & ligne eft aduenu & efeheu au- 
dit defunâ. eviii. 

a En focceflion collaterale , quant au fief en pareil 1 degré , les malles excluent les femel- * Vnymtnt 
les. 



cix. 



f^teily & rt- 



Les enfans de plufieurs freres ou foeurs, foccedans auec leurs oncles & tantes, en la foccefi u fi, 
lion de leur autre oncle ou tantes,partiflènt entre eux & leurfdits oncles ou tantes en fouches: fcj' ere tx ^ 
& entre euxfoulement,f ils n’ont oncles ou tantes également & par teftes,les biens& foccefi fl t itt “fa, 
lion dudit defunâ, tant meubles que héritages. ex. comme fi*** 

En ligne collaterale les propres héritages d’aucun defunâ, retournent à fos parens &li- >" n f’ ere - CM ' 
gnagers habilles à luy focceder,les plus prochains du cofté & ligne dont procèdent & luy font 
venus & efcheus lefdits héritages, fi d’iceluy defunâ ils fo veulent porter pour heritiers , fop- 
pofë qu’ils ne foient les plus prochains dudit defunâr. cxi. 

Les heritiers d'aucun defunâr, en pareil degré, tant en meuble que immeuble, font tenus 
perfonnellemcnt de payer & acquitter les debtes & rentes conftituees,dont ils font heritiers, 
chacun pour telle part & portion qu’ils font heritiers d’iceluy dcfiinâ , & n'en eft l’aifné plus 
tenu que les autres, pour le regard de ce qu’à luy appartient par preciput, encores que lefoites 
rentes fuflènt conftituees parïedit defunâ,nommément for les chofos àluy efèheuës par pre- 
ciput, finon que lefHites rentes fuflènt foncières & ancienne ment deuës for le fief exii. 

Les parens & lignagers des euefques,& autres gens d’eglifo feculiers leur foccedent. exiii. 

Religieux & religieufos profex,ne foccedét à leurs parens,ne le monaftere pour eux. cxiiii. 

Freres & foeurs, foppofo qu’ils ne foient que de pere ou de mere, fuccedent égalemét auec 
les autres freres & foeurs de pere & de mere , à la focceflion de leur frere & foeur, quant aux 
meubles, acquefts & conquefts immeubles. cxv. 



c H A P. 



10. 



De garde noble (jr bourgeoijè . 

jpEre, mere, ayeul, ayeulle, ou autres afoendans,tant nobles que roturiers, peuuent accepter 
la garde de leurs enfans ou autres defcendans en ligne direâe , apres le trelpas de leur pere 
ou mere , & font lefdits gardiens les fruits leurs, des héritages, rentes & reuenus appartenans 
aufdits mineurs, à la charge de payer par lefdits gardiens les debtes que doiuent lefdits enfans, 
les nourrir, alimenter & entretenir, payer & acquitter les charges que doiuent lefdits herita- 
ges,& à la fin de ladite garde rendre lefdits héritages en bon eftat,pourueu que le pere, mere, 
ayeul, ayeulle ou autre afeendant furuiuant qui acceptera ladite garde, ne fo remarie: car en ce 
cas le temps de ladite garde fera fini, & fera pourueu aufdits mineurs de tuteurs & curateurs 
par le iuge auquel appartient de y pourueoir. cxvi. 

Et dure ladite garde, quant aux nobles, aux malles iufques à vingt ans, & aux filles iufques 
à quinze ans, ou iufquesà ce qu’elles foient mariées, fi pluftoft font mariées, & quant aux ro- 
turiers, aux malles iniques à quatorze ans,& aux filles iufques àdouze ans accomplis, cxvii. 

Garde tant noble,que bourgeoife fo doit accepter en iugement. cxviii. 

■J" Et doit celuy qui a la garde bourgeoife, faire inuentaire,& bailler caution telle qu’il pourra 
baiUer,aueë obligation & hypotheque de lès biens prefens&aduenir. exix. 

Celuy qui aura la garde noble ou bourgeoife des mineurs, pourfoiura toutes aâions, tant 
reelles que autres defdits mineurs à fos defpens,pourueu qu’il foit perfonne capable,& fil n'eft 
trouué perfonne capable, fera pourueu d’vn tuteur pour pourfoiure lefdites aâions aux défi 
pens dudit gardien. cxx. 



c H A P. 



11. 



QV 



De communauté de biens. 

Vand aucun des deux conioints enfemblc par mariage, va de vie à trelpas, les meubles & 
conquefts immeubles,faits durant & confiant ledit mariage, & qui communs eftoient 
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Couftumes du Comté & Bailliage de Montfort Lamaulry,&c. 

à l’heure du trefpas du premier mourant, fc diuifent en telle maniéré , que la moitié en appar- 
tient au furuiuant,& l’autre moitié aux heritiers du trefpaflfé. exxi. 

Femme mariee ne peut vendre , aliéner ne hypothéquer lès héritages , làns l’au&orité & 
confêntement exprès de fon mary. exxii. 

Vne femme ne peut efter en iugement , (ans le confentemcnt de fon mary,finon qu’elle 
fôit feparee . 1 cxxiii . 1 

Le mary eft feigneur des meubles & conquells immeubles, par luy faits, durant & con- 
fiant le mariage de luy & de là femme, en telle maniéré qu’il les peut vendre, aliéner , hypo- 
théquer^ en faire & dilpofer par dilpofition fait entre vifjà fon plailîr & volonté,làns le con- 
fentement de ladite femme, à perfonne capable & làns fraude. cxxiiii. 

Le mary ne peut vendre, faire partage, ou licitation, charger, obliger , ne hypothéquer le 
propre héritage de là femme, làns le confêntement de làdite femme, & icelle de par luy au- 
dorilee à celle fin. exx v. 

Entre homme & femme conioints enfemble par mariage , y a communauté de biens , en 
telle maniéré que à caufe d’icelle communauté, le mary eu tenu perfonnellement de payer 
les debtes mobiliaires deuës à caufe de là femme, & en peut efire vallablement pourfuyui. Et 
aulfi lafemme eft tenue, apres le trefpas de fon mary, payer la moitié des debtes mobiliaires 
fidtes & accreuës par ledit mary, tant durant ledit mariage que par-auant iceluy. cxxvi. 

Homme & femme conioints enfemble par mariage , font communs en biens meubles & 
conquells immeubles, faits durant & confiant ledit mariage. cxxvii. 

Et apres le trefpas de l’vn d’eux, iceux biens le diuilènt, en telle maniéré que la moitié en 
appartient au lùruiuant,& l’autre moitié aux heritiers du trclpalfë. cxxviii. 

Et laquelle moitié de conquells ainfi appartenant & aduenuë aux heritiers du trefpalTé, eft 
le propre héritage defÜits heritiers , tellement que fi tels heritiers vont de vie àtrelpaslàns. 
hoirs de leurs corps , icelle moitié retourne à leur plus prochain heritier du collé & ligne de 
celuy defoits mariez, par le trefpas duquel leur eft aduenuë telle moitié. cxxix. 

Le mary eft feigneur des aérions mobiliaires & polfelfoires, pofé qu’elles procèdent du co- 
llé de la femme, & peut le mary agir feul,& defduire lelHits droits & aérions en iugemcnt,fàns 
làdite femme. exxx. 

"f Femme mariee , ne le peut obliger , làns le confentementde fon mary , fokau preiudice 
d’elle ou de fondit mary, fi elle n’ell feparee , ou marchande publique, auquel cas elle fe peut 
obliger, touchant le fait & dépendances de ladite marchandife publique. cxxxi. 

Femme noble ou roturière peut, fi bon luy femble, apres le trefpas de fon mary , renoncer 
à la communauté des biens d’entre elle & fondit mary, la chofe cllantentiere,&cncefai- 
fànt demeurera quitte des debtes mobiliaires, deuës par fonditfeu mary, auiour de fon tref 
pas. cxxxii. 

Quand l’vn des deux conioints enfemble par mariage, nobles & viuans noblement, va de 
vie à trefpas, il eft à la fàculté du fùruiuant d’accepter les meubles, auquel cas il eft tenu de 
payer les debtes mobiliaires que deuoit le trefpaflê,& les obfequcs & funérailles d’iceluy tref 
palïé,pourueu qu’il n’y ait enfàns dudit mariage ou d’autre. cxxxiii. 

*f* Homme & femme conioints enfemble par mariage , font reputez vlàns de leurs droits, 
fanspouuoirtoutes-fois aliéner ne hypothéquer leurs biens immeubles, iulques àl’aagede 
vingt-cinq ans. cxxxiiii. 

Quand l’vn des deux conioints enfemble par mariage, va de vie à trefoas, & delailfc aucuns 
enfens mineurs dudit mariage, fi le fùruiuant défaits conioints n’a fait faire inuencaire folen- 
nel, ou qu’il n’y ait autre aéle defrogeant à communauté des biens quiefloient communs du- 
rant ledit mariage, & au temps dudit trefpas, foient meubles ou conquells immeubles,les en- 
fans peuuent, fi bon leur femble, demander communauté en tous les biens meubles &con- 
quefts immeubles dudit furuiuant,& iulques à ce que ledit inuentaire ait ellé fait. cxxxv. 

Quand aucune rente deuë parl’vn des deux conioints par mariage, ou lùrfes héritages 
par-auant leur mariage,eft rachetée par lelHits deux conioints ou l’vn deux confiant ledit ma- 
riage, tel rachat eft réputé conqueft. cxxxvi. 

c h a p. 12. De douaires. 



’CEmme mariee demeure douce de douaire couflumier,poft que par exprès au traitté de fon 
mariage,n'ait ellé conftitué ne oélroyé aucun douaire. 



cxxxv». 



Douaire 
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De dons (impies & murueIs,arreifb,exettmons & failles. Fueil.cxj 

Douaire couftumier,eft la moitié dès héritages, que le mary tient & poflédé au iour de (es 
époulâilles, & de la moitié des heritages,qui depuis la confommadon dudit mariage, & pen- 
danticeluy écheent&aduiennentenlignedhedeauditmary. cxxxviii. 

Le douaire de la femme , foit couftumier ou prefix, n’eft que viagier , de forte que la fem- 
me mortcjle douaire eft exteind. cxxxix. 

Douaire couftumier lâifift. . .. cxL 

n Douaire prefix lâifift dg^ir du deees du mary, pourueu qu’il en appsroilfe par eferit , & 
que la femme ledemandefRans l’an & iour du deces, autrement ne : lâifira,unon du iour 
qu’il fera demandé en iugement. cxli. 

Femme douee de douaire prefix,ne peut demander douaire coùftumiefcfil ne luy eft per- 
mis par Ion craitté de mariage. rvlii. 

Douaire d’vne fdmme dedeniers pour vne foil*à payer au traitté de mariage, n’eft qu’à la 
vie de la femme tant feulement, & doit tel douaire apres le trelpas de la femme reuenir aux 
heritiers du mary, fil n’y a contrad,ou conuention au contraire. clxiii. 

i" La femme eft tenue bailler caution de Ion douaire tel quelle pourra bailler, d’en iouyr 
comme vn bon pere de famille , & fi elle n'en peut bailler , luy fera ledit douaire deliuré à là 
caution iuratoire,auec obligation & hypotheque de tous fes biens prefens & aduenir. cxliiii. 



c h a p. 15, De dons fimfles & mutuels,# autres dijpofitions entre vifs. 

TL n’eft Ioifible à aucune perfonne,de dilpofér par donation entre vif, de fes propres au pre- 
■^iudice de fes heritiers, oultrele quint. cxlv. 

Toutes franches perfonnes, laines d’entendement, & aagees, peuuent dilpofér par dona- 
. tion faite entre vifs,de tous leurs meubles, acquefts & conquefts immeublss,& de la cinquiè- 
me partie de tous leurs propres heritages,au profit de perfonne capable, & lâns fraude, cxlvi. 
T Donation faite entre vifs, teftament,ou autrement eft reputee acqueft, finon qu’elle fûft 
élite en aduance ment d’hoirie , ou par celuy auquel le donataire deuoix autrement fiicceder, 
auquel cas fera reputee propre, pour le regard de ce, en quoy ceflânte la donation,il euft fucce- 
déoupeufucceder. cxlvii. 

Homme & femme côioints par mariage,eftans en plaine lânté,quoy q ce foit,n’eftans ma- 
lades de maladie dont ils feroient decedez, peuuent & leur loift, faire donation mutuelle l’vn à 
l'autre de tous leurs biens meubles & conquefts immeubles, faits durant & confiant le maria- 
ge communs entre eux, & qui font trouuez à eux appartenir, & cftre communs entre eux, à 
F heure du trelpas du premier mourant defdits conioints,pour en iouyr par le lûruiuant d’iceux 
conionts,lâvie durant feulement, en baillant par luy caution fuffiiânte de reftituer lefeits biens 
apres fon trefpas, pourueu qu’il n’y ait enfans,foit de leur mariage ou d‘autre,& où il y aura en- 
fans, ledit don mutuel n’aura lieu. ' cxlviii. 

Homme & femme conioints par mariage, quand il n’y a enfans dudit mariage ou d’autre, 
peuuent donner &aduantager l’vn l’autre, par donation faite entre vifs, de tous leurs meu- 
hles & conquefts immeubles, auecle quint de leurs propres, pour éniouyr par le lûruiuant là 
vie durant feulement, en payant par ledit lûruiuantlescharges ordinaires,debtes,obfeques,& 
funérailles, entretenant le lieu en bon & fuffilànt eftar,& de ce baillant caution. cxlix. 

n Don mutuel lâifift du iour du deces, pourueu qu’inuentaire foit apres fait, & caution 
baillée. cl. 

Quand pere ou mere,ont donné à leurs enfans ou à l’vn d’iceux aucun héritage» tel hérita- 
ge eft réputé donné en aduancement d’hoirie, encores qu’il ne foit dit par le contrat, toute!- 
fois ne fera tenuledit donataire foy porter heritier, fi bon ne luy femble. cli. 

Donner & retenir ne vaut. . clii. 

t Donner la propriété d’aucun héritage, l’vlûfruit à vie ou à temps à foy retenu,n’eft réputé 
donner & retenir, & vaut telle donation, ou quand il y a autre claufe tranflatiue de polfelnon, 
comme précaire, conftitut,ou autre. * . cliii. 



c h a. p. 14. Des arrettsyextcutions & faifies. 

t A V cun n’eft receuable à procéder ou faire procéder parvoye d’arreft,ou autre exploit de 
“^■faid, for les biens d’autruy,ne par emprilonnement en la perfonne d’autruy , fans con- 
demnation ou obligation, delid, ou quafi delid, ou chofe priuilegiee,ou qui le vaille, ou bien 
qu’il n’y euft flagrant delid. cliiiL 
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Couftumcs du Comté & Bailliage de Montfort Lamaulry,&c. 

Ÿ II eft loifiblc à vn proprietaire d’aucune maifon par luy baillée à tiltre de loycr,de foire pro- 
céder par voye d’arreft en ladite mailon , pour les termes à luy deus pour ledit louage, for les 
biens du condu&eureftans en icdle maifon, foit que le condu&cur ioit homme lay , ou d’E- 
glilc. dv. 

f Quand le proprietaire & pofleffour d’aucuns héritages, va de vie à trefpas fans hoir; appa- 
rens , le haut iufticier, en la iufticc duquel lelHits héritages font aflîs , peut & luy eft loiuble, 
iceux héritages vacans& non occupez , fâifir & mettre en là mé| à la confrmation du droit 
de qui il appartiendra, à la charge d’en faire inuentaire par le pAireur du Roy, ou procureur 
de feigneuric. dvL 

Obligation paflèc parle mary feul,ou fontcncc contre luy donnée, apres le trefpas dudit 
mary ne font executoires fur les biens de la femme,(âune recours aux heritiers dudit defiinâ, 
contre la femme, ou Tes heritiers apres l’ejcfcution faite. ' dvii. 

Toute perfonne bien fâmee & renommee , fora creuë par forment de prinfo de beftes , & 
du dommage à luy foit, iufques à cinq fols parifis tant feulement, & où il prétendra plus grand 
dommage luy auoir efté foit, fora tenuiceluy foire voir & vifiter dedans vingt-quatre heures, 
partie prefontc ou appelée. dviii. 

c h a p. iy. De retrait lignager. 

i sr»dtnUr A Vand aucun a vendu &conftitué rente 1 for fos propres héritages, J perfonne eftrange, i 
v»» 5 » •<* fi* v4^, non eftant de lignage dont procèdent le {dits héritages propres , il eft loifiblc au pa- 
ttyejhr™ rent& lignager du cofté dontproccdent lefoits héritages propres, de demander & requérir 
rem, yoUnu, en iugement auoir ladite rente par retrait lignager , dedans l’an dclavendition d’icelle rente, 
ou dedans l'an de la foifinc ou inféodation prinfo par l’acheteur d’icelle rente. dix. 

u anéflnme dt Quand aucun a vendu & tranfporté fon héritage à perfonne eftrange de fon lignage, cftoc 

& ligne dont luy eft aduenu & efoheu par focceifion ledit propre héritage, il eft loifible au pa- 
fm ailïfZ rent & lignager dudit vendeur, de l’eftoc & ligne dont eft aduenu & efoheu ledit héritage , de 
£ demander&auoirparretraitlignagericeluyheritage,dedansl’an&iourque l’achcteurcn a 
mJZZ. efté enfàifiné , fil eft tenu cn ccnfiue, ou qu’il en a efté receu en foy & hommage , fil efttenu 

cm. en fief, en rembourfant ledit acheteur de fon fort principaljrais & loyaux couds. dx. 

Si aucune perfonne acquiert vn héritage propre de fon parent, de l'eftoc ou ligne dont il 
eft parent, & il vend ledit héritage à perfonne eftrange de fon lignage, td héritage chet en 
retrait. Ixi. 

Si aucun a vendu fon propre héritage, &vn du lignage du vendeur a foit adioumer l’ache- 
teur en cas de retrait, fi audit lignager îheritage eft adiugé par retrait , ledit lignager e ft tenu 
de payer &rembouj:fer ledit acheteur, des deniers qu’il a payez audit vendeur, pour l’achat 
. dudit héritage ou configner les deniers en iuftice de l’ordonnance du iuge , partie prefonre ou 
appelée , au refus dudit acheteur , dedans foleil couchant , au moins dedans les vingt-quatre 
heures apres ledit retrait \ luy adiugé par fontence ou iugement , & que l’acheteur ait mis fos 
lettres au greffe, partie prefcnte ou appelee,& outre afferme le pris fil en eft requis,& fil ne 
le foit ledit temps paffè,tel re trayant eft débouté dudit retrait. dxii. 

n Aufli efttenu le retrayant de rembourfor les frais & loyaux couûs, vingt-quatre heures a- 
pr es la liquidation faite d’iceux,luy deuëment appelé prefont^ou contumacé. dxiii. 

Quand aucun lignager du vendeur d’aucun héritage, foit adioumer ledit acheteur d’iceluy 
héritage pour falloir par retrait, il conuient que tel qui veut auoir ledit héritage par retrait^ 
offre bourfe,deniers Joyaux couftemens,& à parfaire en or ou argent a defoouuert,à chacune 
ioumee de la caufo , iulques à conteftation en caufo, ledit iour de conteftation includ,& fil ne 
le foit,il doit eftre débouté dudit retrait. clxiiii. 

Le parent & lignager, qui premier aura fait adioumer en matière de retrait fans frau- 
de , doit eftre préféré .à tous autres , pofé qu’ils foient plus prochains parens du ven- 
deur. clxv. 

Quand aucun a efohangé fon propre héritage alencontre d’autre héritage, ledit héritage 
ainfi acquis par efehange, eft le propre héritage de ccluy qui l’a acquis, & comme fubrogé au 
lieu de celuy qu’il a baillé, eft fuiet à retrait, au profit de fos parens, le cas aduenantqu’ü foit 
vcndu,ainfi qu’euft efté l’autre héritage baillé par efehange. dxvi. 

t Chofosmobiliaircsn’échccnt en retrait, cncorcs qu’eues fuffent de huitpris. clxvii. 

Si 
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De Retrait lignager, & deCriecs. Fucil.cxij. 

Si aucun vend l’vfùfruiâ de Ton propre héritage à perfonne effrange, telle vendition d’v- 
fiifruid n’cchct en retrait. dxviij. 

Propre heritagevendu & adiugé par decret en iugement,par criées & fubhaftations, cher 
en retrait. clxix. 

Vn foigneur féodal qui a retiré par puiflânee de fief, le fief vendu par fon vaflàl , iceluy fief 
appartenant du propre audit vafiàl,tel fief ainfi retenu par ledit foigneur féodal, gift en retrair, 
& fe peut retraire par l'vn des parens & lignagers du vcndeur,du collé , eftoc & ligne dont il 
eft procédé dedans l'an & iour qu'il eft retenu par puiflànce de fief,& du remboursement fait 
par ledit foigneur,en le rembouriànt iceluy feigneur du fort principal,fraiz & profits feigneu- 
ràux confus en luy,& qu’il euftprins ou peu prendre,cefïànt la retenue par luy faite par puif 
fâncc de fief. dxx. 

Qui n’efl habille à fucceder,ne peut venir à retrait lignager. clxxi. 

Quand aucun héritage propre cftacquis durant & confiant le mariage de deux conioinrs, 
dontTvn d'iceux eft parent & lignager du vendeur, de l’cftoc,cofté & ligne dont ledit herita- 

f e appartenoit audit vcndeur,tel héritage ainfi vendu ne gift en retrait durant & confiât ledit 
eritage appartenoit audit védeur, tel héritage ainfi vendu ne gift en retrait durât & côftât 
ledit marine : mais apres le trefpas de l’vn deiHits conioin ts,la moy tié dudit héritage gift en 
retrait,a-l’encontrede celuyquin’cftlignagcr,ou les hoirs fils ne font lignagers audit ven- 
deur dudit eftoé,cofte & ligne dont ledit héritage appartenoit à iceluy vendeur dedans l’an & 
iour du trefpas du premier mourant def3itsconioints,fuppofé qu’il y euft fâifineou inféoda- 
tion prinfe durât iceluy mariage,en rendant & payantpar le retrayant^a moytié du fort prin- 
cipal, fraiz & lôyaux coufts,& où il y aurait enfans dudit mariage,pourl’efperance qu’ils 
pourroyentauoirde venirà la portion de l’vn defHits côioints qui ne ferait de la famille, riau- 
ra en ce cas la couftume licu,finon que la moytié appartenant à celuy qui ne fora du lignage, 
tombait à autres enfâns. dxxii. 

» Quand vn foigneur de fiefs,vcnd terres eftans de fon dommaine à pris d’argent,à la charge 
de cens enuersluy,f acquereur ne doit aucunes ventes audit foigneur vendeur,&eft tenu l’a- 
cheteur pour enfaifiné du iour de ladite vendition,tellement que IcfHites terres vendües l’an 
& iour de la vendition paffoe,ne gifenten retrait. dxxiii. 

Heritage baillé à rente, rachetablc, ou non rachetable, eft retrayable,à la charge de la 
rente. cbcxiiii. 



c H A p. 16 . 



De Criées. 



' A Vant que aucunes criées faites parles quatre quarantaines anciennes d’aucunes terres & 
“^■fiefs foyent tenues & réputées bonnes 8rvallables,il conuicnt & eft requis, que préala- 
blement les terres,foigneuries & fiefs foyent fâifiz,arreftez& mis en la main de iuftice,& 
que b main-mifê fbit faite fur les principaux manoirs de chafoun defdits fiefs, terres & fei- 
gneuries. * dxxv. 

Quand aucunes terres,fêigneuries & fiefs, font fâifiz & mis en la main du Roy ou de iulti- 
cc,& en criées, il conuient & eft requis que lefditcs terres, feigneuries , & fiefs criez, foyent 
nommez & déclarez en la première defdites criees,& premier rapport fait d’icelles , auec les 
lieux où lefdites terres, feigneuries & fiefs font affis , ou autrement telles criées font deffe- 
éÜues. dxxvi. 

Chafoun eft receu à foyoppofer aux criées d’aucuns héritages, criez & fubhaftez par les 
quatorzaines anciennes,iufqucs à ce que le decret foit adiugé. clxxvii. 

Quand aucuns héritages appartenâs à aucuns proprietaires font mis en criées par les qua- 
tre quatorzaines anriennes 6 c accouftumees, Ion ne peut vallablement procéder à l’adiudica- 
tion du decret d’iceux heritages,pluftoft & iufques à ce que tel proprietaire foit adioumé à fà 
perfonne ou à fon domicile fu£famment,prefenstefmoings, pour veoir décréter iceux héri- 
tages, ou iccux veoir adirer par decret. dxxviii. 

*f' Et forant les criées rapportées & certifiées aux lieux,par-deuant les iuges , & és auditoi- 
res,où elles ont accouftumé eftre rapportées. clxxix. 

17 . Autres coujl urnes. 
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"TNElpens d’hoftellage liurez par hoftes àpcllerins ou à leurs cheuaux,font priuilegiez & 
^ viennent à préférer deuant tous autres, fur les biens & chcuaux hofteÜez,& les peut l’ho- 

T iiij 
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Procès verbal 

ftellierre tenir iufques à payement & fi aucun autre créancier les vouloir enleuer ,1’hoftelier 
aiuftecaufede foyoppofer. clxxx. 

t Qui vend aucune chofe mobiliare bns iour & bns terme, efpcrant en eftre payé prompte- 
ment, il peut là chofe pourfuyuir en quelque lieu qu’elle foit tranfportee , pour eftre payé de 
pris quil Ta vendüe,& encores qu elle euft cfté prinfe par execution, b pourra pourfuyurc iuf- 
ques àce quelle loit vendüe par autorité de iuftice. clxxxi. 

V n refpit ne peut auoir lieu contre le deu d’aucun à luy adiugé par fèntence diffinitiue , & 
contradi&oire Joüage de maifon, arrerages de rentes foncières, moifton de grain,& debtes de 
mineurs créez auec les mineurs ouleurs tuteurs, durant leur minorité. clxxxii. 

En matière de defconfiture chafcun créancier vient à contribution au foui b liure , for les 
t ta biens meubles,du debteur,& n’y a point de prerogatiue. clxxxii, 

je Triait U' La connoiffimce & punition de delid, appartient au iuge du domicilie des delinquans , & 

mlytié !» J» non pas au iuge où le delid a efté commis,quand il eft requis par le iuge du domicilie, fil rry a 

tiers four la cas priuîllegié. CXXXXÜU. 

ZiT'fid* t Qui confifque le corps, il confifque les biens. 1 ebexxv. 

it»r refermer Marchans,gensde meftier, & autres vendans leurs denrees & marchandifes àdeftail, me- 

,» decins,cirurgiens,barbiers,orfebures,elpiciers , appoticaires , maçons , charpentiers , labou- 
a» reurs, manouuriers,demourâs audit balliage & côté de Montfort, ne peuuentfaire adiô,que- 

^ont’lius d? fti° n ,ou demande de leurldites dérees,marchadifes, blaires & feruices, apres vn an pafifé lefdi 
quatre euft e- es dérees vendüesjdebitces & deliurees à detail, ouurages, bbeurs, falaires & feruices bits* 
fié üxj^lî ^ ors & excepté celles qui fèroyet recônües par obligatiô , ou autremét deiiemét. dxxxvi. 
ji“y X eH$nt Confifcations & efpaues,& biens vacquans, appartiennent au foigneur haut iufticier,fors 
Adhéré q»i fai quant à 1a confifcation en crime de lefomaiefté humaine, qui appartient au Roy foui priuati- 
u! n le™a%L uement,&à tous autres hauts iufticiers. dxxxvii. 

iujliciers , car 

ieuxeflatt FIN DES COVSTVMES DE MONTfORT UUAVLRT, 

tujjènt fait la 

Le procès verbal. 

T 'An mil cinq cents cinquante-fix, le lundydouziefîne iour d’Odobre,nous Chriftofle de 
ftîw" * ^Thpu prefidcntjBarthelemy Faye,& Iacques viole Confèillers du Roy en b cour de par- 

q»e u charité lement à Parisjfommes arriuez en 1a ville de Montfort Lamaulry , pour procéder à 1a reda- 

Ÿ vMt'p»- dion des couftumes du baillbge & comté dudit Montfort/uyuant les lettres patentes à nous 
Uqut. c.m. at j ( j re fl^ eSj( j e fq UC ll es & c . 

Et le lendemain treziefoae iour dudit moys nous fommes tranfportez en l’auditoire dudit 
bailliage de Montfort lieu efleu & préparé pour procéder à ladite redadion. Auquel lieu a- 
pres ledure faite defdites lettres par maiftre Ieande b Pbce greffier dudit bailliage , maiftre 
André audigeraduocatdu Roy pour maiftre Pierre guygnard procureur dudit feigneur audit 
lieu,a dit que fuyuant le commandement d’iceluySeigntur,il auoitfait adioumer & donner 
alfignation audit iour en bdite ville par-deuant nous,aux gens des trois Eftats dudit bailliage, 
requérant qu’ils fufïènt appeliez. Ce que nous auons ordonné eftre bit par ledit greffier : & 
ont comparu & fe font prefentez pour l’eftat d’eglife ceux qui enfoyuent. 

C’eft à fçauoir Reuerend pere en Dieu meffire Loys guiÛard euefque de Chartres comme 
diocebin à caufe de fondit euelché,& cncores comme feigneur des feigneuries du ValGarâ- 
gis,par maiftre Nicole le feburefon procureur. Les doyen, chanoines & chappitre de l’cgli- 
fe de Chartres,par ledit Febure & maiftre Mathurin frefnot leurs procureurs. Le reuerendif 
-fime cardinal dé Chaftillon comme abbé de l’abbaye de Grant-champ, Et les religieux,prieur 
& conuent dudit lieu par fireres Antoine gilbert prieur clauftrar,& Blaifè Noël religieux & 
curé dudit Grant-champ affiftez de maiftre Antoine beauuoys leur procureur.Frere Charles 
boucher abbé de bind Magloire,à caufè de fes feigneuries de Mercy le Luatel,binâ Magloi- 
repres Efper non, & autres affiles audit com té, errpcrfonne,affifté de maiftre Lancelot bazin 
fon procureur. Maiftre Eftienne de brezé abbé commendataire de Coulombs , & les reli- 
gieux,prieur & conuent dudit lieu à caufè de leurs terres & feigneuries de b Noue, Hondre- 
uille près Gaftz,& autres terres qu’ils ontaudit comté, par maiftre Iean Mahéas leur procu- 
reur.Frerc Mathurin de Haruillc abbé de Claire-fontame,& les religieux, prieur & conuent 
dudit lieu, par ledit Mahéas . Maiftre Gilbert filliol,abbé de l’abbaye de N eauphle les V iels, & 
les religieux, prieur & conuent dudit lieu par maiftre Iean bonichon procureur. Maiftre Mi- 
chel 
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Des Couftumesdu Comté & Bailliage de MomfortLamauIry,&c. Fueil.cxiij. 

chclbayard abbé commendataire de l’abbaye fàind Ieanen Vallee lez Chartres ,& les reli- 
gieux, prieur & contient dudit lieu,par ledit Bazin.Frcre Nicole de lâind Ouen,abbé de Mô- 
tebourg comme prieur du prieuré dudit Montfort,& curé de Beine,en perfonne par ledit Ba- 
zin.Maiftre Charles d’Angednes comme prieur commendataire de Bazainuille, par maiftre 
EftiennerhoftcUier,Touflainéts meny, & ledit Bazin , les aduocats & procureurs. Maiftre 
Claude fumee prieur de fainâ Nicolas d’auneau par maille Marin martin preftre,procureur 
& fermier dudit prieuré, & ledit Beauuoy s. Maiftre Denys de la porte prieur de fainâ Iean de 
Houdant,par maiftre François Marin procureur. Frere Nicolas de feugerolles cheualier de 
l’ordre (àinéfc Iean de Hierufalem commandeur de Prunay le temple, par ledit Beauuoys. Les 
religieufes,abbeflè & conuent de faind Corantin, à caufe de leurdite abbaye, & autres fei- 
gneuries dependans d'icelle eftans audit comté,par maiftre Iean crouteau procureur. Les re- 
ligieufes, prieuré & conuent noftre dame de haute Bruyere,à caufe dudit prieuré, & feigneu- . 
ries dependans d’iceluy, affiles audit comté,par ledit Marin. Les doyen, chanoines & chappi- 
tre de noftre dame de Clery,àcaufe de leurs feigneuries de Mainguerin,Dimancheuille, & 
autres terres qu’ils ont audit comté, par ledit Bonichon. Les treforier, chanoines &chappi- 
tre de la chappclle Royal du boys de V incennes,à caufe de leur fèigneurie des Prez , & partie 
de lafeigneuriedeBoifïy,parleditBonichon. Les doyen, chanoines & chappitre de fâinéfc 
Cloud,à caufè de leur fèigneurie de Souplainuille,par ledit Marin. Le maiftre & adminiftra- 
teurde l’hoftel Dieu de Montfort,par ledit Beauuois. Le maiftre & adminiftrateur de la ma- 
laderie dudit Montfort,par ledit Bonichon. Maiftre Charles porquier maiftre & adminiftra- 
teur de l’hoftel Dieu de Neauphle,par ledit Bazin. Meffire Iacques caillou maiftre & admi- 
niftrateur de l’hoftel Dieu de Houdant,le maiftre & adminiftrateur de la maladerie dudit Hou 
dant,par ledit Bazin. Le maiftre adminiftrateur de la maladerie de Garencieres,par ledit Ma- 
héas. Maiftre Cheron roger maiftre & adminiftrateur de l’hoftel Dieu d’Auneau , par ledit 
Bazin. Le maiftre & adminiftrateur de la maladerie du petit Sainûillé , par maiftre Claude 
bardet procureur. Les freres & foeurs adminiftrateurs de l’hoftel Dieu de Paris, à caufe de 
leur feigneurie & fief des Murs & autres affilés à Elleuille,par maiftre Guillaume Pleon pre- 
uoft dudit Elleuille leur jpeureur. Le prieur curé de Thoiry par melfires Hugues thibault & 

Ieâ badouartpftres vicaires, affiftez dudit Mahéas. Frere Marceau gaultier, pftre,curé d'vne • 
des portions de la cure de fàin<ft Pierre dudit Montfort,par meffire N icole vaucler preftre vi- 
caire,affifté dudit Bazin. Maiftre Claude de rangueil curé de l’autre portion d’icelle cure de 
fâind Pierre, par meffire Michel anceaulme,auffi preftre vicaire, affifté dudit Beauuoys. Mai- 
ftre Iean bourguigneau chanoine de Chartres & prieur de Maintenon comme curé de Ram- 
boullet,par meffire Mathurin poyollon fon vicaire, affifté duditBazin. Maiftre Iean Nantiet. 
chancellieren ladite eglifè de Chartresjconsmecurédu Perray&VielzEglifès,par meffire 
Denys foumier fon vicaire, affifté dudit Bonichon. Maiftre Iean de chomede preftre,curé de 
Merebpar ledit Bazin. Maiftre Geoffroy barbereau preftre, curé de Bazoches,par maiftre 
Iean maryefôn vicaire. Maiftre Iean loysconfèruateur des priuileges apoftoliques de fâin- 
éfe Geneuiefiie du mont de Paris, curé de Neauphle,en perfonne. Meffire Iean mefnagier 
curé de fàinél Iean d’Efpemon, affifté dudit Mahéas. Le curé de fainét Pierre dudit Efper- 
non,par meffire Mathurin gamier fon vicaire,affifté de maiftre Iean guyennet procureur. Le 
curé de faind N icolas és fauxbourgs dudit Efpemon,par mefsire Martin four fon vicaire, afii- 
fté dudit Guyennet . Frere Gabriel de Puisherbault curé de fainéf Remy l’honoré , par ledit 
Marin. Le curé des Efïàrs par mefsire Guillaume marcille fon vicaire. Frere Antoine gilbert 
curé de Gambaizeu!prefènt,afsifté dudit Beauuoys.Mefsirc Guillaume berge ron, curé d’Ef- 
mancey en perfonne. Maiftre Charles de Pouy,curé de Maurepas,par ledit Mahéas. Maiftre 
Marin le coince, curé de Boynuille le gaillard, par ledit Marin. Maiftre Iean fbulloux, curé 
d’AutheuI,par mefsire Pierre villain fon vicaire.Maiftre Claude cheron, curé de Millcmonr, 
par mefsire Pierre challumeau fon vicaire. Frere Blaife noel curé de Grantchamp , par ledit 
Beauuoys.Mefsire Iean Maufèl preftre, curé de Marc prefent , afsifté dudit Marin. Maiftre 
Claude pluye&e curé de fainél Legier prefènt, afsifté dudit Bonichon. Mefsire Robert chan- 
talloue,curé de fâinéè Lubin de la Haye, en perfonne.Mefsire Vvaldequin morant preftre, cu- 
ré des cures d’Ablis & Grufsonuille prefent,& afsifté duditBazin. Maiftre Loys boucher cu- 
ré de Galuis par ledit Bazin. Maiftre René piotcuréd’Ofmoy par ledit Mahéas. Maiftre An- 
toine maree cifté de Cernay la Ville, par maiftre Mathurin Manne fon vicaire, afsifté de mai- 
ftre Iean macé,procuretir. Et les curez des lieu &parroifles qui enfuyuent, à fçauoir de Ga- 
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Procès verbal 

Ecran, par mefsire Iean iumeau (on vicaire, afsifté dudit Bardet. De Bazainuille par maiftre 
Raoul roze fon vicaire, afsifté dudit Bazin. De Boutigny par maiftre Iean macé procureur. 
De la Boëfsiere par mefsire Mathurin martin Ion vicaire. De Hanches par mefsire Iean îul- 
lian fon vicaire, afsifté dudit Mahéas. d'Orgeruz par maiftre Iean iourdain preftre fon vicaire. 
De Houdant par maiftre Michel roufïèau fon vicaire, afsifté de maiftre Michel thirouyn pro- 
cureur. De Prunay le temple, par maiftre Iean compagnon preftre fon vicaire,afsifté de mai- 
ftre Simeon cheuallier procureur. De Prunay fous Ablis par mefsire Marin martin preftre 
fon vicaire, afsifté dudit Bazin. Des breuieres par mefsire Iean pelletier fon vicaire. Du Far- 
gis,parleditBazin.d’Orfemont,par mefsire Pierre hediartfon vicaire, afsifté dudit Beau- 
uoys. De Dôme par mefsire Charles ridard fon vicaire. De fainâ Hilarion, par mefsire Gil- - 
les gouppil fon vicaire, afsifté dudit Bonichon. De Hcrmeray par mefsire Iean amoul fon vi- 
caire. De Hôdreuille par mefsire Pierre petit fon vicaire, afsifté dudit Guyennet. De Houel, 
par mefsire Loysdumefnil fon vicaire, afsifté dudit Guyennet. De fâinéfc Aignan de Gam- 
bais par maiftre Oliuiercueffon fon vicaire, afsifté dudit Beauuoys. DeMaulletepar maiftre 
Iean gamier fon vicaire, afsifté dudit Beauuoys. DeDampnemarye par mefsirç Iean caftel 
& Iean iardin fes vicaires. De Thionuille par maiftre Iean de flinyfon vicaire , afsifté dudit 
Mahéas. De fâinéfc Martin Delleuille par maiftre Simon beranger fon vicaire , afsifté dudit 
Mahéas. De Flcxanuille, par maiftre Iacques loret fon vicaire,afsifté dudit Mahéas. DeHa- 
tonuille par mefsires Pierre poirier & Pierre trouflàrd vicaires dudit lieu , afsifté z dudit Ma- 
rin. De Chanti^ionuillc, par mefsire Iean baril fon vicaire, afsifté dudit Marin. De fâin& 
Germain de morainuille,par maiftre Philippes de ruellan fon vicaire. De Sonchamp, par 
Iean poureal fon procureur. De Bourdonné, par mefsire Berthrand mçréfon vicaire^fsifté 
dudit Bonichon. DeBoullon,par maiftre Michel thirouyn fon procureur. De fainâ Martin 
de bretencourt,par ledit Bonichon. Dorphin par maiftre Eftiennecoignard fon vicaire,afsi- 
fté dudit Marin. De la foreft de Liury par maiftre Iean legier procureur. De Adainuille,par 
mefsire Guillaume pinfon fon vicaire,afsifté dudit Beauuoys. De Grefïày , par mefsire Iean 
Jouet fon vicaire. De Grofrouure,par mefsire Iean glifzierre fon vicaire. De Tacongnieres, 
par mefsire Pierre de l’ifle fon vicaire. De Hargeuule,par mefsire Iean pelletier fon vicaire. 
EtdelaHaulteuillepar maiftre Nicole le febure procureur. Les chapellains de la cure dudit 
Haulteuille,par ledit Marin. Et mefsire Iean iumeau chappellain de la chappellc de Antef- 
fon prefent,& afsifté par ledit Bardet. 

Etpourl’eftatdeNoblefïè font comparuz la ducheftè Deftouteuille comme tutrice de 
dame Marie fa HUe,comtcffovfufrui«ftiere dudit comté de Montfort. Et encores ladite dame 
en partie de la baronnie de Rochefort, Auncau, Aunay, Voifê,& leurs dépendances, par ledit 
Bazin. LeRoydeNauarreàcaufedefàbaronnie d’Efpcmon,par maiftres Nicole bobuflè 
fon bailly,Eftiénnechauanes fon procureur fifcal audit Efpemon,& ledit Mahéas. Le reuc- 
rendiflîme cardinal de Lorraine, comme feigneurd’AuteulJBoefly, Villarceaux, & de partie 
de la feigneurie de Garencicres,par maiftre André berthrand procureur. La ducheflè de Va- 
lentinois pour là chaftellenie de Beigne,feigneuries de Bue & Grignon, fàinéfc Aulbin, Noifÿ 
& Bailly. En ce qui eft de l’hommage de la chaftellenie de Neauphle Marc en partie, Chefne 
rongneulx,& la Mallemaifon Mormoullin. En ce qui eft en ladite chaftellenie de Neauphle 
les fiefz de la Craune,La cour des prez & Mairie de plaifir,par ledit Mahéas. Mefsire Iacques 
de Silly cheualier fèigneur & baron de Rochefort, Auncau, Aunay & V oifê, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du Roy,par maiftre Iacques lefchallatz, lieutenant general au bailliage 
dudit Rochefort, & ledit Mahéas. Mefsire Iean lire d’Efpinay cheualierjgentil homme ordi- 
naire de la chambre du Roy,baron en partie dudit Rochefort, Auneau, Aunay & V oife,par le- 
dit Bazin. Mefsire Iacques Dangennes cheualier, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roy,fèigneurchaftellaindes Efïartz, Rambouillet, le Perray,Vielzeglifès,Les Breuieres, 
BemieresJ’E^jinay^riquefâcJ^a vallee alIez,Môtmor,Biennouuienne, Les Fueillardeaulx, 
Vaulxioyeufe,Malafsize,Bauldrxcourt,Le chaftcllier,Orfemont,& autres terres & feigneu- 
ries afsifes audit comté, prefent,& affilié de maiftres Eftienne rhoftellier,Toufïàinâz menu* 
& ledit Bazin fes aduocat& procureurs. André de prunete efcuyer,feigneur chaftellain de 
Gazeran,& des Roftilz,& autres appartenances & dependances,par maiftre Loys le boeftel 
fon procureur fifcal, & maiftre Iean Huet procureur audit Montfort. Meffire Iean Deftoute- 
uille cheualier, gentil homme ordinaire de la chambre du Roy, capitaine dercent hommes 
d’armes des ordonnances duditfëigneur,fonlieutenant general & gouuemeur de Picardie, 

pour 
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pour Tes terres & feigneurîes de Menainuille,Prefles,& autres aflîfes audit coriité , par ledit 
Bonichon.Phelippes de haruille efcuyer, gouuerneur pour le Roy audit bailliage & comté, 
feigneur de la Granche, du bois lâin<ft Germain, & Morainuille plaifiren partie, de Bretef- 
chclle en parrie,& leurs appartenances & dépendances, & encores comme feigneur des fiefs 
deLorme&deLaunay,amsà Crcflay,& de Garencieres en partie, à caule de damoifelle 
Claude de rouuillefe femme, prefent,&aflifté dudit Bazin.Dame Claude de beaulne,dame ' 

ordinaire de la Royne,commc dame de la chaftellenie de Septueille par ledit Bazin. Meflire 
Antoine de Canioncheualicr, feigneur chaftellaind’Orgefuz , & feigneur de Tacongniers, 
par meffire Ialpart de canion cheualier fon fils aifné,aflifté dudit Mahéas. Meflire Elperit de 
haruille cheualier, feigneur de Pallaifeau,comme feigneur des feigneuries de la Selle Champ- 
houldry,Voyfe,& Lairable,le Plefsis,& Mouftiers en ratie. Longuillier,le fief d’Efpoy , la 
£ rand maifon de Rongneulx,& de la Bretefchelle en partie,& autres feigneuries afsifes audit 
comté, par maiftre Pierre lambin fon procureur fifcal,& ledit Mahéas. Mefsire Aloph de 
I’hofpitalcheualier,feigneurde Choilÿ les loges, comme feigneur de Denify,par ledit Thi- 
rouyn.Damoifelle Ieanne charigaultveufue de feu noble home maiftre Iacques de Ligneris, 
en ion viuant prefident de la cou r de parlement à Paris, à caufe de fa feigneurie de Bailly , par 
ledit Mahéas. Maiftre Michel viallarconfeillcr& maiftre des requeftes ordinaire de l’hoftel 
duRoy, comme en partie feigneur de la foreft de Ciury,&aufsi comme feigneur de Herfes, 
Richeuille,& iàinét Lubin de la Haye, par maiftre Thomas chambort ion procureur , & ledit 
Beauuoys. Maiftre Adriandudrac vicomte d’Ay,confeiller du Roy en fes courz de parlement 
de Paris & Bretaigne, pour fes fiefs, terres & feigneuries de la bafte faind Cir & Foynard, par 
leditBeauuoys. Maiftre Oudetdefelua,confciller duRoy en fon grand confeil,ambalTadeur 
dudit feigneur à Romme,à caufe de fa feigneurie de Souplainuille, Groflu en partie, Chan ti- 
gnonuille& Aubeuilleaulsien partie, par ledit Guyennet. Maiftre Iacques hurault confell- 
ler du Roy en fon grand confeil,à caufe de fes feigneuries du Marais & val faind Germain, par 
ledit Beauuoys.Maiftre Iacques hurault efcuyer, notaire &fecretaire du Roy en fes finances, 
grand audiencier de France,comme feigneur chaftellain de Brethencourt, par maiftre Guil- 
laume brebier fon procureur fifcal,& ledit ^larin.Dom Diego de mandofle, cheualier gentil- 
homme ordinaire de la chambre du Roy,pour fes feigneuries de Boullon & Guette, à caufe 
de la femme, par maiftre Michel Thirouyn fon procureur. Meflire François de la barre che- 
ualier l’vn des cent gentilshommes de la maifon du Roy,feigneur de Groflu, par ledit Marin. 

Meflire Iacquesdehemardcheualier,efcuyerd’ElcuyerieduRoy,feigneur de Denonuille à 
caule de fes feigneuries de Chencuelles & autres aflîfes audit comté,par leditBardct. Mefli- 
re Chriftofle de refuge cheualicr,l’vn des cent gentilshommes de la maifon du Roy,pour fes 
feigneuries des Mefnuz,Chantereus,Grouflay,Bazoches en partie, la ferme des Boys près 
Gambais,& autres feigneuries aflîfes audit comté, par ledit Beauuoys. Dame Adrianne dç 
bazaincourt,vefue de feu meflire Nicolle de chardon, en fon viuant cheualier, à caufe de fon 
fief de la tour de Richebourg, par ledit Bonichon. Meflire Iean de lâbreuois cheualier,Pvn des 
cent gentilshommes de la maifon duRoy, comme feigneur deSaulx & Richebourg, par le- 
dit maiftre Symeon cheualier. Ieanbarthomier efeuyer, comme feigneur des terres & fei- 
gneurics d’Oliuet,N igelles,Poutean,la Peruche,Damnemarie,01ainuille, Recoing, les Ca- 
ues,& autres feigneuries aflîfes audit comté, par maiftre Iean barthomier confeiller du Roy 
en fon grand Confeil,fils ailhé dudit feigneur d’Oliuet,aflifté dudit Mahéas. Maiftre Iean du- 
tillct protonotaire 8c fecretaire du Roy,& greflie r ciuil de là cour de parlement à Paris, com- 
me feigneur en partie de Mareille Guyon,du Pontet, du Houllet,& autres feigneuries par le- 
dit Grouteau. Florent du bclley efcuyer, lvn des cent gentilshommes de la maifon du Roy, 
comme feigneur en partie défaites feigneuries de Mareil le Guyon du Pontet,du Houîet, & 
autres,par ledit Grouteau. Iean de rouuille efcuyer, comme feigneur de Villiers cul de lâc, 
par maiftre Claude phelippes fon procureur, & ledit Maheas.Damoifelle Guillemette de ri- 
chebourg,vefue de feu noble homme Charles du bufcad efeuyer en fon viuant feigneur de 
Soindres, comme dame chaftellaine en partie de ladite foreft de Ciury , par ledit Guiennet. 

Damoifelle Anne de hemard,vefue de feu Nicolas de laillier,en fon viuant efuyer,dame de la 
chaftellenie de Noirefpinay,par ledit Bardet. Dame Anne de chafteauchallons,vefue de feu 
meflire René de marolles,en fon viuant cheualier, lieutenant des Suiflès de la garde du corps 
du Roy,à caufe de fes feigneuries de Longorme,&autres feigneuries aflîfes audir comté, par 
ledit Mahéas. Iean de Maubuilfon efcuyer, l’vn des cent gentishommes de la maifon du Roy, 
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comme fèigneur en partie de la maifon rouge près Merey,par ledit Bonichon. Raoul de fu- 
ret efcuyer, comme feigneur de Cemay la ville.Maiftre Philippe moyfenaduocatà la cour, à 
caufe de fon fief d’Allorme,en perfbnne. Damoyfelle Marie de tilly vefue de feu Antoine de 
hargeuille,enfonviuant efcuyer, tant en fon nom que comme tutrice de fes enfans mineurs 
d’ans, & dudit deffun&,comme dame de Behouft,hargeuille,& autres feigneuries aflifcs au- 
dit comté par ledit Beauuoys. Damoifclle Bône T hurin,à caufe de fâ feigncurie du grand Lo- 
reau,dufiefduMaraiz,& autres feigneuries affilés audit comté, par ledit Bazin. Damoifèlle 
Anne de connan,vefue de feu maiftre Michel de champront,cn fon viuant auditeur des com- 
ptes,* caufe de fes feigneuries de Hanches, la Tour neuue,Vineruille,& autres fes feigneu- 
ries,affifes audit comté, par maiftre Touffiuns roufïéau fon procureur, afsifté dudit Mahéas, 
Iean le morhier efcuyer comme feigneur de Brunel,& encores ledit Morbier, & Blaife Mau- 
guey,chafcunrefpe<ftiuementpourl« droits qu'ils prétendent en la feigncurie de Greflây, ’ 
par ledit Beauuoys. Maiftre Pierre delaporte,efcuyer,confeillerduRoy, bailly dudit Mont- 
fort, comme feigneur de Neufuille en parrie,& encores comme feigneur d’Orual & du petit 
Bourdonné aufsi en partie, à caufe de damoifèlle Catherine de coqueboume fà femme, en 
perfonne. Alexandre de coqueboume, efcuyer, feigneur en partie dudit Orual & petit Bour- 
donné>par ledit Thirouyn. Damoifèlle Magdaleine de mefmes, comme dame en partie du 
petitBourdonné,& encores pour fà feigneurie dularricr,par ledit Thirouyn. Iean mourant 
efcuyer,feigneurduBrueil,Adainuilleenpartiedela Iaulniere,& le basBrueil aufsi en par- 
tie, par ledit Beauuoys . Touftàin&z maufel efcuyer,gentilhomme de la venerie du Roy, mai- 
ftre particulier des eaües&forefts dudit comté, capitaine des chafteaux dudit Montfort & 
fain&Legier en Iueline,par ledit Bonichon. Germain de la porte efcuyer, à caufe de fon fief 
de faindBenoift,affis à Flexanuille,prefent,& aflifté dudit Marin. Charles de Mefhil Simon, 
efcuyer, feigneur de Launay, Villiers le mahieu, & Anthoillet,par ledit Mahéas. Milles le 
Morhier efeuyer,feigneur du Matz & Saulgy en partie,par ledit Mahéas , Ioachin de fefiiie- 
res efcuyer, à caufè de fa feigneurie de Morainuille, par ledit Marin. Antoine de pontbreant, 
efcuyer, à caufè de fes feigneuries des Bordesja Bretefche,& du petit Mefnil,prefènt, & affi- 
lié par ledit Mahéas. Loys de la Ville neuue efcuyer,* caufe de fa feigncurie de Bonnelle,par 
ledit Thirouyn. Antoine de Syllans efcuyer, capitaine du chafteau de Tombelaine,* caufe de 
là feigneurie de Breau fans nappes, par maiftre Michel thibouft fon procureur fifcal,& ledit 
Mahéas. Eftiennede morainuille efcuyer, à caufè de fa feigneurie de Chantignonuille,par le- 
dit Marin. François de champgirault elcuyer, à caufe dé fà fèigneurie afsife à Morainuille, par 
ledit Marin. Gilles de villeroy efcuyer,* caufè de fà fèigneurie de Thionuille,& autres fès fèi- 
gneuries atëifes audit comté,en perfonne, afsifté dudit Mahéas. Les heritiers de feu noble 
homme maiftre Chriftofle de marle,en fon viuant confèiller du Roy en fà cour de Parle ment, 
comme fèigneurs en partie de Boutigny,Cloches,la Mulïè,les iours,le petit Beau lieu, & au- 
tres leurs feigneuries afsifes audit comté, par ledit Guiennet. Iean de marais ,à caufè de fon 
fiefafsis*Thionuille,par ledit Mahéas. Mefsire Iean cheuillard preftre,pour fon fief de la 
cour de Prez,& pour ia fèigneurie de CouldrayHellouyn, en perfonne, afsifté dudit Beau- 
uoys.Maiftre Vincent de la louppedieutenant criminel au bailliage & fiege prefidial de Char- 
tres,pour fon fief & fèigneurie de Morfàng, par ledit Bazin. Maiftre Iean le royer confeiller 
duRoyenlapreuoftéde Paris, comme feigneur de Clochees en partie, par ledit Mahéas. 
Maiftre Cldudegrenet confèiller au fiege prefidial de Chartres pour fes fiefs de Glaucourr, 
Hermeray,Chaulx,Hanches,&leboisde Fourches en partie, par ledit Guyennet. Iean le 
marefchalefcuyer,à caufe de fa fèigneurie d’Orphin en partie, & aufsi comme feigneur en 
partie de la fèigneurie de Morfàng, près Rochcrort, à caufè de fa femme, en perfonne. N ico- 
las du gard,efcuyer,à caufe de fès feigneuries de Craiches,Orphin,& de Thionuille en partie, 
prefènt,& afsifté par ledit Mahéas. Maiftre Iean allego, lieutenant du bailliage de Dunoys 
pour fes feigneuries de Boy teaulx, la Mote,& la Mandreufe,par ledit Grouteau. Henry le 
cointe efcuyer, à caufè de fa fèigneurie d’Aubeuille,Houdebçuft,& Cotereau,par ledit Ma- 
héas. Arthus de la frenaye,efèuyer,à caufè delà fèigneurie de la Fueille, en perfonne. Ale- 
xandre de frefhieres, efcuyer, à caufè de fès feigneuries de fàinâHilarion le RoufTay,& Voi- 
fins en partie, par Loys le boeftel fon procureur, afsifté dudit Guyennet. Charles de Quatre- 
barbcsefcuyer,gentilhommedelavenerieduRoy,à caufè de fà fèigneurie des Noues, par 
ledit Bazin. Richard le morhier &Bertin de Vauniffon efcuyer, à caufe de leur feigneurie de 
V achereftès les Hauftes,par ledit Mahéas. Iean Degogo efcuyer,pour fa feigneurie du te m- 

ple. 
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ple,affi fe à Saulgy,par ledit Macé.Les vefue & heritiers de feu François de baudeuille,en fon 
viuant efcuyer, à caufe de leur feigneurie de V illiers les Aoudetz,par ledit Bonichon. Damoi- 
felle Ieanne delà Vallade vefue de feu Antoine de pony,en fon viuant efcuyer, à caufe de fâ 
feigneurie de Corbereufe,par ledit Beauuois. Iean de gallot & Guillaume de fontaines,efcu- 
. yers,à caufe de leur feigneurie de Chantignonuille,par ledit Guyénet. Le feigneur d'Aarde- 
nay, François & Loys de Chartres, & Nicolas le marefchal efcuycrs,à caufe de leur feigneurie 
de Boefïez,par ledit Bonichô.Roger foumier efcuyer,à caufe de fes feigneuries de Marc,Pe- 
titmonr, partie de mareilfous Maulle,Iumeauuille,Gouflbnuille,& Arnonuille,en perfonne, 
affifté dudit Maheas.Iaques de erchefilletefcuyer, feigneur de Vaueclas,â caufe de fes fiefs, 
alïîs à Garencieres en Beaulfe, Ablis,& autres affis audit côté, par ledit Bazin. Raoul moreau, . 
trefbrier de l’Efpargne,à caufe de fes fiefs de Chardonnet,Blahic,& d’vnfief affis à fâinâ Aül- 
bin,par ledit Maheas.Pierre boutaruillier efcuyer,à caufe de fâ feigneurie des V aux rouffeaux, 
affife à Grofrouure, par ledit Beauuois. Maiftre Philippes de ruellan,comme curateur de Ma- 
turin de haruille mineur dans, heritier par bénéfice d’inuentaire de feu maiftre Chriftofle de 
haruille,en ion viuant abbé de Grand-champ, comme feigneur de Millcmont,& la Perruche, 
par ledit Bonichon. François du bellay efcuyer comme curateur de damoifelle Ieanne de la 
motte, à caufe de fes feigneuries de Longchefhe,& partie du moullin des Efchellettes,appar- 
cenantàladitedela Motte,enperfonne,afsifté dudit Beauuoys. Iean d’alnois efeuyer,à caufe 
de fâ terre & feigneurie de Thoroy,par ledit Mahéas, maiftre Simon vipart,à caufe de fâ fei- 
gneurie de la baffe Bpëffiere,par ledit le Fcbure. Pierre de viellard efcuyer,à caufe de fâ fei- 
gneurie de la Haulteuille,en perfonne, affifté dudit le Febre. Guillaume de lailly efcuyer à cau- 
fe de fâ feigneurie des Eflârtons en perfonne.Iean de gallot efcuyer, à caufe de fâ feigneurie de 
Bonglainual, par ledit Maree.Iean de gallot efcuyer, à caufe de fa feigneurie des Pintieres, par 
ledit Guyennet. Damoifelle Marie de Villeroy,veufue de feu feigneur de Soronuille, à caufe 
de fonfiefde Vaucoulart,& autres fes feigneuries, par ledit maheas. Iean de languedoue, ef- 
cuyer pour fes fiefs du cloz le petit Herme ray & Bourdonné, en perfonne, affifté par ledit Bo- 
nichon. Antoine dehebert efcuyerjà caufe des fiefs & feigneuries de Ponceaux,Raifeulx,Ca- 
dil,Boullehard,& les Eftourdiz,en perfonne,aflifté dudit Bazin.Iean le grand efcuyer, à caufe 
de fâ feigneurie de Neufuille , par ledit maheas.Ieâ dadôuille le ieune,côme feigneur en par- 
tie d’vn fief affis és faulbourgs d’Efpcmon,par ledit Bonichô. Le feigneur de Perdreâuille par 
Regnaulddehallotfonfils. Guillaume de troullard efcuyer à caufe de fon fief &feigneurie de 
Marolles affis à Gaftz,qui fut à vn nommé le Sueur dit le Frefhe,par ledit Guyénct.Iaques de 
vouier efcuyer,pour fa terre & feigneurie de Houlx,par maiftre Eftienne chauannes fon pro- 
cureur, afsifté dudit Maheas.Guillaume de Tillon, efcuyer, à caufe de partie du fief de Mairaiz 
affis à Haches, par ledit Guiennet.Loys de fâinxes efcuyer, à caufe de fâ feigneurie dü Saulfây, 

& autres terres affifes auditcôté, par ledit le Feure. Charles de ponuille efcuyer pour fon fief 
de la chapelle de Dôchâp,en perfonne.Guy dalnoys efcuyer à caufe de fes feigneuries de Ma- 
relly,Fauieres en partie,& autres affifes audit comté,par ledit Maheas. Gafton de trâchoilliô 
efcuyer, à caufe de fa feigneurie d’Oruilliers, par Iean Monnier bailly audit lieu, affifté dudit 
Beauuois. Pierre de la vüleneufue,& N icolas du bclloy efcuyers,à caufe de leur feigneurie en 
partie de Flcxanuille, par ledit Maheas. Maiftre Eftienne l'hoftellierefleu pour le Roy audit 
MontfortjCÔme tuteur & curateur de fes enfans mineurs d’ans,& de feue Anne de môtdoré 
fâ femme, à caufe de fa feigneurie de la Mairye du Couldray,en perfonne. Maiftre Eftienne 
grenet receueur des aydes en l'elcéhon de Chartres,à caufe de Magdelaine de Gucnieres fâ 
femme pour vn fiefà elle appartenant affis à Marroles,par ledit Guyénet. Maiftre Michel Bi- 
chot pour fon fief& feigneurie en partie du bois de Fourches, par ledit Guyénet.Damoyfellc 
Marie chantault pour fes fiefs du rocher Hatonuille & Marrolles,par ledit Guyennet. Maiftre 
Loys dumoulin pour fon fiefaifis à Garencieres, par ledit Bazin.Guillaume aubry efcuyer, fei 
gneur de la Fontaine, en perfonne.Iaques gamier pour fon fief affis à Authoullct , par ledit 
Maheas. Maiftre N icolas le bel receueur du domaine dudit côté,côme feigneur en partie du 
dit fief de lamaifon-rouge, affis près Merey,en pfonne. Martin de l’ailly efcuyer à caufe de fon 
fiefaflis àCôdé en pfonne,affifté dudit Beauuois.Richard de guerard efcuyer à caufe de fô fief 
de Poullépôt par ledit huct.Eftiéne le faulcetier efcuyer côme feignr en partie de lalaulniere, 
en pfonne JeâjCharleSjRemôd & N icolas les Philippes,à caufe de leur fief de l'Enroulle,par 
ledit Bonichon. Marin cheualier efcuyer à caufe <fe Rôumangiô,par ledit Beauuois. Damoy- 
felleleane de vidiy vefue de feu maiftre Ieâpaillard,côme damede Poupilliers,par maiftre 
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Guillaume pleon fon procureur, afsifté dudit Mahéas. Pierre de vaultier,efeuyer,à caufe de fa 
feigncurie du Pauillon,& autres feigneuriesafsifes audit comté, par ledit Mace. Maiftre Iean . 
mace comme feigneur en partie du fief de fainéfc Martin afsis à Aulmoy en pcrfonne. Maiftre 
Guillaume pleon à caufe de ion fief de la Croix-percee afsis à Elleuille en perfonne. laques 
chambort , à caufe de fon fiefafsis à Saulx,en perfonne.Lc feigneur des Chaftelliers par ledit 
Thirouyn. Florent de l'eftrcefeuyer par ledit Bonichon. Guillaume pouffemothe à caufe de 
fon ficfde Moutfaulcon,par ledit Guyennet. Antoine de moyencourt efcuyer en perfonne. 
Denyscolinbourgeois de Montfort, à caufe de fa feigncurie du bois rEfpicier,en perfonne, 
afsifté duditBeauuoys.Robcrt de neufoille efeuyer, par ledit Maheas. Perrette le congncux 
vefue de feu maiftre Iean auger en fonviuant procureur en parlement, pour fa feigneurie 
de Launay parroiflè de Mitainuille,par ledit Mahéas. 

Et pour le tiers eftat font aufsicomparuz les officiers du Roy audit bailliage, & autres qui 
enfuyuent:Aflàuoirlef3itsPhelippesdeharuille x efcuyer,gouuemeurpour leRoy audit bail- 
liage & comté de Montfort,en perfonne, afsifté par ledit Bazin. Et maiftre Pierre de la porte 
efeuyer confeiller dudit feigneur,baillydefHits bailliage & comté de Montfort,aufsi en per- 
fonne. Maiftre laques de gouflàinuille lieutenant general ciuil & criminel defdits comté & 
bailliage, en perfonne. Maiftre Pierre le comte lieutenant particulier defdits comté & bail- 
liage, en perfonne. Lefdits maiftre André andiger & Pierre guignard aduocat & procureur 
du Roy audit comté & bailliage en perfonne. Maiftre Pierre de bourges preuoft dudit Mont- 
fort & de Merey,en perfonne. Ledit maiftre Nicolas le bel rcceueur dudit comté, en perfon- 
ne. Maiftre Guillaume dieudonné contrerollcur du domaine dudit Montfort,en perfonne. 
Maiftre Iean Suatin bailly de Houdant en perfonne. Maiftre Bamabé Barat lieutenant 
dudit bailly de Houdant en perfonne. Maiftre Gilles dieudonné preuoft dudit Houdant 
en perfonne. Maiftre Iacques flutault fubftirut du procureur du Roy audit Houdant en 
perfonne. Maiftre Nicole de braffes preuoft dudit Gambais , par ledit Bazin. Maiftre 
Claude phelippes preuoft dudit Neauphle le Chaftel , en perfonne. Maiftre Thibault 
d’auuergne preuoft du fit fâinâ: Legier en Yueline,en perfonne. Ledit maiftre Guillaume 
pleon preuoft d’Elleuille,en perfonne. Le dit maiftre Eftienne hoftellier & maiftre Charles 
louppercauefleuzpourle Roy audit Montfort en perfonne. Ledit maiftre Iean maheas pro- 
cureur du Roy en ladite elc&ion en perfonne. Ledit Toufïàin&s maufel efeuyer,capitaine des 
chafteaux de Montfort & fàinéi Legier, gentilhomme de la Venerie du Roy, & maiftre parti- 
culier des Eaues & Forefts dudit comté, en perfonne. Maiftre Iean moyfy lieutenant pour le 
Roy en ladite maiftrife,en perfonne; Maiftre Alphons fredy l’ailné aduocat pour le Roy en la- 
dite maiftrife,& preuoft principal des marefehaux de France, en perfonne. Maiftre Pierre le 
febure procureur du Roy en ladite maiftrife en perfonne. Maiftre Macé petitpas voyer du- 
dit Montfort, en perfonne. Ledit maiftre Lancelot bazin procureur de ladite dame Duchefi 
fe Deftouteuille efcfits noms en perfonne. Ledit maiftre Iean de la place greffier defdits bail- 
liages de Montfort & lâind Legier en perfonne. Ledit maiftre Simeon cheualier, greffier de 
ladite preuofté de Montfort,en perfonne. Maiftre Robert le maire greffier de ladite preuo- 
ftéde Merey, en perfonne. Maiftre Mathurin chable greffier de la preuofté dudit Houdant 
en perfonne. Maiftre Pierre marquet greffier dé ladite ele&ion de Montfort, en perfonne. 
Iean le pelletier mefureur pour le Roy au magazin & grenier à fel dudit Montfort,cnperfon- 
ne. Maurice foubert greffier audit magazin en perfonne. Maiftrcs Piatgouffelin,Denysber- 
cher,Iean de pi<ftres,Iean giguetjean fuatin le ieunc, Alphons fredy le ieune licécié en Loix, 
aduocat audit Montfort. Lefdits maiftres Iean Guyennet,Iean macé, Iean grouteau, Michel 
Thirouyn, Iean bonichon, Iean maheas. Iean huet, Antoine beauuoys, François marin, Lan- 
celot bazin, Nicole le feure, Simeon cheualier, Claude bardet, Gilles fabre,Aoudet Blan- 
chouyn,Andrébertrand, procureurs audit Montfort en perfonnes. Nicolas amaulry forgent 
royal, chaftellain heredital audit bailliage &comté,en perfonne. Raoul cheualier fergent par 
ledit maiftre Simeon cheualier, Iean allego, Claude fredy, Nicolas barbot,Euftache luce, 
Guillaume cauet,Eftiennebaiouë,fergens royaux audit bailliage & comté, tous en perfonne, 
Guillaume collin fergent Royal chaftellain & heredital audit fain& Legier en perfonne. Iean 
philippes fergentroyalchaftellainhereditalauditNeauphleleChaftel,en perfonne.Iean le 
feure fergent royal chaftellain & heredital audit Gambais en perfonne, Nicolas baynet fer- 
gent royal chaftellain & heredital audit Merey Jean l’anglois fergent royal & heredital audit 
Houdant en perfonne. Iean flutault forgent royal audit Elleuille, en perfonne. 
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Aufsi font comparuz les manans 6c habitans des villes & villages defcüts bailliages 6c 
comté de Montfort. Àflâuoir les manans & habitans de la ville dudit Montfort par lefdits 
maiftres laques de Gouflâinuille lieutenant general dudit bailliage, & Iean de piètres ad- 
uocat, comme rharguilliers & prouifeurs de l’eglife fâinét Pierre dudit Montfort, afsiftez 
dudit maiftre Nicole le Feure, de Merey, par Robert chemin , 6c Gilles barat , comme 
marguilliers & prouilèurs de l’eglife dudit Merey afsiftez dudit maiftre Antoine beauuoys. 

De Galuys par Guillaume l’hofte , Noël euftache , Leonard cotereau, comme marguil- 
liers & prouilèurs de l’eglife dudit lieu, afsiftez dudit maiftre François marin. De Baso- 
ches par Guillaume preel, Iean cotereau ,6c Marin de lormet,comme marguilliers & pro- 
uifèurs de l’eglife dudit lieu, afsiftez dudit MariiffDc louarre par Denysgeniflèau&îean 
pirel comme marguilliers de l’eglife dudit lieu , afsiftez dudit le Feure . De Mareil le 
Guyon par ledit maiftre Iean grouteau. De fâinét Aulbin par Iean guerrier, marguillier 
de l’eglife dudit lieu. De Neauphle les Vielz par ledit maiftre Iean bonichon. De Neau- 
phle le Ch'aftel par Iean Phelippes 6c Thomas guerin comme marguilliers de l’eglife du- 
dit lieu. De plaifir par Marin buffet comme margueillier &prouifeurde l’eglife dudit lieu. 

Des Claiz par ledit Beauuoys. De Bailly par ledit maiftre Symeon cheuaîier. Dautheul 
par Girault du chefne 6c Richard bazannois comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife 
audit lieu. De Boëfïy par Robert & Bernard les Portebois comme marguilliers & proui- 
lèurs de l’eglifè dudit lieu. De Thoiry par Richard remon comme marguillier & proui- 
fèur de l’eglife dudit lieu, afsifté dudit maiftre Iean macé. De Goupillieres par Antoine 
bouliette 6c Mathurin foullot comme marguilliers & prouilèurs afsiftez dudit Marin. De 
Villiers le Mahieu par Robert la roche & Robert phelippes , comme marguilliers & pro- 
uifeurs de l’eglifè dudit lieu , afsiftez dudit maiftre Iean Mahéas leur procureur. De Fle- 
xainuille par Iacques gaultier comme marguillier 6c prouifeur de l’eglife dudit lieu afsifté 
dudit Mahéas. Daulmoy par Claude d’auuergne comme marguillier afsifté dudit Mahéas. 

De fâinét Martin Delleuille par Guillaume de vigneaulx & Cloud garbe , comme mar- 
guilliers & prouifeurs de l’Eglifè dudit lieu , afsifté dudit Bonichon. De Hargeuille par 
Gilles le pelletier, & Pierre bouteuillain comme marguilliers & prouilèurs de l’eglife du- 
dit lieu, afsiftez dudit maiftre Michel thirouyn. De Prunay le Temple par Mathurin Co- 
ty, comme marguillier & prouifèur de l’Eglife dudit lieu, afsifté dudit Bonichon. De moul- 
lan par Iean duchefne & Eftienne richard , comme marguilliers & prouifeurs de l’cglife 
dudit lieu, afsiftez dudit Beauuoys . D’Oruilliers par Iean le Monnier comme marguillier 
de l’eglifè dudit Oruilliers, afsifté dudit Beauuoys. Dç la foreft de Ciury par Richard cybot& 

Michel le feure , comme marguilliers & prouifeurs de l’eglifè dudit lieu, afsiftez dudit Boni- 
chon. Des Orgeruz par Thomas coureil comme marguillier, afsifté dudit Beauuoys.De Ta- 
congnieres par Iean mefril 6c Simô girard,comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit 
lieu, afsiftez dudit maiftre Gilles fâbre.De Behouft par Claude gaultier comme marguillier & 
prouifeur de l’eglife dudit lieu, afsifté dudit Beauuoys.De Garencieres par ledit Marin. De 
Marc par laques de la boume, afsifté dudit Marin.De Millcmont par Nicolas garnie r & Iean 
boiffe comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit lieu, afsiftez dudit Maheas.De Grofe 
rouure par Guillaume polly comme marguillier 6c prouifeur dudit lieu,aflifté dudit Marin.De 
Bazainuille par ledit maiftre Lâcelot bazin.De Ricnebourg par Iacques de la croix & Mathu- 
rin renier corne marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit lieu, affiliez dudit maiftre Simeon 
cheualier.De Grefïay par Mathurin roze & Iean Toret corne marguilliers 6c prouifeurs de l’e- 
glife dudit lieu,aftiftez dudit Beauuoys.De Boeftèspar Guillaume thiez, Lucas du bar,& Iean 
gueron comme marguilliers 6c prouifeurs de l’eglife dudit lieu, afsiftez dudit Thirouyn.De S. 

Suplice de la hâye,parNoel trehard comme marguillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu,a£ 
fifté dudit Beauuoys. De fâinâ Lubin de la Haye par Iean du thuillay, comme marguillier de 
l’eglife dudit lieu,afsifté dudit Bazin. De Gouffonuille par Toufïàin&s le meftayer comme 
marguillier & prouifeur de l’eglife duditlieu, afsifté dudit Bazin.De Thionuille par Martin de 
rifle 6c Guillaume du four comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit lieu, afsiftez du- 
dit Maheas.De Boutigny par Ieanhaizard & Guillaume ridereau comme marguilliers 6c pro-' 
uifeurs de l’eglife duditlieu, afsiftez duditMacé.De fâinét Preieét par Michel fromont,côme 
marguillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu,afsifté dudit Fabre.Dë Damnemarie par Robert 
houUebrat,afsifté dudit Fàbre.De Mauüette par Iean chacone comme marguillier de l’eglife 
dudit lieu, afsifté dudit Beauuoys.De fâinét Aignan de Gâbaiz par Phelippes millet 6c N ico- 
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las l’anguefl, comme marguilliers &'prouifèurs de l’eglife dudit fainâ Aignan, afsiftez dudit 
Fabre.Dc Bourdonné par maiftre Ligier belle, Richard boucher, Iean laillet & Pierre gueron 
comme marguilliers & prouifeurs de l'eglife dudit lieu. De Gambaifeul par Georges foréau 
& Iean le vieulx comme marguilliers de l’eglife duditlicu, affiliez dudit Beauuoys. De Con- 
dé par Robert ridereau,Colas ridereau & Iean iardin, affiliez dudit Fabre, De Adainuillepar 
ledit Febure. De Grant-champ par Iean patin,cô me marguillier de l’eglife dudit lieu, affilié 
dudit Beauuois. Delà Haulteuille par Antoine Periot, comme marguillier & prouifeur de 
l’eglife dudit lieu,affifté dudit le Fabre. De la Boeffiere par ledit Fabre. De Mitainuille par 
Pierre marin comme marguillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu, affilié dudit le Febure.De 
fàinâ Lucian par Ieaole hamelier,comm cAnarguillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu , affi- 
lié dudit le Febure. De fainâ Martin de Nigclles par ledit le Febure comme procureur de 
Iean barenton& Iean ieuflain marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit lieu. De Hanches 
par Iean garnier procureur de Seigneurie,& Eflienne rouffeau marguillier & prouifeur de l’e- 
glife dudit lieu, affiliez par ledit Thirouyn.De Houlx par Iean ioynard & Baltazar chardin 
comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit lieu , affiliez par ledit Guyennet . De 
Gaflzpar Eflienne gouppil marguillier & prouifeur de l’eglifèduditlieu,affiflédudit Marin. 
De Houdreuille par Michel hamard, comme marguillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu,afi 
fiflé dudit Guyennet.De fainâ Pierre d’Efpcmon parNicobs gamier marguillier de l’eglife 
dudit fâinél Pierre d’Efpemon, affilié dudit Mahéas. De fâinél Iean dudit Efpernon par ledit 
Mahéas. De la Magdeleine dudit Efpernon par Guillaume bourdier, affilié dudit Maheas.De 
Raifeulx par Iean garnier comme marguillier de l’eglife dudit lieu,affiflé dudit Thirouyn.De 
Hermeraypar Bertrand pichard&Seruaisrenard,comrac marguilliers & prouifeurs de l’e- 
glife dudit Lieu, affiliez dudit Mahéas. De Poignis par ledit Fabre. De Gazeran par Roger 
gaillard corne marguiller & jpuifeur de l'eglife dudit licu,affifté dudit maiftre Iean grouteau. 
De faind Hilarion par Iean guillaume, corne marguillier & jpuifeur de l’eglife dudit lieu, affi- 
lié dudit Bonichon. De fâinâ Ligier par ledit Grouteau. Desbreuieres par Denys le Breton, 
& Iean le conte, comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit lieu, affiliez dudit Ma- 
héas. De Ramboillet par Eflienne du tartre comme marguillier & prouifeur de l’eglife dudit 
lieu, affilié par ledit Bardet. De Dorne par Eflienne cordier,comme marguillier & prouifeur 
de l’eglife dudit lieu, affilié dudit Marin. De Efmançoy par Marc ridard, comme marguillier 
& prouifeur de l’eglife dudit lieu,affiflé dudit Marin d’orphin par Robert le boueflel , comme 
marguillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu, affilié dudit Marin. D’Orfemont par ledit Beau- 
uois. De Craichespar Guillaume le boulenger, comme marguillier & prouifeur de l’eglife 
dudit Craiches,afsifté dudit Mahéas. De Prunay fous Ablis par ledit Marin. De Ablis par 
Guillaume brebier l’vn des marguilliers & prouifeurs de l'eglife dudit lieu,afsiflé dudit Ma- 
rin,&par Pierre caillou notaire &fêcretaire des Suiffes de la garde du corps du Roy, habi- 
tant d’Aunay fous Aune au, par Mathieu Tauet marguillier & prouifeur de l’eglife dudit Au- 
nay,afsifté dudit Mahéas. De Mondonuille la fâind Iean par Martin pigres marguillier & pro- 
uifeur de l’eglife dudit lieu, afsi fié dudit Bardet. De l’Efluing par ledit Bardet. De Sainduille 
par ledit Bardet. De Boynuille le Gaillard par Germain le grand marguillier & prouifeur de 
l’eglife dudit lieu,afsiflé dudit Marin. De Sonchamp par ledit Mahéas. De Vielzeglifés 
par ledit Bonichon. DuPerray par ledit Bonichon. DefainâRemy l’Honoré par laques 
bardé & Pierre guygnard, comme marguilliers de l'eglife dudit lieu, afsiftez dudit Mahéas. 
Du Tramblay par Vincent parent &ArthusThomas,comme marguilliers & prouifeurs de 
l’eglife dudit Trambby,afsiftez dudit Bonichon. Des Eflàrts par ledit Marin. Du Fargispar 
ledit Bazin. De Cemay b Ville par Thomas bellay marguillier & prouifeur de l’eglife dudit 
heu,afsifté dudit Bardet. De Churc-Fontaine par Eflienne mafibn comme maguillier & pro- 
uifeur de l'eglife dudit lieu,afsiûé dudit Marin. De Boullonpar Pierre ledard comme mar- 
guillier & prouifeur de l’eglife dudit lieu , afsifté dudit Thirouyn.De Bonnelle par Matu- 
rin hutoyr & Guillaume de b plaine comme marguilliers & prouifeurs de l’eglife dudit 
lieu, afsiftez dudit Thirouyn. De Rochefort par maiftre laques efchalbtz leur procureur^ 
fiflé dudit Mahéas. De Longuillier, par ledit Mahéas. De iàinâCir par ledit Beauuoys. Du 
Val fâind Germain par ledit Beauuoys.DePonteuerardpar ledit ThirouynJDeDenifÿ pat 
ledit Thirouyn.De faind Martin de Brethencourtpar Gauluain filleul marguillier & proui- 
feur de l’eglife dudit lieu,afsifté dudit Bonichon.De ChantignonuilIe,Albinuille &d’Haton- 
uille par ledit Martin.Dc S. Germain de MorainuiUe par Simô d'Angülc & Sainduriô ertard, 

comme 
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comme marguilliers & prouifeurs de l'Eglife dudit lieu.De Thinerual par ledit BeâuuoyS. 

En procédant aufquelles compatirions & à l’appel des deflufdits comparans, ont cfté par 
aucuns d’iceux cy apres nommez faites les remontrances, proteftations & déclarations qui 
enfuyuent. Pour ledit euefquc de Chartres comme feigneur du Tartre Gauldran, a efté re- 
montré par ledit le Febure Ton procureur que ladite feigneurie du Tartre Gauldran et au de- 
dans du bailliage de Çhartres,& fe reigle félon les coutumes dudit bailliage de Chartres, jp- 
teftantquecequiferafàitàl’emologationdes coutumes defdits comté & bailliage, ne luy 
puiflè en ce regard preiudicier. Pour ledit reuerenditime cardinal de Chatillon , abbé de 
làin& Benoit lez Fleury fur Loire & les religieux, prieur & conuét dudit lieu côme fèigneurs 
de la terre & feigneurie de Sonchamp, Iean poUreal procureur & receueur dudit Sonchâp, 

& ledit Mahéas ont remontré que ledit Sonchamp et du reflort & coutumes du bailliage 
d'Orléans, combien qu’il foitenclaué au dedans dudit bailliage de Montfort. Et par ledit 
Guygnard procureur du Roy a été ioutenule contraire, & requis que lefdits Poureal & Ma- 
héas feiflènt apparoir de procuration.Lefquels ont dit qu’ils fe feront aduouer. Au moyen de 
quoyles auons renuoyezfurleditdifferentàlacourau lendemain des Roys prochainement 
venant,pour icelles parties & le procureur general du Roy fur ce oy z,leur et re fait droit ainfi 
que de raifon. Pour lefdits religieux,abbé, prieur & conuen t de lainâ Magloire près Efper- 
non & autres feigneuries aflifes audit comté, ledit abbé en perfonne,& par ledit Bazin fon jp- 
cureur a dit,& remontré que combien que fefdites feigneuries foyent aflifes audit bailliage 
& comté de Moqtfort,& au dedans des enclaues d’iceux, neantmoins ils fe reiglent fuyuant 
la coutume de la preuoté & vicomté de Paris, où leurs appellations ont toufiours refforty, 
proteftant que la reda&ion qui fera faite des coutumes dudit bailliage de Montfort, ne luy 
puiflè preiudicier ne aux fubie&s defdits lieux, & que la côparition qu’il fait, ne luy puiflè pre- 
iudicier,pource qu’il entend comparoir pour faire feulement les remontrances & proteta- 
tions,& non pour confentir & accorder aucune redadion defHites coutumes. Et par ledit 
procureur du Roy a été ditquelelHites terres & feigneuries n’ont été appellees à J’emologa- 
tion des coutumes de ladite preuoté & vicomté de Paris. Au moyen dequoy ne fe doyuent 
reigler fuyuant icelles, mais doyuenteftre comprins & gouuemez félon les coutumes def 
dits comté & bailliage, & les appellations reffortir par deuant le bailly dudit Mô.tfort& fâind 
Legier, attendu qu’ils font enclauez au dedans d’iceux comté & bailliage,& qu’ils ont été do- 
tez par les comtes & comteflès dudit Montfort. Sur quoy apres auoir veu le procès verbal 
fait à l’emologation des coutumes de ladite preuoté & vicomté de Paris, a été ordonné que 
àl’aduenirlefdites terres & feigneuries fe gouuemeront félon la coutume defdits comté & 
bailliage de Montfort & fainâ Legier , fauf audit procureur du Roy de foy pourueoir pour 
raifon dudit reflort ainfi qu’il verra etre à faire par raifon. Par lefdits religieux abbé &con- 
uent dudit Neauphle les Vielz,ledit Bonichon a dir que lefdits religieux, abbé & contient , & 
les manans & habitans dudit lieu ne font, ne furent oneques du bailliage dudit Montfort, ains 
de la preuoté & vicomté de Parisjfoit pour la nitice,eledion, fiefs, ou pour les coutumes. 

Et que lacomparition qu’il faifbit pour lefdits religieux, abbé & contient, etoit fuyuant l’afsi- 
gnation à eux donnee.Etprotetoitque ladite comparition ne peut preiudicier à leurs droits 
& prerogatiues,ne aux manans & habitans dudit Neauphle. A quoy par ledit procureur dù 
Roy a été dit que lefdits religieux, abbé & conuent de Neauphle ont été fondez par les com- 
tes & comteflès dudit Montfort, que ladite abbaye manans & habitans dudit N eauphle font 
enclauez de toutes parts au dedans dudit comté, qu’ils ne luy ont fait apparoir de priuileges. 

Sinon que par cy deuantluy ontbaillé coppie d’vne garde gardienne, par le moyen de laquelle 
ils fe font vouluz par cy deuant exempter du reflort dudit bailliage, pour raifon de laquelle ils 
n’ont été confirmez.Etque quand ils feroient confirmez, que non encore ne fe pourroit en- 
tendre que pour raifon de leur itiaifon & monatere,& non pour raifon defdits manans & ha- 
bitans dudit Neauphle.D’auantage qu’il apperra parle procès verbal fait àla rçdaûion des 
coutumes de ladite preuoté & vicomté de Paris,que lefdits religieux, abbé & conuent, ma- 
nans & habitans duditNeauphle n’ont été prefens ne appeliez pour accorder lefdites cou- 
tumes, Combien que tous les fubiers& iuticiables de ladite preuoté y ayent été appel- 
iez, qui montre quefrutratoirement& par dol lefdits religieux, abbé & conuent, manans 
&habitans dudit Neauphle fe veullentexempterdefditsreflort&coutumes dudit comté 
& bailliage de' Montfbrt,perfitant à ce qu’il toit dit qu’ils feront comprins efeites coutu- 
mes , & déclarez etre du reflort dudit bailliage.Soutenu au contraire par ledit Bonichon, di- 
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fan t que deffonft frere Iean l’homme en fon viuantabbéde ladite abbaye a efté appellé & 
prefentà l’emologation des couftumesde ladite preuofté & vicomté de Paris, & eft nômé 
audit procès verbal Dauantage que la ville & bourg dudit N eauphlc a toufiours efté fubie& 
& contribuable aux empruntz & arrierebans du Roy leuez en ladite prcuoftê & vicomté de 
Paris:pour raifon dequoy y a procès pendât au grand confeil entre ledit procureur du Roy,ma 
nans & habitans dudit Monttort,& lcfdits manans &c habitans de Neauphle. Au fùrplus per- 
fifté à la déclaration deflùfditc,& empefehé les concluions dudit procureur du Roy. Et que 
quant à prefent rieft queftion de la iuftice & propriété des lieux, & que ne femmes cômiflai- 
resà cefte fin. A quoy par ledit procureur du Roy a efté dit que combien que ledit frere Iean 
l'homme ay t efté appellé & foit comparu à l'emologatiô des couftumes de ladite preuofté de 
Paris,ce auroit efté caufe de l'abbaye de S.Germain des Prez,& non côme abbé die ladite ab- 
baye de Neauphle,par ce que lors iln’eneftoit abbé. Mais au contraire eftoit vn appellé de 
Hambie JD’auantage n'y auroit eu aucune côparition pour lefdits manans & habitans. Et quât 
à ce qu’ils ont ont dit qu’ils ont contribué aufdits emprunts & arrierebans de ladite preuofté 
de Paris, ce a efté de leur confêntement,nonobftant lequel ils ont toufiours efté appeliez au- 
dit bailliage de Montfort. Au moyen dequoy ne peuuentempefeher qu’ils ne demeurent de 
la couftume & reflort dudit bailliage, attendu qu’ils font fondez defdits comtes, & qu’ils font 
de toutes parts endauez audit bailliage & comté de Montfort. Pour ledit prieur de Bazain- 
uille lefdits l’HoftellierJBazin & Menu ont dit & remôftré que ledit prieuré de Bazainuille & 
terres dépendantes d’iceluy,fituees audit comté de Montfort font du reflort & couftumes de 
ladite preuofté & vicomté de Paris, proteftantque la comparition qu’ils ont. faite ayans efté 
appeliez par deuantnous,nepuiflè nuyre ne preiudicier audit prieur. Souftenuau contraire 
par ledit procureur du Roy,difântque ledit prieur de Bazainuille n’aefté appellé à l’emologa- 
tion des couftumes de ladite preuofté & vicomté de Paris^Au moyen de quoy ne fe doit rei- 
gler fuyuant icelles, mais eftre comprins & gouuemé fuyuant les couftumes dudit comté & 
bailliage de Montfort, & les appellations rcflbrtir par deuant le bailly dudit Montfort, attédu 
que ledit prieuré & lieu de Bazainuille font endauez au dedâs d’iceluy bailliage , & que ledit 
prieur a efté doté par les comtes & comteflès dudit Montfort.Sur quoy apres auoir veu le 
ces verbal fait fur la redaftion & emologation des couftumes de ladite preuofté & vicôté de 
Paris,a efté ordonné queàl’aduenir ledit lieu de Bazainuille &dependances d’iceluy fe gou- 
uemeront félon la couftume dudit comté & bailliage de Montfort, fàuf audit procureur du 
Roy de fo y pourueoir pour faifon dudit reflort ainfi qu’il verra eftre à faire par raifon. 

Pour ledit curé d’Orphin ledit Marin a dit que partie de ladite cure eft du côté dudit Mont- 
fort , & l’autre partie de Chartres, proteftant que la comparition qu’il fait, ne luy puifle 
preiudicier pour le regard de ce qui eft dudit Chartres.Ledit procureur du Royaprotefté au 
contraire. Pour ledit curé de Droue ledit Charles ridard fon vicaire a protefté que la com- 
parition qu’il faifoit,ne luy peut nuyre ne preiudicier, difânt que ladite cure de Drouë eft du 
bailliage de Chartres. Et par ledit procureur du Roy a efté protefté au contraire, & qu’elle 
eftoit audit bailliage & comté de Montfort,enclaué de toutes parts en iceluy. 

Pour leditcuré dé Maurepas ledit Maheasadiâ que ledit curé eft du reflort de la preuofté 
& vicomté de Paris, fê reigle félon les couftumes dudit lieu. A cefte caufe a protefté que la 
prefente comparition ne luy puiflè preiudicier. Souftenu au contraire par ledit procureur 
du Roy. 

Pour ledit curé de Fargis ledit Bazin a pareillement protefté que la prefente comparition 
qu’il faifoit,ne luy peuft nuyre ne prciudicier,difânt ladite cure du Fargis eftre de la preuofté 
& vicôté de Paris. Souftenu au contraire par ledit procureur du Roy, qui a dit ledit lieu du 
Fargis eftre enclaué de toutes parts audit bailliage de Montfort. 

Pourleditcurédc Bazinuille ledit Bazin a fait femblables proteftations,que ledit prieur 
duditBazainuille.LeditprocureurduRoyfouftenantau contraire.Aufquelles parties auons 
donné fembbble appointement que aufdits procureur du Roy & prieur. 

Pour ledit curé de Sonchamp ledit Poureal a fait femblables proteftarions que celles qu’il 
a faites cy deflùs pour ledit abbé de fàin& Benoift feigneur dudit Sonchamp. Et ledit procu- 
reur du Roy au contraire comme deflùs. 

Pour ledit feigneur de RamboilletcômefeigneurdePoignis&le Faigis, lefdits l’Hoftel- 
lier, Bazin & Menu ont dit q ledit feigneur n’entend côparoir en qualité de feigneur defdites 
terres pour confentir leoiologarion dcfdites couftumes dudit bailliage & côté, ne aflùbieérir 

lefditcs 
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JefHites terres à ladite couftume , par ce qu’il les tient en foy & hommage du Roy, à cayfe de 
fon chaftelct de Paris, les appellations des luges , defquelles feigneuries reflbrtiffentparde- 
uantlepreuoft de Paris ,fe gouuement félonies couftumes dudit lieu, proteftant que ladite 
comparition ne puiffe preiudicier àfes droits & prerogatiues qu’il a, &luy appartiennent, c f- 
dites terres & feigneuries .• Ledit procureur du Roy a dit , que lefdites feigneuries de Poignis 
& le Fargis , font enclauees de toutes parts au dedans dudit bailliage & comté de Montfort, 
qu’elles n’ont efté appelées à l’emologation defdites couftumes de Paris, au moyen dequoy fe 
doiuent reigler,fuiuant lefHites couftumes dudit bailliage &comté de Montfort.-Surquoy lef 
dites parties ouyes, veu le procès verbal fait, à l'emologation defdites couftumes de la preuo- 
fté & vicomté de Paris, & apres que lefHites parties ont efté d'accord, que lefdites feigneuries 
font enclauees de toutes parts au dedans dudit bailliage & comté de Monfort, a efté ordonné 
que d’orefonauant lefdites feigneuries fcgouuerneront fumant les couftumes dudit bailliage 
& comté de Montfort, fàuf & fans preiudice audit procureur du Roy, de foy pourueoir, pour 
raifon du reffort des iurifditions defdites feigneuries , ainfi qu’il verra eftre à faire par raifom 
Dont lefHits l’Hoftellier,Menu & Bazin, pour ledit feigneur de Ramboillet, ont protefté 
d’appeler. 

Pour ledit feigneur de Ramboillet,comme feigneur de Ionuillier,lefHits l’Hoftellier, Menu 
& Bazin ont dit , que ladite feigneurie de Ionuillier eft du bailliage de Chartres, & ont fait pa- 
reilles proteftations qu’ils ont cy defius faites, pour lefdites feigneuries de Poignis & le Far- 
gis:Lc procureur du Roy a dit au contraire, qu’il eft du bailliage & comté de Montfort, encla- 
ué en iceluy,& qu’il n’a efté appelé à l’emologation des couftumes dudit Chartres. 

Premièrement pour ledit feigneur dHftamboillet, comme feigneur du fief de Beauuois 
près Haultemaifon, lefdits l’Hoftellier, Bazin & Menu ont dit,que ledit fief eft fitué au dedans 
dudit bailliage de Chartres, qu’il fe reigle fûiuant les couftumes dudit lieu. Et a protefté que la 
prefente comparition ne luy puiffe preiudicier : ledit procureur du Roy a fait proteftations 
contraires , & maintenu que ledit fief & feigneurie, eft affis & enclaué de toutes parts au de- 
dans dudit bailliage & comté de Montfort f uiet d’iceluy, & n’aiamais efté appelé à l’cmologa- 
tion des couftumes dudit bailliage de Chartres. 

Pour ledit feigneur de Ramboillet, commefeigneur de la rue de Maintenon , lefdits l’Ho- 
ftellier, Bazin & Menu ont dit, que ledit feigneur de Ramboillet eft auffi feigneur de Mainte- 
nons de la rue dudit lieu, qui eft lieu dépendant dudit lieu & feigneurie de Maintenon, & refi 
fortift au bailliage de Chartres. A cefte caufe ont protefté, que ladite comparition ne luy puifi 
fe preiudicier : Ledit procureur du Roy , & ledit Mahéas , procureur du Roy de N auarre , au 
contraire ont dit,que ledit lieu de la rue eft de la iurifHition dudit Efpernon, & à ce moyen du- 
dit bailliage de Montfort. 

Pour lefHits doyen,chanoines & chapitres cle Chartres,feigneurs de Dôme & Efmançoy, 
lefdits Frefnot & le Febure ont dit que lefHits lieux font affis au bailliage dudit Chartres, & fe 
reiglent fùiuant les couftumes dudit lieu , & ont protefté que la prefente comparition ne leur 
puitfe preiudicier: Ledit procureur du Roy a fait proteftations contraires, & dit que lefHits 
lieux font enclauez de toutes parts au bailliage & comté dudit Monfort,& foiets d’iceluy. 

Pour ledit Barthomier,efcuyer feigneur d’ Oliuet, comme feigneur de N igelles, ledit Ma- 
héas a protefté , que la comparition faite par ledit maiftreOaude grenet,foy difànt feigneur 
de Glaucourt, ne luy puiffe preiudicier, par ce qu’il fe dit eftre feigneur dudit Glaucourt & de 
iàinâ Martin de Nigelles. 

Pour ladite damoifelle Ieanne de Viâry, comme dame dudit Gouppillieres, lefHits Pleon 
& Mahéas ont dit, que ledit lieu de Gouppillieres & fùiets d’iceluy, ne font gouuernez félon 
la couftume dudit bailliage & comté de Montfort, ains delà preuofté & vicomté de Paris 
Laquelle feigneurie de Gouppillieres , eft aflife hors ce comté en ladite preuofté & vicomté: 
de Paris. Ce qui a efté dénié par ledit procureur du Roy, fouftenant au contraire ledit lieu de 
Gouppillieres, eftre du reflort& des couftumes dudit comté & bailliage de Montfort. 

Pour ledit feigneur de la Granche, comme comparant deffus ledit Bazin, a prçtefté que la 
comparition par ledit maiftre Philippes de rue-lan, au nom & comme curateur dudit Mathu- 
rin de haruille , foy difànt feigneur de Millemont &de la Perruche, ne luy puiffe preiudi- 
cier aux droits que ledit feigneur de la Granche, prétend auoir & luy appartenir efdites 
feigneuries. 

Pour le Roy de Nauarre, comme baron dudit Efpernon, ledit Bobuife, affifté dudit Mahéas 
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a protefté , que la comparition faite par ledit Arthus de la Frcfnaye,foy difântfergneur de h. 
Fueillee,ne luy puiffe preiudicier,par ce que ledit lieu de la Fucillee n'eft fief. 

Pour ledit meffire Aloph de l'Hofpital, comme feigneur de Denify, ledit Thirouyn,a dit 
que ledit lieu de Denify eft fuietaureffort du bailliage de Dourdan, enclaué en iceluy , & que 
ledit feigneur le tient en plain fief du Roy, à caufe de là greffe tour dudit Dourdan. Et prote- 
fte que la prefenee cotnparition ne luy puiflè preiudicier: Ledit procureur du Roy a fait prote- 
ctions contraires, &dit que ledit Denify, eft fuiet& enclaué au dedans dudit bailliage & 
comté de Montfort,qu’àce moyen il doit eftre rciglé & foy gouuerner/uiuant les couflumes 
dcfdits bailliage & comté de Montfort. 

Par ledit Suatin bailly,Barat lieutenant, & Flutault, fùbftitut dudit procureur du Roy audit 
Houdant, a efté dit qu’il n’y a autre feigneur audit Houdant que le Roy, & que la chaftellcnie 
dudit Houdant eft feparee dudit comté de Montfort. Que de; tout temps il y a eu, & y a enco- 
re^de prefent, bailly, lieutenant general & particulier, procureur du Roy, preuoft& autres 
officiers pour ledit feigneur, autres que ceux dudit bailliage de Montfort, lefquels officiers de 
Houdant ont toufiours prétendu, comme encores de prefent ils prétendent , que les appella- 
tions dudit bailliage de Houdant ont reflorty de tout temps, & qu’elles doiuent reffortir dire- 
ôement à la Cour de Parlement, comme des autres baillifs du refïort d’icelle. Et que pour 
raifon dudit reftbrt, y a procès pendant en ladite Cour, entre îefdits officiers & autres habi- 
tans de ladite ville de Houdant, & les officiers dudit Montfort, qui n'eft vuidé ne décidé :& 
ont protefté que ladite comparition par eux faite deuant nous, & ce qui ferait par nous fait, 
ne leur puiffe nuire ne preiudicier, & aux droits & procès deftùfdits.A quoy a efté dit par le- 
dit procureur du Roy, que quant à prefent il n’eft qffeftion des procès que ledits Suatin, Ba- 
rat & Flutault, dient eftre pendans pour le reffort dudit bailliage de Houdant, pour raifon def 
quels font interuenus arrefts , tant au confeil priué qu’en la Cour de Parlement à Paris : Mais 
qu’il eft queftion de procéder au fait de la reda&ion & emologation dudit comté & bailliage 
de Montfort, felon lcfouclles, tant les bailly que preuoft dudit Houdant, fe font toufiours rei- 
glez, comme eftans inferieurs du bailly de'Montfort.Et que nonobftant ladite remonftrance, 
& fans preiudice defdits prétendus procès, il doit eftre paffé oultre. 

Pour lefdits manans & habitans de Iouarre,fedit le Feure adir, que partie dédits manans 
& habitans, font de la preuofté & vicomté de Paris , & l’autre partie dudit N eauphle le Cha- 
ftel.Et a protefté que la prefente comparition, pour le regard de ce qui eft de ladite preuofté 
& vicomté de Paris, ne leur puiffe preiudicier.ledit procureur du R oy,a protefté au contraire. 

Pour lefdits manans & habitans deNeauphle lesviels,leditBonichon,a fait pareilles re- 
monftrances & proteftations que ledit abbé dudit lieu , qui ont efté debatues par ledit procu- 
reur du Roy, comme deftùs. 

Pour ledits manans & habitans des Claiz^ ledit Beauuois a dit, que ledit lieu n’eft de ce 
bailliage, ains de la preuofté & vicomté de Paris, par tant qu'ils n’ontintereft àl'emologation 
des couftumes dudit comté & bailliage. 

Pour ledits manans & habitans de Bailly , ledit cheualier a remonftré que ledits manans & 
habitans font de la preuofté & vicomté de Paris, & des couftumes de ladite preuofté. 

Pour ledits manans & habitans de Gouppilliers , ledit Marin, a remonftré que ledits ma- 
nans & habitans , font des couftumes & reffort de la preuofté & vicomté de Paris. A celle 
caufe protefte que leur comparition ne leur puiffe preiudicier: A quoy ledit procureur du 
Roy, a dit qu’ils font enclauez au bailliage & comté dudit Montfort, & fuiets d iccluy,&afait 
proteftations contraires. 

Pour ledits manans & habitans de Bazainuflle , ledit Bazin a dit pareilles proteftations & 
remonftrances que les prieur & curé dudit lieu, quiont efté debatues comme deftùs, par ledit 
procureur du Roy,aufquelles parties auons donné pareille ordonnance que audits prieur, cu- 
ré & procureur du Roy. 

Pour lefdits manans & habitans de Boëflcz, ledit Thirouyn a dit, que dudit lieu de Boëffez, 
n’y a fùiets dédits comté & bailliage de Montfort , qu’vne petite partie dédits manans & ha- 
bitans, & que la pluf grande & faine partie eft du bailliage de Mante: Ledit procureur du Roy 
a dit le contraire, & protefté que ladite déclaration ne luy puiffe preiudicier. 

Pour les manans & habitans de Gouflâinuillc , ledit Bazin a dit , que partie dudit Goufliin- 
uille eft du reflort de Dreux,ou y a couftumes emologuees, & compare feulement pour le rc- 
garddeeequi eft tenu du bailliage & comté dudit Montfort .‘Ledit procureur du Roy adit, 
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que la totalité dudit lieu eft dudit bailliage & comté de Montfort, & protefte que ladite dé- 
claration ne luy puiflè preiudicier. 

Pour lefHits manans 8c habitans de Gaftz, ledit Marin a remonftré que ladite parroiflèeft 
du bailliage & reffort de Chartres , & que de tout temps , lefHits manans, le font regis & gou- 
uernez fuiuant les couftumes dudit Chartres , & non dudit Montfort. Et a protefté que ladite 
comparition ne leur puiflè preiudicier : Ledit procureur du Roy, au contraire, a dit que lefdits 
manans & habitans font dudit comté & bailliage de Monfort. 

Pour lefdits manans & habitans de Poignis 8c le Fargis, lefHits Febure 8c Bazin, ont fait 
fèmblables remonftrances & proteftations que ledit feigneur de Ramboillet,feigneur defHits 
lieux de Poignis 8c le Fargis :Lefquelles ont efté debatues par ledit procureur du Roy. Au 
moyen dequoy,auons donné aufdites parties, pareil appointement que cy defliisa efté donné 
audit procureur du Roy 8c feigneur de Poignis & le Fargis. 

Pour lefHits manans 8c habitas de Done 8c Efmançoy,ledit Marin a dit & remôftré que lef 
dits manans & habitans font du reffort & des couftumes du bailliage de Chartres, fè gouuer- 
nent félon icelles, 8c ne font en rien fùiets dudit comté & bailliage de Montfort, ne des cou- 
ftumes dudit lieu. A ceftc éaufè, a protefté que la comparition qu’ils font, ne puiflè preiudi- 
cier aufHits manans 8c habitans: Ledit procureur du Roy a fait proteftations contraires, & dit 
que lefHits lieux font des enclaues dudit comté & bailliage, & du reffort d’iceluy. 

Pour lefdits manans & habitans d’Orphin, ledit Marin a dit & remonftré que la plufpart 
defdits manans & habitans, eft du reffort & couftumes du bailliage de Chartres , mefmes que 
l’eglife dudit lieu eft aflife fur ledit bailliage de Chartres. Et a protefté que la comparition faite 
par eux, ne leur puiflè preiudicier, pour le regard de ce qui eft dudit Chartres : Ledit procu- 
reur du Roy, a fait proteftations contraires. 

Pour leldits manans & habitans de Mondonuille la fainét Iehan, ledit Bardet a dit & re- 
monftré, qu’il ne compare, fînon pour ce qui eft affîs audit bailliage 8c comté de Montfort, 
par ce que partie dudit Mondonuille eft de Chartres, partie d’Orléans, & l'autre partie dudit 
bailliage & comté de Montfort. Remonftré au contraire par ledit procureur du Roy , qui a 
protefté que ladite déclaration ne luy puiflè préiudicier. 

Pour lefHits manans 8c habitans de l’Eftuing,!edit Bardet a dit que ledit lieu de l’Eftuîng eft 
du reffort du bailliage de Montargis,fè reigle félon les couftumes dudit bailliages la reda&ion 
defquclles lefdits habitans ont efté appelez. Au moyen dequoy, a protefté que ladite compa- 
rition ne leur puiflè preiudicienLedit procureur du Roy, a fait proteftations contraires. 

Pour lefHits manans 8c habitans de Sainâuille, ledit Bardet leur procureur, & com me pro 
curcur dudit reuerendifflme cardinal deChaftillon,fèigneur temporel dudit Sain&uille , a 
protefté que la comparition faite par eux, ne leur puiflè nuire ne preiudicier, par ce que ledit 
lieu de Sainftuille eft enclaué de toutes parts au bailliage d’Orléans ,& fè reigle fuiuant les 
couftumes dudit Orléans, à l’cmologadon defquelles ils font comparus . Ledit procureur du 
Roy, a fait proteftations contraires. 

Pour lefHits manans & habitans de Sonchamp, ledit Mahéas, a dit & protefté, que ledit 
Sonchamp eft du bailliage d’O rleans, 8c fè gouuerne fùiuantles couftumes dudit Orléans. Et 
par ledit procureur du Roy, ont efté faites proteftations côtraires, difânt que ledit Sonchamp 
eft du bailliage de Montfort,& fè reigle félon les couftumes dudit Montfort. 

Pour lefHits manans 8c habitans au T ramblay, ledit Bonichon a dit, qu’il a entendu que le- 
dit lieü eft de la preuofté & vicomté de Paris ; Ledit procureur du Roy a dit le contraire , & 
qu’il eft dudit Montfort. 

Pour lefHits manans 8c habitans de Bonnette , ledit Thirouyn , a dit que lefHits manans & 
habitans fèreiglent fuiuant la couftume de la preuofté & vicomté de Paris. Et protefte que 
ladite comparition ne leur puiflè preiudicier/Ledit procureur du Roy, a dit au contraire, qu’ils 
font regis félon ladite couftume audit bailliage & comté de Montfort. 

Pour lefdits manans & habitans de Pontcuerard, ledit Thirouyn , a dit que leditPonteue- 
rard eft delachambre epifcopale de l’euefché de Chartres, où les appellations reffortiflènr,& 
dudit lieu par deuant le bailly dudit Chartres, & a protefté que leur comparition ne leur puif 
fè preiudicier. Et ledit procureur du Roy au contraire, a dit que ledit Ponteuerard eft enclaué 
de toutes parts audit bailliage & comté de Montfort. 

Pour lefHits manâs 8c habitas de Denifÿ, ledit Thirouyn^ fait fèmblable remonftrance que 
ledit meflirc Alop de l'HofpitaLSouftenu au côtraire par ledit procureur duRoy,côme deffus. 
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N ous fur lefdites remonftran ces, déclarations & proteftations faites, tant par ledit procu- 
reur du Roy, que par lefdites parties , fur lefqueîles cy deffus n’auons dit & prononcé particu- 
lièrement: Âuons ordonné qu’elles en auront ade pour leur feruir, & fe pouruoir fur icelles, 
ainfi qu’ils verront eftre à faire par raifon. 

Ce fait ledit procureur du Roy, a dit qu’à fa requefte & par vertu que defïùs, & aux fins de 
ladite rcdaâion des couftumes, il auok taitauffi donner amgnation& appeler audit iour,A 
fçauoir diferette perfbnne,maiftre laques de Montelon, grand archediacre de Chartres, mai- 
ftre Iean forget, archediacre de Pinceraiz,le reuerendiffime cardinal de Bourbon,pour fâ cha- 
fteîlenie deTrappes & Beaurain:le reuerendiffime cardinal de Meudon, comme abbé de 
l’abbaye des Vaulx de Cemay,rcligieux*£rieur & conuent dudit lieujtant à caufê de ladite ab- 
baye, que pour fes fêigneuries de Prouuellus, greffiers, Ifie fainâ Benoift, la grande & petite 
Hogue : les Ebifôuers, fâinâ Robert & la ThuJÜerie , reuerend pere en Dieu , l’abbé de l’ab- 
baye de fainâ Pere en Vallee,& les religieux & conuent dudit lieu, pour les terres & feigneu- 
ries de fâinâ Lucian, près Efpernon & autres terres àeuxappartenans audit comté; les reli- 

f ieux, abbé, prieur & conuent Noftre-damc delaRoufche Leuiz, tant à caufe de ladite ab* 
aye , que de la terre & feigneurie delà petite Roufche, près la Selle, & autres terres & fêi- 
gneuries, affilés audit comté , maiftre Pierre de Fauuille , abbé de l’abbaye de loyenual , reli- 
gieux, prieur & conuent dudit lieu,à caufe de leurs terres & fêigneuries d’ Andeleu & la Malle 
maifbn, maiftre Hurault,abbé de l'abbaye du Breil-benoift, religieux, prieur, & conuent dudit 
heu, à caufê de leur féigneurie de la Conardedcs religieux, abbé & conuent de Iofàphat, pour 
leur terre & féigneurie de Aulmoy des religieufês,abbeflê & conuent de fâinâ Remy des 
Landes , à caufe de.leurdite abbaye ; les religieufés,abbefïê & conuent de fâinâ: Sauueur d’E- 
ureux, pour leur feigneurie affilé a Oruilliers ; les religieufes, abbeffe & conuent de la V irgini- 
té,à caufê de leurs terres & fêigneuries qu’elles ont affifes à Lenainuille, & Malaffis, & autres 
affilés audit comté ; les religieux, prieur & conuen t fâinâ Thomas d’Efjpemon, à caufê dudit 
prieuré , & autres terres affilés audit comtédc prieur de fainâ Efpoing affis à Ablis,à caufê du- 
dit prieuré, & autres feigneuries affilés audit comté ;les religieux, prieur & conuent de fâinâ 
Martin Defchamps lez Paris , fêigneur de fâinâ Hilaire : le prieur de fâi nâ Amoul en Y ueli- 
ne, à caufê dudit prieuré, & autres fêigneuries affilés audit comté , maiftre Pierre Cheureul, 
prieur de N oftre-dame de Plaifir, à caufê de fondit prieuré , & autres fêigneuries affifes audit 
comtéde prieur, curé de'SeptueiÜc,à caufê de fondit prieuré, cure & autres fêigneuries affilés 
audit comté :1e prieur, curé de fâinâPreieâ,à caufe de fondit prieuré, & cure :1e prieur de 
Mondonuille b fainâ Iehan: Dom Antoine vialbr, prieur de Bonnelle ; le prieur d’Yuettc: le 
prieur des Moulineaulxde prieur fâinâ Martin de Brethencourtde prieur de Houcl,à caufe de 
fondit prieuré,& autres fêigneuries affilés audit comté.les doyen, chanoines & chapitre No- 
ftre-dame de Paflÿ , à caufedc leurs fiefs affis à Thinerual & Grignon : le prieur d’ Aulmoy : le 
maiftre & adminiftrateur de la maladerie cFAblis : le maiftre & adminiftrateur de l’hoûel tlieu 
dudit lieu:Le maiftre & adminiftrateur de l’hoftel dieu de fâinâ Amoul; le maiftre & admi- 
niftrateur de la maladerie dudit lieude maiftre & adminiftrateur de la mabderie de Bazainuil- 
le ; le maiftre & adminiftrateur de b mabderie de fainâ Lubin de b Haye: le curé de Thiner- 
ual:le curé de Iouarre; le curé de Mareil le guyonde curé de Saulx Marcaiz: le curé d’Anthoul- 
let: le curé de Gouppillieres ; le curé de Vifiiers le Mahieu ;le curé de Meulfângde curé d’Or- 
uilliersde curé de lainâ Supplice de b Hayede curé de Champaignede curé de fâinâ Lucbn: 
le curé de Gafts ; le curé de Craiches : le curé de fâinâ N icobs d’Auncau : le curé de V oifê : le 
curédeMaifons;lecurédeDenonuille:lecuré de Leftuing:le curé de Sainâuille : le çha- 
pelbin de 1a chapelle fâinâ Remyd'Ablis: le curé de Mondonuille b fâinâ Iehan; le cu- 
ré de Congnieres les vieilz : le curé de Leueîz : le curé de Dampierrc : le curé des 
Laiz : le curé de Mouftiers ; le curé de Bonnelle ; le curé de Long-uillier ; le curé du 
Val fâinâ Germain; le curédePonteuerard;IecurédeGarencieres en Beaulfê: le curé de 
Claire-fontaine.le curé de Rochefortde curé de fâinâ Cirde curé de fâinâ Amoul en Yuely- 
ne:lc curé de feinâ Aulbin: le curé de Neauphle les vieilzde curé de Plaifir: le curé des Claiz; 
le curé de Noifÿde curé de b Selle.le curé d’Anthoullet ; le chapellain de b chapelle de Noir- 
efpinay.lecuré de GouppiIlieres:le chapellain de b chapelle de Mprainuille.-le curé de Houlx; 
le curé de Condé : le curé de Bailly ; le curé de Garenciercs ; le curé de Mitainuiüe ; le curé de 
fâinâ Martin de Nigellesde curé d’Orfbnuille; le curé d’Aulnay fous Auneau: le curé du Pcr- 
ray;le curé duTrambby:lc curé deCheureufe;lc curé dcCorbreufê:les chapelains de b 
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Magdaleine & faind laques de Brethencourt: le curé de Deni(ÿ:le curé d’Allainuille: Damoi- 
felle Suzanne de Gaillon dame en partie de la feigneurie du Plcflis marly : Philippes de Boul- 
lehard,efcuy er, à caufe de fa feigneurie Duchcfne: dame Marie de Brichanteau,vefue feu mefi 
lire Ican de Boullehard en fon viuant cheualier , dame en partie dudit lieu Duchefne : Pierre 
difcrouees , efcuyer pour fon fief de Roncerolles : le feigneur de Champaigne.- le feigneur 
de la Gaftinc .- le feignltur de Beauchefne : le feigneur de Fauerolles : le feigneur de Ser- 
queuze : le feigneur de Boeuf couronné: le feigneur du Mefnil : Rouland le feigneur de Prunay 
fous Ablis:maiftre Oudard hanequin,prefident des comptes, à caufe de là feigneurie de la Ca- 
ftaigne : maiftre Iean le Coq, chanoine en l'eglife de Paris, à caufe de fa feigneurie de Corbe- 
uille.-le feigneur de Gueheruillede feigneur des Broflès.-le feigneur du Perray ablisrle feigneur 
de la Chapelle de Villiersrle feigneur d'Orfonuillede feigneur de Granuillier: Claude du bois, 
huiffier , fergent â cheual, à caufe de (on fief du Tartres, affis à Aunay fous Auneau : maiftre 
Thibault le bourrelier,à caufe de fon fief, appelé le fief de Audrains,afsis audit Aunay.-Iean de 
clamorgant, efcuyer, feigneur en partie de Fauieres: Gilles de guincheulx,efcuyer,à caufe 
de fon fief, a (fis à la foreft ae Ciury: le feigneur du fief deTeflày.le feigneur la Muffo.-Guillau- 
mede la Phaye, efcuyer : Allain de la Phaye, efcuyer Amaulry de fâbreuois, à caufe de fa fei- % 

gneurie du Mefnil aubeton: le capitaine pour le Roy du chaftel deHoudant.-la damoifelle & 
heritiers feu maiftre François boylcfoe , en fon viuant, confeillier du Roy en fa cour de Parle-» 
ment à Paris, à caufe de leurs fiefs du petit Loreau & Lorme coupé:Iean de la riuiere, efcuyer, 
tuteur des enfans mineurs de feu Gabriel de k valkde , en fon viuant, efcuyer, & damoifelle 
Philippes de prez,à caufe de leur feigneurie Du maraiz,afsis a Hâches.-Icâ Dadôuille, efcuyer 
pour fon fiefiaisis és fauxbourgs d’Elpernon; le feigneur du fief du Barillet.- Abraham de maki- 
uoy, efcuyer, comme feigneur en partie du Baf-breul .- le feigneur du fief de k Queue noire: 

Iean de boniu, efcuyer, à caufe de fon fief & feigneurie de Claquin, afsis à k Haulteuillede fei- 
gneur du fief de laChermoye:Chriftofle maillard, comme feigneur en partie delahaulte 
Boëfsiere.-le feigneur de Mitainuille: le feigneur de Vy: maiftre Robert de harlay, confeillier 
du Roy en fa cour de Parlement à Paris, à caufe de fon fief de Dancourtmaiftre Pierre hanne- 
quin, confeillier du Roy en fa chambre du trelbr à Paris, à caufe de fa feigneurie de Boynuille 
le GaiUard .- les feigneurs de V illeray .- le feigneur du T raineau : le feigneur de Charonuilîe .- le 
feigneur deBailleau.-le feigneur Delpainuille.-le feigneur de Loirreaux , parroiflè de Son- 
champ : le feigneur du Tartre .- Antoine mazin, efcuyer , à caufe de fa feigneurie de Corbeil.- 
Thomas de clery, efcuyer :1e feigneur de laLoupiniere près Saulgy: le feigneur dè Cheni- 
court: le feigneur Defglcncourt:le feigneur du Parc: Claude de bombelles, efcuyer, à caufe de 
jfc feigneurie de 1a Boëfsiere , afsife à Aunay fous Auneau :1e feigneur du fief de 1a Rue, af sis 
à Aunay: les feigneurs de Maifbns en Beaulfe: le feigneur de Paray: maiftre Guillaume trou fi 
fard, aduocat en Parlement, feigneur de Douafuille: les feigneurs Dallainuille: le feigneur de 
Leueis : le feigneur Dyuettc : le feigneur de Lartoire.- le feigneur de Mal-afsife: Claude d’ Au- 
uergne, bourgeois de Paris, à caufe de fa feigneurie de Buflÿ: le feigneur du fief du Moulin de 
k Planche, & du Iarrier près kind Arnoul.-le feigneur de Maflÿ,à caufe de fon fief, alsis à 
Chantignonuille.-le feigneur de kindRemy l’honoré :1e feigneur des Laiz: Simon de Sé- 
journant, efcuyer, à caufe départie de 1a feigneurie de Mouftiers : le feigneur de Ragonnant: 
le feigneur de Chaulmuflonde feigneur Dalkinuille:maiftre Loys arnoul, greffier du bailliage 
dudit Houdantmaiftre Noël collet, receueur des aides & tailles en l’ele&ion dudit Montfort: 
maiftre Milles halligre, contrerolleur en kdite elc&iôn: maiftre Pierre mahieu, grenetier du 
magazin & grenier à fel dudit Montfort : maiftre Simon guefdon, contrerolleur audit maga- 
zin:Michel Dadon, fergent royal audit Houdant: Iean maufâife, forgent royal audit lieu : Ma- 
thurin de 1a brenade, fergenc royal audit lieu : Iean buiffon, Nicoks auuray, Robert blanche, 
Guillaume belle, fergens royaux audit Gambays:Iean chuppin, fergent royal audit Neauphle 
le chaftel: les manans & habitans des Mefnuz: les manans & habitans de Noify : Et les autres 
manans & habitans qui enfuiuent , à fç auoir de Septueille, de Saulx-marchaiz , de Châmpai- 
gne, de Houdant, Dorfonuille, d’ Auneau, de V oife, de Maifons,de Denonuillè, de Paray, de 
Maurepas, de Congnieres les vielz, de Leueiz , de Cheureufe , de Dampierre, Dyuette ,des» 

Laiz , de k CeHe, de Mouftiers, de faind Arnoul & de Corbreufe. Contre tous lefqucls non 
comparatisme autres pour euxdcdit procureur du Roy a requis default, que luy auôs oétroyé, 

& par vertu d’iceluy ordonné, que nonobftant îeurdit defaut, il fe ra par nous procédé à 1a ré- 
daction defdites couftumes, fuiuant le vouloir du Royiàuf ou pendant noftre feritence & non 
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autrement, ils, ou aucuns d’iceux voudroient comparoir , ils feront par nous ouys , & leur fera 
fait droit, comme de raifon. Et ce requérant le procureur du Roy, auons Élit faire le ferment 
aux gens des trois eftats, en tel cas requis •• A fçauoir qu’en leurs confeiences & loyautez, ils 
nous rapporteront les couftumes anciennes qu'ils ont veu garder efHits comtez & bailliages, 
afin de les faire rédiger par efcrit. Aufli nous diront en leurs confeiences , ce qui eft fuiet à re- 
formation, corredion ou modération, pour le regard des couftumeAlont véritablement l'on 
a par cy deuant vfé : mais femble eftre dures ou defraifonnables, pour par l’aduis des eftats les 
abroger du tout , ou bien reformer & modérer , ainfi que faire fe deura .• pour le bien, profit & 
vtilité du pays. 

Etle lendemain quatorzième iour dudit moys, a efté procédé à la ledure de la publication 
des articles des couftumes defilits comté & bailliage furvn caver de papier eferit à la main, 
qui nous a efté baillé par ledit Guignard, procureur du Roy , lequel commence par le tiltre 
des fiefs. 



Des fiefs. 

C Vr le deuxième article , eftant fous le tiltre des fiefs, & commençant par ces mots t ^uànd 
^ aucun fief le procureur du Roy ,a requis qu'il ioit dit, que pour le regard de la chaftellenie de 
Neauphle lechafteUon fereiglera félon la couftume duVulquecin le François, que ladite 
chaftellenie de Neauphle le chaftel, eft vneacquifition feparee du bailliage deMontfort,qui 
fe gouuemc felon ladite couftume dudit V ulquecin le François, & releuoit anciennement du 
Roy, à caufe de fit chaftellenie de Meullan. Et que de toutes morts & mutations eft deu ra- 
chat: Ce qui a efté toufioursobferué,& ont efté données plufieurs fentences conformes à 
icelle couftume. A celte caufe a requis que dudit article fbitexceptee ladite chaftellenie de 
Neauphle le chaftel :LefHits Mahéas pour laducheffedeValentinois.’lesfeigneursde ViL 
liers, Culdelâc, & de Pallaifeau, pour fâ portion de la Brctefehe baucher, & Bonichon,pour le 
feigneur de la Granche, prefens,& pour les feigneurs de la Bretefehe, ont fbuftenu que de pe- 
re à fils rieft deu que b bouche & les mains. Et ont requis que ledit article demeurait fans au- 
cune exception; Lefilits Hoftelier & Beauuois,pour le feigneur de la Queuc>à caufe de fondit 
fiefde la Queue, ont dit qu'iceluy fief releue dudit Neauphle le chaftel^ & en a fait ledit fei- 
gneur de la Queue foy& hommage au Roy, à caufe dudit Neauphle, & qu'il a plufieurs fiefs 
releuansduRoy,yaftis&fituez.Et qn’ils fe gouuement félon la couftume dudit Vulquecin 
le François. Et a fait pareil requifitoire que ledit procureur du Roy. Ouy l’opinion des trois 
eftats, a efté ordonné que ledit article demeurera fans aucune exception, & fans preiudice des 
procès pendans & conuentions particulières/] aucunes en y a. Dont ledit procureur du Roy, 
a protefté d’appeler, comme a aufsi fait ledit Bazin, procureur de ladite dame , ducheflc 
d’Eftoutcuille. 

Le troifiéme article, eftant fous ledit tiltre des fiefs, & commençant par ces mots,£e fils 
aijné, A efté debatu par le procureur du Roy, comme deffiis, pour le regard de la chaftellenie 
de N eauphle. Ouy l’aduis des trois eftats, a efté dit, que ledit article paflera & demeurera fans 
preiudice des procès, pendans & indécis , comme deffiis. Dont ledit procureur du Roy, & Iè- 
dit Bazin,pour ladite ducheffe d’Eftouteuille,ont protefté d’appeler. 

Sur le feptiéme article, eftant fous ledit tiltre des fiefs, & commençant par ces mots, Et 
apres que le vajjàl. Le procureur du Roy, a requis qu’il fbit donné plus long temps pour blafi 
mer les adueus des vaflàux du Roy, pair ce quepource fàire,ne pourraient en fi brief temps 
retirer de la chambre des comptes les adueus precedans baillez. Ouy l’aduis defHitscftats,a 
efté ordonné que ledit article demeurera ainfi qu’il eft couché. 

A la fin du huitième article, eftant fous ledit tikrè des fiefs, & commençant par ces mots. 
Le feigneur féodal, par l’aduis des eftats,ont efté adiouftez ces mots. Et fuH de cent ans , toute f 
fois-profits de fief fint prefcriptibles par C ejpace de trente ans, fil rtj a fitifie ou initance pour raifin 
d’icetfx. 

Sur les huit, neuf& dixiéme articles, eftans fous ledit tiltre des fiefs , & commençans le 
huitième par ces mots. Le feigneur féodal. Le neufiéme par ces mots, ^sdudit comté de Mont- 
fort. Et dixiéme par ces mots, Et où il y auroit. A dit le procureur du Roy , qu’iceux articles 
n’ont efté rapportez en turbe parcy deuant en b maniéré qu’ils font couchez, toutes-fois 
qu’ils font bons&iuftes.Et fe rapporte à ce que par nous en fera ordonné. Ouy l’aduisdcs 
cûaps,a efté ordonné qu’ils demeureront paffez &ajrrcftez. 
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À la fin du treiziéthe article, eftant fous ledit filtre des fiefs, & commençant par ces mots, Arti - r 3* 
• Quant à vn fief, par l’aduis des trois eftats > ont efté adiouftez ces mots, Pourueu qu’il y 
ait autres héritages que ledit arpent, (ans preiudicier aux procès qui font pour ce pendans 
&indecis. 

Au quatorzième article, citant fous ledit filtre des fiefs, & commençant par ces mots, Artic -J4- 
Entre filles , ont efté adiouftez pat l’aduis que deflùs ces mots , ayeul, ayeulle, eu autre 
afiendant. * 

Sur le quinziémeartide , eftant fous ledit tiltre des fiefs, & commençant par ces mots, Artij f* 
Le Jêigneur féodal , lefdits procureur du Roy, & Bobuftè pour leRoydeNauarre,foigncur 
d’Efpernon , ont remonftré que le temps de quarante iours eft trop brief, & ont requis que 
plus long delay leur fuft baillé , pour en pouuoir aduertir leurs maiftres , qui ne font refiden- 
ce audit comte. Ouy l’aduis des trois eftats, a efté ordonné que ledit article demeurera & 
p&fleraen la forme qu'il eft rédigé, & que plus long delay, ne fera baillé, que defdits quaran- 
te iours. 

Sur le dix-huitiéme article, eftant fous ledit tiltre des fiefs, & commençant par ces mots. 

Le fils, auquel le procureur du Roy, pour le regard de Neauphle, a fait le débat que deflùs: 

Maiftre Mathurin frefoot, procureur au fiege de Chartres > pour les doyen, chanoines & 
chapitre dudit Chartres, a dit que pour le regard de leurs fiefs,Bourfiers & Maircoies,fituees 
& affiles audit comté de Montfort, leur eft deu rachat & profit de fief à toutes mutations, 
dont ils font en bonne poflèffion &fàifine,&enont obtenu plufieurs atrefts contre leurs 
vaflàux. Ouys lefdits débats & l’aduis des trois eftats , a efté dit que nonobftanticeùx dé- 
bats, ledit article demeurera pour couftume audit cô té de Montfort, en la forme qu’il eft rédi- 
gé, fans preiudice des droits & poflèffiôs defdits doyé, chanoines & chapitre de Chartres.Et 
des defenfes au contraire de leurs vaflàux, & qu’en fin d’iceluy, feront adiouftez ces mots» 

Et ne fi ra tenu ledit fils , auquel aura efté fait ledit don en aduancement et hoirie de fe porter 
heritier, fi bon ne luy fimble : mais où il ne fe portera heritier , fier a par luy deu rachat au fei* 

, gneur féodal , de ce que les chofies ainfi données, excéderont fa portion héréditaire ab inteftat. 

Dont lefdits procureur du Roy, ledit Bazin, pour la ducheflè d’Eftouteuille, ont protefté 
d’appeler. 

Sur le vingtième article, eftant fous ledit tiltre de fiefs, & commençant par ces mots, Si la - 
ditemain-mtfe, a requis ledit procureur du Roy, qu’il foit adioufté, En payant les fiais de la fai - 
fie, (fi ceux qu'il conuiendra faire, pour vérifier ladite fiifie, auront efté enframtes S urquoy a efté 
ordonné par l’aduis dés eftats, que ledit article demeurera ainfi qu’il eft. 

Le vingt-troifiéme article, eftant fous ledit tiltre des fiefs, & commençant par ces mots, 

Quand vn fief, accordé fous les proteftations du procureur du Roy, & Bazin, pour ladite du- 
cheflè d’Eftouteuille,pourle regard de Neauphle. 

Sur le vingt-quatrième defdits articlcs,eftant fous ledit tiltre des fiefs, & commençant par Arti»» 4 » 
ces motSy^andvnefemmeAe procureur duRoy, a requis que ces mots, Sinon quelle foitac- 
quitee par fin frere àifné ou putfne tomme dit eftfoient raye\. Et qu’il foit adioufté ces mots, vu 
fitleapres ces mot srfuand vne femme , eftans au commencement dudit article.Et a fait pareil 
empefehement que deflùs pour Neauphle. Ouys les opinions dès eftats,il a efté ordonné que 
ledit article demeurera purement & Amplement, & neantmoins que ce mo t, femme, f enten- 
dra auffi pour vne fille. Âuffi par l’aduis defdits eftats, ont efté adiouftez ces mots , ou eftant ia 
mariée, aptes ces mots,/? marie. 

En fàifànt le&ure du trentième article, eftaht foùs ledit tiltre des fiefs, & commençant par Artf ; j<* 
ces mots. Le gardienne procureur du Roy, a dit que ledit article n’a efté rapportépouropuftu- 
me audit comté de Môtfort.-mais au contfaire,qu’il a efté rapporté par plufieuts-jbis que tou- 
tes perfonnes , foient nobles ou rbturierès fàifàns les fruits leurs, doiuent rachat, que plufieurs 
l’ont payé,&en eft le Roy en poflèffion»Et par ledit Bobuflè,pour le Roy de Nauarre,feigneur 
d’Efpernon, a efté dit que dame Marie de Luxembourg, a payé ledit droit de rachat, comme 
gardienne de les enfans* caufè de ladite garde.Par aucuns des nobles^ efté pareillement fou- 
ftenu rachat, eftrc deu audit cas. Par l’aduis des autres nobles, & des autres reflorts & officiers 
& praticiens audit fiege de Montfort. A efté ordonné que ledit article demeurera ainfi qu’il eft 
redigé,& aura lieu pour l’aduenir,fàns preiudice des procès pour ce meus, pendans & indécis. 
Dontlefoits procureur du Roy, & Bazin,audit nom,ont protefté d’appeler. 

Sur le quarante-fixiéme article, eftant fous ledit tiltre des fiefs ,& commençant par ces 
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mots, <£>uand aucun fiigneur féodal, le procureur du Roy, a dit qu'il n’a efté par cy deuant 
rapporté ceâs,& Ta debatu.-Sinon qu’il foit mis que le receueur ne pourra bailler quittâce,fàns 
le y appeler; Ledit Boffii pour ledit Roy de Nauarre, a fait pareil empefehement. Ouy l’aduis 
des eftats, a efté dit que tous receueurs , au-parauant que de bailler quittances qui puifïcnt 
preiudicier,feront tenus d’appeler les procureurs, tant du Roy que des feigneurics. 

Sur le quarantc-feptiéme article, eftant fous ledit . tiltre des fiefs, & commençant par ces 
mots. Gêna de main-morte. Les gens d’eglifè on t dit que ce mot, conf fiant, doit eftre rayé du- 
dit article. Le contraire a efté fouftenu par les autres eftats, par l’aduisdeiquels a efté ordon- 
né que ledit article demeurera ainfi qu'il eft. 

De cenfiues <jr droits feigneuriaux. 

C Vr le cinquante-deuxième article, eftant fous ledit tiltre de cenfiues & droits fèigneu- 
^ riaux, & commençant par ces mots, 5; aucun. Ledit Bazin pour le feigneur de Ramboil- 
let, a dit que de tout temps & d’ancienneté , il a efté payé par chacune fâifinc deux fols 
parifis, & en eft en bonne pofïëffion des & depuis deux cens ans en ça. Ce qu’il vérifiera 
par eforit. A efté ordonné qu’il aura ade de fâ déclaration, pour luy valoir & foruir en 
temps & lieu, ainfi que de raifon. Et neantmoins pafTera l’article, lâns preiudice de fes droits 
&poffeffions, pour lefquels demeurera en fon entier. Dont ledit Bazin,pour ledit feigneur, 
a protefté d’appeler. 

Le cinquâtpfixiéme dcfdits articles, cftât fous ledit tiltre de céfiues & droits feigneuriaux, 
& commençant par ces mots, T outes perfinnes,A efté debatu par aucuns affiftans, difâns que 
plufieurs feigneurs n’ont lieu certain pour foire leur recepteés feigneurics, à caufêdefqueL 
les leur font deuës leurs cenfiues. Ouy les trois eftats, a efté ordonné que ledit article demeu- 
rera, en adiouftant ces mots. Si le lieu eft certain, &fil te eft certain, en t ayant fait fignifierpar 
ledit fiigneur, le dimenche precedent, au profite de la parroiffi,pourueu que l'afiignation fe baille, 
dedans le lieu (jrfiigneurie dudit fief 

Le cinquante-feptiéme article, eftant fous ledit tiltre de cenfiues & droits fèigneuriaux,& 
commençant par ces mots, Pour efehange, A efté accordé par l’aduis de l'affiftance, nonob- 
ftant l’cmpefchement du procureur du Rôy, & dudit Bazin, pour ledit feigneur de Ramboil- 
let, qui ont dit que par l’ancienne couftume, eftoientdeus lots & ventes en efehanges d’héri- 
tages, aflis en diuerfès feigneuries,& qu'ils font en pofïèffion de deux cens ans & plus, de 
prendre ventes efdits cas. Aufquels auons odroyé ade de leur déclaration, pour leur valoir & 
fèruir en temps & lieu , ainfi que de raifon. Et neantmoins paflèra l’article , fans preiudice de 
leurs droits & poffèffions,pour lefquels demeureront en leur entier. 

De preficription. 

AV foixante-quatriéme article, eftant fous le tiltre de prefeription , & commençant par 
■^ces mots , Entre le feigneur cenfier , Ont efté adiouftez ces mots, Mais bien peut eftre pre- 
firit,tant la quotité dudit cens^que les arrerages et iceluy. 

s 

Des allions perfonnelles & hypotheques. 

A V foixante-neufiéme article, eftant fous le tiltre des adions perfonnelles & hypothe- 
^■ques,& commençant par ces mots, Reeonuention en cour laye, ont efté adiouftez ces mots. 
Si ce n'eft par lettres ou bénéfice du Prince. 

Au foixante-vnziéme article, eftant fous le tiltre des adions perfonnelles & hypotheques, 

& commençant par ces mots. Meuble n’a fuite. Pour les débats faits fur iceluy. Ouy l’aduis des 
eftats, ont efté adiouftez ces mots. Si ce rfefiau profit du locateur contre fon conducteur, au-par- 
auant que le dtt meuble, pr ins par execution,par autre créancier ait efté vendu. 

Au foixante-dopziéme article, eftant fous ledit tiltre des adions perfonnelles & hypothe- 
ques, & commençant par ces mots, Cedule priuee qui porte promeffi, en fin d’iceluy par l’aduis 
defHits eftats, ont efté adiouftez ces mots. Ou bien au iour que par defaut & contumace du deb- 
teurtlle fera tenue pour reconnue & confeffiefoit par deuant le iuge et eglifiju par deuant le iuge 
ficulier. 

Des 
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Des fieruitutes (fi autres droits retls, 

A L’article foixante-iêize, eftant fous le tiltre des foruitutes 8 c autres droits réels* 8 c corrt- Artic.7^ 
mençant par ces mots , Quiconque a le fil, ont cfté adiouftez ces mots, Pourueu que la 
chauffi de l'ai fi ment foit diBante de dix pieds du puys du Voifiti,(fi en y faifant a fis defpensjoon (fi 
fiu f fi fiant contre mur de chaulx (fi fiable de fions en comble d vn pied d'effoiffieur pour lé moins. 

A l’article foixantc-dixneuiîéme, eftant fous ledit tiltre de foruitutes & autres droits réels, Am.?* 
& commentant par ces mots,// eB aufii loifible a vn voifin, ont efté adiouftez.ces mots , Et où 
ledit voifin femme de contribuer aux frais, fera refiufiant de ce faire, fix Mois apres ladite fiomma - 
t'ton à luy deuément fiaitefiemeurera ledit mur propre a celuy qui l'aura fiait construire de nOuuel, 
eu fiait refiairefi bon luy fiemble. 

A l'article quatre- vingts-cinq, eftant fous ledit tiltre des foruitutes,& commençant par ces Arti.8f . 
mots. Droits de voies , ont efté adiouftez ces mots. Et fiuB de cent ans (fi plus v 

De teBament (fi executions diceux. 



A L’article quatre-vingts-fix , eftant fous le tiltre de teftamens& executions d'iceux, 8c 
■^commençan t par ces mots, uant que vn teBament, a efté aduifé par l’aduis des eftats 

& bien du pays, que l’article aura lieu pour l’aduenir,ainfi qu’il eftefcrit, (ânspreiudicedu 
paflé. 

A efté aufli aduifé par leidits eftats, que l’article quatre-vingts-neuf, eftant fous ledit tiltre 
des teftamens,& commençant par ces mots, L’aage de pouuoir, aura lieu pour l’aduenir, ainfi 
qu’il eft efcrit,iàns preiudice du palfé. 

A l’article quatre-vingts-vnze, eftant fous ledit tiltre de teftamens,& commençant par ces 
mots. Les exécuteurs d'vn teBament, ont efté adiouftez ces mots, au cas qu'il rfy ait heritier 
apparent. Et ces mots, iufques à la concurrence et iceluy, (fi de tout ce qui fi trouue liquide. Et où 
il n'y aura heritier, fiera fiaifidutout dedans l'an (fi iour en faifant inuent aire appelé le procureur 
du Roy ou de la fiigneurie, où les biens de la fùccefiion firent trouuéfyfi fiera l' heritier receu a bail- 
ler (fi fournir deniers contens a l' exécuteur dudit teBament de tout ce qui fiera liquide pour l'ac- 
compliffiement dudit teBament'. en quoy faifant luy (iront deliureT^ les biens dont l exécuteur 
cBoit fiaifi. 

De fùccefiion. 

A L’article quatre-vingts-douzd, eftant fous le tiltre de fucceflion, 8c commençai! t par ces 
■^“mots, InBitution d’ heritier , ont efté adiouftez ces mots, J$ui eB à dire quelle si eB necefi 
(aire pour la validité du teBament ,ains tiendra iufques a la concurrence, de ce dont le teBateur 
peut valablement dijpofer par la couBume. 

A l’article quatre-vingts-dixhuit, eftant fous ledit tiltre de focceflion, & commençant par 
ces mo tSy^uand aucun, ont efté adiouftez ces mots, ayeul*yeuüe,ou autres aficendans. 

A l'article cent, eftant fous ledit tiltre de focceifion, 8c commençant par ces mots. En fùc- 
cefiion , ont efté adiouftez ces mots , JÜyti eB a entendre du propre naturel, (fi non du corn 
uentionel. 

L’article cent-vn, eftant fous ledit tiltre de focceifion commençant par ces mots, Et 

neantmoins, a efté adioufté par l’aduis des eftats. 

L’article cent-quatre, eftant fous ledit tiltre de fucceifion,8ccommençant par ces mots. 
En ligne direfte, a efté adioufté par l’aduis des eftats, pour corriger lacouftume ancienne, qui 
eftoit que reprefontationn'auoitlieu en ligne dire&e ny collaterale, fi elle n’eftoit accordée 
par traité de mariage,teftament,ou autrement deuément. 

Le cent-cinquiéme article, eftant fous ledit tiltre de focceifion , 8c commençant par ces 
mots ,£>uandil y a enfant ,a efté accordé pour nouuel,comme le precedent, 8c en coniequen- 
ce d’iceluy. 

L’article cent-fopt, eftant fous ledit tiltre de focceifion, 8c commençant par ces mots, Les 
en fans d’vn baBard, a efté accordé pour l’aduenir, iàns preiudice du paflé,Sc nonobftant l’em- 
pefehement du procureur du Roy. 

L’article centrdix, eftant fous le tiltre de fucceflion, 8c commençant par ces mots, Les en- 
fant de plufiteur s fi très, z efté accordé pour nouuel, en confequence dudit cent-fixiéme article. 

A l’article cent-douze, eftant fous ledit tiltre de fucceflion, 8c commençant par ces mots, 
Les heritiers, ces mots ont efté adiouftez, £f n'en eft l'aifné plus tenu que les autres, pour le regard 
de ce qu'a luy apparttet par preciput, encor es que lefidites rentes fiuffient coftituecspar ledit deffuntf, 

X ij 



Arti. 84 . 

Arti.8* 

Attî.ft, 



Artl.yi. 

Arti.98. 

Arti.ioa. 

ArtLiôt. 

Arti.1041 

Arti.iaf. 

Arti.iO?. 

Arti.Uô. 
Arti.it i. 
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Procès verbal 

nommément fur les chofis a luy e [ch eue s far f récif ut, jinon que leJÜites rentes fujjènt foncières, (fi 
aucunement deuès fur le fief. 

De garde noble (fi bourgeoifi. 

Artic.ii 9 - 

De communauté de biens. 

Arti.131. A L’article fix-vingts-vnze, cftant fous le tiltre de communauté de biens, 8e commençant 
■^“par ces mots. Femme marie e , ont efté adiouftez ces mots. Soit au freiudice d'cBe ,ou de 
fondit mary. 

Aid. 133. A l’article fix-vingts-treize,eftant (bus le tiltre de communauté de biens,8e commençant 

par ces mots, £>uand l'vn des deux, o ntefté adiouftez ces mots, Pourueu qu'il n'y ait enfans 
dudit mariage, ou d' autre. 

Ard.13* A l’article fix-vingts-quatorze, eftant fous ledit tiltre de communauté de biens , & com- 

mençant par ces mots. Homme (fi femme, ont efté adiouftez ces mots, Sansfouuoir toutes- fois 
aliéner ne hyfothequer leurs biens immeuble s jufques a l'aage de vingt-cinq ans. 

De douaires. 

Arti. 141. A L’article fopt-vingts,vn, eftant fous le tiltre de douaires , & commençant par ces mots. 
Douaire frefix ,a efté accordé pour l’aduenir par l’aduis de l’aflèmblee. 

A l’article fept-vingts-quatre , eftant fous le tiltre de douaires, & commençant par ces 
mots, La femme eB tenue bailler, ces mots ont efté adiouftez, telle quelle fourra bailler, Sc aufli 
ces mots, Et fi elle rien f eut bailler Juy fir a ledit douaire deliuré a Ja caution iuratoire^uec obli- 
gation (fi hyfotheque de tous fis biens f refins (fi aduenir. 

De dons fimfles (fi mutuels *fi autres difiofitions entre vifs. 

Am.147. T 'Article fêpt-vingts~fcpt,eftant fous le tiltredes dons fimples Re mutuels,& autres difpofî- 
*^tions entre vifs, & commençant par ces mots. Donation faite entre vifs, a efté adioufté, 
comme nouuelparl'aduis des eftats. 

Ani.145. L’article fept-vingts-neuf, eftant fous ledit tiltre de dons fimples, & commençant par ces 

mots, Homme (fi femme conioints, a efté adioufté,conime nouuel par l’aduis delHits eftats. 

Arti. ij o. A l’article fept-vingts-dix, eftant fous ledit tiltre de dons fimples, & commençant par ces 

mots, Don mutuel, a efté adioufté, comme nouuel par l’aduis défaits eftats. 

Arti-if * A l’article fêpt-vingts-treize, eftant fous ledit tiltre de dons fimples, & commençant par 

ces mots ^Donner la frofrieté, ont efté adiouftez ces mots. Ou quand il y a autre clauje tranfla- 
tiue de foffifiionjomme précaire, conBitut, ou autre. 

Des arreBs^xecutions (fi fàifies.' 

Axti. 134. T 'Article fèpt-vingts-quatorze, eftant fous le tiltre des arrefts, executions Re fàifies, & com- 
^mençant par ces mots, ^4 ucun ri eB receuable, ont efté adiouftez ces mots , Ou bien qu'il 
riy euB flagrant delift. 

Arti. 1 f f . A l’article fept-vingc-quinze,eftant fous ledit tiltre des arrefts,executions & fàifies, Recom- 

mençant par ces mots,// eB loifible,on t efté adiouftez ces mots. Soit que le coduâteur fiit hom- 
me layufu d’eglifi. 

Arti. ijtf. ' A l’article fèpt-vingts-fèize,eftant fous ledit tiltre des arrefts, executions Re fàifies, Re com- 

mençant par ces mots, Jî>uand le frofrietaire, ont efté adiouftez ces mots, ^4 la charge d en 
faire inuentaire far le frocureur au Royju le frocureur de fiigneurie. 

De rctraift lignager. 

Arti.iS3. T 'Article huit-vingts, trois, eftant fous le tiltre de retraid lignager. Recommençant par ces 
^mots,o/«/f/ eB tenu, a efté adioufté, comme nouuel par l’aduis des eftats. 

Arti. 167. A l’article huit-vingts-fèpt , eftant fous ledit tiltre de retraiâ lignager , Re commen- 

çant par ces mots , Chofis mobiliaires , ont efté adiouftez ces mots , Encvres quelle fuB 
de haut fris. 

L’article 



A L’article cent-dixneuf,eftant fous le tiltre de garde noble Re bourgeoifê,fie commençant 
■^■par ces mots,£/ doit celuy , ont efté adiouftez ces mots, F elle qu'il fourra bailler. 
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L’article huit-vingts-treize, eftant fous ledit tiltre de retrait lignager, & commentant par Artic.173. 
ces mot s,^uand vnfeigncurA efté adioufté, comme nouuehpar Paduis des eftats. 

De criées. 

T 'Article huit-vingtdixneufiéme , eftant fous le tiltre de criées , & commençant par ces Arri. 17 * 
‘ L/ mots, Et feront* a efté couché comme il eft,pourIacontrouerfo qui fcft meuë entre les 
bailly & preuoft royaux, & les iuges des iurifditions fobalternes. 



Autres coult urnes. 

A L’article neufvingts-Vn, eftant fous le tiltre autres couftumes, & commençant par ces 
*^mots, Jgui vend aucune , ont efté adiouftez ces mots. Et encore s quelle eust efté prinfe par 
cxecutionAapourra pourfuiurejufques a ce qu'elle foit vendue par auttoritc de iuftice. 

Sur l’article neuf-vingts-cinq, eftant fous ledit tiltre autres couftumes, & commençant par 
1 ces mots, J>ni confisque , a efté requis parles gens du tiers eftat, 1 que ceft article fufteorrigé, 
& que les biens des confilquez fuftënc reforuez pour la moitié ou pour le tiers à leurs enfans. 
Ce qui a efté empelché par le procureur du Roy & hauts iufticiers : au moyen dequoy , a efté 
ordonné que l’articledemeurera ainfi qu’il eft eforit. 

Sur l’article neuf-vingts-fept, eftant fous ledit tiltre autres couftumes, & commençant pat 
ces mots, Confifcations,\t% feigneurs hauts iufticiers ont requis que l’on y adiouftaft,aubei- 
ncsjfouftenantpar eux qu’ils ont iouy de tout temps de droit d’ftubeine. Ce qui a efté formel- 
lement empelché par le procureur du Roy , difânt qu’auRoy foui & non à autres appartient 
ledit droit d’aubeine. D’auantage ont requis ledits foigneurs hauts iufticiers, que la confîfoa- 
tion, à caufo du crime de leze maiéfté diuine leur fiift adiugee,accordan t au Roy celle qui pro- 
cédé, à caufo du crime de leze maiefté humaine. Ce que pareillement a efté empelché par le- 
dit procureur du Roy, maintenant que la confîfcation , à caufo du crime de leze maiefté , tant 
diuine qu’humaine, appartenoit au Roy foui. Surquoy& pour le regard deflites aubeines & 
confifoations procedans à caufo dudit crime de leze maiefté diuine, auons renuoyé &ren- 
uoyons les parties en la Cour de Parlement , au lendemain des Roys prochainement 
venant. 

Ce fait en 'entérinant la requefte dudit procureur du Roy, auons ordonné , que Iefoicfcs 
couftumes defdits comté & bailliages , anciens relforts & enclaues d’iceux , arreftees par lel- 
dits trois eftats , tant pour le regard des comparans , que les non comparans qui ont eu alfi- 
gnation par deuant nous,foront entretenues, gardées &obforuees pour loy. Et à ce faire, 
auons condemné ceux defoits comté, bailliages & autres reflorts d’iceux foietsàladitecou- 
ftume. Leur faifons inhibitions &defenfes de pofor & articuler d’orefonauant autres couftu- 
mes, & aux bailly, preuoft, leurs lieutenant & autres officiers delHits comté & bailliage , tantf 
royaux que lîibàlternes , de non receuoir les parties, à pofer & articuler autres couftumes , & 
de les appointer à informe* for icelles par rurbes , ne autrement que par extrait delHites 
coûftümes. Faifons auflî inhibitions & defenfos aux aduocats , procureurs & autres gens de 
confoil, de pofor en jugement & ailleurs par leurs eforitûres , ne autrement autres couftumes 
qiie les fo foi tes accordées. 

Ét tout ce que delfus certifions eftre vray,& auoir efté fait, comme contenu eft en ce prê- 
tent noftrc procès verbal. Lequel en tefmoin de ce, nous commilïàires fofoits, auons ligné de 
noz feings manuels,& foellé du foel de noz armes, les an & iour que deffos. 



Ani.181. 



Arti.185. 



Ara. 187. 

I Cesle iuîti 
mderatiS eufl 
gïi 

{•gf&J “f- 

fent adhéré: 
Car les doue 
tflats mjfent 
fait la fluf- 
grand p*rt,dr 
cofequemmeut 
la Loy.Mait 
leur auarice 
fut f lue gran- 
de, que la cha- 
rité & ytilsti 
fublique. 
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MEVLLANT, SIEGES PARTICVLIERS DVDIT 

Mante,& anciens refïôrts & endaues d’iceluy, miles & rédigées par elcrit en preiènee de* 
gens des trois eftak dudit comté & bailliage , par nous Chriftophle de Thou , prefident, 
Barthélémy faye,& laques viole,con{èillicrs du Roy en fa Cour de Padcment,& commifi 
(aires par luy ordonnez. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des fiefs. 

V filsaifiié appartient en chacune fiicceffion de pere,mere,ayeul, aveulie, 
ou autre amendant, foit noble ou roturier «pour ion droit d’aifneeüè,par 
preciput &aduantage,le principal manoir, tel qu’il voudra choifir, baflc- 
court deftinec audit manoir, auec le iardin ioignant à iceluy manoir, & fil 
n’y a iardin, vn arpent de terre tenu en fief près ledit manoir Jiors le foflè,de 
telle elpece& qualité qu’il voudra choifir. Aulfi luy appartiennent les deux 
parts,dont les trois font le tout, des fiefs & héritages tenus noblement, fôit 
qu’il y ait vn ou plufieurs enfàns puifnez, auquel puilhé ou puilnez enfèmblement appartient 
l’autre tiers. Et où il y aurait plufieurs manoirs en vn ou plufieurs fiels , ledit aifné ne peut a* 
uoirqu’vn manoir.-mais prend part aux autres auec lès puifnez, & où il n’y aurait manoir,ledit 
fils aifné prend en chacune delHites fuccelfionsvn arpent deterre,tel qu’U voudra choifir, 
pourueu qu’il y ait autres héritages que ledit arpent. i. 

Si dedans ledit manoir, baflè-court ou iardin,y a moulin, preflouer ou four bannaux,lc corps 
defdits moulin, preflouer ou four bannaux, appartient audit aifné : mais le profit de la ban mili- 
té fe partift, comme les autres choies tenues noblement. ii. 

Si près ledit manoir y a parc, clos de vigne,verger, ou garenne fermez de murailles oufofi 
fèz, qui fbientpour l , cmbelliflèment& ornement de b mailon, ledit aifné en faiiânr partage 
le peut prendre, en recompenfant les puifnez en terres du fief & feigneurie, fi tant en y a : li- 
non és plus prochaines terres de la fuccefsion,à la commodité des puifhez, le {dus commodé- 
ment que faire fè pourra. iii. 

Es autres héritages tenus en cenfiue & roture, le fils aifné n’a aucun aduantage fur les puifi 
nez,&fe partagent tels héritages également. iiiL 

Les puifnez peuuent fibonleur femble tenir leur portion du fief de leur frere aifné,& en 
ce casjl’aifné en fait arrierefief au lèigneur féodal, Ou bicnlefdirs puifnez peuuent tenir leurfi 
dites portions du fief en pleinfiefdu lèigneur féodal à leur choix & option. v. 

Quand le fiefvient par fuccefsion en ligne direâe à fils^tUe ou autre delccdant, n’eft deu au 
feigneur féodal droit de rachat ou relief pour telle mutation: mais luy cft deu le droit de cham- 
belïaige, qui efl d’vn elcu au loleil, fi le fief vaut cinquante liures tournois de reuenu & plus, & 
fil vaut moins, il luy efl deu fèulement la fby & hommage, fans aucun droit de chambel- 
laige. vi. 

Pour fief donné en auancement d’hoirie par pere^sere, ayeul>ayeulle,ou autre afeendant, 
n’eft deu aucun droit de rachat, & n’eft tenu le fus, à caulè dudit don, fby porter heritier du pe- 
re,mere,ayeul, ayeulle, fi bon ne luy fèmble, toutesfois où il ne fe porterait heritier, & où le- 
dit don excéderait la portion qui luy appartiendrait ab Intcftat,pour 1 exegard de ce qui cxce- 
de,feradcu rachat. vii. 

Le fils ou fille du fils aifné reprefèntc fôn pere, au droit d’ailneeflè , en partageant auec lès 
oncles. viii. 

Entre filles nVa droit d’aifneefTe,&fc partagent entre eles les fiefs paiement. ix. 

Quand le vaflal dort le feigneur veille,& quand le feigneur veille le vaffaidortiqui efl à dire 
que le lèigneur doit faifir le fief de fbn vaflàl,pour faire les fruits fiens.Et là ouil aura faifi,rom- 
bent ledits fruits en pure perte, fi le vaflàl ne fait fôn deuoir : toutesfois fi le fief change main 

Î >ar mort, le vaflàl a quarante iours francs pour faire ladite foy & hommage , pendant Iefquels 
e lèigneur féodal ne peut faifir. x. 

Quand 
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Quand le feigneur féodal fait les fruits fiens,il doit payer les charges anciennes & inféo- 
dez, & non autres. xi. 

En mutation de fiefifoitpar vendition,fücceffion en ligne collateralle ou autrement, eft 
deu rachat par le vaflàl, lequel eft tenu incontinent d’allerapres ladite mutation, fi elle eft au- 
trement que par mort,& fi c’eft par mort, dedans les quarante iours apres, pardeuers fon fei- 
gneur fcodaljîuy faire foy & hommage de fondit fief & luy faire offre du reuenu de l’annee, 
ou d' vne fomme de deniers,ou de ce qui fera dit par preudhommes,au choix & option dudit 
feigneur. xii. 

Si le feigneur féodal opte le reuenu de lannee dudit fief, & qu’iceluy fidrfoit baillé à fertile, 
eft tenu (ni veultauoir les fruits) rembourfèr le fermier & laboureur de les frçonsjabours & 
impcnfesjfi mieux ne veult prendre par les mains dudit fermier le loyer de ladite ferme, xiii. 

S’il y a boys taillis ou cftangs,le feigneur féodal pred le proffit ckfdits boys & eftangs pour 
portion de temps fèullement,eu efgard à ce que la couppe de boys ou pefche d’eftangs peult 
reuenir en proffit par chafcun an. xiiii. 

Le vaflàl dedans les quarate iours apres la foy & hommage par luy frite à fbn feigneur féo- 
dal doit bailler fbn adueu & dénombrement audit feigneur féodal, & quarante iours apres ice- 
luy baillé, doit retourner par deuers ledit feigneur féodal, le reblandir & fçauoir fil veut deba- 
tre ledit adueu & denombremen t:& où ledit feigneur féodal ne le debatera > lefdits quarante 
iours paflèz,fèra ledit adueu & dénombrement tenu pour receu:& à fruité de n’auoir fait ce 
que deflùs par ledit vaflàl,peut ledit feigneur féodal faifir ledit ficf,mais ne frit en ce cas les 
fruits liens. xv. 

Quint& requint n’ont lieu,& eft quitte le vaflàl en payât îe droit du rachat comme deflùs, 
foit par vendition, alienation à pris d'argent, ou autre contrat que ce fbit. xvi. 

Le feigneur féodal n’eft tenu receuoir fbn vaflàl en foy & hômage par procureur fi le vafi 
fri peut frire la foy & hommage en per fbnne,& fil n’a exeufe légitimé. xvii. 

Le vaflàl eft tenu faire la foy & hommage & offres accouftumees à fbn feigneur féodal au 
lieu feigneurial duquel meut & dépend ledit fief, fi le feigneur eft audit lieu r-finon à fbn rece- 
veur, procureur,ou officier,fi aucun y a:& fil n’y en a, la doit faire fur le lieu feigneurial en pre- 
fence de notaire &tefmoings,& le ngnifier aux plus prochains voifins, & leur en laiflèr co- 
pie, & attacher pareille copie à la porte dudit lieu feigneurial:& fil n’y a lieu feigneurial dçfti- 
népotir ce faire, le doit frire au lieu où le feigneur a accouftumé receuoir fes droits fèigneu- 
riaux,& la lignifier aux plus prochains voifins, & leur en laifter copie comme deflùs,& laiflèr 
pareille copie attachée à la porte dudit lieu, ou à la porte de l’eglife parochiallc. xviii. 

En ligne collateralle droit d’aineefïè n’a lieu,& fe partiflènt les nefs efgallement. xîx. 

En ligne collateralle les filles ne fuccederit en fiet fil y a hoir malle en pareil degré. xx. 

Souffrance tant qu’elle dure vault foy,& eft tenu le feigneur féodal bailler ladite fouffran- 
ce au tuteur & gardien des mineurs iufques à ce qu’ils foyét venuz en aage pour porter ladite 
foy & hommage. xxi. 

Si le feigneur féodal reçoit en foy & hommage fbn vaflàl fàns aucune refèruation , il ne 
peutfàifir Te fief pour les proffits pcetenduz au precedent, mais les peut demander par a- 
éfcion. xxii. 

Le vaflàl ne prefeript contre fon feigneur féodal, ne le feigneur contre fbn vaflàl par quel- 
que temps que ce fbit,& fùft de cent ans:toutesfois le proffit de rachat fera prefeript par tren- 
te ans. xxiii. 

Le vaflàl ne peut démembrer fbn fief au preiudice de fbn feigneur féodal : peut toutesfois 
fen ioüer iufques à demiffion de fby,c’eft à fçauoirle bailler à cens ou à rente, en portant la 
foy dudit fief à fbn feigneur féodal, & neantmoins où il y auroit mutation dudit fief, peut ledit 
feigneur féodal exploiter lefdites terres & héritages baillées à cens ou rentcs,nonobftànt k- 
ditbail.-finon que ledit feigneur féodal euftapprouué& inféodé lefdits cens ou rente, & que 
ledit fieffuftametté& abonné. xxiiii. 

Le vaflàl defàduouant fbn feigneur féodal confifque fbn fief fil fùccombe , & filfè trouue 
par l’iflùe du procès qu’il aytmaldefàduoüé. xxv. 

U eft permis au vaflàl pour le reflùz frit par fbn feigneur féodal de le receuoir en foy & hô- 
mage, fe frire receuoir par main fouueraine,enconfignant les droits & deuoirs accouftu- 
mez. xxyi. 

L’aage pour porter la foy & hommage eft aux mafles de vingt ans,& aux filles de dixhuiéi 

X iiij 
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ans. xxvii. 

Le fcigneur feodal peutprendre& retenir par puiflànce de fiefrle fief vendu par fon vaflàl, 
en rembourfant l’acheteur du fort principal auec les fraiz & loyaux coufts dedans quarante 
jours apres que la vendition luy aura efté notifiée, toutesfois fi ledit fcigneur féodal auoit re- 
ceu fondit vaflàl en foy & hommage, ou luy euft baillé fouffrancc,ne fera plus receuablc à de- 
mander ledit retrait. xxviii. 

Le frere aifné en faifantla foy & hommage aux foigneurs féodaux acquitte fes freres p affi- 
nez, & fes foeurs de leurs premiers mariages, & où il feroit refufànt porter ladite foy, les puifi 
nez fuccefshiement la pourront porter & acquitter côme deflùs:& neantmoins pourra l’aifné 
eftre contraint porter ladite foy au cas que fes puifnez voulufle nt opter de tenir leurs portiôs 
de fief dudit fcigneur féodal, & non de leur aifné. xxix. 

Quand vne femme, à laquelle appartient vn ficf,fc marie, ou eftât ia mariee luy aduient vn 
fiefieft deu rachat ou relief au feigneur féodal, finon qu’elle foit acquittée par fon frere aifné 
oupuifné,commediteft. xxx. 

Si le fils aifné renonce à la fuccefsion de pere,mcre,ayeul,ayeulle,& ne fe veut porter heri- 
tier, le puifné tient lieu de l’aifné au preciput,& prend tel aduantage aux fiefs comme euft fait 
raifné:pourueu toutesfois qu a iceluy aifné le pere ou mere,ayeul ou ay eulle n'ait rien donné 
par donation entre vifs,teftamét ou autremécauquel cas ledit puifné ne tient lieu de l'aifné: 
mais fera la fuccefsion partie entre les puifnez efgallemcnt. xxxi. 

Lafemmeapresletrefpas de fon maryn'cft tenue foire la foÿ& hommage du fiefà elle 
appartenant, quand fon mary l'a portée confiant lemariage:mais fi elle fe remarie, le fécond 
mary eft tenu porter ladite foy,& payer rachat. xxxii. 

Femme mariée à noble perfonne eft anoblie par le mariage , & ioyft du priuilege de no- 
blefle pendant fa viduité. xxxiii. 

Le feigneurfeodaltrouuantlefiefde fon vaflàl ouuert,au cas qu’il luy f uft deu rachat,préd 
pour chafcun des arrierefiefs dudit fief quatre liures parifis,où chafeû defdits arrierefiefs vau- 
droit ladite fomrne ou plus par chafcun an,& où chafcun defdits arrierefiefs ne vaudrait ladite 
femme, prend ledit feigneur feulement le reuenu de l’annee. xxxiiiL 

T ous gardiens nobles faifans les fruits leurs, font tenuz acquitter les mineurs du droit de 
chambellage deu par eux à' caufe de la mutation dudit fief. xxxv. 

Quand le feigneur féodal a prins-& retenu par puiflànce de fief aucun fief tenu & mouuant 
de luy,& ledit fief luy eft euincé par retrait lignager,le retrayant lignager doit payer audit fei- 
gneur féodal les droits & profits f èigneuriaux auan t que ledit feigneur foit tenu le receuoir en 
foy & hommage dudit fief. xxxvi. 

Si la faifie & main-mife du feigneur féodal eft venue à la connoiflànce du vaflàl , & ce non- 
obftant jedit vaffol l'enfraind,il eft tenu de rendre & reftablir les fruits par luy ouautres de paç 
luy prins & perceuz,durant & depuys ladite main-mife. xxxvü. 

Le fcigneur féodal qui met en là main aucun fief par foute d’homme,droits & deuoirs non 
fàits & non payez, peut femblabiement mettre en fà main tous les arrierefiefs ouuerts depé- 
dans d'icelluy fief. xxxviiii. 

En ce cas les proprietaires ou feigueurs (Ticeux arrierefiefs & chafcun d’eux peuuent faire 
la foy & hommage au feigneur dont ils tiennent en arrierefief,lequel eft tenu de les receuoir 
& leur bailler main-leuee,& foiredeliurance,en luy payantles droits & deuoirs fi aucuns luy 
en font deuz à caufe de l’arricrefief qui leur appartient. xxxix. 

Quand le fief ou feigneurie vient de nouüel par fùccéfsion,acquifition ou autrement à au- 
cune perfonne,le nouueau feigneur ne peut empefeher ne mettre en fà main fes fiefs qui font 
tenuz de hiyiufques à ce qu’il ayt foit faire les proclamations & lignifications que fcsvafiàux 
luy viennent foire la foy & hommage dedans quarante iours>& ce feit,& Itfdits quarâte iours 
paflèz,fi lefdits vaflàuxne fe prçfentçnt il peut foflir& exploiter les fiefs tenuz & mouuans 
de luy,& foire les fruits fiens:pourueu toutesfois que ladite proclamation & lignification ayt 
efté foite,c’eft à feauoir quant aux fiefs eftans en comté,baronnie & chaftellenic dont ils font 
mouuans,à fon de trompe & cry public par trois iours de dimenche,ou de marché,fi marché 
y a,& quant és autres fiefs eftans hors defdits comtez, baronnies Scchaftellcnics dont ils font 
mouuans,parfighificationfoiteauvaflàlàfàperfonne,ouau lieudufief fil y a manoir, & au 
procureur du vaflàl,fi aucun y a, finon au profne de l’eglifeparochiale dudit Ûeu és iours de di- 
menchc, ou autre iourfolenneL xL 

. • L’ancien 
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L’ancien vaflàl ne doit que la bouche & les mains à fon nouueau feigneur. xli. 

Gardien d'aucuns enfans mineurs faifànt les fruitsiiens n’eft tenu de payer relief pour ladi- 
te garde. * xlii. 

Gens de main-morte pourfîefs admortiz doyuent bailler homme viuant & mourant,&ne 
font tenuz bailler homme confifeant,f il n’eft conuenu par exprès. xliii. 

Le fîeffcruant fe gouueme félon la couftume du lieu où il eft affis,& non félon la couftume 
du lieu où eftafsis le nef dominant. vlnii i 



c H A P. 2. 



De cenfiue s & droits feigneur taux. 

TL eft loifible à vn feigneur foncier ou cenfùel de pourfuyuir l’acquereur & nouuel déten- 
teur d’aucuns héritages eftans en fe cenfiue &feigneurie,afin d’apporter & exhiber les let- 
tres d’acquifition d’iceux héritages faucuns en y a, pour cftre payé des droits de ventes , fàifi- 
nes & amendes, fils y efeheent. xlv. 

Et doit ledit aequereur venir par deuers fon feigneur cenfûcl huid iours apres l’açquifition 
par luy faite,le deprier,en luy no’tifiant ladite acquisition & pris d’icelle:& à foute de ce foire 
doit foixante fols parifis d’amende,& trois moys apres ledit depry & notification doit payer 
les lots & ventes d’icelle acquifition audit feigneur, & doit aufsi à faute de ce faire, autres loi- 
xante fols parifis d’amende. xlvi. 

Vn feigneur cenfuel peut procéder parvoyed’arreft ou brandon fur les fruits pendans par 
les racines de l’heritage a luy redeuable d’aucun cens pour les arrerages à luy deuz,& en confi- 
gnant par celuy qui aura efté fàifÿ les trois demieres années dudit cens , aura main-leuee , les 
parties demourans en procès pour le fiirpluspardeuantle iuge ordinaire où eftafsis ledit fie£ 
fans ce que le détenteur puiffe décliner. xlvii. 

Le feigneur cenfuel eft réputé auoir iuftice fonciere,tellemét qu’à faute de cens no payez, 
il peut foifir & mettre en fa main fons myftere de iuftice les héritages tenuz de luy à cenfiue: 
mais en cas d'oppofition où il n’auroit autre iufticc,les parties fe doyuent pourueoir par de- 
uant le iuge ordinaire. ' xlviii. 

Par défaut de payer les lots & ventes le feigneur cenfuel ne peut procéder par voye de fài- 
fie,ain£ feulemeut doit & peut venir par a<ftion.Pour laquelle neantmoins il le pourra addref 
fer au détenteur de l’heritagetenudeluyencenfiue,afin d’eftre paye defHits lots & ventes, 
lequel détenteur ny pareillement celuy qui pourra eftre appellé à garandpar ledit détenteur, 
ne pourront décliner la iurifHiâion ordinaire, ores qu’ils fuiTent demourans en autre iurifdi- 
âion. xlix. 

Si aucun acheté héritage à pris d’argent ou rente rachetable en la cenfiue d’aucun feigneur 
cenfuel,font deux audit feigneur les ventes & foifine dudit achat au pris qui fera dit par l'ache- 
teur feul,fàns ce que ledit feigneur foit tenu d’attendre le racquit de ladite rente. I. 

Et font les droits de vente le douziefme denier du pris pour lequel l’heritage a efté vendu, 
qui eft pour chafeun franc feize deniers parifis, & pour la foifine qu e l’acquereur eft tenu pren- 
dre douze deniers parifis. li. 

Toutes rentes fpecialement^onftitueesforheritagesjfoientrachetablesou non,iufques ïP 4 rt s t sa 

à ce qu’elles foient rachetées font reputees immeubles. lii. » > 4 

En efehange fait d'heritage à autre, but à but,& fons foulte,ventes ne font deiiesrmais feu- 
lement la foifine. Üii- fontmenbieu 

Toutes perfonnes tenans maifons & héritages en cenfiue d’alicun feigneur cenfûel,font 
tenuz payer les droits de cens audit feigneur ou feigneurs au iour & lieu que deuz font,fur pei- c.A*. 
ne de cinq fols parifis d’amende fi le lieu eft certain:& fil n’eft certain, l’ayant foit fignifier par 
ledit feigneur le dimenche precedent au profne de la paroiflè où eft afsislcditfief,& que l’afr 
fignation foit baillee dedans le lieu dudit fief ou feigneurie. liiii. 

Qm doit droit de châpart à aucun feigneur cenfoel, eft tenu de payer ledit droit dechâpart 
ainfi que Ion a accouftumé de payer, deuant ÎJue defgamir la terre, fur peine de foixante fols 
parifis d’amende, applicable audit feigneur, & fi doit le feigneur eftre appellé pour veoir châ- 
parter,lequel en ce faifànt y doit comparoir du foir au matin, & du matin à l’aprefHinee : & où 
il ne fera au lieu,doit eftre fignifié à fon procureur,receueur ou fermier, qui y doit comparoir 
comme deffus,& fil n’y compare, le laboureur peut enleuer fe gerbe, en laiffent fur ledit lieu 
ledit droitde champart,& doit eftre la dixme premièrement payée au curé, que ledit châpart 
au feigneur. lv. 
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c h A P. 5. Z>*r avions, obligations & hypothéqués. 

TJYpotheeque ne fe diuife, mais l'obligation perfonnelle fe diuife entre les heritiers pour 
^■leurs parts & portions héréditaires, & fe dreffe l’adion hypothecquaire contre le poffe£ 
feur ou celuy qui par dol ou fraude a delaiffé à pofTeder. lvi. 

Toute hypothecque & charge reelle fuyt la chofe en quelque main qu’elle puiffe venir, & 
font les détenteurs d’iceluypourliiyuizhypothecquairement,& ladite choie vendue criée, 
fubhaftee '& adiugee par decret pour le payement & fatisfadion de ladite debte, fi lefdits deb* 
teurs & proprietaires n’ayment mieux payer icelle debte auparauant que ladite chofe foit 
adiugee par decret» Ivii. 

Encôurlaye reconuention n’a lieu, fi elle ne dépend de Talion» lviii. 

Celuy qui eft obligé fous fon feing,foit clerc ou lay, adiourné par deuat iuge lay pour recô- 
noiftre ou nyer fondit feing ou feebeft tenu de ce faire auât que propofer aucunes exceptiôs, 
foyent déclinatoires, dilatoires & peremptoires:& filreconnoift fondit feing ou feel >il fera 
tenu de garnir la main en deniers ou quidances vallables au parauant que d’tftre ouy au prin- 
cipalrpour lequel & auffi pour l’execution de ladi te gamifon fera renuoyé par deuant fon iuge, 
& ce pourueu que l’obligation foitpure,fimple & non coditionnelle,& quelle ne gife en plus 
grande connoiflànce de caufe. lix. 

Tous proprietaires &detenteurs,ou détenteurs Amplement d’aucuns héritages chargez 
& redeuables de cens ou rentes,ou autres charges reelles & annuelles, font tenuz perfonneh 
lemen t de payer & acquiter icelles charges à ceux aufquels elles font deuës,auec les arrerages 
efeheuz de leur temps tant & fi longuement que defoits héritages ou de partie & portion d’i- 
ceux ils feront détenteurs & proprietaires. lx. 

Les tiers détenteurs d’aucuns héritages obligez ou hypothecquez à aucunes rentes ou 
autres charges reelles ou annuelles font tenuz hypothequairement à payer icelles rentes & 
autres charges reelles ou annuelles auec les arrerages qui en font deuz,à tout le moins font te- 
nuz de laifïericeux héritages pour eftre cryez,fubhaftez,venduz & deliurez par decret a l’a- 
cheteur plus offrant & dernier encheriffeur,à la charge de la rente ,& pour le payement des 
arrerages qui en font deuz. lxi. 

Quand vn tiers détenteur d’aucun héritage eft pourfuiuy pour raifon d’aucune rente dont 
eft chargé ledit héritage qui luy a efté Vendu fans la charge de ladite rente , & dont il n’auoic 
eu connoiflànce parauant ladite pourfuite apres qu’il a fommé fon garant ou celuy qui luy a 
vendu & promis garantir ledit héritage, lequel luy defaut de garantie, ledit tiers détenteur 
ainfi pourfuiuy parauant que contefter en caufe peut renoncer audit héritage, & en ce fàifànt 
il n'eft tenu de ladite rente & arrerages d’icelle, fuppofe mefmcs que les arrerages foyent & 
fùffent efeheuz de fon temps & parauant ladite renonciation. Ixii. 

Les heritiers d’vn trefpaffë font tenuz de fes faits, promeffes & obligations pour telle part 
& portion qu’ils font heritiers. IxiiL 

Cedule priuee contenant promeffe de payer, porte hypothecque du iour de la reconnoif- 
lance faite en iugement,ou que par la contumace de partie elle eft tenue pour reconneuë,foit 
par deuant le iuge lay,ou le iuge d’eglife. Ixiiii. 

Meubles n’ont fùyte par hypothecque, fi ce n’eft au profit du locataire contre fon condu- 
dcur,ou du marchand qui pourfuit&arrefte la marchandée par luy vendüe parle payement 
d’icellc,au parauant que lefdits meubles ou marchandée ayent efté venduz par authorité de 
iuftice,ou autrement à tierce perfbnne. lxv. 

Compenfàtion fe peut faire d’vne debte clare& liquide à autre debte pareillement claire & 
liquide,autrement n’a lieu. lxvi.' 

Nul ne peut procéder par voye d’execution, fil n’a obligation en bonne forme & autentique, 
ou condemnation:& n’eft vn breuet executoire fil n’eft groffoyé & mis en forme. lxvii. 

Celuy qui a efleu la voyë d’adion , ne peut procéder par execution , pour la mefme 
chofe. * lxviii. 

On ne peut procéder par voye d’execution fur les biens meubles & immeubles d’vn tref- 
paffé,& ne font tenuz les heritiers de garnir la main,encores que le defund de fon viuant en 
iiift tenu/mon que le créancier euft pareille condcmnation 1 ou obligation à lencontre dudit 1 
heritier qu’il auoitiùr ledit defund. lxix. 

S i vne femme veufue f oblige, & depuis elle fe remaried’obligation n’eft executoire durât 
le mariage,ains fouit pourfuyurc le mary par adion.* lxx. 2 

Celuy 
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Celuy qui prendles meubles, 1 à quelque tilcre que ce foit,paye les debtes perfonneües & 
mobiliaires,iulqucs à la concurrence de fefdits meubles. lxxi. 
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D/ retrait lignager. 
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C Ix choies font rcquifos en re trait lignager:Que la chofe vendue foit aduenue au vendeur,à Zll'” l j# 
^tiltre de fuccelïion ou auafteement d'hoyrie.-Qu^elle foit immeuble comme heritage,cens, fit™ /« me» 
rente, feruitute & autre droit réel & incorporelrQue le retrayant foit parent du vendeur de fZVlnfZ 
l’elloc, collé & ligne dont procédé l’heritage venduiQue l'acheteur ne foit dudit eftoc, collé ÏZ Vuïfi u 
& ligne : Que l’adioumemcn t foit fait dedans l’an & iour de l'infcodation ou enfoifinement ^ 

du feigneurîeodal ou cenfueLEt que le retrayant face offres à chafcune aliénation de la eau- cm, 
feiufques à contellation d’icelle inclufiuement,for peine d'ellre débouté du retrait parluy 
prétendu. Et doit ledit adioumement ellre fait au domicile dudit defendeur,f’ilell demeurât 
audit comté & bailliage de Mante & Meullant, linon doit ellre fait for le lieu de l’hcritage ac- 
quis, en la prefence de deux tefmoings voyfins dudit lieu, & parlant à eux, leur lignifiant ledit 
adioumement,& leur laif&nt copie d’iceluy. Failânt en outre proclamer ledit adioumement 
au profile de l’eglifo parrochiale dudit lieu, au iour de diméche enfuyuant:& doit ledit adiour- 
nement ellre fait hors hui&aine. Ixxii. 

Le retrayant qui ellrecongneu par l'acheteur, ou qui obtient en retrait, foit par iugement 
contradictoire ou acquiefoement de partie, ell tenu dedans vingt-quatre heures apres lefilites 
reconnoiflànces,iugemens,ou acquiefcemens:& que l’acheteur aura affermé le pris , & mis 
fes lettres d’acquifition au greffe,rembourfor l'acheteur de fon fort principal,ou le configner 
eniuftice.Au refus dudit acheteur, icehiy prefont, ou deüement appelle, & pareille met payer 
les loyaux coullemens la huidaine apres que liquidation en aura efié faite : & par faute de ce 
auoirfait,elldecheH de fon retrait. Ixxiii. 

Heritage vendu par decret ell fobiet à retrait lignager. Ixxiiii. 

En efehange d’heritage propre fait à autre fans foulte n’y a lieu de retrait, linon que la foul- 
te excede l’heritage baillé auecques icelle encontre efehange. lxxv. 

Le rctrayant lignager ell préféré au feigneur qui veut auoir la choie par retrait féo- 
dal. lxxvi. 

Le lignager qui premierafaitadioumerl’acquereurenretrait,excludle plus prochain du- 
dit vendeur qui depuis aura fai t adiourner ledit acquereunmais fils font concurrans d’vn met- 
me iour,le plus prochain fera préféré, encores qu’il ay t ellé preuenu de l'heure. lxxvii. 

Retrait lignager ne peut ellre cédé ne tranlporté à perfonne ellrange,& doit ellre foit lâns 
fraude, dont ledit retrayant ell tenu de iurenmais le retrait féodal le peut ceder,foit par hom- 
me de main-morte ou autre. Ixxviii. 

R entes foncières propres au vendeur tombent en retrait lignager. lxxix. 

Heritage baillé à cens ou rente perpétuelle ne tumbe en retrait: mais fi ladite rente le ra- 
cheté ledit héritage fora fobiet à retrait dedans l’an & iour du rachat de ladite rente. Pareille- 
ment fi ledit héritage ell baillé à rente rachetable, tel héritage tumbe en retrait, en rembour- 
font le fort principal de ladite rente. Ixxx. 

Si plufieurs héritages font venduz par mefme contrat à vn foui pris, dont les aucuns tum- 
bent en retrait,l’acheteur n’ell tenu lamèr lefdits héritages retrayables fil ne luy plaill , ains 
fora tenu le retrayant retirer la totalité. 1, lxxxi. 

Conquell immeuble ne tumbe en retrait,finon que celuy qui le vend l’eull acheté de fon trait atmtn- 
lignager , & que ledit conquell fuit propre d’iceluy lignager de l’elloc & ligne du re- f n 
trayant. Ixxxii. 

Quand l’heritage propre ell acquis durant & confiant le mariage de deux conioints , dont 
l’vnd’iccuxell parent & lignager du vendeur de l’elloc,collé & ligne dont l’heritage appar- 
tient au vendeur, tel héritage ainfi vendu ne gifl en retrait durant & confiant ledit mariage, 
mais apres le trelpas de l’vn defdits conioints, la moy tié dudit héritage gill en retrait à lencô- 
tre de celuy qui n'ell lignage r>dedans l’an & iour du trelpas du premier mourant defilits con- 
iointSjfoppoféqu’ilyeull uifine ou inféodation prinfo durant iceluy mariage,en rendant & 
payant par ledit retrayant b moytié du fort principal, fraiz & loyaux coullcmcns , pourueu 
qu’il n’y ay t enfons dudit mariageiauquel cas ne tombe en retrait pour l’elperâce qu’il y a que 
ledit héritage retourne aux enfons du décédé. Ixxxiii. 

Heritage que lonaefchangé à fon propre,doit ellre réputé propre héritage: & le propre 
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héritage que Ion a dglaiffé quand il eft reacquis, eft réputé acquefhdc forte que fil eft vendu, il 
ne tumbe en retrait-mais ledit héritage qu’on aeu par efehange contre icciuy propre, fil eft 
reuédu,tumbe en retrait. lxxxiiii. 

L acheteur ne peut dedâs l’an & iour deteriorer l’heritage qui efthet en retrait,ne pefcher 
eftâgs,ne abbatre bois qu’en leur faifon,à peine des dommages & interefts.Ne peut pareille- 
ment dedans lefoits an & iour baftir,ne foire meliorations en la dhofe fubie&e en retrait, finâ 
que ce foient impenfes & réparations neceflàires:& où il feroit autrement, le retràyarit n’eft 
tenu le recompenfer des impenfes & meliorations non neceflàires,encores qu’il les euft foi- 1 
Mût a Us tes 1 ou ^ rc au P arauant l’adioumement baillé. lxxxv. 

pnf emporter L’adioumé en cas de retrait lignager à longs iours peut foire anticiper l’aflignation dudit 

fam detericra adioumement,ou acquiefcer audit retrait, & reprendre fon argent, auquel cas fi celuy qui l’a 
fait adiour ner eft refufàn t de le rembourfer du fort principal & loyauxfraiz, comme il eft cy 
deffos contenu,!! déchet de fon retrait, & doit payer les dcfpcns. lxxxvi. 



c h a p. y. De Cds de nouuelleté. 

P Eluy qûi a iouy d’aucun héritage ou autre droit reel & incorporel par an’& iour paifible- 
ment,publiquement& notoirement, fil eft troublé & empefehé en ladite poflêffion & 
iouyffonce peut dedans l’an & iour dudit trouble intenter cas de nouuelleté alencontre de 
celuy qui l’a troublé , & doit eftre maintenu & gardé en fo&ites pof&ffion & iouyffon- 
ce. lxxxvii. 

Etn’eftreceuable à intenter ledit cas de nouuelleté pour raifon dudit héritage ou autre 
s Pariuy om droit reel ou incorporel , fil n’eft pofleflèur 1 d’icelny par an & iour precedent la coin- % 

fonanthenr. plainte. , lmviii- 

6. De fcifine drfojfcflirin. 
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T E mortfoifift le viffon plus prochain parent,&plus habile à luy focceder. bnranr. 

Simples dons,celfions & transports ne fàififient les donataires fil n’y a apprehenfioi» 
de foit,ou claufe tranflatiue de poflêffion, comme confti tut précaire, ou autre. xc. 

L es colon, conduâeurs & détenteurs d’aucun héritage chargé de rente ne peuuent intef- 
uertir la poflêffion du feigneur:& pourra ledit feigneur,qui touuours aefté payé de fes loüa- 
ges,penfion ou rente, intenter complainte contre celuy à qui le conduâeur ou rentier aura 
vendu ou autrement aliéné ledit heritage,encorcs qu’il en ayt iouy à tiltre de bonne foy,& ne 
peut en ce cas tel acheteur preferire contre ledit feigneur., 3 xcL 3 



c H A P. 



7 . Des louages dr baux à ferme. 

T\Ebte deüe à caufe de loüage de maifon eft tellement priuilegiee,que for les biens trouuez 
^ en icelle maifon ledit loüage fera premièrement & auant toutes autres debtes,tant foiét 
elles priuilegiees payé,& font tellement lefÜits biens affeâs & obligez audit loüage,que fi le 
conduâeur les auoit tranfportez hors la maifon du locateur, & fans fon confontement, peut 
iceluy locateur foire procéder par voye d’arreft for iceux, quelque part qu’ils foient trou- 
uez,finon qu’au parauant ils euflênt efté venduz à vn tiers par autorité de iuftice ou au- 
trement. xcii. 

Pareillement debte deüe a caufo d’heritages baillez à tiltre de ferme d’argent, moiflbn de 
grains ou autrement, eft tellement priuilegiee,qu’auant toutes autres debtes tant foient elles 
priuilegiees, & foit qu’on y vint par defeonfiture ou autrement,fera payee fur les firuiâs & re- 
ucnuz defilits héritages baillez comme deffos. xciii. 



c h a p. 8. Des feruitutesdr autres droits reels. 

U S villes de Mante & Meullant,fortde Meullant&fouxbourgs d’icelles, droit de veües,efi 
■égouts & toutes autres foruitutes ne facquierent par prefeription de longue ioüiflànce, 
quelle qu’elle foit fons tiltre, & fiift de cet ans & plus,& hors lelHites villes & fouxbourgs fac- 
quierent par prefoription de droit efcrit. xciiii. 

Il eft permis à vnvoyfin percer le mur moytoien d’entre luy & fondit voyfin,audefiùs de 
neufpiedsderczdechauflêcdupremiereftage,&fept pies audeffos du fécond eftagc,& y 
faire veües:pourueu qu’elles foient fcrmecsjle tout à fer & verre dormant .-mais ou fondit 
voyfin voudra de aouuelbaftir, luy eft lors permis de clorre & eftoupper lefdites veües iufi 

ques 
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ques àîa hauteurde fondit nouuel baftiment. xev. 

A celuy à qui appartient le rez de chauflce,apporrient le dciTus 8c le deffous dudit rez dd 
chauflèe,ril n'y a tiltre au contraire. xcvi. 

. Il eft loyfible à vn voifin haufer à Tes defpens le mur moytoicn d’entre luy & Ibn voifin, fi 
haut que bon luy {omble, fans le confentementde fondit voifin/’il n'y a tiltre au contraire , & 
pourueu que ledit mur fottfoffifànt& fort pour ce faire. xcvîu 

Quiconque a leifol,appellé l’efiage du rez de chauffec d’aucun heritâge$il peut fie doit a* 
•uoir le deffes & deffous de fon fol,& y peut édifier pardeflus & par deflous}&y faire puys,ay- 
fances & autres choies licites filn’y a tiltre au contraire, pourueu qiie la caufle de l’ayfement 
foitdiftaatededix pieds du puys du voifin, Se y fùfantà fes defpens bon& fuffifantxôtremur 
de chaulx fie fable de fons en comble d’ vn pied d'efpcfTeur pour lemoins. xcviii. 

Il eftfoyfible à vn voifin fe loger ou édifier au mur commü ou moytoién d’entre luy & fon- 
dit voifin,u haut que bon luy femble,en payant la moy tié dudit mur moitoyen, fil n y a tiltre 
au contraire. xcix. 

Il eft loyfible à vn voifin percer ou faire percer & defmolir le mur moitoyen d’entre luy & 
fon voifin, pour fe loger & edificr,enle reftabliflànt>& le faifant refaire à fes defpens, fil n’y a 
tiltre au contraire. c. 

Il eft aufli loyfible a vn voifin és villes dudit Mante & Meulîant 8c fàuxbourgs d’icelles, cô* 
Craindre ou faire contraindre par iuftice fon autre voifin à faire refaire Iè mur & édifice com* 
mun, pédant & corrôpu entre luy 8c fondit voifin,& d’en payer fà part,fclon fon hebergemét 
pour telle part & portion que lefdires parties ont & peuuent auoir audit mur & édifice mob 
toyen:& où ledit voyfin fommé de contribuer aux frais feroit refufànt de ce faire, fix mois a- 
près ladite fommation à luy deuëmcnt faite, demourera ledit mur propre à celuy quil’aura fait 
conftruiredenouuel,oufàitrefaire,fibonluyfemble. ci. 

Il n’eft loyfible à vn voifin de mettre ou faire mettre &aflèoir les poultres & foliues de fâ 
maifon, dedans le mur d’entre luy 8c fondit voifin, fi ledit murn’eft moitoyen. cii. 

Il n’eft loyfible à vn voifin mettre ou faire mettre & affeoir les poultres de fà maifon dedas 
le mur moitoyé d’être luy 8c fon voifin,fàns y faire ou faire faire iâbes,paipeignes ou dofferef» 
fêjchefhes 8c corbeaux fuffifàns de pierre de taille,ou autres pierres fuffifantes, félon l’aifance 
& commodité du lieu,pour porter lefdites poultres,& en reftabliftànt ledit mur. ciii» 

Aucun nepeut percer vn mur moitoyen d’entre luy & fon voifin, pour y mettre Aafleoir 
les poultres delà maifon, que iufques à l’efpeflèur de la moytié dudit mur & poind du mb 
lieu, en reftabliftànt ledit mur,& y mettant ou faifànt mettre iambes,chefnes & corbeaux cô*- 
medefliis. ciiii. 

Contre le four d’vnbouléger ou forge, ou d’vn voifin ayant four ou forgeje mur moitoyé 
doit auoir vn contremurd'vn pied d’ efpois pour le moins. cV. 

Le foflé qui eft entre deux pièces de terre, appartient à celuy for lequel eft le reie<ft. cvi. 

Les proprietaires des maifons eftans és villes de Mante & Meulîant doyuent auoir latrines 
en leurs logis, & fils n'en ont,doyucnt eftre contraints en faire faire. evii» 



c H A p. io. 



De PrefcriftioH. 



a Vand aucun à iufte tiltre 8c de bonne foy a iouy franchement & paifiblenrent d’aucû he*- 
- ritage ou autre droit reeljcéfê êc réputé immeuble auec tiltre de bône foy,tantpar luy 
quefespredeceflèurspardix ans entre prefêns,& vingt ans entre abfëns,aagez& nôpriuile* 
giez,il acquiert droit de prefcription defdites chofes,& aufli de la rente dont feroit chargé le* 
dit heritage,fi pendant ledit temps il n’a efté par conteftation en caufc inquiété, tant dudit hé- 
ritage que de ladite rente. 1 eviii* 

Quand aucun a iouy & pofledé aucun héritage ou autre droit reel & incorporel par l’efpa- 
ce de trente ans continuellement &paifiblement, tant par luy que fes predeceflèurs, foppofé 
qu’il n‘ayttiltre,il a acquis droit de prefcription, tant dudit héritage que de la rente dont il 
pourroit eftre chargé,entre aagez 8C non priuilegiez,toutesfois l’hypothecque demourera, 
8c ne fera preferipte que par quarante ans. cix. 

Le chef cens, qui eft adiré le premier ce ns, ne peut eftre prefeript par quelque laps de tépi 
que ce foi t,& fut de cent ans: mais la quotité dudit chef cens,enfemble les arrerages d’iccluy 
fe peuuent preferire par trente ans. ex* 

Y 
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Toute a&ion perfonrieUc fe prefcript par trente ans,mais quant a 1’hypotheque ne fe pre- 
fcript que par quarante ans. cxi. 

Le douaire qui eft jppre aux enfans ne peut eftre prelcript cotre iceux enfans du viuant du 
pere,& ne cômencc icelle prefeription à auoir cours/mô du iour que le pere eft décédé, exii. 
c h a p. il. DeCriees . 

npOutcs perfonnes fè peuuent oppofer àcriees,foit afin de diftraire ou autremenr,iu(ques à 
* ce que k decret (bit groflbyé,fecllé & deliuré:mais apres ne font receuabks pour quelque 
caufe que ce foir:& perdent à faute de feftre oppofcz entièrement kur droit. exiii. 

Pour quelques oppofitions que Ion foce a criées, foit afin de diftraire ou autrement, l’exc- 
cuteurne doit dHfereràles faire & parfaire, mais pourra donner aflîgnation par deuant k iu- 
ge, pour laquelle ledit execureur ne différera à paner outre aufdites criées. ! cxiiii. 

Il fuffift pour la validité des criées des terres teniies enfîef,quela foifine & main-mife foit 
faite fur chafcun des principaux manoirs defditsfiefs,encores que lexecuteur ne fe foitfpe- 
cialement tran (porté fur les appartenances & dependâces defditcs feigneuries,& icelles par* 
ticulierementfoifies. . cxv. 

Toutesfois eft requis que lefoitcs terres tenües en fief, enfemble les roturières foientfpe- 
cialement nommées & déclarées en la première dcldites criées & premier rapport fait d’icel- 
les, auec defienation des lieux oùlefdites terres &feigneuries font fituez & affis, autrement 
telles criées font defedueufes. cxvL 

Et ne peut on vallable ment jpceder à l’adiudication d’icelles terres & feigncurics,& autres 
héritages roturiers plus toft & iufques à ce que le proprietaire defditcs terres, feigneurics & 
héritages foit adioumé à fo perfonne ou à (on domicilie fuffifommét,prefens tefmoings pour 
veoir interpofer le decret à icelles terres,feigneurics & héritages, ou iceux veoir adiuger par 
decret, pourueu que ledit proprietaire foit conneu,& que au iour de la foifie & criée il mft po£ 
fêfiçur des chofes failles ,& aufll qu'il fuft demourant au lieu où il fouloit auoir fon domicilie: 
& où il aurait changé fondit domicilie, & qu'il ne pourrait eftre trouué/uffira l'adioumer au- 
dit lieu où il auoit (en domicilie, & le faire proclamer au profoc de l’eglife parochiale du lieu 
où il auoit fondit domicilie. cxvii. 

Lefdites criées doyuent eftre certifiées par deuant le iuge royal à iour ordinaire & les 
plaids tenans, au rapport & par l’aduis de dix praticiens pour le moins 3 à ff auoir les criées foi 
tes &pourfuyuies par deuant le bailly,és reflôrts de fondit bailliage, par deuant ledit bailly ou 
fon lieutenant, & celles pourfuyuies par deuant le preuoft,par ledit preuoft ou fon lieutenât, 
& chafcun deux en leurs fieges. cxviii. 

De communauté de biens. 



c H A P. 



12. 



‘C Ntre homme & femme conioints enfemble par mariage, y a communauté de biens meu- 
■*“'bles,acquefts & conquefts immeubles, du iour de labenedi&ion nuptiale,& àcaufê d’icel- 
le communauté, le mary eft tenu de payer les debtes mobiliaires deües à caufe de fo fcmme:& 
peut eftre vaUablementpourfoiuy,&aufii la femme eft tenüe par fcmblable apres le trefpas 
rie fon mary, payer la moy tié des debtes mobiliaires foites & accreües par ledit mary,tant du- 
rant ledit mariage que parauanticeluy. exix. 

T outesfois cnofe donnée à l’vn deldits conioints pendant le mariage à la charge qu’elle de- 
meure propre au donateur, ne doit tumber en communauté. cxx. 

Et apres le trefpas de l’vn d’eux, iceux biens meubles,acquefts& conquefts immeubles fe 
diuifênt en telle maniéré que la moitié en appartientau furuiuant,& l’autre moitié aux heri- 
tiers du trelpaffë. , exxi. 

Le mary eft feigneur ries biens meubles,acquefts & conquefts immeubles par luy faits, du- 
rant & confiant le mariage de luy& rie fo femme, en telle maniéré qu’il les peut vendre, alié- 
ner, hypothecquer & en foire & difpofcr par difpofition entre vifs à fon plaifir & volunte,fons 
le contentement de ladite femme, à perfonne capable, & fons fraude:mais n’en peut difpofêr 
par tefiament,finon de fo moitié. exxii. 

Le mary ne peut vendre,foire partage ou licitarion^rharger, obliger ne hypothecquer le 
propre héritage de fo femme,fons le confontement de ladite fcmme,& icelle par luy authori- 
lêeaceftefin. cxxiii. 

Femme mariee nepeutvendre,alienernehypotccquerfes héritages, fons l’authorité & 
confentcment exprès de fondit mary. cxxiiii. 

Vne 



Digitized by t^OOQLe 




De Douaire. 



Fueil. 



exxviij, 

Vne femme ne pe lit eftre en iugement,fans le confentemét de fon rtiffry,finan qu'elle foit 
feparee ou marchande publicque,& pour le fait de là marchandée feulements exxv* 

Femme mariee ne fe peut obligerons le confentemét de fon mary, (bit aU pfeiudice d'eh 
le ou de fondit mary, fi elle n’eft feparee ou marchande publicque,auquel cas elle fe peut obli- 
ger touchant le fait & dépendance de ladite marchandée publicque. cxxvù 

L e mary eft feigneur des a&ions mobéiaires & pofleflbires,pofë quelles procedét du co- 
llé delà femme,& peut le mary agir feulât déduire lefilits droits & avions en iugement lârfs 
fadite femme. cxxvii. 

Quand aucune rente deüe par l'vn des deux conioints par mariage, ou lûr fes héritages par 
auantTeurdit mariage,eft facbetee par l'efeits deux conioints ou l'vn d’eux confiant ledit ma- 
riage:tel rachat eft réputé conqueft. cxxvüi. 

Homme & femme conioints enfemble par mariage font reputez vlâns de leurs droits, lâns 
pouuoirtoutesfois aliéner ne hypothecquer leurs biens immeubles iufques à l’aage de vingt 
cmqans. cxxix. 

Femme noble ou roturière peut, fi bon lüy femble, apres le trelpas de fon mary , & qu’elle 
aura eu connoilïànce qu'é foit mort,f il eft mort hors le pays, dedans trois mois,& la roturière 
dedans quarante iours,renonccr à la cqmunauté des biens d’entre elle & fondit maiy la chofe 
eftant entière: & en ce faifant demeurera quitte des debtes mokiliaiFes deuz par fondit feu 
mary au iour de fon trelpas:& doit telle renonciation eftre faite en iugement par ladite fem- 
me ou procureur Ipecialement fondé, & ne doit ladite femme receler n’y emporter aucuns 
meubles de ladite communauté par eÜe où autres de par elle parauant le decez ne depuis , for 
peine de priuation dudit bénéfice de renonciation. exxx* 

Quand l’vn deidits deux conioints enfemble par mariage, nobles & Viuans noblement , va 
de vie à trefpas,é eft à la faculté du foruiuant d’accepter les meubles, auquel casr il eft tenu de 
payer les debtes mobiliaires que deuoit le trefpaflé,& faire fes obfeques & funérailles , pour- 
ueu qu’il n’y ay t enfans dudit mariage ou d’autre. cxxxi. 

Quand l’vn de deux conioints enfemble par mariage va de vie à trelpas, delailîè aucuns en- 
fans mineurs dudit mariage,fi le foruiuant delclits conioints n’a fait faire inuentaire foléncl,ou 
que partage n’ay t efté fait des biens qui eftoient communs durant ledit mariage,& au téps du- 
dit trelpas, foient meubles ou conquefts immeubles, les enfans du foruiuant peuuent, fi bon 
leur femble, demander communauté en tous les biés meubles & conquefts immeubles dudit 
foruiuant,& iulques à ce que ledit inuentaire ayt efté fait, ou partages & diuifions. cxxxii. 

Communauté de biens ne facquiert fous couleur &pretexte qu’aucunes perfonnes font 
leur demeurance enfemble, fi elle n’eft exprelfementconuenuepar entre eux. cxxxiii. 

c h a p. 12. De Douaire. 

"CEmme mariee à laquelle par exprès au contrat & tra&é de fon mariage n’aefté conftjtué 
A aucun douaire, demeure neantmoins douee de douaire couftumier , qui eft la moytié des 
héritages que le mary tenoit & polfedoit au iour de fon mariage , & la moytié des héritages 
qui depuis la confommation dudit mariage, & pédant iceluy luy feroient elcheuz & aduenufc 
en ligne direéie. exxxiiii. 

Et où le mary auroit eu pluficurs femmes, le douaire de la première femme eft de la moy- 
tié delclits biens du mary :Et le douaire de la fécondé femme, de la moytié en la moytié , & dé 
la rroifiefme de la moytié du quart,qui eft vn hui&iefmc au total, & ainfi côfequemment des 
autres. Cxxxv. 

Douaire tant couftumier que prefix n'eft que viager, tellement que pat le deces de la fem- 
me é eft eftainâ: fil n’y a enfans dudit mariage:mais féya enfans, il eft propre aufdits enfans, 
& leur eft acquis & afreélé du iour du mariage. cXxxyî» 

Douaire tant couftumier que prefix, làifift du iour du deces du mary,pourueu toutesfois 
qu’il apparoilfe par eferit dudit doüaire prefix, & qu’il foit demandé dedans l’an & iour dudit 
deces, autrement ne fàifira finon du iour qu'il fera demandé en iugement. cxxxviû 

Douaire prefix d’Vnefomme de deniers,pour vne fois payer,ou autre chofe equipollét, eft 
feulement viager, de forte qu'apres le trelpas de la femme,iireuientaux heritiers du mary,f il 
n’y a contrat ou conuention au contraire. cxxxviii. 

Femme douee de douaire prefix,ne peut denrâder douaire couftumicr,f il n’eft dit par ex- 
près en fon contrat & traidlé de mariage. cxxxix. 

Eft tenue laditcfcmmè de bailler caution de fon doüaire telle qu’elle pourra bailler , d’en 
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iouyr comme vn bon pere de famille,& felle n’en peut bailler,luy fera deliuré iceluy douaire 
à fa caution iuratoire,auecques obligation &hypothecque de tous Tes biens prefens & ave- 
nir. cxL 

Nul ne peut eftre hcritier,& prendre douaire cnfcmblcment. cxli. 

En doüairc n’y a droitd’aifnecffc. cxlii. 

c h a p. 15. DedotuaionsfimplesjnntueUesdr autres diftofitiotu faites entre vifs. 
TL eft loyfiblc à toutes perfonnes (aines d’entendement, & aagez,de diipofer par donation 
*fâite entre vifs,de tous leurs meubles,acquefts & conquefts immeubles, & de tous leurs jp- 
pres hcritages,au profit de perfonnes capables. cxliii. 

Donation faite par teftament,enrre vifs ou autremét eft reputee acqucft,finon qu’elle fuft 
Élite en auancementd’hoirie,ou par ccluy auquel le donataire autremét euft fuccedé,& pour 
la part & portion qu’il euftfucceaé. cxliiii. 

Homme & femme conioints par mariage,quandiln’y a enfâns dudit mariage ou d’autre/e 
peuuentaduantager l’vn l’autre par donation faite entre vifs de tous leurs biens meubles , ac- 
quefts & conqueftsimmeubles,en propriété, & du quint des propres à vie, en payant par le 
donataire les charges ordinaires,debtes,obfcqucs & fûneraillcs:& peut telle donation cftrc 
reuocquee par le donnant, pourueu que ladite reuocationfoit figninee deuément au parauant 
la mort du donnant. cxlv. 

Pareillement fe peuuent lefdirs conioints par mariage auantagér I’vn l’autre par teftament 
& ordonnance de demiere volunté de leurs meubles, acquefts & conquefts immeubles :& 
quint des propres par b maniéré que deftüs,& pourueu qu’il n’y ay t enfâns dudit mariage, ou 
d’autre. ebevi. 

Peuuent auftS Iefdits conioints eftans en pleine fânté (quoy que ce foit non malades, de b 
tnabdie dont apres feroient decedez) faire donation l’vn à l’autre de tous leursbiens meubles 
& conquefts immeubles faits durant & confiant leurdit mariage communs entre eux , & qui 
font trouuez à eux appartenir &eftre communs entre eux,à l’heure du trcfpas du premier 
mourant defditsconioints,pçur en iouyr parle fûruiuant d’eux, fa vie durant feulement, en 
bailbnt par luy caution fuffibnte de refti tuer Iefdits biens apres fondit trcfpas, pourueu qu’il 
n’y ay t enfans,foit de leur marbge ou d’autrc:& où il y auroit enfâns, le don mutuel ne doit a- 
uoir lieu. cxlvii. 

Et faifift tel don mutuel du iour du deces dudit premier mourant , pourueu qu’inuentaire 
ibit apres fait,& caution baillee par ledit fûruiuant. cxlviii. 

Heritage donné par pere ou mere à leurs enfâns, eft réputé en auancement d’hoirie,enco- 
res qu’il ne foit dit par le contra# de donation,mais ne fera tenu ledit donateur foy porter hé- 
ritier de fondit pere ou mere, fi bon ne luy fèmble. cxlix. 

Donner & retenir ne vaut,&n’eft réputé donner,& retenir celuy qui retient à foy l’vfuf 
fruit de Theritage par luy donné: Ains vaut telle donation,ou quand üy à autre claufê tranftad- 
ue de pofïèflîon comme précaire, conftitut ou autre. cL 

c h a p. 14. Des tefiamens & executmn et te eux. 

T Nftitution d’heritier n’a lieu, qui eft à dire qu’ellcai'eft neceftàiiè,pour b validité dVn tefta- 
- L ment,ains vaudra par forme de legz teftamcntairo,iufques à fa concurrence de ce dont le 
teftateur peut vabblement difpofêr. di. 

Aucun ne peut eftre heritier & légataire d’vn defûn# enfèmble. clià 

Auant qu’vn teftament puiflè eftre réputé fblennel,il eft requis qu’il fbit efcrit,& ligné de 
b main du teftateur, ou jflé par deuant deux notaires,ou par deuan tvn notaire ou tabellion, 
en prcfèncc de deux tefmoings, ou par deuanr le curé de b paroiffe <fu teftateur ou de fbn vi- 
caire general,& d’vn notaire, ou dudit curé & vicaire general,en prcfênce de deux tefmoings, 
ou que le teftateur ayt deebré b volunté en prefênce de quatre tefmoings,iceux tefmoings 
idoines & fuffifans,non légataires, & n’ayans aucun intereft audit teftameut,& qu’iceluy tefta 
mentaytefté diâé ou nommé par iceluy teftateur aufdits notaires, tabelliô ou vicaire gene- 
ral, en prefcnce defdits tefmoings & fans fûggeftion d’aucune perfonne,& depuis à luy releu 
aufsi enprefence d’iceux tefmomgs,& qu’il fbit bit mention audit tcftamcnt,commc il a 
eftéainudiété ou nommé & releu. cliii. 

Et pour connoiftre qui fbntles vicaires gcncrauxjfonttenuz iceux vicaires eux faire enre- 
giftrerés greffes des bailliages royaux. cliiii. 

L’aage pour pouuoir faire tcftamct>eft aux mafles de vingt ans,& aux femelles de dixhuid 
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ans aCéompliz,pourdilpofer dé leurs meubles acquefts& conquefts immeubles : mais pouf 
pouuoir difpolêr de leurs propres, faut qu’ils ayent attaint l’aage de xxv.ans,tant mafles que 
femeUèst& où ils n’auroiét aucus meubles & conquefts immeubles,ou qu’ils en euflènt fi peu 
qu’ils ne peuflèntvenif en confideration,ains n’eufièntque propres, lefdits mafles aagez de 
vingt ans j& les femelles de dix-huid ans, comme deflùs pourront dilpofer de leurfdits jppres, 
iulques à la concurrence du quint, tant pour œuures pitoyables, que pour autres bonnes cau- 
fes raifonnablesitoutesfois où lefdits mafles ou femelles feroient mariez au parauant ledit aa- 
ge de vingtou dix-huid ans, pourront tefter de leurfdits meubles, acquefls& conquefts im- 
meubles^ quint des propres,tout ainfi que fils auoient attaind ledit aage de vingt ou dix- 
huid ans, & en la manière que deflùs & non autrement. clv. 

Toutes franches perfonnes laines d’entendement,aagez,&iouÿflàns de leurs droits, peu- 
tient difpolêr par teftament ou ordonnance de derniere volunté,de tous leurs biens meubles, 
âcquefts& conquefts immeubles,&delacinquielmepartiede tous leurs propres héritages 
au profit de perfonnes capables. , clvi. 

Le mary par fon teftament & ordonnance de derniere volunté ne peut difpolêr des biens 
meubles & conquefts immeubles communs entre luy& iâ femme, au preiudice de la cômu- 
nauté,finon que de là moitié. civil. 

L’executeur d’vn teftament, au cas qu’il y ay t heritiers apparens,eft lâify dedâs l’an & iouf 
. du trelpas du teftateur des biens meubles demeurez lors dudit trelpas, pour l’accompliflèméf 
dudit teftament, iulques à la concurrence d’iceluy,& de tout ce qui fera, trouué liquide:& où il 
n’y a heritiers,eftfaifi du total dedans l’an &iour dudit trelpas enfaifent inuentaire,le procu- 
reur du R0V5OU de la feigneurie où les biens feront trouuez,appèllé. clviii. 

Et font lefdits heritiers receuz à bailler & fournir deniers contens audit exécuteur de tout 
. ce qui fera liquide, pour l’accomplilfement dudit teftamentuen quoy faifant,lcur doyuent eftre 
deliurez les biens dont l’executeur eftoit failÿ. dix. 

c h A P. îç. î>e Succcfion. 

T Es enfans & heritiers d’aucun defund viennent elgàlement à la fùcceflion d’iceîuy dé- 
‘ L 'fùnd,fors & excepté les héritages tenuz en fief, qui fe partiront comme il cft dit au tiltre 
des fiefs. . clx. 

Enfans mariez de biés communs de pere & mere,ayeul ou ayeule, apres leurs trelpas peu* 
uent venir à leur lùccelfion auecques les autres enfans leurs freres & fœurs qui ont efté ma- 
riez des biens communs defdits pere & mere, en rapportant ce qui leur auroit efté donné en 
mariage ou autrement, ou moins prenant deldites lucceflions. clxi. 

Pere & mere ne peuuent par donation faite entre vifs par teftamerit, ordonnance de der- 
niere volunté ou autrement en maniéré quelconque, aduantager leurs enfans venans à leur 
lùccelfion l’vn plus que l’autre, diredement ou indiredemçnt. clxii. 

Quand aucun, foit pere, mere, ayeul ou ayeule, ou autre àfeendant va de vie à trelpas, dé- 
faillant plufieurs enfans habiles à luylùcceder,& les aucüs fabftiennent,& renoncer à ladite 
fuccelfionile droit qui leur eft appartenu és biens d’icelle lùccelfion accroift elgàlement aux 
autres qui fe veulent porter heritiers,hors mis toutesfois le droit d’aineelfe,comme dit eft cy 
deflùs au tiltre des fiefs. dxiii. 

En ligne direde reprefentation a lieu infïniement,& en collaterale iulques aux enfans des 
freres & fœurs inclufiuemenr, félon la railbnefcrite. clxiiii. 

Les enfans de freres ou fœurs fuccedans auec leurs oncles & tantes en la fucceflion de leur 
autre oncle & tante y viennent par fouches & non par teftes.Et fil n’y auoit oncles ne tantes, 
mais feulement enfans de plufieurs freres & fœurs, viennent à la lùccelfion de leur oncle ou 
tante par teftes,& non par fouches. clxv.' 

Quand aucun va de vie à trelpas delaiflèz plufieurs heritiers, tant du cofté paternel que ma- 
temeïen pareil degré, tous lcldits heritiers quant aux meubles,acquefts & conquefts immeil 
bles,fùccederont elgaillement entre-euz:Aüfli payerôt elgallemét les débtes mobiliaires du- 
dit defund: & quant aux héritages proprcs,Les heritiers qui font de l’eftoc & branchage dot 
lefdits héritages font procédez y fuccederont : aufsi payeront les rentes foncières & au- 
tres charges reelles auxquelles d’ancienneté leldits héritages ont efté affedez. Èt quant aux 
autres charges reelles, corne rentes qui auroient efté conftituees par ledit defund for fes bics, 
fe payeront pouf portion au prorata defditz biens, Encore que ladite rente euft efté fpe- 
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cialementaffignee for aucuns defdits biens paternels ou maternels, pourueu toutesfois que 
outre la fpecialité y euft auffi generale hypothecque fur tous les biens dudit defund. clxvi. 

Et fentendent lefdits heritiers eftre de l’eftoc & branchage dont font procédez lefdits he- 
ritages:quandiceux heritiers font defeenduz de celuy par qui le (dits héritages ont efté pre- 
mièrement acquisjaufquels ils fuccederont,encores qu’ils ne foknt les plus prochainsparens 
dudit defunéf, autre ment non.Commc fi ledit defûnd eftoit décédé lâns hoirs, delaiflez frè- 
res ou fœurs vterins & vn oncle paternehear ledit oncle ne fiiccedcra és biens acquis par fon 
feu frère qui auroient fait fouchc en laperfonned’iceluy defunéf,ains lefdits vterins fouis y 
fuccederont:mais fi lefdits héritages auoiét efté acquis par l’ayeul paternel dudit defund , au- 
ditcas ledit oncle fuccederoit feul à iceux,& non lefdits vterins. clxvii. 

Pere & mere,aycuI,ayeuUe,ou autre afoendan t,fuccedan t à leurs enfans & defeendans en 
ligne direde fucceffiuement & par ordre,preferant le pere à l’ayeul,& l'ayeul au vifâyeul fils 
vontde vieàtrefpas,fânshoirsde leurs corps, quant aux meubles, acquefts & conquefts im- 
meubles. dxviii. 

En fucceffion en ligne direâe propres héritages ne remontent:qui eft à entendre du pro- 
pre natürel,& non du conuentionnel. clxïx. 

E t neantmoins où il n’y auroit defoendans & colla terauxjcs héritages retournent au pere 
& mere & autres afcendans,qui font preferez au fifque. choc. 

Freres & foeurs,fuppofé qu’ils ne foicntque de pere ou de mere,fiiccedente(gaQement a- 
uec leurs autres freres& fœurs à la fucceffion de leur frere & fœur,quât aux meubles,acquefts 
de conquefts immeubles, & quant aux propres fiiyuent l’eftoc dont ils font part iz. clxxL 

Les heritiers d’aucun defund en pareil degré, tant en meubles qu’immeubles, (ont tenuz 
perfonnellement de payer & acquiter les debtes & rentes conftituees dont ils font heritiers, 
chafoun pour telle part & portion qu’ils font heritiers d’iceluy defund,& n’en eft l’aifoé plus 
tenu que les autres pour le regard de ce qui luy appartient parpreciput,encores que lefdïtes 
rentes fuftent conftituees par ledit defiind nommeement for lescnofes à luy aduenues par 
preciput,finon qu’icelles rentes foflent foncières & anciennement deües furie fief. clxxii. 

Les parens & lignagers des euefques & autres gens d’eglife feculiers foccedenr. clxxiii. 

Religieux & religieufes profez ne fuccedent à leurs parens , ne le monaftere pour 
eux. • dxxiiii. 

Vn baftard n’eft capable d’heriter ne venir à fucceffion, toutesfois peut difpofer tant en- 
tre vifs que par teftament de tous fos biens à perfonne capable. dxxv. 

Les enfans d’ vn baftard procréez en loyal mariage luy foccedenr, & luy pareillement foc- 
ccde à fefdits enfans. dxxvi. 

Au baftard décédant fans enfans, foccedent les haux iufticiers, pourueu que ledit baftard foit 
né & décédé en la iuftice dudit haut iufticier,& que les biés dudit baftard y foient affis.clxxvii. 

c h a p. 1 6 . De tutcursjbaïlbfircs & gardiens. 

T Es enfans mineurs nez de pere & de mere roturiers n’ont aucun gardien ny baüliftre , ains 
^pnt des tuteurs lelquels font tenuz de rendre compte aufciits mineurs, félon la difpofition 
de droit. clxxviii. 

Par ladite couftume les gardiens & bailliftres fentédent pour le regard des enfans mineurs 
nobles, & pour le regard de leurs héritages tenuz en fief, & y a différence entre gardiens & 
bailliftres:car la garde appartient à pere,mere,ayeul,ayeule ou autre afoendant en ligne dire- 
de, & le bail feulement eft déféré aux collateraux comme aux freres & nepueuz, oncles & 
coufins defdits mineurs, & fe doyuent lefdits bail & garde demander en iuftice. clxxix. 

Le bailliftre ne fait les fruits fiens,atns eft tenu rendre compte aufdits mineurs, eux venuz 
en aage comme les tuteur$:mais lefdits gardiens font les fruits leurs des héritages , rentes & 
reuenuz appartenans aufdits mineurs, à la charge de les nourrir, alimenter & entretenir félon 
leur eftat, payer & acquiter les charges que doyuent lefdits héritages enfemble les debtcs.Et 
à la fin de ladite garde rendre lefdits héritages en bon eftat,pourueu que le pere, mere , aycul, 
ayeule ou autre afoendant fomiuant,qui accepte ladite garde ne fe remarie: car en ce cas le 
temps déladite garde fera finy,& fera pourueu aufdits mineurs d’autres tuteurs & curateurs, 
par le iuge auquel appartient d’y pouruoir. clxxx. 

Et dure ladite garde quant aux nobles iufques à vingt ans quât aux mafles.& qyat aux filles, 
iufques à dixhuiâ ans, ou iufqucs à ce qu’elles foyent mariées, fi plus toft elles font mariées: 
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& doit celuy qui a ladite garde noble faire inucntaire, & bailler caution telle qu’il pourra bail- 
ler, auec obligation & hypotheque de tous lès biens prefens & aduenir. clxxxi. 

Ledit gardien , ne peut faire pourfuite des aérions réelles pour le mineur: mais feule- 
ment des perfonnelles : & pour pourfuiuir lefoites aérions réelles , fera ëfleu tuteur aux 
mineurs. ebexxii. 

Tuteurs font tenus deuant quarante iours apres qu’ils font chargez de la turelle, faire ven- 
dre par authorité de iuftice les meubles de leurs mineurs , félon qu’il foraaduifé par le iuge, 
appelez deux parens des plus prochains defdits mineurs :& les deniers procedans défaits 
biens meubles, enfemble les autres deniers appartenans aufdits mineurs, doiuenteftre em- 
ployez au profit dudit mineur en achat d’heritages ou rente, le plus commodément que faire 
fë pourra : Et où ledit employ eft fait par authorité de iuftice , & par l’aduis des deux plus pro- 
ches parens dudit mineur, leidits tuteurs feront defchargez du péril qui pourrait aduenir du- 
dit employ:& pourront eftre lefoirs tuteurs contraints parle procureur du Roy, ou parle pro- 
cureur de la feigneurie, & par les parens dudit mineur , à vuider leurs mains defdits deniers, & 
en fiiire employ comme defïûs. clxxxiii. 

Tuteurs & curateurs, ne peuuent vendre ne aliéner, arrenter ne aucunement charger le* 
héritages des mineurs, durant leur tution & curation , fi ce n'eft en neceffité, pour le viure & 
aliment defdits mineurs , & par l’aduis du confeil , & deliberation des amys charnels d’iceux 
mineurs, & par le decret du iuge,& non autrement. clxxxiiii. 



Autres c ouîi urnes. 



T Ettres de refpit n’auront lieu, contre celuy qui aura obtenu par iugement & fontence don- 
" L/ nec contradiéloirement, & contre ceux à qui font de us louages de maifbn , arrerages de 
rente foncière, moifïons, alimens, medicamens ou deniers pour fourniture de bled, vin & au- 
tre vi&uaille, pour la prouifion du debteur & de fâ famille, ou pour vin ou autre viduaille, ven- 
dus en detail, ou pour debtesdeuè's à mineurs , créées pendant leur minorité, ne pour l’in** 
tereft ciuil d’exces adiugé:& pourra nonobftant lefdites lettres de refpit, le créancier arrefter 
la marchandifo par luy venduë,eftanr encores à la poffefîîon dudit debteur. dxxxv. 

En matière de déconfiture, chacun créancier vient à contribution , au fol laliure,fur les 
biens meubles du debteur, & n’y apointdeprerogariue. clxxxvi. 

Tous vendeurs de denrees ou marchandas à detail , cirurgiens , barbiers , orfeures , efpi- 
ciers,apoticaires, maçons , charpentiers , laboureurs , manouuriers & feruiteurs demourans 
audit comté & bailliage deMante&Meullant,ne pourront foire queftion ou demandes de 
leurs marchandifes , loyers & falaires apres fix mois paffoz d’icelles ventes , labeurs , feruices 
& ouurages faits : finon qu’ils fuffent reconnais par obligation , ou autrement deuë- 
menr. clxxxvii. 



Defpens d'hoftellages, liurez par hofte à gens paffons, ou à leurs cheuaux font priuilegiez, 
& viennent à préférer deuant tout autre,fur les biens & cheuaux hoftellez,& les peut l’hoftel- 
lier retenir, iufques à payement :&c fi aucun autre créancier lesvouloitenleucr,l’hoftelliera 
iufie caufê de foy oppofer. clxxxviii. 

Confifcations,efpaues & biens vacans appartiennent au fèigneur haut iufticier,fors quant 
a la confifcation & crime de leze maiefté humaine, qui appartientau Roy fèul,priuatiuement 
à tous autres hauts iufticiers. clxxxix. 

Quand le proprietaire ôu pofTeffeur d’aucuns héritages, va de vie à trefpas,fons hoirs appa- 
rens,le hautiufticier en la iuftice duquel lcfdits héritages font afsis, peut & luy eft loifible, 
iceux héritages vacans & non occupez, fàifir §£ mettre en fo main , à la confêruation du droit 
de qui il appartiendra, à la charge d’en faire inuentaire par le procureur du Roy, ou procureur 
de feigneurie. cxc. 

Toute perfonne bién fomee & renommée fera creuë par forment, de fo prinfo de beftes & 
du dommage à elle foit iufques à cinq fols parifis feulement, & où il prétendra plus grand dom- 
mage luy auoir cfté fait, fora tenu iceluy foire voir & vifiter dedans vingt-quatre heures, partie 
prefonte ou appelée. exci. 

Le vendeur eft priuilegié, pour le pris de fo marchandifo fur icelle, eftant encores en la pofi 
fofsion de fon debteur & acheteur , & la peut pourfuiuir en quelque lieu quelle ait efté tranf 
portée, pourueu qu’elle ait efté vendue, fans iour&fons terme. cxcii. 

Qui confifquc le corps, confifque les biens. exciii. 
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Procès verbal 

Le mary confîfquant, ne peut confifquer la parc des biens, que la femme doit auoirenla 
communautc,apres le dcces de Ion mary. cxciiii. 

Tous adioumemens qui fe font à colleges,communautez, perfonnes nobles & officiers du 
Roy, en iudicature, doiuent eftre faits hors huitaine, fi la matière n’eft priuilegiee , & ce doit 
eftre entendu, pour le premier adiournement feulement. cxcv. 

Les feigneurs, qui ont par cy deuant iouy des droits de terrage,forrage,peIlâge, rouage & 
autres droits feigneuriaux,iouyront de tous iceux en la maniéré accouftumee. exevi. 

Les huiffiers ou fergens royaux,exploi&ans obligations, fentences ou condemnations,lâi- 
fifiàns biens meubles, lignifieront aux executez, la vente &deliurance delHits biens làifis,à 
huitaine enfuiuant , à heure certaine, au lieu accoufiumé audit Mante & Meullant, à vn iour 
de marché ou de plaids ordinaires dudit lieu, fans faire autres marchez : & fil fe trouue c (dites 
fàifies,gros meubles non portatifs, & qui fe conlûmeroient en portage, pour h grande diftan- 
ce des lieux, ils les pourront expofer en vente , aux lieux & villages où il y a iullicc, à iffiie de 
plaids, ou à iffiie de melïè. 1 exevii. i 

FIN DBS COVST.DV COMTE, Et BAI 11. DE MANÏE ET MEVLLANT. 

Le procès verbal. 

L ’Ànmil cinq ces cinquâte-fix, le lundy dix-neufiéme iour d’Oâobre , Nous Chriftofle de 
Thou,prefident,Barthelemy faye,&Iaques viole, confeilliers du Roy en fa Cour de Parle- 
ment, Ibmmes arriuez en la ville de Man te, pour procéder àla redaâion des couftumes du 
bailliage dudit Mante & Meullant, & anciens reflorts &enclaucs d'iceluy bailliage, fiiiuant 
les lettres patentes, &c. 

Et le mecredy enfuiuant,vingt-vniéme iour deiHits mois & an, Nous Ibmmes tranlportez 
en l’auditoire dudit Mante, lieu efleu& préparé, pour par nous procéder àladite redaâion: 
ont comparu,& fe font prefentez en premier lieu, pour l’eftat de l'cgli{è,ceux qui f enfiiiuent. 

C’eft à Içauoir reuerend pere en Dieu, meffire Charles guillard, euefque de Chartres, par 
maillre Marin gamier:Le reucrendiffime cardinal de Tournon , abbé de (âind Germain 
des-prez,feigneur de Dammartin & Longues, membre dépendant de ladite abbaye, par Ni- 
colas Fleury, Ion procureur: Le reuerendilfime cardinal d’Annebault,abbé de l’abbaye du 
Bec, feigneur de la Barre, lieu dépendant de ladite abbaye, & les religieux & conuent d'icelle 
abbaye, par frere Pierre dondam, l’vn delHits religieux, affilié de maillre René guerlànt, Ion 
procureur .reuerend pere en Dieu, meffire laques Ipifâme, euefque deNcuers,doyende 
Gafficourt>lêigneurde Pcrdreauuile, Gafficourt, &de Bouuieres en partie,pour maillre Da- 
mien bouchard, lôn procureur: reuerend pere en Dieu, meffire Pierre debrefiày,abbé de 
làinâ Pere en vallee de Chartres, à caulè d’icelle abbaye , feigneur de Iufiers & de Fontenay 
lâinél Pere, par maillre Michel boitheauuiIle,lbn procureur, maillre Ellienne de Brczé,abbé 
de Coulions, à caulè du droit qu’il a Loumoye,par maillre Lucas pelerin,lôn procureur & re- 
ceueur, affilié de maillre Roland guelHon aduocat,& maillre Seballian ponon,procureur.Les 
doyen, chanoines & chapitre de Peglilè collegial de nollre Dame de Paris,à caulè de leurs lèi- 
gneuries de Mefieres,Elpoue & Anbergeuille, par Guillaume geruailè & laques des Vigues 
leurs procureurs , garnis dudit Ponon: les trclbriers& chanoines de la làinéte Chapelle de 
Paris, à caufe de leur terre de Meneruille & Ioy mauuoifin, parlean belholle, leur procureur 
& receueur,gamy dudit Boitheauuille: Les doyen, chanoines & chapitre de l’eslile collegial 
de nollre Dame de Mante, lèigneurs de Boynuillier,Serrauicourt,Amonuillc,Ilïou en partie, 
par ledit GamienLes vicaires & chapellains de ladite eglilè, par ledit Gamier : L’archediacre 
de Pinferelz,par ledit Garnier: Les religieux chartreux lez Paris, à caulè de leur terre de 
Gueruille, par Martin michault > leur procureur, gamy dudit Boitheauuille: Les religieux, 
prieur & conuent descelellins delà làin&e Trinité lez Mante, lèigneurs de Folanuille, par 
frere Iean badolet, prieur dudit conuent : Les religieulès,abbefie & conuent de làind Coren- 
tin, par ledit Boitheauuille, leur procureur : Maillre Pierre le clerc , maillre & adminillrateur 
de l’holtel dieu de Mante, à caufe de ce, chapellain de la maladerie de Fontenay mauuoifin, & 
prieur de nollre dame de Rolny,prelènt: Maillre Marin gamier, maillre & adminillrateur 
làind Ladre lez Mante, feigneur de Lymây, à caufe de lôn fief de Lignieres, prelènt. Maillre 
René de Benoix, prieur de £dn& George de Mante, & à caufe de ce , lèigneur de Boifiÿ , par 

maillre 
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maiftre Robert chandelier. Ion procureur; maiftre Pierre donc iac, prieurde laMagdaîcne de 
Mante,curédeGuergeuille,par maiftre Euftache poignant, Ton vicaire, gamy dudit Bou- 
chard, fon procureur, & par maiftre Charles l’euefquc, vicaire auditGuergeuille:Le prieur 

{àinét Martin dudit Mante, par ledit Boithcauuille: maiftre Ponce bigaut, prieur delà Croix 
le roy lez Mante , autrement dit fàinél Iulian, par maiftre Ican angot , fon vicaire : Le prieur 
fàind: Nicaifo du fort de Meullant, par frere Pierre ledin, religieux dudit prieuré, aflifté dudit 
Guerfant .-maiftre Iean marchant, maiftre & adminiftrateur de l’hoftel dieu dudit fort de 
Meullant, prefent,afsifté dudit Boitheauuille :1e prieur de Chaufour, par Pierre abadon, gar- 
ny dudit Boitheauuille ; le prieur de Flacourt, par Mathias fleury, fon procureur & reccueur, 
alsifté dudit Boitheauuille.-maiftre Pierre lemaire, prieur de faind Germain de Segue val, par 
Eftiennc pigis,fon procureur, &receueur, afsifté dudit chandelier; le preuoft ou prieur de 
Montallet le bois (ur Seine,par maiftre Iean charpcntier,fon frerermaiftre Nicaife vyon, ad- 
miniftrateur de la maladerie de Contefle, prelcnt; affilié duditBoitheauuille: maiftre Mathu- 
rin richeuillain, prieur de Vernueil, par meflire Guillaume le noir fon vicaire , aififté dudit 
chancelier ; les curé & chapcllains fàinét Maclou de Mante, par maiftre Iean de la rue, vicaire 
dudit lieude curé fain&e Croix, fondée en l’eglifo collegial noftre dame de Mante, par maiftre 
Guillaume du cloz, vicaire, gamy dudit Guerfant; le curé de fàinét Pere,fauxbourgs dudit 
Mante, par meflire Richard du Buibn vicaire ; maiftre Mathieu le riche , curé de noftre dame 
de lavillede.Meullant, prefent, aflifté dudit Chandelier :1e curé de fàinét Nicolas de Meul- 
lant, par meflire Sebaftian de vaulx, qui a déclaré qu'il deflèrt ladite cure, comme eftant en dé- 
port, aflifté dudit Guerfant fon procureur; maiftre Iean adet, curé de Gaficourt, par mefsire 
Mathurin harafle fon vicaire, maiftre Michel le fort, curé de Rofoy, par mefsire Iean treflin 
Ion vicaire, garny dudit Boitheauuille : maiftre Mathurin forger, curé du Mefoil regnard &: 
Bouuieres , par maiftre Iean partielle fon vicaire, & par ledit Chandelier .-maiftre Eftienne 
bailly, curé de Loumoyé, par mefsire Raoul geruais Ion vicaire.-maiftre Michel d’annet, curé 
de Chaufour, par mefsire Loys le vauaflèur fon vicaire , garny duditBoitheauuille : le curé de 
Iouy mauuoyfin,par maiftre Pierre theault fon vicairc.-frere Leonard du boquet,curé de Per- 
dreauuille &c Fontenay mauuoyftn, prefent : maiftre Simon barthelot, curé de Faurieulx, par 
mefsire Iean blanchct fon vicaire, garny dudit Boitheauuille: maiftre Touflàinétz foyer, curé 
de Souidres, prefont, afsifté dudit Guerfant : le curé de Mante la ville, par ledit Boitheauuille.- 
maiftre Iean viuian, curé de Ver, par mefsire Iean furet fon vicaire : maiftre Pierre alex, curé 
de Villette,par mefsire Ifaacaumont fon vicaire .-maiftre Raoul iounot,curéde Courgent, 
prefent ; maiftre Adrian de maubuiflon , curé de la foreft de Cyury & de Bouuillier , prefont: 
maiftre Ican bodin,curé de Longues, par mefsire Vincent dubois fon vicaire, garny dudit 
Chandelier: maiftre Iean vallois, curé du Tertre fàinét denys,par mefsire Anguerrantbelho- 
fte fon vicaire audit lieu, garny dudit Chandelier: le curé de Flacourt, par maiftre Pierre de 
Launay fon vicaire: maiftre Pierre anceaulme, curé de Bouuillc, par mefsire Georges toutain 
fon vicaire, alsifté dudit Chandelier ; maiftre Thomas lauarice, curé de Goufonuille, par mef* 
fire Eftienne bafliiot fon vicaire, afsifté dudit Boitheauuille.-maiftre Gilles ebellet, curé d’ Ar- 
nouuille,par mefsire Marin marc fon vicaire, afsifté dudit Chandelier: maiftre Iean çoruafier, 
curé de Iumeauuille,par mefsire Mathias fontaine.-maiftre Fleurent permentier,curé de Me- 
fieres, par mefsire Richard michel fon vicaire, afsifté dudit Ponon ; maiftre Claude desfoflez, 
curé d’Efpoue,par mefsire Robert cabit fon vicaire, afsifté dudit Ponon.-maiftre Iean l’archer, 
curé Defluis, prefont, 8c afsifté dudit Chandelier: maiftre Thomas aubert, curé d’ Aubergen- 
uille,par maiftre Pierre caneuille fon vicairc,afsifté dudit Ponon.-maiftre Antoine d’Aulx, cu- 
ré de Follainuille, par mefsire Iean defportes fon vicaire, afsifté dudit Guerfant.- maiftre Ro- 
bert conteux,curé d’Elmay,par maiftre Claude de fontenay fon vicaire, afsifté dudit Boi- 
theauuille, maiftre Iean bordereau, curé de Fontenay fàinét pere, prefent : maiftre Iean bou- 
dct,curé de Porcherenuille,par mefsire Nicole roland fon vicaire, afsifté dudit Guerfànt.mai- 
ftre Michel blemy vicaire, dcfcruantla cure de Guytrancourt, eftant en defport, garny dudit 
Boitheauuille.- maiftre Iean de becourr, curé d’Iffou, par mefsire Guillaume de fontenay, gar- 
ny dudit Boitheauuille, maiftre Nicole chappce , curé de Iufiers, en perfonne, afsifté dudit 
Boitheauuille .- maiftre Iean vyon, curé de Mefÿ, par mefsire Heétor ioifel fon vicaire, afsifté 
dudit Guerfant .-maiftre Iean richeuillain, curé de Vernueil, par mefsire Guillaume le noir 
fon vicairede curé d'Euefquemont,par mefsire Pierre bouliette fon vicaire, garny dudit Bou- 
chard: maiftre François de mangé, curé de Vaulx, par mefsire Denys Pigage fon vicaire, gar- 
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ny dudit Guettant : maiftre Deays de boifly, curé de Menucourc , par meflire Iean allenoyue 
don vicaire, aflifté dudit Bouchard, maiftre Iean tcllier, curé de tcflancourt,par maiftre Nicole 
taillepain fon vicaire, aflifté dudit Guerfant : maiftre Iean du chemin, curé de Brueil, par met 
lire Robert rouffeau fon vicaire , afsifté dudit Boitheauuille : maiftre Pierre de buflÿ , curé de 
Sailly,pàr meflîre Guillaume Iean fon vicaire, afsifté dudit Boitheauuille, maiftre Laurcns le 
Camus, curé de Laynuille, par meflire Nicole gazier fon vicaire, garny dudit Boitheauuille: 
maiftre Chriftofle villey,curé de Gadencourt,prefent:aflifté dudit Ponon.le curé de Theme- 
ricourt,par ledit Guertantmaift te Iean maneuille,curé de Vigny,par ledit Boitheauuille:mai- 
ftre Pierre vyoo, curé Doinguille, & feigneur dudit lieu, par meflire Suplex bemeul fon vicai- 
re .-maiftre Guillaume gaultier,curé de Freneuzc, par maiftre Pierre candes fon vicaire, aflifté 
dudit Boitheauuillermaiftre François arnault,curé de Dammartin,par mefsire Marin le cofme 
fon vicaire, afsifté dudit Guerfant: maiftre Claude Verdun, curé d'Auemes, par mefsire Zoro- 
babel toutum fon vicaire, afsifté dudit Guertant fon procureur. 

Et pour l’eftat de N obleflè,font comparus la Royne, douairière de France, comteflè dudit 
Mante & Meullant, par ledit maiftre Simon l’enfant fon procureur. Le Duc de Montmoren- 
cy, per &conneftable de France, feigneur de Vigny &Lorigueflè,par maiftre Iean varin: 
François de bethune , efcuyer, feigneur & baron de Rofhy,prefent,afsifté dudit Boitheauuil- 
le, Charles de thily, efcuyer, feigneur chaftelain de Blaru, par leditBouchard, François de luc- 
ques, efcuyer, capitaine de Mante, prefent maiftre Gilles bourdin, aduocat general du Roy, 
en ladite cour de Parlement, feigneur en partie de Hardicourt, par ledit varin: les feigneurs 
chaftellains de la foreft de Cuiry : damoyfelle Guillemette de richebourg, dame en deux por- 
tions dudit lieu, par ledit Boitheauuille. le feigneur de Chefnay fous blaru, par Pierre courtois 
fon procureur & receueur.Loys du cailIot,efcuyer, feigneur du Mefhil renard, par ledit Chan- 
delier mefsire Guy de giffart,cheualier, feigneur de Hauancourt & de Guergenuille en par- 
tie, par ledit Guerfant; laques de momay,efcuyer,feigneur de Gcnfoflè, par Lucas l’abbé fon 
procureur &receueur, garny dudit Bouchàrd:Ckude de vipart,efcuyetdame Françoife d’Au- 
freuille,& Catherine d’Aufreuille,feigneurs& dames d’Afpremôt,ledit de V ipart,par mefsire 
Guillaume bouëtte, afsifté dudit Bouchard, & lcfdites dames, p Thomas de la roque^eur peu- 
reur,aufsi afsifté dudit Bouchard,&encores ledit de V ipart,pour ta terre de Buchelay:Guilku- 
rae debenoys, efcuyer, feigneur du Mefhil aubourg& de Faurieulx en ptie,&de Bafemôt,aufsi 
en partie,en perfonne,afsifté dudit Guerfânt:Iean de bufeat, feigneur en |>tie dudit Faurieulx, 
par ledit Boitheauuille:Berrault de landres,efcuycr,feigneur deBeaurepaire,par Denys de lan- 
dres,cfeuyer fon frerededitDenys de ladres, feigneur de Maguauuülc>prçfent,afsifté duditBoi 
theauuille : René de bufeat, efcuyer, feigneur de Soindres & Ambrois guerard, feigneurs en 
partie dudit lieu, en perfonnes,afeiftez: fçauoir eft ledit de Bufeat dudit Boitheauuille, & ledit 
Guerard dudit Chandelier: François deuenois,efcuyer,feigncur de Fontenay mauuoifin, 
Çhcfnay archer, par ledit Chandelier : Mathurin chcuremont, tuteur & curateur des entans 
de feu laques le bentoier,feigneur en moitié de la terre de Boinuille, prefent, & afsifté de mai- 
ftre Euftache le duc : damoyfelle Marguerite de maubuiflon , veufue de feu laques du val , en 
fon viuant, feigneur d'Aufreuille prefente, afsifté dudit Bouchard: René & laques de beau- 
champ, feigneur de Villette,prefens,afsiftez dudit Guerfant : Charles de maurauuillier,efe 
cuyer, feigneur de Zynauuille, Boisrobert & terre fâindDenys, par ledit Guerfant Charles 
de fredet, efcuyer, feigneur du hault Rozay & Iumeauuille , en partie prefent, afsifté dudit 
Chandelier.-damoyfellc Annele çirier,dame du bas Rozay, par ledit Varin fon confeilrAdrian 
de maubuiflon, feigneur de Courgens, prefent: Martin de giury, feigneur en partie du Tertre 
fàinét Denys, par ledit Cheron fon confeil : mefsire Loys le roux, chcualier, feigneur. de Fla- 
court,par ledit Ponon. maiftre Iean varin, feigneur de Semeuille, prefent Ambroys de hallor, 
efeuyer, feigneur de Gouflàinuillc,& du fief à L’orme, afsis à Branuilles,en perfbnnes: les fei- 
gneurs d’Arnonuille, par maiftre Pierre gaultier, leur procureur : k veufue de feu Antoine de 
hargeuillc,dame de la ville N eufue, fous Meficres, par maiftre Guy de laleu : damoyfelle Bar- 
be de beauchamp, veufue de feu Loys de mathelaq,dame en partie dudit V illeneufue, prefen- 
te, afsiftee dudit Ponon .* maiftres Iean de nezel, & Iean fizeau, feigneurs dudit Nezel & de k 
Falaize, en perfbnnes laques de dampont,efeuyer,feigneur d’Iflpu.-Iaques de fàinél quentin, 
& Iean andrieu, efcuyer , feigneurs de Quitrancourt, en perfbnnes, & pat ledit Guerfant : da- 
moyfelle Y fàbeau de cantiers, dame de Guergenuille, en partie , aufsi par ledit Guerfant : da- 
moyfelle Françoife de Seneuille, veufue de feu Nicolas depardieu,damc de Mefy,par maiftre 

• Iean 
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Ieanboiflùe fon procureur: Chriftofle depardieu, lêigneur du Fief faind Denys & la Haye» 
audit lieu de Melÿ, par ledit G uc riant: maiftre Loys aleaume,aduocat ert ladite cour de Parle- 
ment, feigneurdc Verneul, par ledit Cheron, & le Chandelier.- Martin d’aumernal efeuyer, 
feigneur de Guidencourt, prefent, afsifté dudit Chandelier : le feigneur de Biuette, près Au- 
dancourt, par ledit Cheron.-Guillaume de faind fàulueur,& Charles de Maulnay, feigneur de 
Teflàncourt, par ledit Chandelier, & maiftre Yues vyon , feigneur en partie dudit lieu, pre- 
fent ledit maiftre Y ues vyon, feigneur des fiefs de Puiflêaux & Horzeaulx,preiènt.le feigneut 
de la Malle-maifon , par Huet paradis fbn procureur & receueur, gamy dudit Boitheauuilie: 
damoyfelleGeneuiefuede lâilly, dame de Bruéîl, par Maurice de Haùpegum, fon fils, afsifté 
dudit Boitheauuilie.- Simon de fatlly, efeuyer, feigneur dudit lieu, par melsirc Guillaume ieati 
fon procureur & receueur, afsifté dudit Boitheauuilie .- les feigneurs de Lainuille, par maiftre 
Pierre briflàc,leur procureur: Robin iames, feigneur du fief de la Mairie, afsis à Lainuille, pre- 
fent,alsifté dudit Boitheauuille:Iean de la bauzelle, elcuyer, feigneur dudit lieu & de Frenein- 
uille en partie,par Huet paradis fon procureur & receueur, alsilté dudit Boitheauuille:Iean de 
Hazeuille, efcuyer, feigneur de Gadencourt, prelênt : le feigneur de Themericourt, par ledit 
Guerlànt.-les feigneurs de Seraincourt & Bueil, par ledit maiftre Hubert cheron, leur aduocat 
& conlêil:Etle feigneur de Ver, prefent. 

Sont aufsi comparus les officiers du Roy & praticiens dudit Mante & Meullant : A Içauoir 
maiftre Chriftofle grimont, bailly & iuge dudit bailliage & lîege prefidial, eftably audit Man- 
te, prefent: Denys le vauteur, lieutenaut criminel, Iean fizeau, lieutenant particulier, Allain 
feruant,Iaqucs le vautoyer, Marin grimont, Iean le febure,Iean françois,& Iean ioullet, con- 
feillers audit fiege, prefent : lelHits maiftres, Guy de cheuremont, & Simon l’enfant, aduocat 
& procureur du Roy, prelêns : maiftre Iean le turc, greffier dudit bailliage de Mante, par Iean 
l’archer Ion commis : maiftre Clement truncl, greffier des appeaux dudit fiege: Par Charles 
varin .- maiftre Chriftofle le chandelier, procureur du Roy , en la preuofté de Mante : maiftre 
Nicole houze,greffier de ladite preuofté, par maiftre Iean le maire fon commis.-maiftrc Iean 
varin efleu dudit Mante, & René le febure, procureur du Roy, en ladite ele&ion, prefens .-le 
voyer & receueur ordinaire dudit Mante, par Nicolas petit fon commis maiftre Pierre gaul- 
tier,greffier des efleus & voyer,prefent:maiftrc Denys robert,grenetier, & Denys guermer, 
contrerolleur dudit Mante , prefens .- maiftres Pierre vyon, lieutenant, Guillaume vyon, pre- 
uoft à Meullant: maiftre Pierre briflàc, lieutenant en la preuofté dudit Meullant, & maiftre 
Maurice gauachc, aduocat audit lieu, prefens.- maiftres Iean du nelmes, N icolas auprès, Pier- 
re dinocheau, Hubert cheron, Raullant guedon, Chreftofle varin, René le febure, Nicolas 
vieil^duocats audit bailliage de Mante.-maiftres Damien bouchard,Robert le chandelier,Se- 
baftien ponon,René guerlànt, Michel boitheauuilie, Chriftofle le chandelier, Euftache le 
duc, Guy de lalcu,Iean le maire, Iean bourdon, Chreftofle martin, Michel paillard, Hierofme 
aupeI,Euftachc le hennoyer,Et Guillaume darret, procureurs & praticiens audit Mante.-mai- 
ftres laques du broc, H ugues maignen, N icolas co rboram , Claude briflàc, Iean de la rocque, 

Pierre berault, Eftienne allys, Loys fèree, Iean briflàc. Et Pierre briflàc, procureurs & prati- 
ciens, audit Meullant, prefens, alsiftcz dudit Ponon , leur procureur : maiftre N icolas faroul, 
huilsier, audiencier audit fiege prefidial dudit Mante: Gilles martin, Nicolas ruelle, Thomas 
de la rocque, Raollant l’abbé. Marin pigis. Et Iean bofeher, fêrgens royaux audit Mante, pre- 
fens : Y ues de boutganuille , Antoine vialet , Pierre doulle , Guillaume broflêt , & Denys du 
puys,aulsi fergens audit Meullant,prefèns,& afsiftez dudit Ponon,leur procureur. 

U T pour le tiers eftat, Nicolas petit maire, Iean le iars, Nicolas richomme, Iean carcclier, 

■‘-'Et Euftache grumier,efcheuins,prefens,pour les manans & habitans dudit Mante : les ha- 
bitans de Rolày, comparans par Geoffroy le roux,& Iean hommet, marguilliers dudit lieu,af- 
fiftez dudit Boitheauuilledes habitas de Roulleboilê, par Thomas buyere,& Iean mouflàrt,af 
fiftez dudit Gerlànt.-les habitans déFreneufe, par Crefpin rouuel, afsifté dudit Boitheauuilie: 
les habitans de L’hommoye, par Lucas pellerin,& Michel foullard, afsiftez de maiftre Chri- 
ftofle le chandelier: les habitans du Megnil regnard, & Bouuieres,par Ambroife guinet, mar- 
guilliers, afsiftez dudit Boitheauuilie .- les habitans de la V illencufiie en chenoye , par Robert 
Crango,& Iean bourrier marguiüiers,alsiftez dudit maiftre Robert le chandelierdes habitans 
ne Chauffour, par Pierre habadon, & Mathieu roignon, afsiftez dudit Boitheauuilledes habi- 
tans de Blaru,par Martin du pré,& Nicolas le plâtrier, afsiftez dudit bouchard : les habitans de 
Genfoflê.-par Lucas l’abbé, & Philippot courtois, afsiftez dudit Boitheauuilie.- les habitans de 
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Iouy mauuoifif),par Noël crette le ieune, & Pierre berthin, affiliez dudit Ponon.- les habitans 
de Perdreauuille, & Afpremont, par Eftienne cheuillon, aflifté dudit Boitheauuille : les habi- 
tans de Boifly, Mauuoifin, & Menenrille, par Iean bailleux , & Iean herfon marguilliers, afli- 
ftez dudit Boitheauuille.- les habitans de Faurieulx,par Henry riue,& Michel mayre: les habi- 
tans de Sondres, par François pigicr, aflifté dudit Boitheauuille .-les habitans de Fontenay 
mauuoifin, par Nicolas regnault, aflifté dudit Chandelier.- les habitans de Bouchelay.- par An- 
toine iumcl,& Denys le duc>aflifté dudit Gucrfant: les habitans de la parroiflè de Mante la vil- 
le- Dâr Robert chriftofle, aflifté dudit Ponon.- les habitans de V cr> par Henry royer, aflifté du- 




chardrles habitans d*Oruilliers,par Guillaume de lamare^lfifté dudit Chandclier.-les habitans 
de la foreft de Riury, par Richard cybert & Iean gauet, qui ontdit auoir efté appelez à Mont- 
fortrles habitans de Dammartin,par Thomas glan marguillier,aflifté dudit Guerfântdcs habi- 
tans de Longues, par Iean barré, marguillier, alfifté de maiftre Iean bourdon: les habitans du 
Tertre fâinél Denys, par Simon iean , aflifté dudit Chandelier: les habitans de Flacourt, par 
Simon adam & Pierre goulaux, afliftez dudit Boitheauuille .-les habitans de Bruuiliers, par 
Adrian Guiard & Nicolas daudrieu , afliftez dudit Chandelier : les habitans de la parroiflè de 
Gueruille,& Semifle,par Pafquier raaleure,& Fabien guenet, aflifté de maiftre Guy de bleu: 
les habitans de Bouuüle, par Nicolas défiions, aflifté dudit Chandelier.'les habitans D’arnon- 
uille,par François hebert, Nicolas cotty, & Nicolas du Tertre, afliftez dudit Guerlànt-les ha- 
bitans de Iumeauuille,par Eftienne piedefot & Robert petit, afiiftez dudit Boitheauuille .- les 
habitans de Villeneufue fur Mefieres, par François du broc & de Laleu, leurs procureurs: les 
habitans de Mefieres,par Lucas caillot,afsifté dudit Pononrles habitans D’efpoue,par laques 
thibouft,fils de Guillaume & laques thibouft fils de laques, afiiftez dudit Ponondes habitans 
de N ezéel,par Gilles de coulons & Pierre guefnotrlcs habitans de Flins, par laques blanche, 
afiifté dudit Chandelienles habitans D‘aubergcnuille,par Eftienne mazur marguillier, afiifté 
dudit Ponon.- les habitans de Ly may, par Baftian du puys, & T ouflàindz brauu, afiiftez dudit 
Gueriânt.-les habitans deFolfanuille,par Denys du puys &Iean mougiflon, afiiftez dudit 
Guerfânt.-les habitans de Guytrencourt, par Simon le clerc & Guilbume barquelin, afiiftez 
dudit Guerfimt .- les habitans de Fontenay fâinô Pere, par Iean d’auuergne & Iean beaulmer, 
afiiftez dudit Boitheauuille .-les habitans de Porcherenuille, par Mathieu guythel& Fiacre 
fèrre,afsiftez dudit Guerfânt.-les habitans de Yflbu,par Guilbume cotentin & Euftache dren- 
courwGiftez dudit maiftre Chriftofle le chandelier.- les manans & habitans de Guergcnuille 
& Hennencourt, par Guyot fâuigny, afiifté dudit maiftre Robert chandelier : les habitans de 
Iufiers,parBlaife le grand, procureur defdits habitans, afiifté dudirBoitheauuille.- les habitans 
deMeiy ,parClauae petit, afiifté dudit chandelier.- les habitans de Vemeul, par Guillaume 
Denys, marguillier, aufsi afiifté dudit chandelier : les habitans de Befguemont , par Iean mo- 
reau, gamy dudit Boucharddes habitans de Vaulx,par Vues charpentier & Nicolas merel, afi 
fiftez dudit chandelier: les habitans de Hardicourr, par Eftienne beguet & Berthrand fleuret: 
les habitans de Berfèmont, par Robert de la mare, afiifté dudit Chandelier: les habitans de 
Menicourt,par Martin villot,aufii, afiifté dudit Chandelier.-Ies habitans de Condencourt,par 
Claude pafquier & Michel dauid : les habitans de T eflèneourt, par Iean bourgeois & Richard 
bourgeois : les habitans de b parroiflè Noftre dame de la ville de Meullant, par Iean ioifèl, a£ 
fifté dudit Chandelier .- les habitans de bparroiflè faind Nicobs de M eullant , par Nicolas le 
derc, afiifté dudit Ponon .-les habitans de bparroiflè fâind laques du fort de Meullant, par 
maiftre Iean briflâc,leur procureurdes habitans de Brueil,par Noël le tort,afiifté dudit Chan- 
delier .- les habitans de Lainuille , par Pierre pemuft & Simon le febure , marguilliers , afiiftez 
dudit Boitheauuille : les habitans de Sailly, par Guyon halbuans, aufsi afiifté dudit Boitheau- 
uille .- les habitans de Montalet le boys, par Pierre lenchantin & Simon feret, leur procureur.- 
les habitans de Fremanuille, par Guillaume girouft, leur procureur .-les habitans deGaden- 
court,par Iean fitiget & Martin mauge, afiiftez dudit Guerfân tries habitans Dauernes,par Lu- 
rien leroy&Loys leroy, aufii afiiftez dudit Guerfântrles habitansdeThemericourt,par 
Nicolas hebert & Antoine becquet, pareillement, afiiftez dudit Guerfântrles habitans de 
Vigny,par Pierre picault, afiifté dudit Boitheauuille: les habitans de Longueflè,par ledit 
Dubray 8c Iean firet, marguilliers: les habitans Doinguille , par Iean charpentier & Iean 
le moine. 

En 
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Des couftumes du Comté & Bailliage de Mante & Mcullartt. Pueil.cxajfiij, 

En procédant aulquelles compatirions , & à l’appel des deffufâits compararisi oilt efté pat 
aucuns d’eux * cy apres nommez , faites les remonftrances , proteftations & déclarations qui 
enfument. 

'DArlt reucrendiflime cardinal de Touriion, lêigneur de Dammartin & Longues, méhibtd 
A dépendant de fon abbaye de frind Germain delprez lez Paris, a efté temonftré par N kolas 
fleury fon procureur, fondé de lettre de procuration , que ledit feigneur & les fuiets,ne font 
tenus àl’emologation delHites couftumes , parce qu’ils ne font de ce bailliage , ne foiets aux 
couftumes dudit lieu.’Proteftant au cas qkils y fuflènt attribuez & cottifez, à aucuns frais, 
deux en défendre quand meftier fera. 

: Et par le fobftitut du procureur general du Roy audit Maritc,à efté fouftenu au cdrttrâite,& 
dit que la vérité eft, que leiHits habifans de Longues & Dammartin, font du bailliage de Man- 
te , gardant & obforuant les couftumes d’iccluy : Et que quant aux appellations du bailly de 
Longues & Dammartin, qui reifortiiïènt par deuant le preuoft de Paris , n’eft que par forme 
de fequeftre& par maniéré de prouifion, pendant le procès qui eftoit intenté parle bailly de 
Chartres, prétendant entre le bailly de Mante , les appellations dudit Longues & Dammar- 
timdeuoir reflortir par deuant luy , depuis lequel lèquéftre &C art eft ptouifionnal, n’a efté frite 
aucune procedeurc au procès : T outes-fois entend icelüy fobftitut, reprendre & pourfuiure le 
procès, & que ce-pendant & attendu qu’ils vient des couftumes du bailliage de Mante * ils doi- 
uent contribuer aux frais,qui Ce feront,pour la reformation & redaériort d’icelle s< 

, Et par Guillaume geruaife,& laques des Vignes,procureur des doyen, chanoines & chapi- 
tre de l’egtife collegial de Noftré dame de Paris, à caufe de leurs foigneuries de Mefieres, Ef 
pone & Aubergenuille , afliftez dudit m aiftre Sebaftien Ponon,a efté remonftré qu’ils ne font 
du reflbrt,ains reifortiiïènt par appel, pat deuât le Chambrier lay du chapitre de Paris: A quoy 

{ >ar ledit fobftitut, a efté dit que leldits Mefieres, Elpone & Aubergenuille font dedans le bail- 
iage dudit Mante & Meullant, foiets & vfrns de tout temps & ancienneté des couftumes dtp 
dit bailliage, & que ce que les appellations de leurdite iurifoirion ordinaire , reflortiflènt en la 
Barre des doyen,chanoines & chapitre de N oftredame de Paris, eft par vn prétendu priuilegô 
lpecial à eux oéfcroyé, non point que le Roy, par ledit priuilege (au cas qu’ils en euflènt) les ait 
voulu diftrairc & mettre hors les enclaues dudit bailliage: En ligne dequoy les cas royaux^ 

Ce font toufiours traittez, & fc traittent ordinairement par deuant le bauilly de Mante & 
Meullant. 

Et par maiftre Pierre caudes, vicaire de maiftre Guillaume gautier,curé de Fteneufo,& par 
ledit Boitheauuille, polir les habitans dudit Frencufe,a efté dit & declaré,que ledit lieu de Fre- 
nculè eft du bailliage de Senlis, & que leldits habitans ont efté appelez, & ont alfifté, à la réda- 
ction & emologation des couftumes dudit Senlis: ledit fobftitut, a dit infrlliblementlefilits de 
Freneulè,eftre du bailliage de Mante, & que par Vforpation, le bailly de Senlis, a entreprins la 
connoillànce des appellations, à la folcitarion du lêigneur de la Roche guyon,qui auoit acquis 
du lêigneur de Rofny la terre de Freneulè,&voulu que les appellations de fon iuge de Freneu- 
lè, reifortiiïènt par aeuant le meftne iuge, par deuant lequel les appellations de Ion bailly de la 




lations auoient toufiours acouftumé reflortir par deuant le bailly de Mante , leur iuge ordinai- 
re & naturel, & duquel ils^ne le font peu diftraire. 

Aufli a efté remonftré par ledit maiftre René guerlânt,procureur,que les habitans de Roui- 
lcbrilè, font du bailliage & de la couftume de ChaulmonnSouftemiau contraire par ledit fub- 
ftitut,difrnt qu’ils font dudit bailliage de Mante, & vient des couftumes d’iccluy. 

Et par Richard cibot & Iean gault, a efté dit que les habitans de la foreft de Ciury, ont efté 
appelez, à la redaâion des couftumes de Montfort. 

Auxquelles partics,nous commiflàires fu!3its,auons baillé & cxftroyé a&es de leurs dires & 
remonftrances cy deflùs, pour leur lèruir & valoir, ce que de raifon. 

Ce faid, Auons (le procureur du Roy, ce requérant) donné defeut contre les gens d’églk 
le, nobles, & du tiers eftat , qui ayans efté appelez n'ont comparu : A fçauoir contre le reue- 
rendilfime cardinal de Vendofme ,abbé de Felcan: les religieux & conuent dudit lieu , pour 
leur terre de Buchelay:les doyen, chanoines & chapitre de Noftre dame de Chartres :1e 

E rieur frind Antoine de Rolhy : le prieur lâind Eftienne ptes ledit Rolhy : le prieur de Blaru? 
: prieur de la maladerie de Genfoflè : le prieur du Barguion : le prieur de Gany, à caufe de lot» 
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* Procès verbal 

fief, eftantà YfTou : le prieur d’Eucfque mont: le prieur de faind Cofine de Meullant : le prieur 
fain&Laurcns de conferuin: le curé de Roullebrife: Du port de Villiers :De la Maladerie ;De 
Geffoffe:Dc Boifly mauuoifin:De Buchelay:D’oruillicrs:De Merfènt:Dc Queruille:De Ver- 
ncul.De HardicourtJDc BrifemontîDe Condencourt: De faind laques duïort de Meullant: 
De Montallet le boys : De Iumeauuillc : De Fremainuille : De Laugonefïè : De Seraincourt: 
Rueib De Gaillon, & de Mureaux: les chapellains de la chapelle de Maugnanuille : De la cha- 
pelle de RozayrDe la chapelle de N ezcLDe la chapelle Dannelz:De la chapelle <àin& Michel 
de Meullant : les religieufes ,abbeflè & conuent de bin& Saulueur d’Eureux , dames D’oruil- 
Üersen partie. 

Et çontre les nobles: A fç auoir les feigneurs de Lotntnoye: le Chambrier de Coulions : le 
lèigneur de Ferricrcs : le feigneur de Hurtelou : le feigneur de Meriânt : les ièigneurs de la fo- 
reft deCiury,non comprins , damoyfelle Guillemette de richebourg : le lèigneur de Brueil 
près Mante: les feigneurs de Branuille: hors mis Mathurin cheuremont, tuteur des enfans la- 
ques le ventryer, feigneur en moitié dudit lieudes ièigneurs de Somuille: le lèigneur de Bella- 
ne:le feigneur Deuefquemont: les feigneurs chaftellains de V aulx : le lèigneur de Brifèmont, 
non comprins Guillaume debenois,l’vndeldits Ièigneurs: le lèigneur dunef deHuenuille:le 
lèigneur du fief de Malfis : le feigneur de lambeuille : les Ièigneurs Dauemes : le lèigneur de 
Gaillonde lèigneur de Gaillonnesde lèigneur Douguillede feigneur de Neaufle le chafteldes 
feigneurs de Ber,non comprins ledit maiftre Iean hzeau,prcfènt,& lefdits religieux celeftins: 
les Ièigneurs de IumeauuÜle, non comprins ledit Charles de freder, lèigneur en partie dudit 
lieu:maiftre Nicolas le ventryer, confeiÛicr au ficge prefidial de Mante, Et Nicolas vieil,lieu- 
tenant en la preuofté dudit Mante:maiftre Nicole chambort,efieu audit M ante. 

Et aufli contre les gens du tiers eilat, & habitans des villes & villages qui enfuiuent : C’eft 
à fçauoir les habitans du port de V illiers : De Meflènt : De Goufonuille: De Annelz : De Mu- 
reaulx: De lambeuille.: De Seraincourt, Rueil & de Gaillon, contre lefquels, non comparans 
en perfonne,ny par procureur, auons donné début, lâuf la feance, portant tel profit que de 
railon. 

Et le ieudy vingt-deuxième defilits mois & an, auons fait faire le fèrment aux gens defdits 
trois eftats, en tel cas requis & acouftumé : A Içauoir qu’en leurs loyautez & coniciences, ils 
nous rapporteroient ce qu’ils auroient veu garder & oblèruer des couftumes anciennes dudit 
bailliage de Mante & Meullant, & ce qu’ils en (çauroient.ccffànt toute affedion priuee& 
particulière, & ayan t fèulemcnt égard au bien public,nous difans aufli leur aduis & opinion de 
ce qu’ils trouueroient dur, rigoureux &defiaifonnable des couftumes anciennes, cy deuant 
par eux obfèruees, pour comme tel eftre par nous , félon qu’il nous eft mandé par lefdites let- 
tres patentes de commiffion, temperé, modéré, corrigé, ou du tout tollu & abrogé: Ce qu’ils 
nous ont promis & iuré de faire. 

Ce fàiâ, auons procédé à la le&ure des articles des couftumes , par nous de l’aduis defdits 
officiers extraites dudit liure, qu’ils nous ont, comme il aefté ditcydeffus,prefenté, &par 
nous àleurdite requeftedenouuel redigees & augmentées , dont aefté fait le&ure par ledit 
greffier dudit Mante,en la prefènee des officiers & gens defilits trois eftats. 



Des fiefs. 

Am i AV premier article, commençant par ces mots, o/# fils aifité. Ont efté de l’aduis defilits 

r eftats, en adiouftant de nouuel aufdites couftumes, mis ces mots, Et fil n'y a Urdtn , v» ar- 

pent de terre tenu en fief près ledit manoir, hors le fofiéyde telle ejpece & qualité qu il voudra choi- 
fir.pour eftre referué par cy apres,& fans preiudice du paflè. 

Ara.i.j. Auffi les articles deux, commençant par ces mots. Si dedans, T roifiéme commençant par 

ces mots, Si près, ont efté del’aduis defdits eftats, de nouuel adiouftez, pour eftre obfèruez 
pourl’aduenir. > 

Le fixiéme article, commençant par ces mots, Quand le fief Pi. efté leu aufiüts eftats,ainfi 
qu’il eft couché : Et ce à larequefte du fiibftitut du procureur general du Roy, qui a remon- 
ftré , que l’ancienne couftume du bailliage de Mante & Meullant , par laquelle en fucceffion 
de fief, en ligne direéte, eftoit deu droit de relief ou rachat , comme trop dure & inhu- 
maine,deuoit par nous eftre rcformce,tollue &abrogee:Requerant qu’en demandiffions l’ad- 
uis defdits eftats : Ce qu’auons bit & trouué , que tous ( excepté frere Iean badolet , prieur 
duconuent des ccleftins lez Mante) eftoient d’aduis, mefines ceux de la nobleffe, qui y ont le 

principal 
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Des couftumes du Comte &î Bailliage de liante & Meullarit. Ëueil.cmiiiJ, 

principal intéreft, que ladite couftume fuft reformee, ainfi que contenu cft audit fixiéme arti- 
cle, pour eftre obferué pour l’aduenir,& fans preiudice du pafïè. Ce quauons ordonné eftre 
fait : Sans aufli preiudicier aux conuentions priuees & particulières , fi par aucunes les fiefs a- 
uoient efté baillez, à la charge des rachats à toutes mutations: Et ce nonobftant le dire dudit 
Badolet, lequel tant en (on nom, que des religieux & conuent des celcftins de la fâinéte Trini- 
té lez Mante, nous a remonftré, que la dotation dudit conuent faite, par feu de bonne mémoi- 
re, le Roy Charles le qnint,premier fondateur & dotateur dudit conuent, confifte principale- 
ment en la iouyfïànce, qu'ils Ont dudit droit de relief, & rachat en fucceflion de fief en ligne 
direéïe , & qu’autrement ils feraient grandement intereffez,& tellement qu a l’aduenir, ils 
pourraient eftre contraints, diminuer le nombre des religieux, qui ferait contre l’intention 
dudit fondateunioinâ que quand l’homme viuant & mourant, par eux nommé aux feigneurs 
dont ils relieuent leurs fiefs,decede, ils font tenus payer plein droitde reliefi&neantmoins en 
la mutation en ligne dire&e des fiefs releuans d'eux , ils n’en auraient aucuns profits , & que 
par tant la reciprocation ne ferait bon ne. 

Le feptiéme article,commençant par ces mots,Pour fief donné: Par laduis defdits eftats, & Ani.fi 
en confequence de l’article precedent, a efté introduit de nouuel. 

Le huitième article, commençant ,/^ fils ou fille#, efté de nouuel introduit de laduis defdits Àrti. 8, 
eftats, qui nous ont dit, qu’en l’ancienne couftume, reprefentation n’auoit lieu en ligne 
dire&e. 

Au dixième article, commençant parces mots, Quand le vajjàl , ont efté de l’aduis defdits Arà.io< 
eftats de nouuel adiouftez ces mots:T outesfois fi le fief change main par mort, le vajjàl a quaran- 
te tours francs, pour faire ladite foy (jr hommage, pendant lejquels le fetgneur féodal ne peut (àifir. 

L’vnziéme article, commençant par ces mots. Quand le feigneur, A efté par l’aduis defdits Ani * 1 
eftats de nouuel introduit. 

Le douzième article, commençant par ces mots,E/» mutation de fief: A efté par l’aduis que Arti- ** 4 
deffus introduit.de nouuel, en ce qu’il eft porté que le vaflàl, au cas que la mutation du fief fuft 
aduenue par mort, eft tenu dedâs les quarâte iours apres d’aller par deuers ion feigneur féodal, 
luy faire foy & hommage de fondit fief. Eft aufli nouuel quant aux offres mentionnées audit 
article. 

Les articles treiziéme, commençant par ces mots, Si le feigneur: & quatorzième, com- 
mençant par ces mots, S'il y a hou r,ont efté de laduis defdits eftats de nouuel introduits. 

Au quinziéme article,commençant par ces mots,£f vajjàl, ont efté de laduis defdits eftats Arti.t*< 
de nouuel adiou ftez ces mots : Et quarante iours apres iceluy baillé, doit retourner par deuers le 
jêigneur féodal, le reblandir (jr fiauoir fil veut debatre ledit adueu (jr dénombrement ; Et où ledit 
feigneur féodal ne le debatra,lefedits quarante iours pajfi\,fera ledit adueu (jr dénombrement tenu 
. pourreceu:Et àfautedenauoir fait ce que dejjits par ledit vajjàUpeut ledit feigneur féodal Jàifir 
ledit fief: mais ne fait en ce cas les fruits fient. 

Au feiziéme article, commençant par ces mots^Qÿint (jr requint, ont efté par l’aduis que Anhéi 
deffus de nouuel adiouftez ces mots, «SW/ par vendit ion#lienation# pris d’argent, ou autre con- 
trat! que ce feit. 

Pareillement au dixfeptiéme article, commençant par ces mots^Le feeignetir féodal, ont efté Ani.,// 
adiouftez ces mots:.?/ le vajjàl peut faire la foy (jr hommage en pcrjonne,(jrf/l ri a excujè légitimé. 

Au dixhuidéme article, commençant par ces mots, LevaJjahQntzutixdkè. adiouftezees Arti.i^ 
mots,.?/ le feigneur ejl audit lieujinon à fin receueur, procureur ou officier fi aucun y a. Et fil n’en 
y a, la doit faire furie lieu fiigneurial en prefince de notaire (jr tefmoins.Et le fignifier aux plus pro- 
. chains voifins, (jr leur en latjjèr coppie; Et attacher pareille coppie à la porte dudit lieu feigneur iali 
Et fil nyalieu fiigneurial defiinepour ce faire Ja doit faire au lieu où le feigneur a acoufeumé re- 
ceuoir fis droits fiigneuriaux;Et le fignifier aux plus prochains voifins,(jr leur en laiffir coppie com- 
me dejjùs^jr laijfir pareille coppie attachée en la porte dudit lieu,ou a la porte de l'eglifi parrochiale. 

Au xxi. article, commençant par ces mots, Souffrance, ont efté aufli adiouftez ces mots, Et Àni. ai 
ejl tenu le feigneur féodal bailler ladite fioujf rance au tuteur ou gardien des mineurs, iujques à ce 
qu'ils fiotent venus en aagepour porter ladite foy (jr hommage. 

Pareillement au vingt-deuxième article, commençant parces mots, Si le feigneur féodal Ani ’ 
ont efté adiouftez ces mo ts:Mais le peut demander par attion. 

Aufli à l’article vingt-troifiéme,commençant par ces mots, Le vajjàl ne préfet r//,ont efté ad- Arti,i *' 
iouftez ces mots,£/ fuft de cent ans:T outes-fois le profit de rachat fi preferit par trente ans , 

t « 
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Arti. î4» 



ArtLxf. 

Arti.17. 

ArtL»8. 



Arti. 19» 
Arri.31. 

Arri.31. - 
Arri.34. 
Ara-îî. 
Arti.31 

Arti.37.3j. 

Arri.40. 

• 

Arti.41. 

Arti.41. 

Arti.43-44- 

Ard.43. 

Arti.41. 



Arti.47* 



Arti.48.4j. 



Arti.30. 



Procès vcibal 

Le xxiiii. article, commençant par ces mots, Le vajjàl ne peut , a efté adioufté de l’aduis def 
dits eftats, qui nous ont dit, qu’il auoitefté obmis, à eftre couché audit liurede leurs couftu- 
mes,combien qu’il euft efté de tout temps obferué. 

Au xxv. article, commençant par ces mots,Ze vajjàl dejàuouant: ont efté adiouftez ces 
mots. S'il fuccombe &fil fe trente par l'tfjùe du proces^utl ait mal defauoué. 

L’article xxvii. commençant par ces mot s,L'aage pour porter : A efté par faduis deidits 
eftats de nouuel introduit. 

Au xxviii. article, commençant par ces mots, Le feigneur féodal , ont efté adiouftez ces 
mots: i^Auec les frais, & loyaux cousis, dedans quarante tours, apres que la vendit ion luy aura 
efté notifiée. Toutes fois fi ledit feigneur féodal, auoit receu fondit vaffal en foy ér hommage #n luy 
euft baillé fouffrance,ne fera plus receuable à demander ledit retrait . 

Le xxix. article, commençant par ces mots, Lefiere affilé, h. efté adioufté,pourauoir efté 
obmis, comme a efté dit, fur le xxiiii.article cy deflus. 

L’article xxxi. commençant par ces mots. Si le fUsaifné, A efté par i’aduis deidits eftats de 
nouuel introduit. 

Au xxxii.article , commençant par ces mots, La femme apres le trefpas, ont efté adiouftez 
ces mots\CMaù fi elle fe remarie, le fécond mary eft tenu porter ladite foy,&p*yer rachat. 

Le xxxiiii.article, commençant par ces mots,£* feigneur féodal, A efté adioufté, pour auoir 
efté obmis audit liure. 

Le xxxv.article,commençant par ces mots, T ous gardiens nobles, A efté par l’aduis deidits 
eftats de nouuel introduit. 

Le xxxvi. article, commençant par ces mots, le feigneur féodal, A efté de nouuel 

introduit, par l'aduis defHits eftats, en ce que le feigneur féodal, n’eft tenu de receuoiren foy 
& hommage le retrayant lignager lur luy, qu’il n’ait efté premièrement payé de lès droits & 
profits feigncuriaux. 

Les articles xxxvii. commençant ces mots , Si la jàifie,& xxxix. commençant par ces 
mots, En ce cas, ont efté adiouftez de l’aduis de (Hits eftats,pour auoir efté obmis audit hure. 

L’article quarantième, commençant par ces mots, Quand le fiefz efté par l’aduis defdits 
eftats de nouuel introduit. 

Le xli.artide, commençant par ces mots, Il ancien vajjàl, a efté adioufté de l’aduis defHits 
eftats,pour auoir efté obmis audit liure. 

L’article xlii. commençant par ces mots, Gardien d’aucuns enfant# efté par l’aduis defdits 
eftats de nouuel introduit. 

Les articles xliii.començant par ces mots, GV/w de main-morte, & xliiii.commençant par ces 
mots,Ze fiefferuat, ont efté adiouftez de l’aduis deidits eftats,pour auoir efté obmis audit liure. 

De cenfiues & droits feigncuriaux. 

T E quarantecinquiéme article, commençant par ces mots,// eft loifible # efté adioufté,pour 
•^auoir efté obmis audit liure. 

Le xlvi. article, commençant par ces mots. Et doit ledit acquereur ,a efté accordé,ainfi qu’il 
eft couché par le idits eftats, qui nous ont dit, qu’anciennement ledit acquereur n’auoit que 
huit iours,pour apres les depry & notifications contenues audit article,paycr au feigneur cen- 
iùel les lots & ventes de fon acquifition: au lieu deiquelshuit iours,auons de l’aduis deidits 
eftats ordonné qu’ils auroient trois mois pour ce foire. 

Le xlvii.artide,commençantpar ces mots, Vn feigneur cenfuel, Eft nouueau, en ce qu’il eft 
abfolument permis au feigneur cenfiiel de procéder par voye d’arreft& brandon, ou ancien- 
nement eftoit requis qu’ü obtint çommiflion,ce qui a efté en ce regard reformé par l’aduis 
defdits trois eftats. 

Les articles xlviii.commençaht par ces mots, Le feigneur cenfuel, ScxUx. commençant par 
ces mots, Par defaut de payer , ont efté de nouuel introduits par l’aduis defdits eftats, qui nous 
ont dit, qu’anciennement par ladite couftume,pour lots,ventes & amendes non payees,lc ici- 
gneur cenfuel pouuoit procéder par iâifie. 

Le cinquâtiéme article,commençant par ces mots,.?/ aucun achate, eft nouueau, en ce que 
par l'achateur feul, font deus au feigneur ceniuel les ventes & feifines,ce que toutes fois a efté 
accordé par leidits eftats,qui au furplus ont empefehé ce que requeroient aucuns de la noblefi 
fe. A içauoir,qu’il fiift permis au feigneur cenfuel deretrairc l’heritage, eftant de focenfiue, 

quand 
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quand il ferait vendu, di£mt que la couftumen’eftoît telle 4u pays,& qu’il fetoit inique &de£ . 
railonnable d’ainfi en vfèr : au moyen dequoy, auons débouté Icfdits de la noblcflè de leurdite 
requefte. , -i-. 

Les articles cinquantevdéuxiéme, Commençant par ces mots, T oriteejxntés.Sc Cinquante- Arti - U‘ 
troifiéme^ommençaritipaf ces mots, En efehange , ont cité introduits pour auoir eftéobmis 
audit liure. ; 

Au cinquante-quatrième articie,commençant par ces mots, T outesperfinnes^ ont efté ad- Arti.** 
iouftez ces nxkstSi le lied eft cer tain idrftl ri e ft certain d ayant fait fignifier.p'ar ledit feigneurde 
chmenche precedent y au profite de la parroiffi ou eft afiis ledit fie fi dr que l' afiignat ion fiit baillée r. 
dedans le lieu dudit fief ou fiignéurk » 

Le cinquante-cinquième article, commençant par ces mots, £>ui doit droit de champartt Arti.jf, 
eft ancien iufques à ces mots, inapplicable audit y?/g#e«r,inclufiuement;mais a efté obmis au- 
dit liurc: Auquel article, ont efté aufli adiouftez ces mots, Et fi doit lefiignear eflre appelé pour 
voir champarterjequelence faifinty doit comparoir du foirait matin , dr du matin à l'aprefiHned 
Et où il ne fera au lieuydoit eftrefignifié à fin procureur, reccueur ou fermier, qui y doit comparoir 
comme dejjùs. Et fil ri y compare^ lè laboureur peut enlèuer fit gerbe jn laijfint fur ledit lieu ledit 
droit de champart. Et doit eftre. la difine premièrement payée au.curé^ue le champart au feigneun 
Et ce nonobstant le dire dudit maiftre Roulland gueidon, aduocat, lequel apres ledit maiftre 
Eftienne de breflày, chambrier de Coulons, a remonftré que le laboureur fuiet au Champart, 
eft tenu de le porter iufques à la grange & lieu Seigneurial dudit chambrier, requérant à ces 
Coules, ainfi par nous eftre ordonné , ou à tout le moins auoir aète de (ondire. Surquoy auons 
ordonné, que les couftumes priuces & particulières, ft aucunes en a,ledit chambrier, pour le- 
dit droit, luy feront relcruees,& quant au reftc,que ledit article tiendra. 



Des avions (fi obligations hypotheques. 

A V lix.article, commençant par ces mots, Celuyqut eft obligé: Apres ces mots, i^du-par- Arti. jyi 
yfi'auant que d’efire ouy au principal , ont efté adiouftez ces mots, Pour lequel , dr aufii pour 
l' execution de ladite garnifinferarenuoyé par deuant fin iuge. 

Au lx.article, pour plus grande cxprelïïon,ont efté entrelaflèz ces mots, ou détenteurs fit»- Arti. coi 
plement , apres ces mots, 7-0** proprietaires dr détenteurs , par Iefquels lè commence ledit 
article. ; 

Les articles Ixii. commençant par ces mots, Jï>uandvn tiers détenteur , & lxiiii. commeft- Arti. 
çantparces mots,Cedullepriuee:ont efté par laduis débits eftatsde nouuel introduits. 

. L’article lxv.commençant par ces mots, Meubles ri ont fuite: A efté adioufté de laduis def Arri.<?$. . 
dits eftats, pour auoir efté obmis audit liure. 

Les articles lxvi. commençant par ces mots, Compenfition fi peut, lxix. commençant pat hr.66.69.yi 
ces mots, On ne peut, & lxxi. commençant par ces mots ,Celuy qui prend, ont efté par laduis 
defdits eftats de nouyqlintroduits. 



■' De retrait lignager. 

A V lxxii. article, commençant par ce* mots. Six chofis font requifis, qui à e fté mis au lieu Arti.?*/ 
*^d’vn article qui éftoit audit liure, commençant par ces mots: Item cinq chofis font requifis > 
ont efté apres ces mots, a filtre de /ùccefiion i adio\iù.cz ces.mots,<?« auancement d hoirie, Et en- 
cores apresces motsfiedans l'andriour, ont efté adiouftez ces mots, de l inféodation ouenfii- 
finement des feigneurs féodal ou cenfter, dr que le retrayant face offres d' or dr d’argent adefeou- 
uert^dr parfaire dr continuer icelles offres a chacune afiignation de la caufe, iufques a conteHation 
d'icelle inclufiucmcnt, fur peine d'efffre débouté du retrait par luy prétendu. Et doit ledit adiourhê- 
mentefire fait au domicile dudit defendeur fi il eft demeurant audit comté dr bailliage de Mante 
dr Meulîant f. Sinon doit eftre fait Jùr le lieu de l' héritage acquis en la prefince de deux tefmoinfi 
voifins dudit lieu, en parlant a eux, leur fignifiant ledit adiournement dr leur laijfint coppie d tee- 
luy .fiaifant en oultre proclamer ledit adiournement, au p rofine parrochial dudit lieu, le tour du di- 
menche enfÙiuant.Et doit ledit adiournement eftre fait hors huitaine. 

Le lxxiiii.article,cômençant par ces mots,£e retrayant, éft ancien iufques à ccs mots, luge- Artl - H* 
ment ou 4cç#/<f/?«^/,inclufiuemét, duquel ont efté de l’aduis defdits eftats,de nouuel adiouftez 
ces mots. Et que l' acheteur aura affermé le pris, dr mis fis lettres d’ acquifit ion au greffe, rembour- 
jfir l acheteur de fin firt principal, ou le cofigner en iuflice^tu refus dudit achat eur, ic elqy prcfènt ou 
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1 Procès verbal 



deuêment appelé. Et quant au fùrplus dudit article , eft aufki ancien : mais a efté obmis au- 
dit liurc. 

Aulxxv. articIc,commençantpar cesmots^ En efihange fait ,ont efté adiouftez ces motsj 
Smon que la fouit e excedafi, V héritage baille auteques ieeBe en ceutr’efcbange. 

Au bcxvii.article,commençant par ces mots. Le lignager &nt efté adiouftez ces mots :Muie 
fils font concurrent dvnmefine iour,le plus prochain fera préféré, encor es qu’il ait cite prénom 
de l heure. 

Le lxxviii.arriclc, commençant par ces mo tsjte trait lignager Jilkàc nouuel accordé, en ce 
que tel retrait lignager, ne peut eftre cédé pour plus grande intelligence , auquel article ont 
efté adiouftez ces mots -.Mais le retrayant féodal le peut cederfiit far homme de main-morte 
ou autre. 

Au Ixxx.articlc, commençant par ces mots, Heritage baille a tous, ont efté adiouftez ces 
mats: Mais fi ladite rente fe rachat e ,/" héritage fera fitiet au retrait , dedans l’an dr iour dm ra- 
chat de ladite rente , pareillement fi ledit héritage eft batüé à rente rachatablejel héritage tumbe 
en retrait*» rembourfant le fort principal de ladite rente. 

Les articles bcxxiii. commençant perces mots, Quand l hcritageAxxxv. commençant fax 
ces mot s,L’achateur ne peut: & lxxxvi. commençant par ccsmots yL'odiourné, ontefté adiou* 
ftcz,pour auoir efté obmis audit liure. 



De fiifine dr poffefiion . , 

A V xc. article, commençant parces mots. Simples dons: ont efté adiouftez ces mots. Ou 
"L^claufe tranjlatiue depojfefiion*omme cenïiitutprecaircju autre. 

L’artide xci. commcnçantpar ces mots. Les colons ,a efté par l’aduis defdits eftars de nou- 
uel introduit. • 



De louages dr baulx a ferme. 

A V fsi. l’article xciii.commençant par ces mo xs, Par cillement defte,K efté par f aduis defdits 
eftats de nouuel introduit. 

f ■ 

De feruitutes dr autres droits reels. 

A V xcv.article, commençant par ces mots,// eft permù,ont efté adiouftez ces mots, Mais 
où fondit voifin voudra de nouuel bafitr,luy eft lors permis de clorre dr efiosiper lefditesveu'és , 
iufquesàla hauteur de fondit nouuel baftiment. 

Les articles xcvi.commençantparces mots, \^f celuy à qui appartient, xcvii.commençant 
par ces mots,// eft loifible, % cviii.coir.mençant par ces mots,J ^uiconquesale filytc ix. & cent- 
ième, commençans parces mots,// est loifible, ont efté par l’aduis defdits eftats de nouuel 
introduits. 

L’article ci. commençant par ces mots,// eft aufii loifible, Eft ancien iufques à ces mots. 
Mur dr édifice moitoyen , inclufiuement: Mais a efté obmis audit liure, auquel de l’aduis defdits 
eftats, ont efté adiouftez de nouuel ces mots. Et ou ledit voifin fomme de contribuer aux fiais, 
fer oit refufant de ce faire,fix mois apres ladite fimmation à luy deuêment faite, demeurera ledit 
mur propre a celuy qui l aura fait construire de nouuel,ou fait refaire fi bon luy fimble. 

Les articles cii.& ciii.commençans par ces mots,// tic H loifible xmucommcnçant par ces 
mots^d ucun ne peut^ct. commençant par ces mots,Contrele four , cvi.commençant parces 
mots,£c fofiéfit cvii.commençant par ces moisit proprietaires, on t par l’aduis defdits eftats 
efté de nouuel introduits. 

De prefirtption. * 

T 'Article cix. commençant par ces mots. Quand aucun a iouy, A efté introduit de nouuel 
^par l'aduis defdits eftats,excepté en ce qui eft parlé de l'hypotheque,qui ne fe preferit que 
par quarante ans, ce qui eftoit aufsi obferué par l’ancienne couftume. 

Au cx.article, commençant parces mots,7"i outea&ion, ont efté de l’aduis defdits eftats, & 
pour plus grande intelligence dudit article, adiouftez ces moxs:Mais quant a l hypotheque ju fi 
prefirit que par quarante ans. 

Le cxii.articlc, commençant par ces mots, Z* douaire, A efté par l’aduis defdits eftats de 
nouuel introduit. 

L’article 
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De Criées. 

T 'Article cxiii.cômmcnçan t par ccs mots. Z' ont es perfinnes,A efté adioufté pour auoir efté Art “S- 
■^omis audit liurc. 

Les articles cxv.commcnçantparccs mots,// /*$/?.cxvi.commcnçant par ccs mots {Tou- An 
tes fois efi requis. &c cxvii.commençant par ces mots ,Et ne peut. ont par l’aduis defdits eftats , u <5-117. 
efté de nouuel introduits. 

L'article cxviii.commcnçantparccs mots, Lefdites criées, a efté adioufté pour auoir efté Anus, 
omis audit liurc. 

De communaté de biens. 

L 'Article cxix.commençantpar ccs mots,Entre homme (fi femme, a efté adioufté , pour a* Art.n* 
uoir efté omis comme le precedent. 

Le cxx.articlc, commençant par ces mots 3 Toutesfoù chofi donnes , a efté par l’aduis defdits Art * 110 * 
eftats de nouuel introduit. 

Au cxxvi.article,comméçant par ces mots .Femme mariée, ont efté apres ces mots. Le con- Artax*. 
fente ment de fin «wr^adiouftez ces môt$ 3 Soit au pretudice et elle ou de findit mary. 

L'ar ticlc cxxvii.commençant par ces mots. Le mary ejl feigneur , a efté adioufté, pour auoir Art,U7 * 
efté omis audit liurc. » 

Le cxxviii.article,cÔmençant par ccs mots, Jguand aucune rente, Parl'aduis dçCdits eftats, Art ’ 11 ‘ 
a efté introduit de nouuel. 

L’article cxxix.commençant par ces mots, Homme (fi femme, a efté adioufté , pour auoir Art.i»* 
efté omis audit liure. 

Sur le cxxx.article, commençant par ces mots 3 Femme noble ou roturière, a efté dît par les An,r30, 
gens defdits eftats,que par l’ancienne couftume il n'eftoit permis à la femme roturière de fai- 
re renonciation de biens,qu’elle ne portaft les clefs ftir la foftè de fôn mary,requcran t que tel- 
le rigueur & inciuilité fuft oftee,ce qu’auons ordonné, en reformant de leur aduis ladite an- 
cienne couftume, comme il eft contenu audit article. 

A l'article cxxxi.commcnçantpar cesmo tSy^uandtvn, ont efté parl’aduis defdits eftats Art. 13t. 
adiouftez ccs mot s^pourueu qu’il n'y ayt enfant dudit mariage ou et autre. 

De Douaire. 

'Article cxxxv.commençentparces mots,£/<?« le mary.* efté adioufté, pour auoir Art ’ I * î ‘ 
L efté omis audit liure. 

L’article cxxxvii. commençantparces mots .Douaire tant coujlumier que prefx. a Art,r * 7 ‘ 
efté par l’aduis defdits eftats, de nouuel introduit en ce que douaire prenx faiftt fous les con- 
ditions contenues audit article. 

Le cxxxviilarticle,commençant par ces mots. Douaire prefx,* efté par l’aduis defdits An. 13?. 
eftats de nouuel introduit. 

Les articles cxl.commençant par ces mots, Eft tenue ladite femme, cxli. commençant par Arc,I4 °‘ 
cesmots 3 2 {ulnepeut. & cxlii.commençant par ccs mots, En douaire n'y a, ont efté adiouftez 
pour auoir efté omis audit liure. 

Des donations fimplcs mutuelles /fi autres dijpofitions faites eutre vifs . 

Es cxliiii.article,commençantpar ces mots donation faite Ai cxlv.commençant par Art. 144. 
L ccs mot sdHomme (fi femme, ont efté parl’aduis defdits eftats de nouuel introduits. mî- 

Au cxlvii.article,commençant par ccs mots 3 Peuuent aufii, ont efté de l’aduis defdits A“*Hr- 
eftats adiouftez ces mots J ourucu qù il n'y aytcnf ans, fiit de leur mariage ou d'autre. Et où il y 
aur oit en fans, le don mutuel ne doit auoir lieu. 

Le cxlviii.artide, commençant par ces mots, Etfaift 3 * efté par l’aduis defdits eftats de Art.148. 
nouuel introduit. 

L’article clxix.commcnçant par ccs mots, Heritage donné, a efté adioufté pour auoir efté Art.149. 
omis audit liure. 

Au d. article, cômençant par lès mots. Donner (fi retenir, ont efté de l’aduis defdits eftats, Art-ip. 
pour plus grande intelligence, adiooftez ces mots, Et ricB réputé donner (fi retenir celuy qui 
retient à fioy l’vfifruit de t héritage par luy donné ./tins vaut telle donation, ou quand il y a autre 
claufe tranjlatiue de pojfifiion/omme précaire /onfiit ut #u autre . 

Z iiij 
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Procès verbal . 

DeTeftamens^fi executions et iceux. 

^Article cli.en fbn commencement par ces mots^J nftituticn et heritier #' 4 lieu,tû an» 

L cien,mais auoit efté omis audit liure, & pour plus grande intelligence d’iceluy , ont 
efté de l’aduis defditseftats adiouftez ces mots, *§£*/ tfi a diré quelle ri eft neceffkire 
four la validité dvn tcftament#ius vaut far forme de laiTjeftamentaire iufques à la concurrent 
ce de ce dont le tefiateur fourroit valablement difpofir. 

L’article cliii. commenç antpar ces mo ts^Siuant quevntefiament ,eft ancien iufques à ces 
mots,^* vicaire gener al*n frefince de deux tefmoings incluftuemedt, mzis auoit efté omis audit 
liure, auquel de l’aduis defdits eftats,ont efté adiouftez ces fiaots,0« que le tefiateur ayt déclaré 
fivolunté en frefence de quatre tefmoings.iceitx tefmoins ydoines (fifuffifins non légataires ,(fi 
ri ay ans aucun inter eft audit tellament. Et que iceluy teftament ayt efté aidé ou nommé far ictluj 
tefiateur aufdits notaires tabellion ou vicaire general en frefince dépits tefmoings,(fi fans pgge- 
fiion d'aucune fcrfennc,(fi de fuis a luy relea-Aufti en frefence et iceux tefmoings.Et qu'il fiit fait 
mention audit teftament comme il a efté ainfidiEtéju nommé (fi releu. 

Les articles cliiii. commenpantpar ces mots. clv. commençant par 

ces mots, L'aage four fouuoir, ont efté de l'aduis defdits eftats de nouuel introduits. 

L’article clvii.commençantpar ces mots,Le mary, a efté adioufté,pourauoir efté omis au- 
dit liure. 

Le dix. article, commençant par ces mots. Et font lepitsa. efté par l’aduis defdits eftats de 
nouuel introduit. 

De Suce eft tort. 

‘Article cIxiii.comffîeftÇâhtpârcesmots,^«rfWrf«rtr»,aefté adiouftéjpoür auoit 

L efté omis audit liure. 

Les clxiiii.article,commençant pàf ces mots, J?» ligné dire lie, & clxv. commen- 
çant par ces mots, Les enfans de freris , ont efté de nouuel introduits,par l’aduis defdits eftats 
qulnous ont dit que par l'ancienne couftumercprefentation n’auoit lieu, tant en ligne dire- 
âe que colla teralle,ünon qu’il euft efté dit au traité de mariage. Laquelle couftumc comme 
barbare & inhumaine, auons de leurdit aduis tolluc & abrogée. 

Sur les articles cfxvi. commejnçantpar ces mots, J}>uand aucun va , & clxvii. commençant 
par ces mots, (fif entendent, en ce qu’il eft parlé propres venans de l’eftoc & branchaee.-a efté 
ordonné pad’aduis defdits eftats qu’ils aurôtlieu pour l’aduenir fans preiudice du pafie, & au- 
dit article clxviûpar ledit aduis,ont efté adiouftez ces mots. Et quant aux héritages propres 
les heritiers qui font de l' eft oc (fi branchage dont lepits héritages font procedeTfy fuccederot#ufti 
foyer ont rejpcffiuement les rentes foncières (fi autres charges reeffes aufqueÙes d'ancienneté lefi 
dits héritages ont efté affetfeTL Et quant aux autres charges reelles comme rentes qut a ur oient efté 
conftituees far ledit defunSl fur fis biens, fi payeront pour portion au prorata defdits bits. Encor es 
que ladite rente euft efté fpeciaUemet aftignee fur aucuns dépits biespaternels ou maternels pour- 
ueu tout es fols que outreffecialitéy euft aufti generale hypothecque fur tous les b tes dudit deffunft . 

L’article clxix. commençant par ces mots,En foccefiion, a efté adioufté,pourauoir cftéo- 
mis audit liure. 

Les articles ckxi. commençant par ces mots, Et néanmoins où, 8c clxxi.commençant par 
ces mots, F reres (fi purs, ont efté par? aduis defdits eftats de nouuel introduits. 

L’article ebexii. commençant par ces mots. Les héritiers d'aucun,acfté adioufté, pour a- 
uoir efté omis audit liure. 

Le clxxiii. article, commençant par ces mots. Les parens, a efté par l’aduis defdits eftats de 
nouuel introduit. 

L’article clxxiiii. commençant par ces mots. Religieux (fi religieufis, a efté par l’aduis def- 
dits eftats adioufté,pour auoir efté omis audit liure. 

A l’article clxxvii. commençant par ces mots, Baftard, de l’aduis defdits eftats le fubftimt 
du procureur general du roy,cerequerant,ont efté adiouftez ces mots. Pour ueu que ledit ba- 
ftard fiit né (fi décédé en la iufiiee dudit haut iufticier,(fi que les biens dudit baftard y foyent 
aftls. 

De tuteurs fbailliftres,(fi gardiens. 

T 'Article clxxviii. commençant par ces mots. Les enfans mineurs, a efté adioufté, pour a- 
•^uoir efté omis auditliure. 

Au 
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Des couftumes du Comté & Bailliage de Mante & Meullanc. Fueil.cxxxvij. 

Au clxxx.article, commençant par ces mots, Le bailliftre, ont efté adiouftez ces mots, Art.iSa. 
Pourueu que le pere,mere*tyeul*yculeju autre afcendant fruiuant,qui accepte ladite garderie fe 
remarie, Car en ce cas le temps de ladite garde fera fini,& fera pourueu aufdits mineurs d'autres 
tuteurs & curateurs, par le iuge auquel appartient d'y pourueoir. 

L’article clxxxi. comméçantparces mots, Et dure ladite garde, a efté adioufté,pour auoir A 1 **. 81 ' 
efté omis audit liure. 

Les clxxxiii. commençant par ces mots. Ledit gardien, & clxxxii. commençant par ces Arc.i8*. 
mots,?* uteurs font tenuT^ ont par l’aduis defdits eftats efté de nouuel introduits. l8j * 

L’article clxxxiiii. commençant par ces mots, T uteurs <& curateurs, a efté par l’aduis deft Art.184. 
dits eftats, adioufté, pour auoir efté omis audit Iiure,!equel contenoit Certain article qui eftoit 
le xcvii.defdites anciennes couftumes,dont la teneur ? enfuir. 

I tem tuteur s & curateurs d'aucuns enfans mineurs ne doyuent auoir çjr tiont aucun falaire de 
leurs peines & trauailjie payemens d'aucunes iournees,ne d'autres chofes qu'ils facent pour lefdits 
mineurs en la ville ou ils demeurent, mais s’ils vot dehors pour le proufit defdits mineurs ils en ont 
flaire competant.Et aufi en rendant leurs comptes , ils ont dejpens raifinnables filon leur eftat. 

Le quel article lefdits trois eftats nous ont dit eftre dcfraifonnable,& que par iceluy eftoit dô- 
néoccafion aux tuteurs & curateurs d’eftre negligens à pourfuyure les droits & a&ions de 
leuridits mineurs, & que le deuons abroger comme tel,ce qu’auons fait de leur aduis,& remis 
ce qui concerne les fâàaires des vacations defdits tuteurs & curateurs, à la difpofition du droit 
efcrit. 

Autres couftumes. 

T Es articles clxxxv. commençant par ces mots, Lettres de refit, chcxxvi.commenqampai: A«.iSf. 
•^ces mots. En matière dedefionftture,cl\xx\ii.commet\çantpai ces mots, Tous vendeurs, X 88. 

& clxxxviii. com mençant par ces mots JDeJpens d' hofte liages ^ ont efté par l’aduis defdits eftats 
de nouuelmtroduits. 

Sur le clxxxix.article,commençan t par ces mots^Conftscation & eftaues, le fubftitut dudit Art.189. 
procureur general a dit, que l’exception contenüe audit article pour le regard du crime de le- 
fè maiefté Humaine, n’eft fuffifânte &qu’auffi à raifbn du crime de lefe maiefté diuineja con- 
fifcation appartient au Roy fêul priuatiuement à tous autres hauts iufticiers.Souftenu au co- 
traire par les gens defdits trois eftats, mefmement par ceux de la noblcffè : au moyen dequoy 
auons ordonné que ledit article paflèra ainfî qu’il eft,fâns prciudice dudit débat, pour lequel a- 
uons renuoyé lefdites parties à la cour de parIcmét,pour ( ledit procureur general du Roy & 
elles ouycs) en eftre ordonné par elle,ain(iqu’elle verra eftre à faire par raifon. 

Lesarticles cxc. commençant par ces mots, ^uand le proprietaire, cxci. commençant par An. 190. 
ces mots, Toutepe rsonne, cxcii.com mençant par ces mots,Ze vendeur eft, cxciii. commen- 15I,Iÿ1, 
çant par ces mots, J$jti confisque le corps, cxciiii. commençant par ces mots. Le mary confi- 
fiant, cxcv. commençant par ces mots, T ous adiournemens, cxcvi. cômençant par ces mots, x? 7 * 

Les Seigneurs, & cxcvii. commençant par ces mots. Les Huiftiers ou Sergens, ont par l’aduis 
defdits trois eftats efté de nouuel introduits. 

EtleSamedy xxii i.iour defdits mois & an, ayât procédé par nous à la leéiure des articles 
des couftumes du bailliage de Mante & Meullant,& icelles acheué,tcHement qu’il ne reftoit 
que d’en faire arreft & conclufion,eft comparu maiftre Iean ioulet Concilier au fiege prefi- 
dial dudit mante, comme procureur & fils de Pierre ioulet controlleur du dommaine audit 
Mante, ayant bail de la Roynedoüairierc dudit comté de Mante & Mcullant,qui a remonftré 
que l’ancienne couftume par laquelle en fucceflion de fiefen ligne direéle, droit de rachat ou 
relief eftoit deu,auoit efté le Ieudy dernier precedent reforme, au grand preiudicè du Roy & 
de ladite R oyne douairière, interpellant le procureur dudit feigneur audit bailliage de foufte- 
nir ledit droit du Roy,& empefeher la reformation de ladite ancienne conftume , proteftant 
que où ledit article aurait ainfi efté accordé auec lefHits gens du Roy, que ce ne luy puifïè nuy- 
rc ne preiudicier,& de pouuoirtffer de rétention de fondit droit & fermage, iufques à la con- 
currence de ce que pourroyent monter les droits & proufits de rachat qui aduiendront par 
telles mutations en ligne diretfte durant ledit bail,faifant au furplus toutes proteftations à ce 
pertinentes. 

Semblablement nobles hommes François de bethune feigneur & baron de Rofny &-V il- 
lcnenueenCheurie,& Guy de giffart feigneur de Hanneucourt,Efchançon ordinaire du 
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Roy,& Loysde Cailloffêigneur du Mefnil Renard, ont remontré que de toute ancienneté 
& de fi long temps qu’il n’cft mémoire du contraire, ladite ancienne couftume par laquelle 
plein droit de relief & rachat de fief efch^igeant en ligne direâc a efté deu & payé fans aucu- 
ne difficulté, tant a eux qu a tous autres fèigneurs féodaux quand le cas eft efcheu,& que ce ne 
eftoit raifon que ladite couftume fuft reformee,ainsdeuoit demourer en fôn entier : non ob- 
ftant que Ion ayt voulu dire que Ieudy dernier prochain ladite reformation ayt efté faite de 
l’aduis defdits eftats,& fans aucune remonftrance au contraire, pour empefeher ladite refor- 
mation,difans qu’ils font encores en leur entier de ce faire, attendu mefmes la briefueté de 
delay à eux donné pour y penfèr & y aduifer auec lcurdit côfeil,& fê tenir preft au fait de pre- 
fènr,ioin& qu’au iour de l’affignation à eux donnée pour veoir procéder à l’emologation défi 
dites couftumes, eftoit befoing à iceluy de Giffart, qui eft enfeigne de la compagnie du fei- 
gneur admirai, fc trouucr en perfonne à la monftre d’icelle compagnie qui fê faifoit à Chaufi 
mont. 

Auffi par ledit frere Iean badolet prieur du conuen t defdits Cele ftins,pour & au nom que 
deflùs,a efté perfifté en fes remonftrâces faites ledit iour de Ieudy dernier fur le vi.articlc défi 
dites couftumes, par lequel eft réformée ladite ancienne couftume. 

Et par les gens du Roy audit fiege a efté remonftré que tant lefdits Ioulet* de Bethune, <îe 
Giffart & de Caillot ne font rcceuables à vouloir retracer ce qui fut concordablcment re- 
quis & accordé par lefdits eftats ledit iour de Ieudy dernier, auquel lefdits gentilshommes fê 
deuoyent trouuer pour faire leùrfHites remonftrances,& que ne deuions retraûer noftreditc 
ordonnance que ne fuft du confêntementde tous lefdits eftats, & que quant audit ffere Iean 
badolet audit nom, qu’il eftoit encores moins receuable de requérir ce qui eftoit,nonobftant 
les remonftrances faites ledit iour de Ieudy,paffé& arrefté de commun aduis defdits eftats. 
Sur quoy de l’aduis du furplus de ladite aftèmblee^auons ordôné que ledit article fixiefme de- 
meurera pour couftume nouuelle ainfi qu’il eft couché , fâuf aufdits Ioulet,de Bethune, de 
Giffart, de Caillot & Badolet, à eux pouruoir ainfi que de raifon. 

Ce faitjen procédant à la leéhire,arreft & publication defdites couftumes, qui a efté Élite 
par l’ordonnance & en la prefence de nous Commiflàires fûfdits, & des officiers du Roy audit 
comté & bailliage de Mante & Meullant, audit auditoire & falle du plaidoyer, lieu defti- 
né pour ce faire, auons (ledit fûbftitut du procureur general du Roy audit Mante ce requé- 
rant) dit & ordonné, difons & ordonnons, que les fûfdits adioumez qui ne font comparuz 
durant noftre feance à la redaéfion defdites couftumes, fbyent gens d’eglife , de noblefie , ou 
du tiers eftat, feront pour le proufit dudit defaut par nous contre eux donné , cenfèz & repu- 
tezeftre fubieâs aux couftumes dudit comté & bailliage de Mante & Meullant ainfi arre- 
ftees par lefdits trois eftats, & au furplus auons dit & ordonné que lefdites couftumes feront, 
tant par lefdits defàillans que comparâns, entretenües, gardées & obfcruees pour Ioy,& à ce 
faire les auons condemnez, leur fâifânt inhibitions &defenfes de pofèr & articuler d’orefna- 
uant autres couftumes,& aux bailly,fès lieutenans & autres officiers dudit comté & bailliage 
de Mate & Meullât,de non receuoir les parties à pofèr & articuler autres couftumes, & de les 
appointer à informer fur icelles par turbesrfaifâns auffi inhibitions & defenfès aux aduocats, 
procureurs & autres gens de confeil,de pofèr & alléguer en iugement & ailleurs autres cou- 
ftumes que les fûfdites accordées. 

Et tout ce que deffiis nous Commiflàires fûfdits certifions eftre vray,& auoir efté fait co- 
rne eft contenu en ce prefent noftre procès verbaljequel en tefmoing de ce auons figné de 
noz feings manuel, &fëdlé du feel de noz armes les an & iour que dcflùs. 

DE THOV, FAYE, VIOLE. 

FIN DES COVSTVMES DE LA COMTE ET 

IAI11IAGB DS NANTI ET MBVIIANT. 

C’eft 
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Couftumes du Bailliage de Senlis. Fueil.cxxxviij, 

/^’Eftk déclaration &diuifion des duchez,comtez, chaftellenies Royalles du Bailliage de 
^“^Seplis & anciens reflorts & des autres chaftellenies particulières fu bal terne s de chaicu- 
ne defdites duchez,comtez,& chaftellenies royalles,quels reflorts par appellations autremét 
ont & doyuent auoir lefdites chaftellenies royalles & fubaltemes fous icelles, Enfemblc des 
preuoftez royalles dudit bailliage. 

ARTICLE» 

||E l’ancien reflôrt dudit bailliage deSenlis,eftleduché Valloys en ce que confi- 
ftoitle comté dudit Valloys au parauant qu’il fuft érigé en' duché, enfemble les 
chaftellenies de Pierrefons,Bethyfi & V erberie,diftrai<ftcs dudit bailliage de Sé- 
Jlis pour eriger le ditcomté de V alloys en duché. i 

* Auflî les terres & lèigneurics afiis audit duché de Valloys appartenans a plu- 
fieurs eglilès tant de Senlis,Compiengne,Soiflbns qu’autres,fontdemourees exemptes de 
delaiuriiHition dudit duché de Valloys, & du toutfùbieresàla iurifdition du Roy, les aucuns 
és fieges des bailliages & preuofté dudit Senl is,& les autres à Compiengne à caufe de la pre- 
uofté qu’on dit l’exemption de Pterrcfons reffortiflàns audit Compiengne. ii. 

De l’ancien rcflbrt dudit bailliage de Senlis eft le comté de Clermont^au moins la plufpart 
d'iceluy,mefmement les chaftellenies de Clermont,Bulles,Milly,Goumay fur Arondes, Sa- 
cy &Rcmy, auquel comté y a de prefent baillif nouuellement érigé. iii. 

Sous ledit comté de Clermont y a plufieurs terres exemptes refêruees à la iurifdition du 
Roy,quireflbrtirontrefpeâiuementés lieux où d’ancienneté elles foùloyent & ont accou- 
ftuméreflbrtir. 

Ch afi elle nie s royaux e fi ans dudit bailliage de Senlis. 




1 U 1 . 



Senlis qui eft le fiege capital. 
Compiengne. 

Crceil. 

Ponthoifc. 

Chaulmont. 



vu 

vii. 

viiû 

ix. 

x. 



Beaumont for Oize,de prefent eftant comté, comme il a efté d’ancienneté , appartenant a 
j héritage 1 à haut & puiflànt feigneur, Anne de Montmorancy, baron dudit lieu, Conneftable 
& grand maiftre de F race, à la charge que les officiers dudit comté font demourez & demeu- 
rent royaux. . xi. 
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Chambly le haut berger. 

t Squelles villes & chaftellenies de Senlis doyuent eftre refidens & demourans le baillifdu- 
^dit Senlis, fon lieutenant general, & particulier en fon fiege dudit Senlis, qui en l’abfence 
dudit baillif & fon lieutenant general vfe de pareille preeminéce & au&orité que ledit lieute- 
nant general, & les aduocat, procureur & receueur ordinaire en chef, auquel lieu de Sélis, qui 
eft le lieu capital dudit bailliage de tout temps & ancienneté par ordonnâce du Roy noftredic 
feigneur & meilleurs les treioriers de France dernièrement faite, a. efté accouftumé connoi- 
ftre, difeuter & terminer du fait du dommaine du Roy de tout ledit bailliage, fans que les offi- 
ciers fubftituts particuliers efdites chaftellenies en doyuent ou puiflènt connoiftre. xiii. 

Etpource que lefdites chaftclleniesd© Chaulmont, Compiengne & Ponthoife font di- 
ftants dudit heu de Senlis fiege capital dudit baiOiage,l’vne dehuyt lieües, l’autre de dix Si 
l'autre de quatorze lieües ou enuiron.Etpour releuer les fubicts defdits lieux, & leur admini- 
ftrer iuftice à moindre fraiz & defpens, A efté de tout temps & ancienneté ordôné qu’a chat 
cune defdites chaftellenies & autres deflùs nommées, ferait vn lieutenant particulier de mô- 
dit feigneur le baillifjqui pourroit connoiftre de toutes querelles, caufes & matières qui pour- 
raient furuenir par deuantluy chafcuniour, tout ainfi que fi ledit baillif ou fon lieutenant ge- 
neral & autres officiers y eftoient refidens en perfonnes, excepté toutesfois des caufes & ma- 
tières du dommaine du Roy & reformation, comme dit eft. xiiii. 

La chaftellenie de Senlis f eftend és prééminences & droits cy apres déclarez autres que 
n’ont les autres chaftellenies dudit bailliage. xv. 

Preuofts royaux fous la chaftellenie dudit Senlis,le preuoft forain de Senlis qui eft le iuge 
ordinaire de toute la chaftellenie. xvi 

De ladite preuofté ordinaire ont efté foires d’ancienneté deux membres pour fopportjer le 
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Coutumes du Bailliage de Senlis. 

- peuple,pource que ladite chaftellenie eft grâde:C’eft à fçauoir la preuofté d’Ahgy,& la may» 
rie de Brenoullc,qui font iuges royaux. xvii. 

Le fiege de ladite preuofté d’Angy fé tient à Angy qui appartient au Roy, & au doyen & 
chapitre de l’cglifé collegial & chappclle royal fâinéfc Franbouft de Senlis par indiuis. xviii. 

Audit lieu a Angy yaMayredepar le Roy & defdits de chapitre,au moyen d’vne aflocia- 
tionque Ion dit pieça auoir efté fait au Roy parlefHits de chapitre.Et par ce ledit mayre eft 
réputé iuge royal , mais à prefent ladite mayrieentout appartient aufdits de chapitre par 
acquifition n'agucres faite de la portion qui en appartenoit au Roy, à la charge de faculté de 
rachat perpétuel. xix. 

Le fiege de ladite mayrie de Brenoulle fc tient audit Brenoulle. xx. 

Lefdits preuoft d’Angy & mayrc de Brenoulle n'ont point de connoilïànce de gefts d’egli- 
fe, nobles & communautcz,mais font rcftruecs au preuoft forain de Senlis, qui comme dit eft 
defTus,eft iuge chaftellain,excepté quant aufdits gens nobles & autres deffiif nommez e flans 
de la chaftellenie dudit Scnlis,defquels le baillifde Senlis & lés lieuxtenans audit lieu auront 
la connoiffancc, quant aux cas déclarez en l'cdid fait par le Roy fur la iurifdition & reigle des 
baillifs,fenefchaux & iuges prefidiaux,& félon iceluy ediéb xxi. 

Lefdits preuoft d’Angy & mayre de Brenoulle ne peuuet tenir vn prifonnier criminel plus 
de vingt-quatre hèures en leurs mains,fâns le mener és prifons ordinaires dudit Senlis , fi IcC- 
dits preuoft & mayre n’auoyentcaufe raifonnable & exeufation, qu’ils ne pourroyent fi toft 
mener ou enuoyer audit Senlis leuridits prifonniers. xxii. 

Lefdits preuoft d’Angy & mayre de Brenoulle doyuent & font tenus faire & parfaire les 
procès de leurfdits prifonniers criminels és prifons dudit Senlis, & font faire les executions, 
criminelles en la iuftice de Senlis comme la iuftkc de la chaftellenie , & n’en ont point 
d’autre. xxiii. 

. Ledit preuoft forain de Senlis a connoiflânce des gens d’eglife,nobles & communautez, 

. aux referuations cy deffiis contenües. xxiiii. 

A Senlis y a vn autre preuoft nommé le preuoft de Ville,quin’aque moyenne & baflé iu- 
ftice & connoiflânce des matières perfonnelles. xxv. 

Sous le nom de moyenne iuftice ledit preuoft a & peut auoir connoiflânce de larcin com- 
mis en furt,fans autre circonftance aggrauant, comme crochcterie,ou autre effort. xxvi. 

Les fourches patibulaires des hauts iufticiersdoyuéteftre à deux piUiers,& font les lyens 
par dehors les pilliers en ligne que lefdits hauts iufticiers ont regard aux champs, & eftendue 
de haute iuftice & fèigneurie. xxvii. 

SouslachaftelleniedeSenlisyales chaftellenies fubaltemcs cy apres déclarées, C’eft à 
fpauoir le comté de Beauuais tenu en perrie. xxviii. 

L’euefque & comte de Beauuais a fon baillif duquel les appellations fortiflént deuant le 
baillif de Senlis a l’affifé & fiege dudit Senlis,apres en defeendant de degrc en dcgré,apres les 
preuofts royaux qui y fortÜïènt,qui cy apres feront nommez. xxix. 

L edit euefquc & comte de Beauuais a auffi fon preuoft de Beauuais,& fi a preuofts en plu- 
fieurs chaftellenies de ladite comté, ferseans & autres officiers,les appellations defqucls for- 
tiflént par deuant le baillif de Beauuais à fon affilé. xxx. 

Pareillement ledit baillif de Beauuais a connoiflânce des appellations de toutes les fei- 
gneuries quelles quelles foyenttenans en fief de fadite comté & de leurs officiers. Et fi au- 
cunes appellations font releuees^es caufés d’appel doyuent eftre rcuoyees par deuant ledit 
baillif. xxxi. 

LeditbaillifdeBeauuaisiugeenfonafliféparleconféil&ordonnâcedeshommes de fiefs 
au péril de foixante folsparins d'amende, que payeraient lefdits hommes f’ileftoitdit mal 
iugé. xxxii. 

Iceluy baillif de Beauuais hors affilé en quelque ca$,foit ciuil ou criminel,en quelque iuge- 
mentou exploit de iuftice qu’il face, iuge au péril de foixante fols parifis d'améde fil éftoit dit 
mal iugé ou exploité.Laquelle amende féroit tenu de payer ledit euefque & comte de Beau- 
uais,pource que ledit baillif eft tenu & réputé pour aduoué de foy. xxxiii. 

Auffi au bailliage de Senlis y a la baronnie & chaftellenie de Mello^a baronnie & chaftel- 
lenie de Moncylechaftel. xxxiiii. 

Le feigneur de Mello & le féigneur de Moncy ont chafcun fon baillif tenant affilé, en la- 
quelle afïuc rcfïortifténtlcs appellations de leurs preuofts & férgcans,& auffi des preuofts, 

roayres 
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Confiâmes du Bailliage de Senlis. Fücil.cxxite, 

Ittayres Si fèrgeans des fèigneurs tenans en fief de leurs chaftellenies.Et fi les appêîlâs ont re- 
leué ailleurs leldites appellations fè doyuent reauoyer par deuant lelHits baillifs. xxxvi. 

Les religieux, abbé & conueht dé fainét Lucian lez Beauuais,ont priuilege & en ioyflènt, 
par lequel ils ont bailli^affife & reffort de leurs fubiets & officiers comme les autres baillifs,&£ 
font reputez en ce cas côme chaftellains.Mâis il conuient entendre que leur eglifè eft affife és 
me très du bailliage d’ Amyés,& leurs feigneuries font affifes en trois bailliages,c’eft à fçauoir 
Amyens,Vermendoys & Senlis.Tous leurs fubiets defdits trois bailliages indifferément font 
conuenus en leur iuftice ordinaire:& auffi reffortifïènt àl’affife du baillif de faind Lucian, qui 
tient fon fiege en ladite eglifè pour tous lefdis bailliages, & fil y a appellâtions,eUes reffortif- 
fent par deuant le baillif royal, fous lequel l’appellation eft fûbietterc’eft à fpauoir les fubiets du 
bailliage de Senlis par deuât le baillif de Senlisen affile audit Senlis,les fubiets dudit bailliage 
de V ermandoys par deuâtle gouuerneur de Mondidier,qui eft la chaftellenie royalle fous qui 
ils y font fobiets,& les fubiets d’Amyenc par deuant le baillifd’Amyens. xxxvii* 

Les baillifs de Mello,Moncy&fainéfc Lucian iugent parle confeil& ordonnance de leurs 
hommes de fiefs, aux périls de foixante fols parifis. Et au regard des autres iugemens & ex*- 
ploirs ordinaires où lefdits hommes de fiefs ne font point appeliez pour iuger,lefdits baillifs 
iugent aux périls de telle amende que defTus,dontles feigneurs refpôdront tout ainfi que défi 
fus a efté déclaré dubaillifdc Beauuais. 



Preuojls royaux ér bai Ut fs fubalterües,reJJortijJènt a l'aflife de Senlis. xxxviii 4 

T Ç preuoft/orain de Senlis le premier, le preuoft d’Angy,le maire de Brenqulle, le preuoft 
^~ / de Ponts, le preuoft de Pôtpoingt,le maire d’Angy,& le preuoft de la ville de Sélis. xxxix. 

Lefdits preuofts de Ponts & Pontpoingt ne font point de la chaftellenie de Senlis ,& fi 
n’ont point d’affilé fur le lieu comme ont Creeil,Chambly& autres chaftellenies,Mais font 
fimples preuofts reffortiflàns à 1’affifè dudit Senlis. xl. 

Ladite preuofté de Ponts eft vne preuofté ordÔnee au moyen d’vné aflociation que Ion dit 
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chaftellain. xli. 

Ledit feigneur chaftellain a pour luy fon preuoft & officiers, qui pareillement rcffortifïènt 
à ladite affife de Senlis. xlii. 

i Les religieufes,abbefïè&conuent de Moncel font dames vfufruâuâires 1 de Pontpoingt, u 
& le Roy eft le proprietaire, & parleur fondation leur preuoft & fèrgeans font reputez offi- cUtusyfusfr* 
ciers royaux.Et veut le Roy que tous leurs droits fè conduifent en fon nom & à les dcfpens,& 
foyent officiers royaux.Et ainfi en vient lefdites dames,& parce rcffortifïènt en ladite affife ma i u 
de Senlis. îdiii. 

Lefdits preuofts & fèrgeans de Pontpoingt reffortiffent comme deflùs en ladite affife de 
Senlis. 



Le baillifs de Beauüais,îe baillif de Mello,le baillif de Moncy,& le baillif fàind Lucian, en*- 
femble tous les fergeans exécuteurs de leurs commiffiôs & exploits rcffortifïènt à l'affilé du-> 
dit Senlis. K xlv. 

Si en enfoyuant les ordonnances royaux les appellans d’vn fergeant exécuteur comme ex- 
cedant les termes de la commiffion,vouloyentreleuerpardeuantle baillif qui auroitdonné 
ladite commiffion, faire le pourroyent. xlvi. 

Les appellans defdits baiUifs,preuofts,fcrgeans & officiers fbient preuofts ou fergeans roy- 
aux ou fubalternes, font tenus relcuer en dedans quarante iours,à compter le iour de l’appella- 
tion pour vn iour,& le iour du relief pour vri autre, fur peine de defèrtion. xlvii. 

LelHits appellans peuuent renoncer à leurs appellations dedâs la huy taine du iour de Ieutfi 
dites appellations, fans amende. * xlviii. 

Si aucuns appellans fubalternes ou fubiets des iuges chaftellains dudit bailliage ont releué 
à l’affife dudit Senlis, obmiffo medio,ils font renuoyez de ladite affife par deuât leur iugè d* ap- 
pel immédiat, chafoun endroit foy,f il n’y auoit aucuns attemptats,ou caufe pourquôy on doi- 
ue retenir îaeonnoiffimee. xlix» 

Les appellations defdits baillif de Beauuais, Mello,Moncy,& fâinét Lucian fè relieuent à 
l’affife de Senlis, pareillement en dedans quarante iours. h 

La publication de toutçslcftütes affifes fe doit faire du moins quarante iours deuant, & 
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•publier en iugement,& attacher és lieux publicques. li. 

Tous les preuofts & fergeans royaux iugei)t & exploitent fans dange r d’amende. lii. 

LefiÜts preuofts & fergeâs fils foufticnnét leur iuge & exploits auecles parties intimées, 




és matières d’appel,ou qu’ils ayent aucun intereft notable concernant leur office & droits d’i- 
ceux. lüi 

Si IclÜits preuofts & fergeans déclarent qu’ils le rapportent aux parties de fouftenir,ou ne 
le prefentent pointjils ne doyuent nuis deipens,fi ainfi n’eft qu’il y ayt abus ou excès pour lc£ 
quels ils foient prins à partie, e(quels cas ils ferôt tenus de fouftenir leur iuge & exploit à leurs 
périls & fortunes d’amendes & de delpens félon l'exigence des cas. liiii. 

Les fermiers des exploits & amendes de toutes les iurifditions royalles du bailliage, pour- 
ront faire la pourfuy te en iuftice des cas>deli<fts & maléfices dont l’amende excedc foixante 
fols parifisrmais ne pourront compenfer de telles amendes que pour le cas & deliâs ia cômis, 
ne faire ladite compofition finon par forme de condemnation, qu'ils feront tenus faire cnre- 
giftrerau greffe du iuge des amendes &exploits,duqueI ils feront fcrmiers,& defdites com- 
pofirions & condemnations ils feront tenus conférer & communicquer aux gés du Roy, Ie£ 
quels iuges & gens du Roy feront tenus procéder fommairement & de plain efÜites matiè- 
res, ce qui aura lieu & en fera vfé aux chaftellenies & iurifditions particulières dudit bailliage 
de Senlis & comté de Beaumont. lv. 

Si en telles caufes d’office y a appellation Je preuoft fermier eft réputé partie intimée pour 
fon intereft,parquoy fil eft dit mal iugé,il eft condcmné és delpens de l’appellant. lvi. 

Si les appellans des preuofts & fergeâs royaux ont mal appellé ils font condénez és defoés 
& en l’amende de.lx.fols parifis que prend le preuoft fermier chafcun en fes termes. lvii. 

Les appellans des bailbfs, preuofts & iuges fubaltemes qui relieuent leurs appellations en 



affife 

iuge 



: ou dehors par anticipation,!’ il eft dit mal appelléj’appe liant de iuge fubalteme qui n’eft 
royal eft condemné es amendes de Ion fol appel,c’eft à fpauoir en.ht.fols parifis enuers le 
iuge duquel il eft appellant>& autres foixante fols parifis enuerfle Roy,qui font prins & cueil- 
lis par le fermier des amendes pour le Roy qui eft en la chaftcllcnie de Senlis , le fermier des 
exploits de la preuofté foraine Jequelprendlesdites amendes de foixante fols parifis tant du 
iuge dudit baillifique dudit preuoft forain. Iviii. 

Les appellans des fentences données par le preuoft de la ville dudit Senlis fil eft dit bié iu- 
gé par ledit preuoft, & mal appellé par eux, ou que tel appel fôit déclaré defert, ne payeront 
qu’vne amende de foixâte (ois parifis, qui feraleuee parle fermier des exploits du bailliage, & 
pareillement des appellations qui feront interiettes du preuoft de la ville de Côpiengne, pre- 
uoft de la ville de Chaulmôt,& du preuoft, mayre de Ponthoife,ce qui aura aulsi lieu és autres 
chaftellenies particulières dudit bailliage & par tout iceluy. lix. 

Parle ftil notoire qui eft gardé,les appellans (oit en afsi(e,ou en iour ordinaire font tenus de 
cotter le iour de leur appellation & de leur relief pour fonder iugemcntjur peine de donner 
congé de cour qui emportera déclaration de la defertion de ladite appellation, & par coofe- 
quent mal appellé. S’il n’y auoit aucune caufe ou exeufâtion apparente pour laquelle le iuge 
de fon office & pour iuftecaufefiippliaft par l’opinion des afsiftans,& n’y fert de rien de de- 
mander abfence en cas. lx. 

Le preuoft forain de Senlis & autres preuofts en garde qui ne font fermiers de exploits ne 
payent aucuns delpens. lxi. 

Les iuges, fergeans & officiers fiibalternes fils ont maliugé & exploité font côdemnez en 
foixante fols parifis d’amende pour leur mal iugé&és delpens des parties. Idem des baillifs 
chaftellains qui font condemnez en pareille améde pour leur mal iugé,mais les iuges royaux, 
comme le preuoft forain de Scnlisjc preuoft de la villê,Ie preuoft d’ Angy ne payent amende 
de leur maliugé. lxii. 

Si le feigneur a dôiié la fentéce ou fait l’emprifonnemét ou exploit en perfonne dont il eft 
appellé, & il eft dit bié appellé & mal iugé ou exploité, tel feigneur eft condéné en telle amen- 
de que deïlùsjcommc les baillifs,chaftellains,pource que le feigneur eft aduoué de foy. lxiii. 

La chafteüenie de Compicngne. Ixiiii. 



TE lieutenant general de monfeigneurlc baillifde Senlis va tenir l’affife à Compiengnc, 
w fil a cmpcfchemcnt le lieutenant particulier la tientji laquelle affife reifortiftent les pr 
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ùoftsquifebftiyuent. • : . a lxv< 

. Primô,le preuoft forain de Compiengne qlii eft le iuge ordinaire & preuoft ciiaftellain, 
coitime le preuoft forain de Senlis. lxvi. 

. Lepreuoftde l'exemption de Pierrefons qui tient ion iiege audit lieu de Compiengne qui 
eftpareifléiftentiugeoidinairefiiriesfubiecâ. Ixvii. 

; Et eft à entendre que c’eft de l'exemption de Pierrefons, & dudit preuoft qui fie^t fon fie* 
ge audit compiengne comme le preuoft ordinaire.il eft vray que quand le duché de Valoys 
tut baillée aü duC d’Orléans par cmpanage,plùfieursc§lifcs qui cftoknt de fonda.tiô royal au- 
dit duché de V aloys f oppoferent que leurs terres Sdèigneuries démon raifent (ybiettes audit 
duché de Valoys, parquoy fut faite celle ordonnance d’y commettre Vn preuoft pour le Roy 
des terres exemptes & admorties,& mefinèment des terres affifesenlachaftelleaie de Pier- 
refbns,qui eftoit & eft la plus part dudit duché, & où il y a plus de terres d’eglifes royalles, & 
fttaffis & ordonné le ftege dudit preuoft des exempts à Compiengne côme la plus prochai- 
ne ville du Roy .Et au regard d’autres eglifes & terres exëptes du coftéde:Senlis elles demeu- 
rent neüement de la preuofté de Senlis,& encorcs en iôuy t lé Roy paifiblement,aufTi fait il de 
tout l’exemption de Pierrefons. ... Ixviii. 

Le preuoft delà ville de Compiengne a pareille iurifdition que lé preuoft de lft ville de S&- 
Üs,& reffortift à ladite afTife de Compiengne. • lxix. 

. Le preuoft de Marigny & le preuoft de Thorotte pareillement reflbrtiffent à ladite affife s 
Auquel lieu de Thorotte le preuoft de Compiengne tient ftege & iurifdition,chafcune fep- 
maineleieudy, r * / lxix. 

Toutes les apppellations de tous iuge$,fergeans & officiers fubalterhes reflbrtiffent de la- 
dite affife. 

La chafteüenie de Ponthoift. Ixx, 

A P° nt h°^ y a pareillement lieutenant particulier.Ety eft tenue' affife par lelicutenât ge- 
ne ral comme es autres chaftellenies. lxxû 

A ladite affilé refïbrtifïént le preuoft vicontal de Ponthoife comme iuge çhaftéllain. lxxii* 
Le preuoft &tnayre dudit Ponthoife qui eft en moyenne & baffe iuftice comme les au- 
tres. t . lxxiii. 

Le preuoft de la Villeneufue le Roy,& tous les iuges , fergeans & officiers de toutes les 
iuftices fubaltcrnes reflbrtiffent aufdites affifes , & n’en a point le preuoft de connoif 
fonce. lxxiiii. 

Le preuoft vicontal de Ponthoife eft preuoft en garde en office, & n’cft tenu payer aucu ns 
defpens és cas,& ainft que dit eft defïùs du preuoft forain de Senlis, & a connoiflance des no- 
bles & autres matières à luy attribuées par editfpecial à luyottroyé par le Roy & vérifié à la 
cour de parlementa Paris. lxxv. 

Sous ladite chaftellenie de Ponthoife y a la chaftellenie de Tille Adam, en laquelle y à affife 
& reflort,& ont connoiflance de leurs fybiets par appellations comme les autres baillifs dont 
cy deffus eft feite mention , qui femblablement iugent au péril de telle amende que les autres 
baillifs,& reflbrtiffent à ladite affife de Ponthoife. Ixxvi. 

Les appcllans & intimez font tenus releuer&pourfûyuir leurs appellations comme def 
fus. lxxvifi 

Auffi les feigneurs, leurs iuges & fergeans iugent fous les périls d’amendes & de defpens, 
- tou t ainft que cy deffus eft déclaré. lxxviii. 

Toutes les appellations interiettees dudit baillif de Senlis ou fes lieuxtenans en tous lef 
dits fîcgcsjfoic en affife ou hors afsife,rcfïbrtifrent en parlement aux iours ordinaires du bail- 
liage de Senlis. 

De la chaftellenie de Chaultnont* IxxiX. 

VditChaulmont y a ordinairement lieutenant particulier comme és autres chaftet- 
A lenies,& y va pareillement le lieutenant general tenir afsife fil n’a ertipefchement, 
fous laquelle chaftellenie font les preuofts & baillifs qui f enfuyuent. Ixxx. 

Primo le preuoft forain de Chaulmont qui eft iuge ordinaire & preuoft ehaftellain,& a 
vn ftege au village de Maigrty,pource qu’vne portion de pays nommé à prefent leferoiflé* 
ment de Maigny , eft de prefent & dés long temps adioint auec &fous ladite ehaftelk- 

AA ij 



Digitized by ^ooQie 




Couftumcs du Bailliage de Senlis 

nie de Chaulmont,à caufe que ç’cft Ioing de Senlis,& qu’on en veut faire preuofté & fiege à 
part. ' lxxxi. 

L e preuoft de la ville de Chaulmont a moyenne & baffe iurûice comme les autres de Sen* 
lis,& Compiengne,& reffortift à ladite affife. lxXxii. 

Le baillif de la Rocheguyon eft fous la chaftellenie de Chaulmont,& y reffortift en affife^ 
& iugé fous tel péril de l'amende, comme les autres baillifs chafteltyins dudit bailliage de 
Senlisi - lxxxiii* 

Ledit baillif a fon affilé & relfort &connoiflànce de fes preuoft, fergeans & fubiets en telle 
condition & ainfi que cy delïùs cft déclaré, tant en attende que des defpens. 

Comté <jr bailliage de Beaumont fur Oy%e maintenus far le procureur du Boyau bailliage 

de Senlis efire chaftellenie ancienne dudit bailliage de Senlis. Ixxxiiü. 

A Vdit comté y a baillifqui a fes lieuxtenans & autres officiers pour le Roy,& a droit d’affife 
'^oureffortiffent le preuoft royal dudit Beaumont,enfembIclesappellarions des fergeans 
auec les baillifs chaftellains&iugesfobaltemes dudit comté. lxvxv. 

Dudit comté font les chaftellenies de Perfent & Me ru reffortiflànt par appel en l’affife du- 
dit Beaumontdes b aillif s defquelles chaftellenies iugentà péril d’àmédc,& font tenus foufte- 
nir leur iuge comme deflus. 

La chaftellenie de Créé il. Ixxxvi. 

T Edit baillif de Senlis ou fon lieutenant tient pareillement l’affife audit Greeil, à laquelle 
^reffortift le preuoft de Crceil,qui a toute connoilïànce ordinaire,pource qu’il eft feul pre- 
uoft. bcxxvii. 

Auffi y a aucunes mayries royalles comme la mayrie de Montataire, faind Queulx & au- 
tres en maniéré de fergeans fieffez,& n’eft pas grand chofc,& les feigneurs fubaltemes reP 
fortifient à ladite affife,&illec n’y a autres fergeans que ceux qu’y commet le fergeant fieffé 
par priuilege qu’il a,mais il n’en peut commettre que iufques au nombre de trois. C’eft à ffa- 
uoirdeux à chcual& vn à verge,quifontinftituezparle baillifde Senlis ou fon lieutenant, & 
tenus &reputéz fergeans royaux. Ixxxviii. 

Les hommes des fiefs de ladite chaftellenie font affiftans & iügcâs pour ledit b aillif à leurs 
périls de telle amende que les autres dontdeftùs eft parlé, pource que depuis aucun temps, 
comme deux cens ans ou enuiron, ladite chaftellenie a eftérenuoyee en la main du Roy. Et 
au téps qu’vne partie eftoit en la main de feu meffire Porrus de la V ercines,qu’on dit qui con- 
fifqua,lefoits hommes de fiefs y eftoient tenus feruir,& depuis y a efté ainfi continué, lxxxix. 

Les preuofts,mayrc,fergeans>appellans & intimez font tenus eux conduire & fe reiglent 
en leurs appellations, condemnations d’amendes & delpens, comme il eft déclaré cy deflus, 
félon la preuofté de Senlis. xc. 

Chambly eft vn petit fiege où ledit lieutenant va tenir affife,& y a auffi lieutenant particu- 
lier ordinaire fur le lieu. xci. 

A l’affife de Chambly reffortift le preuoft dudit Chambly,fes fergeans, & aucuns fobiets de 
ladite feigneurie qui eft de petite eftendue. xcii. 

Ladite feigneurie de Chambly appartient en vfiifruiâ: aufdites religieufes du Moncel , & 
auRoy en propriété pour les caufes & ainfi qu’il eft dit cy deffiis , touchant la feigneurie de 
'Pontpoingt, & font au furplus les appellans& appellations de pareille condition d’amende 
& defpens que deffiis. 

Des droits appartenans aux Jeûneurs chafiellains. xciii. 

A Vnfeigneurchaftellain outre vn haut iufticier appartient affife& relfort de fes preuoft, 
■*^ou gardes de iuftice fes fiibiets par deuant fon baillif en cas d’appel , & autrement par re- 
formation il a feel authentique, tabelliomdroit de marché, & aucuns ont droit de trauers, pri- 
euré ou eglife collegial, hoftel Dieu & maladerie , tour & chaftel fil luy plaift fort & pont 
leuis. xciiii. 

Item les fubiets de toute là chaftellenie font bien conuenus par deuant fon preuoft , cha- 
ftellain ou baillif, lefquels neantmoins font tenus les renuoyer quâd ils en font requis fûffifâm- 
ment par vn feigneur fon fiibiet ayant haute iuftice fous luy,finon toutesfois que le demâdeuc 
fe rapporte de fa demande au ferment du deffendeur.Auqucl cas le iuge chaftcllain en cônoi- 
ftra uns ce qu’il foit tenu çn faire aucun renuoy. xcv. 

Item 
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Des cas appartenans à haut iufticier. Fueil.cxlj. 

Item tel baiUifduditfcfeneur chaftellain peut reformer en tout temps, auffi bien en affilé 
que dehors,les iuges&officiers,hauts,moyens&basiufticiers fubiets à là chaftellenie , des 
abus par eux commis, & pareillement lés valïàux à ce appel!z.Les autres peres & compa- 
gnons qui font fubiets à affilier ésiugemens de la iullice dudit feigneur chaftellain auec lef- 
dits vaflaux qu'on veut reformer. Auffi le fergeant exécuteur du baülif ou preuoll chaftellain 
eft tenu demander affiftence au haut iufticier ou fes officiers, mais quand ledit baillif, ou pre- 
uoft ou leurs lieuxtenans belongnent en perlbnnes és termes de ladite chaftellenie,iis ne font 
pointtenusdemanderaffiftence.Neantmoinsvnlèrgeantfeulcn l’abfence de tel iuge peut 
lins affiftence prendre vn délinquant, & fa prinfe faite auant le trâfporter^e notifier, à tel haut 
iufticier,ou ibn iuge pour ofter les abus qu’ils pourraient cômettre,&iont tenus lefdirs pers 
& compagnons iuger à leurs périls & fortunes & danger de telle amende que deftùs enuers le 
Roy, en tous les procès des affilés & autres fi à ce faire ils font appeliez par le léigneur chaftel- 
lain ou fon baillifEt où ils ne font appeliez, tel baillif eft aduoüé de foymefmes de iuger au dâ- 
ger du léigneur chaftellain finis telle amende. 



Des cas appartenant a haut iufticier. kevi^ 

\yfEurtre,rapt,bou^efeu, péché contre nature, de toutes batures&mutilufes faites de fait 
^ v ^a guet & de propos délibéré làns port d'armes, & maximé à la requefte & priera d’au* 
truy,par don,promeflés ou autre choie, de tous ports d’armes, de chaulde colle, la connoiflàn- 
ce en appartient au haut iufticier fi le cas n’eft que la connoilfance en doyüe appartenir au 
Royoufesofïkiers,ainficommediteft.Ilâfemblablementenfa feigneurie & haute iullice 
regard lûr les melûres. Fait mefurer&eftalonner les poix & mefures dont Ion vlé en fadite 
haute iuftice.il fait faire tous cris publicques, donne congé de pédre pris & ioyaux pour ioiier 
à la paulme, aux barres & autres ieux:aftéoir bornes:& punir les arracheurs d’icelles bornes 
pourgaigner terre, a regard & connoilîancc fur les voyries.il a femblablement connoiflàn- 
ce des auluens fur rue,& ne peut aucun picquer,houer,abatre ou emonder arbres lûr la voyrie 
làns fon congé ou licence,&appolér bornes entre iûrifditions & terrouers de léigneurie. Il 
peut donner congé de mettre auluens, enléignes de tauemes & autres exploits. xevii. 

L e haut iufticier a connoiflànce des elpaues,côfifcations & rrefors trouuez en là iullice, & 
viennent à Ion profit, fiir lequel droit de confilcation, le moyen iufticier doit prendre lôixante 
fols parilis pour fon droit d’amende lûr lés iufticiables, quand il en fait diligence. xcviii. 

Le haut iufticier a çongnoiflànce de punition corporelle, comme d’abfeifion de membre, 
fuftigation,banniftément de là terre & feigneurie, reléguer à téps,de porter ou bannir à toufi 
iours>& faire déclaration de confilcation. xcix. 

Le haut iufticier connoift des cas criminels qui lont de là iurifdition, de toutes caulés reelr 
les & pofléfloires deflûs deçlarees & ciuiles,pallér les decrets en là cour , pourueu qne les 
cryees ay et efté publiées au lieu de fa léigneurie par Ion adiugé,nô pas par obligation de léel 
royal,pource :ue de tel léel il ne peut auoir connoiftànce. c. 

Il loift a vn haut iufticier de làifir ou faire làifir & mettre en là main tous les héritages eftas 
és fins & mettes de là iullice pour contraindre les détenteurs dcldits héritages à monftrer & 
enléigner à quel filtre ils les tiennent & polïédent. ci. 

Item fi les detéteurs & polfelléurs demies héritages foppofent audit arreft, ledit arreft fer- 
uira léulement par adioumement.Et pendant le procès lefdits détenteurs & polïéfléurs iouy- 
rontdeldits héritages ou héritage faius,&pofé ores qu’il fuft&foit notoire que ledit hérita- 
ge ou héritages faifis comme dit eft,fufténtfitucz & affis és fins & limites de la haute iullice 
dudit léigneur hautiufticier. cii. 

Item fi au moyen dudit arreft &làifie, au régime &gouuemementdefdits héritages faifis 
yacommiflàireoucommilïàiresordonneZj&fileditcommiflàireeft pourlùiuy pour rendre 
compte de l’adminillrationdelHits héritages làifis,& le détenteur & pofléfléur foppofe au- 
dit arreft, & à ce eft receu,ladite pourlûyte cefléra à l’encontre dudit commiflàire, & aura le- 
dit détenteur & pofléfléur main leuec,& tournera la matière en a&ion. ciii. 

Item illoill au haut iufticier mettre en là main tous les héritages & biens vaccans qui ne 
font tenus n’occupez parles proprietaires ne de leur conléntement & iouyr d’iceux hérita- 
ges & biens vaccans iufqucs à ce qu’aucun proprietaire fappare.Mais par ladite couftume lûr 
iceux biens vaccans les créanciers feront payez de leurdeu oùils feront vendre & décréter 
iceux héritages & biens vaccans. ciiii 
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Couftumcs du Bailliage de Senlis 

Item aucun ne peut procéder ou faire procéder par voyc d’arreft ou main mife de fait furie 
corps & biens d’autruy f’il n’a fur luy & les biens obligation, condemnation ou chofe priuile- 
giee qui le vaille. cv. 

I tem droit de trauers eft droit feigneurial de haute iuftice, & les exploits qui en font faits à 
la conforuation dudit droit font tenuz & reputez exploits de haute iuftice. Auquel appartient 
la punition & corre&ion des tranfgrefTeurs dudit droit de trauers,& non pas au moyen & bas 
iufticier. cvi. 

Item à haut iufticierd 'aucun lieuappartiét à foire faire le cry le iourde lafefte dudit lieu, 
prendre & faire prendre, punir & corriger les malfai<fteurs,les punir criminellement, donner 
congé de faire pendre pris pour ioüer à la paulme,aux barres & autres ieux & aflèmblees lici- 
tes,honneftes &raifonnables,appeller ou foire appelleràban les delinquans , quand ils l’ont 
deflèruy,foifirbiens,foireinuenter,pendre,traifoer,fùftiger,efforiller,piilorifer,efchcller,feire 
boumages, limites & feparations de feigneuries & autres grans exploits. evii. 

Item aux foigneurs haults iufticiers ayans droit de gruerie & garenne, appartient la paillon 
Scpanage des boys affis en leurs terres & feigneuries eftans dedans les fins & mettes de leur 
haute iuftice & gruerie,auec la chaflè aux gros & non pas aux moyens & bas iufticiers. 



Des cas appartenans au mejen iufiicicr. 



cviïij. 



L E moyen iufticier és termes de fo iuftice a connoiffonce & peut connoiftre de delier, d’ar- 
racher bornes & limitation de terres,& aufïide mettre bornes en terre de voifins , & non 



point de limitation de iuftice ou fèigneurie. cix. 

Le moyen iufticier a cônoiffonce de celuy qui a batu autruy iufques à fong &playe ouucrte 
inclufiué de poing gamy. ex. 

Le moyen iufticier connoiftauffi de celuy qui a donné coups ourbes de chaulde colle fons 
toutesfois prendre or, argent, ou chofo promife,& fons propos délibéré, ne de fait preco- 
gité. ' cxi. 

Le moyen iufticier peut auoirprifonfermeedêps,anneaux pour mettre & tenir en feurté 
les malfoideurs,& les punir fi meftier eft. exii. 

Le moyen iufticier peut donner tuteurs & curateurs de fes fubiets aux mineurs fês hoftes 
&fubicts,contraindrelcfdits tuteurs & curateurs à foire la folennité en tel cas requis & foire 
inuen taire. exiii. 

Le moyen iufticier a la connoiffonce de fo main brifoe,du champart emporté, de ventes re- 
elles,de foy mettre en héritage vendu fons faifine& les amendes à ce ordonnées iufques à 
foixante fols parifis. cxiiii. 

Ilaauffi connoiffonce d’vn laid did,ouiniure faite en iugement par deuant fon preuoft ou 
garde de iuftice. cxv. 

Le moyen iufticier peut auoir maire ou garde de iuftice, forgeans & promoteur d’office, 
pour exercer fadite iuftice. cxvi. 

Item fi le fubieâ de moyen & bas iufticier eft conuenu ou adioumé par deuât le iuge royal, 
iuge chaftellain,fubalteme ou autre haut iufticier pour raifon des cas & matières dont la con- 
noiffonce audit feigneur moyen & bas iufticier & telfûbieteft requis parfon feigneur ou fon 
procureur, ledit iuge chaftellain ou haut iufticier feront tenuz en foire renuoy par deuant le 
mayreou garde de iuftice dudit moyen & bas iufticier, fouf que fi la partie demâdereflè fêfub- 
mettoit au ferment dudetfendeur,& que la matière fe peuft expedier for le champ, auquel cas 
rien fèroit fait aucun renuoy. cxvii. 

Item vn moyen & bas iufticier ne peut foire boumage ne fèparation de terrouer, iuftice & 
fèigneurie de foymèfmes,mais ce appartient aux haults iufticiers &nôà autres de foire, bour- 
nage, limites & feparations des feigneuries, comme dit eft deflùs. cxviii. 

Item le moyen & bas iufticier peut prendre beftes en prefènt méfiait fur les héritages 
eftans en fo fèigneurie,pareillement prendre &arrefterprifonniers ceux qui cueillent fruits 
en autruy Heritage, faifir & mettre en leurs mains héritages eftans en leur cenfiue par foute 
de cens non pay é,prcndre ceux qui ont brifé la main de iuftice,auoir connoiffonce de châpart 
emporté. exix. 

Item le moyen iufticier peut afTeoir ou faire afïèoir en fon terrouer entre fes fubiets & en- 
tre deux voifins boumés & feparations. 

Des 
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Des bas iufticicrs & des fuccefsions des fiefs. FuciLcxlij. 

Des bas iufticicrs & des cas a. eux appartenans , & defquels le moyen iufticier a la con- 
neijfancc. cxx. 

■pAreillement le bas iufticier, a connoiflànce des meubles de batre autruy , fans làng & fans 
A poing, gamy de vilaines paroles & iniures entre les lûiets & hoftes. exxi. 

Item peut aufli mettre bornes entre deux fentiers , entre champs & terres voifincs entré 
diuers heritiers Tes fuiets. exxii. 

I te mauoir connoiflànce de fàcenfîue,condemner les fuiets en amende par faute de cens 
non payé. cxxiii. 

Item faire arrefter & mettre brandons fur les terres , par feu te dudit cens non payé , com- 
mettre commiflàires à icelles terres arreftees, comme dit eft. cxxiiii. 

Itemauoir connoiflànce de là main brifec de champart emporté, dont l’amende eft de loi- 
xante lois parifis. exxv. 

Item peut prendre forage, rouage, vientrage,dcs vins & autres breuuages vendus, & les a- 
mendes qui en dépendent, ou en là terre il a ce droit. 

Des face étions des fiefs ér autres héritages roturiers biens meubles. cxxvi. 

a Vand aucun va de vie à trelpas, & il delaiflè plufieurs enfens ou enfens de lès enfens , les 

_ heritiers en ligne direde malles ou femelles, le malle ailhé,pour fon droit d’ailheeflè, ftJbOZlbsU 
j aura & emportera les deux parts des fiefs 1 demeurez du deces de fes pere ou mere , ayeul ou yd ^ t, ^ Ê 
ayeulle ou autre en ligne dire&e, par tout le bailliage de Senlis & anciens reflbrts d’iceluy, en f ui 

ce qui eft delà la riuiere Doize, non comprins la chaftellenie de Ponthoilè où y a couftume lo- }•/•*_*« 

calle cy apres contenue & declaree,auec vn principal manoir en chacune defdites fucceflions 
& le iardin ( fi iardin y a) iulquesà deux arpens, fi tant en y a, & fil n’y a manoir ne iardin, aura 
le vol d’vn chappon, eftimé à vn arpent de terre en fief, & les autres enfens auront le tiers feu- 
lement, làns que l’ailné prenne aucun droit audit tiers. cxxvii. 

Item és fiefs eftans deçà la riuiere Doize , comme venant de Creeil , Beaumont & Corn- 
piengne audit Senlis , tirant au pays de France & de Valois , excepté en ladite chaftellenie de 
Ponthoife comme dit eft, ledit malle ailhé n’aura que la moitié auec le principal manoir, & vn 
iardin,fi iardin y a,iulques à deux arpens, fi tant en y a, &li manoir & iardin n’y a, aura le vol t J^mlfid% 
d’vn chappon, eftimé à vn arpent de terre le plus prochain dudit manoir , & les autres enfens ftndum ttnc- 
l’autre moitié, & neantmoins ne pourra ledit ailhé en chacune delHites fucceflions, auoir ne 
prendre qu’vn principal manoir, loit deçà ou delà ladite riuiere Doize. cxxviii. er homap*m 

Item filn’yaquedeuxenfenSjC’eftàlçauoirdeux fils ou vn fils & vne fille, le fils aifné,tant 
de ça ladite riuiere que delà, defdits fiefs aura leldites deux parts & par preciput, & oultre aura mtfti.ftfte* 
le principal manoir, ainfi qu’il f eftend & comporte en la clofture auec le iardin , fi iardin y a, 
iuiques à deux arpens, fi tant en y a, & fi manoir & iardin n’y a, aura le vol d’vn chappon , efti- 
mé à vn arpent enuiron ledit manoir ,& l’autre tiers appartiendra à l’autre filsmailné ou <•««>$'»»»- 

r rr rvviv ritvr reliffis 

IlllC* CXXIX. fluribus filin? 

Item par la couftume localle de la chaftellenie de Ponthoife , fi homme ou femme noble, K'J}»»- q^d 
ou autre, tenant & poflèdant fiefs ou atrierefiefs nobles, va de vie à trefpas , delaiflè plufieurs 
enfens mafles & femelles, ou tous mafles, fes enfens légitimés & naturelle fils aifné,foit qu’il mus »»« p*. 
y ait filles plus anciennes que luy ou non, aura & doit auoir pour fon droit g aifneeflè , & lue- 
ceflîon en iceux fiefs & arrierefiefs, qui appardenntà felHits pere & mere ou aucun d’eux, ou fundJe de in. 
de fes ayeul ou ayeulle, ou au deflùs en ligne direâe , les deux parts dont les trois font le tout *££**££'* 
defdits fiefs ou arrierefiefs, & outre ce que dit cft^celuy fils ailhé, aura& doit auoir le principal hortum into- 
& maiftre manoir entièrement auec le clos du iardin, fil eft au pourpris dudit manoir, & fens <p* mm 



bis demssm ÿ 
herth mn cf- 
tiruum centi- 
tSttm due m- 
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reffe rt hoc 




exxx. 



te feruitur 
vt hortsu 



fiefs, arrierefiefs, & terres & feigneurics. _ _ ___ 

Item fi auec ledit manoir principal, qu’à prins&choifi le fils aifné,& qu’il doit auoir par la- domm quia 
ditecouftume,n’yaiardintenantauditmanoir,ila&doitauoiraulieududitiardin levol d’vn 
chappon, eftimé a vn arpent de terre. cxxxi. be t \ antim 

lté entre filles n’y a point de droit d’ailheeflè, &par ce fi dudit trelpaflè n’y aquefilles,deux, bqjmherti. 
trois,ou plufieurs,& il y a fiefs, la ifille ailnee,n’aura pas plus de prerogatiue en ladite lheeelfion 
que les autres mailhees, 8c n’en emportera plus l’aifnee que les autres. cxxxii. 

Item les puilncz peuuent releuer leurs parts & portions de leur aifné, ou du feigneur prin- 
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Couftumes du Bailliage de Scnlis 

cipal lequel que bon leur femblc pour la première fois, fans payer finance aucune pour le ra- 
chat des fiefs dont eft deu finance,& des fiefs dont eft deu financc,feront tenus les puifncz de 
rembourfer l'aifné,à pro rata, pour leur contingente portion, quand ledit aifiié aura releué le 
tout du principal feigneur féodal : mais fi iceluy fief efehet à fille & qu’elle fôit mariee, pource 
que fon mary eft perfonne cftrange, il payera plein reliefau feigneur féodal. cxxxiii. 

Item, quand à ladite fuccelfion n'y a que terres & héritages roturiers , foient propres ac- 
quefts ou conquefts & meuble, & eh icelle y a plufieurs enfans , tant malles que femelles, 
foient deux, trois, cinq ou fix ou autre plus grand nombre, lefHits enfans viennent également 
à ladite fuccelfion de pere & de mere ayeul ou ayeulle, fons y auoir quelque droit de preroga- 
tiue d’aifheeflè. ^ cxxxiiiû 

En ligne collateral filles ne fuccedent pointés fiefs, où en pareil degré y a hoir malle, com- 
me de frere & fœur , coufins & coufines, lôit entre nobles ou non nobles, le malle emportera 
tout,& n’y ont rien les femelles,pofé ores quelles Ibient aifnecs du malle. cxxxv. 

Item, femmes & filles fuccedent és fiels en ligne collateral, quand elles font plus prochai- 
nes en degré de conlânguinité , & excluent les malles qui ne font en fi prochain degré de 
conlànguinitéjcomme elles font. Et quand il n’y aura que filles, elles fuccederont également 
en ligne dire<fte,comme dit eft. cxxxvi. 

I tem,f il y a plufieurs frères ou coufins en vn mefine degré de lignage, lefHits fiefs ainfi ef- 
cheus en ligne collateral, fe partiront tefte à teftejentr’eux fans prerogatiue de droit d’aifncefi 
cifuttuda fl»* fe, lefquels frcres & foeurs preferont d’vn degré lefdits coufins. cxxxvii. 

Item, en ligne collateral où il y a plufieurs malles en vn mefme degré fuccedans en fiefs, 
qua tomenfo- tels fiefs fe diuifent également entr'eux tefte à tefte, fans prerogatiue craifhecffe. cxxxviii. 

Item,cn ligne collateral en autres heritajges que fiefs, foient propres acquefts , conquefts 
Z‘ Z" fiUtr» immeubles ou meubles, lefdits heritages,biens, meubles & fiicceffions fe partiront entr’ eux, 
yidebitmr n- unt ma fl es que femelles tefte àtefte,fans quelque droit ne prerogatiue d’aifheelfe. cxxxix. i 

Item,en fuccelfion de ligne direâe reprefentation à lieu,c’eft à fjpauoir la fille ou fils du fre- 
re 1 reprefenteront leur pere trefpafle, à l’encontre de leur oncle ou tante, en la fuccelfion de a 

cxL 

Item,en ligne collateral reprefentation n’a point de lieu. * cxlL 

Item,en ligne direâe fi vn fils ou fille,va de vie à trefpas, fons hoirs de fon corps, à iceluy ou 
n*cMiki7pï*~ celle fùccedera le pere ou mere, ayeul ou ayeulle quant aux meubles , acquefts & conquefts 
** . immeubles. Et quant aux propres héritages , les freres,foeurs ou autres qui feroient les plus 
bm,d*û 3 !^u prochains du trefpaffë du cofté& ligne defquels ils font aduenus au trefpafle fuccederont, 
Ttfn- pource que les propres ne remontent point, à la charge de payer par celuy qui aura & prendra 
I cs meubles, acquefts & conquefts les debtes (nobiliaires, & les obfeques & funérailles du 

libtril , deinde defimâ. Cxlfi. 

Item, le mort fâifift le vif fon plus prochain heritier habille à luy fucceder, lequel par ladite 
mtrtiêêm poft couftumeeft fàifidetous les biens meubles & immeubles demeurez du decesdu trefpafle, 

P our d’iccux en iouyr comme vray heritier. cxliù. 

üit txtbUe- Itcm,homme & femme conioints cnfemble par mâriage,ne pcuuent par teftament ou or- 

rtntftta m»r donnancedc derniere volonté léguer, donner ou biffer aucune chofel’vn à l’autre, foit qu’il v 

tut anteyl- ■ c ° 

Um nftno- ait entans ou non. cxlim. 

I tem J homme & femme conioints enfemble par mariage, peuuent foire l’vn à l’autre don 
fTTnptr toc. mutuel de tous leurs biens meubles,acqucfts ou conquefts immeubles,pourueu qu’ils n'ayent 
i » —tbtn. dt aucuns enfons,& qu’iceux conioints foient égaux en aage & cheuance,à la charge que le fiir- 
jTrr uiuât,fera ten u de payer& acquiter les debtes mobiliaires deucs au iour du trefpas du defunft, 
mm. $. ex hit. auec les obfeques & funérailles dudit defund en acceptant ledit don mutuel. exhr. 

feftl f,Z' Item,quand l’vn des deux, conioints enfemble par mariage, foient nobles ou non nobles,va 

iudiàttum fer de vie à trefpas, les biens fheubles, acquefts & conquefts immeubles , foits durant & confiant 
ureftum , fn- four mariage ,fe diuifent & panifient également entre le furuiuant & les heritiers du,trcfpafié,à 
la charge de payer chacun par moitié les debtes perfonnclles & mobiliaires. cxlvi. 

MathuJuM. It em entre nobles, conioints enfemble par mariage, le furuiuant peut prendre & appre- 

2 140 . Quidam fine liberis ebiit fub hac cenfuetudine rtlidit quatuer fatruit, & quatuor nefotibut <$• duabm ntftibm exfinrt, Htfptn. que ad msbilia 

ybicunquefitu (quiafequunturd»micili»mferfond)tmnet yenmnt aqualiter.ldemde immtbilibm acauifitit fub hue ydfimili ctufmttudine ifecutincm- 
fuetudine ÿ’alefii yd fimili ybi fili neftttt (ÿ nef tes yirilittr. Quantum tert ad quafita fer tatrem dcfstndi yd eim matrem , quia funt fada fnfria in 
linea acquirent » , fatrui uihil habtnt qui mu funt de linta,fed fols ne fétu qui funt de linea. Quantum ad fnfria uni yd auia defundi , tmnes in cafita 
débita fduantur yirilittr etiamfi mn fini aquales Li.C.fi cert.feta. Sic tmnia débita adiua baient aqualiter. ad htc infra ^.iqÿ.C.M. 

Item 



' uTZlSL leur ayeul ou ayeulle. 
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Des fuccefsions des fiefs, & autres heritages roturiers. Fueil.cxliij. 

hender lesmeubles demeurez du deces du trefpaffè, en payant les debtes deuës au four du 
trefpas,obféques & funérailles du trcfpaffé. cxlvii. 

Item vn noble homme, allé de vie à trefpas,fàfemme furuiuant , peut renoncer aux meu- 
bles & acqueftspar eux faits duran t & confiant leur mariage incontinent : c'eft à fçauoir de- 
dans trois moisduiour du trefpas: & en ccfàifant, elle démourra quitte des debtes perfonnel- 
Ies que deuoit ion feu mary, au-parauant le mariage , & que tel trefpaffè auoit fait durant &> 
confiant leur mariage, efquelles elle ne fé feroit point obligée. cxlviii. 

Item l’executeur ou exécuteurs du teftament d’vn trefpaffè , font foifis des biens meubles, 
dudit teftateur,iufques à la concurrence dudit teftament, pour iceluy acomplir dedans Tan 
&iour. cxlix. 

Item les heritiers dVn trefpaffè font tenus des faits , promeflés & obligations d’iceluy trefo 
paffè, chacun pour telle part & portion qu’ils en font heritiers. cl. 

Item,quand aucun habille à eftre heritier d’vn trefpaffè, fimmifce & prend de la focceifion 
dudit trefpaffè, ou prend & applique à fon profit,iufques à la valeur de cinq fols parifis,il eft te- 
nu & réputé vray heritier du trcfpaffè,& comme tel peut eftre vallablement poutfuyui par les 
créanciers dudit trefpaffè. cli. 

Item, quand aucuns enfans ont efté mariez des biens communs de leur pere & mere, ayeul 
ou ayeulle, & Tvn d’eux, foit le pere ou la mere, ayeul ou ayeulle, va de vie à trefpas. Si iceluy 
enfant ou enfans ainfi mariez, veulent venir à la foccéffionde tel trefpaffè, auec les autres en- 
fans non mariez,faire le pourront en rapportant la moitié de ce qu’il leur a efté donné en ma- 
riage, ou autrement aduantagez, ou moins prenant des biens defdites focceffionsr&fitous 
deux,c’eft àfçauoir les pere &mere, ayeul ou ayeulle eftoientdecedez, tels aduantagez rap- 
porteront le tout, ou prendront moins defdites fucceffions, comme deffos. cüi. 

Item, fi l’vn des deux nobles, conioint par mariage, ayans enfans mineurs, va de vie à tref 
pasde furuiuant defdits deux conioints, pourra auoir & accepter la garde noble defdits enfans, 

& en acceptant ladite garde, ledit fûruiuant aura, & à luy appartiendra les meubles de tels mi- 
neurs, & fi iouyra de leurs héritages, & fera les fruits fiens durant ladite garde noble, tant & fi 
longuement qu’il fe tiendra en viduité, fans payer quelque droit de relief, en offrant les foy 
& hommage au feigneur feulement auec le chambellage félon la nature du fief, par ce que de 
pere à fils ou fille non mariee,n’y a que la bouche& les mains, finon és lieux elquels reliefs font 
deus,à la charge de garder, nourrir & entretenir lefHits mineurs bien & honneftement, iccux 
faire inftruire félon leur qualité, eftat & vacation, d’entretenir leurs maifons & hcritages,& les 
rendre en auflt bon eftat, qu’ils eftoient,quandil print ladite garde noble, payer les debtes mo- 
biliaires & arrerages de rente, teftament , obféques & funérailles , acquitter lefdits mineurs, 
bien regir& gouuemer leurs iuftices , &fouftenir les procès aux defpens dudit gardien. Et . 
quant à l’ayeul ou ayeulle , n’auront ladite garde noble : mais pourront accepter l'admi- 
niftration defdits mineurs & de leurs biens, comme tuteurs & curateurs, fi à ce ils font 
efleus. cliii. 

Item, garde nobîe,fè doit accepter en iugement. cliiiL 

Item,tel gardien noble, apres ladite acceptation, en dedans trois mois, à compter duiour 
d’icelle acceptation, fera tenu de faire voir & vifiter bien & deuè'ment,& par gens expers,qui 
en feront rapport en iugement, tous & chacuns les maifons & édifices defdits mineurs ,def 
quels il aura accepté ladite garde, afin que ladite garde noble finic,on puiffè connoiftre, fil les 
aura entretenus & rendus en l’eftat fumfânt,& parcil,qu*ils eftoientlors de ladite vifitarionJit 
neantmoins fera tenu ledit gardien noble, foire les menues réparations & autres, dont eft te- 
nu vn vfofru<ftier,durant ladite garde noble, & ce for peine de foy rendre comptable des fruits 
& leuees des héritages defdits mineurs. clv. 

Item, vn enfant noble, mafle, eft réputé aagé à vingt ans & vn iour, & vne fille àfèize ans 
& vn iour,toutes-fois n’cft permis l’alienation d’aucun immeuble, iufques à aage de droit,qui 
eft de vingt-cinq ans acomplis. clvi. 

Item, en ligne direâe en matière de fief, comme de pere à fils, rieft deu aucune finance 
pour droit de reliefimais feulement bouche & mains, auec le chambellage, qui eft félon la na- 
ture dudit fiefiexcepté les fiefs des chaftellenies de Ponthoife & Chaulmont ,qui fe relieuent 
de toutes mains & mutations, excepté auffi les chaftellenies deMello&Moncy le Chaftel, 

&Ies fiefs qui en dépendent, qui pareillement fe relieuent de toutes mains & mutations, tant 
en ligne dirc&e que collateral. clviL 
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Coüftumes du Bailliage de S eûlis : 

Item Stenligfie coHateral^ax à qui efeheent kfilits fiefs, dojuent plein relief au feignfcur, 
dont les fiefs font tenus & mouuans,auec les droits de chambdlage. clviii. 

Item droit de relief, eft du reuemrd'vne annee pour vnc fois,& fc doit offrir par k vaiTatau 
feigne ur féodal, e n fo pcrfonne,en fa feigncune,ou au cbcf,lieu dudit fief feàgneurialenccfte 
maniere,Ceft à fçauoit vne fomme de deniers pourvne fois, oude trois années l’vne,laqlkil 
choifira&declairera, ou le did des pers, qui font ks vaflàux du feigneur féodal, tenans de luy 
fief de pareille nature & condition , au cas que ledit fief ou arriereftef, n’auroit efté cftimé ou 
appreciépur le pris du fiefjfoit efperons dorez ou autre choie. Et fi le feigneur prend & choi- 
m fcdiddespcrsj&kspersparlçurappointementjdiièntquel’ofircdela fommeeftoit rai-. 
fonnable,la ientence, appointeront &deipens defoits pers, fera aux deipens du feigneur,û 
contrà,ceferaauxdefpensduvaflal. - dix. 

Item en matière de fiefs , incontinent apres le treipas d*vn vaifol , le feigpeur féodal, peut 
foiré foifir & mettre en fo main & en la main du fouucrain en confortant la fienne,les fiefs, ter- 
res &feigneuries nobles,tenus de luy,par foute d’homme,droits & deuoirs non foits.Et ks xL 
jours panez apres ledit treipas,peut regaler leidits fiefs & foire les fruits fions, depuis le iour de 
la faifie , au cas que dedans les quarante iours apres ledit treipas , k vafiàl n’auta foit les foy 
& hommage au feigneur féodal, iàtisfoit des droits feigneuriaux, ou foit les offres perti- 
nentes. ' ■ ch. 

Item, aucun ne peut eftre heritier & légataire enfemble rmais ccluyàqui feroitfoit au- 
cun laiz , fe peut tenir à fondit laiz , & renoncer a la fûcccflion dudit defund , fi bon luy 
femble. dxL 

Item,quand aucun enfant, eft aduantagé en mariage, ou autrement par donarionfeiteen- 
tre vifs, par les peres ou meres, ou autre en ligne dire&e, tel aduantagé,fe peut tenir au tran£ 
poTt à luy foit,fons ce qu’il puiilê eftre contraint venir à iucccifion,& rapporter tel aduantagé. 
Neantmoins tel aduantagé en foy tenant audit aduantagé, fera tenu de fupplier à les autres 
freres &foeurs,iuiques à la concurrencé de leur légitimé, fi le reftedeidits biens n’eftoit fiife 
fifont pour 1e foppleement de ladite légitime lors du deces du donataire, & quant à ce , feront 
leiHits biens donnez & aduantagez, deilors affertz & hypothéquez , iufques à la concurrence 
d’icelle légitimé. clxii. 

Item, les propres héritages d’vndefund, retournent toufiours aux plus prochains parens 
du cofté & ligne dont ils viennent, pofé ores qu’ils ne foient fi prochains au treipaffé que 
d’autres, comme les héritages venus au treipaifè du cofté de fon feu perc, iront aux heri- 
tiers dudit defiind de fondit pere , & ceux du cofté de fo feue mere, aux heritiers du cofté de 
fodite mere. clxiii. 

Item,les heritiers d’vn trefpaffé, peuuent eftrepourlûyuis perfonnellemcntdes foits , pro- 
mefTes & obligations du trcfpairé, pour telle part & portion qu’ils font heritiers, &hypothe- 
quairement pour k tout,fûppofé qu’aucun des heritiers,pour 1e droit d’aifnecflè,ait plus gran- 
de portion que les autres defdits biens de la fûcccflion, & n’en eft point tenu l’aiiné plus que 
l’vn des autres. dxiiii. 

Item, hypotheque à lieu par tout le bailliage de Senlis,& ne fe diuife point. clxv. 

Item, inftitution d’heritier audit bailliage n’a point de Heu, pource que ledit bailliage & an- 
cien rclfortjfont en pays couftumier clxvi. 

Item,envnefoccewon,oùil yafils&vnefilleouplufieurs>&il y a fief, dont le filsait foit 
lafoy & hommage au foigneur féodal, la fille tant qu’elle fo tiendra à marier , ne payera au- 
cun relief pour fo part dudit fiefiCar par la couftume, comme dit eft,dc pere à fils ou fille, n’y 
a que bouche & mains auec le chambellage, excepté des cbaftellenies de Ponthoifo,de 
Chaulmont,deMello&deMoncy,&les fiefs qui en dépendent, qui ferelieuent de toutes 
mains & mutations. clxvii. 

Item, mais incontinent que ladite fille fo marira, k mary eft tenu releuer l’heritage de fo- 
dite femme, pource qu’il eft effrange perfonne, & toutes-fois qu’elle fe marira , fora fembla- 
blementtenuêjou fondit mary pour elle, payer relief tel que demis eft déclaré. clxviii. 

Item, meubles & acquefts, uns confideration de ligne, vont au plus prochain, en telle ma- 
niéré que fils font trois freres, dont les deux foient frere de père & de mere, &l’autre de nac- 
re tant feulement, fi l’vn des deux qui font de pere & de mere, va de vie à treipas, delaiflèfes 
deux freres, l’vn de pere &de mere, & l’autre de mere feulement, tous deux viennent égale- 
ment aux meubles & acquefts dudit frere trefpaffé. ebeix. 

Item 
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Des douaires. fueiî.cxliiij. 

Item, quand l’vn des deux, Conioints enfêmble par mariage, va de vie à trefpas, & delaifïè 
aucuns enfans mineurs dudit mariage, fi le fiiruiuant defdits conioints ne fait faire inuen taire, 
les enfans ou enfân t fùruiuans , peuuent fi bon leur femble demander communauté en tous les 
biens meubles, & és conquefts immeubles du fiiruiuant, faits depuis la focieté contractée par 
ledit mariage, fans preiudicier aux droits & priuileges des nobles deffiis déclarez > pofé qu’ice- 
kiy fiiruiuant fê remar ie,& laïques à ce que ledit inuentaire ait efté fait. çlxx. 

Item, quand vn preftre féculier, bénéficié ou non, va de vie à trefpas, à iceluy fuccederont 
lès plus prochains parcns,& heritiers habilles à luy fiicceder, pofé ores qu’il n’euft aucuns hé- 
ritages de propre ne d'acqueft. clxxi. 

Item, vn religieux où religieufe profes, ne fiiccede point nyle monaftere,rfy le conuent 
pour eux. clxxii. r 17 x.tak 

j Item, vn baftard auffi ne fiiccede point, finon és mfiublcs & acquefts 1 de feS enfans legi- f , vf. a , lwr 
times. clxxui. p, mr w 

Item, auant qu’vn tefiament foit réputé fblennel, il éft requis qu’il fbit eferit & figné de la 'fin propre ji- 
main & fêing manuel du teftateur , ou figné de là main x & à luy leu & par luy entendu , enfla 
prefence de trois tefinoins. Ou qu’il fbit pafTé par deuant deux notaires, ou par deuaut le curé eftre propre du 
de fâ parroifïè ou fbn vicaire general & vn notaire , ou dudit curé ou vicaire & deux tefinoins, ”** 

ou d’vn notaire & deux tefmoins,ou de quatre tefinoins , iceux tefmoins ydoines , fûffifans & 
non légataires dudit teftateur, fors & excepté entant que touche les légats pitoyables , obfê- 
ques & funérailles d’iceluy teftateur, cfquels toutes-fois & pour le moins fera gardee la folen- 
nité du droit canon. 



Des douaires. 



clxxiiii/i 



I L y a deux maniérés de douaire , l’vn qu’on appelle douaire couftümier , & l’autre 
prefix. clxxv. 

Le douaire couftumier dont la femme peut eftre douee,eft de la moitié de tous les hérita- 
ges que le maty auoit au iour de les nopces, &dc ceux qui luy lbnt efeheus & efeherront en 
ligne direâe, durant & confiant leur mariage. clxxvi. 

Item, aucun nc'peut eftre heritier de fbn pere&douairier enfêmble. clxxvii. 

a Item, le douaire de la femme, eft réputé propre héritage aux enfans, 1 yfïâns du mariage, 

en telle maniéré, que le pere apres le trefpas de fâ femme, iouyradefdits héritages fiiiets à 
douaire quand à rvfùfmit feulement, & lefdits enfans en feront vrays feigneurs & proprktai- 
, res , 3 & fera cenfé ledit douaire procéder du cofté paternel. clxxviii. 

Item, les enfans defdits conioints , apres le trefpas de leur pere & mere, péuuent prendre 
& appréhender le douaire de ladite femme leur mere franchement, fans payer aucunes deb- 
tes, pourueu qu’ils renoncent à la fiicceffion de leur pere, par ce que par la couftume deffufdi- 
. te, aucun ne peut eftre heritier & douan ier enfemble. 4 clxxix. 

Item, douaire couftumier, eft deu incontinent apres le trefpas du mary,duquel ladite fem- 
me, fe peut vallablement dire eftre en poftèffion&fâifine, fans le demander aux heritiers de 
tel defunét.. clxxx. 

Item, fi ladite femme eftoitdouee de douaire couftumier fur héritages eftans en fief, tenus 
d’aucun fbigneur, incontinent apres le trefpas du mary , les heritiers ou proprietaires , feront 
tenus d’aller vers le fèigneurou feigneurs féodaux releuer lefHits fiefs ou fief, & pour raifbn 
cl’iceux en faire les foy & hommage, ou obtenir fbuffrance defdits fêigneur ou feigneurs féo- 
daux, Afin que ladite femme puifle iouyr & pofleder de fondit douaire,apres ce qu’ils en aurôt 
efté fommez par ladite veufiie. clxxxi. 

Item , douaire prefix eft quand vne femme eft accordée en mariage , & par les pa- 
rens & amys du mary, & par iceluy mary ou l’vn d’eux , eft baillé & afïigné aucun héri- 
tage , rente ou argent à ladite femme fes parens & amys. Tel héritage trente ou argent 
ainfi afïigné ou promis,eft dit & réputé douaire prefix à ladite femme,incontinent que douai- 
re à lieu. . clxxxii. 

Item, ledit douaire prefix, conftitué comme dit eft, eft auffi propre héritage aux enfans ve- 
nus & procréez dudit mariage, comme eft le douaire couftumier,& ladite femme vfufruâuai- 
re feulement apres le trefpas de fondit mary. ‘ clxxxiii. 

îtem,femmc douee de douaire prefix, ne peut demander douaire couftumier, fil ne luy eft 
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Couftumes du Bailliage de Senlis 

permis par fôn traittéde mariage. 1 cixxxiiii. i 

Item, ledit douaire couftumiereft incontinent deu, apres le trefpas du mary, & ladite 
femme veufue, fen peut licitement dire,eftre en pofléflion*& faifine comme dit eft. Mais au 
regteddudit douaire prefix, il n’eft deu, iufques à ce qu'il foit demandé deuëment en iuge- 
ment par ladite veufûe ou (es cnfàns aux hoirs du trefpafté.Duquel douaire prefix, fil confiftc 
en fiefs, les heritiers du trefpafTé ou proprietaires , feront tenus.cn faire les foy & homma- 
ge au féigneurouféigneurs féodaux, en payer les droits &deuoirspour-cedeus,& en obte- 
nir fouffrance , afin que ladite veufue en puiflé iouyr , comme deflus eft dit du douaire cou- 
ftumier. ' ^ . dxxxv. 

Item, fi le mary de ladite femme, apres le trefpas d’icelle fe marie kt&conde fois, dclaiflé 
enfàns du premier héritage, la féconde féradouecféulementfurla moitié des héritages, fur 
lefquels ladite première femme auoit ëfté douee,qui eft vn quart fur tous lefdits héritages. Et 
ouït re fera douee de la moitié de tous les heritages,qui apres ledit premier mariage, & durant 
fâ viduité, tel mary auoit acquis & luy féroient efcheus,& defquels il pofïédoit à l’heure de fon 
fécond mariage, & de la moitié de tous ceux qui luy eféherront en ligne dire&e, durant & 
confiant tel fécond mariage. Lequel douaire fémblablement,(éra tenu & réputé propre héri- 
tage des enfitnsvenus dudir fécond mariage,& l’vfufruit à ladite féconde femme corne du pre- 
cedent,& fie conféquenter, des mariages fùbféquens. . clxxxvi. 

Item, fi le pere, va de vie à trefpas, delaiffc plufieurs enfans, Tvn defquels renonce à fâ fûc- 
ecffion & accepte le douaire,& les autres fe portent heritiers, Celuy qui aura renoncé à ladite 
fucceffion, n'aura audit douaire que telle part & portion, que files autres fefuflént déclarez 
douairière & non heritiers . 1 dxxxvii. 2 

Item, fi au précédé nt,ou‘apres le trefpas de la mere, les enfânsyffiis du mariage, alloient de 
vie à trefpas fins hoirs de leurs corps, leur pere viuant, en ce cas le douaire, foit prefix ou cou- 
ftumier,féra efteinél & en demourra le pere proprietaire, comme il eftoit au precedent. Sans 
toutes-fois faire preiudice à l'vfûfruit de la femme füruiuant fondit mary. 

Deprefiription. clxxxvii/. 

A Viconques a iouy & poflédé aucun héritage à iufte tiltre , & de bonne foy, continuelle- 
ment fans contredit ou cmpefchementaucun,parle temps & efpace de dix ans,entre 
preféns, & vingt ans entre abféns, aagez & non priuilegiez, il a acquis & acquiert par preféri- 
ption la propriété & féigneurie de tel héritage. dxxxix. 

Item, toutes aérions perfônnelles,iont preferites & efteintes par le temps & efpace de 
trente ans. cxc. 

Item, quiconques a iouy & poflédé aucun héritage à tiltre ou fans tiltre, tant par luy que 
par fés predecefleurs franchement, fans payer aucune rente, ou autre charge reelle par le 
temps & efpace de quarante ans continuels & acomplis,il a acquis par preféription la franchi- 
fé de ladite rente ou charge reelle. cxci. 

Item, toutes aérions en matières d’hypotheques pour rentes, & autres droits reels,fônt 
efteintes & expirees par le temps & efpace de quarante ans , excepté le droit féigneurial de 
cenfiue &fonsde terre qui nefé preferit point, combien que les arrerages de ce,foientpre- 
férits par trente ans. cxcii. 

Item,par ladite couftume, droit & aérion d’hypotheque ne lé diuifé point. cxciii. 

. Item, quand vn tiers détenteur, a iouy & poflédé d’aucun héritage, chargé de rente ou au- 
tre charge reelle,à bon & iufte tiltre & de bonne foy, fans payer n’eftre inquiété de telle rente 
ou charge par l'cfpacc de dix ans entre prefens , & vingt ans entre abféns aagez & non priui- 
legiez,il a preferit & acquis par preféription la franchife & deféharge de tel heritage,excepté 
du droit cenfuel ou feigneurial comme dit eft. cxcifii. 

Item, preféription n'a point de lieu contre l'eglifé, finon par le temps & efpace de quaran- 
te ans féulement. cxcv. 

Item,vn feigneur, ne preferit point le fief de fôn vaflàl, par quelque laps de temps qu'il ait 
tenu en fâ main, ne le vaflàl la teneure ne fidelité dudit fief. exevi. 

Item, tant que le vaflàl dort le féigncur veille, & tant que le féigneur dortle vaflàl veille. 

Des rentes constituées & afignees fur héritages. exevi). 

'T* Oute franche perfônne, vfâfit de les droits, ayant le droit, gouuemement & adminiftra- 
_ tion de fés biens peut vendre, aliéner & conftituer rente fur fes héritages tenus en fief, en 

cenfiue 
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Des fentes conftituees & afîîgnees fur héritages, & des donations, f uéü.aclv. 

cénfiue ou autre droit reel d’aucun feigneur ,& telle vendition & conftituriort de rente eft 
bonne & vallable,pofé ores qu’elle ne foit enfaifinee n'infeodee. cxcvfin 

Item, ladite rente ainfi vendue & conftituee , a cours fur les héritages düditvendeur ou 
conftituant, quand ils font tenus &poffodez par ledit vendeur & conftituant ou lès héritiers, 
ou par vn tiers détenteur , ou par le feigneur féodal à tiltre particulier, autre que corrfmc fei- 
gneur féodal, finoii que ledit feigneur féodal euft retenu l'héritage par puifïànce de fief de l’a- 
cheteur. Auquel cas fera ledit feigneur tenu de ladite rente. * excix. 

Item, quand aucuns biens,heritages ou rentes, fituez & affis erilâ haute iuftice d’aucun foi- 
gneur font dits & déclarez confiiquez : le haut iufticier qui en vertu de ladite confifcation at 

Î irehendera les meubles , fera tenu payer les debtesperfbnnelîes,& pour Vrte fois du conn- 
cant , fi lefHits meubles font fuffifàns , & iufques à la concurrence d’iceux. Et lefdits meubles 
difoutez, ledit haut iufticier qui appréhendera les héritages ou rentes dudit confifcant, autre- 
ment que par felonnie ou à faute d’homme, droits & deuoits non faits , fera tenu de payer le 
fùrplusjfitanticeux héritages fopeuuent monter & iufques à la concurrence d’iceux. Auffi 
fora tenu ledit haut iufticier qui appréhendera lefdits meubles , payer les rentes conftituees 
par le confifcant non enfàifinees n’infeodees , enfemble les arrerages d'icelles, fi tant lefi 
dits meubles peuuent monter , & iufques à la concurrence d’iceûx', fans que le crean- 
cier de telle rente fe puiffo adreffor fur les héritages confiiquez pour raifon defdites rentes 
& arrerages, pourueu que ledit créancier de ladite rente non enfaifinee n’infeodee, ait efté 
négligent de quarante iours, à compter du iour de la conftitution d’icelle , de foy faire enfàifi- 
ner ou inféoder. ce* 

Item, quand aucun confifquera, les frais de iuftice faits en la pourfûite de la déclaration de 
ladite confifcation , feront preallablement prins for les biens dudit] confifcant , auant tous les 
autres créanciers. cci. 

Item, quand tels héritages, chargez de telles rentes conftituees non enfàifinees n’infeo- 
dees, font criez & fobhaftez, tant for le conftituant, fos heritiers, ou autre détenteur: lefdites _ 
rentes non enfàifinees ou infeodees , font reputcçs & ténues, comme debtes (nobiliaires en- 
uers les autres rentes qui font enfàifinees ou infeodees , ou comme autres créanciers pour 
debtes (nobiliaires. ccii. 

Item,nul ne peut eftre rentier & proprietaire de l’heritage, ainfi chargé que dit eft de ladite 
rente:car icelle rente eft confufo au créditeur, en prenant parluy la propriété. cciii. 

Item,vn vafïàl ne peut charger fon fièf d’aucune rente ou hypotheque, au preiudice de fort 
foigneur féodal, duquel eft tenu & mouuant ledit fief, finon que telle rente ou hypotheque, 
fuit enfàifinee ou infeodee par ledit feigneur feodabau profit de celuy ou ceux,à qui fon t deuës 
telles rentes ou hypotheques. cciiii. 

Item, vn vafïàl ne peut defmembrer fon fief, fàns le confontement de fon foigneur par diui- 
fion reelle. ccv. 

Item, fi tels fiefs ainfi chargez, que dit eft, de telles rentes ou hypotheques non enfàifinees 
ou infeodees, viennent en la maindudit foigneur feodalparaubeine, confifcation ou corn- 1 
million de fief,ledit foigneur peut regaler & retenir ledit fief entièrement, fàns payer aucune 
chofe defifites rentes ou hypotheques non enfàifinees ou infeodees, & n’en eft aucunement 
tenu ledit foigneur feodal,finon comme il eft dit cy deffos. ccvi. 

Item, tous détenteurs proprietaires ou poffofïeurs d’aucuns héritages, ou de partie & por- 
tion d’iceux ou autre chofe cenfoe & reputee irtfmeuble,chargez& redeuables d’aucunes ren- 
tes ou autre charge reelle & annuelle, font tenus perfonnellemêt pour le tout, payer & acqui- 
ter lefdites charges, enfemble les arrerages defdites rentes & charges defdits héritages, ainfi 
chargez q dit eft.Toutes-fois lefdits détenteurs proprietaires ou pofTeffoürs defdits héritages, 
incôtinent lefdites chargesvenuës à leur cônoiftancc,pcuuét renoncer aufdits héritages, fans 
pour ce eftre tenus paycraucunés debtes,charges & rétes,ne les arrerages pour ce deus.ccvii. 

Item, l’homme ne peut vendre , aliéner , n’aucunement hypothéquer le propre héritage de 
ià femme, ne fon douaire couftumier ou prefix, fàns exprès confontement de fadite femme, & 
enfans quant au douaire. ce v fin 

Item, meuble n’a point de foite par hypotheque. 

Des donations. • ceix* 

"OLufieurs font efpeces de dons: il y a dons entre vifs, dons par teftaméns & ordonnance - de 
A derniere volonté. cerf 
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Couftumcs du Bailliage de Senlis 

Donation faite entre vifs, vaut & tient, quand elle a efté faite par perfonne aagee de vingt- 
cinq ans, vfant de fes droits, ayant le gouuemement & adminiftration de lès biens, à perfon- 
ne autre que là femme, fi telle donation n’eftoit faite à fa ferhmc par don mutuel, comme défi 
fuseftrcclaré. ccxi. 

Item , donner & retenir ne vaut rien , en telle manière que fi aucun adonné vne maifon, 
rente ou autre héritage à vn quidam , (oit fon parent ou autre eftranger , auant que ledit don 
fortifie fon effed, il conuient que le donateur le deflàififlè de tel héritage ou rente donnée és 
mains du feigneur , de qui il eft tenu & mouuanr, & que le donataire en foit faifi du viuant du 
donateur, autrement le don feroit nul & rccherroit en la fucccflion dudit donateur, ou que du 
viuant & contentement dudit donateur, il ait apprehenfion de faiéf de ladite choie donnée, 
qui vaut làifine au preiudice du donateur & de fes heritiers. eexh. 

Item,donner & retenir comme dit eft, ne vaut rien,pofé ores que le donateur ait de foy re- 
tenu l’vlufruit de la chofo donnée, fil n’y adeflàifinc baillee par ledit donateur, & que le dona- 
taire enloit làifi&veftu du viuant dudit donateur, ou que ledit donataire en ait prinsou ap- 
préhendé de faid lapoflèfliondu confentement dudit donateur, qui vaut &equipolle àfaifi- 
ne,au preiudice d’iceluy donateur & de fes hoirs. ccxiii. 

Item, quand aucun eft aduantagé par donation entre vifs de pere ou mere, tant en mariage 
qu’autrement,tel aduantagé fepeut tenir au don & tranfport àluy fait, fins ce qu’il puiflè 
eftre contraint rien rapporter en commun entre les freres & foeurs ou autres fes coheritiers: 
Mais fil veut venir à la fiiccelfion d’iceluy donateur & comme fon heritier, faut qu’il rappor- 
te ce qu’il luy aura efté donne &tran(porté,ou moins prenne, autrement il ne pourra rien 
prendre à ladite fiicceflion : ncantmoins audit cas, tel aduantagé en foy tenant ledit aduanta- 
gé, fora tenu de fiippleer àfos autres freres & foeurs, iulques à la concurrence de leur légiti- 
me, file reftedefoits biens n’eftoit fuffilànt pour ladite légitimé. Et quant à ce feront leldits 
biens donnez & aduantagez des-lors affe&s & hypothequez,iufques à la concurrence d’icelle 
légitimé. ccxiiii. 

Item, quand aucun a donné aucun héritage, foit en fief ou roturier, & ledit don eft recom- 
penlàtifjle donataire eft tenu dedans quarante iours,aduertir & faire apparoir à fondit fei- 
gneurdefon don, en payer le quint denier del’eftimationde lachofedonnee,&lc droit de 
chambellage, & en faire la foy & hommage, excepté és chaftellenies de Chaulmont & Pon- 
thoife,elquellcs eft deu droit de relief fimplement auecques le droit de chambellage, & fil eft 
roturier, ü eft tenu dedans quarante iours en payer les droits de ventes, qui eft pour foize fols 
parifis foize deniers parifis,auec les droits de laifine,fur peine de foixante fols parifis d* améde, 
lequel droit de làifine eft de v.lols parifis au plus & au delfous,felon la couftume des lieux.ccxv. 

Item,en fimple donation d’heritage noble & tenu en fief, n’en eft deu quint ne requint: 
mais foulement relief, c’eft àfçauoirvne fomme de deniers, ou le reuenud’vne anneeprinfo 
en trois, ou le dicï des pers, comme dit eft, auec le droit de chambellage qui eft de vingt fols 
parifis, & en héritage roturier n’eneft deu ne vins ne ventes: mais le donataire doit prendre 
îa làifine du feigneur dedans les quarante iours de ladite donation , fur peine de foixante fols 
parifis d’amende. ccxvi. 

Item, quand à diuerfos perfonnes a efté donné ou vendu vn héritage en fief,ou roturier, ce- 
luy qui premier aura efté laifi dudit héritage mis & receu en foy & hommage, ou d’iceluy héri- 
tage aura eu apprehenfion du faid , qui en ce equipole à làifine , au feeu & confontement du 
donateur ou vendeur, fera préféré audit héritage donné ou vendu, pofé ores qu’il foit le fé- 
cond donataire ou acquefteur,& a le plus der droit. ccxvi i. 

Item, aucun ne peut dilpofor de Ion propre par teftament& ordonnance de dernière vo- 
lonté au preiudice de fes heritiers, fors & excepté du quint, lequel il peut donner àl’vnouà 
plufieurs de fos enfans non venans à là fucceflïon,enfomble fes meubles,acqueft$& conquefts, 
pourueu toutes-fois qu'aux autres enfàns leur légitimé demeure. ccxviii. 

Item, ledit teftateur peut donner fondit quint à quelque perfonne que ce foit, autre que le 
mary à la femme, & la femme au mary,enfomble fos meubles, acquefts & conquefts, pourueu 
qu’il n’y ait aucuns enfans. ccxix. 

Item, vn teftateur peut donner par teftament& ordonnance de demiere volonté, à quel- 
que perfonne que ce foit autre que le mary à la femme, & la femme au mary, fes meubles, ac- 
quefts & conqucftsjfoit qu’il y ait enfàns ou non, pour en iouyrà toufiours,referué toutes-fois 
la le gitime aux enfans, fi à ce l’hcritage propre ne peut fournir. eexx. 

Item 
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fueil.cxIVji 



Item,quand aucun a donné, vendu oulègué aucun héritage à réglife,foit en augmentation 
du diuin fëruice,ou autrement, le foigneur de qui eft tenu ledit héritage ainfi donné, vendu ou 
légué, peut contraindre les donataires, acheteurs oü légataires, mettre hors de leurs mains le- 
dit héritage, ainfi donné & vendu que dit eft, dedans l'an & iour, que tel don ou tranfport fera 
venu à là connoilfance/ Et feront tels donataires, acheteurs ou légataires contraints les met- 
tre hors de leurs mains , endedans l’an & iour de la lômmation & commandemens à eux laits 
par tels feigneurs. ecxxi; 

Item,le droit de puilïànce paternelle n’a point de lieu audit bailliage* 

Retrait d' héritage lignager. ccxxiji 

A Vand aucun a vendu, ou autrement cédé & tranfporté, par filtre onéreux , equipolent à 
vendition ou propre héritage, àperfonne eftrange de fon lignage, du cofté & ligne 
dontluy eft venu& efoheu par fiiccefnon ledit propre heritage,ainfi védu que dit eft, il eft loifi- 
blc au parét lignager dudit vendeur,du cofté & ligne dont eft venu & efeheu ledit héritage, de 
requérir & demander par retrait lignager ledit héritage, dedans l’an & iour que ledit acheteur 
ou acqueftcur en fera làifi , fil eft tenu en cenfiue , ou qu’il ait efté receu en foy & hommage, 
fil eft tenu en fief > en rembourfant ledit acheteur du fort principal & des loyaux coulte- 
mens. 1 ccxxiih 

Item, le lignager qui requiert & demande ledit héritage ainfi vendu que dit eft, eft tenu of- 
friràl’acheteurbourle&denierSj&àparfaire pour ledit pur fort principal & loyaux coufte- 
mens,& continuer à chacune ioumee & aflignation precedent que ladite caufo ièrt iulques à 
la conteftation faite en caufo, ledit iour includ, ou configner en main de iuftice ledit argent, ft 
le defendeur qui eft acheteur ne confont lefdits offres eftre faites vne fois pour toutes. Autre- 
ment ledit retrayant éft decheu de ladite aérion en matière de retrait, & où l’acheteur acquic- 
fceroit aux offres, le retrayant eft tenu fournir à fefoites offres dedans vingt-quatre heures, a- 
liàs,il eft aulfi decheu dudit retrait* ccxxiiih 

Item, retrait lignager n’a point de lieu, quand vn héritage venu de propre, eft donné oujel- 
changé, but à but, làns foulte alencontre d’autre héritage, & quand ledit efchange eft fait fans 
dol ou fraude. " ccxxv: 

Item, en matière de retrait, n’eft pas requis que le retravant foit tenu & réputé le plus pro- 
chain en degré de ligne au vendeur : mais fuffift qu’il monftre & enfeigne lùmlàmment , qu'il 
eft parent & lignager dudit vendeur, du cofté & ligne dont eft venu ledit héritage, vendu par 
luccelfion audit vendeur, & eft tel lignager préféré à Yn autre plus prochain, fil intente ladite 
aérion de retrait le premier* ccxxvi. 

Item, fi vn foigneur féodal a retenu &reüny à là table, par puilïànce de foigneurie aucun 
. fief, terre ou foigneurie tenu de luy, ainfi vendu comme dit eft par fon valïàl,ledit foigneur féo- 
dal eft tenu delaifler par retrait lignager , au-parauant du vendeur, venu du cofté & ligne dont 
eft venu & efoheu par fitccclfion ledit heritage,fief, terre & foigneurie ainfi vendu que dit eft* 
en venant dedans an & iour de ladite retenue &reünion faite par ledit foigneur féodal dudit 
fief, terre & foigneurie ainfi vendu que dit eft,enluy offrant par ledit parent bourfo & deniers, 
tant pour pur fort & loyaux couftemens,& à parfaire fi meftier eft. ccxx vii. 

Item,femblablcment quand vn foigneur cenfuel, tient par puilïànce de foigneurie, l’herira- 
ge vendu par vn lignager tenu à cens de luy, le parent lignager qui veut retraire ledit héritage 
ainfi vendu que dit eft, eft tenu de venir dedans l’an & iour de la retenue dudit héritage, faite 
par ledit foigneur cenlûel, offrir la bourfo & deniers pour le pur fort & loyaux couftcmcns , & 
a parfaire fi meftier eft. - ecxxviii. 

, Item,el3its deux cas derniers, l’an de retrait deldits héritages, tan t en fief qu’en cenfiue,re- 
tenus parles foigneurs, par puilïànce de foigneurie, cômence à courir alencôtre des retrayans 
lignagers du temps de la retenue deldits héritages & reünion faite par lefdits feigneurs à leur 
1 domaine, par puilïànce de feigneurie,quand ladite reünion 1 eft faite par ledit foigneur féodal 
ou cenlùel par deuâtiugecôpetant ou perfonne publique,en appert & non en focret. ccxxix. 

Item, fi le mary, durant & confiant le mariage de luy & de fa femme, acquiert aucun héri- 
tage qui foit propre héritage dudit vendeur, & foit lignager à icelle femme du cofté & li- 
gne dont vient ledit héritage vendu : vn autre lignager prochain dudit vendeur, ne pourra ra- 
uoir par retraitledit héritage ainfi vendu que dit eft,durant & confiant ledit mariage de ladite 
femme, pour-ce qu’elle éft lignagere dudit vendeur.' mais apres le trelpas d’elle, vn lignager 
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Couftumcs duBailliagede Scnlis. 

dudit vendeur Ai eofté & ligne dont eft venu ledit héritage , dedans l’an & iour du trcfpas 
d’elle, pourra rauoir par retrait b part 8c portion dudit héritage, ainfi védu que dit eft audit ma- 
ry, 8c dont diouyfloit par le moyen de ladite acquisition, en luy rembourfânt b moitié defdits 
doniers fie écontrà,où le mary ferait lignager duvendeur,fic b femme eftrange. ccxxx. 

Item, ledit héritage, ainfi acqucfié que dit eft par leditmary, durant 8c confiant le mariage 
de luy fie de b femme, fera réputé fit tenu pour acqueft audit mary pour moitié, fi apres an fit 
iourdutrefpasde ladite femme, aucun lignager d’icelle du cofté& ligne dont eft venu 8c e£ 
cheu ledit héritage ainfi venduquedit eft, nevientrequerir fit demander par retrait ledit hé- 
ritage vendu audit mary , 8c luy offrir bourfe & deniers, pour le pur fort 8c loyaux couftemens 
endedans l’an de b fàifine, fil n’eftoit lâifi deuantle trefpas de ladite femme 8c econtrà , com- 
me defïus. ccxxxi. 

Item, quand aucun héritage eft baillé par efehange à autruy, à l’encontre d 1 vn autre hérita- 
ge, but à but, fan s foulte fit fans fraude, tellement qu’il n'y a aucun retrait comme dit eft, les hé- 
ritages ainfi baillez par efehange, font tenus St reputez de telle nature, comme ceux qui ont 
efté baillez, c’eft à fpauoirque l’ilseftoient tenus St reputez propres héritages , aulfi feront 
ceux ainfi baillez par efehange l’vn à l’autre. ccxxxii. 

Item, quând aucun héritage eft donné purement St fimplement à perfonne ou perfonnes 
conioints enlémble par mariage, fit non pas en mariage ou en aduancement d’hoirie,tel héri- 
tage ainfi donné eft tenu fit réputé acquefts,quand il eft fait fans dol ou fraude,ôtne chet point 
en retrait comme dit eft. ccxxxiii. 

Item, fi vn donateur, donne fon propre héritage à fon lignager, du cofté 8c ligné dont ledit 
héritage eft procédé, fit le donataire vendoit ledit héritage a perfonne eftrange, iceluy hérita- 
ge cherroit en retrait. ccxxxiiii. 

Item, quand le feigneur féodal a prins fit retenu par puifiànce de fief, aucun fief tenu fit 
mouuantdeluy,fitque ledit fief luy eft depuis euincé par retrait, le retrayant eft tenu payer 
audit feigneur, les droits de quints fit requints ou droit de relief, félon les eouftumes des lieux 
ou ledit héritage eft fituéfitaffis,auant que ledit feigneur, foit tenu de le receuoiren foy 8c 
hommage dudit fiefifauf audit retrayant. Ion recours contre le vendeur, fi b vente n’auoit efté 
faite,francs deniers, fit idem des héritages roturiers, pour les ventes fit faifines, és lieux oùles 
feigneuçs ccnfuels peuuent vfer de retenue. 

De jàtjîne &dejjàijine. ecxxxv. 

T>Ar b couftume des chaftellenies de Senlis fit de Creeil , fit des preuoftez 8c chaftel- 
A lenies y enclauees quand aucun a vendu aucun héritage, terre ou feigneurie tenu en fief 
ou en cenfiue, tel vendeur ‘eft tenu venir voir le feigneur féodal ou cenfuel dedans quarante i 
iours, luy notifier 1a vendition , bailler fit payer les droits de ventes , fi c’cft héritage tenu en 
cenfiue, C’eft à fpauoir feize deniers parifis pour chacun franc, fit fera tenu ledit vendeur foy 
deueftirés mains dudit feigneur, fur peine de foixante fols parifis d’amende , fit fi ne fepeut 
l’acquefteur mettre en tel héritage , finon par b main du feigneur, fur peine d’autre foi- 
xante fols parifis d’amende, 8c fic'eft fief, ledit vendeur fera tenu payer le quint au feigneur 
féodal, fit foy delïàifird’iceluy héritage dedans le temps de quarante iours , fit requérir par le- 
dit acheteur en eftrc lâifi ôtreceu en foy fit hommage, en payant le droit de chambelbge 8c 
lettres d’hommage. Ce que font tenus faire les leigneurs féodal fit cenlûel apres lefdits 
quarante iours palfez , fi lefdits feigneurs ne veulent retenir par puifiànce de fief fit fei- 
gneurie lefdits héritages ainfi vendus que dit eft, en rendant aufdits acheteurs les deniers 
qu’ils en pourront bailler comme dit eft , auec les loyaux couftemens, ce que faire pourront fi 
bon leur fcmble. ' ccxxxvi. 

Item, par ladite couftume defdites chaftellenies fit preuoftez, fi fadite vendition eft faite 
francs deniers, foit en cenfiue ou en fief, lefdits feigneurs auront pour raifon de ladite vente, fi 
c’eft fief,quint 8c requint, c’eft à fpauoirle cinquième denier de fadite vente, le cinquiè- 
me denier dudit quint denier , 8c fî c’eft héritage tenu en cenfiue, auront defdites ven- 
tes feize fols parifis, feize deniers parifis 8i les venterolles, qui eft le feiziéme denier defdites 
ventes. ccxxxvii. 

Par ladite coutume du comté de Beaumont fit chaftellenie de Chambly , quand aucun a 
védu aucun fief, terre fit feigneurie,ledit vendeur eft tenu dedans quarante iours,à compter du 
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De faifîne & deffaitfne. Fueil.cxlvij. 

iourde la vendition dudit fief de foy tirervers le feigneur féodal, & Iüy payer le quint deniet 
de la vendition dudit fief * foy en delïàifir au profit de l'acheteur , & requérir qu’il en foit reue- 
ftu, & lequel acheteur doit requérir au feigneur féodal en eftre receu en foy & hommage, en 
payant les droits de chambellage , & en luy faifânt les foy & hommage dudit fief: ce que font 
tenus faire lefelits foigneurs féodaux. Et fi c’eft héritage tenu en ceniiue , le vendeur & ache- 
teur, font tenus endedans lefdits quarante iours de la vendition dudit héritage, eux tirer vers 
le feigneur cenfùel dudit héritage , luy notifier ladite vendition, & apres la deflâifine faite par 
le vendeur, au profit dudit acheteur és mains du feigneur cenfùel, lefdits vendeur & acheteur* 
font tenus chacun par moitié , payer audit feigneur les droits de ventes & fâifines , fur peiné 
pour chacun d'iceux de foixante fols parifis d'amende,& fi eft tenu ledit acheteur de payer les 
droits de fâifine, pour lefqucls droits de ventes , lefdits vendeur & acheteur font tenus payet 
de feize fols parifis feize deniers parifis , & Icfquels foigneurs féodaux ou cenfuels,peuuent 
parpuifïàncedefief &foigneuricfi bon leur femble,auantqued’eftre payez de leurs droits* 
prendre & retenir lefdits nefs & héritages roturiers, pour les mettre & reünir à leur dominai- 
ne,en rendant par ledit foigneur audit acheteur les deniers qu’il en auroit baillé, excepté que fi 
lefdits héritages ainfi vendus , fuifont propres héritages audit vendeur , & par luy vendus , & 
que ledit acheteur fuft lignager dudit vendeur: car en ce cas lefdits feigneursfeodaux&cen- 
foels,ne pourront prendre ne retenir lefdits héritages ainfi vendus. ccxxxviii. 

Item, par ladite couftume defdits comté de Beaumont & chaftellenie de Chambly, fi ladi- 
te vendition eft faite à francs deniers, foit encenfiueou fiefs, lefdits foigneurs auront pour 
raifon de ladite vente, fi c’eft fief, quint & requint, c’eft à ffauoir le cinquième denier de ladi- 
te vente, & le cinquième denier dudit quint: fi c’eft héritage tenu en cenfiue, auront defdites 
ventes de foize fols parifis feize deniers parifis & les venterolles,qui eft le foiziéme denier 
defdites ventes. ccxxxix. 

Par la couftume de la chaftellenie de Ponthoifo,toutes &quantes-fois qu’aucun proprietai- 
re vend à vn acheteur, quelque héritage à luy appartenant, fitué & aflis en ladite ville,prcuofté 
& chaftellenie de Ponthoifo , tenu & mouuant adroit de chef, cens, champart ou autre droit 
foigneurial d’aucun foigneur foncier, ou qu’il racheté aucune rente foncière, dont ledit hérita- 
ge foit chargé & redeuable,& dont ledit proprietaire n’ait efté fâifi par le feigneutjefdits ven- 
deur & acheteur d’iceluy héritage, font tenus, & doiuent aller ou enuoyér dedans la quinzai- 
ne, du iour d’icelle vendition ou rachat, deuets iceluy foigneur foncier ou fon procureur & 
commis au lieu de là feigneurie, & illec lefdits vendeur & acheteur,ou celuy qui acheté ladite 
rente, font tenus de payer audit foigneur foncier ou à fondit procureur chacun la rtioitié , fil 
. n’y a promeffo ou contrad au contraire entre eux, le droit des ventes * deu audit foigneur, à 
caufe d’icelle vendition ou rachat, lequel droit eft de douze deniers vn, ou de foize deniers 
pour franc, eu égard au pris d’icelle vendition, & fi eft tenu ledit acheteutouracheteür de 
payer audit foigneur foncier, ou à fondit procureur douze deniers pârifis àluydeus pour le 
droit de la fâifine, en payant lefquels droits, iceluy foigneur foncier ou fon procureur, eft tenu 
de mettre ledit acheteur d’iceluy héritage ainfi vendu, ou de ladite rente achetée de celuy 
qui auroit droit dc # l’aperceuoir fur ledit héritage , enfâifiner le toutjfâns que ledit feigneut 
puiffo ledit héritage ou rente vendu, retenir oultre le vouloir dudit achetéur. ccxL 

Item, par ladite couftume de ladite chaftellenie de Ponthoifo fi iceux vendeur , acheteur, 
ou racheteur, & celuy dont on racheté ladite rente ou autre pour eux,eftoient defaillansou 
en demeure de faire les chofes deuant-dites, ils font tenus & encourent oultre les droits dé 
ventes & fâifines, enuers le feigneur foncier, chacun en amende de foixante fols parifis pouc 
lefHites ventes recelées, iceluy acheteur ou racheteur en autre foixante fols parifis d’amende, 
à caufe de la fâifine happee, finon qu’icelle vendition euft efté faite francs deniers au vendeur. 

Et quand ledit acheteur,prend de luy la fâifine & îouyflànce d’icelle rente ou héritage, fans ert 
eftre fâifi premièrement dudit feigneur foncier, ou de fon procureur, encourt en l’amende def- 
dits foixante fols parifis pour ladite fâifine happee. ccxli. 

Item, par ladite couftume de ladite chaftellenie de Ponthoifo, fi ainfi eftoit, qu’en fâifânt le 
contrat defdites venditions ou rachats de rentes ou héritages. Il ait efté dit & expreffoment 
accordé entre lefdits vendeur & acheteur ou racheteur , & celuy dont on racheté ladi- 
te rente , i’vn d’eux payera audit foigneur foncier toutes lefdites ventes pour-ce à luV 
deuës, Et en ce cas celuy qui eft tenu & doit payer toutes icelles ventes, eft encores tenu ouî- 
tre icelles ventes & fâifine, payer audit foigneur foncier le droit de venterolles pour-ce à luy 
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Couftumcs du Bailliage de Senlis 

deu, lequel droit eft en effed, les ventes au pris deffus déclaré, de telle fournie de deniers, que 
deuoit iceluy qui eft franc de ce que dit eft,pour iâ part & moitié defdites ventes,fi ainfi eftoit 
qu’il rien fuft franc & quitte. ccxlii. 

Item, par la couftume de la chaftellenic de Chaulmont, quand aucun héritage tenu à cens, 
champart ou autre droit feigneurial , eft vendu ou autrement aliéné, l’acheteur auant qu’il 
puiffe iouyrdetel héritage, ou loy mettre dedans, eft tenu dedans quarante iours apres ladi- 
te vendition, ou tranfo&ion venir deuers le feigneur duquel iceluy héritage eft tenu & mou- 
uanten cenfiue,ou autrement comme deftus, ou de lès officiers ayans pouuoir foy faire en- 
foifiner , faire & payer les droits & deuoirs pourcedeus, fur peine depayerfoixante fols pa- 
rifis d’amende auec les droits de fâifine, & foixante fols parifis d’amende pour les ventes 
recelees. ccxliii. 

I tem, par ladite couftume de la chaftellcnie de Chaulmont , fi ledit héritage eft tenu en - 
cenfiue,ilenefchet pour les ventes au foigneur feize deniers parifis pour franc, auec le droit 
de faifine,qui eft dit, de douze deniers parifis. ccxliiii. 

Item, par ladite couftume de ladite chaftellenie de Chaulmont , fi ledit héritage eft tenu 
en fief, il fe relieue de toutes mains & mutations,commc il eft dit cy deuant. ccxlv. 

Item, par la couftume des preuoftez foraines de Compicngne , & exemption de Pierre- 
fons, fortifiant audit Compiengne, Quand aucun vend fon fief & il f en deflaifift, l'acheteur 
eft tenu venir endedans quarante iours, faire les droits vers le feigneur .-autrement ledit fei- 
gneur pourra aflèoir là main & rcgaler ledit fief, & doit l'acheteur le quint denier, auec le 
chambellage qui eft de vingt fols parifis:mais és fiefs qui font delà la riuiere d’Oyze , fi la ven- 
dition eft faite francs deniers, ledit acheteur doit quint & requint. ccxlvi. 

Item, par la couftume defilits preuoftez & vendition d’heritage roturier, l’acheteurdoit 
au feigneur dont tel héritage eft mouuant à cens,champart,ou autre droit foigneurial pour foi 
ze fols parifis, feize deniers parifis & deux deniers parifis pour les gantz,auec deux fols parifis 
pour la lettre de fâifine , & douze deniers parifis pour le feel de ladite lettre. Et eft ledit ache- 
teur tenu venir endedans quarante iours, apres l’acquifirion par luy faite vers ledit foigneur, 
pour de luy auoir la fâifine & fâtisfaire defdics droits, & à foute de ce foire,efchet en amende de 
foixante fols parifis, pour lefdites ventes forcelees. 1 ccxlvii. 1 

Item, parla couftume defHits preuoftez, ledit acheteur ne fe peut mettre en l’heritage ou 
droit par luy acquis, tenu à cens, champars, ou autre droit feigneurial d’aucun feigneur, foit 
haut iufticier ou feigneur foncier, fons premier auoir fotisfeit defdits droits feigneuriaux, & fil 
foitle contraire, il chet en amende de foixante fols parifis. ccxlviii. 

Itcm,par la couftume generallc dudit bailliage de Senlis,!efdits feigneur féodal ou cenfiiel, 
apres lefdits quarante iours pafiez depuis l’acquifition pour eftre payez de leurs droits de ven- 
tes, ou de quints deniers & pour les droits de fâifine, rachats, reliefs ou autres droits, peu- 
uent procéder ou faire procéder par arrefts de leurs iuftices , for lefdits héritages ain- 
fi vendus que dit eft, lequel arreft&main mife tiendra, quant aux héritages tepus en fiefs, 
iufques à ce que lefdits droits & deuoirs ayent efté payez , & les foy& hommage faits. 
Et quant aux roturiers, iufques à ce que le détenteur le foit rendu ojfbofent, 1 ou fi bon» 
luy femble aufdits feigneurs,peuuent foire adiourner lefdits vendeur & acheteur pour payer 
les droits & deuoirs, faire les foy & hommage, & eftre enfoifinez ou inféodez defdits hc ri ra- 
ges acqueftez. ccxlix. 

Item, files redeuables defdits droits de ventes, n’ont payé lefdits droits de ventes au fei- 
gneur cenfuel dedans quarante iours,& l’acheteur n’eft enfoifiné dudit feigneur,& qu’il fe foit 
mis audit héritage acquefté , fans auoir fâifine du feigneur, ils efeheent chacun en amende de 
foixante fols parifis enuers le feigneur cenfuel , pour raifon defquels droits de ventes & faifi- 
nes, la main dudit feigneur mife &appofee audit héritage ainfi vendu que dit eft, tiendra iu£ 
ques à plein payement & fotisfo&ion defdits droits feigneuriaux , fil n’y a oppofition donnée 
comme dit eft. CC I. 

Item, le mary peut receuoir les foy & hommage des vaflâux,qui tiennent en fief de la fei- 
gneuriede fa femme , & femblahlempnt bailler les fâifines des héritages roturiers vendus, 
eftansen lacenfiuc &feigneurie de fadite femme, &n’eft pas requis a ce foire leconfcnte- 
ment de fodite femme. 3 ccli. ? 

Irem,vnvaffol fe peut iouer de fon fief, iufques à demiffion de foy& h5me,en telle maniéré , 3 
qu’il peut bailler le tout, ou partie d’iceluy, à cens ou rente ou autres droits feigneuriaux, & fi 
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Defaifînc&defTaifine. Fueil.cxlviij. 

demeure toufiours vaflàl, f'il ne fè deueft & deflàifift de fondit fief es mains de fondit feigneur 
féodal, duquel feigneur eft requis le confentement auant que l’alienation fortifie aucun effed 
au preiudice dudit feigneur. cclii. t. tf*. sei 

Item aufli à faute de dénombrement non baillé peut le feigneur féodal faire fàifir & com- Hri !jT» 
mettre commiflàire qui iouyra fous la main de iuftice defdits fies,& tiendrala faille tât & iuf *fi acctrdi /« 
ques à ce que tel vaflàl ay t baillé fon dénombré ment,& qu’il luy foit accordé 1 & ay t main le- taininlï.yt 
uee,fàns que toutesfois ledit feigneur puiflè faire les fruits fiens. ccliii. fibhac a}» 

Item il loift au nouueau feigneur féodal fàifir,ou faire fàifir 1 les fiefs tenus de luy par faute 
d'homme,droits & deuoirs non faits, & ledit arreft fignifié fuffifàmment à la perfonne, ou au 
lieu des fiefs dcfHits vaflàux,& apres les xLiours paflèz de ladite faifie & que lefdits vafiàux ou 
vaflàl n’auroient fait leur deuoir de faire les foy & hommage, payer les droits & deuoirs pour- 
ce deuz,lédit feigneur féodal peut de rechef faire fàifir lefdits fiefs & mettre en fà main, & la- 
dite làifie faire lignifier fuffifàmment, & les quarante iours paflèz peut regaller & faire les 
fruits fiésjfuppolé côme dit eft,que lefdits vaflaux euflent fait les foy & hommage & payé les 
droits & deuoirs pour ce deuz au predecefleur, feigneur dudit nouueau feigneur. ccliiii. 

Item il loift aux ducs,comtes & feigneurs chaftellains de foire publier leurs hommages és 
lieux principaux de leurs duchez,comtez & chaftellenies où ils ont accouftumé faire cryz & 
pubhcations en leurfHiteschaftellenies.Etfiiffift telle publication fans autre làifie ou lignifi- 
cation foire,& apres ladite publication & les quarante iours d’icelle paflèz,peuuent faire fàifir 
les fiefs de ceux qui ne feroientvenus faire lefdits foy & hommage, & faire les fruits à eux du 
iour de ladite faifie. cclv. 

Item l’ancien vaflàl ne doit que bouche & mains à fon nouueau feigneur. cclvi. 

Item vn haut iufticier,moyen & bas 3 peut mettre ou faire mettre en fà main les héritages 
tenus & mouuans de luy,eftans en fa fèigneurie haute & moyenne & baflè,par faute de tiltre ^tuTpârifi. 
non monftré,champartemporté,cens non payé,ventes recelees, droits de foifine & deflài- §.*2 .ghstm. 
fine , amendes pour ce deües, 4 foy & hommage, droits & deuoirs, pour ce deuz, non m!” 
payez. cdvii. j. 2jg.csf»- 

Ite en matière d’elchâge en héritages féodaux nonobftant qu’il foit foit, but à but,& fans FlndFéÜtr?- 
foultc,eft deu relief auec droit de chambellage,& en héritage roturier foit efehange à fief ou neo, proximité 
autre héritage roturier, eft deu feulement le droit de foifine, fuppofé que les héritages ainfief H 2 f txJecim 
changez foient en diuerfês fèigneuriés,pourueu que lefdites efehanges foient faites fàns frau- Td^etZaL 
de, excepté en la chaftellenie de Compiengne en laquelle en matière d’efehange pour hérita- rtMS 
ges roturiers aflis en diuerjès feigneuries eft deu droit de ventes, félon la valeur & eftimation p,™*, 
des chofes changées. cclviii. »»»/»»*<«- 

Item auant qu’vne fàifine puiffe preiudicier à vn tiers, * il eft requis qu’elle foitfeite en la fjj^LFqJid 
prefence de deux refmoings ou par deuant deux notaires royaux. cclix. dm, aderant 

Item quandvnficfeft mis en la main du feigneur feodaLpar faute d’homme, droits & de- 
uoirs non foi ts,ledit feigneur féodal doitiouyr,&luy appartient tous les reliefs qui viennent iis débouté 1, 
& efcheent des arrierenefs tenus en première foy dudit fief ainfi fàifÿ pendant & demourant d a em ^ u ^ t 
ladite làifie, & iufques à ce qu’il foit mis à pleine déclaration . 6 cclx. usprefidL^x 

Item quand à vne femme, elle eftant côiointe par mariage eft venu & efeheu aucun fief par le h“ tls dient 
la fùcceffion de fon pere ou autres lès parens,fitué & affis audit bailliage de Senlis ,& que fon alugëFùu- 
mary pour & au nom d’elle ou comme mary & bail,ay t foit les foy & hommage payé les re- *«»> f<' r <*- 
liefs, droits & deuoirs pour ce deuz audit feigneur, duquel eft tenu & mouuantledi t fief, & a- f ‘ZFdzFÂp- 
pres ledit mary vadevieàtrefpas:Lafemmeveufueau moyen du trefpas de fondit mary ne pellët enpar- 
doit plus de relief n’autres droits & deuoirs dudit fief à elle appartenant de fon chef,finô la foy 
& bornage, & defHits droits doit demeurer quitte par le moyé de fondit niary qui les a payez /*</«»«* dau- 
audit feigneur confiant leurdit mariage. cclxi. 

Item fi deux conioints enfemble par mariage font acqüifition d’heritage,ou rente tenu en uent iuger en 
fief,& le mary, durant & confiant ledit mariage, ayt fait h foy & hommage & payé les droits 
& deuoirs, aptes le deces dudit mary la femme funûuantn’eft tenue pour fa moy tié dudit cô- ^agn'^F 
queft payer aucuns droits fêigfieuriaux tant'qu’elle fèraen viduité.-mais feulement faire la foy r«f- 

& hommage au fcigneurfeodal pour fàditepart & portioaEtfi la part & portion de fon ma- ’^fiimMe. 
ry audit conqueft luy aduenoit par donation ou autrement, eHe eft tenue de payer finance à Sedjn /*/»- 

hcc confue tudo exigere teflet rogatot & inferiptaf auemadmodum dut mtarij funt rogati t*r infcrip:i,l.i.yli Bar.& Sccin.DM reb.dub.C.M. 
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Couftumcs du Bailliage de Senlis 

fon fo igné ur féodal pour ladite part & por tion,fèlon la nature du fief. cclxii. 

Item aucun ne peut tenir terre fans feigneur. ccJxiii. 

Item droit de champart & droit de vinage fe doit payer fur peine de foixante fois parifis 
d’amende,&ledroicde cens ou autre droit feigneurialequipolentauditcensfedoit payer au 
iour qu’il eft deu for peine de fept fols fix deniers parifis és chaflcllenies de Senlis & Compté* 
gne,& de cinq fols parifis és chaflcllenies de Chaulmont,Ponthoife,Chambly,Crecil & co- 
té de Beaumont. cclxiiii. 

Item par la couflume localle des chaflellenies de Chaulmont & PÔthoife tous arrierefîefs 
tenus d’aucun fief quand iceluy fief chet en relief, fe relieuent chafcun de quatre liures parifis, 
pourueu qu’ils vallent leur pris, 1 8c fils ne le vallent,d’autât qu’ils fonteflimez valloir. cclxv. I 

Item par ladite couflume locallc,quand vn vaffal laiffe en la main de fon feigneur vn arrie- 
refief, ledit feigneur en peut prendre & auoir les proufits fans en rien rendre n’y auoir regard, 
quand le vaflàl vient pour releuer fondit arricrefief. 

De Jâifine & pojfejiion acquérir. cclx'vt. 

TTem quiconques a tenu,iouy & poffedé aucune chofepar le temps &cfpaced’vn anrnon 
A vi,non clam, non prccario,il a acquis faifine & pofléffion. cclxvii. 

Item quiconques a iouy par an & iour d’aucun héritage paifiblemcnt,non vi,non clam, nô 
precario,& il eft inquiété en fadite pofléffion 8i iouyflànce apres l’an & iour paflé de ladite 
pofléffion paifible,iceluy pofTeffeur peut vallablement intenter fon cas de nouuelleté, contre 
celuy qui l’a ainfi troublé dedans l’an & iour dudit trouble & cmpefchcmcnt. cclxviii. 

Item veües & efgouts n’acquierét point de pofTeffion & faifine par quelque laps de temps 
quecefoit,fanstiltre. cclxix. 

Item fi entre deux maifons,iardins ou autres lieux y a vn mur moitoyé & édifié entre deux 
maifons, héritage ou autres lieux appartenans à deux perfonnes & voyfins,& le mur fouflient 
d’vne parties terres Se héritages de î’vnc des perfonnes', 8e il aduient que ledit mur ayt be- 
foing de refedion 8e recdification de maffonneric,la perfonne de laquelle lefdites terres font 
par ledi t mur fouflenucs,efl tenüe contribuer à ladite reedification 8e refedion dudit mur de- 
puis le fons 8e bas iufques aurez de terre, pour les deux pars, 8e l’autre voyfin efl tenu pour le 
tiers féullement. Et depuis le rez d’icelle terre en amont, ladite reedification 8e refedion 
fe doit payer efgallemcnt par lefdites perfonnes 8e voyfins iufques à la hauteur de neuf 
pieds. cclxx. 

Item femme maryce ne peut eflre en iugement fans l’audorité de fon mary ou quelle foit 
audarifee du Roy, ou de iullice. cclxxi. 

Item le mary efl maiflre 8e feigneur de tous les biens meubles 8e acquefls immeubles faits 
durant 8e confiant leur mariage, 8e d’iceux en peut difpofer à fon bon plaifir, icéux vendre 8c 
aliéner fans le confcntement de fa femme, 8e fi iouyflde l’vfufruid des propres héritages 
defafemme,conflantlcurmariage,combien qu’ils foyent vns 8e communs en meubles 8e 
conquefls. cclxxii. ' 

Item grans chemins royaux paflàns 8e allans de ville en ville, comme de Compiengne à 
Senlis,8e de Senlis à Paris,Beauuais ou Meaulx 8e autres villes fcmblables , doyuent eflre 8e 
feront d’cfpace 8e diflance en largeur par tout le cours d’iceux audit bailliage de Senlis.-c’efl à 
fçauoir en boys 8e forefls de quarante pieds pour le moins, 8e en terre labourable ou autre a fi 
fiete de terre hors boys 8e forefls, de trente pieds auffi pour le moins. 



Decrets et héritages. cclxxiii. 

Q Vand aucuns héritages chargez de rentes non proprietaires,nô enfâifinees n’infeodees: 
mais de rentes conflituccs font mifes en cryees 8e fubhaflations en deffaut de paye- 
ment pour les arrerages ou autres debtesdefoites rentes font teniies & reputees pour debtes 
mobiliaires foulement,en telle façon que les créanciers dcfdites rentes qui feferoient à ce 
oppofez viendraient tous à contribution aux deniers qui viendraient de la vendition defdits 
héritages ainfi cryez & fubhaflez comme dit efi,fàns auoir regard à la priorité ou pofieriori- 
té de la con flitution defdites rentes, combièntjue par ladite couflume tels créanciers de tel- 
les rentes font preferez aux autres créanciers, qui for la propriété defiiits héritages ainfi 
cryez que dit eft , auraient aucun droit d'hypotecque pour raifon de quelque debte par- 
ticulière, ou fomme de deniers pour vnc fois en eipecc de chofe, comme debte de bled, 
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Fucil.cxJix, 

vin, ou autrement. cdxxiiii. 

Item en matière de cryees, les cens, forcens, droits feigneuriaux, rentes proprietaires & 
charges foncieres,aufquelles feraient baillées les héritages cryez & fubhaftez&les arrerages 
d’icelles rentes,feront préférez deuant toutes autres rentes conftituees ou non infeodees & 
par ordre. cclxxv. 

Item quand lefdits héritages, ainfi cryez que dit cft/ont chargez de rentes conftituees 
qui font enfaifinees ou infeodees, les créanciers à qui fontdeuz lefdites rentes enfoifinees ou 
infeodees, font preferez aux autres à qui feulement font deües les rentes conftituees non en- 
lâifinees ou infeodees, pofé ores qu'elles foientde date fobfequente de celles non enfaifinees 
ou infeodees, & encores précéderont les premières enfaifinees felon ce qu’elles font premiè- 
res enlàifinees,& fe doyuent lefdits héritages ainfi cryez, eftre adiugez par decret à la charge 
defdites rentes enfaifinees ou infeodees,& des arrerages d’icelles, fil y a aucun qui les mette à 
pris à la valleur de ce, & non autrement. cclxxvi. 

Item il conuient que les créanciers defdites rêtes proprietaires & rentes enfaifinees & in- 
feodees, ou de celles qui ne font enfoifinees>foppofent fi bon leur femble aufdites cryees auât 
l’adiudication & feellé du decret, ou f’ils ne foppofent,ils perdrôt leur droit de rente & hypo- 
thecque tant pour le principal que les arrerages for lefdits héritages cryez , & for celuy à qui 
ils auront efté adiugez. cclxxvii. 

Item quand aucun détenteur ou proprietaire d’aucun héritage foit par decret ou autre til- 
tre particulier a acquis ou acquiert aucune rente conftituee for ledit héritage, icelle rente eft 
confufe & eftrainte,& ne fe peut ledit proprietaire ou détenteur ayder contre les autres creâ- 
ciers ayans droit de rente ou hypothecque fur iceux héritages, pofé ores qu’ils fuffent fobfe- 
cutifs en date defdites rentes ou rente confufe:fi ce n’eftoit toutesfois que h propriété défi 
dits héritages fufteuincee par iuftice dudit détenteur & proprietaire. Auquel cas par ladite 
couft urne ledit açquefteur de rente ou autre charge qui ferait euincee b propriété aefdits hé- 
ritages, pourront vallablement demander fes droits & aérions de rentes & autres charges par 
luyacqueftees,tant for lefdits héritages euincez comme fur les autres non euincez, ainfi que 
des autres non créanciers, & tout ainfi qu’il euft peu foire parauant l’acquifition de 1a proprié- 
té defHits héritages euincez. cclxxviii. 

Item quand aucun héritage eft cryé & fobhafté,le droit de cens ou fons de terre feigneuriaf 
doit preferer tous les autres droits de rentes conftituees ou autre droit, foit proprictaire,en- 
foifiné ou infeodé,pofé ores qu’aufdites cryees ledit feigneur fe foit oppofé ou non,combien 
que fi le feigneur rieft oppofont,il perdrait les arrerages de tel droit de cens. cclxxix. 

Item droit de cens & fons de terre deu à aucun feigneur ne fe perd point par cryees, & ne 
peut eftre prefeript. cclxxx. 

Item quand aucun héritage eft mis en cryees, tel héritage cryé, fobhafté & adiugé eft franc 
de toutes autres charges, excepté de celles des oppofons.Et aulquelles tel héritage eft adiugé 
auec les droits de cenfîue & fons de terre. cclxxxi. 

Item quand vn héritage eft mis en cryees & adiugé par decret au plus offrant fons la char- 
ge de l’oppofition d’aucun qui pretendoit y auoir droit qui ne fy eft oppofë,tel non oppofan t 
par l’adiudication du decret qui en eft foit,pert le droit réel qu’il y pretendoit & qu’il euftpeu 
demander for ledit héritage cryé.Et d’iceluy droit en eft débouté, excepté le feigneur pour 
fondit droit de cenfiue & fons de terre,comme deftus eft dit. cclxxxii. 

Item le créancier qui foit foire lefdites cryees d’aucun héritage n’eft tenu de faire fignifier 
lefHites cryees & l’adiudication du decret aux autres crcâciers ayans droit d'hypothecque fur 
lefdits héritages cryez fi bon luy femble, fi lefdits créanciers ne feftoient oppofez aufdites 
cryees en 1a main au fergeant exécuteur ou greffier du lieu, auquel fe doit foire ledit decret, 
auquel cas leur ferait donné iour pour dire leurs caufes d’oppofition. cclxxxiii. 

Item quand aucun héritage eft mis en cryees chafeun eft habille à foy oppofer aufdites cry- 
ees & à iceluy héritage renchérir iufques à ce que ledit decretfoit figné & feellé en iugement 
du feel du iuge,pardeuât lequel eft foitl’adiudication dudit decretde l’heritage ainfi cryé que 
dit eft. Apres lequel feel ainfi appofé, aucun rieft receuable à foy oppofer, n a y mettre enchè- 
re, mais auant qu’iceluy decret foit feellé fera apporté en iugement tout preft & grofloyé , & 
fera fignifié que 1a huidaine enfoyuantilfera feellé & expédié. cclxxxiiii. 

Item pourvallider& rendre vallables les cryees faites d’aucuns héritages pour eftre ven- 
dus par decret au plus offrant & dernier encheriflèur par vertu des lettres obligatoires ou cô- 
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demnations fur ce faites, conuient & eft requis qu e les cryecs de tels héritages que Ion veut 
ainfi vendre par decret foyent faites publiquement aux fi eges où lefdits héritages feroient vé- 
dus.Et fi les héritages cryez font affis en autre chaftellenie que celle où ils font vendus , con- 
uient qu’ils foienteryez au ficge& auditoire ordinaire de la chaftcllenie & preuofté où font 
affis tels héritages par forgeant ayant pouuoir de ce faire, foit par obligation ou condemnatiô, 
& à faute de payement ou de gamifon de meubles pour fatisfaire au deu pat quatre quatorzai- 
nes fans difoontinuation,& fi conuient qu’elles foient rapportées ou relatees par elcrit au iu* 
ge par deuant lequel le decret de tel héritage ainfi cryéfc doit adiuger,& auflï que le dèbteur 
for lequel fe font lefdites cryees foit adioumé à fa perfonne,ou à fon domicile pour veoir ad- 
juger tels héritages par decret.Etlefditescryees faites & parfaites &huidt iours au parauant 
l’adiudication par decret de tels héritages cryez, en foront miles attaches ou affixes par efcrit 
à la porte de l’eglifo&parroifiê en laquelle leldits héritages cryez font fituez & alfis, & à la 
porte de l’auditoire & autres lieux publicques,où telle adjudication fo fera. cclxxxv. 

Item &l’alfignationefcheant que fo doit faire l’adiudication defdites cryees,fora procédé 
à ladite adjudication fans foire droit prealbblement fur la priorité ou pofteriorité des créan- 
ciers ôcoppofons aufdites cryees-Etfouf à faire difouffion apres ladite adiudication foire auffi 
bien qu’au précédant. cdxxxvi. 

Item quand aucun a prins vn héritage à rente, & à ce, f eft obligé à toufiours,ou à temps, & 
promis ledit héritage entretenir tellement que ladite rente y puiffo eftrc perceüertel preneur 
ne fo peut départir dudit contrad de prinfe,ne renoncer à icelle prinfo fons l’cxpres côfonte- 
-ment du bailleur, ou de celuy qui aura caufo de luy. cclxxx vii. 

Item vn locateur de maifon, le terme dudit louage efcheu,peut Élire executer le côdu&eur 
& luy foire garnir la main de biés pour le deu.Et l’il f é part hors de ladite maifon loüee & trâfi 
porte tous fos biens, leditlocateurlepeutcontraindre par iuftice à remettre les biens meu- 
blcsenladitemaifonloüeejpourfaireexecutionfur leldits biens ainfi remis que dit eft,iu£ 
ques à la concurrence du deu dudit louage. cclxxxviii. 

Item vn locateur de foy fo peut gaiger fur les biens de fon codu&eur pour ledit louage fons 
autre forgeant ou homme de iuftice quand il voit ledit condu&eur f en partir de ladite maifon 
ou héritage loüé auec fos biens, fons payer ledit louage par luy deu,& ce fait , le dénoncer in- 
con tinent à iuftice. cclxxxix. 

Item vne ccdulle priuec qui portera promelfo de paycr,emporte hypothecque du iour de 
la confelfion d’icelle cedulle faite en iugement,& fera le deteur tenu garnir fofiifomment de 
biens iufques à la concurrence du contenu en icelle és mains du creancier,en baillant caution 
fuffifonte par ledit créancier. ccxc. 

Item vn refpit ne peut auoir lieu contre le deu d’aucun à luy adiugé par fentence diffinitiuc 
& contradictoire, & pour les defpens adjugez & taxez, louage de maifon, arrerages de rente, 
moiffon de grain & debtes des mineurs contraôees auec leldits mineurs ou leurs tuteurs du- 
rant leur minorité. ccxci. 

Item en matière de defconfiturechafcun créancier vient à contribution au folslaliure fur 
les biens meubles du deteur,& n’y a point de prerogatiue. 

A.Guillard. N.Thibault. N.Moreî. I.Roulfol. 



Procès verbal des coujlumes du Bailliage de Senlù. 

T Efomedyfoiziefme iour du mois d’Aouft l’an mil cinq cens tréte-neuf,Nous André Guil- 
dford confoiller du Roy noftrc lire &maiftre des rcqueftes ordinaires de fon hoftel,Et Ni- 
cole Thibault auffi confoiller & procureur general dudit foigneur,commilfoircs commis par 
le Roy,pourfo reformation &rcduâion des couftumes du bailliage de Senlis & anciens refi 
fors d’iceluy,partifmes de la ville de Paris pour aller en 1a ville de Senlis pour faire publier & 
arrefter les couftumès du bailliage dudit Senlis & anciens reflbrs d’iceluy,En enfuyuant le cô- 
tenu des lettres patentes & commiffion du Roy noftredit foigneur à nous addreflànsidefquel- 
les 1a teneur enfuyt. 

Françoys par 1a grâce de Dieu Roy de France, A nos amez& féaux côfoillers maiftre An- 
• dré Guilford maiftre des requeftes ordinaires de noftre hoftel, Et Nicole Thibault noftre jp- 
cureur general,falut & diledion.Comme fuyuantle vouloir, intention & ordonnance de nos 
predecefièurs Roys de France,nous ayons par l’aduis & deliberation de pluficurs bons, grans 

& 
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& notables perfbnnages de noftre confeil priué,tant de noftre làng qu’autres, ordonné pour 
le bien & foulagemenc de nosfubiets,certitude,& reiglement d’iceux quant aux couftumes 
des pays &prouinces où ils font demourans,& obuicr auxfraiz,mifes &defpens qu’il leur 
conuiendroit faire pourlapreuue & vérification defdites couftumes, & ofter toute ambigui- 
té & difficulté d’icelles preuues,& auffi toute matière de procès prouenant bien fouuent de 
l’incertitude de la preuue defdites couftumes, & que toutes & chacunes les couftumes des 
bailliages & fenelchaucees de noftre royaume appeliez les trois eliats en chafcun defdits bail- 
liages & fenelchaucees, & fiir ce leur aduis & deliberation, feraient rédigées par eferit par cer- 
tains commiflàires qui à ce faire feroientpar nous députez, & reformées où elles fê trouue- 
roien t en aucun endroit abufiues & defraifonnables au proufit & vtilité de nos fubiets ou con- 
tre nos droits, prerogatiues,& audoritcz,& icelles redigees feraient publiées par nofdits 
commiflàires és fieges tât principaux que particuliers de nofdits bailliages & fenelchaucees. 

En faifant par eux,de par nous inhibitions &defenfcs à tous nos fubiets de n’alleguer autres 
couftumes que celles qui feraient redigees par efcrir,& de faire d’orefnauant preuue d’icelles 
couftumes en aucune maniéré que ce foit,fin’eft par l'extrait du regiftre d’icelles, & que lef- 
dites couftumes ainfi redigees feraient rappdrtees en noftredite cour de parlement pour en 
icelle eftre emologuees & enregiftrees. Et fi à la reduétion defdites couftumes ou aucunes 
d’icelles y auoitoppofition formée, que les oppofàns feraient fommairement ouys par nof 
dits commiflàires, pour puis apres en ordonner ou en faire par eux leur rapport en noftredite 
cour, afin d’en eftre par elle ordonné ainfi qu’il appartiendra par raifbn.Et ce fans la retarda- 
tion de la réduction & publication defdites couftumes,à la charge de ladite oppofition quant 
aux articles, pour le regard defquels ladite ôppofition ferait formée. Et fuyuant nofdits vou- 
loir, intention & ordonnance ont eftélefdires couftumes redigees par eferit en la plus part 
des bailliages & fenelchaucees de noftredit royaume, excepté noftre bailliage de Senlis & 
anciens reflors d’iceluy & quelques autres. Pour ce eft il que nous voulans pourueoir à la 
tranquillité,repos & feureté de nos fubiets en noftreditbailliage de Senlis & anciens reflors 
d’iceluy,& ofter le plus que poffible fera toute matière &occafion de procès, deüement ad- 
uertis de voz bonnes diligences,foing,prouidence,fcience& expérience, vous mandons & 
par ces prefentes commettons & enioignons vous trâfporter en noftre ville & cité de Senlis 
Leu capital dudit bailliage,& illec faites aflèmblcr les trois eftats ou la plus grade & faine par- 
tie d’iceux en reformant par leurfdits aduis & accord ce que Ion trauuera eftre à reformer és 
couftumes anciennement gardées audit bailliage, & y adiouftez & diminuez ce que verrez 
eftre à faire & trouuerez ellre fait par l’aduis & deliberation de ladite aflèmblee,ou dé la plus 
grande & fàine partie, comme dit eft. Et fil y a aucunes oppofitions formées à la réduction 
& reformation defdites couftumes, orrez fommairementles oppofàns,& ordonnerez prom- 
ptement fe faire fe peut,ou referuerez à en faire voftre rapport en noftre dite cour de parle- 
ment, pour eftre par elle fait droit fur lefdites oppofitions en procédât à l’emologation & en- 
regiftrement defdites couftumes, fans pour ce différer de procéder à la redudion & publica- 
tion defdites couftumes, tant au fiege dudit Senlis qu’autres particuliers de noftredit baillia- 
ge & anciens reflors. A la charge toutesfois& fans preiudice des oppofitions qui feront for- 
mées à ladite reduéfion& publication quant aux articles,pour le regard defquels lefdites op- 
pofitions auront efté formées tantfeulement,&fàufày faire droitpreallabîement par noftre 
dite cour,auan t que procéder à l’emologation & rcdu&ion defdits articles, pour le regard def 
quels ladite oppofition aurait efté formec.Et en faifànt faire ladite publication, ferez deffenfê 
à tous noz fubiets demourans en noftre bailliage de Senlis & anciens reflors d’iceluy,& à tous 
autres d’allcguer autres couftumes que celles qui fêrontredigees par eferit, & d’en faire au- 
tre preuue que par l’extrait du regiftre d’icelles, vous donnant audemourant mandement & 
pouuoirefpecial de fairetout ce que verrez eftre vtile&neceflàire pour la redudion, refor- 
mation & publication defdites couftumes, combien que la choie requift mandement plus ex- 
près, & de contraindre tous ceux qui pour ce feront à contraindre à y obeyr par toutes voyes 
deiies &râifônnables,ainfi queverrezque le cas le requerra, car tel eft noftre plaifir. Don- 
né à Paris le dixiefme iour de Iuillet l’an de grâce Mil cinq cens trente-neuf. Et de noftre ré- 
gné le vingt-cinq. Ainfi ligné par le Roy. De la Chefnaye. Et feellé fur fimplc queue de 
cireiaune. &c. 

Pour les gens d’eglifê de la chaftellenie de Senlis, reuerend pere en Dieu monfieur l’cuef- 
que & comte de Bcauuais perde France,qui eft comparu par maiftre Iean le roy fon procu- 
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f eur audit comté,afltfté de maiftre Franpoys piochet baillif dudit feigneur,lelquels tant potif 
ledit féigncur cuefque,que pour autres lés officiers & fûbiets ont dit qua caule des droits, pri- 
uileges & prerogatiues de à perrie & de fondit comté qu’il tient en perrie du Roy noftredit 
feigneur,iln’eft tenu plaider ne comparoir au moyen de quelques affignations à luy baillées 
ailleurs qu’en la cour de parlemenr,& n’eft en riens fubiet du bailliage & chaftellenie de Sen- 
lib,ne fcldits baillifs & officiers, mais font les appellations de fondit baillif reljfortilïàns neüe- 
ment en la cour de parlement.Et à cefte caufe n’eft ledit reuerend pere ne léfHits baillifs, offi- 
ciers n’autres lés fubiets tenus d’obeyr àl’adiourncment & commandement à luy faits de cô- 
paroir audit Senlis & à fcldits officiers touchant lefdites couftumes.Mefmement qu’en ladite 
comté de Beauuais y a couftumes localles generallement gardées en iceluy comté & perrie, 
lelquelles font diftin&es & differentes des couftumes de la chaftellenie dudit Senlisrmais ne- 
antmoins par ce que ledit reuerédpere a plufieurs terres & feigneuries affifes en diuers fieux, 
doubtan t qu’aucune chofe ne fuft faite audit Senlis au preiudice de fes droits & de fes fubiets 
cldites terres,il auoit enuoyé audit Senlis fefdits baillifs & procureur, lefquels ont protefté & 
proteftent que ladite comparence ne puift nuyre ne preiudicier à felHits droits, prerogatiues, 
n’a feldits officiers & fubiets de fondit comté.Proteftant auffi que ce qui fera fait audit Senlis 
ne puift preiudicier aux couftumes localles & particulières de felHits comté & vidame de 
Gerberoy,n a léfdits droits. Déclarant outre qu’il empelchoit & foppolé à ce qu’aucune cho- 
ie ne lé face au preiudice de felHits droits & prerogatiues & delHites couftumes de ladite cô- 
té, lelquelles il entend bailler en la cour de parlement. En laquelle cour il requiert eftre ren- 
uoy é le débat qui pourroit eftre fur ce que Ion voudroit faire audit Senlis contre lelHits droits 
de perrie & couftumes localles de fondit bailliage de Beauuais & vidame de Gerberoy, re- 
quérant lettre de ce. A laquelle proteftation & oppolition ledit procureur du Roy a refpondu 
qu’il ne veut denier que la comté de Beauuais ne loit en perrie, & que les droits, prerogatiues 
& preeminences de perrie ne foient gardez & entretenus à h raifon au proufit de mondit fei- 
gneurde Beauuais, & que pour les droits de ladite perrie & de lés dommaines il lesjpuift 
pourfuyuir en la cour de parlement fur la proprieté,& en la cour des requeftes fur la pofïelfiô, 
ou deuant ledit baillif de Senlis fi bon luy femble. Mais en tant que touche la iurilHition ordi- 
naire adminiftree par lés iuges & officiers entre lés lùbiets,!a connoilïànce & relfort par ap- 
pel en a efté notoirement tenue, gardee & obferuee par deuant ledit baillif de Senlis ou fon 
lieutenant en lés affilés dudit Senlis , & ainli en a efté vlé de tout temps , & n’eft mémoire 
d’homme au contraire iulques à certain temps a, que les predecefleurs dudit euelque ont em- 
pelché le reflort ordinaire de ladite iurilHition, fur lefquels empelchemens fe font meuz plu- 
îieurs procès en demandant & en deffendant en diuerlés inftances & pour diuers cas entre 
mondit feigneur & lés officiers, & ledit procureur du Roy & autres parties particulières pour 
leur intereft, la plus part defquels & les principaux font en la cour de parlement indécis & 
fans diféuffion du different de ladite iurilHition . Et à ces caufés ledit procureur du Roy 
fouftient que luppofe que le relfort de ladite iurifdition ordinaire dudit baillif & autres of- 
ficiers de Beauais demouraft en ladite cour de parlement, comme ils le prétendent par le 
priuilege de perrie. Neantmoins la chofe eft notoire, & ne le Ipauroit ignorer mondit léi- 
gneur de Beauuais ne lés officiers, que ladite ville & comté de Beauuais eft affife , comprinlé 
& enclolé és fins & mettes de ladite chaftellenie de Senlis, & par confequent dudit bailliage, 
& qu’il foit ainli, ledit feigneur à prelént euelque de Beauuàis à fon aduenement a requis & 
eu la main leuee du temporel dudit euefehé lâilÿ & eftant en la main du Roy par le trefpas de 
fon predecelïéur,par deuant ledit baillif de Senlis ou fon lieutenant general audit fieu,auec 
ledit procureur du Roy,& l’aduocat dudit léigneur audit bailliage . En quoy appert ledit 
comté & ville de Beauuais eftre dudit bailliage de Senlis & de la iurilHition & relfort d’iceluy, 
& eft par l’àâ:e& connoilïànce que ledit baillif de Senlis ou fondit lieutenant a eu de ladite 
main leuee,demonftré que fil euft efté ou eftoit autrement,ledit euefque n’euft requis ladi- 
te main leuee ne l’enterinement des lettres lur ce par luy obtenues du Roy par deuant ledit 
baillif de Senlis ou fondit lieutenant,& ne fe voudroit pas aduoüer d’vn autre bailliage que de 
Senlis ou d’vne autre chaftellenie particulière en iceluy bailliage de Senlis, & eft plus condi- 
gne&decent eftre fous la chaftellenie de Senlis, qui eftlecheflieu& la plus noble chaftelle- 
nie des autres, fous laquelle chaftellenie a ces filtre s & moyens ledit comte de Beauuais,léroit 
& eft liibiet&relponlàbleés cas royaux, reléruez au Roy.Ces cholés confiderees il fenliiyt 
bien & n’y a point de répugnance au priuilege de perrie riau relfort de ladite iurifdition , foit 

en la 
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en la cour de parlemét,ou (oit au fiege de Senlis que ladite ville & comté de Beauuais ne foie 
affife & côprinlè en ladite chaftellenie de Senlis, & par confoquent en termes generaux, eftre 
à reigler & conduire félon les couftumes, vfâges & itile generaux de ladite chaftellenie de S é- 
lis fans preiudice aux couftumes localles defdites ville & comté de Beauuais, & des droits par- 
ticuliers que mondit feigneur y a & peut auoir defrogans à ladite couftume generalle. Sur- 
, quoy a efté par nous ordonné que leldits euefque & procureur du Roy, hicindc,auront lettres • 
de leurfoites proteftations,& fur l’oppofition formée par ledit euefque nous l’auons renuoyé 
à la cour,& neantmoins déclaré que nous paflèrons outre à tout le moins par maniéré de pro- 
uifion entant qu a luy eft.Reuerend pere en Dieu monfieur l'euefque de Senlis par Pierre de 
fàinéf Gobert fon ^pcureur.Lcs doyen, chanoines & chapitre de l’eglife fainét Pierre de Beau- 
uaisparmaiftre Anthoine pilan chanoine de ladite eglife,& maiftre Martin thierry leurs jp- 
cureurs.Les doyen, chanoines & chapitre de l’eglife noftre Dame de Senlis, par maiftre Pier- 
re foucquetarcncdiacre,& Nicole truyartdo&eur en lheologic chanoines de ladite eglifo, 
procureurs & deleguez d’icelle.Les doyen, chanoines & chapitre de l'eglifo collegial fainéï 
Rieule de Senlis par Ieandefprez leur procureur en la prefcnce dudit Truyart,doyen & cha- 
noine de ladite eglife.Les doyen,chanoines & chapitre de Frambould de Senlis par ledit def- 
prez,auffi leur procureur.Les religieux, abbé & conuent de Chaalids, l’abbé prefent & les re- 
ligieux & conuent par Pierre de bonuillcr leur procureur, Les religieux, abbé & conuent de S. 

Vincent de Senlis par Iean defprez leur jpcureur.Les religieux, abbé & conuent de la Vi&oi- 
re lez ledit Senlis, Arnoult de lignyabbé prefent,& les religieux & conuent par Iacques me- 
thelct leur procureur.Les religieux, abbé & conuent de Royaulmontpar Loys foucquet leur 
procureur en la prefcnce de frere Iean charpentier l’vn delHits religieux.Le prieur & conuenÉ 
de faind Maurice de Sélis par frere Lambert horma prieur en pcrfonne.Les religieux, prieur 
& conuent de lâind Nicolas dacy lez ledit Senlis par Pierre lobry leur procureur en la ptefen- 
ce de frere Andry boucher fousprieur, le prieur de fcind Chriftofle en HaÙate en perfonne. 

Les religieufcs,abbeflè & conuent de ChcflesfaindeBauptaire à caufed’vn fief qu’elles ont 
à Barron par Iean defprez leur procureur.Les religieux, abbé & conuent de fainôe Geneuief- 
ue à Paris feigneurs de Borrets,abfens. Contre lesquels audit procureur du Roy ce requérant, 
auons donné & ottroyé deffaut à faute de comparoir n’y autre p'our eux fàuf deux iours pro- 
chains.Et neantmoins &nonobftant ledit, fâuf, nous auôs dit tat pour eux que pour les autres 
abfcns&deffaillanscy apres nommez, qu’il fera procédé au fait de la redadion, reformation 
& efrnologation des couftumes dudit bailliage fclon lefdites lettres patétes du Roy,aufli bien 
en leur abfcnce comme en leur prefcnce,comme il appartiedra par raifon. Les religieufcs,ab- 
beflè & conuent de Montmartre dames de Barbery,abfcntes.Le commandeur de laind Iean 
de Senlis & de Laigny le fccq, pour lequel Iean delprez procureurà Senlis adii eftre jpeureur 
en fcscaufcs,offrant comparoir pour luy, duquel il à dit ne fçauoir recouurer promptement 
procuration elpecialle parce qu’il dit eftre enrifledeMaltegouuerneurdesnauires des che- 
ualicrs de l’ordre de fâind Iean de Hierufâlcm,à la confcruation de la Chreftienté.Sur-quoy a 
efté donné dcffaut,& par vertu d’iceluy a efté ordonné comme deftùs. Les religieux, abbé & 
conuent de (âind Denys en France feigneurs de Plailly eftrees, faind Denys moyniller gou- 
meulx & autres terres à eux appartenans affilés au bailliage de Senlis, par ledit Defprez leur 
procureur en la prefcnce de frere Matthieu frezon religieux de ladite abbaye.Les religicufcs, 
abbefïé & conuent du Moncel dames vfufru&uaires de Pontpoingt,par Daniel vizet leur jp- 
cureur.Les religieux, prieur & conuent de fâinél Leu defïérens par Loys foucquet leur jpeu- 
reur en la prefcnce de frere Oliuier pot fousprieur & aufmonier dudit prieuré. Le prieur de 
Frefhoy en Beauuoifis,abfcnt.Le prieur de Pontz fainét Maixence,abfcnt.Le prieur de fainéfc 
Martin lez Longueane,abfcnt. Contre lefquels a efté donnédeffaut comme deflùs,fâuf deux 
iours.& le.xix.iour dudit moys d’Aouft eft comparu ledit prieur de fainél Martin lez Lôguea- 
nc en fà perfonne, qui a efté releué dudit deffaut. 

Pour les nobles de la chaftellenie,y font tomparuz haut & puifïànt fcigneur Melfire Anne 
1 de Montmorancy cheualier de l’ordre du Roy, premier barôn, 1 conneftable, grand maiftre de , n, /*,•/?, 
France, comte de Beaumont, par Y uon pierres efcuyer feigneur de Bellefbntaine fon maiftre ie FrSce > ie - 
d’hoftel 5 & Iean defprez fes procureurs.A l’cuocation de laquelle comparition , par maiftre m 

Sy mon le grand baillif de Beaumont,a efté dit que combien que mondit feigneur le connefta- M»ntm,ran- 
blecomteduditBeaumontfoitappelléencclieudeSenlispardeuantnous pour la reforma- ( 3 CM - 
tion & redaérion des couftumes du bailliage dudit Senlis, Ce neâtmoins ledit comté n’eft en 
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tiens lùbiet au bailliage de Scnlis,mais eft vn bailliage du tout diftinâ&feparé où il y a tous 
officiers royaux , non fubiets au baillif de Senlis, mefme cftoit baillif en chef du comté dudit 
Beau mont & tel rcccu en la cour de parlement fans aucun contredit. A celle caufe ledit le 
grand a protefté que la comparencc qu’il fait par deuant nous en ce lieu ordonné & éfleu par 
le Roy pour procéder au fait de la rcda&ion defdites couftumes dudit Senlis & Beaumont par 
vnmeime moyen , 1 au foulagement du peuple, ne luy puift nuyre ne preiudicier n’a les fuc- x 
ceffeursbaillifs.Et par maiftre Henry de trumegines procureur du Roy audit comté ont efté 
faites pareilles proteftations que demis, & déclaré que fadite comparencc eftoitfous la com- 
miffion du Roy à nous donnee,& non autrement.Par le procureur du Roy audit bailliage de 
Senlis affilié de l’aduocat dudit feigneur a efté dit que par charte dont ilafàit apparoir prom- 
ptement & de tout temps & ancienneté, ledit comté de Beaumont auoit efté & eftoit dudit 
bailliage de Senlis & ancien relïbrt d’iceluy,& comme eflant tel,eftoit mâdé par lefdites let- 
tres patentes à nous adrefïàns pour le feit&ade de prefentappcllerlcseftats dudit comté au 
fiege dudit Senlis par deuant nous.Ce qui auoit efté fait à iufte caufe.Et pareillement la com- 
parence que ledit ièigneurconneftable y failoit, lequel il auoit fait appeller pource qu’il tient 
ledit comté à faculté de rachat faifant protcitation contraire à celle defdits baillif de Beaumôt 
& procureur du Roy audit lieu.Sur-quoy a efté par nous ordonné que lefdits baillif, procureur 
du Roy de Beaumont & procureur du Roy audit bailliage de Senlis aurontlettres de leurs dc- 
clarations,remonftrances & proteftadsns. Noble & puiflànt feigne ur meffire Françoys de 
Montmorancy feigneur de la Rochepot & de Mello , 1 concilier chabellan ordinaire du Roy, » 
cheualicr de fon ordre,gouuemcur de Paris & yflc de France, à caufe de là baronnie , chaftel 
& chaftellenie de Mello & des terres de Mailèl & autres à luy appartenans en fa perfonne af 
lifté de maiftre Nicole le bel licencié és loix lbn baillif,& Loys foucquet fon procureurJeâde 
maricourt efcuyer leigneur baron & chaftellain de Moncy le chaftel par maiftre Iacques bat- 
thelemy licencié és loix lbn baillif, & Daniel vizetlon procureur.Ledit de Montmorancy fei- 
gneur conneftable, à caufe de Ion chaftel, terres & lèigneuries de Chantily, Mont elpilloer, 
Chauercy,& autres lèigneuries affifes en la chaftellenie dudit Senlis par lefdits Y uon pierres 
& Iean defprez lefdits maiftres d’hoftel & procureur. Iacques de vauldray efcuyer feigneur de 
Mouy liir thérain par Iean hubert Ion procureunGilles de fây efcuyer leigneur de Chaftcau- 
rouge par Pierre de bonuiller lbn procureunen appellant lequel de Fay Loys foucquet procu- 
reur de Loys de fay efcuyer feigneur de Fercourt a protefté que ladite comparance & quali- 
té de feigneur de Chafteaurouge que prenoit ledit Gilles de fây ne luy puift preiudicier, par 
ce qu’il pretendoit ladite lêigneurie de Chafteaurouge luy competer & appartenir en partie. 
Au contraire ledit de bonuiller pour ledit Gilles de fay a maintenu ladite lêigneurie luy ap- 
parrenir,& fouftenu que ladite qualité deuoit demourcr,fàilànt proteftation contraire à celle 
dudit Loys de fay.Sur-quoy nous auons ordonné que lefdites parties auront aéte de leurfdites 
déclarations & proteftatiôs.Loys de fay efcuyer feigneur de Fercourt par Loys foucquet lbn 
procureur, à l’appellation & comparencc duquel ledit procureur du Roy audit comté de Beau- 
mont a dit que le fief & lêigneurie de Fercourt eft tenu du Roy à caufe audit comté,& pource 
ne doit ledit de fay eftre appelle & comparoir fous la chaftellenie de Senlis,mais fous ledit cô- 
té en fon ordre & licu.Le procureur du Roy au bailliage de Senlis dit qu’audit de Fay apparte- 
noient autres terres, fiefs & lèigneuries que ledit Fercourt tenues en nef tant de Mello, Mon- 
cy le chaftel que Mouy,afiis audit bailliage & chaftellenie,& qu’en tout euenement ladite co- 
parence doit demourer pour le regard delHites lèigneuries affilés audit bailliage de Sélis.Sur- 
quoy a efté par nous dit qu’en ce qui touche & regarde les tcrres,fîefs & lèigneuries apparte- 
nans audit ae Fay feigneur de Fercourt alfis audit bailliage de Scnlis,la prefentation & côpa- 
rence faite à prefent par luy,demourra fans preiudice au lûrplus des droits & procès des par- 
ties.Mclfire Adrian de ligny cheualicr feigneur de Rary,par Françoys delprez Ion procureur. 
Loys de lâin&Lymon efcuyer lèigneurde Rafle & du Plelfier choilel, par Robert de bonufi- 
lcr lbn procureur.Pierrele maire efcuyer feigneur de Parififontaine,par Daniel vizet lbn p- 
cureur.Denys le boucher fèigneur du Faiet,parleditvizetlbn procureur. Guillaume de mar- 
ie efcuyer leigneur de V erfàgny en fa perfbnne.Lqys de pontaillicr efcuyer feigneur de Balla- 
gny lez Senlis abfent,deffaut.Iean de ù fontaine elcuyer feigneur Dongnon, par Frâfoys def- 
prez Ion jpeureur. Nicolas de la fontaine elcuyer feigneur de Malgeneftre,]ter ledit Frâçoys 
defprez.Nobles hommes Robert anthoins & maiftre Gilles anthoinsfeigneurs de Barron, le- 
dit Robert en là pfonnc,& pour ledit maiftre Gilles.Marc de la fontaine efcuyer feigneur de 
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Bachets,par Françoysdefprez (on procureur.Robett de moncy cfcuyer fèigneur de la Mon* 
raigne en fa perfonne. Charles du croc efcuyer fèigneur d’Apremont,prefent. Loys cromaid 
efcuyer feigneur de Fontaines lez cornus^par Loys foucquet fon procureur.Pierre desfriches 
efcuyer feigneur de Brafïènzes abfènt,defraut. Noble homme maiftre Nicole thibault con» 
fèiller du Roy & fon procureur general foigneurde Montaigny fainâ Feliceen perfonne, qui 
a conftitué fon procureur Daniel vizet à ce prefent. Noble homme & fâge maiftre René bail- 
let concilier duRoy en fa cour de parlement à Paris,fèigneur de Seilly en Meulcien abfen t* 
deffâut comme defius.A l’appellation duquel cft comparu Iean poulain efouyer pour ladite 
feigneuric de laquelle il a dit eftre feigneur en partie. Sur-quoy Françoys defprcz foy dilànt 
x procureur aux caufos dudit René bailler a dit au contraire icelüy baillet eftre feigneur dudit 
lieu,& a protefté que la comparence que fcfforceroit faire ledit Poulain en la qualité deffiifc 
dite ne puiftpreiudicier audit Bailler,difânt ledit Poulain n’auoir aucun droit de iuftice audit 
Seilly. Defquelles proteftations a efté ordôné que lefdits Poulain & Defprez pour ledit Bail- 
let aurôt lettres. Pierre de hagues feigneur du Pleffier belleuillé,par Iacques liore fonprocu- 
reur.Dame Marie deftouteuilJe veufue de feu meffire Gabriel d’AIlegre dame d’Oiflety & 
fâinâ Patheur ab fente deffaut,fauf deux iours. Damoifelle Antoinette de bofqueaux dame! 
deVerderonne,Montigny&labriere par Pierre de bonuiller fon procureur. Chriftofle dû 
Paris cfcuyer feigneur de Boifïy le chafteau,par Iean defprez fon procureur.Meffire Anthoi- 
ne duprat, cheualier feigneur de Namptoullet à caufe de fa feigneurie de Marche morelab- 2 
fènt,deffautfâufdeux iours. Les feigneurs d’ Armenonuille & Pontharmé par Iacques me-» 
thelet leur procureur.Le feigneur de Ver fous Dampmartin,abfent,deffaut. Meffire Iean de 
rambures feigneur dudit lieu à caufe de fâ femme dame vfufruâuaire de Vemeul fur Oize* 
abfent,deffaut.Les religieux,abbé & conuent de fâinâ Pierre de Laigny fur Marne pour 
leurs feigneuries de Droizelles,Ducy &Ongnes, par Pierre de fainâ: Gubert leur procu- 
reur. Noble homme & fâge maiftre Iean Iacques de mefmes,pour fâ feigneurie de Mal- 
laffize , par Iacques poullet fon procureur a l’appel & comparence dudit de Mcfmes le 
procureur du Roy en la chaftellenie de Creeil audit nom & pour la royne de Nauarre da- 
me vfufruâuaire audit Creeil, a empefohé que ladite comparence nefuft faite ne receiie 
fous la chaftellenie dudit Senlis , par ce qu’il a x dit, ladite feigneurie de Mallaffize eftre 
neuëment de la chaftellenie duditCreeil. Sur ce le procureur au bailliage de Senlis garny 
de l’aduocat dudit fèigneur a dit au contrairejadite feigneurie eftre de ladite chaftellenie 
& bailliage de Senlis, & que ladite comparence deuoit demourer enl’eftat qu’elle eftoit, 
ce qu’a denyé ledit procureur duRoy de Creeil, alléguant que pour le relier de ladite fei- 
gneurie y auoit different & procès entre luy pour le Roy &c ladite Royne de Nauarre, Sc 
ledit procureur du Roy audit bailliage de Senlis. Auquel procès il a dit fentence auoir efté dô- 
nce à fon proufit.Ce que pareillement a denyé ledit procureur du Roy à Senlis,& où aucune 
fontenceleroitinterucnue,fi n’eftoit elle telle que la pretendoit ledit procureur du Roy à 
Crceil,& fi auoit appel interietté d’icelle par ledit procureur du Roy à Senlis. Sur-quoy nous 

{ >ar prouifion fans preiudice à leurs droits & procès pourraifondureffort de iurifHition pour 
edit lieu de MaUamfc: Auons dit & ordonné que la comparence dudit fèigneur de Mallaffize 
à caufè de ladite feigneurie,fera cnregiftree comme eftant affife audit bailliage de Senlis. Da- 
me Ieanne de Rieux dame de SeurniUees & Bertherand fofïè , par Iean defprez fon procu- 
reur.Gillesdefay,Yde l’orfeurefâ femme. Iean fèigneur de Pippemont, Marie l’orfeure fâ 
femme, à caufè defHites femmes, fèigneurs chaftellains de Pontz fâinâe Maixence,côparant 
lefdits de Fay & fâ femme,par Pierre de bonuiller, & lefdits de Pippemont & fa fe mme , par 
Iean defprez leurs procureurs. A l’euocation defquels feigneurs chaftellains de Pontz,ledit 
procureur du Roy a empefèhé que les deffiifHits ne foient rcceuz à comparoir n’eftre appeliez 
efdites qualitez de feigneurs chaftellains de Pontz, mais comme eux difâns feigneurs chaftel- 
lains dudit lieu, par ce qu’il difoit le Roy eftre feigneur direâ. Lefdits defprez & de bonuiller 
pour lefdits de Fay, de Pippemont & leurs femmes, ont fouftenu que ladite qualité deuoit de- 
mourer, par ce quiis ont maintenuz eftre feigneurs chaftellains dudit Pontz , ioint qu’en 
l’aftèmblee faite pour accorder les couftumes dudit bailliage en l’an mil cinq cens & fix 
le fèigneur ou fèigneurs chaftellains dudit Pontz qui eftoientaudittéps,ont efté appeliez 
& receuz en ladite qualité de feigneurs chaftellains, Et for ce ledit defprez Corne jpeureur du- 
dit feigneur, Anne de Montmorancy,conneftable de France, feigneur de ChâtiUy,feft ioint 
auec les deflùfdits pour fouftenir auec eux la qualité par eux prinfe comme fes vaflaux tenans 
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de luy, à caufc de ladite feigneurie de Chantilly en foy & hommage ladite chaftellcnie dp 
Pontz, employant ce que par eux a efté dit cy demis. Et par ledit procureur du Roy a efté co- 
rne dcfTiis empelché ladite qualité, tant à l’encontre d’eux que dudit de Montmorancy, allé- 
guant que par fentcnce donnée au fiege du bailliage de Senlis,ilauoit efté dit que le (dits de 
Pippemont& de Fay feraient dits & intentez eux diiâns feigneurs chaftellains dudit Pontz. 
Sur-quoy veu le cayer & regiftre au procès verbal de l’afïemblce faite en l’an mil cinq cens & 
fix,pour le fait des couftumcs dudit bailliage,par lequel appert Pierre l’orfeMre loy eftre pre- 
fenté lors & eftre comparu en ladite qualité de feigneur chaftellain de Pontz, nous auons dit 
par prouifion & fans preiudice aux droits & procès deidites parties fur ladite qualité préten- 
due par lefdits de Fay& de Pippcmont, qu’icelle qualité en laquelle ont efté appeliez & font 
comparuz,demourra,dont ledit procureur au Roy a appellé.Damc Adriane de launoy, dame 
de Beaurepaire comparant, par Iacques methelet fon procureur.Noblc homme maiftre Ro- 
bert danielconfeillerduRoy &prefîdent des comptes/eigncur delà tour d’Araioes. Noble 
homme-&fâge maiftre René brinonconfeiller du Roy &prefident en fâ cour de parlement à 
Bordeaux, feigneur de Cires lez Mcllo,par Pierre de faind Gobert fon pcureur.Iean de her- 
laut cfcuyer feigneur de Villers fous fâinâ Leu,abfenr,deffaut,nonobftant la comparence 
qu’ayent offert faire pour luy Daniel vizet fon procureur aux caufos à Senlis, Iean bourgeois 
fon preuoft, & Iean godart fon procureur audit V illers non ayans procuration fpecialle de luy. 
Les religieux abbé & conuent de fâinâ Lucian lez Beauuais par ledit maiftre Iean le roy leur 

{ >rocureur.Les religieux abbé & conuent de fâinâ Quentin lez Beauuais,par Loys foucquet 
eur procureur.Les religieux abbé & conuent de fâinâ Symphorien lez Beauuais, par Daniel 
vizet lèur ypcurcur.Les chanoines & chapitre noftre Dame au chaftel de Beauuais, par Loys 
colart leur jpcureur.Lcs chanoines & chapitre fâinâ Michel de Beauuais,par Loys foucquet 
leur jpeureur. Les chanoines & chapitre fâinâ Barthélémy dudit Beauuais côparans par ledit 
Colart leur procureurXes chanoines & chapitre fainâ N icolas dudit Beauuais aufli par ledit 
Colart leur procureur.Les chanoines & chapitre fâinâ Vaaft dudit Beauuais, par Pierre de 
bonuillerleur procureur.Leschanoines & chapitre fâinâ Laurens dudit Beauuais, par Iac- 
ques methelet leur procureur.Les maiftre, frere & foeurs de l’hoftel Dieu dudit Beauuais,par 
Loys foucquet leur jpcureurXe maiftre & adminiftrateur de l’hoftel fâinâ Ladre dudit Beau- 
uais, par ledit Foucquet fon procurcur.Frere Iean de ronquerolles abbé du Gar, feigneur de 
Chaftillon,Trocy& Anneul,par Iean defprez fon procureur.Les religieux abbé & conuent 
de fâinâ Germer de Flay feigneurs de Ta*dône,par Germain clopinleur procureur. Laquel- 
le comparence faite en ceftc matière, par lefdits de fainâ Germer , ledit maiftre Iean le roy 
pour ledit euefque & comte de Beauuais perde France,a protefté qu’elle ne puift preiudicier 
audit feigneur euefque,par ce qu’il a maintenu lefdits defainâ Germer eftre fobiets & va C- 
fâux d’iceluy euefque à caufe de ladite feigneurie de Tardonne,par eux tenue de luy enfoy 
& hommage â caufe dudit comté de Beauuais, & par tant lefdits de fâinâ Germer en la- 
dite qualité n’eftre en riens tenus, fobiets ne refponfâbles au fiege dudit bailliage de Senlis, 
mais par deuant le baillifde Beauuais & d’illec en la cour de Parlement à Paris à caufo de 
ladite Perrie. Et parle procureur du Roy audit bailliage de Senlis affifté de l’aduocat dudit 
feigneur, Aéfté dit que les demourans audit comté de Beauuais eftoient refponiables par ap- 
pel au fiege dudit bailliage de S enlis,comme ils auoient efté &eftoient de tout temps & an- 
cienneté, fàifant proteftation contraire à celle dudit le Roy audit nom . Sur-quoy nous auons 
ordonné que lefoits le Roy au nom deftufdit& procureur du Roy auront aâe de leur dire & 
proteftations,& neâtmoins qu’il fora procédé au fait de la reduâion & emologation des cou- 
ftumes dudit bailliage quant aufdits de fâinâ Germer en la quali té en laquelle ils fo font pre- 
fontez, comme il appartiendra.Frere Matthieu rondin prieur du prieuré d’Aneul abfont def- 
fautXcs maire & pers de la ville de Beauuais comparans par ledit maiftre Martin thierry leur 
procureur,en laquelle côparcce ledit le Roy pour ledit euefque & côte de Beauuais a fait pa- 
reille proteftation pour le regard defdits maire &pers qu’il a dit eftre fos fobiets ayans leur 
fiege & iurifditionenlavilledeBeauuais,quecy deffos il a fait en la comparence faite par 
les religieux, abbé & conuent de fâinâ: Germer de Flay pour leur feigneurie deTardon- 
ne. Et par ledit maiftre Martin thierry , pour lefdits maire & pers a efté fait proteftation 
contraire à celle dudit le Roy,proteftant que fon dire ne puift preiudicier aufdits maire & 
pers leurs droits, iuftices,priuilegcs,vfages,franchifes,libertez,audoritez & prééminences, 
difânt que ledit euefque de Beauuais ne peut faire,n’introduire quelques couftumcs locales en 

ladite 



Digitized by t^OOQLe 




Des Couftume^ du Bailliage de Senlls. Fueil.cliij* 

ladite ville dé Beauuais,fâuf tou tesfois où il voudrait ce faire aufdits mayre & péri , d’eux bp 
pofer,defduirc leurs caufes d’oppofitioh,& faire tout ce qu’il appartiendra en temps & lieu. 
Maiftre Ftançoys pioche tbaillif de Beauuais en fâperfonne, qui pour luÿ& en ladite qualité 
a employé ce que cy deilùs. En la comparenct dudit euefque de Beauuais a efté dit par le pro- 
cureur dudit euefque, tant pour ledit euefqut que pour fes officiers* Et au contraire le procu* 
teur du Roy a employé la refponce qu’il y a faite. Et a efté fur ce donné pair nous tel appoin- 
tèrent que fait a efté pour iceluy eueique audit endroit* Pour les nobles du Comté de 
Beauuais font comparu? meffire Nicolas de Mouy fèigneuf chaftellain de Beauuais,par Ger- 
main dopin fon procureiy.Meflire Adrian de Pifleleu cheualier/eigneur de fâint Léger, par 
lean dole fôn procureur. Meffire Iean de lifte cheualier,feigncur de Màriuaufc, feigneur d’vn 
fiefaffis à Senésfontàine, en fâ perfônne.Noble homme Iean de ronchcrolles feigneur Dàn- 
neul,par Iean defprez fon procureur» Ieâ de brunaulieu feigneur de la Ncufuille fur Anneul, 
par Loys foucquet fon procureur. Entant que touche lefquels de Mouy, de Pifleleu, de Lifte, 
de Ronchcrolles & de Brunaulieu que ledit le Roy procureur dudit euefque de Beauuais a dis 
eftre les vaffeuxd’icduy euefque à caufe de fon dit comté pour les feigneuries & fiefs deflùs 
déclarez àeux appartenânsJLeditleRoya faitpareillc remonftrance & proteftatiùh qu’auf 
fiila fititcydeflusenla comparence des rel'gieux,abbé & conuent de fâind Germer de Flay 
& des maire & pers de la, ville de Beauuais. Eta pareillement efté fur ce donné femblableîor- 
donnanceou appointement. Nicolas d’auuergne feigneur d’vn fief aflis a Âutheul, par Ni- 
colas billouet fon procureur. Marguerite le brun veufue de feu Anthoine de gandeehart à 
caufedes fiefs de Villotren & Mefângny abfent, deffault. Pierre le maflbn feigneur de la 
Neufuille,meffire Guemier en fâ perfonne» Noble homme & fage Iean danct chcualier pre-« 
fïdentenlacourdes generaux de la iuftice à PatisjPierre le maire & Iean de villers feigneurs 
de Bemeu,ledit Dannet par Iean defprez fon procureur, lefdits le maire & de Villefs, abfens, 
deffaut. Encores ledit de Villers feigneur de Vaulx,’abfent deffaut. La vefùe de feu meffire 
Anthoine levifteen fon viuantconfeillerduRoy & prefidentenfâcourde parlement à Pa- 
ris,& le feigneur de laforeft feigneurs d’Autheul, abfens, deffault. Claude de Monttiioràncy 
feigneur d’Âumont abfent, deffaut. lean de mailly feigneur d’Aumarefts,Seilly & Tillart, 
parPhilippes thureau fon procureur. Eftienne Morel feigneur de Crecy & Haulfeuille , par 
Iean defprez fon procureur. Magdaleine de marigny dame de Frairtcourt abfente , deffaut. 
Iean du val feigneur de Barthecourt en partie abfent,deffaut.Ledit du Val feigneur de Villera 
fur There,en partie abfent,deffaut.Le feigneur de Monftreulfor therain abfent,deffaut. Iean 
de micault feigneur de Lefpine & de Lauercines en partie,par Pierre de bonuiller fon procu- 
reur. Loys defcourtils feigneur de Marlemont en la chaftellenie de Mello abfent, deffaut* 
Phaaron de Hannoilles feigneur de V uaruis en partie, en là perfônne.Noble homme & fâgé 
maiftre Nicole de hacqueuille feigneur de Villers fâinéfc Barthélémy, par Iean defprez fon jp- 
cureur.Maiftre Guy de cotte blanche feigneur de Bracheu,par Loys foucquet fon procu- 1 
reur. Pierre parent feigneur de Bourgaignetnûnt, par Loys foucquet fon procureur. Le fei- 
gneurdc Dampierre & dudit Bourgaigne mont en partie abfent,deftàut. Meffire Vafpàzien 
carnoifin feigneur d’Achy, par Nicolas laurens fon procureur. Noble homme maiftre Iean 
danet feigneur de Frocourt & Bcmeul,par Iean defprez fon procureur.Robert damboug fei- 
gneur de ViUembray,parGermaincloppinfonprocureur.Nicolaslefeeliierfeigneut de Bi- 
zencourt abfent, deffaut. Yuon de feigneur de Lonenzes abfênt, deffaut* Fran- 

çoys de la marche feigneur de Blicourtabfent,deffaut.Balthafâr de chanteîoii feigneur de 
Lihus, par Iean defprez fon procureur. Noble feigneur Anthoine de haluyn feigneur dé 
Piennes & de Lihus en parae^par Iean defprez fon procureur.Françoys de launoy efcuyer fei 
gneur de Moruiller abfent,deffàut.Lc feigneur de Grauille à caufe de la feigneurie dG T îlloy, 
par Iean defprez fon procureur. Meffire Iean des monceaux chcualier feigneur dudit lieu, 
Gremeuiller, Hermentiers &Hanoilles,par Germain cloppin fon procureur. Iean deBaa- 
leu feigneur dudit lieu abfent , deffaut. Meffire Gobert d’apprernont cheualier feigneur 
de Thalin & de Troiffireubc,& dame Anthoinette de biflipat fà femme, par Iean defprez 
fon procureur. Meffire Françoys de ferens feigneur de Sonions abfent, deffaut. lean le ve- 
neur feigneur dudit Sonions en partie abfcnt,deffaut.Maiftre Iacque brion feigneur de Sane- 
gines abfent, dcffaut.Philippes rogine feigneur de fainô Germain abfent^effaut.Pierre le ba- 
ftier feigneur de Boutauant& de Grincourt,par Loys foucquet fon procureur. Maiftre Ieani 
trifta feigneur de Houflôy le farfy & parroiffe de Troiflèreux,par Iean defprez fon procureur* 
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Pour les officiers du Roy audit bailliage fon comparez meflire Iean de fains, chcuah'er , fei- 
gneur de Marigny efchanfon du Roy baillif & capitaine de Scnlis,en fa perfonne. Noble ho- 
me maiftre Nicolle morel licencié és droits fon lieutenant general, en fâ perfonne. Noble 
homme maiftre Philippes le bel efcuyer licencié és loix, lieutenant particulier dudit baillif,en 
fâperfonne.NobIeshommes& fages maiftres lacques barthelcmy,aduocat du Roy audit 
bailliage, en fâ perfonne, Nicole coulon procureur du Roy aufli audit bailliage en fa perlon- 
ne,Iean le preuoft receueur ordinaire dudit foigneur en iceluy bailliage en là pcrfonne.Mai* 
ftre Iean greffin licencié és loix, preuoft forain de Senîis en garde pour le Roy en fâ perfonne, 
quiarequisce mot&qualitéde preuoft forain eftre ofté & rayé & eftre mis, intitulé preuoft 
de Senlis fimpletnét qu’il a dit dire la qualité & tiltre qu’ont eu & dont ont vfé de tous téps & 
anciéneté iufques à prefent luy & fes predecefïèurs preuofts.Sur-ce maiftre Claude tlmreau 
preuoft de la ville dudit Sélis a dit que ladite qualité de preuoft forain deuoit demourer,^ ne 
fc deuoit ledit Greffin dire n’intituler à prefent n’en autres a&es preuoft de Senlis,par ce qu’il 
a dit eftre preuoft de la ville dudit Senlis & de banlieiic d’icelle. Ledit Greffin a fouftenu au 
contraire, ioind qu’en l’aflèmblee faite audit Senlis en l’an mil cinq cens & fix des trois 
eftats , pour accorder les couftumes dudit bailliage , fon predecefleur auoit efté prcfenté 
& receu à comparoir en ladite aflèmblee en ladite qualité de preuoft de Senlis.Et à ceftefin a 
requis le cayer ou regiftrede l'aflèiriblee dudit temps de l’an mil cinq cens &fixeftant en iu? 
gement eftre leu au paflâge &r endroit de la comparencede fondit predeceflcur.Et pries ad* 
uocat & procureur du Roy audit bailliage a efté dit qu’en la matière & different d'entre lefdits 
preuofts pour ladite qualité,le Roy n’auoit intereft.Surquoy par noftrc ordonnance a efté leu 
ledi t cayer fur la prefenration & comparence faite par le predecefleur dudit Greffin audit offi- 
ce de preuoft, & par ce eft apparu lefditcs preféntation & comparence auoir efté & eftre faits 

{ >ar ledit predecefleur comme preuoft de Senlis. Aufli ont efté ouys les baillifdudit Sclis, fon 
ieurenant general & les lieuxtenans dudit baillifà Chaulmont,& Compiengnc, en chafcun 
de fquels lieux & chaftellenies y a deux preuofts comme audit Senlis, fur la maniéré d’vfer auf- 
dites villes & chaftellenies au tiltre de nomination des preuofts defdits lieux autres que les 
preuofts de ville, Qui ont dit,c’eft à fç auoir, lefdits baillif & fon lieutenant general qu’en fes af 
fîfes dudit Senlis,ledit preuoft de Senlis auoit efté & eftoit aucunesfois nômé & intirulé pre- 
uoft forain,& aucunesfois preuoft de Senlis. Aufli qu’en la plus part des fenteces données au 
fiege dudit bailliage pour les appellations interiettees dudit preuoft , aucunesfois il eft aufli 
nommé preuoft de Senlis & autresfois preuoft forain, & lefHits lieuxtenans de Chaulmont & 
de Compiengne qu’en chafcun defdits lieux auec vn preuoft de ville y a vn autre preuoft qui 
ordinairement eft nommé preuoft forain, & l’autre preuoft de la ville.En quoy faifânt & auât 
qu’appointet lefHits preuofts ont ordonné de leur different & matière, maiftres Nicole de 
croifetesaduocat,Robert de bonuiller procureur, Paoul de comuailles & Chriftofle le bel 
marchans gouuerneurs & efoheuins de ladite ville de Senlis à ce prefents, tant pour eux que 
pour les autres manans & habitans de ladite ville fondez de pouuoir & délégation d'eux, dont 
ils ont fait apparoir & qu’ils ontmisdeuers nous.Et pareillement ledit Thureau preuoft dé la 
ville de Senlisauec eux, ontfaitdire&rcmonftrerqles habitas duditSenlis &dc la banlieue 
auroient inrereft à la qualité de preuoft de Senlis que f’eforçoit prendre & dot vouloit vfer le- 
dit Greffin,mefmesqu’iceluyGreffineuft la cônoiflànce&iurifdition des matières pfonncl- 
les&reellespourraifon de rentes &proprieté des héritages affis en ladite ville & banlieüe, 
pource que les fraiz des procès par deuant ledit Greffin preuoft, eftoient plus gras que par le- 
dit preuoft de ville,le greffier duquel n’auoit que deux deniers parifis,pour vn appointement, 
nevalloit l’amende d'vndeffaut& autre fimplc amende deuant luy que deux fols fix deniers 
parifis:& deuant ledit Greffin fè prenoit par le greffier fix deniers parifispour vn appoin- 
tement, & fi eftoit deu fèpt fols fix deniers parifis pour vn deffaut & fimple amende & autres 
caufes alléguées par lefdits gouuerneurs. Nonobftantlefquelles ledit Greffin a perfifté à la 
Correéfion de ladite qualité fouftenant quelle deuoit eftre & demourer comme preuoft 
de Senlis, dont il auoit vfé iufques à prefent, requérant que fur la poflèflion qu’il a dit fes 
predecefïèurs & luy dudit tiltre de preuoft de Senlis, fuflènt ouys & enquis tous les procu- 
reurs & praéHciens au fiege dudit Senlis à ce prefèns. Sur-quoy auons ordonné par prouifion 
que la qualité de preuoft forain en laquelle ledit Greffin a efté prefentement appellé conténé 
éc enregiftré cy deffus demourra quant à prefent, fans preiudice toutesfois des droits préten- 
dus par lefHits preuofts, dont ledit Greffin a appellé.Sont aufli côparuz lacques methelet lieu- 
tenant 
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tenant general dudit preuoft, auiîi en perfonne, maiftre Pierre pamnart, preuoft d’Angy en 
garde pour le Rny en là perfonné, Guillaume englart, Ton lieutenant generaLen fàperlonne, 
maiftre Claude thureau, licencié és loix, preuoft de la ville dudit Senlis,ea fà pcrfonne,maiftre 
Guy de loris, preuoft de Pontz iàinéfe Maixence, en là perfonne, Nicolas manneflier , maire 
de Brenulle, en garde pour le Roy, en fa perfonne, Iean rouffet, preuoft de Pontpoing pour le 
Roy, en là perfonne: Les gouuerneurs, manans & habitans de la ville dudit Senlis,par maiftre 
Iean chaftellain aduocar, Daniel vizet procureur, Iean goflèt,& laques du puysunarcbans et 
leus & deleguez, par lefdits habitans pour eux & la communauté deux, & par maiftre Nico- 
le de crcifettes aduocat, Robert de bonuiiler procureur , Paoul de comuailles & Chriftofle le 
bel marchans, gouuerneurs & efeheuins de ladite ville de Senlis, auffi deleguez, par lefdits ha- 
bitans, fondez de pouuoir & délégation fpecial : Pour les aduocats dudit Senlis , font compa-- 
rus ledit maiftre Iean chaftellain , en fa perfonne , maiftre Nicole le bel, en là perfonne, mai- 
ftres N icolc goïfèt, Iean barthelemy, Claude martin, Mathieu barthelemy, Claude martine, 

N icole guerin, Raoul coulon enqüefteur, Eftienne le bel, Antoine harfant, Nicole de bonuil- 
ler, Eftienne methclet, Nicole potdeuin, en leurs perfonnes : Pour les procureurs, maiftres 
Daniel vizer, Philippes thureau, Iean defprez, Pierre lobry I’aifoé, Guillaume fanguin,Iean 
rouflèl, Michel vizet, Loys colat, Pierre de bonuiiler, Robert de bonuiiler, Loys foucquer, 
François defprez, Daniel guillot, Iean dole, laques poulet, Pierre de fain&goberr, Raoulant 
thureau, Pierre chaton, Pierre fortier, Nicolas laurens, laques vizer, N icolas billouet l’aifné, 

Noël poullailiier, Iean de briquegny, laques du qucfnoy, Nicolas lourdet, Iean broullart, Clé- 
ment ancquier,Picrre poulet, Nicolas billouet, Pierre cornuel, Adam germain, Claude leger, 
Philippes feguin, Pierre marefeot, Iean l’amant, Robert vizet, Pierre lobry le ieune, Pierre 
tempe, Antoine penneton, Iean truyart, Antoine trudelle, tqus prefons ; N icolas dole, Iean 
de beauuaiSjNoël poullailiier, Guillaume foucquer, Rieule methe!et,Pierre rapine, Iean, Bar- 
thélémy, Symon débonnaire abfens,default:Sont auflî comparus pour les eftatsdelacha- 
ftellenie de Compiengne, & de l'exemption de Pierrefons, fortiftànt audit Compiengne, 

C'eft à fçauoir pour les gens d’eglifo:lcs religieux, abbé & conuent de iàind Comillc de 
Compiengne, par Daniel vizer,leurprocureur:le prieur de fàind Pierre dudit lieu abfent, de- 
fautdes doyen & chanoines de fàinéf Clement dudit Compiengne abfons,defaut:Le prieur & 
religieux de fàin& Nicolas au pont de Compiengne abfons, defaut: Le prieur de (àinâ Nico- 
las le petit audit lieu abfont, defaut: Frcrc laques de harquembourg, commandeur du temple 
dudit lieu abfont, defaut: Maiftre Iean fabre, maiftre de fain<ft Iean le petit abfent, defaut:Mai- > 
ftre Nicole chapufor,chappellain de la chapelle du Roy audit Compiengne abfent, defaut: 
Maiftre Bertrand de la vernade, maiftre de la maladeric de Côpiengneabfent,defaut:Les reli- 
gieux, abbé & conucnt de faind Loys de Royallieu, par Arnauld de ligny, prieur, en là p erfon- 
ne: Les religieux, prieur & conucn t de fainét Pierre au mont de Chaftres, par Pierre de bon- 
uillcr, leur procureur : Les religieux, prieur & conuent de la Ioyc abfons, defaut:Le prieur de 
Rethondes abfent, defaut: Le prieur de Chryfi abfent, defaut: Le prieur des bons hommes 
presChoiiÿ abfont, defaut: Les religieux, prieur &çonuent"de fainétc Croix foubzAuffe- 
mont,par ledit Robert de bonuil!er:Le prieur de fàintft Leger au boys abfont, defaut: Les reli- 
gieux, abbé & conuent Dourcamps, à caufe de leur feigneurie de Bailly,& autres abfons, de- 
faut: Les doyen & chapitre noftre dame de Thourotte abfons, defaut: Le prieur de fàinéè 
Amant près ledit Thourotte abfent, defaut:Les religieux, prieur & conuent d’Eflincourt fain- 
<ftc Marguerite abfent, defaut:Le prieur de V ignemontabfent,defaut: Le prieur de Moncy le 
perreux abfent, defaut:Le prieur noftre dame de Bouquy abfent, defàur: Pour les gens d’eglifo 
de l’exemption de Pierrefons, monfieur l’euelque de Soiflons, à caufe de fà terre de Septmons 
& autres, par Loys foucquet,fon procureur: Le chapitre de Soiflons, à caufe de la terre & fei- 
gneurie d’Amblegny & autres abfens, defaut : Les religieux, abbé &conuént de fàinéf Marc 
de Soiffons, à caufe de leur terre & feigneurie de Vix fur aifne & autres abfens,defaut: Les re- 
ligieux, abbé & conuent de fàinét Crétin de Soiflons, à caufe de leur terre & feigneurie de 
Pemand Se autres abfons, defaut: Les religieufes noftre dame aux nônains de Soiflons, à caufe 
de leur feigneurie de Courmilles reflous, le long 8e autres abfens, defaut: Le threforicr de l’e- 
glife de Soiflons, à caufe de la feigneurie qu’il a és fauxbourgs fàinâ Chriftofle reflous le long 
& autres lieux abfent, defaut : Les doyen, chanoines fainék Pierre au paruy, à caufe de leur fei- 
gneurie qu’ils ont à Crenties abfens, defàut: Le prieur de Vix for aifoe abfent, defaut:Le pre- 
uoft de la Val abfent, defaut : Pour les nobles de ladite chaftcllcnie de Compiengne, compa- 
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tufent ledit ttieffire François de Montmorancy , feigneur de la Rochepot , à caufe de fèsfèk 
gneuries d’Auffemont, fàinâ Grefpin,Tracy, Hollcncourt & autres auffi en fà perfonne,*®- 1 
fté de fôn baillf cfâites Seigneuries, ledit memre Iean de fàins,baillif de Senlisjpour f à fèigncu» 
rie de Marigny & autres lieux en fà perfonnede feigneur de Coudum abfènt, defaut: Noble & 
puiflànt feigneur meffire Iean de humieres , cheualier de l'ordre du Roy* feigneur de Moncy 
le perreux & autres lieux abfent,dcfaut: Guillaume du hamel, efcuyer, feigneur de Belle-eglife 
& d’Eflincourt en partie abfent, defaut; laques de Francieres, efcuyer, feigneur de Iaulx & de 
Frcfnel abfenr,defaut:Iean de Belques, efcuyer, feigneur de Bouchclles & de Molicoq en par- 
tie abfent, defaut: Nicolas de bombers, efcuyer, feigneur de Bangenlieu abfentj defaut: le Ici- 
gneur de Marchateglife abfent, defaut : Le feigneurdu Lude , à caufe de fà terre & fèigneurie 
de Pimprcz abfent, defàut : Maiflre laques de barthelcmy, efcuyer, feigneur deBienuilleen 
partie, par Iean defprez,Iean barthelemy,efcuyer, feigneur d’ Annel abfent>defaut:Nicolas de 
ponnereux, efcuyer, feigneurdu Pleflier brion abfènt, defaut: Robert de Broulis, efcuyer, fei- 
gneur de chcuriercs abfent, defaut : Damoyfelle Françoife de ferieres , dame de Nieulx levai 
& autres lieux, par Iean defprez fonprocurcunRaoul le feron, feigneur de la Bruyère abfènt, 
defaut: François de fermoyfès, feigneur de Berne ul en partie abfent, defaut: Le feigneur de 
Tracy le val abfènt, defaut : Antoine de bournonuille, efcuyer abfent defaut:Le feigneur Pet 
moulins, nommé Gérard de verfin abfènt, defaut: Maiflre Iean louuet,aduocat à Com- 
piengne, & damoyfelle Iaqueline le tondeur fà femme, àcaufe d’elle, feigneurs du fief & fèi- 
gneurie de laBruyere fur Oize en partie, appelé le fief Robert du ru, par R cgnaultpicard^eur 
procureur:Pour les nobles de ladite exemption de Pierrefons, Charles daumallc, efcuyer,fei- 
1 gneur de Nanfèl abfent, defaut: Iean guieret, efcuyer, feigneur de Virry en partie abfent, de- 
feut.-Vvalerande lignieres, efcuyer, feigneur dudit lieu en partie abfent,defàut: Hugues colot^ 
feigneur du pont fainâ Marc en partie abfent, defaut : Vincent d’afhieres, efcuyer, capitaine 
du chafleau de fàinéfc Aubin abfènt, defàut:Meffire Ieandcftrees, cheualier, feigneur de Vvier- 
cy abfent, defaut.-Nicolas de thumery,efcuyer, vicomte de Billy abfènt, defaut: Iean decourti- 
gnon, efcuyer, feigneur de guny en partie abfent, defaut : Pour les officiers du Roy en ladite 
chaftellenic de Compiengne, noble home maiflre Laurens thibault, lieutenant audit Com- 
piengne dudit baillifde Senlisen fà pcrfônnc : Maiflrc Martin fillion ,aduocat du Roy audit 
fieu prefent, maiflre Pierre baudet, procureur du Roy audit lieu prefènt, maiflre laques le ca- 
ton licencié és loix, preuofl forain dudit Compiengne, feigneur de Caulx en partie, & du fief 
de Becquerel lez ledit Caulx en fà perfonne;Iean du ruifïèl, preuofl de l’exemption de Pierre- 
fons fôrtiflàns audit Compiengne en fà perfônne:RegnauIt picard,preuofl de la ville de Com- 
piengne en fà perfbnne : Antoine meuricn, preuofl de Marigny, lez ledit Compiengne, 
en fa pcrfônnc, Bernard de carluis, preuofl de Ioncqueres , pour le Roy en fa person- 
ne ; Les attoumez & gouuemeurs de la ville de Compiengne , par Daniel vizet , leur procu- 
reur: Maiflre Iean louuet l’aifné, licencié és loix,aduocat, par Régnault picard fôn procureur, 
maiflre Iean de henault, licencié és loix, efleu dudit Compiengne abfent,defaut: maiflre An- 
toine le caron, licencié és loix, lieutenant dudit preuofl forainabfent, defaut: maiflre laques 
de barthelemy,aduocat,par Iean defprez fôn procureunmaiflre Iean camclle^duocat abfent, 
defaut : maiflre Iean le caron, aduocat abfent, defaut: maiflre Nicole le clerc, aduocat abfènt, 
defaut, maiflre laques du clerc, prefent : maiflre Nicole thibault, aduocat abfent, defàunmai- 
ftre Hclye feroulx,aduocat abfent, dcfàut:Paul d’aubrine,procureur abfent,defàut;Iean neret, 
procureur abfènt, defaut : Y faac l'afnier, procureur abfent, defàut : Flourens neret, procureur 
abfentjdefàut.- Antoine coyn,procureur abfent, defàut: Antoine chatmolue, Laurens l'afnier, 
Flourens l'afnier, laques alard,Iaques thibault, Crefpin denifet,Iean du derc,Iean de l'an, pro- 
cureurs abfens , defaut : Semblablement font comparus, pour leseflatsdelachaflelleniede 
PonthoifejC’efl à fç auoir, pour l'eflat de l’eglifè,reuerend pere en Dieu, moniteur l’archeuef 
que de Rouen,par Loys foucquet,fon procurcunL’abbé de fainâ Martin fur Bionne lez Pon- 
thoife, &les religieux dudit lieu, par frere Nicole muffet , l’vn defdits religieux, & Iean def- 
prez, leur procureunL’abbé de l’eglife & abbaye du Val noflrc dame, & les religieux de ladite 
abbaye , par Pierre de fàinâ Gobcrt, leur procureur : Les religieufes, abbcflè & ccnuent de 
Mauk:yffôn,dames de Beflèncourt, Songnelles & Sepillon en ladite chaflellenie dudk Pon- 
thoife abfentes, defaut: Les doyen, chanoines & chapitre de l'eglife collegial de fàinâ Melon 
dudit Ponthoife abfens, defaut : Les doyen, chanoines & chapitre de l'eglife noflre dame de 
Paris, pour leur fèigneurie Dandrefÿ& terres qu’ils ont enladite chaflellenie de Ponthoife, 
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par Philippes thureau, leur prociireur,qui a dit & remonftré audit nom que ledit lieu & village 
Drandrefÿ, appartenance» &appendancesd , iceluyji J eftoient en rienliiiets au bailliage du- 
dit Senlis : mais eftoient de la preuofté & vicomté de Paris , & que pourraifonde ce eftoic 
meU procès , entre les gens du Roy du chaftellet de Paris, & les officiers du Roy audit baillia- 
ge de Senlis, pendantau fiège de Ponthoifc, & parce n’entendoient lefdics de chapitre, ledit 
village Dandrefy/csappartcnances & appendances eftre fuiets ne reiglez, félon les vs & cou- ■ 
ftumes dudit bailliage' de Senlis , lesquels ne fedeuoient eftendre, n'obfcruer audit village & 
fcfdits appartenances & dependances.Et à ces eau lès declaroit ledit Thureau, audit nom/jue 
la comparence qu’il faifoit à prefcnçneftoit pour affifter au fâiâdefdites coftumesimais feu- 
lement pour faire la déclaration & remoïiftrance dcfTufdite. Et par le procureur du Roy, audit 
bailliage de Senlis, par Hnftruâion du preuoftvicontal de Ponthoifc, a efté dit&maintenu 
ledit lieu Dandrefy , eftre fitué & affis en ladite chaftellenie de Ponthoifc audit bailliage de 
Senlis, & par ce eftre àreigler félon lescouftumesde ladite chaftellenie & bailliage ,& pat 
confcquent aufdits de chapitre, deuëment adiournez & appelez, par deuant nous, pour le 
fâicfc de la redaâion & emologation deiHites couftumes, & pour ladite feigneurie eftre tenus 
comparoir, ce que neantmoins ils ne faifoient: Parquoy nonobftant le dire & remonft rance 
dudit Thurca u audit nom, rcqueroit defaut luy eftre donné contre iceux de chapitre : Lequel 
defaut a efté par nous donné & oâroyé, & par vertu d’iceluy, auoqs ordonné qu’il fera procé- 
dé au faiâ & aâe deffufdit comme de raifon , nonobftant ladire remonftrance:Dont ledit 
Thureau audit nom, a protefté appeler ce venu à la connoiflânce deldits de chapitre : Frère 
François de chaftillon, prieur de fâinâ Pierre dudit Ponthoifc abfcnt, defaut: Les religieufes, 

. prieure & fœur de l’hoftel Dieu dudit lieu abfentes, defaut : maiftre Nicole chauluin , procu- 
reur de fâinâ Remy de marines abfcnt, defaut:maiftre N icole inuflèr, prieur de Vaulmandois, 
en fa perfbnne, Le prieur de Gouzengrez, Le prieur &curé D’anuers,Le prieur de fâinâ 
Godegrand de l’ifle adam : maiftre Guillaume coflàrt, curé de fâinâ Maclou de Ponthoifc, Le 
curé de l’eglilé noftre dame dudit lieu,Le curé de l'eglifc fâinâ Pierre: maiftre Perraulx piede- 
fer,curédeNourard le franc. Le curé de Damethy: maiftre Pierre bouflàrt,curé de Mery: 
maiftre Iean foulxdis, curé de fâinâ Martin de Nogent, meffire Nicole aucher, curé de Fon- 
tenelles, maiftre Pierre du val,chapcllain de la chapelle delaMagdaleinede l’ifle Adam,me£ 
fire Antoine le feure,curé de Ncfle, meffire Nicole guillemin,prebftre, vicaire de lAbuille, 
meffire Gillebert de mefligrfes, meffire Marc cauet, vicaire de Veflencourt, meffire laques 
alain, vicaire deloy le monftier, maiftre Iean le heurteur, curé deRangny,îe curé de fâinâ 
Ouin lez Ponthoifc, maiftre Pierre I’euelqueau, curé Defpiez,meffire Antoine gobelet, curé 
de Grifÿ, le curé de Haranudler, maiftre Loys le vuatier, curé de Mily, le curédu Heaulme , le 
curé de Breançon , maiftre N icole laillet , curé de Geincourt, meffire Richart lair, curé d’En- 
nery, maiftre Michel le veau, curé de Geincourt, maiftre Euftace petit, curé de Cormeilles, 
le curé de Dofny, maiftre Nicole cailler, curé de Boifly, maiftre Simon gruyne,curé de Mon- 
géroult,le curé de Courcelles, meffire Iean panee, curé de Puifieulx, meffire André guille- 
min, curé de Beruilie, maiftre Thomas vallicr, curé de Meffieres, maiftre Iean titrier, vicaire 
de fâinâ Maclou, meffire Henry pelletot, prebftre,adminiftrateurdela maladerie fâinâ La- 
dre dudit Ponthoifc: Tous les aeffiifnommezabfcns: Contre lefquels a efté donné defaut: 
Pour les nobles de ladite chaftellenie,fbnt comparus ledit fcigneur de Montmorancy, conne- 
ftable de France, à caufc de fâ feigneurie & chaftellenie de l’Ifle adam, par ledit Y uon pierres, 
fcigneur de Bellefontaine fondit maiftre d’hoftel, & Iean defprez fon procureur, meffire 
Claude de Montmorancy ,cheualier, capitaine dudit Ponthoife,abfcn t, defaut: meffire Adrian 
tiercelin,cheualier, fcigneur de Marines, par noble homme Iean de damponf, ion procureur, 
meffire Mery d'Orgemont,cheualier, fcigneur de Mery, par maiftre Nicole de hallo,fon pro- 
cureur, meffire Iean de Rouuray,cheualier,fcigneur de Sandricourt abfcnt, defaut, meffire Re- 
né de Buffi,cheualier,fcigneur de Beruilie, & Henouuiîle, abfcnt, defaut:meffire Antoine de 
cugnac,cheualier, fcigneur de Nefle abfcnt, defaut: meffire laques dampichan, cheualier, fci- 
gneur de Rofnel abfcnt, defaut: meffire N icolas de pilloix,cheualier, fcigneur d’ Ableiges,par 
noble home Icâ de dâpont,fon procureur, meffire Richard de vaucelle$,cheualier,fcigneur de 
Balancourt,abfcnt,defaut:meffire George d’ançoy,cheualier, fcigneur de Chaucnçon abfcnt, 
defaut : Damoyfclle Marie leuflier, dame chaftellainc de Nourard le franc abfcnte, defaut: À 
l'euocationou appel de laquelle damoyfclle ledit Iean defprez, comme procureur dudit fci- 
gneur de Montmorancy, conneftable de France, fcigneur chaftèllain de l’Ifle adam, a dit. 



~> 



Digitized by ^ooQie 




Procès verbal 

qu’audit lieu de l’Ifle, ledit feigneur auoit chaftellenic & reflbrt, lequel droit n‘auoit, & n’ap- 
partenoit à aucuns des lieux, terres, & feigneuries, & fiefs fûiets & aifis en ladite chaftellenie, 
és fins & limites d’icelles, ou qui en cftoient tcnusjmefmes n'appartenoit tel droit à ladite da- 
moyfelle Marie leullier, laquelle par tant ne pouuoit foy dire & intituler , dame chaftellaine 
dudit Nourard, & ne deuoit eftre à ce receuë, requérant ladite qualité & filtre de chaftellenie 
eftre rayez : Autrement pour l'abfencc & non comparancc d’elle , proteftoit quelle ne puift 
preiudicier audit feigneur, conneftable, feigneur chafteUain de l’Ifle adam } n‘aux droits & pré- 
éminences de ladite chaftellenie: Sur ce laques vizet, procureur à Senlis, fby difànt procureur 
aux caufes de ladite damoyfelle, à requis eftre rcceu à comparoir pour elle , & affignation luy 
eftre donnée à deux iours , d’huy, pour venir dire pour elle ce qu’il appartiendra fur le dire & 
proteftation dudit feigneur de l’Ifle adam : Surquoy a efté ordonné que ledit defaut fera, fàufi 
iufques à deux iours prochains,&neantmoins fera comme dit eft, ce-pendant procédé en ce- 
lle matière , comme de raifbn,iàns preiudice à la remonftrance & proteftation dudit feigneur 
conncftable, feigneur de l'Iflc,dont il aura lettres .-Noble homme Barthélemy de rifle,fei- 
gneur d’Andrefy,par ledit Iean de dampont,fon p rocureur: N oble homme Pierre d’Efpinay, 
feigneur de Breançon abfcnt, defaut: Iean de dampont, efcuyer, feigneur d' V s, prefen c : Ber- 
therand de dampont, Chriftofle de dampont, Guillaume de montblaru, efeuyer, Charles de 
guery,efcuyer,Raouland le blanc abfent,dcfaur:Iaques poulain, efcuyer, feigneur de Groflay, 
prefent: Nicolas deconteuille, par Iean malfuzou,fon procureur:Ioachim de vilJers,Fleurans 
de quatre cordons, tous efeuyers, maiftre Iean du val, efcuyer, feigneur d’Eftres : Iean chenu, 
efcuyer, maiftre Iean du verger, efcuyer: Noble homme, maiftre Iean bariot, feigneur de 
Moncy, André marais fecretaire du Roy abfens, defaut: Damoyfelle Françoife de ferieres, da- 
me Damblamuillc,par maiftre Claude roze,fbn procureur,maiftre Iean de fbubz le four, Gil- 
les de hangeft, efcuyer, feigneur d’Hargenlieu, Philippes de houblieres, feigneur de Maluoi- 
fine abfens, defaut: Les feigneurs de Hiacrechy du nef de Genly, & du fief Coppin, par Loys 
foucquet,leur procureur: N oble homme, André de dampont, feigneur de Cormeilles, N ico- 
las crefpin, feigneur de Berragny, Phihppes de veniflè, efcuyer, feigneur du Metz abfens, de- 
faut: Pour les officiers & gens du tiers eftat de ladite chaftellenie: Nobles hommes,maiftre 
Iean d’Auuergne, licencié és loix, lieutenant dudit baillif de Senlis, en fbnfiege audit Pon- 
thoife prefent, maiftre Charles guedon, licencié és loix,preuoft vicontal dudit Ponthoife, 
en fâ perfonne , maiftre Guillaume crefpin, preuoft , maire dudit lieu abfent, defaut : maiftre 
Emond d’Amefines, aduocat duRoy, Pierre gueriteau, procureur du Roy en ladite chaftefle- 
nie, en leurs perfbnnes, maiftres N icole défiions, Alexandre chafteau, Iean mefnet, Iean ha- 
bert, Simon bredoulle, Mathurin charton, licencié és loix, aduocats audit Ponthoife abfens, 
defaut:Touflàins hierofme,auffi licencié és loix, aduocat audit lieu,prefent maiftreslean oger, 
Regnauld prieur, Michel du val, Pierre bagin,Laurens thibault, Philippes ioliuet,Eftienne 
cheroinfe, Thibault du boys, Iean du pré, Iean laicr, Régnault roffet, François le poiure,Iean 
geniais, Pierre camberonne, Gilles charton, tous procureurs & praticiens audit Ponthoife 
abfens, defaut: Iean oger & Iean fruâier , gouuemeurs de la ville de Ponthoife & Guillaume 
regnier , procureur d’icelle , tous abfens , defaut: Pour les eftats de la chaftellenie de Chaul- 
mont & eferoiffement de Maigny , Sont comparus, c’eft à fçauoir, maiftres Iean prieur,- 
prebftres,curé de N encourt leage,& Claude voifin,auffi prebftre,curé de Hardiuiller,en leurs 
perfbnnes , efleus & députez , fpeciallement pour l’eftat de l’eglife de ladite chaftellenie de 
Chaulmont: maiftre Iean villery, prebftre^ruré de Guery, doyen de Maigny,& domp laques 
de marigny, religieux, prieur de Bourris, en leurs perfbnnes, efleus & députez, fpeciallement 
pour les gensd’eglife dudit eferoiffement de Maigny :Auffi font comparus lefdits religieux, 
abbé &conuentde faind Germer de Flay, par Germain cloppin, leur procureur, à caufedes 
terres & feigneuries qu’ils ont affifes en ladite chaftellenie de Chaulmont : Noble & puiflant 
feigneur Loys de feilly, feigneur chaftellain de laRocheguion: Gilles de Chaulmont^ efcuyer, 
feigneur de Boiflÿ, meflire Iean de l’ifle, cheualier, feigneur de Mariuaulx,Charles pelleué,efe 
cuyer, feigneur de Iouy, & Guillaume pillauoine, efcuyer, feigneur de Billerceaulx , en leurs 
perfbnnes, efleus auffi & députez, fpeciallement pour l’eftat des nobles, & tenant fiefs débi- 
tés chaftellenies de Chaulmont & eferoiffement de Magny : Enquoy faifânt, maiftre Philip- 
pes fromont,a dit qu’il comparoiflbitau prefent ade ou négoce, comme procureur de haut & 
puiflant prince, monfeigneur le duc Deftouteuille, à caufe de madame la ducheffe fâ femme. 
Et aûffi pour dame Iaqueline Deftouteuille, à caufe des terres,chaftcllemes & feigneuries de 
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la Rocheguion, Trie & Frefce Le guillon, 6c autres terres à eux appartenant aflÜês en la cha- 

ftellenicde Chauhnont& eferoiffement de Maigny,preuofté& chaftellenie dePonthoife: 

Et proteftoit pour lefHits feigneur & dames Deftouteuille,que la qualité du feigneur de la Ro- 
cheguion prinfe par ledit feigneur Loys de feilly, ne leur puift aucunement preiudicier, Et que 
l'aduisç deliberation ou contentement, qui par ledit de Seilly & autres deleguez en ceftc par- 
tie, pour aucuns des nobles de ladite chaftellenie de Chaulmont , pourroient eftre faits audit 
preient a&c ou négoce, ne puift rienprciudicier à iccux feigneur & dames Deftouteuille, 
riaux droits qu’ils ont es terres & feigneuries deffus déclarées: Par ledit de Seilly, feigneur de 
laRocheguion a efté dit, que ledit deFromont,ria procuration ne mandement general ne 
fpecial , pour comparoir en la qualité par îuy prinfe, ne faire les proteftations telle que deffus, 

& qu’à cefte fin fuffent veucs les procurations par luy mifes en cour, & quand il y auroit man- 
dement, à celle fin, il n’y auroit propos de la part dudit Fromont, par ce que ledit de Seilly, 
feigneur de la Rocheguion,eft appelé prefentement, comme l'vn & le principal des dele- 
guez, par les nobles de la chaftellenie de Chaulmont, conuocquez audit lieu de Chaulmont, 
&cn la prcfence dudit Fromont procureur deffufdit, pour leurs terres & feigneuries de Trié 
&Frefnc,mefmesqu’és autres affemblccs qui fefont faites audit lieu de Chaulmont & ail- 
leurs, tant pour raifon des couftumes qu’autrement , mdfirc Berthin de Seilly en fon viuant, 
cheualier , ayeul dudit Loys de Seilly, eft comparu, ou procureur pour luy, comme feigneur 
dudit lieu de la Rochcguion,&feu Charles de Seilly fon fils, & lavefue dudit de Seilly, au 
nom , & comme ayant la garde noble dudit Loys de Seilly & autres enfans , comme proprie- 
taires &paifiblespoffeffeurs de la terre &fcigneurie de laRocheguion, le tout fans contre- 
dit, débat ne proteftation contraire à ladite qualité de feigneur de laRocheguion : Ce néant- 
moins, entant quemefticr feroitfait proteftation contraire à la proteftation dudit Fromont, 

& par ledit Fromont audit nom, a efté dit, qu’il a pouuoirfuffifant de faire les déclarations & 
proteftations cy douant contenues, & f en fera aduoucr quand befoin fera: & quant à ce qu’il 
dit qu’il a efté delegué en ce prefent négoce, en la prefence dudit Fromont, dit ledit Fro- 
mont que iamais il ne fut prefent, n’appelé à faire ladite délégation, & ne l’a confenti, & à ce- 
fte caulc iceluy Fromont y compare ordinairement, pour lefdits feigneur & dames Deftou- 
teuille, &: fi en autres affemblees , IciHits feus Berthin de Seilly, & Charles de Seilly fon fils, 
ont prins ladite qualité de feigneur de la Rocheguion , en la prefence de ladite dame Deftou- 
teuille ou de fon procureur, fans L’auoir debatu, n’en fçait rien, & ne le croit pas : mais quand 
ainfi feroit que non toutes-fois, pour cela ne f’enfuiuroit que ledit feigneur & dames le puifi 
fent faire de prefent: Au moyen dequoy ledit Fromont perlifte en fefdircs proteftations: Sur- 
quoyauens ordonné que leldits de Seilly & Fromont audit nom auront lettres defdites pro- 
teftations: Auffi font comparus honorables hommes, maiftres Nicole Delandres, lieutenant 
dudit baillif de Senlis, en ladite chaftellenie de Chaulmont & eferoiffement de Magny , Ican 
Néefle, preuoft forain dudit Chaulmont, auffi en garde pour le Roy, André bouer,preuoft de 
la ville dudit Chaulmont, auffi en garde pour le Roy, Iean le coufturier, procureur du Roy en 
ladite chaftellenie, en leurs perfonnes , & fi font comparus honorables hommes, Simon de 
gamachcs, Theaulmct petit, Pierre le gros, feigneur de Harchemont, Iean de l’Efpinay, Ba- 
ftian d’auefincs, Guillaume de bourront,Ican ifard, Régnault flameng,&Ieanmenncfficr 
l’aifné,cn leurs pcrfonne,efieus,commis & députez, fpecialcment pour le tiers eftat,mefmes 
pourl’eftatde labour defdites chaftellenics de Chaulmont & eferoiffement de Maigny:La- 
quelle comparance defdirs deleguez ainfi faite, font comparus, en leurs perfonnes, Nicolas 
malard & Noël aufouyn , marguilliers du lieu du Couldray fainét Germer, en ladite chaftelle- 
nie de Chaulmont, &: Loys foucquet, procureurs audit Senlis, comme procurcursdesma- 
nans& habitans dudit lieu, lefquels ont dit que lefHits habitans n’auoientcfté appelez audit 
Chaulmont, & pourcc n’eftoient comparus à l’affemblee faite audit lieu, fait eleérion, ne don- 
né confentement à la délégation defdits deleguez & comparans par deuant nous, pour les 
trois cftats de ladite chaftellenie, pour le fai&dcla redaéàion & emologation descoufhimes 
d’icelle & dudit bailliage: Et pource comparoiffbicnt à prefent pour entant qu’à euxeftoit, 
eftre ouys accorder ou difeorder lefditcs couftumes, & affifter à la redaérion & emologation 
d’icclles,cequerans ycftrereceus:Ce qui a efté ordonné faire: Encores ledit Foucqueî, com- 
me procureur des habitans de V aulxroux en ladite chaftellenie, en vertu des lettres de procu- 
ration d’eux , A fait pareille déclaration, remonftrance & comparance pour lefHits habitans, 
en la prefence de Iean de France l’vn d’iceux : A quoy il a efté auffi receu aufdites fins: Pour le 
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eomtè de Beaumont & les eftats d'iccluy, font comparus domp Iean probi , do&eur en theo- 
Jogie,prieur du prieuré dudit Beaumont,& maiftre Antoine charlet,curé de Pracfles,cn leurs 
perfonnes, efleus & deleguez pour l’eftatde l'eglife dudit comté : Meflire Robert de frefnoy, 
cheualier, feigneur dudit lieu , & de N ully en Thelles, Loys de fay, efcuyer, feigneur de Fer- 
court, & Guillaume de belloy, efcuyer, feigneur dudit lieu de Belloy en France, & de Morcn- 
gles,en leurs perfonnes,efleus & deleguez fpecialement pour l’eftat des nobles dudit comté. 
Pour les officiers, noble homme, maiftre Simon le grand, baillif de Beaumont,qui enceft en- 
droitaemployé la remonftrance & proteftation par luy, & le procureur du Roy audit comté, 
faits cy deflus au lieu & endroit dclacomparence faite par monfcigneur le conneftable de 
France, comme comte dudit Beaumont, & le procureur du Roy au bailliage deSenlis,la re- 
fponce par luy faite au contraire, maiftre Iean de fâinét Leu fon lieutenanr particulier, Iean le 
bel, procureur dudit lieu en garde pour le Roy, Henry de ieumegines, procureur du Roy audit 
comté, Euftace mofnier, procureur & efcheuin de la ville de Beaumont , N ocl vaultier, mar- 
guillier de l'eglife & parroifïè dudit lieu, tous en leurs perfonnes : Et fi font comparus, Antoi- 
ne deaubonne, receueur dudit Beaumont,Nicolas de therines pra&icien audit lieu,& laques 
thiboult, marchant, efleus & deleguez fpecialement pour le tiers eftat dudit comté, auffi en 
leurs perfonnes.-Apres la comparence defquels deleguez officiers & autres eftats dudit Beau- 
mont,maiftre Claude roze,aduocat, & Pierre île trumegines, p rocureur de damoyfolle Fran- 
çoife de ferieres,dame chaftèllaine de Meru , & maiftre Charles paillard , comme procureur 
de damoyfelle Catherine oliuier, dame chaftellaine de Perlant: Ont dit & remonftré que le fi 
dites damoyfèlles refpcdiuement entant qua elles eftoit n’auoient donné confèntement, efi 
leu ne delegué aucun des eftats dudit comté, pour comparoir &affifter par deuant nous à la 
redaâion & emologation defdites couftumes : Pource proteftoient pour elles chacun en fon 
regard,que l’elc&ion & délégation de ceux, qui à prefont comparoiffoient pour lefdits eftats, 
& ce qui pourrait cftre fait par eux au foid & ade defïufdit, ne leur puift preiudicier : Reque- 
rans eftrereceus à comparoir pour elles par deuant nous, pour accorder ou difoorder lefditcs 
couftumes, & à fa reda&ion & emologation d’icelles eftre ouys & dire ce qu’il appartiendrait: 
Laquelle requefteouye par le procureur du Roy audit comté de Beaumont àceprefent,il a 
dit que ladite qualité de chaftellenie, que lefdits procureurs fefforpoient prendre pour lefdi- 
tes damoyfèlles ne deuoit eftre receuë:mais rayee, par ce qu’elles n’auoient droit de chaftelle- 
nie aufHits lieux de Meru & Perlant , & ne leur appartenoit ledit filtre : Et par lefdits procu- 
reurs a efté fouftenu le contraire:Surquoy a efté ordonné que lefdits procureurs, forant tenus 
à comparoir &affifterpour lefdites damoyfèlles à la redaélion & emologation defdites cou- 
ftumes, & dire en la matière ce qu’ils verront eftre à foire: Et quant au different d’entre elle 
& ledit procureur du Roy, auffi refpediuement pour ledit droit & qualité de la chaftellenie, 
les auons renuoyez à la cour pour eftre ouys & en ordonner : Pour les eftats de la chaftellenie 
de Creeil, font comparus, noble &difcrete perfonne , maiftre Iean de inoncy, bachelier és 
droits, chanoine & curé dudit Creeil,& maiftre Gilles fârrazinprebftre,curédu Plelfier lez 
Longueane, en leurs perfonnes, efteus, ordonnez & députez pour l’eftat de l’eglifo de ladite 
chaftellenie:Noble homme, maiftre Simon de mouffi,efcuyer,Iieutenant dudit baillif de Sen- 
lis audit Creeil & Iean de margny, efcuyer, feigneur deMoncy fainâ Eloy, en leurs perfon- 
nes, efleus&deputez poùr l’eftat des nobles de ladite chaftellenie : Pour les officiers , ledit 
maiftre Simon de mouffi , lieutenant en fa perfonne : Maiftrcs Noël potdeuin, preuoft dudit 
Creeil en garde pour le Roy, Iean de la haye, procureur dudit feigneur audit heu , & Iean 
preudhomme, receueur en leurs perfonnes: Et fi font comparus, ledit preudhomme, rece- 
ucur& Blanchet macaire marchand, en leurs perfonnes , efleus, ordonnez & députez pour 
le tiers eftat de ladite chaftellenie : Pour la chaftellenie de Chambly, font comparus, maiftre 
Pierre voyer, prcbftre, efleu & delegué pour l’eftat de l’eglifo, maiftre Loys foucquet, procu- 
reur &confoillierauditSenlis,cfleu&dcleguépourreftat des nobles :Pour les officiers, ho- 
norables hommes , maiftre Pierre hachertc, lieutenant dudit baillif de Senlis audit Cham- 
bly, Robert hurel,preuoft dudit lieu en garde pour le Roy, Charles puillart, procureur du Roy 
audit lieu : Et fi y font comparus. Abraham hure l’vn des gouuerneurs de ladite ville, & mai- 
ftre Guillaume vaterie, procureur d’icelle, efleus & deleguez pour le tiers eftat, tous en leurs 
perfonnes : Ce faid apres que les efleus & deleguez de ladite ville de Senlis ,& defdites cha- 
ftellenies de Chaulmont &eftroiflèment de Magny,de Creeil, Chambly, & du comté de 
JBcaumont,& pareillement les procureurs des perfonnes deflufinommees, appelées peur le 
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fai&de la redaéfion & emologation débités couftumeS rion comparans en perfônnes : Onè 
chacun en (on regard exhibé les aâes des eleéèion , députations & procurations (peciàlleS 

qu’ils auoient requifês au cas & matière : Et iceux mis par deuers le greffe, ledit procureur dû 
Roy audit bailliage deSenlis garny de l’aduocat dudit fêigneur,a dit qu’en enfuiuantlefai- 
tes lettres patentes du Roy &: noz lettres de commiffion, & auffi par vertu des lettres de 
eommifftondecernees fur icelles par ledit baillif de Senlis ou fon lieutenant general, il auoit 
fait fignifier lefdites lettres patentes & de commiffion, d’icelles baillé coppie & deuëment & 
compctamment fait adiourner pardeuant nousàhuy. A la fin contenu en icelles lettres ics 
eftats de la ville de Crefpy & duché de Valois, & de la ville & comté de Clermont en beau* • 
uoifis comme chacun defdits lieux, duché & comté ayans efté de tous temps & ancienneté, 
&cftans de l’ancien reftort dudit bailliage de Senlis, ainfi que ledit procureur du Roy, difoit 
eftre contenu & apparoir par certaines lettres de chartre qu’il a exhibées, aucc les rapports & 
exploits defdits lignification &adiourncmens faits aufdits eftats : Lefquels ce neantmoins 
n’eftoient comparus ne comparoiftoient,n’autres pour eux deleguez dont il apparoit: Au 
moyen dequoy requeroit defaut luy eftre dôné alencontre d’eux & chacun rcfpe6Huemét:Et 
pour y paruenir,à requis le&ure eftre faite, tât défaites lettres de Chartres que defdits rapports 
& exploits : Lequel defaut en tant que touche les eftats de ladite ville de Crefpy , & duché de 
Valois, à faute de comparoir par eux n’autres pour eux dont apparu nous foit, apres que par 
noftre ordonnance le&ureaefté faite des rapports & exploits de fignification defdires let* 
très patentes du Roy, & de noz lettres de commiffion , & de l’adiournement contre eux fait 
en ccfte matière: Et iceux veus , auons donné & o&royé defaut alencontre defdits eftats d’i* 
celuy duché de Valois & ville de Crefpy audit procureur du Roy : Et pour luy en adiuger le 
profit, luy auons ordonné produire vers nous lefdites lettres de chartre, lettres patentes du 
Roy, &ce que bon luy fcmblerarEt quant aufdits eftats des ville & comté de Clermont* 
luy auons déclaré, & audit aduocat du roy, que le iourd’huy auions receu lettres patentes du 
Roy de pareille forme, pouuoir & effeâ que lefdites lettres patentes à nous adrelfans , pour 
la redaétion & emologation des couftumes dudit bailliage de Senlis : Par lefquelles lettres du- 
dit iourd’huy, eftoit mandé eftre par nous procédé à la rcda&ion & emologation des cou* 
ftumes dudit comté de Clermont particulièrement fur les lieux d’iceluy : Et que pour fes 
caufes le defaut requis par ledit procureur du Roy , ne luy feroit par nous donné , fans pré- 
judice toutes-fois au droit du reftort ancien dudit bailliage de Senlis , auquel il mainte- 
noit & pretendoit ledit comté de Clermont eftre affis,fuict & refponfable : Et au furplus 
que ferions mention défaites lettres de chartre en noftre procès verbal pour luy fcruirce 
que de raifon: Apres lefquelles choies lefaits lieuxtenans particuliers dudit baillif de Sen- 
lis aufaites chaftcllenics, & ledit preuoft D’angy ont efté par nous enquis,fi deuëment &fuf- 
fifàmment chacun en fon regard , pouuoir & îurifaition, ils auoient fait publier par attaches 
mifes és lieux publiques d'iccux , & à Ion de trompe ou cry public les coppie & contenu def 
dites lettres patentes du Roy, & de noz lettres de commiffion a eux enuoyees par ledit bail- 
lif de Senlis ou fon lieutenant general, pour le fai& de la redaéfion & emologation défai- 
tes couftuntcs , lefdites coppies deuëment fait fignifier aux perlotines des trois eftats 
& lieux requis de leurfdits pouuoirs&iurifditions,aue.c l’affignation du iourd'huy pour 1er . 
dit fait: Tous lefquels & chacun d’iceux particulièrement furie deu & ferment de leurs of- 
fices ont dit, affermé & certifié l’auoir ainfi fait chacun en fon regard: Ce qu’a auffi affer- 
mé & certifié ledit baillif de Beaumont , pour le regard dudit comté & des eftats d’ice- 
luy,fbus les proteftations pat luy .faites çy dçftus : Et. ce que diteft ainfi fait>auons à tous 
les deffufnommcz comparans de chacun defdits eftats , és noms & qualitez qu'ils fory: 
comparu s, fait faire ferment (olennel én tel cas acouftumé,de bien, iuftcmef» & loyau- 
ment en leurs confcienccs&fàns faueurconfeillierleRoy,la chofe publique defdits eftats, 

& nous en ccft affaire, & pour l’execution defdites lettres : Ce qu’ils ont iuré & promis fai- 
re, mefmcs ledit maiftre Iean le Roy, procureur dudit euelquc de Bcauuais, apres ce que 
par luy en ladite qualité , en continuant &ftiiuant les remonftrances &c proteftations par luy 
faites pour iceluy euefque,cy deffiis,a efté de rechef protefté que le ferment &iurément 
fait par luy, & autres fes fuie ts&vaffaux duditeuefque Comparans , ne luypeuft auffi preiu- 
dicier, n’au droit d’exemption du reftort & iurifaition dudit bailliage de Senlis par luy préten- 
du, tant pour luy que pour fcfdits fuiets du comté deBeauuais,àcaufedefaperric: Et qu’à 
ladite proteftation,lc procureur du Roy audit bailliage de Senlis, a employé la relponfe pat 
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Procès verbal 

kry faite aux autres empefehemens & proteftations dudit cucfque. 

E T le dixneufiéme iour dudit mois d* Aouft > auons commencé à faire Élire le&ure par ledit 
Rouftèt,greffier du cayer des couftumes generales dudit bailliage^ nous exhibé, par noble 
homme & fige maiftre N icole moreljlieutenant general d'iceluy bailliage,& à ce faire conti- 
nué les autres iours enfùiuans. 

Et fur le premier article de la rubriche des diuifions des duché z & comtcz , & dont la te- 
neur f’enfirit. 

Audit bailliage de Senlis, eft le duché de Valois, auec les chaftellenies & preuoftez qui en 
dépendent, reflortiffims en iurifdition ordinaire par appel, par deuant le gouuemeür de Va- 
lois, lesappellations duquel & de fes lieuxtenans reflbrtiffent par appel en parlement, quant à 
ladite iurifdition ordinaire: Et quant aux cas royaux ledit duché demoure au bailliage dè Sen- 
lis: Et lequel duché fouloit tenir en eropanage de la couronne de France, en fon nouueladue- 
nementjlcRoyLoys xij.par lequel nouuel aduenement iceluy duché & fes appartenances, 
ont efté remis à icelle:Et aucun temps apres, a efté femblablement baillé iceluy duché en em- 
panage, à monfeigneur le comte d’Angoulefme, qui encoresde prefent le tient & en iouyft 
& poffede : Ouy les officiers du Roy dudit bailliage & autres des trois eftats , a efté ordonné, 
qu’attendu que leditduché de Valois, eft enla main duRoy,&de prefent érigé en bailliage, 
au lieu de l'article deftùfdit,tera mis l’article contenu au cayer des couftumes dudit bailliage 
cotre vn. 

Sur le deuxième article de ladite rubriche, le procureur du Roy en la chaftellenie de Com- 
piengne,a protefté qu’aucas que les heux & chaftellenies de PierrefonsJicthifÿ & V erberie, 
eftans de prefent fous ledit duché de Valois en la main du Roy,auquel ils auoient efté adioin- 
tes pour l’ereéf ion dudit duché, & pour ce Élire eftre diftraites de ladite chaftellenie de Com- 
piengne,eftoient cy apres par aucun moyen diftraitesduditduché de Valois & baillées en 
empanage ou mifes en autre main que du Roy, d’auoir par ledit bailfif de Senlis, ou fon lieute- 
nant audit Compiengne, le reflort & iurifdition dcfdtrs fieux quant aux cas royaux, comme 
d'ancienneté , ayans efté de ladite chaftellenie de Compiengne , fitué & a (fis le plus près d’i- 
celles : Et ledit baillifde Senlis ou fon lieutenant audit Compiengne en eftans le plus pro- 
chain iuge fuperieur: Laquelle proteftation, auons ordonné eftre infcree ennoftre procès 
verbal. 

Sur le troifiéme article de ladite rubriche contenannEn iceluy bailliage de Senlis eft enco- 
resle comté de Clermont enBeauuoifis,auec les chaftellenies & preuoftez qui en dépen- 
dent, que tient en empanage de la couronne de France , monfeigneur le duc de Bourbon, 
comte dudit Clermont, refiortiflànt quant àla iurifdition ordinaire en la cour de Parlement: 
Et quant aux cas royaux par deuant ledit bailfif de Senlis: Auifiouys le (Hits officiers du Roy & 
autres des trois eftats, a efté ordonné qu’au fieu dudit article, fera mis le troifiéme article con- 
tenu audit cayer. 

Sur le quatrième article de laditerubrichc contenant: Sous ledit comté de Clermont, y 
a plufieurs terres exemptes, referuees £ la iurifdition du Roy deuant le bailfif de Sen- 
lis en fon fiege audit Senlis : Ledit procureur du Roy en ladite chaftellenie de Compien- 
gne feft oppofé , à ce que ledit article ne demeure en feftât qu’il eft: Far ce qu’il a dit & 
maintenu, partie defeircs terres referuees à la iurifdition du Roy, eftre reffortifïàns audit 
Compiengne d’ancienneté :for-quoy ouy le bailfif de Senlis & ton lieutenant general, dit 
a efté du contentement d’iceux, fcdudrt procureur du Roy à Compiengne, que l’article 
deftûfifit demourra & fera mis par efcrit , tel qu’il eft contenu au quatrième article dudit 
cayer. ...... 

Auffi ledit procureur du Roy à Compiengne fur ledit ârticleâdit, que d'ancienneté teliéu 
dé Rcmy en Beauuoifis eftoit de la chaftellenie 'dudit Compiengne, & reffortiflant en iurififi- 
tiôn audit fieu : Lequel comme depuisacquis par les comtes dudit Clermont , auoit paterne 
efté reüny & iointaudit comté , qui iprefenteftoit appartenant au roy & tenu en fes mains, 
& confequemment ledit fieu de Remy :Parquoy a 1 protefté qu’ali Cas que cy apres le lieudeffilf 
<fit,fùft diftrait dudit comté mis en dûtre-main quele Roy &la couronne, ou baillé erveni- 
panage, d’auoir la iurifdition & reffott des fûicts dudit ÜeH qüailt aüx càs royaux par ledit 
bailfif de Senlis ou fon lieutenant audit Compiengne , comme ik aUôient eu au temps 
de (Tu (Hit: Ouyc laquelle proteftation, nous auons ordonné qu’elle fera inferee en noftre pro- 
cès verbal. . ■ : !.. 

' Sur 
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Des Cüuftufnés du Bailliage de Sefiltë. Êiieij.clviij; 

Sur l’vnziéme article de ladite rubriche eftant de la forme qui fenfuit : Beaumont fur Oize 
qui (ouloitparcydeuant tenir duRoyLoys àprelent régnant, enempanage delà couronne 
de France, à fon nouuel aduenemenr à icelle:Par lequel ledit comté luy a elle reüny, Si cil de- 
meuré chaftcllenie fuiete audit bailliage, ainfi quelle eftoit au-parauant ledit empanage. 

Iean defprez procureur audit Sénlis dudit feigneur Anne de Montmorancy, conneftable 
de France, comte dudit Beaumont, a requis ledit article eftre intitulé, Si fur iceluy eftre mis 
ces mots , comte de Beaumonr,pour eri faire feparation d’auec les chaftellenics dudit bailliage 
Si du chapitre ou rubriche d’iceluyi Si ledit tiltre monftrer de ladite feparation 8i diftin&ion: 
Parce que c’eftoitvn comté ancien, que comme tel deuoit auoir Si porter intitulation telle 
que dit eft: Et au furplus qu’audit article, doit dire adioufté & mis que ledit comté appartient 
à héritage audit feigneur conneftable ; Les aduocat & procureur du Roy audit bailliage dé 
Senlis, ont empefché ledit tiltre particulier & la feparation dudit comté, d'auec leldites cha- 
ftellenies:Par-ce qu’iccluy comté, auoit efté d'ancienneté l’vne des chaftellenics dudit baillia- 
ge de Senlis , mis 3icnregiftrez fous le tiltre des chaftellenies d’iceluy :Declarans qu’ils ne 
voûtaient empefcherqu’audit article fuft mis, que ledit comté appartenoit à héritage audit 
de Montmorancy, feigneur conneftable, à la charge que les officiers d’iccluy comté, leront Si 
demourront royaux. 

Pareillement maiftre Simon le grand, baillif dudit Beaumont, en employant lesprotefta- 
tions par luy faites cy deffus, a requis que ces mots de chaftcllenie de Beaumont fuftent oftez 
& rayez du chapitre des chaftellenies dudit bailliage de Senlis , requérant auffi que ledit com- 
té de Beaumont fuft mis en ordre au chapitre des comtez. Si apres le comté de Valois, par- 
ce que le comté de Valois & le comté dudit Beaumont, ont efté réunis & remis àlacouron- 
ne par le feu Roy Loys à (on aduenemcnt,à la couronne en vn mcfme téps. Ce qui auroit aufti 
efté empefché par ledit procureur du Roy audit bailliage de Senlis, pour les caufesdcflufdites: 
Surquoy a efté dit fuiuant les déclarations dcfdites parties que ledit article demourra Si fera 
mis par eferit en la forme contenue en l’vnziémè article dudit eouftumier. 

En faifant lcéhire des xiii. Si xiiii.articlcs de ladite rubriche, maiftre Iean d’Auucrgne lieu- 
tenant particulier du baillif de Senlis à Ponthoife, Si maiftre Charles guedon predoft vicomtal 
dudit Ponthoife, en ce que lefdits articles contiennent qu'audit baillif de Senlis ou (bn lieute- 
nant en (on fiegc capital dudit Senlis, appartient la connoiftànce du faiét de tout le dommaine 
du Roy Si de tout ledit bailliage:On t dit que leldirs articles cftoiét trop generaux, en ce regard 
eux oppolàns, tant pour eux que pour les autres officiers de la chaftcllenie dudit Ponthoife, à 
ce qu’ils ne demeurent enl’eftat qu’ils (ont, en ce qu’il concerne la connoiftànce du dommai- 
ne, au moins qu’à iceluy ne (oient adiouftez8i mis ces mots, excepté en la chaftellenic de 
Ponthoife : Par ce qu’ils ont maintenu eux Si lefdits officiers audit lieu auoir eu d’ancienneté 
connoiftànce du dommaine de ladite chaftcllcnie,chacun en Ion regard, quand le cas f y eftoit 
o(fcrt:mefmcs ledit Guedon qui comme preuoft vicomtal auoit à Caule dudit office, charge Se 
entremife de recepte dudit dommaine en aucunes parties d’iccluy en ladite chaftellcnie,Si dé 
.ce auoir iouy comme ils difoient faire encores à prefent : Lefquels corre&ion dlidit article Se 
referuation requis par lefdits lieutenant 8i preuoft de Ponthoife, lefdits baillif de Senlis Se 
(on lieutenant general, aduocat & procureur du Roy audit bailliage, ont empefehé, déniant 
aufdits officiers de Ponthoife, qu’ils ayentconneu Si leur appartienne la connoiftànce dudit 
dommaine audit lieu: mais au contraire la connoiftànce leur en appartenir : en auoir conncu 
Si iouy audit Senlis, enfcmble leurs predcceftcurs de tout temps & ancienneté, Mefmcmcnc 
quant aux fiefs eftans de ladite chaftellenic Se fuiets à icelle, (àific, reliefs, fnain-leuce Se expé- 
dition d'iceux Se autres droits concernans ledit dommaine Se dependans d’iceluy : Sur lequel 
droit de iurildition, prééminence Se poftèffion d’iccluy, ils auoient n’agueres obtenu arreft dè 
la cour à leur profit contre lefdits officiers de Ponthoife, Se officiers des autres chaftellenies 
particulières dudit bailliage : Oultrc lequel y auoit ediéf du Roy, par lequel la connoiftànce de 
tel dommaine eftoit attribuée aux iuges prefidiaux, ou leurs licurenar.s en leurs fieges princi- 
paux : Lefdits lieutenant Si preuoft de Ponthoife, ont dit que fuppofé qu’en la matière fuft in- 
teruenu aucû arreft, fi en cftoiét les parties en procès fur î’executiô d’iccluy:Et parce melme, 
nôobftant le dire defdits officiers de Sélis* fur ledit ediél,ont perfifté en leur rcqucftc,remon- 
ftrancc Si oppofition deffus côtcnus: Surquoy apres le&ure faite de l’cdi<5t,a efté dit par proui- 
fion q lefdits articles demourrôt felô leur forme Si teneur, fans prciudice toutesfois aux droits 
Si preeminéces deldits lieutenant Si preuoft de Pôthoife,à caufc de Icurldits eftats S; offices.- 

DD iy 



Digitized by Google 




Procès verbal 

Et au principal de la matière fur le different d’entre lefHites parties for le reflôrt, connoiflànce 
& iurifdition dudit dommaine du Roy, les auons renuoyez & renuoyons en bdite cour, où ils 
ont dit auoir procès pendant entre eux, fur l’execution de l’arreft^llegucz par lefdits officiers 
deSenlis. 

Sur le fèiziéme article de bdite rubriche, contenant: Le preuoft deSenlis, qui eft leiuge 
x ordinaire de toute la chaftellenie. 

Apres qu’il a efté dit en enfuiuant b requefte, faite à ceftc fin» par maiftre Claude thureau, 
preuoft de la ville dudit Senlis,& l'ordônance ou appointement dôné de nous cy deflùs entre 
lefdits preuofts, que ledit preuoft de Senlis fera mis & intitulé preuoft forain. Le baillif dudit 
Senlis & fon lieutenant general, ont requis qu’en la fin dudit article, fuflènt adiouftez & mis 
ces mots, fans preiudice , à l’edid bit par le Roy, bilan t mention descas & matières dont la 
connoiflànce par iceluy eft attribuée aux bailhfs, lênelchaux, & iuges prefidiaux: Auffi Pierre 
paumart, preuoft d’Angy en garde pour le Roy, & ledit Thureau, preuoft de la ville de Senlis, 
refpe&iuement pour leurs droits & iurifelitions, le font oppofez, à ce que leditarticle demeu- 
re en l’eftat qu’il eft, en ce qu’il contient ledit preuoft forain de Senlis, eftre iuge ordinaire de 
toute la chaftellenie dudit Senlis: Au moins qu’audit article, Aillent mis ces mots excepté, 
c’eft à fpauoir, quant audit preuoft d’Angy, ladité preuofté d’Angy, lûiets & eftendue d’icelle. 
Et quantaudit preuoft devilk, la ville & banlieue de Senlis, par ce qu’ils ont maintenu eftre 
iuges ordinaires : Sf auoir eft, ledit Paumart de ladite preuofté d’Angy, fuiets & eftendue , & 
ledit Thureau de ladite ville & banlieue, & auoir tout droit de iuftice furies habitans & itiiets 
d’iceux,auec îurilHition & connoiflànce de tous cas & matières d’entre leldits habitans & fii- 
iets,pour le regard des heritages,fituez & aflis endedans leldits preuoftez d’Angy & banlieue 
de Senlis , aum relpe&iuement: Pareillement pour raifon des choies immeubles & droits 
reels,perceuables& prétendus fur iccux,fors quant au regard des gens d’eglife, nobles & 
communautez quantaudit preuoft d’Angy:& force maiftre Iean chaftelbin,aduocat, Daniel 
vizet, procureur, Iean goflèt & laques du puys, marchans, auec les gouuerneurs & efeheuins 
de ladite ville de Senlis, deleguez pour les autres habitans d’icelle & de la banlieue, oné hic 
pareille oppofition & requefté,afin d’eftre conuenus & traittez és cas deffofdits & chacun d’i- 
ceux, par deuant ledit preuoft de la ville de Senlis , duquel ils ont aduoué & dit eftre lûiets et 
dits cas,& eftre iuge à eux député & delegué par lettres dechartre desRoys de France, pre- 
fèntcraent exhibées par eux, de laquelle ils ont requis leâure eftre faite par maiftre Iean 
greffin, preuoft forain dudit Senlis. Quanta la requefte faite par ledit baillif de Senlis ou 
fon lieutenant, ladite rcquefte aefté par luyconfentie& accorde e,& au fai& & oppofition 
deldits Paumart, preuoft d’Angy, Thureau, preuoft de la ville de Senlis & des deleguez, ma- 
nans & habitans d’icellc ville, u lésa empelchez,& maintenu au contraire eftre iuge ordi- 
naire de toute ladite chaftellenie Senlis, à la referuation & modification dudit edi& quant 

audit baillif de Senlis ou fon lieutenant, &confèquemment eftre iuge ordinaire débits pre- 
uofté d’Angy, ville & banlieue de Senlis, qui eftoient aflis & comprins en bdite chaftellenie 
deSenlis, dont 1a ville de Senlis eftoit le heu principal & chef d’icelle chaftellenie : Mefme- 
ment quant au droit de haute iuftice, connoiflànce &iurifdition des matières, pour raifon 
d’heritages & droits reels entre autres droits & toutes pcrfonnes,ainfi que le contenoit 
mefmes ledit fèiziéme article, qu’à prefont lefdits preuofts requeroient eftre corrigé, le con- 
tenu auquel ledit preuoft forain employoit pour b preuue& vérification du droit ospreemi- 
nence duiugechaftcllain à luy appartenons entre autre preuue. Alleguanspar luyquefor le 
different, citant pour raifon de ce entre ledit preuoft de ville, &luy ou leurs predeceflèurs 
y auoit procès pendant & indécis en 1a cour de Parlement: Surquoy quant au different d’en- 
tre lefdits preuoft & habitans de b ville de Senlis, les auons renuoyez & renuoyons à 1a cour. 
En bquelle , ils ont dit , ledit procès eftre pendant entre iceux preuoft forain, & de ville ou 
leurs predeceflèurs, pour raifon des droits & prééminences de leurs offices, pour chacun de£ 
dits preuofts & parties defluf nommées, eftre ouyes en bdite cour, & ordonner par elle défi 
dits differens ,commeelle verra eftre à faire. Et quant audit baillif de Senlis & fon lieute- 
nant & ledit preuoft forain, dit aefté par prouifion foiuant leurs déclarations & confen temens 
que fans preiudice deTediâ: bit par le Roy pour lereiglementdes baïUifs & preuofts de ce 
royaume, ledit fixiéme article deraourra en la forme qu’il eft contenu audit cayer fousfem- 
blable cotte. 

Sur le vingtième article de bdite rubriche,eftant de b forme qu'il fenfoit.’Le fiege de 
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Des Couftumes dû Bailliage de Senlis. Fueil.cli#, 

la mairie de Brenoulle, fè tient à Rieux, qui eft Vn village,ioignant du v illag e de Brenoulle. 

Le procureur du feigneur dudit lieu de Rieux, a dit que puis certain temps ença,il auoit ac- 
quis tel droit de iufticc & autre que fouloit auoir le Roy auc fit Rieux:Parquoy empefehoit que 
d'orefènauant lé fiege dudit maire de Brenoulle y fuft plus tenu. ‘ * 1 

Les aduocat& procureur du Roy au bailliage dudit Senlis, ont confèfTé ladite acquisition: 
Mais difent icelle eftre faite à la charge de faculté de rachat perpetuel,coftfentant que le fiege 
dudit maire en fuft ofté & diftrait , & tenu d’orefenauant à Brenoulle : Surquoy en enfuiuant 
les déclarations defdites parties & dudit maire de Brenoulle qui a efté ouy, dit a efté que ledit 
feigneur de Rieux aura aâe de la déclaration & remonftrancc faite par fondit procureur : Et 
au furplus que le fiege dudit maire de Brenoulle d’orefenauant fe tiendra audit Brenoulle. 

Sur le vingt-vniéme article de ladite rubriche contenant telle forme: Lefdits preuoft D’an- 
gy& maire de Brenoulle n’ont point de connoiffance des gens d’eglife, nobles & commu- 
nautez : mais fontreferuez au preuoft forain de Senlis, qui comme dit eft deflus,eft iuge 
chaftellain. 

LcfHits baillif de Senlis & fon lieutenant general , confîderé l’edidf du Roy, par lequel la 
conoiflànce & iurifdidion furies gens d'eglifè, nobles & communautez leur eft attribuée, & 
aux autres baillifs, fenefehaux & iuges prelïdiaux, ont requis ledit article eftre rayé : Surquoy 
ont efté ouys lefdits preuofts d’Angy, maire de Brenoulle & preuoft forain de Senlis,lefquels, 
c'eftàfçauoir lefdits preuoft d’Angy & maire de Brenoulle l’ont ainfi confenty : Et quant au 
preuoft forain de Senlis, il a déclaré qu’il ne veut empefeher qu’ert la fin dudit article fbk 
mis & adioufté, fors & excepté les gens nobles de la chaftellenie de Senlis, defquels ledit bail- 
lif de Senlis & fes Ueuxtenans , auront la connoiflànce, pour le regard des cas concernans lefi 
dits nobles déclarez audit edi& & félon iceluy, laquelle addition lefdits baillif & fondit lieute- 
nant, ontauffi accordé en la forme deffiifdite, quant aux nobles & autres defïüfi nommez és 
cas dudit ediô: Sur ce maiftre Antoine pilan, chanoine & procureur dé chapitre de Beauuais, 
affifté de maiftre Martin thierry, a protefté pour lefdits de chapitre que ce ne leur peut preiu* 
dicier fpecialement quant à leur garde gardienne & autres droits, priuileges,au<ftorftez, pré- 
éminences &prerogatiues d’iceux : Surquoy dit a efté que lefdits de chapitre auront lettres 
dcleurditeproteftation:Etau furplus fùiuantles déclarations défdits baillif, lieutenant, pre- 
uoft forain, preuoft d’Angy & maire de Brenoulle, dit a efté que ledit article demourra & fera 
mis pat eferit en la forme qu’il eft contenu au vingt-vniéme article dudit cayen 

En faifànt le&ure du vingt-quatrième article qui eftoit tel qu’il fenfüit:Lcdit preuoft de 
' Senlis par grand’ preeminence à luy appartient, & eft iuge ordinaire de toutes les appella- 
tions interieétees des féigneurs hauts iufticiers, moyens & bas & de leurs officiers eftans en 
toute ladite chaftellenie , entant que touche haute iuftice &au defïbus feulement: & quant 
aux féigneurs chaftellains, fübalternes, ils reflbrtiflént &Tfbpt fùiets par deuant ledit baillif de 
Senlis en toute ladite chaftellenie de Scnlis:Etfi a, comme dit eft, ledit preuoft forain de Sen- 
lis connoiflànce des gens d’eglife,nobles & communautez. 

Apres que maiftre Claude thureau, preuoft de la ville dé Senlis,a employé le plaidoyé pat 
luy fait cy deffus contre maiftre Iean greffin , preuoft forain dudit Senlis, pour ledit filtre de 
preuoft forain : Et au contraire ledit Greffin auffi fbn plaidoyé , & que für leur different 
a efté par nous dit que ledit Greffin féra mis & intitulé preuoft forain :Meffire Iean de fains, 
cheualicr, baillif de Senlis, & maiftre Nicole morel fbn lieutenant general, ont requis qu’auec 
ledit maiftre Iean greffin, preuoft forain dudit Senlis, il fuft dit qu’audit article en ce qu’il fài- 
fbit mention de la connoiflànce qu’il contient ledit preuoft forain auoir fur les gens d'eglifè» 
nobles & de communautez, féroient mis&adiouftez ces mots, fans preiudice à l’edid du 
. Roy, fait pour les baillifs & fénefehaux fur la connoiflànce & iurifdition defdits gens d’eglife, 
nobles & communautez : Et fi ont lefdits de-Sains , baillif de Senlis & Morel fon lieutenant 
general dit& remonftré qu’au reftc& furplus dudit article, il eftoit notoirement abufif, défi 
raifbnnable & contre toute difpofition de droit:car le preuoft de Senlis, ayant en premier lieu 
la connoiflànce des appellations intcric&ees des féigneurs hauts iufticiers de la chaftellenie 
dudit Senlis ou leurs officiers, & du preuoft de ville audit lieu, L'on peut encores appeler 1 
par deuant ledit baillif ou fbn lieutenant, & d'eux en la cour de Parlement, qui font trois ap- 
pellations diuerfés,pour raifbn d’vne mefme matière: D’auanrage que c’eft vn circuit de iurifi 
di&ion qui vient totallemét au détriment de la chofé publique & au grand intereft, vexation, 
perte & dommage desfuieesde ladite chaftellenie: Par ce que fi aucun en première inftarv 
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Ce eft pourfeiüy, & mis en caufe , paf deuant le preuoft ou garde de iuftice du fdigneur haut 
iufticier, moyen & bas,& il veut fuyr & delayer, comme fouuent il f en trouue de tels, Il appel- 
le à toutes heurtes, ne luy chault à quelle occafion,foy confiant aufdites trois appellations, & 
fcachant que de long temps, partie ne peut auoir expédition de là matiere:L’appel releué par 
deuant ledit preuoft forain, la caufe princi pâlie eft retardee de fixou huit moys, aucunes-fois 
d’vn an & plus :dife ledit preuoft ce qu’il voudra par fa fentcnce, il eft de rechef appelé de luy 
deuant ledit baillif deSenlisou fon lieutenant, où le procès d’appel, peut prendre encores 
long trait: car l’appelant pour toufiours delayer veut bailler griefs hors le procès îl’inthimeti 
refondre àiceux&faire quelques produâions nouuelles, en vertu de lettres royaux qu’ils 
obtiennent ou autrement : Par ce moyen les d/oits des pauures parties font longuement re- 
tardez, les procès rendus immortels & n'y a point de fin .-Plus lefdites appellations releuees 
en preuofté, font procès par eferit ou appellations verballes : Des appellations vcrballcs tout 
volontiers, il fen fait des procès par eferit, & font les parties appointées à eftre délibéré de 
leur faire droit fur leur caufed’appel,&à elcrire par aduertiffemens additions & refponfifs, 
qui eft nouuelle pafture pour les aduocats & procureurs du fiege : Quant au preuoft il prend 
efpiccs pour la vifiration defHits procès , fàlaires & vacations de luy & ceux qui font appelez 
au iugementiS'il eft appelé de la fentence dudit preuoft foit bien ou mal en bailliage, pareille- 
ment ledit lieutenant general prend efpiccs pour la vifitation de luy & ceux du confeil : Ainfi 
occulairement les pauures parties font vexees& affligées dédoublés efpiccs, & de frais & 
mifes foperflues, qu’il Ieurconuient faire à la conduite &pourfuite de cd^deux appellations 
pécuniaires , tellement qu’aucunesfois attedices de la longue demeure & aefpcns, ils delaif- 
font lefdites pourfoites & perdentleurs droits : Brief tout confideré au cas qui f offre, il n’eft 
queftion que de profit particulier des iuges, aduocats & procureurs & du bien public: A quoy 
toutes-fois principallement on doit auoir egard.D’abondant, il auient fouuent que fi ledit pre- 
uoft forain dit bien iugé,ledit lieutenant general par confeil dit au contraire mal iugé par le- 
dit preuoft,en maniéré que les parties font en perplexité telle qu’elles ne fçauét auquel iuge- 
ment des deux foy arrefter:A cefte caufe IefHits baillif & lieutenant fe font oppofez &Ojppo- 
fent, empefehans que ledit article & autres dependans d’iceluy, ou corroborant iceluy eferits 
. audit liure couftumier de Senlis n’ayent lieu : fouftenans qu’ils doiuent eftre rayez à ce que le- 
dit preuoft n’ait la connoifïànce defdites appellations, & où promptement ne pourrions di- 
feu ter dudit different, que ce (bit, fans preiudice àl’ediâ du Roy, fait ferla iurifdition des bail- 
lifs & preuofts, publié & enregiftré és regiftres de parlement & de la cour de céans, & à la iu- 
rifdition defeits baillif de Senlis & fondit lieutenant general. Pareillement Iean defprez au 
nom & comme procureur dudit feigneur Anne de Montmorancy,conneftable de France, 
pour les terres & feigneuries ,& iuftices, que ledit feigneur a affilés en la chaftellcnie dudit 
SenlisrMdfire François de Monrmorancy>cheualierde l’ordre du Roy, gouuemeur & lieute- 
nant pour le Roy à Paris ôdifle de France , pour fes terres & feigneuries de Mefel,& le fief 
de la grand chauffee de Cires lez Mello en fà perfonne : Pierre de fàinift Geobert , procureur 
de l euefque de Senlis : Maiftre Martin thierry , comme procureur des doyen , chanoines & 
•chapitre de l’eglife de Beauuais pour les terres,feigneuries & iuftices qu'ils ont affifes en ladite 
chaftellcnie de Senlis, auffi comme procureur des maire & pers de la ville de Beauuais : Fran- 
çois defprez au nom & comme procureur des religieux, abbé & conuent de la Viâoire, auffi 
comme procureur des feigneurs de Raray,Dongnon,Malegeueftre & lieu de Bachetz, pour 
lefdites feigneuries:Robert de bôuiller,cÔme procureur de Loys de S.Simô,efeuyer,feigneur 
du Plefficr choifel & yuillenPhilippc thureau,côme procureur du feigneur de Rünefeul, pour 
fes terres,feigneuries &i uftices qu’il a en ladite chaftel!enie:Charles du croq,efcuyer,feigneur 
D’appremont en fâ perfonne,ledit Iean defprez,côme procureur des doyen, chanoines & cha 
pitre del'eglife de Senlis: Auffi pour les terres, feigneuries & iuftices qu’ils ont en ladite cha- 
ftellenie:Encores luy,côme procureur de dame Ieâne de rieux,dame de Bertheraufoffe:Loys 
foucquetaunom &côme procureur des religieux, abbé &côuent de Royaulmont, auffi pour 
les terres qu'ils ont en ladite chaftellenie , & auffi des religieux de S.Leu : Et Pierre de bonuil- 
ler au nom & corne procureur de Iean de micault,feigneurde Lefpine, IefHits procureurs for.^ 
dez de lettres de procuration, auffi par eux mife augfeffe,fe font chacun d’eux rcfpeéfiue- 
ment&enleur regard oppofez, & ont fouftenu quelefdits articles doiuent eftre rayez, & 
que ledit preuoft forain ne deuoit connoiftre defdites appellations pour les raifonscy deuant' 
alléguées par IefHits baillif de Senlis &lieutenant general qu’ils ont employées, & autres 

par" 



Digitized by ^ooQie 




du bailliage de Senlis. Ëùeii.c/it. 

par eux fefpe&iueménr defduitcs chafcun en Ton cfgard,pour le reflort des appellations qui 
feront interiettees de leurs iuges & gardes des.iufticcs de leurfdites terres, feigneuries & iu- 
ftices pour l'abbreuiation defdites appellations, foulagement d’eux,leurs fubiets & de la cho- 
ftpublicque. Et par ledit preuoft forain de Senlis a elté dit que la connoiflànce defdites ap- 
pellations eft de la iurifdition ordinaire à luy & fes predeceffeurs preuofts attribuée par les 
princes & priuilegecfpecial de temps immemorial,& de quatre cents ans & plus à l'initiât* 
tion & ereâion d’office de preuoft,& par autres plusieurs moyens iuftes & raifonnables à al 
leguercy apres par deuantiuge competant & oiiilappartiendra,&dont!uy & ies predecef" 
feurs preuofts ont toufiours iouy en la prcfence & connoiflànce des baillifs dudit Senlis & 
leursiieuxtenans generaux & particuliers & tous autres. Et que les lettres patentes à nous 
adreflàns, tendent effeéhiellementàfin de veoir corriger,reformer, reda&er & efmologuer 
les couitumes dudit Senlis, les trois eftats pour ce faire appeliez, & que la connoiflànce du 
droit defdites appellations n’eil de noftre eommiflîon & dépendance d’icelle. Parce mefme- 
ment que les articles faifant mention defdites appellations & autres droits appartenans audit 
preuoft ne font couchez fous la rubriche des couftumes dudit Senlls:mais fous le tiltre d’vné 
déclaration faite comme notoire & indubitable parles gens deftlits trois eflats, appeliez par 
cydeuant pour reda<fterldditescouftumes.Aufli que quand autres cas regardans le fait de la 
iurifdition dudit preuoft de Senlis,ont efté debatus en nos prefonces en procédant à la refor- 
mation defoites couftumes, auons déclaré que n’en prendrons aucune connoiflànce. Et ont 
efté par nous renuoyez les differents par deuant meffoigneurs de la cour de parlement fuy- 
uant ladite eommiflîon. A cefte caufe fouftient ledit preuoft que ne deuons en vertu de ladite 
commiflion connoiftre ne décider du droit defoitesappellations,& qu’en ce regard fommes 
iuges incompetans.Et par ledit procureur du Roy au bailliage de*Senlis a efté dit que de tout 
temps & ancienneté y a eu audit Senlis vn preuoft chaftellain lequel par grande prééminen- 
ce &prerogatme,& pourlaconferuationdelafouuerainneté& droit de chaftellenie appar- 
tenantau R oy au fiege & lieu capital du bailliage de Senlis, qui eft la ville de Senlis, a conneil 
& connoift indifféremment & par preeminence des gens d’eglife , nobles & communautés 
de ladite chaftellenie,defquelsles hauts iufticiers &<iuges fubalternes nepeuuent aùoirlsr 
conoiflànce,& par preeminéce de toutes matières d’entre les fobiets de ladite chaftellenie. 

Er femblablemét de toutes les appellatiôs interiectes de tous les iuges fubalternes d’icelle chà 
fteüenie,tât des iuges, maires & pers de la ville de Beauuais,fainâ Pierre dudit Beauuais,q ge- 
nerallement de tous les autres iuges (ubalternes de ladite chaftellenie, en ligne & demonftrâ- 
cedefouuerainetépourleRoypardeflus les autres chaftellenies dudit bailliage , tellement 
que ladite ville de Beauuais,le pays de Beauuoifis& autres iuftices fobaltemes font de ladite 
chaftellenie & preuofté de Scnlis.Et font refponfobles par appel, reflort & iurifdition par de-»' 
uant ledit preuoftîlefquelsneantmoins par tous les moyens à eux poflibles prétendent à eux. 
exempterde ladite chaftellenie de Senlis, au grand intereft& dommage du Roy& au preiu- 
dice dé fa iuftice, chaftellenie &turi6iirion ordinaire dont il a iouy par temps immémorial, cri 
ayant toufiours preuoft chaftellain audit Senlis, qui a conneudd connoift entre autres chofes 
defdites appellations par fouueraineté & preeminence comme dit eft,& ainfi qu’a accouftu- 
mé foire le preuoft de Paris & le preuoft de Meleun. Laquelle connoiflànce defdites appella- 
tions & droit de chaftellenie appartiennent au Roy,& rie ft ledit article comprins fous je til- 
tre des couftumes du bailliage de Senlis,lefouelles eftqueftionde reformer & accofdenmais 1 
eft vne preeminence & droit appartenât au R oy,qui eft vn degré deiurifdition lequel ne doit 
fous corre&ion eftre ofté audit feigneur ou fon preuoft, attendu que en ce foflànt le dommai- 
ne,au&orité,preemincnce &prerogatiue du Roy feroienf grandement diminuez, tant pour 
les caufes denufdites,comme à caufe des amendes adiugees au Roy à caufe defdites appella- 
tions que de fon greffe & autre s droits à luy appartenans par le moyen de l’exercice de ladite 
preuofté.Etfi feroit du tout ofté ledit degré de iurifdition, ainfi q ledit procureur entêdpluf- 
amplement déclarer en temps & lieu empdehant à cefte fin que ledit article foit rayé.Sur- 
quoy entendu que du droit pretendü par ledit preuoft forain au reflort & connoiffance des' 
appellations dont eft queftion, eft; faite mention, en l’article de prefent qui eft contenu & èn- 
regiftréaucayer& hure des couftumes dudit bailliage, duquel a efté faite le&ure apres que 
ledit preuoft a efté par nous requis & fommé de déclarer f’il auoit autre tiltre ou priuilege du- 
dit droit & preeminence par luy prctendu.Qui a foit refponfe qu’ouy,eftant ccmme jl difoif 
en la chambre des comptes à Paris, qu’il auoit intention recouurer & eafoire apparoir par de- 
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Uantiuge cômpetant en temps & lieu. Nous auons dit & difon* que les officiers, gens des 
eftats & autres comparans & affiftans/eroient par nous enquis & ouys fur l'vtilité ou inutili- 
té du contenu audit article quant au reffort & connoilTance des appellations dont eft queftiô, 
pour les aduis d'iceux ouyz,ordonner du different, cas & matières defditcs appellations com- 
me il appartiendra par raifon.De laquelle ordonnance ou appointement ledit preuoft forain a 
appellé. Auquel auons déclaré que nonobftant ledit appel & fans preiudice à iceluy,fuyuant 
lefdites lettres patentes & le pouuoir ànous donné par icelles, fera par nous paffé outre & jp 
cedé en la matière, dont il a de rechef appellé comme de iuge incompetant,proteftant d’at- 
témpter.En enfûyuant lequel appoin&ement,fâns preiudice audit appel, ont efté par nous 
prins& enquis les aduis &oppinions de chafcun des lieuxtenans particuliers dudit baillifde 
Senlis, chaftellenies particulières dudit bailliage, aduocats, procureurs du Roy, preuoft & au- 
tres officiers defdites chaftellenies, baillif,procureur du Roy au comté de Beaumont, baillif & 
procureur de l’euefque de Beauuais,nobles defdites chaftellenies affiftans les deleguez com- 
parans pour les trois eftats en ladite affemblee & de plufieurs autres comparans. Lefquels & 
chafcun d’eux ont efté d’aduis &oppinion que c’eftoitinuolution de procès & circuyt trop 
long&confequemmentrintereftdclachofe publicquè que les appcllans des iuges de fei- 
gneurs fubaltemes de ladite chaftellenie de Senlis fùflènt reflbrtiflàns par deuant ledit pre- 
uoft,ne qu’il en euft la connoiflànce immédiatement, mais cftoit l’abbreuiation defdites ap- 
pellations, diminution de fraiz&defpens,&chofe vtile & raifonnable que lefdites appella- 
tions fuffent d’orefenaiiant releuees pçurfûyuies & terminées dire&ement immédiatement 
par deuant ledit baillif de Senlis ou fes lieuxtenans. Duquel aduis ont efté mefmemét les lieu- 
tenant & procureur du Roy à Compiengne,auec le preuoft de l’exemption de Pierrefons:qui 
neantmoins ont dit fembler que la difeuflion & termination du different & matière deffufditc 
deuoit eftre pâr nous referué iufques à la fin de J’aflèmblce, ou eftre arbitré ou préfixé audit 
preuoft forain de Senlis aucun temps, ou delay raifonnable fil le requeroir,pour pendant ice- 
luyrecouurerparluy„& faire apparoir d’aucun tiltre & priuilege faucun en auoit,£ufânt mé- 
tion du droit & preeminence par luy prétendu & eftre ouy plus amplement. Et apres lefdits 
aduis & oppinions prins,& que par nous a efté requis & demandé à tous lefdits affiftans fil y 
auoit aucun qui voulfift dire ou alléguer aucune chofe contraire à iceux,& qu’aucun n’a voulu 
ce faire, ledit preuoft forain a efté de rechef par nous fbmmé de dire & déclarer fil pretendoit 
auoir aucun tiltre ou priuilege dudit droit & preeminencc.En vouloir faire apparoir & requé- 
rir delay pour ce faire.Lcquel a dit & refpondu qu’ouy,fànspreiudice à la fin à laquelle par fon 
dire & pledoyé cy deffus il a tédu,& par proteftation de ne foy en departir.Surquoy nous auôs 
ordonné que le iugement,decifïon & termination du cas & matière dont eft queftion, feront 
& les auons rcfcrucz & referuons iufques à lundy prochain, en dedans lequel pour tout le iour 
ledit preuoft pourra recouurer & foire apparoir du tiltre ou priuilege par luy pretédu faucun 
il en a,& auffi dire en la matière ce que bon luy femblera,pour ce fait ordonner de ladite ma- 
tière comme de raifon.Lequel iour de lundy luy auons donné & affigné pour toutes préfi- 
xions & delaiz & fons autre forclufion, alias, l’auons de ce faire defmaintenant pour lors décla- 
ré & déclarons deceu. Et le mardy.xxvi.iour dudit mojis d’ Aouft ledit preuoft forain en fà 
perfbnnc f eft déclaré & porté pour appellant,en adhérant aux appellations par luy deffus in- 
teriettees des ordonnance, appointement, ou appointemens deffus contenuz donnez de 
nous. Auffi maiftre Nicole goffetaduocat pour a communauté des fergeans à chcual dudit 
bailliage &preuofté foraine de Senlis, pour le greffier du fiege de ladite preuofté,& pour le 
fermier des exploits d’icelle, A dit que lefdits fcrgeâs, greffier & fermier des exploits, ont efté 
n’agueresaduertisqueleditbaillifdeSenlis&fonlieutenantgeneralauoyent requis par de- 
uant nous qu’il fuft inhibé audit preuoft forain de plus cônoiftre des appellations interiettees 
des iuges inferieurs & fîibalternes de la chaftellenie dudit Senlis, Et pout ce que c’eftoità la 
diminution des droits & proufits des offices defdits fergeans, des deniers du Roy quant audit 
fermier des exploits & greffienc’eftà fjpauoir audit greffier pour les cômiffions,a&es,appoin- 
temens & fcntences en cas d’appel qui en pouuoientaduenir par deuant ledit preuoft & au- 
dit greffe & le proufit d’iceux & audit fermier des^ exploits pour les amendes defdites appel- 
lations qui pouuoient eftre adiugees &luyaduenir.Sefontoppofezàceque lefdites'inhibi- 
tions fbientfaites, ne que la requefte faite parlefdits baillifde Senlis & fbn lieutenant, par la- 
quelle ils requeroient que l’article faifont mention de la preeminence dudit preuoft forain de 
.connoiftre defdites appellations, leur fuft adiugee,& ont lefdits fermier & greffier pour leur 
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intereft forrtmé audit procureur du Roy,qu'il euft â conferuer les droits dcfdits fermiers, & 
kurgararrtinQui a fait refponHre qu’il fe garderait de mefprendre.De laquelle oppofition & 
fommation defdits fergeans , fermier & greffier,ordonné a efté qu’ils auront le ttrcs.Laquclle 
oppofition dcfdits ferge«ns,greffiers ouye par lefcüts de Sains baûlif de Senlis,Morel fon lieu- 
tenant, procureur dudit iêigneur Conncftable de France, & confors dcflufhommez,ils ont dit 
en la prefênce de Iacques Methelet lieutenant & procureur dudit preuoft forain, quepar l’ap- 
pointement donné de nous cydeffiis,il a efté ordonné audit Greffin preuoft forain fur la te- 
quelle par luy faite à çefte fïn,& feft iceluy Greffin lyé & aftraind de faire apparoir en dedans 
le iour de lundydernitrdupriuilege par luy prétendu qu’il difoit eftre enregiftré en la cham- 
bre des comptes à Paris,aliàs>deflors l'en aurions débouté, parquoy à fauted’auoir ce fait, re- 
quièrent les deffùfHits que ledit appointement fortifie fbn effed.Ny fait riens de dire que pat 
temps immémorial il a eu la connoiflànce delHites appellations: car il n’y a que quarante ou 
cinquante ans qu’audit Senlis n’y auoit preuoft en garde,ainsfêbailloit ladite preuofté à fer- 
me pour deux ans comme les autres fermes muables du Roy, & preuofts fermiers qui n’a- 
uoient connoiflànce delHites appellations. Auffi comme defïus a efté defduit,c'eft vn anus au 
preiudice de la chofe publique en difant par luy que ledit article n’eft de noftre pouuoir & iu- 
riiHiâion,par ce qu’il n’eft coprins corne il dit,fbus la rubriche des couflumes de Sélis,il n’y a 
jppos:Car ledit article eft eferit au liure couftumier dudit bailliage auec autresjdroitsbaillcz à 
plufieurs perfonnes par couftume,& ont efté leuzpar noftre ordonnance à la requefte defdits 
trois eftats pour couftumes.Farquoydeuions palier outre à le faire rayer auec autre concer- 
nansiceluy,fêlonl’aduis& deliberation par nous prins defdits trois eftats, lefquels tous con- 
cordablcmcnt,neminedifcrepante,ont efté d’aduis qu’il fedeuoit ainfi faire.De dire que fur 
ledit different auonsrenuoye les parties en la cour de parlemcntjil appert du contraire par le 
plaidoyé mefmes qu’il a fait mardy dernier par deuant nous. Et quât au procureur du Roy qui 
l’efforce fêulfàns confêil de l’aduocat dudit Iêigneur monftrer qu’en rayant ledit article ,1c 
Roy ferait interCfTé pour aucunes amendes de lx.fols parifîs,& la diminution du greffe de la- 
dite preuoftéjdifênt les deffùfHits qu’au contraire le Roy aura grand proufit,Carles appella- 
tions premièrement déduites au fiege du bailliage,f’envuydera beaucoup plus qu’en preuo- 
ftéjOÙ fouuent elles demeuren t fans pourfuy te au moyen de la longue demeure, vexations, 
fraiz & miles fuperflues des pauures partics.Et fil eft dit mal iugé,le Roy aura fbn améde fur 
le garde de iuftice,fi au contraire ilaura amende fïnl’appellant 3 & ne peut faillir. D’auantage 
le greffe de la preuofté eft érigé en tiltred’office,& le tient vn nommé Ginot,qui en prend 
fcul les proufits,mais le greffe de bailliage eft baillé à ferme de deux ans en deux ans fous le 
Roy, lequel en augmentera grandement au proufit du Roy. Auffi il eft vray femblable que le 
Roy defirant l’abbreuiation des matières, de releuer fes fubiets delHites vexations, pertes & 
dommages,entend préférer le bien public à tel petit intereft que de fbixante fols parifis d’a- 
mende,& ne fê doit tolérer tel circuit de iurifHiétion.De dire par ledit procureur du Roy que 
ledit preuoft eft iugechaftellain, qui a connoiflànce des nobles fîir les fèigneurs hauts iufti- 
ciers,nihil eft.Bien peut eftre iuge ordinaire és matières non concemans ledit ediéfcmais que 
fous vmbre de ce il doyue aüoir connoiflànce dcfdites appellations, il n y a propos, & eft vne 
Tcpugnance qu’il fbit iuge ordinaire & iuge d'appel. Auffi par ledit liure couftumier le preuoft 
de la chaftellenie de Chaulmont dépendant dudit bailliage eft bien intitulé iuge chaftellain, 

& les autres preuofts pareillement,lefqüels toutesfois ne connoiflêntd’appel.De vouloir fai- 
re comparailon dudit preuoft au preuoft de Paris,il y a différence trop grande, car ledit pre- 
uoft de Paris eft plus que baillif,&: fortifient directement les appellations in teriettees de luy 
en la cour de parlement.Et fi le preuoft de Meleun a conneu de telles & fcmblables matières, 
que non,c’eft allégué inconuenient,& a efté par vibration ou priuilege fpccial du Roy .Quât 
à l’adionétion dés fergeans & fermiers des exploits dudit bailliage, nihil impertinemment,& 
ne vientl’intereft par eux prétendu en confideration,mais fût ladite adion&ion formellemét 
pourfcditbaillifdeSenlis&confbrspourmonftrerde la vexation, fraiz, &impenfê$ fuper- 
ffues dont les pauures parties font affligées par ledit circuit & iurifdiélion , car tout déduit, il 
n’eft queftion que du proufit particulier dudit preuoft, aduocats & procureurs, auec lefquels 
lefHits fergeans veulent pafturer à leur endroit, qui eft vn abuz. A celle caufe nonobftant le di- 
re dudit procureur du Roy,lequel præter omnem opinionem,fàns confideration f efforce fai- 
re ledit empefchement,nonayant regard aubien public,& dudit greffier,preuoft & fergeans, 
fouftiennent lefHits baiUif & confors que lefHits articles doyuent eftre rayez, & que par proui- 
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fton fans pteiüdicé au V appellations interiettees par ledit Grefifin^qtai ne cherche que moyens 
obliques & fubterfugesou ne voudrions difeuter dudit different principales doyuent eftré 
rayez,& defenfes eftre faites audit preuoft de ne connoiftre défaites appellations, employai 
ce que deffus a efté par eux dit,requerans que l'affignation qurefebebit à huy cncefte matière 
entre les parties foft continuée iuiques à demain. Ce qui a efté par nous fait auec ledit Methe- 
let,lieutenant& procureur dudit preuoft forain.Ec ledit iour de lendemain: mercredy vingt» 
feptiefmeiour dudit moysd’Aouftcomrarans ledit lieutenât general en fàpcrfonne & pout 
ledit bailltf,& ledit preuoftforain par leditMethelet fon procureur a efté foaimé ledit Me j 
theletaudicnom défaire apparoir du tiltre oulpriuilege prétendu par ledit preuoft forain dd 
connoiftre des appellations interiettees des iuges fubaitérnes de ladite chaftellènie de Senlis. 
A quoy ledit Mcthelet audit nom a refpondu que ledit preuoft forain eftoi t appellant , & ne 
vouloir dire ne produire autre chofe pour le prefènnPartant auons derechef fait faire ledure 
dudit article en la prefence de tous les affiftans,& icelle le&ure ouye, Aüons ordonné du con- 
fentement defdits eftats que par maniéré de prouifton,attédu que l’anticle deffufdit eff oit fon* 
dé feulement en couftume qu’il ferait rayé en ce qu’il fait mention du droit & prééminence 
de connoiftre par ledit preuoft forain des appellations interiettees dés iuges fobakemes, fans 
preiudice toutesfois des droits pretenduz par ledit preuoft forain au principal* Pour defqüels 
connoiftre & décider nous l'auons renuoyé,enfemb!e les parties aux iours ordinaires du bait 
liage dudit Senlis du parlement aduenir. Ht quant au furplus du contenu audit article fàifàbt 
mention de la connoifïànce des gens d'eglife, nobles ôd'communautezjque fans preiudicé de 
ledit fait par le Roy fur la limitation,dcclaration & reigle de la iurifdition & connoifïànce des 
baillifs,fenefchaux & iuges prefidiaux^edit article demourra de la forme contenue au xxiiii. 
article dudit caycridont ledit Methélet audit nom a appellé entant que ladite ordonnancera^ 
pointement.ou fentence fait contre ledit preuoft.. 

En faifant ledurc du xxv .article de ladite rubriche,commenf aot ces mots. 

A Senlis y a vn autre preuoft,nommé le preuoft de ville,quin’a que moyenne & baffe io? 
ftice,& connoifïànce des matières perfonnellesjes appellations duquel reffortiffent par de* 
uant ledit preuoft forain de Senlis, cômç les appellations des feigneurs fubaltemes dont def- 
fus eft parlé. r . k 

Maiftre Claude thureau preuoft dé la.ville dudit Senlis a dit & maintenu auoir en Édite vil- 
le & bâlicüc d’icelle tout droit de iuftice., baute, moyenne & baffe, anec connoiftance de tous 
casjcrimes & deliéts &de toutes matières perfonneUes & reeHesfor les heritagés &' fubiets 
defdits ville & banlieue pour raifon des héritages & chofes immeubles fttuez & affifen 
iceux, Requérant à celle caufe ledit article eftre corrigéen ce qu’il 6it mention du droit de 
moyenne iuftice feulement.Ce qu’ont auffi requis les deleguez pour les maùans & habitans 
de la ville de Senlis & les gouuerneurs d’icelle,empfoÿant par ledit preuoft & eux ce que cy 
deuant a efté diten autre article faifant mention des preuofts forain & de ville dudit Senlis, 
empefehant auffi par eux & pareillement par ledit baillif dudit Sénlis & fon lieutenant gene- 
ral &c autres feigneurs fubaltemes de la chaftellenie dudit Senlis, defïùf nommez, que le pre- 
uoftforain dudit Senlis ayt la connoifïànce des appellations interiettees d’eux refpe&iuemét 
chafcun en fon regard, pour les caufes defïus alléguées. Ledit preuoft forain a maintenu le cô- 
traire, employant le contenu audit article à lencontre dudit preuoft dç ville & autres defïùf 
nommez pour la preuue & vérification de fon fait.Sur-quoy quant au different d’entre ledit 
preuoft forain de Senlis,& ledit preuoft de ville pour les droits de leurs offices & iurifdkions 
en la ville dudit Senlis,lesauonsfuyuantl’appointement donné cydcfïù$,renuoyez à la cour. 
Et quan taufei tes appellations Jeiugement&decifion de la matfercaefté mis en furfeapce, 
iufques à ce qu’il fuft difeuté de l’article precedent.Ce qui a efté fàir,& depuis ordôné par ma- 
niéré de prouif.on que ledit article ferait rayé depuisces mots,les appellations duquel reffot- 
tiffentjSans preiudice audit preuoft forain de foy pourueoir à 4 cour. 

Apres leét ure du vingt & fixieftne article de «dite rubriche eftant de celle forme. Sous le 
nom de moyenne iuftice ledit preuoft a & peut auoir connoifïànce de larcin commis en fort 
fans autre circonftance aggrauant,comme crocheterie ou autre effort.Et pareillement a con- 
noiflànce de l’homicide de chaulde colle,& peut iuger à mort les criminels,& les faire exécu- 
ter à la iuftice de Senlis.N eantmoins telle condamnation à mort,n’eft repntee par b conftu- 
me que moyenne iuftice. 

Ledit preuoft forain de Senlis d’vne part,& ledit preuoft de la ville dudit Senlis & habitans 

d’icelle 



Digitized by 



Google 




DesCouftumes du bailliage de Senlis. Fucil.clxij, 

d’icelle d’autre, ont employé l’vn à l'encontre de l’autre fur ledit xxvj.article,en ce qu’en la fin 
d’iceluy il contient quela condemnation à mort y déclarée rieft reputee parla couftume que 
moyenne iuftice.L es empefehemens & dire par eux faits furie different dont fait mention 
le xxv.article,quieftl’articleprecedent.Sur-quoyauonsordonné,qu’entant que ledit xxvi. 
article donne puiflànce au moyen & bas iufticier de côdemner à mort naturelle & auoir four- 
ches patibulaires, il fera mis en furfeance iniques à ce qu’a la rubriche des droits des moyens & 
bas iufticiers en foitdifcuté.Et depuis a efté ordonne par maniéré de prouifion du confente- - 
ment defdits eftats, excepté aucuns de la nobleffe, que ledit article ferait corrigé en ce qu’il 
donne auéforité au moyen & bas iufticier de condemner à mort naturelle, & auoir fourches 
patibulaires,lâufauxoppofansd'euxpouruoiràlacour,fi bon leur femble,& lâns preiudice 
aux droits dudit preuoft de ville au principal dont eft procès en ladite cour,& demourra l’arti- 
cle ainfi qu’il eft couché au vingt & fixieftne article dudit cayer. 

Sur le xxvii.article dont la teneur l’enfuyt. Les fourches des hauts iufliciers ne font aulfi 
qu’a deux pilliers:mais il y a différence àafleoirlefdites fourches, c’eft à fçauoir que les liens 
defdites fourches des haults iufticiers font par dehors les pilliers,en figne que lefdits hauts iu- 
fticiers-ont regard aux champs &eftendue de haute iuftice & feigneurie.Êt au contraire les 
liens des fourches des moyens iufticiers font par dedans les pilliers,en lignifiant qu’ils ont par 
deffus eux,& fontliez & clos fous autruy. 

Ledit article a efté mis en furceance comme l’article precedcnt,& depuis corrigé par pro- 
uifion fans preiudice aux moyens & bas iufticiers d’eux pourueoir deuers la cour ou ailleurs 
ainfi que bon leur fo mblera,& a efté mis en la forme contenue au xxvii.article dudit cayer. 

Sur les xxviii.xxix.xxx.xxxi.xxxii.&xxxiii.articles.Lesbaillif& procureur de l’euelque & 
comte de Beauuais ont fait proteftation&oppofition telle quelle eft contenue cy deffus en 
leur comparence. Et le procureur du Roy a protefté au contraire aulfi comme deflus.Surquoy 
auons ordonné par maniéré de prouifion que les articles demourront en l’eftat qu’ils font & 
au principal fe pouruoyront les parties en la cour. , - 

Suyuant le xxxiii. article y auoit vn article dont la teneur f enfoyt. Ledit comte de Beau- 
uais a vn autre iuge des exempts par appel de la comté de Beauuais, & eft iuge royal. Et pour 
ce qu’en l’affiftence n’y a eu aucun qui ayt feeu dire auoir veu le prétendu iuge de exempts par 
appel au comté de Beauuais exercer ladite iurifdition n’en parler, auons ordonné qu’il fera , 
rayé; . i'!.- - 

A la leâute du xxxiiii.article de ladite rubriche. Le feigneur & baron de Mello en là per- 
fonne^ffifte de fon baillif & le procureur du foigneur & baron de Môcy le chaftel,ont dit que 
lelciites baronnies &chaftelleniesn’eftoient de lachaftelienie de Senlis,parquoy ne deuoient 
cftrcmifes,nômees & enregiftrecs fous la chaftelienie dudit Sélis,n’eftre dite d’icelle:mais 
deuoient éftre nommées & miles par efoript eftre affifes au bailliage de Senlis.Sur-quoy mai- 
ftrè Iean greffin preuoft forain dudit Senlis a dit qu’il ne vouloit contefter fur le dire ou re- 
montrance defdits barons & feigneurs chaftellains:mais veu ledit article,confideré le conte- 
nu en iceluy,& que finis le tiltre ou rubriche d’iceluy article lefilites feigneuries, baronnies & 
chaftellenies eftoient enrceiftrees & contenues. A dit que ledit article deùoit demourer cô- 
zncql gift. Ce' qu’ont empe ché lefditsfoignéur^aumoins ont requis que ce mot aulfi eftât le 
ipEpmier mot dudit article foitofté.Sur-quoya ordonné du confentemcntdefdits feigneurs & 
preuoft qu’audit article fera mis qu'au bailliage de Senlis font lefilites baronnies & chàftelle- 
ûiiesde Mello &Moncy. 

; » Sur le xxxviii.article dontla teneur enlûyt. Le preuoft forain de Senlis le premier, le pre- 
.uoft «T Angy^le mayre de Brénoulle,le preuoft de Pontz,le iuge des exempts de Beauuais , le 
preuoft de Pontpoing,lemaire d’ Angy pour le Roy Sdaiâ: Fratnbould. Ouys les officiers du 
Eoyidc autres des trois eftats,aefté ordonné que ledit article ferait corrigé curant qu’il fait 
mchtioiji du iuge des exemptsde Beauuais pour lescaufes que deflùs,& que p» prouifion fe- 
ioit adiou ftéaucbt article le preuoft delà vifie dudit SenÜs,& ledit article mis ainfi qu’il eftcô- 
tenu au xxviii.dudit cayer. • s 

Sur le xLarodede cefte forme, Laditc preuofté de Pontz eft vne preuofté ordonnée au 
moyen d’vnealïbciation que Ion dit auoir efté faite au Roy par les feigneurs chaftellains de 
Ponez,& aleditpveUoft de Pohtz pour le Roy, là connoiffence & fes droits limitez firns riens 
cntrepnendrefur les tboits du feigneur chaftellain. 

Le ptocureut^du Ro v audit bailliage de Senlis a fiùt quant à iccluy pareil empefehement 



Digitized by ^ooQie 




. Procès verbal 

qu’il à fait çn l’aéfre de là comparence faite en cefte affemblce pâr les feigneurs chaftellains de 
Pontz ,8c a dicqu’il n’y a eu aucune aflociation faite du Roy par lefdits feigneurs de Pontz par 
cy deuant ou d'ancienneté en b feigneurie &iufticc dudit Pontzanais qu’au Roy feulauoit 
appartenu & appartenoit b feigneurie & preuofté dudit Pontz.Parquoy proteftoi t que le cô- 
tenu audit article faifànt mention de ladite aflociation & limitation des droits & iurifdition du 
Roy & defdits feigneurs ne puift preiudicier au Roy n’aux droits qu’il a en bdite feigneurie 6c 
preuofté, & par les procureurs defdits feigneurs a efté fait proteftation contraire. Sur-quoya 
cfté ordonné que lefdites parties auront lettres de leurdi tes proteftations. 

Sur le xliiii. Les baillif & procureur dudit euefque & comte de Beauuais ont protefté 
comme dit cft, & au contraire ledit procureur du Roy,& ont efté renuoyez à b cour comme 
defliis. 

S ur le xlviii.article, A efté mis en fûrceance pour le different d’en tre ledit baillif de Senlis 
& fbn lieutenant & ledit preuoft forain, & depuis corrigé par maniéré de prouifîon entât que 
touche ledit preuoft forain,par ce qu’il ne doit auoir b connoiflarice des caufes d’appel. Et en- 
tant que touche l’euefque de Beauuais il aura adedefâ proteftation & le procureur du Roy 
au contraire.Et neantmoins a efté ordonné que l’article demourroit en 1a forme qu’il eft con- 
tenu audit cayer. 

Suy uant ledit article y auoit autre article dont 1a teneur enfuy t. Les appellations rcflôr- 
tiflàns par deuant ledit preuoft fe relieuent à iour ordinaire par ce qu ’il n’a point d’aflife en de- 
dans xl.iours comme deflus eft ditXequel a efté ordonné eftre rayé comme defliis. . 

Sur le xlix.article. Les officiers de l’euefque de Beauuais ont répété les proteftations & 
oppofitions cy defliis faites, & le procureur du Roy au contraircdùrquoy ib ont efté renuoyez 
àbcour. 

Sur le Ivii. article. A efté mis en deby& fûrfêance entant qu’il fait mention des appella- 
tions reflortiflàns par deuant le preuoft forain.Et depuys a efté corrigé par maniéré de piotû» 
fion comme deflùs eft mis en b forme qu’il eft contenu audit cayer & fous pareille cotte. - 

Sur le lviii.artide contenant. Pource que le preuoft de b ville de Senlis n’eft pas réputé 
hauthifticier pour les caufés & ainfi que défit» eft dit, les appellans f ont condemncz en 
deux amendes chafcun de lx.fôls parifis, comme les baillifs & iuges fubaltemcs dont defliis eft 
parlé. . j 

Le preuoft forain de Senlis a requis ledit article en tant qu a luy cft demourer félon fâfon- 
me & teneur en ce qu’il bit mention que le preuoft de ville dudit Senlis n’-eft pas réputé haut 
iufticier. Sur-quoy a efté fait l’cmpcfchemenc dudit preuoft de b ville & autres oppofàns con- 
tenu és articles cy deflus bilans mention des preuofts royaux fur le differentdes iurifdiâions 
defdits preuoftsJEt en ce regard ont efté renuoyees les parties à b cour. Et quant au fuxplus 
dudit article fiir ce qu’il contient que les appellans font condemnez en deux amendes quâd ib 
fùccumben t,& que ledit preuoft de b ville de Senlb & preuofts des villesde Chaulmont, P6- 
thoife 8i Compiengne on t dit que lefdites amendes quand il n’y en auroit qU’ Vne doyuent ap- 
partenir aux fermiers de leurs exploits^ non aux fermiers des exploits des iuges fupeneurs 
&d’appel,que ledit procureur du Roy audit bailliage de Senlis a dit au contraire,que lefdites 
amendes doyuent appartenir aufermierde&expbits defdits iuges fûpcrieurs. Dit a efté prias 
les aduis des eftats & de leur contentement, que ledit lviii.artidc fera corrigé & mis felô qu’4 
eft contenu au cayérfbus pareille dbttcu . - r - - .m-j/j 

S ur les lxxv.& Ixxvi.articlcs. Le preuoft de l'exemption de Picrrefons. ide procürèur du 
Roy en b chaftellènie de Compierigneont dirquè non feulement ladite preuofté a efté or- 
donnée audit Compiengne pour les egiifès & exempts de b hirifibtion & duché de Valoys, 
pource que feulement à» temps de bereation de ladite preuoftélcdit .duché cftoit baiftépaf 
empanage & hors b main du Roy, mais à efté bdite preuofté ordonnée anee ie fiege d’rceüë 
audit Compiengne par le Roy comme perpétuelle par donation dudit’ fèigneur & priudegr 
fpcCial.Etpource.ont protefté quête contcnuefdits articles enceqtf il» pourraient contenir 
chofe preiudiciable audit office & priuilege,qui ne puift preiudicieraux preuoft n’aux droits, 
ordonnance, fiege de ladite preuofté & Situation d’icelle,S urquoya efté dit que dé ladite pro- 

teftationiisaurontaâe. ...... .> :.i 

Sur le bvii.article. Le preuoft de b ville de Compiégneadirauûir autre iurifdkion^droiïs 
& preeminences de ladite ville de Compiengneqüele preuoft de bvüledc Scnlis n’a audit 
. Senlis, par ce qu’il a maintenu auoir en bdite ville deCoropiengne droit déJbautc iufticc âuec 
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laconnoifïànce de toutes matières indifféremment entre les habitons d’icelle, & en eftre etl 
poflêffion immémorial iufques a prefênt.Ce qu’a denyéle preuoft forain dudit Compiégne, 
qui au contraire a maintenu le droit de haute iuftice en ladite ville luy appartenir auec la con- 
noiffonce de toutes maticres,mefmesde$ matières reelles entre les habitans d’icelle. Sur le- 
quel different defditspreuqfb^çurauons déclaré que n’en voulions prendre connoiffonce 
n’en terminer 3 & qu’ils euffentà eux pourvoir par deuant le baillif de Senlis ou Ton lieuténâr, 
ou en la cour cpmme ils vcrtpfeqitcûre à faire. 

Sur le hnciii, article. A efté remonftré par les officiers du Roy en la ville de Ponthoifc que 
le lieu de la Ville oeufue le roy qui par cy deuant eftoit au Roy a efté vendu par ledit feigneur, 
à faculté de rachat perpetudjà Thomas turquâ,& pourcc de prêtent eftoit iuftice fûbalterne. 

Surlclxxxùarticlc. Maifire Andry bouer preuoft de la ville de Chaulmont a dit qu'à cau- 
fè dudit office il adroit de haute iuftice enladite ville de Çhaulmont,& fur les fubiets & habi- 
tans d’icelle.Sur-quoy par ICanneellcpreuoft forain dudit Chaulmont, à ce prefent,a eftéde- 
claré qu’il contentoit,confênt &: accorde audit Bouer preuoft de ville, droit de haute iuftice en 
icelle ville de Chaulmont & fur ies habitans qui y font demourans & fübiets.Le procureur du 
Roy audit Chaulmont pour ledit feignéur &î les deleguexou comparans par deuât nous pour 
les eftats de ladite ville ont efté ouys & ont déclaré qu’ils n’ont aucun intereft au contentemét 
dudit preuoft forain,& fe rapportent aux parties de conuenir entre elles pour raifon dudit 
droit comme elles verront eftre à fàire.Et fur ce noble homme Charles peleué dit Malherbe 
feigneur de Ioy & de la Tour au be fgue feft oppofé à ce que ledit preuoft de la ville de Chaul- 
mont ay t droit de haute iuftice en ladite ville, par ce qu’anciennement ladite preuofté n’eftoit 
que mayrie, ayant ledit preuoft de ville feulement moyenne & baffe iuftice en icelle ainfi que 
le preuoft de la ville de Senlis& non plus.Proteftant que le contentement cy defiùs fait pat 
ledit preuoft forain de Chaulmont au preuoft de la ville dudit lieu dudit droit de haute iufti- 
ce,rte luy puift preiudicier,par ce qu’il a maintenu qu a caufe de fâ teigneurie de ladite T our au 
bçfgue>ü a tout droit de iuftice haute,moyenne & bafïè audit Chaulmôt & en plufîeurs lieux 
tant fur les voyries à luy appartenans que fur les hoftes & fubiets>& dépendances de ladite fei- 
gneurie, mefmes fur les vendans & achetans marchandifes audit Chaulmont pour le droit de 
cQuftume dudit lieu à luy appartenant. Auffimaiftre Anthoine pii an chanoine de l’eglife de 
Beauuais,& maiftre Martin thierry procureur des doyen,chanoynes & chapitre de ladite e- 
glite ont fait pareille proteftation que ledit Pelleué , pour plusieurs terres, nefs , teigneuries, 
droits,priuileges,franchifes,& libertez qu’ils ont dit auoir & leur appartenir. Pareillement le 
preuoftforain dudit Sclis aproteftéqleditcôfenremét faitpar ledit preuoft forain de Chaul- 
mont au preuoft de la ville dudit lieu, quant au droit de haute iuftice, ne puift preiudicier aux 
droits à luy appartenans à caufe de fondit office,& au different qu’il en a à l’encontre du pre- 
uoft de la ville de Senlis, Lequel preuoft de la ville de Senlis a protefté au contraire, que le cô- 
fentementdeffùfditpuift valoir, ficferuir aux droits de fondit office, & furlefdits differents. 
Sur-quoy a efté par nous ordonné que tant du contentemét & déclarations faits par ledit pre- 
uoft forain de Chaulmont au prount du preuoft de la ville dudit lieu, que des proteftations cy 
deffus contenües les parties defTuf nommées auront aûe. 

Sur le xciii.article. Les procureurs des fêigneurs chaftellains de MeUo,Moncy,l’ifle adâ, 
de la Rocheguyon,deMeru,&Perfant,ont dit qu'outre les droits contenus audit article leur 
appartiennent plufîeurs droits particuliers qu’ils ont parleurs denombremens, anciens til- 
tres,&autrement.Requerans iceux eftre adiouftez audit article. Ce que le procureur du Roy 
audit bailliage de Senlis affifté de l’aduocat dudit feigneur a empefehé pour les caufês par luy 
alléguées. Sur-quoy nous auons ordonné que les partiesen auront lettres. Auffi le procureur 
du Roy en la chaftcllenie de Côpiengne à dit qu’és preuoftez dudit Compiégne & exéption 
de Pierrefons fortifiant audit Compiengne,au Roy fcul appartient tenir & faire tenir affilés 
par fon baillif dcSélis ou fonlieutenâtgeneral,d’auoirfeclautentique,& tabellions, & de ce 
cft en poffefiion immémorial, negatiuc &exclufiue à tous autres, &: n’ont les fêigneurs qui fê. 
dilént chaftellains, comme le feigneur ou fêigneurs dç Thorotte,les religieux abbé & côuftnc. 
de S.Marc les Soiflônsjà caufe de leur terre de Vixforai(he,&autres,fi aucuns fê difent cha- 
fteflains,a(fifês,refibrt,fecl autenticque,ne tabelliôs. Requérons à ce moyen qu’entât que tou 
che lefdites preuoftez & reflors de Côpiengne,ledit article foie reftraint & limité, & protefté 
que la leâurc faite prefentement ne puift preiudicier aux droits & poffeffions d|u Roy. Et au 
contraire a efté fouftenu par meffire Iean de foins cheualier, feigneur dudit Thorotte. 
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$ur-quoy les parties ont efté renuoyees à la cour pour en ordonner , & neanmoins ce pen- 
dant par prouifion de mouraa l'article en là forme & teneur. 

Sur le xcv.article. Le procureur du Roy en la chaftellenie de Compiengne a employé b 
déclaration &proteftation par luy faite furie xcïii.artide en ce qu’il touche b feigneurie de 
Thorotte à l’encontre de meflire Iean de fains cheualier feigneur dudit Thorotte , auquel de 
Sains ledit procureur du Roy a confefle le droit de chaftellenie & haute iuftice audit Thorot- 
tc,dont ledit de Sains a requis lettres, qui luy ont efté ottroyees,& ordonné que mention en 
fera faite en noftrc procès verbal.Et par le procureur du Roy au bailliage de Senlis a efté dit 
que les droits contenus efdits.xciii.xciiii. & xcv.articles appartiénent aux feigneurs chaftelr 
lains qui ont quelque fimilitude aux barons, & font fouis feigneurs en leurs terres, & non aux 
autres chafteuains qui ne font fouis foigneurs c (dites terres, qui du commencement de leur e- 
re&ion ne font que gardes de chaftcaux,& depuis fo font nommez chaftellains, ou feigneurs 
chaftelbins, à aucuns defqucls pourroit appartenir droit de haute iuftice: mais ils n’ont affilé 
nyrefTort,ny les autres droits efdits articles defignez. Parquoy proteftoit que le(3ites cha- 
ftellenies (impies fous couleur defdites couftumcs ne puiflent prétendre plus erâd droit qu’il 
leur appartient en leurs fiefs, dont aufli il a requis lettres qui luy ont efté accordées. 

Sur le xcvi.artide. Apres le&ure d’iceluy faite, le procureur du Roy au bailliage de Sen- 
lis a requis la corre&ion dudit article entant qu’il attribue aux hauts iufticiers connoiflànce 
des ports d’armes de chaude colle, difant qu’au Roy foui & à fes officiers appartenoit la con- 
noiflànce du portd’armes.Ce qui a efté empefché par ceux des trois cftats,gens d’eglife, no- 
bles, &autres.Mefmement par les officiers de monfeigneurdeBeauuais,quiont dit qu’audit 
feigneur cuefque àcaufe de là perrie appartient connoiflànce de tous ports d’armes indiffé- 
remment & que par arreft de b cour de parlement b connoiflànce dcfdits ports d’armes luy 
auoiteftéadiugee. Ce qui a efté dénié par le procureur du Roy au bailliage de Senlis. Sur- 
quoy prins les oppinions des aflïftans quant au different dudit euelque , confideré l’arreft de 
la cour allégué par fon procureur, Auons renuoyé les parties en ladite cour,& neantmoins & 
ce pcndantparprouifionquantauxcuefques,auonsordonnéque ledit article demourra. Et 
quant aux autres Amplement que pareillement il demourra. Audi fur ledit article maiftre 
Martin thierry procureur des mayre & pers de b ville de Beauuais,a dit que lefdits mayre & 
pers ont plufieurs beaux priuileges à eux conférez par les T refehreftiens roys de France, cÔ- 
fermez par le Roy à prefent régnant, & qu’en l’hoftel de bditc ville de Beauuais de tout téps 
& ancienneté fontaulnes & mefures à eftallonncr don t vfont les habitansd’icelleville&ban- 
liüe,&n'eftloyfible à autres d’auoir lefdits aulnes & mefures pour eftallonner , finon ladite 
ville. Parquoy a protefté que les mots appofez audit article touchant lefdites mefures ne 
peuuentpreiudicieraufdfos itiayre &pers n’y àleurs droits,priuileges &audoritez, & qu’ils 
fe puiflent pourueoir contre qui ilappartiendra,felon&ainfi qu’ils verront eftre à faire. Re- 
querans de ce lettres par ledit Thierry, qui luy ont efté ottroyees. 

Sur le xcvii.article. Le procureur de l’euefque de Beauuais & les foigneurs chaftellains 
& hauts iufticiers aflïftans en ladite aflèmblee ont dit qu’outre les droirs contenus audit ard> 
cle, leur appartiennent & ont droit d’aubeinc & des fucceffions des baftards. Ce qui a efté de- 
batu par le procureur du Roy dibnt que lefdits droits appartenoient au Roy neüement. Auffi 
a dit q tous threfors trouuez en fon roy aume,(peciallemét quâd ils font en o r,ils luy appar- 
ticnnentpriuatiuementcontre tous autres, Requérant l’article eftre corrigé entant que tou- 
chent lefdits threfors. Ce qui aeftéempcfohéparles deflufdits.Sur-quoyauons ordonné par 
prouifion que ledit article demourra (ans y faire aucune addition ou corre<ftion,fauf aux par- 
ties d’eux pourueoir en b cour fi bon leur femble. 

Sur le xcix . article . Le procureur de l’eue fque de Beauuais , le procureur de l’egli- 
fe dudit Beauuais ,1e feigneur de b Rochepot feigneur chaftelbin de Mello:le baron & 
feigneur de Moncy le chaftel,& plufieurs autres hauts iufticiers ont dit qu’ils ont con- 
noiflànce du feellé Royal, mefmement entre leurs fubiets,lefquels ne peuuent proroeuer 
iurifdi&ion en leur preiudice,& peuuent faire & adiuger decrets (iir l’obligation faite 
fous le feel royal, fouftenu au contraire par le procureur du Roy audit bailliage.Sur-quoy 
prins l’oppinion des aflïftans & ouys les eftats de l’eglife & autres du tiers eftat, b plut 

{ >art dcfquels ont dit que l’article doit demourer.Nous auons ordonné par prouifion que 
edit article demourra en l’cftat qu’il cft,& for les oppofitions des deflïif nommez les auons 
renuoyé à la cour. 

Sur 
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S ur le cetit quâtriefme artide. Les aduocat, procureur du Roy , & deleguez des eftats 
pour la ville de Compiengne ont dit qu'en ladite ville y a couftume localle cô munement ob- 
feruec, qu’ils ont dit eftre telle. C’eit à ffauoir, qu’on peut procéder par voye d’arreft fur les 
forains, ou faire arrefter leurs biés ou leurs corps pour choie connue & à connoiftre en adion 

{ >ure,perfonnclle fur toutes perfonnes nonpriuilegees de clergie ou de nobleffe, raefmes fur 
es biens des nobles. De laquelle couftume ils ontditauoirvfé par cydeuant,& en vfer com- 
munément comme telle auoir efté accocdee en l’aflèmbleé faite audit Côpiengnc des eftats 
de la chaftellenie dudit lieu pour le fait des couftumes de ladite chaftellenie,& mife par efcric 
au cayer par eux fait defdites couftumes fuy uant les lettres parentes du Roy. De laquelle cou- 
ftume a efté faite ledure,prorcftant que le contenu audit cét quâtriefme article ne puift pre- 
iudicier à ladite couftume localle, l'article de laquelle ils ont requis demourer comme il gift. 

Sur ce les deleguez des eftats de la ville de Senlis gouuerneurs d’icelle, le procureur de 
la ville dq Beauuais , le procureur de chapitre dudit lieu,& autres eftats comparons & aflï- 
ftanschafcun d'eux en leur regard, & pour leurs interefts&caufès rcfpe&iuement par chaf* 
cun d’eux defduites,fe fontoppolèz,& empefehé que ladite couftume localle de Compiégne 
ay t lieu, ne fuftrcceüe.Sur-quoy a efté dit par prouifion que ledit cent quâtriefme article de- 
mourro en fa forme & teneur fans preiudice à ladite couftume localle de Compiengne.Et fut 
les oppofttions des deftufdits les auons renuoyez à la cour. 

Sur le cent cinquiefmc article. Les nobles de la chaftellenie de Chaulmont compa- 
rans,ont dit, qu’en ladite chaftellenie y auoit plufieurs d’entre-euxayans feulement droit 
de moyenne & bafle iuftice en leurs feigneuries & fiefs aflis en ladite chaftellenie, à cau- 
fe defquelles leur appartenoit droit de trauers, auec la connoifïànce , punition, & corre- 
éfion des infra&eurs & tranfgreflèurs dudit droit, eux oppofàns à ce que ledit article ne 
demeure en l’eftat qu’il eft , mais requeroient qu’à iceluy fuft adioufté que ledit droit 
de trauers appartient aux moyens & bas iufticiers , auec la connoifïànce & punition de 
l’infra&ion d’iceluy , Et où ainfi ne feroit fait, que ce qui fèroit ordonné lûr ledit article 
fuft làns preiudice à leurlclits droits & iurilditions. Sur-quoy a efté ordonné que le contenu 
audit article demourra comme il gift, làns preiudice aufdits moyens & bas iufticiers dudit 
droit de trauers,iuftice,& punition des infraéteurs d’iceluy en leurfdites fèigneuries,fi aucuns 
droits ils en ont. 

Sur le cent fixiefme article. Aucuns moyens & bas iufticiers de la chaftellenie de 
Chaulmont ont dit qu’à caufe de leurs moyennes & baltes iuftices ils ont droit de don- 
ner congé, de pendre pris pour ioüer à la paulme,aux barres & autres ieux & aflèmblees 
licites & honneftes comme les hauts iufticiers , requérons ce que dit eft eftre adioufté 
audit article. Auffi le procureur des mayre & pers de la ville de Beauuaisa dit quel’euefque 
& comte dudit Beauuais ne pouuoit faire faifir en la ville dudit lieu les biens de fes lübiets 
& habitans , n’en faire faire inuentaire fans en eftre requis ou lès officiers, & ainfi en auoit 
efté & eftoit vfé en ladite ville . Et que par traité & accord appelle la grand’ compofition 
faite entre l’euefque de Beauuais & ladite ville en l’an mil deux censfoixante & feize au 
moys d’Aouft,Il eft prohibé & deffendu aux officiers dudit euefque de procéder à confe- 
ction d’inuentaire làns requefte comme dit eft. Parquoy proteftoit que le contenu audit 
tiltre ne peut preiudicier aux droits, priuileges & prerogatiues de ladite vile. Étpar mai- 
ftre Iean le roy procureur dudit euefque a efté fait proteftation contraire à celle defdits 
mayre & pers pour les droits dudit euefque , en continuant & perfiftant és autres pro- 
teftations par luy faites deffiis. Sur-quoy a efté ditque leditarticlc demourra lelon là for- 
me.Etau furplus que lefdits moyens & bas iufticiers, mayre & pers & euelque de Beauuais 
auront a&e de leurs déclarations & proteftàtions. 

Sur l’article ancien fuyuant le cxviii.contenantce quifenlûyt. Selon ladite couftume le 
moyen iufticier à la connoiflànce, punition & correéfion totalle iufques à la mort naturelle 
inclufiuéde l’homicide fait/rommis & perpétré de chaude colle & de fîmple larcin, ÔC peut a- 
uoir fourches patibulaires à deux piHiers lèuîement pour faire l’execution defdits delinquans. 

Mais quay t à mort ciuille comme dé bannir à temps ou à toufiours,abfcifion de membre ou 
autre punition publicque n’en a ledit moyen iufticier aucune connoilïànce,corre«ftion & pu- 
nition, ains appartientaux hauts iufticiers. 

Le procureur de l’euefque & comte de Beauuais a dit que les moyens iufticiers de fon cô- 
té tenans de luy en fonfiefouarrierefief n’ont point de fourches patibulaires & ne pcuuent 
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donner codemnation de mort parla couftume gardee audit comté & vidame de Gerbroy,& 
à cefte caufe empeféhe & foppofe à ce que ledit article ne (bit reccu. Le procureur de chapi- 
tre de Beauuais a dit qu’és terres & féigneuries oùlefdits de chapitre ont moyenne & baflé iu 
ftice fis ont les droits déclarez audit ancien article, melmes fourches patibulaires à trois pil- 
liers dont ils ont iouy & en ont arreft contre le feigneurd’Aufac,reque ranci' article demourer 
comme il giû.IacquesmetheletlieutcnantdupreuoftforaindeSenlisJes preuoft de Cotn- 
piengne, procure ur du Roy audit lieu, preuoft de Chaulmont,Ponthoife,de Creeil & procu- 
reur du Roy à Bcaumontdes procureurs des dames de Perlant & de Mcru & chaféun d’eux, & 
pareillement les aduocat & procureur du Roy au bailliage de Senlis ont empeféhé ledit article 
& le contenu en iceluy en la claufè contenât,que le moyen & bas iufticier a connoifTancc,pu- 
nition & corre(aion totale iulquesàla mort, d’homicide commis de chaude collé, & d’auoir 
fourches patibulaires,par ce qu’ils ont dit ledit droit n’appartenir aufdits moyens & bas iufti- 
ciers,requcrâs la corre&ion dudit article en ce regard. L es nobles de la chaftellenie de Chaul- 
mont & deleguez comparans pour lelHits nobles,eftat & la cômunauté d’iceux,ont dit qu’en 
ladite chaftellenie de Chaulmont qui eft de grand’ eftendue y a peu de hautes iuftices,& à ce- 
fte caufe & que les deli&s ne de mouraffént impunis a efté delaifîe aux feigneurs moyens iufti- 
ciers la connoiflànce,corre&ion,& punition totalle entre autres droits de l’homicide cômis 
de chaude colle & de fimple larcin, à la differécc du haut iufticier auquel appartient la connoifi 
fonce & punition corporelle de tous autres cas comme le contient le chapitre precedent :& 
eftoit bien raifon que le moyen iufticier qui approche dudit haut iufticier félon le degré de 
comparaifon,participaft d’aucune chofé de fa puiffonce,& que pour le moins luy foft delaiffé 
la punition dudit homicide commis de chaude colle & fimple larcin, qui font dehds priuez & 
fimples non qualifiez,& dont lefdits moyens iufticiers ont toufiours conneu par tout ladite 
chaftellenie de Chaulmont,&decedroitontiouyeux&leurspredeceffeursde fi long téps 
qu'il n’eft mémoire du contraire, comme de droits à eux appartenans,à caufe de leurs iuftices 
qui font reputeeshereditables&patrimonialcs.Et en ligne de ce ont toufiours eu fourches 
patibulaires erigees en leurfdites terres, efquelles ils ont fait predre & executer plufieurs de- 
linquans pour lefdits cas au veu & fccu des officiers du Roy & hauts iufticiers,Sans ce que ja- 
mais leur ayt efté donné contredit n’empefchement.Et fi ont d’aduantage lefdits moyens iu- 
fticiers de ladite chaftellenie de Chaulmont droit de voyrie par tout lefaites terres. Ce que 
n’ont les moyens iufticiers de la chaftellenie de Senlis qui par tout i’argumét qu’on veut fon- 
der fur eux de dire qu’ils n’ayent droit de reléguer ne déporter, n’auffi d’abfcifiô de mébres.Et 
que conféqucmentjils ne doyuen t auoir cônoiflànce ne pouuoir de punir à mort ne mutile & 
ne peut eftre prins au piudice defdits moyens iufticiers de ladite chaftellenie de Chaulmont, 
par ce que la caufé qui pourroit eftre q lefdits moyens iufticiers de ladite chaftellenie de Sélis, 
ne peuuent reléguer ne déporter, eft à raifon de ce qu’ils n’ont voyrie ne territoire,ce <j ceflè 
aufdits feigneurs moyens iufticiers dudit Chaulmont, qui cômc dit efUont feigneurs voyers, 
& ont territoire par tout leurfdites terres limité de tout temps pour pouuoir reléguer & dé- 
porter, dudit droit de voyrie & relegation banniflèment à déportation, ont fèmblablement 
toufiours iouy de fi long temps qu’u n’eft mémoire du contraire, Comme de toutes ces cho- 
ies ils offrent faire apparoir tant par tiltres & féntences que par tefmoings,requerâs à ce eftre 
receuz.Et pour ces caufés empefehent que lefdits droits leur fbient oftez,ne l’article faiiânt 
mention d’iceux corrigé,entât qu’à eux touche,mais pluftoft requièrent qu’ils y fbient adiou- 
ftez quât à eux, la connoifïànce & pouuoir de.releguer & déporter hors de leurfdites terres a- 
ucc abfcifion de mébre,mefmes de pouuoir foire coupper oreiHes & autres chofes faire , que 
défia on leur veutofter par ledit article. Autrement qui du tout leur voudrait tollir la connoif 
fonce & punition defdits cas, ce ferait les réduire & remettre à pareille côdition que pourroit 
eftre vn fimple bas iufticier, ce qui ne fe doit faire.Le procureur des religieux, abbé &conuent 
foind Germer de Flay,pour les terresdeigneuries & iuftices moyennes & baffes qu’ils ont a£ 
files en ladite chaftellenie de Chaulmont & bailliage de Senlis a employé ce que par lefdits 
nobles a efté dit cy deffus & fait pareil empefehement & rcquefte qu’eux.Les aduocat & pro- 
cureur du Roy en la chaftellenie de Côpiégne,ont dit que les moyés & bas iufticiers de ladite 
chaftellenie, n'ont aucunes fourches patibulaires.Sur le cas & madère duquel article ont efté 
pris les aduis & oppiniôs des officiers du Roy,gés d’eglife & gés des eftats côparâs, autres que 
lefdits nobles de la chaftellenie de Chaulmont, & félon lefdits aduis & oppinions, Nous auôs 
dit que ledit article fera rayé fans piudice aux droits defdits nobles de chapitre de Beauuais, & 
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religieux de foind<}ercner,qu’ils vouloient pretendr«,OÙ leur poürroient appartenir és cas 
contenus audit article & dont eftqueftiôn,en quoy ils feroientfondez autrement que par la 
couftùme.Dc laquelle ordénriâce ou âppointemét fefilits nobles de la chaftellenic de Chaul- 
rhàb r,c’cft à (ça noir, L oys dctëÜly feigneUrde la Rocheguyon, meffirc Iean deliflecheualier, 
feîgncurde Màriuaux,(^esdèChaulntontcfcuyer, feigneur de Jjknfly, Charles peleué dit 
Malherbe ieigneur de Ioy &GuiHâume pillauoinc eiçuyer, feigneurde Villcrceatdx,tât pour 
eux que comme deleguez & procureurs del’eftat des nobles de ladite chaftellenic,ant appeb 
lé.Etpareillemét en a appéîlè maiftre Anthoine pilanchanoyne deÛBeauuais,& maiftre Mar- 
tin tbierry procureur deidits de chapitré. T ' . 

Sur les cxxiui.& cxxv.arttcles.Lc jpeureurdu Royenla chafteUfeoiedc C6piengne,a rei- 
mÔftré qu’en la preuofté dé l'exéption dèPierrefbnsfortiflàns audit Copier gne , en aucuns 
lieux l'amende dont font mention lefeitsarrideseflde br.fols neretz qui vallent trétc fix ! fols 
parifis.Sur-qüoy a efté ordonné que lefous articles demourront comme ils gilent ôt que de la 
déclaration Scremonflrarice faite par leïütprocureurduRoy fera fiitemention en noftre jp- 
cesverbal. ’ • ■ 

Sur le cxxvi.& autres fübfequens iufques a cxxxi. Leprocureur dcchapitre de Beauuais a 
dit que de ladite eglife font de tout temps tenus aucuns fiefs appeliez mayries qui ne font que 
fèrgeantifêsqtiiriefediuifêntpoint,quihçdoyuenteftrecomprinsfouslestcrmesdef3its arf - 
ticles,&protefté que le Contenu en içeUx ne puiftpreiudicicraufdits dé chapitre n’aux droits 
défaites mayries. 

- 1 Surle cxxxii.article. Le fçigneur& baron de Méllô en fâ perfonne affilié de fônbaillif.Le 
procureur du fèigneur & baron de Moncy le chafteLEt pareillemen t les procureurs de mon- 
feigncurleconneftabledeFrancejbarondeLifleadamjàes fêigneurs de Marines , de Vs & 

Andrefy ont dit,quc les fiefs tenus d’eux-à caufe defdites baronnies & de leurs chaflellenies 
& feigneurics,relieuent d’eux de toutes mains & mutations, & on t requis qu’oula couflume 
contenüe audit article feroit receüe, accordée & aurait beu, que ce foit fans preiudice àleurfi 
dits droits. Auffile procureur de chapitre de Beauuais afoit fur ledit article pareille protefta- 
tiô qu’il a fait cÿ demis au cxxxii.articles pour les mayries & forgeâtes d’iceux de chapitre. Et 
fia dit qu’ils ont pluiieurs fiefs, terres & feigneuries,àcaufe defqueb font tenus & mouuans 
deux en foy & hommage pluiieurs fiefs eftarts de nature ôc condition enuèrs eux que les puifi 
nei pour leurs pairs & portionsdes fiefs à eux appartenais ainfi tenue d’eux ne peuuent rele- 
uer leurfHites pars & portions de leur aifné,mais font tenus les releoer & en foire la foy & hô- 
magé à eux comme leurs feigneurs feodaux.Proteftant polir ces caufos que ce qui feroit foit 
&arrefté fur ledit article ne piliftpreiudicier au droit particulier deflù&dedaré appartenant 
aufdits de chapitre.Sur-quoy a elle ordonné que ledit article demourra félon fa forme par jp~ 
uifion,fans preiudice aux droits prétendus par les feignftits dcfTufnûmmez. Et fi auront ade 
le (dits de chapitre de Beauùais de leur déclaration & prbtèflation. 

Sur le cxxxix.article, contenir. En fiiccèifion de ligne direde & collateral reprefentation 
n’a point de lieu, Veft à fçauoir le fils ou fille du frere ne reprefenceront point leur pere tref tet ^ ^ 
pafïé à l’encontre de leur oncle ou tante etf la fucceffion de leur ayeul ou ayeulle,mais empor- u»* 
terôntla fùccefîion lefoit oncle ou tante, defditsenfans pourcc qu’il eft plus jpchain en degré « 
de ligne audit ayeul fon pere, excepté topresfois en la ville Scbanlieüe de Beauuais qui eft en urlTl’dL» 
lachaftcllenie de Senlis. Auqueliieu reprefentation a lieu en ligne direde. tu'”* ni"»* 

■ j A eflé remonftréque ledit article eftoitdefrâifonnable & contre tout droit naturel pour le t *’ 
regard de la ligne direde où reprèfontation doit auoir lieu,& ne doyuent les petis enfans per- 
dre la fucceffion deleur ayeulparla mort de leurpere ou mére.Auffi a efté remonflré que fur "jjj" 
ledit article y a eu plufieurs differents. A ff auoir fi par contrad de mariage les perc où mere ,«/« «c^u- 
pôuuOient accordée droit de reprefentation aux enfons de leurs enfons.Et fi en accordant re- 
prefontation à l’Vh on àccordoit reprefentation aux autres ce qui feroit eônuenable a efdircir ci for tes appel 
én ladite aflémble.Et ce foit en à efté demandé aüx trois eftats&offidetSdaRôy afftftans en 
ladite affemblee,qui ont efté tousd’aduis que pôur l’aduenir ledit article deùoit eflre corrigé, „ m ‘, <ju?u 
& qu’on deuoit accorder reprefentation en ligne direde. Ëtnearttrtioirts pour élucider la dif fi™fs»neJi- 
ficultédeffufdité pour le paffé, ik ont efté d’aduis que parcontfadcfe mariage on a peu ac- 
corder ladite reprefentation.Et en l’accordât àt’vn des enfons, on l’accordoità l’autre,& l’ont c»m »»/>.»«- 
veu ainfi pradiqüer&aucunsd’euxenontvcudôneriugemétcontradidoire.ParqupynouS k *‘j^ 
auons ordonné que ledit arudffera corrigépour le regard de ladite reprefentation en ligne 
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diredc,& néant moins q de ce que dit eft ferions mention en noftre procès verbal. Et dutüc 
article ont cfté faits deux articles contenus fous h cotte du cxxxix.& cxl.articles dudit cayer, 

Surlecxliii.artide dontla teneur enfuye. Homme & femme conioints enfemblc par ma* 
riage,par teftament & ordonnance de demicre volunté pcuuent biffer l’vn à l’autre tous leur? 
meublesÿicquefts & conquerts immeubles,auecle quint de leurs propres héritages à touf- 
iours 8d'.vftisfruit du furplus delclits propres héritages fa vie durant,au preiudiccoe leurs pro- 
pres heririers,foit qu’il y ayeenfans ou non de leurdit mariage. 

A cfté rcmonftré que lcdkarricle contenoit manifefte iniquité,en ce qu’il eftoit permis 
au perc ou mere donner au furuiuant d’eux deux tous leurs biens au preiudice de leurs enfons 
fans diftraire b légitime, & ne leur biffer qu’vne nue propriété des héritages propres faucuns 
en y auoit fans l’vlusfruit. Auifî on voit plufieurs inconueniens adnenus de ladite couihime 
par les foggeftions qui fe font aux malades quand il cftqueftion de foire leurs testaments, & 



mary fpolic la femmc,& la femme le mary par trop grade amy lié qu’ils ont l’vn à lautrc^fâns 
auoir regard à leurs enfonsj& apres les cnfansdelaiiïcz le furuiuant fc remarie & peut auoir 
autres enfons.Tellement qu’on aveu fouuent les enfans de tels teftateurs defnuez de tous 
biensjcombien que leur pere ou mere euffentbien dequoy à l’heure de leurs trefpas.Eta cfté 
prinsToppiniondesaffiftans force qui font du commencement tombez en diuerftté d’op- 
pinions : & depuis b pluf part d’iceuxcondcfcendus à rayer ledit article , & à foire couftume 
contraire, telle & fcmblablc qu’en la preuofté & vicomté de Pans. Ce qui a cfté ordonné eftrç 
fait en b forme & manière coiitenüe en l'article inferé audit cayer fous pareille cotte de cent 



quarante & trois. 

Ce foit Loys de feilly feigneur de bRocheguyon a protefté que b mutation qui a cfté foite 
de bdite couftume ne luy puiftpreiudicierriau^ices pédant en b cour entre luy & b dame 
Deftouteuille&fesconfors audit proces,où il dit auoir polé en foit de bdite couftume telle 
qu’elfeeftoit contenue audit article auantbditemutarion,dont par cydeuant Ion vfoit audit 
baillbge de Senlisy& qu’il entendoit auoir dcüementprouuee&vermce par tourbe audit jp~ 
ces faiiant les autres proteftations à ce pertincntcs.Et par maiftre Philippes fromon ^peureur 
des feigneurs duc & dame Deftoutcuille a cfté foit proteftation au con traire, difont que par b 
couftume de b chaftellenie de Chaulmont audit bailliage de SenlisJ’hommc & b femme ne 
pouuoient,ne pcuuent dôner l’vn à l’autre que les meubles^cquefts & côquefts immeubles, 
& encorespourueuqu’iln*yaytehfonsdu mariage, &qu’ainfienauoit Ion vfé en bdite cha- 
ftcllenie de Chaulmont & efcroiflcmét de Magny.Parquoy empefehoit que ledit article euft 
lieu en b chaftellenie de Chaulmot.Sur-quoy auons ordonné qu’ik auront lettres de leurs jp- 
teftations. 

Sur le cxliiii. contenant ccfte forme. Homme & femme conioints enferable par mariage 
peuuent foire l’vn à l’autre don mutuel de tous leurs biens meuhlcs,acquefts & conquefts im- 
meubles, enfe mble du quint de leurs propres héritages feulement à toufiours,& de l’vfusfruit 
du furplus de fdits propres héritages au furuiuant, Pourucu qu’ib n’ayent aucuns enfans, & 
qu’iceux contraints foyent e féaux en aage & chcuance. 

Ouy laledure duquel article les officiers du Roy en b chaftellenie de Ponthoife,enfembIe 
ceux des trois eftats d’icelle chaftellenie,ont dit que bdite couftume n’a eu lieu audit Pôthoi- 
fe:mais qu’en b modifiant & reftraingnant üs font contens eux fubmettre eace qui fera ad- 
uife en bdite affe mble e . S ur-quoy nous auons prins l’oppinion des aififtâs,qui ont efté d’aduis 
qu’on deuoit diftraire de bdite couftume le quint & vfos fruit des propres héritages, & que le 
donataire deuoit acquitter les heritiers du donateur des debtes mobuiaires,obfeques & funé- 
railles du donateur.Ce qu’auôs ordonné eftre foit en b maniéré contenue audit cxliiii.article. 

Apres que ledit Loys de feilly feigneur de bRocheguyon a dit que l’anciéne couftume de 
b chaftellenie de Chaulmont permettoit lefdites donations mutuelles ,.fuppofé qu’il y euft 
enfons du mariage des donateurs, &pourceproteftoit que b corre&ion qui en a efté foite 
neluypuiftpreiudicier. Et au contraire le procureur du feigneur duc & dame Deftouteuil- 
le a dit que par b couftume de Volxin le françoys , homme & femme ne peuuent foire do- 
nation l’vn à l’autre que des meubles, acquefts & conquefts immeubles, & pourucu qu'il 
n’y ayt point d’enfons nez en mariage d’eux deux,& que les coioints foyent eigaux en bics, 
&queparteldonl’vnd’euxnefôitpointplusaduâtagéque l’antre, &amfi en auoir toufioùrs 
cfté vfé en bdite chaftellenie. Patquoy protefte que b mutation qui a efté foite de bdite 

couftume. 
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couftume,ne peut nuire ne preiudicier auflits féigneurs,duc & dame &aux droits, ia à eux ac- 
quis : Et par ledit feigneur de la flocheguion,a efté fait proteftation contraire : Surquoy nous 
auons ordonné qu’ils auront lettres de leurs proteftarions. 

Sur le cxhri» Les deleguez des eftats de la chafteUenie deCompiengne,ont dit que par 
cy deuant par la couftume ancienne, particulière & locallc de ladite chafteUenie au cas conte- 
nu audit article, aüec ce que le fur muant noble , peut prendre & appréhender les meubles de- 
meurez du deces du trefpafïe, & oui t re lefdits biens meubles, doiuenrappartenir audit furui- 
uant lesacquéfts&conquefts dudit trefpafle :Et qu’en l’aflèmblce faite audit Compiengnc 
défaits cftats pour le prelentfaiâ des couftumes du bailliage de Senlis,a efté condudque ledit 
fiiruiuant ne prendrait, aurait, & ne luy appartiendroit leidits acquefts & conquefts:Et néant- 
moins confcntoient de ladite couftume particulière eftre ordonné, & en vfér en ladite char 
ftcllenie de Compiengnc, félon ce que patnous en ferait diffiny fùrla couftume generale du- 
dit bailliage : Et fur ce meffire Iean de fains, cheuaber, feigneur de Marigny, feft oppofé, ace 
quelefdits acquefts & conqucfts fuflént ouibient diftraits: Au moins a protefté que ce qui fc- 
roic fait & diffiny au contraire for ledit article ne luy piiift preiudicier, n’à la maniéré d’ vfer par 
le temps pafle de ladite couftume en ladite chaftellenic dcCompiengnc:Surquoy nous auons 
dit que ledit article demourra félon fà forme & reneunEt que neâtmoins fera fait mention en 
noftre procès verbal de la déclaration deiHits eftats de Compiengne : Et fi aura ledit de Sains 
lettres de ladite proteftation. 

Et fuiuant l’article cxlviii. eftoit mis l’article qui f enfuit: Il loift aux heritiers d’vn tref- 
pafTé requérir & demander aux exécuteurs du teftamet d’iceluy defunâ,ledit teftament pour 
içeluyacomplir, en baillant par Icfâits exécuteurs pleige& caution ûiffifànted’acomplir le- 
dit teftament: Lequel article félon l'opinion de tous les eftats &duconfentement d’iceux. 
Nous auons ordonné eftre rayé, & que d’orefénauant ne fera plusvfé de ladite couftume y 
contenue. 

Sur le cli. article qui eftoit de telle forme : Quand aucuns enfans ont efté mariez , de 
biens communs de leurs perc & mere & l’vn d’eux, foie fc pere ou la mere,va de vie à trefpas; 

Si iceluy enfant pu enfans ainfi mariez, veulent venir àla fucceffionde tel trefpaffé,aucc les 
autres enfans non mariez , faire le pourront, en rapportant la moitié de ce qu’il leur a efté 
donné en mariage , ou autrement aduantagez, &fi tous deux, c’eft à fp auoir le pere & mere 
eftoient decedez, tels aduantagez rapporteront le tout .-Ledit article prins les opinions de 
tous les eftats, & de leur confentement* efté corrigé & mis en la forme contenue audit caycr 
fous pareille cotte. 

S ur ledit article , par maiftre Philippes Fromont , procureur des féigncurs , duc & dame 
Deftouteuille,a efté dit que par la couftume de la chafteUenie de Chauhnonvl ne loift à quel- 
que perfonne que ce (bit qui a enfans, aduantager Tvn plus que l’autre, ne donner aucune cho- 
ie, fmon au traité de fbn mariage, laquelle couftume a de tout temps & ancienneté efté gar- 
dée & obferuee,& en a Ion vfé en ladite chafteUenie de Chaulmôt & efcroiflèmét de Magny: 
Patquoy il foppofoit&empefchoit q leditart.ainfi qu’il eft pofé au cayerdes couftumes ancié- 
nes dudit bailliage, ait lieu en ladite chafteUenie de ChaulmontÆt ou il en ferait par nous fait 
aucune corre&ion , immutation ou modification , a protefté qu’eUe ne puift preiudicier , ne 
nuyre aufdits feigneur , duc & dame DeftouteuiUe , & aux droits, ia a eux acquis , & requiert 
eftre expfeflément dit que l’ vfance que d’orefénauant Ion en pourrait auoir , fi aucune corre- 
ction en eftoit fâite,fera comme nouuelle couftume^par ce que de toute ancienneté eUe eftoit 
autre en ladite chafteUenie de Cfotulraont & eferoiflement de Magny : Et par leditde SeiUy, 
feigneur de la Rocheguion, en (à perfonne, gamy de fésconféiUiers,a efté faite proteftation 
contraire à iceUe défaits féigneur, duc & dame DeftouteuiUe : Surquoy auons ordonné, que 
defdires proteftarions, lefdites parties auront lettres, & que par nous en féra fait mention en 
noftre procès verbaL 

Sur les clii. cliii. & cliiii. articles defquels la teneur enfuit : Si l’vn de deux nobles, 
conioints cnfémble par mariage, ayans enfans mineurs, va de vie à trefpas, le fiiruiuant 
deiHits deux conioints ou eux decedcz, l’àyeul ou ayeuUe pourra auoir & accepter la garde no- 
ble defHits enfans, & en acceptant ladite garde, aura les meubles de tels mineurs, & fi iouyra 
de leurs héritages, fans payer quelque droit de relief, en offrant les foy & hommage au fei- 
gneur fétilement^uiec le cnambdlage félon la nature du fief, pource que de perc à fus ou fille 
non mariée, n’y a que la bouche & les mains. 
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item, eéluy qiii ala'£arde cl’ aucuns mineurs'Jtobles, iccuxgardiens font fe^&üitsides fier 
tagcs defdits mineursâ eux,fans en rendre compte à iceux mineur oumineurs, quand ils vieil-' 
dront en aage : Et en ce faifant, feront tenus de garder , nourrir & cntrctenïrlefcüts mineurs 
bien & Jioimeftement félon leur eftat, & entretenir les héritages débits mineurs ou mineur: 
Et les rendre en finenauffi bon eftat qu’ils eftoient, quand ils prindrent ladite garde noble, 
payer les debtes, t examens, obfeques & funérailles, acquirerles mineurs ^bien régir & g oü- 
uotner les iufticcs defdits mineurs,& à la fin icelles iufticcs rendre quittes & defehargccs dé : 
tous troubles & empdchemens,mis & donnez efâites iufticcs. - ; 7 ’’ 

. ; Item, fi la mere qui auraainfi prins.qucdic eft,b garde de lès enfans fe remarie, à câufeÀk 
dit mariage,fera tenu fondit mary releuer & payer relief audit feigneur féodal, pour raifori dé : 
fefditscn&ns mineurs. - 

Le procureur du Roy,a requis la corrcdi on defdits articles, en ce que ladite garde noble, 
eft deferee à l’ayeul ouayeulle defdits mineurs : Semblablement le procureur dudit feigneur 
de M ontmarancy,conneftabic de Francc:Mcffire François de Montmorancy,gouuemeurdc 
Paris &Ifle de France,en perfonne & plufieurs antres gentils-hommes, ont requis ladite cdr r 
reâion :Surquoy a efté la matière mile en deliberation : & prins l'aduis des affiftans, officiers 
du Roy, & autres des trois eftats, a efté accordé querlefHies trois articles, foront corrigez en la 
maniéré qu’ils font contenus audit caycr fous pareille cottes. • 

Sur le clv.article contenant cefte forme. : 

Item, vn enfant noble, malle, eft réputé aagé à vingt ans & vn iour, & vnc fille à feize ans 
&vniour. A efté accordé par les affiftans, que pour plus ample déclaration dudit article, fo* 
xontadiouftezccs mots, toutesfois n’eft permis l’aiienation d’aucun immeuble, iufques à aage 
de droit, qui eft de vingc-dnq ans acoraplis. Auffi a efté accordé par tous les affiftans que r ar- 
ticle qui f'enfirit feroitrayé, &: néant moins en feroit faite mention au procès verbal, comme 
de couftume ancienne. Si plufieurs mineurs n’ont parent en ligne dire&e, ou que tel parent 
en ligne direde, ne vueille prendre la garde noble deiHits mineurs, les parens en ligne collate- 
ral, pourront prendre le bail de tels enfans,entre lesquels parens fera préféré baifiié,qui attein- 
dra tels mineurs auplus prochain degré. Lequel bailliftre fora tenu releuer les fiefs defdits 
mine montrer en foy & hommage pour iceux mineurs & payer finance : Et fora tel bailliftre 
les fruits àè tels héritages defdits mineurs fiens :dcfquels héritages , il fora tenu vfer comme' 
bon pere de famille doit faire, fans ce qu’il foit tenune lûienui compte , A b charge qu’il fera' 
tenupayer. les debtes, teftament, obfeques & funérailles du trcfpaffë , nourrir & entretenir 
lefdits mineurs, bien & fuffifâmment félon leur eftat, & rendre en la fin les héritages d’iceüx 
en bon eftat , & leurs iufticcs delpechees de tous troubles &empefchemens. Et fi foront te- 
nus inuentôrier, garder & rendre coriiptc des meubles defdits mineurs qu’ils auoient à l’heu- 
re que le bail a efté prins : Sur-ce Raotdand thureau, procureur à Senlis du foigneur de Raue- 
toft.garny de maiftre Antoine barfonc fon aduocat audit Senlis,a protefté pour ledit foigneur 
que l’abrogation de ladite couftume & le contenu en l’article deffiifdit,qui en fait mention, ne 
puiftnuyrenepreiudicier audit feigneur.au procès que luy & là femme, onten demandant 
alencontre du foigneur de Raffo, pour raifon du bail noble de Mery , de fàind Simon mineur, 
frere de la femme dudit foigneur deRauetoft,qui eft encores indécis en 1a cour de Parle- 
ment à ParisiEt par Robert de bonuiUer,procureurdUditfeigneut de Raffo, a efté fait protefta- 
tion contraire,dontlefdires parties auront lettres. 

Sur le fopt vingt-feiziéme artide,dont la teneur cnfûit:En ligne dire&e en mariere de fief, 
comme de pere afils n’eft deuaucime finance pour le droitde relief:mais feulement bouche 
& mainsauecle chambellagc , qui eft félon b nature duditftef: Excepté les chafteUenies de 
Mello&Moncy lechaftel&les fiefs qui en dépendent, qui forelieuent de toutes mains& 
mutations, tant enligne dire&ç que colbteral : Ont efté faites plufieurs remonftrances & 
proteftations, tant par monfeigneur l’cucfque de Beauuais.le feigneur de Ioy, le feigneur dë 
Frefnoy en thelles, b dame Dcftouteuille qu’autres, dont leur a efté accorde lettres hors ce 
procès verbal, par ce qu’il n’eft queftion que de droitspartkuliers , qui ne font introduits par 
kcouftume : Et neantmoins pour accorder b couftume cydeflùs eforice , auec b couftume 
localle de velxin le françois, les affiftans font condefeendus à b couftume, telle qu’elle eft con- 
tenue audit article cl vi.dudit caycr. 

. Sur le clxi. article dont b teneur f enfuit : Quand aucun enfant eft aduantagé en mariage 
ou auttement par donation faite entre vifs de fes peceoumere enligne direde, tel aduantagé 

fc 
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fc peut tenir au tranfport à luy fait, (ans ce qu’il puift cftre contraint à venir à focceffion , & 
rapporter tel aduantage. Les officiers du Roy, en la chaftellenie de Ponthoife, adherans auec 
eux les deleguez des trois eftars d’icelle chaftellenie, ont dit que par lacouftume ancienne 
de ladite chaftellenie de Ponthoife, il n’eftoitloifibleàaucun aduantager fes enfàns , fors & 
excepté en mariage tant feulement, & neantmoins fc fontcondefeendus eftre reiglez félon 
lacouftume dudit bailliage contenue audit clxi.article pour l’aduenir. Auffi le feigneurde la 
Rocheguion & le procureur de la dame Deftouteuille, ont répété les proteftations cy deffiis 
par eux faites : Surquoy prins les opinions des affiftans , qui ont efté d’aduis qu’on deuoit ad- 
ioufter audit article la referuation de la légitimé aux autres enfàns du donateur. A efté ordon- 
né afnfi eftre fait en la maniéré qu’il eft contenu audit liurc couftumier en l’article fous pareil- 
le cotte, & neantmoins que mention fèroit faite en ce prefènt procès verbal de la déclara- 
tion faite par les officiers & eftats de ladite chaftellenie de Ponthoife cy defTus , fur l'ancien- 
ne couftume localle ,de ladite chaftellenie de Ponthoife , & des proteftations faites par les 
dcffufdits. ' 

Apres le&ure faite des anciennes couftumes dudit bailliage, eftaris fous le tiltre &rubri- 
che des fùcceffions des fiefs & autres héritages roturiers & biens meubles , & les correétions 
& additions cy defTus faites, lefdits eftats, ont accordé les couftumes contenues és articles 
clxix.clxx.clxxi.clxxii.& clxxiii. eftre inférées & adiouftees audit couftumier fous ledit tiltre 
& rubriche pour eftre d’orefenauant gardées & obfèruees audit bailliage, comme couftumes 
generalles & fans preiudice du paîTé : Excepté les procureurs des religieux , abbé & conuent 
de Chaaliciz & de Royaulmont, qui pour le regard du clxxi.ont dit auoir priuilege de fucce-^ 
der: Surquoy auons ordonné parprouifion pour le regard dudit clxxi. article & pour les au- 
tres Amplement, que tous leldits articles feront inférez audit couftumier, félon les aduis & 
confentement defdits eftats, fans preiudice au priuilege, prétendu par lefdits de Chaali&z & 
de Royaulmont. y 

Sm le clxxv. article. L’eftat denobleffe,adit&remonftré que le douaire ne deuoit eftre 
acquis à la femme, finon quelle eut couché auec le mary. Ce qui a efté mis en deliberation, 

& pour la diuerfité des opinions, a efté ordonné que par prouifion ledit article & autres fob- 
fequens, faifàns mention de l’acquifition du douaire demourroient. Sauf aufdits nobles à eux 
pourueoir à la cour for ladite requefte. 

Sur le clxxvii. article. Les trois eftats de la chaftellenie deCompiengne ,ont dit que par 
l’ancienne couftume de ladite chaftellenie, il n’eftoit défendu d’eftre heritier & douanier en- 
femble: mais fe condefcendoient eftre reiglez félon la couftume generalle dudit bailliage 
pourl’aduenir.Ce qui a efté ordonné eftre fait. 

Sur le clxxix. article. Les eftats de la chaftellenie de Ponthoife, ont dit que par l’ancienne 
couftume localle de ladite chaftellenie, la femme n’eftoit faifie du douaire couftumier: mais 
leprenoit parles mains des heritiers, neantmoins confentoient pour l’aduenir eftre reiglez 
félon la couftume generalle dudit bailliage. Ce quia efté auffi ordonné eftre fait. A efté fait 
leâure d’vn article dudit ancien couftumier contenant ce qui f’enfuit: Combien que ladite 
femme ait efté douee de douaire prefix comme dit eft, neantmoins incontinent apresle tref 
pas de Ton mary ou que douaire aura lieu, peut ladite femme delaiffer le douaire prefix, & 
prendre le douaire couftumier:Lequel article du confentement de tous les eftats & affiftans 
à ladite afTemblèe,aefté rayé & abrégé, & a efté dit qu’il ferait fait couftume contraire telle 
qu’elle eft contenue au clxxxiii. article dudit cayer. Et neantmoins a efté ordonné qu’en ce 
prefent procès verbal, ferait fait mention de ladite couftume ancienne defTus dedaree pour 

le paffè. * - 

Apres ledure faite des articles anciens, eftans fous la rubriche des douaires en des corre- 
éfcions & additions faites for lefdits articles, lefdits trois eftats & affiftans, ont accordé les 
clxxxvi.& clxxxvii.artides eftre adiouftez audit couftumier pour eftre obferuez cy apres,fàns 
preiudice du paffé. Ce qui a efté ordonné eftre fait. 

Sur le cxcix.& cc. articles contenant cefte forme. Quand aucuns biens, héritages ou ren- 
tes, fituez&affis en la haute iuftice d’aucun feigneur,font dits & déclarez confifquez, ledit 
haut iufticier, ne fera tenu payer aucune debte ne rente n’arrerages d’icelleffi telle rente n’eft 
proprietaire, enfàifinee ou infeodee, fi c’eft rente conftituee. 

Item, fi lefdits héritages ainfi chargez que dit eft de ladite rente conftituee, non enfàifinee 
ou infeodee, font renais au dommaine dudit feigneur féodal ou ccnfoel par faute d'homme. 
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droits & deuoirs non faits, confiscation par aubeine ou commiffion de fîefs,en ce cas ledit (ci- 
gneur féodal ou cenfuel , ne fèroit tenu de ladite charge ou rente non enfoifinee ou infeodee, 
& en deraourra quitte. Par le procureur du Roy, a efté requis qu’audit article, fuft adioufté que 
le feigneurhaut iufticier.foit tenu des debtes du confifcant & les payer & acquiter,ainfi qu’il 
difoitauoir efté aduifé en l’affomblee faite deseftats audit Senlis, pour le fait des couftumcs 
dudit bailliage en l’an mil cinq cens & fix. Et fi a efté dit par luy que le droit daubeine n’appar- 
tient à autre qu’au Roy, requérant en cclacorredion deidits articles, fûrquoy la madereaefté 
mile en deliberation, & prins l’opinion des aiïiftans officiers du Roy & autres des trois eftats. 
A efté accordé que lefdits articles, feront rayez & oftez dudit liurc couftumier, & en lieu d’i- 
ceux, feront mis les deux articles cottez comme les precedcs^iinfi qu’ils font efcrits audit liurc 
couftumier. 

Sur le c ex. article : Le procureur du fèigneur de la Rocheguion, a protefté que le contenu 
audit article ne puift preiudicier au procès d'entre luy & la dame Deftoutcuille , par ce qu’il a 
maintenu que donation faite du mary à la femme, ou de la femme au mary par don mutuel 
eftoit bon & vallable, & l’entendoit l’auoir ainfi vérifié audit procès . Le procureur de ladite 
dame Deftouteuille>a dit que parla couftume de la chaftellcnic de Chaulmontde tout temps 
& ancienneté gardee&obfèruee. L’homme & la femme, ne pcuuent donner l’vn à l’autre 
que leurs meubles,acquefts & conquefts immeubles, pourueu qu’ils n’eulTent point d’enfiuis 
d’euxdeux & qu’ils fuflènt égaulx en biens, & que par tel don, l’vn ne fiift plus aduànragé que 
l'autre, dont il difoit auoir efté vfé hifqucs à prefent>& a fait proteftation contraire à celle dudit 
feigneur de la Rocheguion, defquelles proteftations ils auront lettres. 

Sur le ccxiii. article. Le procureur de la dame Deftoutcuille, & le fèigneur delà Roche- 
guion, ont répété les proteftations cy deflùs cfcrites,dont ils auront lettres. 

Sur le ccxiiii. article. Germain clopin, au nom & comme procureur des religieux, abbé & 
conuentdc faindi Germer de Flay, feigneur de Couldray fousmarqueft,Puifieux,Railly & 
Tardonne, nobles perfonnes, meffire Iean de la Marche , cheualier de l’ordre & chambellan» 
du Roy, N icolas de mouy, fèigneur chaftellain de Beauuais, Iean de Monceaubc, fèigneur du- 
dit lieu, Houdenc, Haunouailles, Harmentieres , Germinuillcr & Martincourt , Robert Au- 
boug, fèigneurdeNeufuiîlette,Villembray& Lame, & de Iean le veneur, fèigneur de Son- 
geons, a remonftré qu’aufdits feigneurs , refpedHuemcntappartenoit droit de relief, fiir les 
terres roturières tenues d’eux à cenfiue, lequel droit eft de douze deniers parifispour chacu- 
ne mine de terre labourable , cinq fôlsparifis pour chacun arpent de vigne, & autant pour 
arpent depré,&cinq fols parifis pour mefûre, lequel droit de relief eftoit deu, fur peine de 
foixante fol • parifis d’amende. A ces caufès ont protefté que les couftumcs generalles , pofècs 
au cayer dudit Senlis, qui pourroient concerner & foire mention des droits de ventes , de re- 
lief, & autres detis auldits feigneurs ne leur foir preiudiciable , & que d’orefenauant fis puif 
font comme ils ont fait de tout temps, prendre & perceuoir ledit droit : Surquoy a efté ordon- 
né-que de ladite proteftation lefdits foigneurs auront lettres. 

Sur l’article qui fenfuit.Vn chacun foithommeou femme peut laifièr par teftamentou 
ordonnance de dernière volonté àvn effranger fos meubles, acquefts & conquefts immeu- 
bles^uec le quint de fon propre héritage ou à vie. A efté aduifé par les affiftans, que ledit arti- 
cle foroitrayé,&au lieud’iceluy foroient faits trois articles, le v uels lefdits affiftans ont ac- 
cordé, c’eft à fçauoir les deux cens dixfopt, deux cens dixhuit,& deux cens dixneuf, qui font 
couchez audit liure couftumier. Apres la leâure des articles de couftume couchez au filtre 
des donations, les affiftans & députez des trois eftat$,ont requis l’article ccxxi.cftre adioufté 
audit couftumier pour yfèruir d’article de couftume. Ce qu'auons ordonné eftrefaitducon- 
fentementdefdits affiftans. 

Sur le ccxxiii. article contenant ce qui fenfuit. Item le lignager qui requiert& deman- 
de ledit héritage, ainfi vendu que dit eft, eft tenu offrir à l’acheteur bourfè & deniers, & à par- 
faire pour ledit pur fort principal & loyaux couftemens, & continuer chacune ioumee &a£ 
fignation procédant que ladite caufo fort, ou configner en main de iuftice ledit argent. Si le 
defendeur qui eft l’acheteur neconfènt lefdites offres eftre foitesvne fois pour toutes, au- 
trement ledit retrayantdecherra de fadite a&ion en madere de retrait, & où l’acheteur ac- 
quiefeeroit aux offres, le retrayant eft tenu fournira fofdites offres, dedans vingt &quatre 
heures: alias, il decherra dudit retrait. Les affiftans ont efté d’aduis que ledit article deuoit 
eftre corrigé , & qu’il fuffifoit foire & continuer lefdites ofifres iufques au iour delà conte- 

ftàtion. 
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ftation,iceluy includ, & fè font condefccndus en l'article cotté de pareille cotte, efcrit audit 
liure couftumier. 

Sur le ccxxiiii. article contenant ce qui fenfùit. Item retrait lignager n’a point de lieu, 
quand vn héritage venu de propre eft donné ou efchangé,but à but, fans fouite alencontre 
d'autres heritages.Et quand ledit efchange eft fait d’héritages d’vne mefmc nature & fans dol 
ou fraulde, comme d’vn héritage féodal alencontre d’vn héritage tenu en fief, ou d’vn héri- 
tage tenu encenfiue alencontre d'vn autre héritage tenu en cenfiue.Les affiftans ont efté 
d’aduis , reformer ledit article en la maniéré qu’il eft couché au liure couftumier , fous pa- 
reille cotte. 

Sur les ccxxvi. & ccxxvii. articles du 4 it couftumier. Les gens d’eglifc&du tiers eftat des 
chaftellenies de Ponthoifê & Chaulmont, ont dit que le fèigneur cenfuel ne pouuoit vfèr de 
retenue des chofes roturières vendues: Parquoyempefchoient que ledit ccxxvii. article euft 
lieu cfdites chaftellenies. Souftenu au contraire par les nobles defdites chaftellenies , difans 
qu’efdites chaftellenies les feigneurs cenfuels auoientvfé dudit droit de retenue des chofès 
tenues d’eux à cenfîuc vendues, & qu’ils en auoient eu plufieurs fèntcnces,mefmement le 
proçureur du fèigneur de Mery, a dit enauoireu fèntence aux requeftes du Palais,contre vn 
nommé Deufmes , habitant de Ponthoilc : Pareillement Charles peleué, fèigneur de Ioy en 
thelles, a exhibé deux fèntencesparluy obtenues contre deux particuliers en ladite matière 
de retenue cenfûelle:Lefquelles nousauons faitlire,&aeftétrouuéque lefdires fèntences 
auoient efté données du confèntemcntdes parties:Quoy que foit icelles non contredifàns»& 
fur-ce auons interrogé par fèrmentle doyen de Magny, l’vn des commis & députez pour l’e- 
ftat de l’eglifè de la chaftellenie de Chaulmont, fçauoir fil auoit veu donner fèntence ou iuge- 
ment contradi&oire en cefte matière, qui a dit que non, par ce que iamais il n’auoit veu, qu’au- 
cun fèigneur cenfuel defdites chaftellenies, fefrorçaft ou pretendift retenir aucuns héritages 
roturiers tenus de luyencenfiue par puiflànce de fèigneurie, quand ils ont efté vendus:Et ce 
fois auons prinsles opinions des affiftans quionteftédediuerfès opinions, & depuis auons 
fait lire les cayers apportez par les officiers de ladite chaftellenie de Chaulmont & Ponthoifê, 
en ce qu’ils faifoient mention du droit de retenue, attribué aux fèigneurs par puiflànce de fèi- 
gneurie, & auons trouué parla le&ure d’iceux,qu’ésvenditions des chofes feodalles, les fèi- 
gneurs féodaux auoient ledit droit de retenuë:mais quant aux chofès cenftielles & roturières 
n’eneftoit faite aucune mention. A cefte caufè auons ordonné, que quant au ccxxvi. article 
qui Élit mention du droit de retenue defdites chofès feodalles, il demourroit comme couftu- 
me generajle&nonreuoquee en doubte par tout le bailliage de Senlis, & comté de Beau- 
mont. Et quant àlacouftume,pofèe au ccxxvii.article, auons ordonné qu’elle demourroit, 
pour le regard des Chaftellenies dudit bailliage & comté de Beaumont, autres que les cha- 
ftellenies de Ponthoifê & Chaulmont : Et neantmoins auons renuoyé les eftats d’icelles cha- 
ftellenies de Ponthoifê & Caulmont à la cour,pour leur eftre pourueu fur ledit pre tendu droit 
de retenue en matière de roture,comme de raifôn. Apres le&ure faite des articles, eftan s fous 
la rubriche de retrait lignager, les affiftans ont efté concOrdablement d’aduis, y adioufter les 
ccxxxiii.& ccxxxiiii.articlesjcc qui a efté ordonné eftre fait. 

Sur les ccxxxv.& xxxvi.articles defdites couftumcs. Les eftats de la chaftellenie de Pon- 
thoife& Chaulmont, ont fait pareille remonftrancc que contenu eft cy deffus fur les ccxxvi. 

& ccxxvii. articles. Et fi ont dit auoir couftumes localles pour faifme&defïàifine,& pour les 
amendes que les feigneurs peuuent prétendre. Semblablement les eftats du comté de Beai*- 
mont,chaftellenie de Chambly & chaftellenie de Compiengne,ont dit auoir diuérfès couftu- 
mes cfdites matières de faifine & deflàifine. Et à cefte fin, ont exhibé leurs cayers refpe&iue- 
ment , lefquels veus & leus , auons ordonné que les couftumes pofees efdits ccxxxv. & 
ccxxxvi. articles demourront comme couftumes localles des chaftellenies de Senlis & de 
Creeil,& des preuoftez & chaftellenies enclauees en icelles. Et que pour le regard du comté 
de Beaumont & chaftellenie de Chambly, fèroient leurs couftumes localles articulées. Sem- 
blablement pour le regard , tant des chaftellenies de Chaulmont & Ponthoilè , que pour la 
chaftellenie de Compiengne , ainfi qu’il eft contenu és articles deux cens trente-fèpt , deux 
cens trcntc-huir,deux cens trentc-neuf,deux cens quarante, ccxli.ccxlii.ccxliii.ccxliiii.ccvl v. 
ccxlvi.& ccxî vii.dudit cayer. 

Sur les ccxlviii. &ccxlix.articles. Le procureur de l'euefque & comte de Beauuais , en- 
femble le procureur de chapitre de Beauuais, & les nobles du comté de Beaumont fe font op* 
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Î >ofez,&ont ditque quandil eftqueftionde fâifîr héritages cenfuels,ils ne font ternis de bafl- 
er main-leuec aux oppolàns, finon en baillant caution : Surquoy prins l’opinion dés affiftans 
quiontaccordé lefdits articles: A eftédk que lefdits articles de mourront pour couftumc ge- 
neralle, quant aufHits de chapitre & nobles du comté de Beaumont: Et quant audit euefquc, 
auffi demourront lefHites couftumes par prouifîon, 6uf à luy de foy pouruoir fur fon oppofi- 
tion à la cour,fi bon luy femblc. 

Sur le cclv.article. ' Les procureurs dudit cucfque de Beauuais, de chapitre de Beauuais & 
de 6in& Comille de Compiengnc,ont dit qu’oultre la bouche & les mains que doit l’ancien 
vaflàl, il eft tenu payer le droit de chambellage, & ainfi en ont vfé és fiefs tenus & mouuans 
defdits euefque, chapitre & abbé de faind Comille : Surquoy prins l’opinion des affiftans , a 
efté dit que ledit article demourra pour couftume gcnerallc:Nonobftant l’oppofition defdits 
de chapitre & de 6in& Comille. Et quant audit euefque , a efté dit fans preiudice à fon oppo- 
fition,fur laquelle il a efté renuoyé à la cour, que par maniéré de prouifîon ladite couftume de- 
mourroit. Apres lalc&ure faite desarticles, eftanscnl’anciencayerduditcouftumier, fous 
le tiltre & rubriche de faifine & deflàifîne : Les praticiens du fiege de Senlis , ont remonftré 
que par lefHites anciennes couftumes, n’eftoit déterminé quelsdroits fèigneuriaux eftoient 
deus pour héritages efchanecz.Et fi ont remonftré que les feigneurscenfuels, ou leurs rece- 
ueurs, bailloient lettres de faifine fanseftretcfmoigneesou foubsferites d’autres que d’eux, 
dont il aduenoit plufieurs querelles & proces,requerans que fur-ce leur fùft pourueu:Surquoy 
auons requis les affiftans, fur la matière d’vfêr cfdits héritages efehangez, qui ont tous efté 
d’accord qu’en héritages féodaux efehangez, il eftoit deu droit de relief, auec droit de cham- 
bellage: Et quant aux héritages roturiers n’eftoit deu que le droit de faifine, 6ns ce qu’en fùft 
tenu payer aucunes ventes, excepté leseftatsdelachaftelleniede Compiengnc,quiontdit 
qu’en eichange d’heritages roturiers, affis en diuerfês feigneuries, eftoit deu droit de ventes 
& de faifine, & qu’ainfi en auoient vfé de tout temps, auec lefquels ont adhéré aucuns des no- 
bles de 6 chaftellenie de Chaulmont,di6ns qu’ils en auoient vfé comme en ladite chaftelle- 
nie de Compiengne. Auffi les procureurs de l’euefque de Beauuais, & de chapitre dudit 
Beauuais, qui ont dit, que tant en héritages féodaux que roturiers, eftoient deus aulHits euef- 
que & chapitre droits de relief, de chambellage, & des ventes & autres droits particuliers, 
proteftans qu’où pour raifon defdits droits ,feroit fait article de couftume qu’il ne leur puift 
preiudicier: Surquoy prins les opinions des affiftans, la plufpartdefquels,ontdit que defdits 
droits deuoiteftre fait article comme de couftume ancienne, Auons ordonné que 6ns pre- 
iudice à l’oppofition 6itc par ledit euefque de Beauuais, fèroit fait article de couftume défaits 
droits feigneuriaux, deus pour raifon d’heritages efehangez, félon qu’il eft contenu en l’article 
cclvii.Et quant àlaremonftrance faite, pour raifon des lettres de 6ifine qui ne font tefinoi- 
gnees, les affiftans ont efté d’aduis qu’on en deuoit faire article de couftume pour l’adue- 
nir:Cequiaefté fait félon ce qu’il eftcontenu,aux cclviii.article. 

Sur le cçlviii. article. Les officiers du Roy à Compiengne, ont dit que par cy deuant eq 6 
couftume ancienne, obferuee&gardee en laviUe&chaftellenic dudit Compiengne, dont 
fait mention ledit article, auec veuës&efgouts yauoit enebues, qui pareillement n’acquc- 
roient point de preferiprion : Auffi Regnauld picard, preuoft de ladite ville de Compiengne, 
à caufedecequelefdites enclaues,rieftoientcontenus&comprinsaudit article, a protefté 
que ce ne luy puift preiudicier, n’a certain procès & matière , qui pour raifon de ce , il a dit 
auoir audit Compiengne:Surquoy a efté ordonné que lefdits officiers de Compiengne & Pi- 
cardie, auront lettres de leurs déclarations & proteftarions, & que d’icelles fera faite mention 
en noftre procès verbal:Et que neantmoins ledit article demourra comme il gift. 

L’article cotté cclxix. a efté trouué au caver , apporté par les eftats de 6 chaftellenie de 
Ponthoifè. Lequel a efté leu,& ont accordé tous les affiftans, ledit article eftre enregiftré 
comme couftume generalle dudit bailliage, ce qui a efté ordonné. 

Apres 6 le&ure 6ite du cdxxxiiii.article qui contenoit cefte forme. 

Pour valider & rendre vaUables les criées faites d’aucuns héritages, pour eftre vendus par 
decret au plus offrant & dernier encheriflcur, par vertu des lettres obligatoires ou condemna- 
tion fur ce faites, conuient & eft requis que les criées de tels héritages que Ion veut ainfi ven- 
dre par decret, foeint 6ites publiquement aux fieges où lefHits héritages féroient vendus, & 
fi les héritages criez font affis en autre chaftellenie que celle où ils font vendus, conuient 
qu’ils foient criez au fiege & auditoire ordinaire de la chaftellenie ou preuofté, où font affis 

tels 
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tels héritages par forgent, ayant pçuuoir de ce faire, foie par obligation ou -condemnation à 
faute de payement & biens meubles , trouuez pour fâtis faire au deu par quatre quatorzaines'* 
fàns difoonuention : Et fi conuicnt qu'elles foient rapportées ou relatees par eferit au iuge, 
par deuant lequel decret de tel héritage ainfi crié fe doit adiuger : Et auffi que le debteur, iur 
lequel le font lefoites criées, foit adiourné àfaperfonne pourvoir adiuger tels héritages par 
• decret: Et au casque ledebteur ne pourrait eftre adiourné à fà pcrfonne,il conuicnt que 
fut l'adioumement qui feroit fait à Ion domicile, y ait procedure en caule par deuant le- 
dit iuge du decret, auec procureur fondé de procuration expreflè pour confcntir ou e tri- 
pe feher telle adjudication de decret , & là ou telle folennité n'y auroit efté faite , y con- 
uiendroit auoir au&orifation du Roy ou de là chancellerie pour valider tel adiournement, 
les autres folennitez en tels cas requifos & obferuees. Les praticiens ont remonftré, qu’au 
moyen des difficultez qui aduenoient efdites criées pour les difouffions des biens meu- 
bles & autres folennitez introduites par ledit article > les décrets d’heritages & matières 
de criées eftoient immortels > & ne pouuoient les créanciers eftre payez de leur deu , re- 
querans que fur ce leur fuft pourqeu, & ledit article eftre corrigé: Surquoy prins les opi- 
nions des affiftans, fe font tous condefcendus que ledit article feroit corrigé , & au lieu 
d'iceluy foraient faits deux articles ainfi qu’ils font couchez, és deux cens quatre- vingts-qua- 
tre & deux cens quatre-vingts-cinq articles dudit couftumier : Ce qui a efté ordonné. Apres 
la le&ure faite du caycr & liure couftumier ancien dudit bailliage & les additions, corre- 
éfcions & diminutions cy deflùs mentionnées faites & arreftees , Les praticiens dudit baillia- 
ge, & aucuns defefits eftats nous ont remonftré qu’encores y auoit eu des obmiifions, & 
que plufieurs couftumes auoient efté gardées & obferuees partout ledit bailliage, qui n’e- 
ftoient cforites n’y adiouftees audit couftumier, c’eft à fçauoir les articles parlans de pre- 
foription,cottez audit cayer cent quatre-vingt-quinze & cent quatre-vingt-feize. Auoit efté 
auffi obmis à mettre fous le tiltre & rubriche de retrait lignager, l’article cotté audit cayer 
deux cens trente-quatre. Auoit auffi efté obmis au tiltre de fàifine & deflàifine les cou- 
ftumes generales contenues audit cayer, & cottees deux cens cinquante-neuf, deux cens 
foixante, deux cens foixantc-vn, deux cens foixante-deux , & deux cens foixante-trois. 

Auffi auoit efté obmis fous ledit tiltre de fàifine & deflàifine, les couftumes localles des cha- 
ftellenies de Chaülmont & Ponthoifo, déclarées audit cayer,cottees deux cens foixante-trois 
& foixante-cinq. Pareillement a efté obmis fous le tiltre de donations , l'article contenu 
audit cayer, cotté deux cens vingt-vn. Auffi a efté obmis fous le tiltre de fàifine Scpoflcf 
fion acquérir , la couftume fcontenuë audit cayer en l’article deux cens foptantc-deux. 

Plus a efté obmis fous le tiltre de decret d’heritages, les couftumes déclarées audit cayer, és 
articles deux cens quatre-vingts-neuf, deux cens quatre-vingts-dix , & deux cens quatre- 
vingts-vnze. A efté ordonné du confontement des affiftans, que lefelites couftumes foraient 
adiouftees audit couftumier fous les tiltres,& ainfi que contenu eft cy deflùs pour eftre gar- 
dées comme les autres couftumes dudit bailliage. Sauf que le procureur de mônfieur de 
Bcauuais a dit que ledit cuefque deBeauuaisèftoit feigneur voyer , & proteftoit que la cou- 
ftume, pofee en l’article cotté deux cens foixante-deux, parlantdcscheminsRoyauXjneluy 
puift nuire nç preiudicier: Ce fait, nous cômmiflàires defliif nommez, auons inhibé & dé- 
fendu à tous iuges,aux perfonnes defdits eftats ainfi comparans , aux deleguez d’iceux , & à • 
tous autres, tant en general que particulier, de n’alleguer ou fouffrir eftre allégué pourl’ad- 
ucnir autres couftumes que celles dont deflùs eft faité mention, contenues audit couftu- 
mier, & de faire d'orefonauant prçuùe.d’icelles en aucune maniéré que ce foir, fi n’eft par l’ex- 
traiéttkicayerou regiftre d’icelles, félon & ainfi qu’il nous eft mandé faire par lefdites let- 
tres, patentes deftùs tranferites. A la charge toutes-fois des oppofitions formées par les 
perfonnes & parties deflùf nommées, dont auffi; cydeflùs eft faite mention & fans preiu- 
dice d’icelles. En tefmoio de ce nous auons figoé ces prefentes : Lefquelles nous auons 
auffi fait figfter par ledit maiftre Nicole morel, lieutenant general dudit bailliage. Et par ledit 
leanrrouflel greffier. 

A. GuülaFt. N. Thibault. N. Morel, I.Rouflèl. 

UN DBS COVSTVMES BV B A I 1 l I AO IDES EN L ï S, 

- AHtc le procès verbal. 

; TF 



Digitized by ^ooQie 





I 

gggCouftumes genefalcs du bailliage ôc comté de 

CLERMONT EN BEAVVOISIS, ET 
de tout le rcffoit d’iceluy. 

Rubriche des adiournemens. kA rticle premier. 

Remierement par la couftume du bailliage & comté de Clermonr,pour faire ad- 
i iournemens,arrefts fur fruits &de{pouilles d'herirages & executions,en la ville 
’ & fauxbourgs dudit Clermont, & par toute la banlieue n'eft requis auoir & pren- 
' dre commimon : excepté pour adiournemens perfonnels & prinfes de corps de- 
' cretees pour deliét. ii* 

Item, toutes perfonnes nobles, colleges, gens d’eglifes, de religion & communaurez doi- 
uent pour le premier adiournement, feulement eftre adiournez hors huitainc:exccpté en cas 
de péril, dcli<fts,prouifions & arrefts. iii. 

Irem, aucun forgent ne pourra exploiter en la terre d’vn haut iufticier,fans luy demander 
alfiftence ou à fes officiers, fur peine de foixante fols parilis d’amende, fors & excepté en la vil- 
le & fauxbourgs dudit Clcrmont,à laquelle pour la diuerfité des iurifditions,fuffira de deman- 
der affiftcnce au iuge royal, ou à {on lieutenant: toutes-fois fil eft queftiond’vne prinfe de 
corps , la pourra le forgent executer auant que demander ladite affiftcnce, fans toutes-fois 
qu’il puifte tranlportcr le prifonnier, qu’il ne l’ait notifié audit haut iufticier,ou les officiers. Et 
cftenioint audit hautiufticier fous couleur de ladite alfiftence, ne permettre aucun abus cftre 
fait. iüi. 

Item, quand vne perfonne noble adiournee par deuant le baillif, gouuemeur de Cler- 
mont ou autre iuge, fe laide mettre en vn ou pluficurs defaux,rel defaillant eft tenu payer dix 
lois parifispour chacun defaut és lieux & iurifditions ou le roturier paye cinq folsparifis,&- 
quinze fols parifis és lieux ou le roturier paye fopt fols fix deniers pariiis, & autant pour chacu- 
ne erramme,& pour chacun reclam, quand le cas y efehet. 



■Rubriche de retrait lignager. 



v. 



TTem, en matière de retrait toutes &quantes-fois qu’aucune perfonne en propre héritage 
-*à luy venu & efoheu par la focceffion d’aucun fon parent , & telle perfonne vend à toujours 
iceluy héritage à aucun cftranger,du cofté& ligne dont iceluy héritage eft venu & efoheu, 
illoift au lignager du vendeur dudit cofté, & ladite ligne endedans l’an & iour dç ladite ven- 
te ou de la lâifine fur ce baillee,rauoir & demander iceluy héritage audit acheteur par re- 
trait, en luy rendant le pris du principal achat, fos loyaux frais,mifos & couftemens tels que de 
raifon. vi. 

Itcm,vn retrait lignager fe doit faire par le retrayant, fans fraude de fos deniers & à fon 
profit, lans prefterfonnom à autre cftranger,autrement tel retrayantn’eftreceuableàpour- 
fiiyuir ledit retrait , & oultre pour en auerer la vérité peut eftrc contraint à en dire par 
forment : car la caufo de retrait cft,affin que l’heritage vendu demeure en la ligne dont 
ileftyflii. vii. 

Item, fi le vendeur de fon propre héritage f eft d'iceluy deflàifi au profit d’vn acheteur , & 
tel acheteur le reuend, donne ou tranfporte à quelque autre perfonne, le retrayant lignaget 
ferareceuable à foyadreffor contre ledit premier acheteur, fi bon luy fomble, comme réputé 
pofleflèur dudit héritage, ou contre le fécond & dernier acheteur endedans l’an& iour de la 
première vendition ou de la fâifine for cefâite, en rendant, comme deftùs, le pris du principal 
achat & loyaux couftemens de la première acquifition,tcls que de raifon. viii. 

Item, fi aucun vend fon propre héritage, à vn fien parent lignager du cofté & ligne dont 
iceluy héritage eft venu & efoheu à iceluy vendeur, & il aduient que le deftùfoit lignager apres 
ce qu’il aura iouy d’iceluy héritage, ainfi à luy vendu, le reuend à vn autre perfonne effranger de 
ladite ligne,en ce cas vn parent audit premier ou fecond vendeur dudit cofté & ligne, ende- 
dans l’an & iour d’icelle feconde-vendition ou dé la fâifine,eft receuable de rauoir & demander 
ledit héritage par re trait, en rembourfant le pur fort & loyaux couftemens. ix. 

Item, 
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; . Item, lë rctrayaht de tels, héritages à luyîrendus ou adjugez par Kttait, n’çft ténu enuers le 
iêigncur dont ce meut payer aucuns droits de ventes , au cas que par-auantdl en aurait eûé 
payé^arl*ach«eur,duquelijeftÊitkditretràit..’): ... , _ ; ... - j: ; x. 

; Item, fi le .fêignetir retient à fov, & par puiflànçe de feigneuricjquqlque héritage tequ de 
fey, au-parauant vendu par vue perlonnc, auquel il apparcpnoitde fon, propre, à ynautrq tout 
cftrangéjen cccasvn lignager dudit vendeur du cofté & ligne dontlçdit héritage eft venu, 
peut & luy loiftendedans l'an & lourde ladite retepuë, rauoir dudit foigneur pat feçraijticer 
luy. héritage, en le reinbourlant du pur fort qu’il en a payé, droits feigneuriauxfipayeziVon ç 
<iié,enfemble des loyaux couftemens, frais & miles tels de raifcq. , f x<. 

Item, quand aucun héritage propre du vendeur , eft acquis durait & confiant le mariage 
.de deux conioints,dontl’vn d'iceux eft parent & lignager dudit vendeur du ççfié & ligne 
•dont ledit héritage appartenait, audifcveÀdeur, tel héritage ainfi vendu ne giften retrait du- 
rant & confiant ledit mariageunais après le trefpas de l’vndes conjoints, la mqitié dudit héri- 
tage gift en retrait alencpntrç.dRjÇelujkqurp’eft lignager, ou de fês hoirs, fils ne font lignagers 
dudit vendeur, du collé & ligne, doqt leditheritage appartenoit àkeluy vendeur, dedans l'ari 
& ioqr du tre(pas du premier mourant dfcfdits conioints, lûppofé qu'il euft eu faifine ou inféo- 
dation prinfo. durant iceluy mariage, en rendant &payartt par le ret rayant la moitié du fort 
principal, frais & loyaux couftemens. xii. 

Item, en dons purs & (impies, faits à toufiours, du propre héritage, (ans charge onereufe, 

.fok entre vifs ou par lais ceftamentaires, n'y chet aucun retrait. ’ xiii. 

Item, en efehange a héritage à autred’vqejfnefme nature comme de fief à fief, ou héritage 
roturier à héritage roturier, fans fouke, n’y chet retrait, ainçois lçs héritages ainfi efehangez 
fortifient aux parties qui les baillent par efehange, la nature de celuy ou ceux qu’ils oqt ainfi 
efchangez. xiiii. 

Item, en permutation d’héritàgeSïfoit.qu’eUefoitfàjted’herirage (codai à héritage rotu- 
rierou autre droit reel,çomipe de rente proprietaire,n’y chet aucun retrait poqrueuqu’il foie 
fait but à but, fins foultc & fans fraude. xy* 

Item, fi aucun a acquis d’vn autre fon. propre héritage, comme maifons &'autres édifices, 

& il aduient que pendant l'an du retrait, l’acheteur à fon plaifir & (ans aucune neceflité, y fait 
aucunes réparations autres que pourl'entretenir en fon eftre, en ce cas le retrayant deldites 
maifons comme lignager n’cft tenu rendre lefdites réparations , 8ç ne font reputez pour 
loyaux couftemens. xvi. 

Item, & quant à terres ou vignes, fi lefoites terres ont efté pendant l’andu retrait jabou- 
rçcsou fomencecs,& lefdites vignes labourees,le retrayant fera tenu rendre le (dits labeurs* 
femences 8c amendemens necefiàires , & aufii il ayra les fruits 8c defpouilles venus par le 
.moyen defdits labeurs, eftans lors dudit retrait (ûrlefoits héritages. xvii. 

Item, fi vn acquefteur de terres, vignes, ou autres héritages chargez d’aucuns fruits pen r 
.dantl’an du retrait, lieue ou emporte en temps deu lefdits fruits dont fis font chargez , auanç 
•qu’fi (bit pourfoyui audit cas de retrait, en ce cas iceluyacqyefteur n’eft tenu rendre aucune 
chofe defdits fruits, & neantmoins fora rembourfe de fon pur fort & loyaux couftemens , au- 
tres que les labeurs au moyendefquels font venus les fruits, aiqfi comme dit eft, par luy leuez 
.&emportez. , . ....... xviii. 

Item, & au cas que tels acquefteurs de propres héritages , y feroient aucuns excès , pen- 
.dgnt ledit an 8c iour de retrait , comme d’y coupper arbres portans fruits , definolir édifices, 
pcfoher viuiers, coupper bois autfemenequ’en temps dey, tels acquefteqrs la ou la chofe eft 
rendue par recrut, font tenus de reftitution de la valeur des chofcs ainfi deuëmçnt faites & 
pripfos,& oultre des dômages 8c interefts,qui feront eftimez par gens en ce connoiflàns. xix. 

Item, en matière d’efehange ou il y a foulte, fil y afoifite excedant ou venant à equalité de 
.valeur de l’heritage baillé encontre efehange , telletqeqt que le contrat participe autant ou 
plus de vendition que d'efoh ange, en ce cas fi l'heritage eftoit propre à ceftuy qui auroit prins 
ladite foulte, tel héritage fera fuiet à retrait pour ladite foulte & pQy rla valeur dudit héritage 
.baillé encontre efehange, felon la commune çftimation d’icëluy, & où ledit contraél partici- 
perait plus d’efehange & de permutation que de vendition, en ce. cas tel héritage propre ne 
-cherra en retrait lignager. • *x. 

. I tem,fi le pere ou la mere donnent à leur enfant aucun héritage en mariage pu autrement, 
•iceluy- héritage de quelque codé qu'il foit venu aufdits pere&ipere , foit par acqueft ou au- 
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trement eft &it pf^réfceritagé audit enfant,& chet en retrait, fidepnis d eft par ledit enfcnt 

vendu. 30M * 

Item, héritage qui eft efchangé,alencontre d’vncheualou autre marchandife,chet en re- 
trait, pour-eequ'auant qu’efehange empefehe retraitai eft requis que les choies efehangees 
foient d’vne mefme qualité, & que l'vne des choies foit auflï bien immeuble que l'autre, xxii. 

Item, quand aucun procès fc meut entre parties audit cas de retraitée deniandeuren ce 
cas eft tenu faire & perfifter en fes offres, monftrer bourfe & deniers & offrir à parfaire à cha- 
cune iournee & affignation, pour les prendre & rcccuoir par fa partie aduerfe li faire le veut, 
iufques à conteftation faite en caufe ou que les deniers ayent efté confignez autrement, & fi 
ainfi ne le fait, & il eft obiicé au contraire, le defendeur doit obtenir congé de cour, portant 
gain de caufe. xxiii. 

Item, fi par iugement contradictoire ou du confentement des parties, la chofe demandée 
par retrait eft adiugec à la partie rctrayant,iceluy retrayant a vingt-quatre heures pour com- 
pter, deliurer& rendre les deniers du pur fort & loyaux couftemens, qui fommairement fe 
pourront liquider, à compter de l'heure que l'acquefteur aura mis au greffe les lettres d’acqui- 
fition & fait fignifier à fa partie ou fon procureur, & affermer lefdites lettres contenir verité,& 
où il feroit defaillant de ce faire, tel rctrayant déchet de l’effeét de faditc fentence&rdefon 
intention. xxiiii. 

Item, & pour le regard de ce qui nauroitefté liquidé, le retrayant fera par femblable tenu 
de compter, fournir &deliurcr audit acquefteur, les deniers àquoy fe montera ladite liqui- 
dation endedans ledit temps de vingt-quatre heures apres quelle aura efté faite ou fi- 
gnifice audit acquefteur ou à fon procureur , autrement decherra dudit retrait, comme 
dit eft. xxv. 

Item, fi ledit retrayant.eftoit és cas dcffufdits débouté dudit retrait, les parens lignagers a li- 
tres que ledit demandeur, lont & peuuent eftre receuablcs à demander &: auoir par retrait , la 
chofe dont eft queftion en iceluy,pourueu qu'ils y viennent, endedans l’an & iour de ladite 
vcnditionoufaifine. xxvi. 

Item, quand il y a plufieurs parens venans &concurrcns au retrait lignager d’aucun he- 
riragevendu fuiet à retrait, celuy qui eft le premier & plus diligent en pouriuite , eft &r doit 
eftre préféré audit retrait à tous autres lublequens & diligens, fuppofé qu'ils fufïcnt plus pro- 
chains parens & lignagers dudit vendeur. xxvii. 

Item, en acqueit, retrait lignager n’a point de lieu,finon comme il eft dit cy deffus. xxviii. 

Item, quand aucun héritage ou autre chofe reputee immeuble, eft vendu de partie à autre, 
lefeigneurdequi la chofe eft vendue &mouuant, le retient pour les deniers parpuiflànce de 
feigneurie, tel feigneur eft réputé lâifi&veftu d’iceluy héritage ou autre chofe reputee im- 
meuble, incontinent &dcs le temps de ladite rétention, au preiudicc des lignagers du ven- 
deur, en telle manière que celuy ou ceux qui voudraient auoir & demander ledit héritage ou 
chofe immeuble par retrait lignager, font tenus de demander & requérir ledit retrait, ende- 
dans l’an &: iour de ladite rétention, & eft requis qu'icelle rétention foit faite, par deuantiuge 
ou perfonnes publiques. xxix. 

Itcm,entranfadion faite fans fraude d'aucuns héritages litigieux entre parties, n*y chct 
aucun retrait, quand en telles tranlaélions, n’y a chofe qui puift eftre dide equipolente à ven- 
dition. xxx. 

Item, fi vn teftateur ordonne par fon teftament,Je quint de fes propres héritages, eftre ven- 
dus par fês exécuteurs pour certaines caulcs contenues audit teftament, & lefdits exécuteurs 
ont fait ladite vendition, les parens lignagers d’iceluy teftateur du cofté dont iccluy héritage 
luy eftoit efeheu, peuuent & leur loift, endedans l’an & iour d'icelle vendition ou de la faifine 
fur ce baillée, demander, & rauoir par retrait ledit quint & propre héritage, en rendant le pris 
qu’il aura efté vendu, aiiec les loyaux couftemens. xxxi. 

Item, fi aucune perfonne pourfuitvnautreauditcas de retrait, & au iour fûiuantvn autre 
continuel, & dépendent d’iceluy, la partie demandereffe eft defaillant & ne compare point, 
tel defaillant perd fâ caufe de retrait, & n’y peut iamais recouurer, fuppofé qu’il foit encores 
dedans le temps du retrait. xxxii. 

Item, quand aucun a vendu rentes fur fes propres héritages, à perfonne effrange, non eftant 
du lignage dont procèdent lefdits héritages, il eftloifibleau parent lignager du cofté dont 
procèdent lefdits héritages propres, de demander & requérir en iugement , auoir ladite 

rente 
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rente par retrait dedans l’an & iour de la vendition d’icelle rente, ou endedans l’an & iour de la 
fâifine ou inféodation prinfe par l’acheteur d’icelle rente, en rembourfànt côme dit efl. xxxitf. 

Item, en liiàrierc de retrait lignager, les fruits font deus ,a'u retrayant, qui obtiendra du 
iourdela configriationparluy faite au-parauant litifeontcftation,&fi confignation n'y à du 
iour de ladite conteftation. 

Rubriche des Allions perfôHnellesér hypotheques. xxxiiij. 

TT ern les heritiers d’v n trefpafle font tenus perfonnellementdcs faits , promeflès & obliga- 
■ rions du defunft , pour telle part&portion qu’ils font heritiers, & hypothequaircment 
pour le tout, quand hypotheque y-a. xxxv. 

Item, hypotheque à lieu audit comté de Clermont, & fengendre , à caufe d’obligation, 
paflee lous feel royal ou authentique, & ne fe diuife point ladite adion, ains fe peut intenter 
pour le tout, alencontrc de tousceux»qui feront trouuez détenteurs d’heritages, ou biens im- 
meubles obligez audit hypotheque, en déclarant du cofté du créancier que de fon deu,il n’en- 
téndeftre qu’vne fois payé, le tour, {ans preiudice à i’adion ou execution qu’il peut faire con-* 
tre fon obligé f il éftviuant, ou alencontrc de lès heritiers. xxxvi. 

Item, en toutes rentes proprietaires & rentes conftituees , enfiufinees ou inféodées , y-a 
priorité 8c pofteriorité, en forte que lefoites rentes qui font premières creees,font les pre- 
mières payées, tant du pur fort que des arrerages. xxxvii. 

Item, quand aucuns héritages & pofleffions nobles ou roturiers font vendues, données ou 
trinfportees plufieurs-fois & à diueries perfonnes, l’acheteur, donataire ou acquefteur qui eft 
le premier foifi ou inféodé, ou qui aprinspoflèffion par apprehenfion de faid d’iceux hérita- 
ges, doit préférer tous les autres acheteurs, acquefteurs ou donataires non enfoifinez ou non 
ayaris prins poflèffion par apprehenfion de faid, & eft tel acheteur, acquefteur ou donataire 
priuilegié au preiudice des acquefteurs, acheteurs ou donataires non enlâiftnez ou inféodez, 
ou non ayans prins poflèffion par apprehenfion de faid: pourueu que teUesacquifitions,dona- 
rions ou tranlports foient foits fons fraude. xxxviii. 

Item, fi vn homme obligé, luy & tous lès biens, à payer quelque charge reelle ou autre 
fonime de deniers pour vne fois,& depuis tel obligé, vend & aliéné lès héritages à autres per- 
fonnes, & il aduient que ledit obligé eft apres trouué infoluable de payer ledit deu , le créan- 
cier en ce cas, peut & luy loift pourfoiuir en adion d’hypotheque les détenteurs defdits héri- 
tages, à ce qu’ils {bien t tenus les delaiflèr pour eftre vendus & adiugez par decret à l’acheteur, 
plus offrant & dernier encheriflcur, pour les deniers qui en viendront eftre conuertis au four- 
niflèment dudit deu , pourueu que la pourfuite foie intentee , auant que préemption ait 
lieu. xxxix. 

item, quand vn tiers détenteur d’aucun héritage eft pourfiiyui, pour raifon d’aucune rente 
. dont eft chargé ledit héritage qui luy a efté vendu fans la charge de ladite rente, & dont il n’a- 
nOiteuconnoiflàncepar-auant ladite pourfuite, apres ce qu’il a fomméfon garant, ou celuy 
qid luy à vendu & promis garantir ledit héritage, lequel luy defaut de garantie, ledit tiers dé- 
tenteur ainfi poürfuyui, auant que de contefter en caufe , peut renoncer audit héritage, & en 
ce foifontil n’eft tenu de ladite rente & arrerages d’icelle, fûppofë mefines que les arrerages 
fuflènt & foient efcheus de fon temps, & par-auant ladite renonciation. xl. 

îtêm,vn détenteur ou proprietaire d’aucuns héritages, ou autre chofe reputeee immeu- 
ble ou de partie & portion , chargé d’aucune rente ou charge reelle , eft tenu perfon- 
neflement & hypothéquairement payer chacun an la rente ou charge reelle , tant & 
fi longuement qu’il en fera détenteur & poflèflèur , mefmement les arrerages qui en. 
feront deus , & tel détenteur ou proprietaire en peut eftre pourfiiyui , fons diuifion ne 
difeuffion. xli. 

■ Item, quand aucun aacquefté aucun héritage, Ou autre choie reputee immeuble, & tel 
héritage ou chofe immeuble eft chargé enuersl’acqueftèUr d’aucune rente ou charge reelle, 
telle rente ou charge reelle, par le moyen de ladite acquifition eft en foy confufe,en telle 
maniéré quedeflors iccluy acquefteur, pour la raifon de ladite rente ou charge reelle, n’eft 
plus receuable d’en foire demande, adion ou pourfuite, pourueu toutes-fois qu’il n’y ait autres 
héritages obligez & hypothéquez à ladite rente, auquel cas fera confufe ladite rente ou char- 
ge reeue prorata. xlii. 

Item, fi vn homme a tente fur vne maifon ou. autre héritage, & il véd partie de ladite rente, 

FF iij 
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icelle rente venducjeft & demeure première, & telle que celle que le vendeur retient à foy,eft 
dernière & fubsmife à la première, quand il y a iur-ce obligation. xliii. 

Iran, vne cedulle priuee, deuement cauièc, qui porte proraeflè de payera emporte hypo- 
theque du iour de la conflion d’icelle faite én iugement,& emporte gamifon de main és 
mains du creancier,au profit duquel elle eft reconnue en baillant caution. 

Rubriche de complainte, en cas de faifine (jr de neuucUete. xliiü. 

TTem, quand aucun poflèflèur d’aucun- héritage ou droit réel, réputé immeuble, eft troublé 
**&empefché en fit poflèflion &iouyflànce, il peut &luy loift foy complaindre & intenter 
pourfuite en cas de iàifine & de nouuellc té, dedans l’an & iour du trouble à luy fait & don- 
né audit héritage 8c droit reel , contre celuy qui l’a troublé , autrement Ion n’eft ré- 
ceuable. xlv. 

Item, par ladite couftume,ladite nouuelleté dépend &naift de iàifine, & iàifine de pofïèfi 
fion, & (ont trois maniérés de poflèflions, c’cft à (cauoir poflèflion acquife par occupation 8c 
détention, poflèflion acquiièpar fucceifion, & porfeifion acquifc par tradition de faidt. xlvi 

Item, pour acquérir poflèflion par occupation ou détention , font requifês trois choies, 
c’eft à fçauoir que la choie ne ioit occupée par force, clandeft in cment, ne par priere : mais 
paifiblement,publiquement,&non à tiltre de louage ne de preft , & quiconques a vne cho- 
ie ainfi occupée & tenue par an & iour, il acquiert iàifine d'icelle , tellement que fi depuis 
il appert de trouble ou empefehement , fài& au contraire, iceluy ainfi poflèdant, peut en- 
dedans l'an & iour apres ledit trouble & empefehement, intenter complainte audit cas de 
nouuelleté. xlviL 

Item, empefehement & trouble de iàifine eft, pour raiiondes biens &iùcceflioi\ du treP 
paiTé,enquoy l’heritierderaiibn fc peut dire faifi, en telle maniéré que la ou trouble ouem- 
peichementluy feroit donné és biens d’icelle fucceifion, tel heritier endedans l’an & iour du 
trouble, peut intenter libelle de nouuelleté ,8c foy aider de la poflèflion de ion predeccflèur 
deuancier. xIviiL 

Item, poflèflion acquiiè par tradition de faiift , cil engendree quand le ièigneur foncier a 
baillé la iàifine d’aucun héritage, à cauiè de vendition, eièhange, don, alienation, ou autre fil- 
tre, auquel y aapprehenfion de fai& de la poflèflion delachofealieneeparceftuy,au profit 
duquel eft faite ladite alienation, le tout du vouloir & confentement de ceftuy qui a fait ladite 
alienation, lequel lors d’icelle eftoit poflèflèurde ladite chofe ainfi alienee,&en ce cas (e 
peut aider l’acheteur, ou celuy qui a iufte tiltre delaiuoyflànce par-auantfaiteparfon prede- 
ccflèur, contre tous ceux qui luy feront trouble ou empeièhement,en foy fondant audit cas 
de iàifine & de nouuelleté. xlix. 

Item, la iàifine qu’vn vfusfruduaire a en la choiè, ne profite en aucune manière à ion he- 
ritier, contre leproprietaire. L 

Item, vn vaflal eft receuable à foy complaindre en cas de iàifine & de nouuelleté, pour rai- 
ion de ion fief & droits d’iccluy, alcncontre de toutes peribnnes,pourueu qu’il n’y ait fàifie 
fur ledit fief, &nonobftant qu’il n’ait eftéreceuen foy & hommage de ion ièigneur féodal, 
excepté toutesfois contre fondit ièigneur féodal, contre lequel il eftaufii receuable à inten- 
ter ledit cas de faifine & de nouuelletc,aprcs qu’il aura efté receu en foy & hommage. IL 

Item, pour biens meubles Ion ne peut intenter nouuelleté ,fi ce n’eft en fucceifion vni- 
uerièlle , pour laquelle il fc peut fàire, iuppofé qu’iln’y ait que biens meubles en icelle fucce£ 
fion, & aufli en la prinfè de quelques meumes prins en la iuftice d’autruy , en donnant trouble 
au fai<ft d’icelle iuftice. 

Rubriche de fimple fiifine. lÿ. 

TT em, le cas de fimple iàifine , qui eft pour recouurer iàifine 8c droit poflèflbire pour droit 
»"eel ou incorporelle peut intenter apres l’an pafle du droit poflèflbire perdu & iuiques à dût 
ans,& faut alléguer & monftrer tiltre. 



Rubriche d’arrcft*xccutions,& de criées. 



liij. 



TTem, aucun n’eft receuable à procédé ou fàire procéder parvoyed’arreft ou execution iûr 
x les biens d’autruy, ne par emprifonnement en la perfonne d’autruy, iàns obligation, con- 
dcmnation,dcli(ft,ou quafi deü&chofc priuilegicc,ou qu’il le vaille. liiii. 

Item 
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“■ D’arreft, Executions, & de Cryces. Fucil.clxxij . 

Item i! eft loifible à vn propriétaire d'aucune maifon par luy baillee à tiltre de loyer, de faire 
procéder par voye de gagerie en ladite mailbn pour les termes à luydeuz pour ledit louage 
lur les biens du créditeur eftant en icelle maifon, pourles quatre derniers termes del’an. lv. 

Item,vnfimple tranfport ne fâifift point. , Ivi. 

Item,meublen’apointdefuyteparhypothecque,fice n’eft en matière de defeonfiture, ‘ 
auquel cas n'y a priorité ne pqfteriorité. Ivii. 

Item^’obligation pafTé par le mary,& la fentence contre luy donnée apres le trefpas dudit 
mary,ne font executoires fiir les biens de la femme,ne des heritiers dudit deffiinéf. lviii. 

Item,en biens meubles prins pour debtes en matière de defeonfiture, n’y a priorité ou po- 
ftcriorité.fil n’y a debte priuilegié, tellement que f aucun eft obligé enuers plufieurs crean- 
ciers,& l’vn deldits créanciers par voye d’execution fait prendre gcneralement tous les biens 
dudit debteur,les autres créanciers apres la perfe&ion d’iccllc e xecution,fe peuuent oppofer, 
& peuuent fonder leur matière en cas de defeonfiture, & dire que ledit deteur n’a autres biens 
que ceux prins pour fàtisfaire à fefdics creancicrs,auquel cas ils doyuent venir à contribution 
auec celuy qui a requis ladite execution, & n’a aduantage ne prerogatiue non plus que les au- 
tres,fors que premier il doit eftre rembourfé des defpens &mifes de ladite execution furie 
pris des biens prinsitoutesfois parla couftume quand le cas n’eft fondé en matière de defeon- 
fiturc,celuy qui fe fait premier payer,a ceft aduantage contre les autres negligens. lix. 

Item,y a différence en matierededefcôfiture&casdefimpleexecutiori,carlecas de de£ 
confiture eft quand aucun n’a autres biens, fors ceux qui font prins par executionunais cas de 
fimple execution eft dit,quand aucuns biens reftent à executer, autres que ceux défia prins-, & 
pource audit cas de defeonfiture on eft receuable à donner oppofition,iufques à ce que l’exe- 
cutionfoitdutoutparfaite,&J’argentbaillécnbmainducreancier. lx. 

Item, en matière de criées d’heritages,eft requis qu’elles foyent faites par le forgeant exé- 
cuteur, & le crieur iuré dudit Clermôt,à ce prefens deux perfonnes du moins, par quatre qua- 
torzaines enfuyuans l’vn l’autre, fans interruption en deux diuers lieux,en iour de plaids ordi- 
naire,& iceux tenans pour l’vn en l’audiroire dudit Clermôt,& l’autre à la croix du bourg d'i- 
celle ville.Depuis le creâcier doit faire adiournerles oppofâns aufHites criees,pour dire Teürs 
caufes d’oppofîtion à certain iour,auqueliour il doitpareillement faire adioumer & appeller 
le deteur, fur lequel fe font lefdites criees,pourvoir difcûter defelites oppofitions,& auffipour 
veoir procéder à l’adiudication par decret defdits héritages. lxi. 

Item, fil aduenoit qu’aucunes criées fe feiffonten vertu de la côdemnation ou commiffion 
d’ vnpreuoft royal ou haut iufticier par fonfergeantjefdites criées fo feront de quatorzaines 
en quatorzaines aux iours des plaids ordinaires dudit preuoft royal, ou des plaids ordinaires 
dudit haut iufticier, & iceux tenans enlemble à l’ifïùe de la meffe parochial, & deuant l’eglifo 
d’icelle paroiffo,pour ce fait eftre ptocedé à b difeuffion des oppofâns, ainfi qu’il eft dit cy deP 
fiis,& neantmoihs auant que tel preuoft ou iufticier puift procéder à l’adiudication defdits hé- 
ritages cryez,le rapport du forgeant qui aura fiât lefdites cryces fera rapporté, leu &publié en 
l’auditoire dudit Clermont,en iour de pbids ordinaires, à iceux tenans.Èt feront lefdites cry- 
ees certifiées, tant par le iuge que parles praticiens alfiftans auoir efté bien & dcüemcnt fai- 
tes félon les vs& court urnes dudit comté. lxii. 

Item, telles adiudications de decret, fe fontpublicquement en jugement audit Clermont, 
& fe fera le fembbbledes cryeesdespreuofts & haut iufticier, & eft contraint l'acheteur à 
fournir les deniers dekventeendedansbhuytaine par emprifonnement de fâ perfonne,fi 
meftiereft. Ixiii. 

Ite m,auant que procéder à l’adiudication des chofos cryees, lefdites cryees fe publieront 
aux lieux où feront icelles chofos cryees affilés, à l’ifTue de la grâd’ meffe parochial, & fe met- 
trontaffixes à l’encontre de l’eglifo parochial, le tout quinze iours au parauant bdite adiudi- 
cation. lxiiii. 

Item,Etfienfàifântlef3itescryeesiladuenoitqu*en \n iour que l’vne defilites cryees fe 
doit faire,il fuft fefte,ou que Ion ne plaidaft point, fc continueront au prochain iour plaidoya- 
ble du iuge, par deuant lequel fe font lefdites ciyees. lxv. 

Item toutes rentes conftituees,non enfâifinees ou infeodees en matière de cryees, ou de 
defeonfiture font réputées debtes pour vne fois:& n’y a priorité ne pofteriorité, ains viénent 
à contribution auec les autres de fembbble nature au marc b liure>ainfi que de raifbn,enfem- 
ble les arrerages qui en feroicncdeuz fefon l’otdonnance. 

FF iiij 
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Couftumcs du Bailliage & comté dcClcrmont 

Rubnche De Preferiptton. Ixvu 

TTcm,toutesa<ftions font preferiptes & cftain&es par trente ans,entelle manière qu’apres 
■‘■kfdits trente ans paflcz,nul n’y eftplus receuable. Ixvii; 

Item,quiconques a iouy & pofledé aucun héritage à iufte tiltre & de bonne foy, conti- 
nuellement fans contredit n’y empefehemét aucun, par le temps & efpace de dix ans entiers 
entre prefcns,& vingt ans entre abfens aagez & non priuilegiez, a acquis ou acquiert par pre- 
icription,la propriété & feigneurie de tel héritage. lxviii. 

Item, droit d'hypotecquefe prefcriptparvn tiers detétcur d’aucun héritage ou autre cho- 
ie reputee immcuble,chargé de telle hypothecquejen ayât iouy dudit héritage ou autre cho- 
ie immeuble par dix ans entiers & continuels entre prefens,& vingt ans entre abfens à iufte 
tiltre & de bonne foy. beix. 

Item quand vn tiers détenteur a iouy & pofledé au cun héritage chargé de rente ou autre 
charge reelle à bon & iufte tdtre & de bonne foy fins payer ou eftre inquiété de telle rente ou 
charge par l’efpace de dix ans entre prefens,& vingt ans entre ablèns aagez & nô priuilegiez, 
il a prelcript & acquis la franchife & defcharge dudit heritage,fors & excepté du droit céfuel 
&leigneurialquinefeprefcript point. bac. 

Item,S’aucun a iouy,vfé & pofledé aucun héritage parl’cfpace de trente ans continuel- 
lement, tant par luy que par fespredeceflcursjfranchement, publiquement & iâns aucune 
inquietation,fuppofé qu’il ne face apparoir de tiltre,il a acquis preicription contre aagez & 
non priuilegiez. lxxL 

Item,prcfcription n’aîieu contre reglife, linon par l’efpace de quarante ans. îxxii. 

Item, Le feigneur n’acquiert point de preicription contre fon vaflâl,en tenant en là main 
&iouyflanfduncf de fondit vaflal^deffaute d’homme & deuoirs non faits, auffi n'acquiert 
point de prefeription le vaflàl contre fon feigneuren poflèdant de fondit fief,làns en auoir fait 
&payé les droits de reliefs ou autres tels que deus font. 

Rubriche De Matière fcoeUL Ixxiij 

Tem,les fiefs tenus Iâns moyen du chaftel de Clermont, quand ils cfoheent en lu ccef 

I fion en ligne dire&e que Ion dit de pere à fils, tels fûcceflcurs ne doyuent aucun rachat, 
mais fculemet bouche & mains ,1a uf que les nô nobles auecques bourfe & mains doy- 
uent droit de chambellage, qui eft de vingt fols parifis pour chafcun fief, toutesfois en ce ne 
ibntcomprins les feigneuries de Bulles & de Conty. 

Item, les feigneuries de Bulles & Conty, cnfcmble tous les fiefs & arrierefiefs qui en font 
mouuans,fâuf & referué la terre &chaftellenie de Milly,mouuât dudit Bulles, par ladite cou- 
ftume ferelieuent de toutes mains & de toutes mutations,foiten ligne direâe ou collateral 
. &autrement,& eft le droit de relief tel que de la valeur d’vne annee choifie en trois, le tiers 
de chafeun d’icelle, ou le did des pers. lxxv. 

Item, La terre & chaftellcnie de Milly,&lës fiefs qui en dépendent, arrierefîef de Bulles, 
fe relieuen t à la nature de ceux mouuans dudit chaftel de Clermont en ligne dircde,ainfi que 
defliis eft dit.Excepté trois fiefs feulement, c’eft à ff auoir le fief de la cour d’Auneul diuifé en 
deux,& le fief d’Arames, le (quels ferelieuent félon la nature des fiefs mouuans dudit Bulles, 
c’eft à fçauoir de toutes mains & mutations. lxxvi. 

Item, en ligne collateral,tous fiefs & arrierefiefs mouuans du chaftel de Clermont, doyuét 
refpcdiuement chafeun à fon feigneur rachat de la valeur d’vne annee choifie en trois, le tiers 
de chafeune defdites trois années, ou ledit des pers au choix du feigneur féodal. Ixxvii. 

Itcm,vn vaflàl a quarante iours apres le trefpas ou alienation faite par fon deuancier pour 
entrer en foy & hommage,& payer lesdroits qui feroienc deuz du fief ou fiefs, qui luy feroiét 
cfeheuz ou appartiennent,foic par fücceffion,acquifition ou autrement, le tout fans perte & 
dommage, mais apres lefdits quarante iours paflèz,le feigneur féodal peut fâifir ledit fief ou 
fiefs,& y faire mettre fit main à deffault d’homme & droits non payez,& foire les fruits fiens, 
tant &iufques à ce que lefdits deniers luy ayenteftéfoits. Ixxviij. 

Item, pareillement ledit feigneurpeut faire faifir lefdits fiefs qui ont efté releuez de luy 
quaran te iours apres ledit relief, à defaute de dénombrement non baillé,& audit cas & iulques 
à ce que ledit dénombrement luy ayt efté prefenté,peut toufiours tenir ledit fief faify,mais il 
ne peut faire les fruits fiens. lxxix. 

Itcrn.par ladite couftume le feigneur féodal ne peut ou doit contraindre fes vaflaux à luy 

• venir 
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De matière feotfcî. Fucil.c Ixxiij* 

wnir fidre honwwge & payer fes droits d'aucuns fiefs, tant & iufques à ce que luy mefmes ayc 
Ùit fes droits & deuoirs enuers fon fcigneur feodaJjde la feigneurie dot leüdits fiefs font mou- 
****** lxxXé 

Item, quand aucuns fiefe uuâfrierefiefs fnouuans dudit Clermont, ou de quelque autre fei- 
g»ei* ne, (ont vendue & trâfifporteZjle yendcurdoit& eft tenu ermers le feigneur dont tels 
fiefs & arrierefiefe font fnouuans pour droit feigneurial,payer le quint denier de la vente oü 
ttanfpott lut et fait» Et outre au cas que la vente fëroitfàite francs deniers au vendeur, l’ache* 
tour defdits fiefs ou arrierefiefs (croit tenu outre ledit quint denier payer le quint dudit cinq- 
iefme denier, {kn’eft tenu telfeigneurfeifirl’acheteur, que premierduditdroitilne lbit payé 
& contenté. lxxxi. 

Item, par ladite couftumc en matière de fiefs efcheuz en ligne dire&e entre enfens,le fils 
tfifoé emporté à fon choix & hors part le cheflieu d’vn des fiefs à eux efcheuz auec les deux 
parts de tous iceux fîefsà l'cncôtrc des autres enfans, lelquels tous en (enrôle n’ont que la tier- 
ce partie, qui fe partift entre eux efgallement. Ixxxii. 

Item,rai(hé fils peut reîeuer & rentrer en l’hommage de fon feigneur fi bon luy femble du 
rotai defdits fiefs pour la première fois fculemenr,ou des deux parts, &f*il aduenoit qu’il euft 
réleuépoürîe tout, les maifnez pour la première fois auffi feulement peuuent releuer leurditç 
tierce partiel en faire hommage a leurdit frere aifné,ou enuers ledit (eigneur féodal, auquel 
quebonluyfertiblera. Ixxxiii. 

Item fi en ligne dire&e aucune fucceflion de fiefs eft efcheüe à plufieurs enfans toutes fil- 
lùs, elles partirent efgallement lefelits fiefs, (aufque l’aifhee emporte hors part vn chef lieu 
defHits fiefs à fon chois,& l’hommage de fes foeurs pour la première fois,& parce peut icelle 
éifriee fille releuer du feigne ur féodal le toral defdits fiefs pour ladite première fois, neant- 
filoins pourront lefdites feeurs puifnecs releuer leurfdites portions de leurdite fœur aifnee 
pour la premie te fois, ou de leur feigneur du fief à leur choix. lxxxiiii. 

Item, entre enfans n’y a qu’vn droit d’aifneeffe en telle maniéré que fi à l’aifné fils ou fille ' 
bifhee eft donnée aucune chofe en mariage, ou autrement, & que la chofe (bit de fi grand’ efti- 
me&valeur,qu*apresletrefpasdefonpereou mere, ledit fils aifné ou fille aifnee déclarent 
qu’ils fe tiennent audit don,& fe deportét de venir à ladite fucceflion d’iceux les pere ou me* 
re,en ce cas ladite déclaration vaut pour droit d’aifneefle,& pour ce quant aux autres , ils par- 
titonrentreeuxefgallementjautantàl’vncommeàrautre. lxxxv. » 84 . dm 

Item, quand en ligne collateral vient & efehet aucune fucceflion de fiefs à plufieurs, tat fils 
que filles, fireres & foeurs, au fils mafle appartient le total defdits fiefs,partiflànt entre eux ef- ^p.^'dJ* 
galtement,& viennent iceux freres chafcun pour fe portion à l’hommage du (eigneur féodal, 

& quantâux foeurs elles n’ont rien cfdits fiefs,& n’y peuuent clamer droit. lxxxvi. frimigmier*. 

Item,lc cheflieu d’vn fief,f eftend en la maifon & hoftcl (èigneurial,& en vn iardin à l’en- î î CJW * 
tour dudit hoftel grand, d’vn vol dcchapponjeditiardineftiméà vn arpent de terre, fil n*y a 
murailles ou autres indices,qui demonftrent le plus ou le moins,& fi plus y a, fera ledit iardin 
limité de deux arpens,àprendre chafeun arpenta foixâte & douze verges, vingt &deux pieds 
pour verge,& vnze poulces pour pied,& eft à entendre que (bus le cheflieu eft comprins la 
baffe cour,pourueu qu’elle foit du fief, & qu’elle ne foit feparee autrement, que par feparation 
de foflèz ou de muraille. lxxxvii. 

Item par ladite couftume quand vnfiefvientàvne fille à marier par fiicceflion dire&e ou 
collateraljou par donation, & qu’icelle fille a feit ou non les droits dudit fief, & depuis elle fe 
marie>en ce cas (bn mary doit relief de bail, qui vaut la valeur d’vne annee dudit fief, & d’ice- 
hiy doit faire hommage au feigneur féodal. lxxxviii. 

Item, fi apres ledit reliefletüt mary va de vie à tre(pâ$,lafemme de luy ne doit rien, au cas 
que pairauant elle l’auroit releu é, autrement feroit tenue apres le trefpas de fondit mary,de re- 
leuer & droiéïurer félon la nature d’iceluy. lxxXix. 

Item , & au cas que ladite femme pour fécondes ou tierces nopces ou plus fe remary oit, 
autant de fois que ce aduiendroit, le mary deuroit toufiours relief de bail, tel que dit eft 
tdefïus. xc. 

Item, fi le mary de ladite femme noble ou autre, meurtauant que d’eftre entré en foy du 
fief appartenant à icelle femme, & depuis elle fe remarioit ailleurs, le fecond ou tiers mary ne 
fera tenu payer droit de rachat pour ledit premier ou fecondmary,ains feulement le droit de 
rachat deu pour r^ifon du bail ae fondit mariage. xci. 
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; Couftumes du Bailliage comté de Clermont 

Item, que tous enfaitsroirifcurstxfofes ayansfiefs,font tenus & reputez aagez pbut, entre» 
en la foy & hommage defeks fiefs, &faire les fruits leurs,c’cft àfçauojrle fils à dttrhui&ans & 
Yniouraccompliz,8da fille à quatorze ans, &vniouraufïiaccompliz. xciui 

. . I tenue» fiefs noble s,fi deux gens mariez ont enfemble filles,apres la femme meurt, depuis 
le mary prend autres femmes,& en a fils & filles, le fils du fécond mariage aura les deux pars, 
&le cheflieu de l’vndcfdits fiefs, comme dit eft, appartenant au mary à l’encontre des fit 
les du premier mariage, & de fés autres freres & foeurs,qui n’auront que la tierce partie défi- 
dits fiefs. - . î 'fi ; ; • *1 xoiiié 

Item, il loift au feigneur apres la deffaifinc & auant lafàifinc oü inféodation du-fief ihijierir 
tage vendu,retenir ledit fief ou héritage, & le reunir à fon dommaine,en reftituâr les deniers 
& loyaux coufteraens fur ce faits,fi ce n’eftoit que tel fief ou héritage fuft propre au vendeur, 
& que l’acquifition fuft faite par vn fien parent du cofté & ligne dqnt ledit héritage eft venu, 
nonobftânt quelconques iouyftànces ou laps de temps. xciüi» 

' . Item, le feigneur cenfuel fera tenu faire ou faire faire regiftre des dcfïàifines & fâifines pas 
iuy ou fes officiers baillées, & inferer tefmoings en chafcune defcütes fâifines aux defpenS de 
l’enfàifiné. 3fçv> 

Itemquandaucunfeigneurfeodalachete de fon vaflàl aucun fief ou fiefs mouuans de lùy, 
telle acquifition ne fe peut dire reunion,ne chofé remife à fa table, mais eft reputee audit fei- 
gneur fon acquefte,& en ce cas eft tenu en prendre inueftiture de fon feigneur fopefieur , luy 
en payer les droits de quint denier & faire hommage, & par ainfi iceluy acheteur pert dudit 
fiefparluy acheté fon hommage, & ce que parauât eftoit arrierefief audit feigneur fuperieur, 
Iuy deuien t plein fief, pendant que ledit acheteur tiendra lefdits deux fiefs en fés mains, xcvï. 

Item,vn vaflàl ne peut ou doitesbrancher fon fief, en vendant partie & retenant l’autre, 
■toutesfois ledit vaflàl peut & lùy loift engager fon fiefà fon bon plaifirje bailler en tout ou en 
partie à rente ou gros cens, à qui bon luy lèmblera,& autrement contra&er fans foy démettre 
de la foy,&fàns pour ce deuoir aucuns droits. xevii. 

Item, quand aucun vend aucune rente à toufiours, à la prendre fur vn ou plufieurs fiefs, ou 
fur autre héritage roturier, le feigneur de qui ce eft tenu , ne fàifira point l’acheteur de laite 
rente, fi bon ne luy fémble,& ne peut à ce eftre contraint,& par fèmblable l’acheteur de ladi- 
te rente ne f en fera fàifir fil ne veut. xcviii. 

Item fi aucun vend à vn autre fon fief, terre, & féigneurie,depuis f en deflàifift au proufitdç 
l’achereur és mains du feigneur dont ce eft mouuât,tel feigneur peut tenir ledit fiefen là main 
par vertu de ladite def!àifine,& en leuer $>: prendre les proufits en faifon deüc & conuenable, 
tât & iufques à ce qu’il fojt payé & aggreé de fon droit de quint denier,maisainfi n’eft pas de 
droits de vcnres^pource qu’en ce cas le feigneur ne peut faire les fruits liens. xcix. 

Item,fi vn vaflal tient & pofïède plufieurs fiefs tenus àdiuers hommages d’vn feigneur, tel 
vaflàl ne peut venir ne mettre à vne foy & hommage iccux fiefs fàns le confentement du fei- 
gneur dont meuuent lefdits fiefs. c. 

Ité,fi le feigneur féodal choifift de trois offres à luy faites parle vaflàl pour fon droit de re- 
liera valeur de Tannee du fief tenu de luy,& lors les terres eftoient labourees & femencees 
parle predecefïéur dudit vaflàl, foit en bleds verds ou autres grains,Ie feigneur prendra fil luy 
plaift toutes les terres femencees au point où elles font,mais il fera tenu payer où il appartien- 
dra les labours/ers & femcnces. ci. 

Item, ledit feigneur féodal qui met en fà main pap faute d’hôme, droits & deuoirs non faits, 
le fief tenu de luy, auquel y a des terres emblauees paraucüs fermiers ou labourcurs,ou quel- 
les font baillées à ferme, icelles terres iceluy feigneur feodaJ,f il veut auoir les gaignages d’i- 
celles terres,cft tenu de reftituer au fermier ou laboureur fes fers & femences,& fe peut ledit 
fermier ou laboureur agir pour fes do mmages & interefts con tre fon bailleur. ci i. 

Item és cas deffufdits,Ie feigneur feodal,fi bon luy femble,peut prendre & auoir la moifïbn 
deiie par le fermier ou laboureur qui tient lefdites terres ou autres héritages à moiflon. ciii. 

Item, quand le fiefoufeigneuric féodal vient de nouuel par fucceffion, acquifition ou au- 
trement à aucune perfonne,le nouueau feigne ur ne peut empefeher ne mettre en fa main les 
fiefs qui font tenus de luy iufques à ce qu’il ay t fait faire les jpclamations & fignificarions q fes 
valïàux luy viennent faire la foy & hommage dedans quarante iours,& ce fait, lefdits quaran- 
te iourspalïéz, fi lefdits vafïàux ne fe prcfentent,il peut fàifir & exploitter les fiefs tenus 3c 
mouuans de luy,& faire les fruits fiens,pourueu toutesfois que ladite proclamation & lignifi- 
cation 
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' De cenfiuc & champars. Füeil.cJxiiiij, 

cation ay t cfté faite,c’cft à fçauoir quant aux fiefs eftans és comtez & baronnies & chaftelle- 
nies dont ils font mouuans,par proclamation à fonde trompe &cry publique par trois iours 
de ditnenche ou de marché, fi marché y a,& quant aux autres fiefs eftans hors defdites com- 
tcZjbaronnies & chaftellenies dont ils font mouuans,par lignification faite au vaflàl à là per- 
fonne,ou au lieu du fief fil y a manoir,ou au procureur dudit vaflàl , faucuns en y a*, linon au 
profne de ladite eglife parochial dudit lieu, en lourde dimeuche , ou autre iour plus fo- 
lennel ciiii. 

Item,l’ancien vaflàl ne doit que la bouche & les mains à/on nouueau feigneur. cv. - 

Item, le feigneur féodal n’cft tenu fi bon ne luy femble de receuoir la foy & hommage de 
fon vaflàl, f’il n’eft en perfonne,fi ledit vaflàl n’a exoine ou exculàtion füffifante. cvi. 

Item, le foigneur féodal qui met en là main par faute d’homme, droits & deuoirs non faits, 
le fief tenu & mouuant de luy, baillé à rente par fon vaflàl, & làns demiflion de foy , auquel y a 
des terres cmblauees par aucun fermier ou laboureur, iceluy feigneur féodal peut fi bon luy 
femble, prendre les gaignages d’icelles terres, en rendant & reftituant aufermier & laboureur 
fcs fers, labeurs & femences,& n’eft tenu ledit feigneur féodal de foy contenter de prendre 
ladite rente, pourueu qu’elle ne foitinfeodee. evii. 

Item, qui paye quint en matière d'emption ou vendition de fieÇil ne doit point droit de ra- 
chat n’autre relief pour ce fte mutation. eviii. 

Item, en matière de fiefs vn foigneur fe peut dire foigneur dire&,& l’autre foigneur proffi- 
table.le feigneur proffi table eft celuy qui iouyft dufieî& des fruits qui en depencfcnt,& le fei- 
gneur direâ eft celuy à qui on doit la foy & hommage, pour raifon dudit fief & des dépendan- 
ces d’iceluy. cix. 

Item, le feigneur proffitable fe peut conioindre à la dirc&e par deffaute d’homme, de con- 
fifoation & admiflion de fief. - ex. 

Item, celuy eft dit foigneur fins moyen, quSdfàns moyen il tient fief ou foigneurie de prin- 
ce ou feigneur fuperieur,& le foigneur par moyen eft celuy qui tient airierefief mouuant par 
moyen de fief de quelque füperieur. cxi. 

Item, fi vn religieux ou autre de main-morte acheté aucuns héritages en la terre d’vn haut 
- iufticier bas ou moyen, tels foigneurs le peuuent contraindre à les mettre hors de fà main en- 
dedans an & iour du commandement qui luy aura efté fait de vnydcr fes mains, fur peine de 
l’appliquer à fon dommaine, 

Rubriche de ce njîue & champars. exij. 



TTem,illoift à vn foigneur de fiefjfairc fàifir& mettre en fà main tous les héritages tenus & 

■*mouuans de luy à faute de cens non payez,& ladite fàifie fouftenir pour les trois dernieres 
annees:mais en cas de débat l’arreft ne tient que pour la dcmicre annee,& fera baillé main le- 
ueeenbaillantcautiondedeuxanneesj&enconfignantladerniere. exiii. 

Item,aufli peut faire faifir 1 ledit feigneur de fief, les héritages tenus & mouuans de luy, afin 
d’en auoir la déclaration parles détenteurs proprietaires, & ffauoir à quel filtre ils les tiennét deintnclationt 
& poflèdent,& tout ce à la conferuation des droits feigneuriaux defdits foigneurs, faucuns 
leur en font deuz. cxiiii. ttnti,.tiioyuin 

Item, quand aucun a acquis quelque héritage roturier, il ne fe peut mettre audit héritage 
fàns faifine du feigneur, fur peine de foixante fols parifis d’amende. cxv. ^ 

Item,le vendeur de tel héritage roturier,doit les droits de ventes de la chofe par luy vedue, dibemur dz- 
c’eft à fçauoir de douze deniers parifis vn denier parifis, & lefquelles ventes il doit venir denô- 

cer au feigneur,& les luy payer endedans quarante iours de ladite vendition, fur peine damé- b*u& >»m- 

<le de foixante fols parifis pour lefdites ventes recellees:toutesfois où ladite vente feroit faite cuaX '- M ‘ 
francs deniers,en ce cas ne tombe encefte neceflité,ainf ois l’acheteur eft tenu de dénoncer, 

& payer lefdites ventes, & outre les reuentes nommées venterolles, fur ladite peine de foi- 
xante fols parifis d’amende,& en tous cas fe peut adreffer ledit feigneur à l'heritage védu pour 
lefdits droits & amende. cxvi. 

I tem, à Clermont &ésenuirons, à defaute de cens non payez, il cher amende de cinq fols 
parifis, & à Milly & en autres plufieurs lieux, 15 a accouftumé prédre fept fols fix deniers pa- 
rifis d’améde,au lieu defdits cinq fols parifis, & ncâtmoinroù il y auroit diuerfité de céfiue, ne 
fora deu qu’vne amende pour vne annee nonpayee,fùppofé qu’ils fuflènt deuz à diuers iours, 
fil n'y a ultrc ou conuention au contraire, & fera l’amende acquife par le premier deffaut du- 
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dit cens non payé, cxvii. 

Item,pareillementvnfeigneurne fàifirapointl’acheteurd’vn héritage tenu de luy, fil ne 
luy fait apparoir deslettres de vendition à foy faite, pource qu’il loift audit feigneur retenir 
rhcritageparlabourfe,fibonfoy femble,& fera tenu l'acheteur d’affermer le contenu en fes 
lettres d’ acquifition eftre véritable. cxviii. 

Item, quand aucun prend vn héritage à toufiours à rente non rachetable,il cft tenu de foy 
faire enfaifiner dudit héritage auantque puiffe appréhender ne foy mettre en la iouyflànce 
dudit héritage, fur peine de foixante fols parifis d’amende,& ne fera tenu payer lots & vêtes, 
pourcé qu’il n’y a bourfe deflie e. exi x . 

I tem,quiconques tient terres & champars d’aucun feigneur féodal, H toft qu’il a fait foyer, 
faucher, & mis à point le grain qui a creu efdites terres & auant qu’il puift rien trâfporter défi 
dits grains, il doit faire ff auoir audit feigneur feodal,ou à fes gens & officiers,à ce qu’il vienne 
ou enuoye compter &choifir en dizeaux fon champart, & lors que ledit feigneur a choify & 
prins fondit châpart félon la nature d’iceluy,tel laboureur eft tenu à fes defpens charier & me- 
ner ledit champart en la grange dudit feigneur, for peine de foixante fols parifis d’amende , au 
cas qu’il foroit trouué faifont le contraire. cxx. 

Item, quand aucun a terres à champart, & il les delaiflè en friez & fouart,& luy fur ce fuffi- 
fomment fommé par fon feigneur, eft refufant ou délayant de les mettre en labeur, & les de- 
laifle fans labourer durant trois ans enfoyuantl’vne l’autre,encecasle foigneur à qui eft deu 
le champart,les peut prendre, en iouyr & appliquer à fon dommaine, comme à luy acqui- 
fes. * exxi. 

Item,les droits de vinages deuz pour & au lieu de cenfiues for vignes , fe doyuent payer à 
bort de cuues,& ne peut tirer le détenteur fon vin/ans premièrement auoir payé ledit vina- 
ge,ou fuffifàmment fommé le feigneur, fon receueur ou fermier,for peine de foixâte fols pa- 
rifis d'amende. 

Rubriche des dons & dijpojt fions entre vifs. cxxij. 



TTem,il eft loifible à toutes perfonnes franches aagees & iouyffons de leurs droits, de donner 

& difpofer par donation & difpofition faite entre vifs, de leurs héritages propres & con- 
queftsjàperfonhe capable. , cxxiii. 

Item, l’homme & la femme conioints cnfëmble par mariage eftans en fonté , peuuent & 
leur loift faire donation mutuelle l’vn a l’autre efgalement de tous leurs biens meubles & con- 
quefts immeubles faits durant & confiant leur mariage, & qui font trouuez à eux appartenir 
& eftre commus entre-eux à l’heure du trefpasdu premier mourâtdefdits conioints, pour en 
iouyr par le foruiuant d’iceux conioints fa vie durant feulement, en baillât par luy caution fuf- 
fifonte de reftituerlefdits biens apres fon trelpas,pourueu qu’il n’y aytenfans,& où il. y aura 
enfansjedit don mutuel n'aura lieu. cxxiiii. 

Item, le mary&lafcmmenepeuuentdonneri’vnàl’autre entre vifs,finon par donation . 
mutuefle,commediteftdeflus. - exxv. 

Item vn don mutuel de foy ne faifift point. Cxxvi. 

Item,le furuiuant de deux comointspar mariage qui ont fait don mutuel l’vn à l’autre,fi au 
moyen dudit don mutuel, il veut iouyr fo vie durant des meubles & conquefts immeubles fob- 
iets à retour aux heritiers du premier décédé, qui eft la moy tié des biens meubles & côquefts 
immeubles faits confiant ledit mariage,eft tenu de payer les obfeques & funérailles du pre- 
micrdccedé,aueclamoytiédontonpourroitfaire demande aufdits heritiers, des debtes qui 
eftoient deücs par Iefdits conioints au iour du trefpas du premier decedé,for la part & portion 
des biens dudit premier décédé- cxx vii. 

Item,parladitecouftumedonner&retenirn’alieuenceftecomté,enmaniereque fi au- 
cun donne fon héritage à autruy,& il ne f’endeffoifift,ains retient à foy la iouyflànce d’iceluy 
fon héritage ou chofe donnée, telle donation eft de nulle valeur, & ne vaut rien. cxxviii. 

Item,ladite chofo ainfi donnée que dit eft, chet en la focceflion du donateur fil en eft mort 
fàifÿ & veftu,& que le donataire n’en foit faify & veftu du feigneur dont la chofe eft mouuanr, 
ou qu’il n’ayt prins apprehenfion de fait du viuant &du confentement du donateur. cxxix. 

Item, quand aucun enfant eft aduantagé en mariage ou autremét par donation faite entre 
vifs de fes pere ou mere,ou autrement en ligne direéfe , tel aduantagé fe peut tenir au don & 
tranfport à luy fait,fàns ce qu’il puift eftre contraint à venir à fucceflion & rapporter tel aduan- 

rage. 
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tage.Neantmoins tel aduatagé en foy tenant au don & tranfport,fera tenu de fûppleer à fës 
autres freres&foeurs iufques à la concurrence de la légitimé,!! larcfte defdits biens n’eftoit 
fuffifàntè pour le fùpplecment de ladite legitimelors du deces du donateur , & quant à ce , fe- 
ront lefdits biens ainfi donnez & aduantagcz, déflors affeéts & hypothéquez iufques à la con- 
currence d’icelle légitimé. 

Rubriche de tejlaniens. 



cxxx. 



Ar la couftumc dudit comté, il n’eft loifiblc à aucun de difpoferpar teftament de fès jp- 

P près héritages au preiudicc de lès heritiers outre le quint d’iceux. cxxxi. 

Item, toutes franches perfonnes, faines d’entendemét,aagez & vlâns de leurs droits 
peuuentdifpofèr par teftament &dernierevolunté de tous leurs biens meubles, acquefts & 
conquefts immeubles,& de la quinte partie de tous leurs propres héritages au proufit de per- 
fonnes capables, pourueu qu’il n'y ay t point d’enfans,& là où il y aura enfans,ne pourront dit 
poferque de leurs meubles,acquefts,& conquefts. cxxxii. 

Item,par teftament & ordonnance de dernierevolunté le mary & la femme ne peuuent 
donner l’vn à l’autre aucune cholè de leur propre, loit qu’il y ay t enfans ou nommais pourront 
difpolèrde leurs meubles, acquefts & conquefts,en vfusfruit tant feulement, lefquels biens le 
furuiuantfèratenu prendre par inuentaire,& d’iceux bailler caution fuffifante,à la charge fil 
y a enfânsjlefuruiuant fera tenu de les nourrir & entretenir fuffifamment,les enuoyer à J’c- 
îcolle, faire apprendre meftier lèlon leur eftat,& ledits enfans venus en aage,leur bailler leur 
iufte part & portiondefdits meuble s, acquefts & conquefts immeubles,ainu laiftèz audit fur- 
uiuant. cxxxiii. 

Item,lc mary & la femme par leurs teftatnens & ordonnance de demiere volunté,ne peu- 
uent difpofèr des biens meubles & conquefts immeubles cômuns entre eux au preiudice l’vn 
de l’autre,c’eft à fç auoir de la moitié qui peut appartenir en iceux au furuiuant. cxxxiiii. 

Item, les exécuteurs du teftament d’aucuns deffun&s,font fâiftz dedans l’an & ioùr du tref 
pas dudit deffund des biens meubles demeurez de fon deces, pour l’accompliflèment de fon 
teftamentjfi le teftateur n’auoit ordôné que fès exécuteurs fuffentfaifiz iufques à fomme cer- 
taine feulement. cxxxv. 

Item, lefdits exécuteurs peuuent & leur loift fâire ladeliurance des laiz contenuz en iceluy 
au proufit d’iceluy ou ceux à qui ils font faits pour le regard des biens meubles, & fans les heri- 
tiers dudit defFunétj& quant aux biens immeubles eft requis qne leJÜits heritiers foient ap- 
peliez. cxxxvi. 

It c, quand aucun teftateur par teftament fait laiz du rcftdu de fès biens meubles & acquefts 
au proufit d’aucun autre,tcl acceptant leditlaiz eft tenu payer toutes debtes perfbnnelles , & 
aufli d’acquitter ledit teftament. cxxxvii. 

Item,par ladite couftume aucun ne peuteftre heritier & légataire enfèmble. cxxxviii. 

Item,fi vn teftateur laifïè le quint de fon propre à quelque perfonnc,& ledit propre feftéd 
en plufieurs pièces, tel teftateur peut affigner ledit quint fur vne pièce fèulemét dudit propre 
iufques à la valeur dudit quint. cxxxix. 

- Item,monfèigneur le comte de Clermont par preuention a la connoifïànce des executiôs 

teftamentaires par toute la comté de ClermÔt,& n’y a en ce cas la cour d’eglifè ny autres que 
voir ne que corraoiftre. cxl. 

Item,auantqu’vn teftament foit réputé folennel,il eft requis qu’il foiteferit & ligné de la 
main & feing manuel du teftatèur,ou ligné de fà main &àluy leu,& par luy enfédu,& fait en 
fâprefence& en Japrefènce de trois tefmbings, ou qu’il fok paffé par deuant deux notaires, 
ôu par deuant le curé de fà paroiffè ou fon vicaire general & vn notaire, ou dudit curé ou vicai- 
re &c deux tefmoings,oud’vn notaire & deux tefmoingsjou de quatre tefmoings, iCeux tefc 
anoings idoines & fuffifâns,& non légataires dudit teftaoeur,fors & excepté autant que tou- 
cheles légats pitoyabIcs,obfèques & funérailles d’icelkiy teftateur,cfqucls toutcsfbis & pour 
le moins fera gardé la folcnnité du droit canon. 

; Rahrichc des fuccefîions , txli, 

"D Aria couftume dudit comté, qui fe conforme à la couftufne gèneralîe du royaume de Frâ- 

- ce,lemortfâifift le viffon heritier plus prochain habiHeàluy fucccder,combien qu’en ma- 
tière féodal foit requis inueftiture pour cftre fâifÿ contre le fèigneur, 1 &pareillcmét par cou- 
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ftume local en aucuns lieux requis rcleucr héritages roturiers és lieux où d'ancienneté on a 
accouftumed’cnvfer. cxli*» 

Item, nul ne le porte heritier qui ne veut. cxliii. 

Item, quand aucun apres fon trelpas delaiffc pjufieurs enfans ou autres Tes heritiers, tels he- 
ritiers foit en ligne dircéfe ou collateral viennent à la fiicceflïon du dcftunéf, quant aux meu- 
bles, héritages & poflèffions immeubles,roturiers,& en cenfiue,teftc à telle. cxliiii. 

Itcm,pere & merc ne peuuent par donation faite entre vifs,par teftamcnt,ordonnance de 
demiere volunté,ou autrement en maniérés quelzconque$,aduantager leurs enfans venons à 
leur fûcceflion l’vn plus que l’autre. cxlv. 

Item, fi par le pere & mere ou l'vn d’eux a efté donné aucune chofe à aucun ou aucuns de 
leurs enfans, & apres leur trelpas ils le veulent d’eux porter pour heritiers auec les autres en- 
fins qui n'ont rien eu,& aulqucls n’a efté aucune chofe donncc,ils Ibnt tenus de rapporter & 
remettre efdites fucceflîons,ou moins prendre côme il fera dit cy apres,ce qu’ainfiîeur a efté 
donné pour eftre party auec les autres biens deldites lucceflïôs entre eux & les autres enfans 
leurs coheritiers,autrement ne doyucnteftrcreceuz à eux porter heritiers de leurfdits pere 
oumere. cxlvi. 

C'cft à lpauoir,fi aucune choie meuble a efté donnée par ledits pere & mere,ou aucun 
d’eux, à vn ou plusieurs de leurs enfans en mariage ou autrement, tel enfant ou enâns vc- 
nans àla fiicceflïon de leurfdits pere ou mere font tenus de rapporter le dit meuble,ou moins 
prendre. . cxlvii. 

Item,quand aucun héritage leur a efté donné comme deflùs,& ils veulent venir à la fuccefi 
lion de leurdit pere ou mere, ils font tenus audit cas de rapporter ledit héritage. cxlviiL 

Item,& fi ledits enfans ou enfant font mariez des biens communs de leurfdits pere & me- 
re,apres le pere meurt, & non la merc, l'enfant marié auant que venir à la fiicceflïon de fondit 
pere,eft tenu rapporter feulement la moitié de ce que luy a efté baillé,mais lien fondit maria- 
ge faifânt luy auoient efté donnez héritages qui eftoient propres à fondit feu pere, il fera tenu 
rapporter tout ce qui eftoitpropre,pource que n’euft efté ledit don, tels héritages fuflènt tü- 
bez en fûcceflion. cxlix. 

I tem,& par femblable fil auoit efté marié du propre héritage de la mere & non du pere , il 
ne fera tenu rien rapporter dudit don iufques apres la mort de la mere, quand il fera queftion 
de là fûcceflion. cL 

lté, le pere ou la mere font heritiers de leurs enfans decedez fans hoirs de leurs corps naiz 
ou à naiftre quant aux meubles,acquefts & conquefts immeubles. di. 

Item, quand aucun va de vie à trefpas fans hoir de fon çorps,& tel trelpafle meurt liilÿ & 
veftu de plufieurs héritages à luy venus & efeheus de diuers coftez & lignes, tels héritages re- 
tournent aux heritiers dudit trelpalfé du cofté dontlefdits héritages luy eftoient venus & e£ 
cheuz,pofé que lcfdits heritiers d’iceluy cofté ne fuflènt auflï prochains comme les autres de 
l’autre cofté & ligne. clii. 

Item, fi vne femme non noble lè marye à va homme noble, qui apres voile de vie à trelpas, 
elle qui n’eftoit point noble iouyra du priuilege de nobleflè durant Ion veufiiage. diiL 

Ité,vnbaftard ne fuccedepoint,& ne peut par teftament ordonner de les meubles & con- 
quefts, auflï puis qu'il ne fucccde ilne peut auoir heritiers autres que lès enfans naiz en loyal 
mariage:màis ficeux enfans vont de vie à trelpas lins hoirs procréez de leurs- corps, le fei- 
gneur peut prendre les héritages àeux venus de parle pere. cliiii. 

Item, religieux ne fucccdcnt point pourtant qu’ils ayent fait profeflîon. clv. 

Item,teprelèntation aura lieu en ligne direâe,& non en ligne collateraL clvi 

Itcm,quandilyacnfantmallcdufiîsailhcfimiiuantfonperccn venant à la fûcceflion de 
fes ayeul ouayculle,il reprefente londitpcrc au droit d’aineelTe,& fil riy a que filles , elles rc- 
prelentent leurdit pere toutes enfemble pour vne telle, & partifïènt auec leurs oncles lins 
droit d’ainceflè quât aufdites filles, fors & excepté que la fille aifnce aura le chef lieu,comme 
ileftditcydeflùs. 

x Rubrtche de douaires. clvi. 

T>Arladite couftume vne femme eft douce de la moytié de tous les biens immeubles ap- 
1 partenans àfon mary auiour des nopces,&delamoytiéde tous ceuxquidurant le maria- 
ge d'eux viennent & cheent audit mary en, ligne direâe, & ce quant au douaire couftu- 
mier. dviii. 

Item, 
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îtem, douaire eft acquis fi toftque ledit mariage eft fait &accompîy,& que les marier ont 
couché enfemble,& non autrement. dix. 

Item,la femme n’a aucundouaire furies héritages qui depuis les nopces viennent & et 
chccnt àfon mary de ligne collateral. clx. 

I tem ,1e douaire eft ait propre héritage aux enfans d’iceluy mariage quât aux héritages ro- 
■ turiersjtellement qu’il ne le peut vendre,ajiencr ne forfàire pour quelque caulc ou crime que 
ce foit au preiudice defdits enfans,& quât aux fiefs la femme y acqûicrt douaire là vie durât 
feulement,quand douaire a lieu, & n’eft ledit douaire propre héritage aux enfans. clxi. 

Item^e mary mort,lafemthe eft reputee dame vlufruduaire,& doit auoir la pofleflion & 
làifine du douaire couftumier là vie durant,làns ce qu’ilfoit requis eftrç baillé par les heritiers 

de fon feu mary,autrement eft de douaire prefix. clxii. 

Item,femme douee de douaire prefix,ne peut demander douaire couftumier fil ne luy eft 
-permis par fon traité de mariage. . clxiii. 

Icem,le douaire d’vne fomme de deniers pour vne fois promis à vne femme au traité de 
fon mariage,n’cft qu’àla vie de la femme tant feulement, l’il n’y a enfans naiz & procréez du 
mariage, & doit tel douaire apres le trelpas de la femme reuenir aux heritiers du mary, fil n’y a 
contrat au contraire. clxiiii. 

Item, quand la femme a acquis droit de douaire couftumier fur les biés & héritages de lôn 
&u mary,& il aduient qu’en la focccffiondudit mary (fubiette audit douaire) il y a quelque fêi- 
gneurie,chef manoir,forterelTe,& maifon,vne ou plufieurs,en ce cas la douairière aucc Ion 
droit de douaire a & prend l’vne deldites mailons ou forterefle, qu’elle doit entretenir de 
clofture & Couuerture,& n’en peut coupper boys, qui n’ayt fept ans accomplis, ne pefcher 
eftangs deuant temps conuenable & accouftumé , qui eft pour le moins de trois ans en 

troisans. , c ^ icv ‘ 

Item, quand la femme tient en douaire aucpne chofe noble, & apres le trelpas de ladite 
femme, ilretoume aux heritiers de fon mary en tel eftat que trouué eft tel douaire, foit qu’il y 
ayt boys aagez à coupper,eftangs à pefeher, vignes preftes à vendanger , bleds mars, ou her- 
bes preftsà faucher ou foyer, fors fil y a rentes ou deniers efoheuz de termes palTez de- 
uant fon trefjpasicar ce qui eftoit 8c eft efoheu, demeure au proufit des heritiers de ladite 
douairière. . clxvi. 

Item,vn homme ne peutdouerfafemmen’aelle obIiger,à caufe dudit douaire durant le 
mariage d’eux, & fils font le contraire l’obligation fera de nulle valleur. clxvii. 

Item, quand aucun a efpoufé vne ou deux, trois ou plufieurs femmes, & qu’il a enfàns de 
. chafcun mariage,la première femme en tant que touche les héritages roturiers a acquis droit 
de douaire pour la moytié de tels héritages roturiers,qui eft propre aux enfàns venus dudit 
premier mariage,& les enfans du fécond mariage cfdits héritages roturiers ont la quarte par- 
tic,& les enfans du tiers mariage ontlahuytiefme partie efdits héritages roturiers pour leur 
douaire couftumier de leur feue mere:mais quant és fiefs noblesjla femme ne prend douaire 
apresletrefpasdefon mary,finon là vie durant lculement, félon les portions que defïùs,en 
maniéré qu’apres le trelpas de la femme tel douaire alfis fur héritages féodaux eft mort & 

cftaint. clxviii. 

Item, fi vn enfant maryé de biens communs de pere ou mere,ou des biens du pere, renon- 
ce à la fucceflion du pere pour foy tenir au douaire de là mere,en ce cas il fera tenu de rappor- 
ter ce qu’il euft rapporté fil euft efté heritier de fondit pere. clxix. 

Item, par ladite couftumc douaire prefix a lieu, & courét les arrerages d’iceluy depuis qu’il 
a efté demandé en iugement par celuy ou ceux à qui il eft deu aux heritiers du mary dont pro- 
cédé & qui a conftitué ledit douaire. 



Rubriche des gardes nobles, clxx. 

I Tem, il eftloifible au pere ou mere noble furuiuant accepter la garde noble de leurs enfans 
mineurs, & font tels gardiens les meubles leurs, enfemble les fruits des fiefs, rentes & reue- 
nus nobles appartenans aufdits mineurs, à la charge d’acquitter iceux mineurs, les nourrir, ali- 
menter & entretenirdnftruireou faire inftruire félon leur qualité & eftat, fouftenir leurs pro- 
cès, pourfuyuir leurs droits,payer les charges que doyucnt lefoits héritages nobles, & a la «a 
de ladite garde noble, rendre lefdits héritages nobles en bon eftat & réparation, tel eftat 
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qu’ils eftoient lors de l’acceptation de ladite garde. dxxi. 

Item, garde noble fe doit accepter en iugement,& trois mois apres icelle acceptée, les gar- 
diens font tenus faire vifiter par iuftiçe les maifons, lieux & baftimens de (dits mineurs pour 
fçauoir en quel eftat, nature & valeur eftoient lefdits lieux & héritages noblcs^u temps de lar 
dite acceptation, afin de pouuoir à la fin de ladite garde noble,rédre lefdits lieux & maifons en 
l’eftat, nature & vallcur qu'ils eftoient lors de ladite acceptation.Et outre feront tenus lefdits 
gardiens faire les menues repararions,qui feront trouuees eftre à foire au temps de ladite ac- 
ceptation, & icelles entretenir. clxxii. 

Item,lagarde noble dure quant aux enfons maflcs,iufques à dix-huit ans &vniotrr accom- 
pli, & quant aux filles, iufques à quatorze ans & vn iour auffi accompliz:& à la charge que là 
où l’acceptant de ladite garde noble fe remarie, icelle garde noble fera finie,& ferôt efleuz tu- 
teurs aufdits mineurs, qui feront tenus rendre compte de leurs biens. clxxiii. 

Item, les ayeuls ou ayeulles defdits mineurs n’autres ne feront defôrroaisreceuzà prendre 
& accepter ladite garde noble, mais pourront eftre tuteurs & curateurs defdits mineurs , fi à 
ce ils font efleus,à la charge d’en rendre compte, comme dit eft. dxxüii. 

Item, font tenus lefdits gardiens foire foire inuentaire folennelde tous & chafcuns les let- 
tres, filtres, & autres enfeignemens des hericages,cens & rentes tant féodaux que roturicts 
appartenans aufdits mineurs. dxxv. 

Item,Iefdits gardiens nobles feront tenus de payer relief au fèigneur féodal des fiefs appar- 
tenans aufdits mineurs, tenus & mouuans des chaftelleniesde£uUes,Conty & Milly,pour le 
regard quant audit Milly des fiefs de la cour d’Anneul,diuifé en deux, & du fief d’Arames. Et 
quan t aux autres fiefs affis audit comté de Clermont, n’en ferônt tenus payer aucun relief,par 
ce que par ladite couftume en ligne direde n’en eftdeuque bouche & mains. clxxvi. 

Item,il ne chef point de garde à enfons non nobles, finon qu’ils ayent fiefs nobles, & pour 
autant que valent lefdits fiefs nobles, auquel cas le perc ou merefuruiuât pourront prendre la 
garde defdits mineurs pour le regard defdits fiefs tant feulement, & en ce foifont feront tenus 
entretenir lefdits fiefs & édifices qui en depédent,fouftenir & pdurfîiyuir les proces,& payer 
les reliefs d’iceux fiefs, P aucuns en font deuz,& acquitter lefdits fiefs de toutes charges, acce- 
pter ladite garde en jugement, & faire vifiration & inuentaire, comme dit eft>noumr , alimc- 
ter,entreténir,inftruire & faire inftruire comme deffus,& acquitter lefdits mineurs de toutes 
debtes,& durant ladite garde tant que le furuiuânt demourra en viduité ,fi lefdits mineurs ne 
venoient à l’aage cy deflus cotree,c’eft à fçauoir de dix-huitans & vn iour aux malles, & qua- 
torze ans & vn iour aux filles. Et ne pourront les autres parens foie en ligne direôe ou collate- 
ral accepter ladite garde. dxx vii. 

Item, héritages, rentes & pofïèffions roturieres,& encéfiues ne cheent ou peuuét cheoir 
en garde, mais eft le gardien de tels enfons mineurs, tenu rendre copte & reliqua aux mineurs, 
qoa nd ils feront deuenuz en aage ou à ceux qui auront caufe d’eux, defdits héritages roturiers 
&cenfuels,& du reuenu d’iceux. dxxviii. 

Item,par ladite couftume vn gardien ayant la garde de fès enfons ne peut intenter, deduy- 
re,ne fouftenir les aérions & droits reels defdits mineurs en jugement durâtladite gardermais 
appartient ce faire aux tuteurs & curateurs defdits mineurs aux defpens raifonnables defdits 
gardiens,durantle temps de ladite garde. 

Ruoricbe de commuMutc de biens. clxxix. 

T) Ar ladite couftume dudit comté,homme & femme conjoints enfcmble par mariage,font 
A communs en biens meubles & conquefts immeubles, faits pendant & confiant ledit ma- 
riage. ebexx. 

Item, quand l’vn d’iceux deux conioints cnfèmble par mariage va de vie à trefpasjes meu 
blés & conquefts immeubles faits durant & confiant ledit mariage, & qui communs eftoient 
à l’heure du trefpas du premier mourant, fê diuifent en telle maniere,que la moitié en appar- 
tient au furuiuant,& l’autre moitié aux heritiers du trefpaffé. clxxxi. 

Item, laquelle moitié des conquefts ainfi appartenant &aduenu aux héritiers du trefpaffé 
eft le propre héritage defdits heritiers,tellement que fi tels heritiers vont de vie à trefpas fais 
hoirs de leurs corps,icelle moitié retourne à leur plus prochain heritier du cofté & ligne de 
celuy defdits mariez, par le trefpas duquel leur eft aduenue telle moitié. x clxxxii. 

Item,vne femme eftant en lien de mariage, ne peut vendre^dicncr n’bypothequer les hé- 
ritages fans l’auâorité & confentement exprès de fon mary. 1 dxxxiii. x 

Item 
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De communauté de bicnsjôc de tuteurs & curateurs. Fueil.clxxvij. 

Item, vne femme ne peut eftre en iugement (ans le confcntement de fon mary,finÔ quel- 
le loit fcparec,ouqu’elle faitau&orifee par iuftice. çlxxxiiii. 

Item, le mary eft feigneur des meubles & conquefts immeubles par luy faits durant & co- 
llant le mariage de luy & de fà femme,en telle maniéré qu’il les peu t vendre, aliéner, & hypo- 
théquer, & en faire & difpofer par difpofition faite entre vifs àfon plaifir & volunté,fâns le cô- 
fentcmcntdelâditefemme,àperfonne capable, & fans fraude. clxxxv. 

Item, le mary ne peut vendre, faire partage ou licitation,charger, obliger, n’hypothequer 
le propre héritage de fà femme, îans le confentement de ladite femme>& icelle de par luy au- 
thorifec à celle fin. clxxxvi. 

Item, entre hom me & femme conioints enfemble par mariage, y a communauté enfem- 
ble,en telle maniéré qu’à caufe d’icelle communauté, le mary eft tenu perfonncllement de 
payer les debtes mobiliairesdeües à caufe de fa femme, & en peut eftre vallablement pour- 
fiiiuy durant leur mariage: & aulfi la femme eft tenue apres le trefpas de fon mary, payer la 
moitiédesdebtesmobiliaircsfaites&accruesparledit mary,tant durant ledit mariage que 
parauanticcluy. clxxxvii. 

Item, le mary eft feigneur des a&ions mobiliaircs & poflèflbiresjpofé qu’elles jpcedaflent 
du cofté de la femme,& peut le mary agir feul à delduyre lefdits droits & avions en iugement 
fans ladite femme. clxxxviii. 

Item il eft loifible à vne noble femme attraitte de noble lignee & viuant noblement,de re- 
noncer fi bon luy lêmble apres le trefpas de fon mary, à la communauté des biens d’entre elle 
& fondit feu mary la choie eftant entière, & en ce faifàntdemourer quitte des debtes mobir 
haires deuës par fondit feu mary au iour de fon trefpas. clxxxix. 

Item, quand l’vn des deux conioints enfemble par mariage, nobles & viuans noblcment,va 
de vie à trefpas,il eft en la faculté du furuiuant d’accepter les meubles, auquel cas il eft tenu de 
payer les debtes mobiliaires que deuoit le trefpafTé,& les obfeques & funérailles d’iccluy trefi 
palfé. cxc. 

Item,par ladite couftumc homme & femme conioints par mariage enfemble , font repu- 
tczvfims de leurs droits. exci. 

Item, vne femme eftant en lien de mariage ne le peut obliger làns le confentement de fon 
mary, fi elle n’eft feparee,ou marchande publique,auquel cas elle le peut obliger pour le fait & 
dépendance de ladite marchandée publique. cxcii. 

Item, quand l’vo de deux conioints enfemble par mariage va de vie à trefpas, & delaifiè au- 
cuns enfans mineurs dudit mariage, fi le lüruiuant dcfdits conioints ne fait faire inuentairc fo- 
Icnnel des biens qui eftoient communs durant ledit mariage, & au temps du trefpas , foyent 
meubles ou conquefts immeubles^es enfans ou enfant du furuiuant,peuuent,fi bon leur 1cm- 
ble,demander communauté de biens,en tous les biens meubles & conquefts immeubles du 
furuiuant, pofé qu’iceluy furuiuant le remarie, & iufques à ce que ledit inuentaire ay t efté fait. 

Rubriche de tuteurs dr curateurs. cxciij . 

TTefn,quâd aucun va dévie à trefpas,& il delaifiè vn ou plufieurs mineurs fes heritiers, il loift 
■^aux.parens d’iceux mineurs,& femblablement au procureur du Roy , ou d’autre haut iufti- 
cier,faireappeller&adioumerles prochains parens des defiuldits mineurs, tant du cofté pa- 
ternel que du cofté maternel,iuiques au nombre de fix ou huiâ,fi tant en y a , & en defaute 
defditsparens,lesvoifins&amysdesmineurs,poureflired’entreeuxiufques au nombre de 
deux ou trois, pour en auoir le gouuemement,lefquels ce fait apres ce qu’ils auront fait le fer- 
ment d’eux bien gouuerner furie fait de ladite tuition & curation,y feront creez & ordonnez 
par iuftice,& aüthorifcz fûffifàmmentïd’y faire tout ce generallemét qu’au cas appartient, en 
prenant par eux les biens delclits mineurs par inuentaire, à la charge d’en rendre comte & re- 
liqua,quand & oit il appartiendra. çxçiiii. 

Item, tels tuteurs & curateurs ne peuuent ou doyuent vendre,aîiener ou autrement char- 
ger l’heritage débits mineurs durant le temps de leur tuition,fi ce n’eft par le confentement 
des amys charnels d’eux, & par l'authorité de iuftice, pour leur proufit & vtilité. . cxcv. 

Item, fi parlacoulpe & négligence defdits tuteurs & curateurs lefdits mineurs tomboyent 
en incôuenient ou dommage en aucune maniéré que ce foit,en ce cas lefdits tuteurs en font 
tcous»& le doyuent rendre & reftituer en leurs propres purs & priuez noms. exevi, 

Item/erôt tenus les tuteurs bailler à ferme les héritages des mineurs, pour les années que 
j GG iij 
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ladite tutelle durera, au plus offrant & dernier encherifleur àl’yfluc de la grâd’ mefTe, apres l’a- 
uoir fait publier par deux ou trois dimenches au parauant à mefme heuré,& yffue de la grand* 
meffe,cn la parroiflc où les héritages feront fituez&affis.Et ne fe pourra faire ledit bail que 
pour fix ans pour le plus,fi tant ladite tutelle dure, & à la charge que le preneur fera tenu bail- 
ler bonne & fuffifànte caution, comme acheteur des biens de iuftice. exevii. 

Item, Si lefdits héritages vallent deux cens liures tournois de reuenu par an ou plus, fera te- 
nu le tuteur faire cryer & publier, que ladite deliurance de bail à fermc,fe fera à pris d’argét en 
l’auditoire dudit Clermont, és iours de plaids ordinaires par le iuge dudit Clermôt, en la pre- 
fènee du procureur du Roy, & huy t iours au parauant la deliurance feront tenus les tuteurs fai- 
re mettre affixes tant audit Clermont qu’en l’eglifc ou eglifes du lieu ou lieux où lefdits héri- 
tages feront fituez & afïîs,à ce que nul ne pretende caufe d'ignorance,outre les cryees & pro- 
clamations contenues au precedent article, & feront tenus lefdits preneurs d’eux obliger & 
bailler cautiô comme defîus,& rendre les deniers à leurs defpens,és maifons defdits tuteurs, 
à ce qu’aucuns frayz n’en loyét comptez au preiudice defdits mineurs. Et ne pourront lefdits 
tuteurs prendre ne profiter direâement ou indirectement defdits héritages appartenus aufi 
dits mineurs, & fe feront lefdits baux à ferme en la forme & maniéré des baux du Roy. 

Rubriche des iujlices & p re eminence s d’ icelles cxcviij. 

I Tcm, aucun autre que le comte dudit Clermont n’a par tout icelle comté feel authentique, 
ne pouuoir de commettre auditeurs ou notaires, pour receuoir contrats par foy & fermer, 
pour quelque caufe que ce (oit. cxcix. 

Item, nul feigneur dudit comté n’a aucune aflïfc ne refTort,finon le comte dudit Clermont 
quiaaccouftumélesfairetenirparfonbaillifd’vnanàautre,&àladiteaflîfe font tenus com- 
paroir quand ils y font fuffifamment adioumez tous les valfaux tenâs en plein fief du chafteau 
dudit Clermont. ce. 

Item,lefquels vafiàux doyuent à leurs périls & fortunes faire les iugemens c (dites affifes, 
enfemble en tous autres cas tant criminel que ciuil, dont les procès font faits par ledit baillifj 
gouuerneur ou fon lieutenant. cci. 

Ité,vn haut iufticier peut & luy loift en fà terre & feigneurie, apres le-trefpas de l’vn de fes 
fiibictSjfaire inuentaire de fes biens, faire feeller les chambres de fa maifon , coffres & autres 
ehofes oùferoient les biens dudit deffunâ,les faire inuentairier & mettre en fà main, à la con- 
feruation du droit à qui il appartiendra, & ce quand les heritiers font mineurs, ou qu’il en eft 
requis par l’vn defdits heritiers ou executeur,ou par le procureur de la feigneurie, pour aucu- 
nes bonnes caufês raifonnables,le tout à la conferuation du droit de qui il appartiendra.Et par 
ce que quant aux droits de haute iufticc,moycnne & baffè,gifent plus en dilpofition de droit 
qu’en couftume,n’en eft fait plus ample mention par les couftumcs dudit comté. 

Rubriche des deliif s. ccÿ, 

TT em,en ma tiere de deliâs & exces,preuention a lieu, en telle maniéré que les officiers d ti- 
édit comté de Cle rmont peuuent preuenir fur les vafiàux, & en ce cas ils^ie font tenus de foi- 
re renuoy de ladite matière par deuant lefdits vafiàux ou leurs officiers, aufquels la cônoifïàn- 
ce en pouuoit appartenir, excepté és cas & deliâs priuilegiez au Roy & à fes officiers, efquels 
il n’y a aucune preuention contre le Roy:mais en appartient la connoifïànce aux officiers du- 
dit Clermont, priuatiue à tous autres. cciii. 

Item,auant que les iuges dudit comté de Clermôt foyent eftimez auoir preuenu ledit vaf- 
fol en ladite matière de deliâs & cxces,il eft requis qu’ils ayent information ou fait informer 
> defdits exces ou deliâs, & décrété ladite information de prinfè de corps ou d’adioumement 
perfonnel, ou foit appréhender le délinquant en prefentmalfoit. cciiii. 

Item, de tous deÛâsciuilscommisparaucunsen la rerre d’vn haut iufticier, la cowioifi 
fonce & l’amende en appartient audit haut iufticier, iapoit ce que le délinquant ne foit pas fûb- 
ieâ,pourueütoutesfoisqueteldelinquantfoitprinsparledithautiufticieren cas de prefent 
méfiait. 

Rubriche de matière et appel. ccv. 



'DAr la çouftume dudit comté de Clermont,les appellations foites des preuofts & tous àu- 
1 très iuges fubaltemes dudit comté reffortiffent de plein droit à l’affifc dudit Clermont, qui 



\ 
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De matière d’appel, Fucil.c/xxviij. 

Ce tient Sraacouftomé de tenir audit Clermont par monficur le baillif, gouuemcurou par Ion 
lieutenant. ccv j t 

Item, ladite affife lé doit publier audit Clermont, & pareillement és chefs, lieu? des cha.- 
ftellenics dïcelle comté, fix tepmaines deuant qu'elle Ce tienne, à ce que nul en prétende eau-' 
le d'ignorance. CC vii. 

Item, tous les hommes & vaflàux dudit comté de Clermont , font tenus de comparoir en 
perfonne en icelle affife, ou procureurs fuffifamment fondez pour eux, for peine de defaut, 
qui eft de dix fols parifis d’amende pour chacun iour,qui aacouftumé fappliquer aux frais de 
ladite aflife. ccviii. 

Item, à ladite affife mondit foigneut le baillif, gouuemeur , peut reformer lefdits vaflàux, 
leiirs iuges ou officiers , de tous abus & maléfices qu’ils y auroient ou pourraient auoir fait du 
feiâ dcleur iuftice, ou autrement au preiudice d’autrüy,& fur ce les corriger félon l'exigence- 
des cas. ceix. 

Item, peutauffi reformer chaftcllains,greffiers ou fergens des abus qu’ils pourraient auoir 
fait en leurfdits offices ou autrement, & les corriger à la raifon, en maniéré que les autres y 
prennent exemple. ccx. 

I tem,peuuent en ladite aflifè fâipe reformer & corriger tous ftils,vfeges & abus, tant for le 
faiâ de la iuftice que for les meftiers, marchandées & autrement, pour le bien&entretenc- 
ment de la chofe publique. eexi. 

Item, quand aucun appelle d’aucun iuge dudit comté, il eft requis deuëmentreleuerl’ap- 
pellation endedans quarante jours, & force foire adiourner en cas d’appel , le iuge duquel on 
Ce portepour appelant à ladite affife, & intimer la partie qui a obtenu, à ce quelle compare à 
ladite affife, fi bon luyfemble. eexii. 

Item,quandaucun appelant dechet de focaufe d’appel par congé de cour, interruption, 
defertion ou autrement, tel appelant eft tenu d’amende de foixante fols parifis enuers la iufti- 
ce dontil a appelé, &file iuge amaliugé,il encourt en pareille amende enuers le Roy , tou-: 
tes-foisnefontencecomprinslesiugesrayauxdeceftecomté. ccxiii. 

Item, la matière d’appel, eft de foy fi hayneufe que pour vn feul defaut ou congé donné en 
affifes,tel defaut ou congé emporte gain de caufe contre le dcfoillantcxcepté les iuges royaux 
qui ne font prins à partie. ccxiüi. 

Item, quand vnvaflàl noble, eft adiouméen cas d’appel à ladite affife, pour aâe de iuftice 
ou exploiâ par luy fait ou fait foire, contre vn appelant, pour raifon de quelque tort par luy 
allégué, & ledit vaflàl dechet de fo caufe entaaniere qu’il eft dit contre luy bien appelée mal 
iuge, ledit vaflàl noble eft pour ce tenu en amende enuers le Roy, qui eft de foixante fols pari- 
fis d’amende. ccxv. 

Item,&en pareille amende feroittenu en pareil cas leditvaflàl noble, la ou en matière 
dlappel il aduoueroit fon garde de iuftice,duquel il ferait appelé, & il eftoit dit contre luy bien 
appelé & mal iugé:Mais fi ledit garde de iuftice n’eftoitaduoué audit cas,ledit garde fera tenu, 
pour raifon dudit mal iugéen foixante fols parifis d’amende enuers le comte de Clermont. 



Rubriche fur le faift des ejgouts/vcucs & autres ferait ut es. 



ccxvu 



T>Ar la couftume dudit comté en veucs , efgouts &autres feruitudes, prefeription n’a point 
A de lieu, tellement que par long vfoge qu’aucun en ait for la maifon& héritage d’autruy , & 
au preiudice de luy autrement que Ion ne doit, aucun droit ne peut eftrc acquis, fi de ce foire il 
n’a tiltre fpecial qui face e^mreflè mention de telle feruieude. ccxvii. 

Item, en matière d’ediftees de murailles, il eft de deux fortes de murailles, l’vüe moitoyen 
perfonnicr,& l’autre non. ccxviii. 

Item, quand aucuna&luyappartientvft mur, joignant fans moyen à vnc maifon ou hérita- 
ge d’autruy, celuy à qui appartient ledit mur ne peut en iceluy auoir feneftres, lumières ou 
veuës for iceluy héritage ou maifon, fils ne font du rez de terré à neuf pieds de haut, quant au 
premier eftage,& quant aux autres eftages du rez du plancher de feptpieds dehaut,letoutà 
voirre dormant^ & fi de foiâ Hs e ftoient plus bas ou en autre manière, celuy qui les aurait fait 
foire feroitcontittint de tes eftoupper ,M eftoit foffifammentfommé& requis ou pourfuyui 
par iuftice, ou de les mettre en hauteqr& manière que deffos , nonobftant quelque laps de 
temps, fil n’àuoif comme dit ëft, filtre fuffifont & fpeeial; ccxix. 

Item, fi aucun veut foire cheminee & contremur moitoyen,fl doit faire contremur de tuyl- 

v GG iiij 
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leauxou de fritte de defry pied d’cfpefTeur & hauteur fuffi(àntc,affin que par, chaleur de feu» 
Jetnur ne foit empiré. ccjcx.: 

Item, quiconques fait eftables contre mur moitoycn, il doit faite contrensur de dcmy picd 
d’efpefléur»qui fe doit bailler au tez de h mengoucrc, pour garder que les fiens ne pourrifTent 
ou dommagent ledit mur moitoycn. ccxxû 

, Item, qui foitdallcsà Fcccuoir les caues, ou aifonce contre mur moitoycn, il doit foire con- 
pemur d’vn pied d'efoefleur , pour-cc que les eaucs de telles dalles, &auffi l'ordure desim- 
mundicesde telles a^wneespourroient pourrir ledit mur moitoycn. • ccxxii. 

Item, fi aucun a place, iardin ou autre lieu qui vient ioindre fans moyen au mur de fonvoi- 
fin foit moitoycn ou autre, & celuy à qui appartient ladite place & iardin veut faire labourer la 
terre, cultiuer & remuer, il faut qu'il Face contremur d’efpcfTeur fuffifonte, afin que le fonde- 
ment dudit mur ne fieuaie ou empire par faute de fermeté & terre ioignant. ccxxiii. 

Item, quiconques veut ietter terre fur ou contre mur moitoyen ou autre perfonnier fans 
moyen, il doit foire contremur d’efpeffeur fuffifante pour fouftenir ladite terre, & à ce que le 
mur de fon voilîn ne tombe à cefte caufé. ccxxiiu. 

Item, en mur moitoyen ne peut l’vn des perfonniers,fons le confêntement de l’autre, foire 
feneftres ou troux pour veuë ou lumière en quelque maniéré ou hauteur que ce foit , à voirre 
dormant ou autrement. ccxxv» 

Item, entre le four d’vn boulenger& le mur moitoyen doit auoir demy pied de rucUe 
d’efpacc,ou contremur qui le vaille, pour efeheuer la chaleur, & le péril du feu d* iccluy four. 



Rubriche des dinerfiteT^ des chemins (jr mejùres. ccxxvi,. 

TTem, par ladite couftume y a cinq manières de chemins communs, le premier nommé fén- 
■*tier,qui porte quatre pieds de largeur,& n’y doit Ion point mener de charrette. ccxxvii. 

Item, le fécond f appelle carrière, & a huit pieds de largeur, & y peut Ion bien mener char- 
rettes l’vnê apres l’autre ,& beftail en cordelle,& non autrement. ccxxviii. 

Item, le tiers fappelle voye,& contient feize pieds de largeur, & y peut Ion bien mener & 
chaflérdansane fier beftail de ville à autre. ccxxix. 

Itemje quart fé nomme chemin, qui contient trente-deux pieds de largeur,parlequel tou- 
tes,marchandifés & beftiaux peuuent y cftrc menez , & eux y repofér , & en iceluy & autres 
chemins, fé doiuent recueillir les trauers acouftumez. ccxxx. 

Item, le quint fé nomme le grand chemin royal qui contient fbixante & quatre pieds de 
largeur, & porte chacun pied, par ladite couftume,vnze poulces. ccxxxL 

Item, par ladite couftume y a diuerfés mefores en plufieursiieux en ladite comté de Cler- 
mont, les vnes plus grandes, & les autres plus petites, & ne pourraient eftre icy bonnement 
exprimees.ioutes-fois quant au grain. Ion vend & meiûre par mînes,par demies mines, & par 
quars de mincs,& fout douze mines pour le muy. ccxxxiL 

I te m , par ladite couftume, le vin fe vend par pintes & chopines,& en aucuns lieux par pots. 
& par lots, & font de diuerfés grandeurs, plus huit pintes font vn fépticr,& de vingt-fix à 
vingt-fépt feptiersvnmuy de vin, & faut trois muys de vin, pourvu tonneau, qui fé nomme 
communément deux queues. - ccxxxiii. 

Item, il eft loifible à toutes perfonncS, qui achetentvin de foire gaulgerlafuftaille en la- 
quelle fera le vin par luy acheté, & fil fé trouue qu’il y ait plus ou moins de vingt-fix àvingt- 
fept fép tiers, en ce féra augmenté ou diminué de pris, pro rata fera prinspour le droit du 

gaulgeur vn denier tournois fur le vendeur, &vn, denier tournois fur l’acheteur, 8ç néant- 
moins pourra eftre pourfuyui le tonnellier& vendeur, qui aura fait & vendu la fuftaillc pour 
auoir amende de cinq folsparifis fur chacun d’eux, & pour chacune pièce, fi on trouue qu’i} 
y ait faute notable : & eft déformais pour l'aducnir défendu à tous tonneliers & autres, de ne 
foire fuftailles neufuc de muys & demy muys,& autres vaifiéaux refpcéfiuement,qui ne fojem 
de gaulge de vingt-fix à vingt-fepe feptiers pour muy, & cnioint à chacun tonnelier de na ar- 
quer lefdites fuftailles fur peine d’amende arbitraire. ccxxxiiii. 

Item, la mefure des terres, eft dediuerfé grandeur en ladite comté, toutes-fois Ion compte 
douze mines de terre pour piuy , & quant à Clermont , & à l’enuiron chacune mine de ter- 
re, porte foixame verge s,& chacune verge vingt-deux pieds. ccxxxv. 

Item , pat ladite couftume en toute la comté > chacun pied a vnze poulces de lon- 
gueur. ecxxxvi. 

; Item, 
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Item? la mine de terre en kchaftellcnie de Bulles, fe mefore à cinquante verges pourmi- 
ne,vi n g c-quatre pieds pour verge au pied defbfdit. ccxxxvii. 

Item, en la feigneurie de Conty, Ion parle par iourneux au lieu de mine,&fe mefure cha- 
cun ioumeux cent verges,& viner-quatre pieds par chacune verge. ccxxxviii. 

Item, la mine de terre en la feigneurie de Sacy le grand Goumay,& pareillement à la 
N eufùille en Hez& à Mylly, fe mefure tout ainfi & pareillement comme l'on fait audit Cler- 
mont. ccxxxix. 

Item, la mine de terre, en la terre & feigneurie de Remy, porte quatre-vingts verges à 
vingt-deux pieds , tiers de pied verge , & auffi pour la melure au grain , eft pareille à celle 
deCompienene. cqd. 

Item, par ladite couftume les aires où fe font les lins en la ville &parroiffe de Bulles, fe 
mefurent par mine, & ne porte chacune mine delHites aires que douze verges à vingt-quatre 
piedspour verge. ccxli. 

Item, par ladite couftume, bois, vignes, iardins,&prez, communément femefurent par 
arpens,& vaut chacun arpent en aucuns lieux cent verges, & y a vingt-fix pieds pour verge, & 
encores y a lieux où l’on ne mefure qu’à foixante-douze verges pour arpent. ccxlii. 

Item, par ladite couftume, quiconque vend à faux poix &fâulfes mefures non fignees n’e- 
ftallonneesjil encourt en l’amende de foixante fols parifis pour la première fois, & n doit eftre 
bruflee telle mefofe. ccxliii. 

Item, tous draps de lainc,fe mefurent audit Clermont àl’aulne, mefure de Paris, ccxliiii. 

Item, tiretaines & toilles, fe mefurent à l’aube dudit Clermont qui eft beaucoup plus pe- 
tite, félon l’eftallon de fer,fùr-ce mis dedans la halle haute dudit Clermont. ccxly. 

Item, le poix dudit comté de Clctmbnt,eft tel, comme de quatorze onces pour liure. 

c Autres couH urnes. ccxlvi. 



a Vie onques veut deuëmcn t renoncer à la propriété d’aucuns héritages, il faut que ce foit 
— - en iugement, appelez à ce faire ceux qui y peuuent auoir intereft, autrement telle re- 
nonciation eft de nulle valeur. , ccxlvii. 

Item, fi aucun proprietaire d’aucune chofe immeuble, baille aucuns héritages à ferme ou 
loyer à certaines années, & depuis ledit bail, vend ladite propriété fans parler dudit louage, tel 
acheteur fil ne luy plaift ne tiendra rien dudit louage, &neantmoins iceluylouager pourra 
pourfuyuir fon bailleur à luy payer le dommage &intereft qu’il peut auoir,à caufe qu’il ne 
peut acomplirlaiouyfïànceduditlouage. ccxlviii. 

Item, vn refpit ne peut auoir lieu, contre le deu d’aucun adiugé, par fentence diffinitiue & 
contradi&oirc de louage de maifon, d'arrerages de rente , moifion de grain &debtes de mi- 
neurs, contractez auec les mineurs ou leurs tuteurs, durantleur minorité, feruice de varlets & 
chambrieresjpeine de corps, & pour labeurs d’aucuns héritages. ccxlix. 

Item, tous gros difmeurs, font tenus bailler &Jiurer aux eglifes parrochiales, &fins défi 
quelles parroifTes ilsjprennent & lieuent les groflès difmes,les hures necefïàires à faire dire & 
celebrerefHites eglifes parrochiales le fâind feruice diuin félon la neceffité , c’eft à fpauoirle 
grec, le meffel, le manuel, l’epiftolier, l’antiphonier, le legendier & le pfàultier, toutes-fois & 
quantes que befoin en eft, en prenant parlewits gros difmeurs les vieils hures defdites eghfes 
fi aucuns en y a,& dont plus l’on ne fe peut aider. cd. 

Item,pource que fouuentes-fois à defaute de tels hures non liurez, ledit fâinâ feruice di- 
uinceffe & fe delaiftè à celebrer, & que telles matières font priuilegiees & font bien fouuent 
à fauorifer,àceftecaufe les marguilliers de telles eglifes parrochialles, apres fommationpar 
eux deuëment faite, peuuent parprouifîon deiuftice faire procéder parvoye d’arreft for tel 
gros difmages, pour feureré de la fourniture d'iceux hures, & à ce que les gros difmeurs ne les 
tranfportent hors de la iurifdirion ailleurs, que premier ils n’ayent fourni à la neceffité dcfdits 
liures, félon ladite couftume. 

Les couftumes & articles cy deffos efcrits, ont efté leuës & publiées en l’auditoire du bail- 
liage & gouuemement du comté de Clermont, par Pierre du val, greffier ordinaire dudit bail- 
liage, par l’ordonnance, & és prefences de nous, Rndré guillart, confeillier du Roy noftre lire, 
&maiftre des requeftes ordinaire de fon hoftel, & N icolc thibault, auffi confeillier dudit fei- 
gneur, & fon procureur general, commis & députez par ledit feigneur, pour faire l’ade de la- 
dite publication , & és prefences de maiftre François d’àgilliere, licencié és loix, feigneur de 
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Vale (court, lieutenant general dudit baillif, gouucmeur dudit Clermont, Ican gayant,aduo- 
cat, & Pierre gayant, procureur du Roy audit lieu & de pluficurs autres, tant prelats,gcns d’e- 
glife,nobles,officiers du Roy, aduocats, praticiens, bourgeois & autres du tiers eftat, eferits & 
nommez en noftre procès verbal fur ce fait. Apres laquelle publication auons enioint aux 
deffiil3its&à tous autres fuiets & couftumiers audit comté de Clermont, de d’orefenauant 
garder & obferucr comme loy , lefditcs couftumes publiées & arreftees ,& fait defenfes de 
n’alleguer autres couftumes. Et oultre auons fait defenfes aufeits lieuxtenans,iuges & offi- 
ciers du Roy & autres, aduocats, praticiens, & couftumiers dudit bailliage, que d’orefenauant 
pourlapreuuedcfdites couftumes publiées, ils ne faccntaucunes preuucs parturbes ou tef 
moins particuliers , que par l’extrait d’icelles, ligné du greffier dudit bailliage deuëmcnr ex- 
pédié , ainlî que plus amplement il eft contenu au procès verbal fur ce fait. En tefmoin 
delquelles choies, nous auons cy mis noz feings manuels fait ligner, par lefdits lieu- 
tenant general , aduocat & procureur du Roy & ledit greffier, le lixiéme îour de Septembre, 
L’an mu cinq cens trente-neuf. 

A.Guillart. N. Thibault. F.d’Argillier. 

I. Gayant. P. Gayant. P.du.VaL 

Procès verbal des couBumes de Clermont. 

T ‘An de grâce mil cinq cens tren te-neuf,Ie dix-neufiéme iour du mois d’Aouft, Nous An- 
•'-'dré guillart, confeillier du Roy noftre lire,maiftre des requeftes ordinaire de Ion hoftei 
Nicole thibault,aufficonfeillier dudit feigneur & fon procureur general, eftans en la ville de 
Senlis,pour la reformation& reda&ion des couftumes du bailliage dudit lieu. Auons receu les 
lettres patentes du Roy noftredit feigneur, &c.Nous femmes trâfportez le dernier iour dudit 
Aouft en ladite ville de Clermont,liege capital de ladite comté, & le lendemain, premier Se- 
ptembre,^. Sont comparus, le reuerendiffime cardinal de Chaftillon,euefque & comte de 
Beauuais,abbé de (âinâLucian lez ledit Beauuais,parHonnoré de Vuallicourt fon procu- 
reur, affilié de maiftre lean picquet, fon doyen rural audit Clermont. Le reuerendiffime car- 
dinal de Boullongne, abbé deCorbie,&les religieux, abbé & conuent dudit lieu, par ledit 
VuaHicourt.Reuerend pere en dieu, meffire François de lârcus, eucfque du Puis & feigneur 
dudit Sarcus,Rocq & exouille, par ledit de Vuallicourt. Les religieux, abbé & conuent de 
fiind Germer de Flay, par maiftre laques petit leur procureur.Reuerend perc en dieu domp 
Antoine loffroy,abbé de noftre dameDorcamps,cn perfonne,& les religieux & conuent 
dudit lieu, par ledit Petit. Les religieux, abbé & conuent de noftre dame de Froffinont, par le- 
dit de V uallicourt,& domp Bernard de chaftillon, religieux & procureur de ladite abbaye. Les 
religieux, abbé & conuent de noftre dame deLaulnoy,par Pierre gayant leur procureur. 
Maiftre lean de roucherolles, abbé commendataire de l’abbaye du Gard, par maiftre Pierre 
coufturier fon procureur. Les religieux,abbé & conuent de uin& Quentin lez Bcauuais,par 
ledit Petit, affifté de frere Florent de picquegny, l’vn defdits religieux, & prieur de Goumay. 
Les religieux, abbé & conuent de (âin&Iuft, par Pierre d’argilicrc, leur procureur. Les reli- 
gieufes , abbdfe & conuent de Chelles fain&e Vaultour, par Valentin de la croix leur procu- 
reur. Les religieufes,abbeflè & conuent de Penthemont, par ledit de V uallicourt. Les doyen, 
chanoines & chapitre fainâ Pierre de Beauuais, par ledit Coufturier. Maiftre Nicole d’argi- 
lierc, chanoine & fous-chantre dudit lieu, & feigneur de Brueil le verd, par ledit gayant, & 
lean touffault , fes procureur & receueur. Maiftre lean maubert , chantre & chanoine dudit 
lieu, &r curé de noftre dame de N ully, par ledit Coufturier. Maiftre Pierre bochart, chanoine 
& official dudit Beauuais,& curé & feigneur en partie d’Ons en Bray, par ledit Gayant. Mai- 
ftre Charles martin, chanoine dudit lieu, chapelain de Vuarty , & feigneur en partie de Sul- 
leuille, par ledit Coufturier. Les preuoft, chanoines & chapitre de noftre dame du chaftel du- 
dit Clermont,par maiftre lean picquet,preuoft dudit lieu,& curé de Buy fâind George. Loys 
de hedoinuille, threforier dndit lieu. Simon billouet & lean pilleu, chanoines de ladite egliie. 
Les chanoines & chapitre de fâind Barthélémy duditBeauuais , par ledit de Vualicourt. Les 
religieux & miniftre de (âind André dudit Clermont, par Nicolas l’abbé, & frere Ican petit, 
religieux dudit lieu leurs procureurs. Les religieufes,prieurc & conuent de iàinâe Croix fous 
offemont, par Nicolas pilleu leur procureur. Les religieufes, prieure & conuent noftre dame 
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de Vuariuillc,par ledit Petit. Maiftre Guillaume thibault,abbé commendataire de lâinâ 
Vincent de Senlis, & prieur de Brueil le focq, par ledit Iean petit. Domp Aubert du crocquct, 
prieur de Brueil le verd. Maiftre Baptifte des vrfins , prieur de lâinâ: Remy l'fabbaye, par mai- 
ftre Thomas flichefon vicaire general. Domp Eftienrie de creuecueur, prieur deMoyenuil- 
le,Domp Pierre gayant,prieur de N ully, fous ledit Clermont. Domp Iean de brefehe, prieur 
de Villers lâin& lepulchre. Domp Iean le cocq, prieur de Nully.MaiftreBerthinde mennay, 
prieur de Conty,par ledit V uallicourt. Maiftre Pierre iudas,prieurdubolquet: maiftre laques 
de moyencourt,prieur de Frefnemontier.Frere Robert dache,cheualier de l’ordre lâin<ft Iean 
de Hierufalem, commandeur de Sommereulx & de Nully fous Clermont, par ledit de Vuab 
licourt,aiftfté de Henry hanicqucs,fon baillif:Maiftre Philippe de la mare, archidiacre de Pon- 
tieu & chanoine D’amyens, foigneur de la mothe d’Eftuille, par ledit de Vuallicourt. Le curé 
de lâinéfc San&fon dudit Clermont , par Iean voyfin & Iean cornucl , commilïàires ordonnez 
par iuftice au foqueftre de ladite cure: maiftre Iean le clerc, curé de Brueil le Verdrmaiftre Iean 
hanon,curéde la N eufuille en Hez, par Vuallicourt: maiftre Guillaume de villers, curé de 
Bailleul fur therain, par ledit de Vuallicourt. Sire Pierre curé d’Ablecourt. Sire Ni- 

cole bafineure, curé de Lyencoürt. Sire Iean boullenger, curé d' Angiuillier. Sire V uallcry de 
lefoolfo, curé de Thory, par lire Antoine de ruelle fon procureur : maiftre Mathieu berthault, 
curé de Mambeuille : maiftré curé de cernby & de N onroy. Sire Simon du boz, curé 

de trois Eftocz. Sire Guillaume canet,curé de Remyrfire curé de Harmcncourt, par 

ledit petit, Sire Gilles paris, curé de blancourt. Sire Iean antoine, curé d’ Auuegny. Sire Ni- 
cole de V illaigne, curé du Pleffier fur bulles. Sirelean lermynier, curé de ballov. Sire Mauri- 
ce moyent,curédeMery:maiftreIean le braftèur,curé de Lyenuiller & d’Aulfi en bray: mai- 
ftre Loys derquinuiller, curé de Cuignicrs & Lamecourt:maiftre Florimont lerminier, com- 
miftàire à la cure de V uarty fcqueftree: maiftre Nicole cuuelier, curé de Berniere. Sire Iean 
defquefnes, curé de Cempuys,par ledit de V uallicourt : maiftre Hugues de ligars, curé de Ha- 
mel, par ledit V uallicourt: maiftre Thomas fliche,curé de Rueil,fire Iean de la mare, curé d’E- 
ftraye:maiftre Iean vuibert,curé du Quéfoel aubry,par ledit de V uallicourt: maiftre Antoine 
graflètjcuré de Moufliires,par ledit L’abbé:domp Nicole parin, curé de Caulx,par ledit L’ab- 
bé, domp Guillaume de la coufture,curé de Thilloy, par ledit L’abbé: maiftre Iean de Rien- 
court, curé de Bargiçourt,par ledit de Vuaillicourt: maiftre Iean gambart,curédu Saulfoy, 
par Pierre le roy : ure Guillaume d’Eftree,curé de Courcelles fous Moyencourt,par ledit 
Vuallicourt: maiftre Gilles viuant, curé d’Argneufes:maiftre Iean coppin, curé de Haureçhy: 
maiftre Galien de la cuyfine, curé d'Arion : lire Gilles de la marc, curé de Foumiuat: maiftre 
Iean le maire, curé de Caftillommaiftre Antoine le befgue, curé de noftre dame dudit M illy, 
par ledit Coufturier: maiftre Nicole le clerc, curé de Hauaches, par ledit Vuallicourt: maiftre 
Iean tousfreuille,curé deHambles,par ledit Vuallicourt: maiftre Pierre crochet, curé de 
Brancourt, par maiftre T ouflàin&z frere', fon vicaire & procureur. Sire Charles caullier , curé 
de Rochy : maiftre N icole lalué, conftuflàire à la cure de Sacy le grand : maiftre Arthus boul- 
let, curé de faind Félix, par lcditCoufturier. Sire Ieanle moync, curé de Frenemonticr , par 
Pierre fturbe.-maiftre Blanche t boudeîles, curé d’ Arcv en le compaigne, par fire Pierre le ca- 
ron, fon vicaire. Sire Antoine de iâins,curé du Mcfnil fur bulle, par lire Emenne reti, fon pro- 
cureur:maiftre Anthoinc pillan,curé de Remy &de Pondinuiller, par ledit Coufturier. 

Comparurent aufli melfire Iean de Humieres, chcualier, foigneur dudit lieu, Reocquerol- 
les & N ointel, par maiftre Pierrè ferbourcq, Ion procureur , melfire Charles de roye , cheua- 
lier, comte de Roufly, foigneur dudit Roye, Bertheul,Meuret & de Conty, par maiftre Nicole 
groffot,aduocat à Senlis. Ledit de V uallicourt & laques de la chaulfce,baillif dudit Conty ,fos 
procureurs:melfire Antoine de halleuin,cheualier,leigneur de Pyenne,dc fain<ft Orner, Bon- 
nieres & de Creuecueur,par ledit Antoine Petit : melfire François de bocqueaulx, chqualier, 
foigneur de Reglife,& de Cauffery, par ledit de Vuallicourt. Antoine de Rauenel, foigneur de 
Rantegny,Foulleuzes &deBury. Guy de belloy, foigneur dudit lieu, & de Romiller. Guillau- 
me du pleifis, foigneur duditLicncourt. Adrian de boufflers, foigneur dudit lieu,Milly,&de 
Caigny,par ledit Iean petit. Loys douguyes, foigneur de ChauInes,Eftry,& de Mery. Iean de 
bourges, foigneur de Bethencourtel. Garlache de Berthencourt, foigneur de Maimbeuille & 
de Sacy en partie, par ledit de V uallicourt. Melfire V alpalien de caluoifin , çfouyer ordinaire 
de l’efouyrie du Roy noftredit foigneur, foigneur d’Achy, du Freine & de la Rue dubon, par le- 
dit de V uallicourt. Melfire Loys de halleuin, foigneur de Harqucbu & de V ually , par ledit de 
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Vuallicourt -Dame Françoife de b6urgoigne,dame de Buqueurt, de Villers lez Caftenay, & 
de Sacy le grand en partie, par ledit V uallicourt : Marie de hedonuille, dame de Cauffery, par 
Martin de cernoy,fon fils & procureur:Dame Pernelle perdrier,tant en fon nom,que comme 
ayant la garde noble des enfans mineurs d’ans d’elle, & de feu melfire Iean brynon, en fon vi- 
uant, cheualier, confeillier du Roy, premier prcfident en fc cour de Parlement à Rouen, & 
garde des feaulx du duché d’Alençon, feigneur & dame de Remy, Gournay, & de Moyenne- 
uille, par maiftre Iean filleau, aduocat, leurprocureur: Dame comme ayant la garde 

noble des enfans mineurs d’ans de feu,meflire Adrian de piffeleu & d’elle feigneur de Marcel- 
les, par ledit Roy, fon procureur: Damoyfelle Loy fc de la brctonniere, comme ayant la garde 
noble des enfans mineurs d’ans,de feux Martin de hangeftz & Franç oilc d'Argillicre,en leurs , 
viuans,feigneurs & dame de HargenIieu,Haurechy le ioucq & Lamccourr,par ledit de Vualli- 
court:DamoyfelIe Geneuiefue du boys, dame de Piffeleu,Rozay,&de la Mairie, Sacy le grâd,p 
ledit Plat;maiftre Pierre de hacqueuwe,côfeillier du Roy noftre fire en fc cour de Parlement à 
Paris, feigneur d Ons en Bray:Maiftre N icole de hacqueuille,aduocat en ladite cour, feigneur 
Villiersfeinét Barthélémy, par ledit le Plat:Maiftre Iean Courtin, confeillier du Roy, & corre- 
cteur de fes comptes à Paris, feigneur de Gournay, par ledit le Plat: Maiftre Nicole pupillon 
auditeur defdits comptes,feigneurd’Anfec,par ledit l’AbbcMaiftrc Florent colleffon, lieute- 
nant à Royc, feigneur de Beronne : Maiftre Iean bouchart , aduocat en ladite cour de Parle- 
ment, feigneur de Nonroy: Iean de Francieres, feigneur dudit lieu,par ledit VuallicourtrMai- 
ftre Oliuier d’ Arquinuillier, feigneur de fcind Rymauld: Iean de goy,feigneur de Ponceaulx & 
Monftreul fus Bréfehe : Pierre de malingres, feigneur de Hez, par ledit V uallicourt: Charles 
de paiUart, feigneur de Soqueufes & de Ccmpuis, par ledit Vuallicourt : Gilles de hangeftz, 
feigneur de Hargenlicu , Haurechy le ioucq & de Lamecourt en partie : laques de Vatudray, 
feigneur de Mouy fus Therain, du. chaftel, de Houdainuille, & de la ville en partie , par Iean 
hubert: Nicolas du clement, pour fon fief dudit Cempuis, par ledit Coufturier: Damoyfelle 
Bonne foujmier,dame dudit Cempuis, par ledit A. petit: François du brueil, fjeigneur de Gi- 
court&Brullancourt: Pierre parent, feigneur de Thieulx, par ledit le Plat:Loys de lyonin, 
feigneur dudit Thieulx : François parent,feigneurde Caftillon, par ledit Vuallicourt: Charles 
de Baulgis , feigneur du Bofquet : Aubert fauuel , feigneur de Lufïers & d’Eftrces , par ledit 
Vuallicourt : Iean de foycourt, feigneur d’Efpaulx, Contres, & Bellenze, par ledit l’Âbbé: la- 
ques de la chauffee, feigneur du Buyffon, & de Crouze: N icolas caignct, feigneur de Braflÿ & 
Frefnemontierjpar ledit A.petit,Loys perrin, feigneur de VualTon,par ledit Vuallicourt: 
Gilles du fay, feigneur de Chafteaurouge & de Creffonfccq, par ledit L'abbé : Iean de Mon- 
cheaulx, cheualier, feigneur de Hondene,Blacourt, Glatiguy, Hauuoille, & de Martincourt, 
par ledit A. petit : Robert d’aubourg, feigneur de N eufuillette,Villembray, & l’Allu, par ledit 
de Vuallicourt : Iean de Milly, feigneur de Monceaulx , par ledit le Roy : Hcrué de Milly, fci- 
gneur de fcind Arnoul : Pierre du clement, feigneur du V uault: Huttin de l’Efpinay, feigneur 
deNeufuille furie Vuault, pat ledit Coufturier: Iean d& l’Efpinay , feigneur de la Neufuille 
boulay,&duBos Robert feant àSenantes,parlcdit maiftre laques petit: Pierre de Baulgis, 
feigneur d’Aufly en Bray , par ledit Petit : Damoyfelle Aenetz le fieur, dame d’ Andiuille, par 
ledit V uallicou rt:Damoyfelle Ieanne de hangeftz, dame de Mery, tant en fon nom, que côme 
bailliftre de Claude &Françoife de hangeftz, enfans mineurs de defiinâlean de hangeftz, 
& damoyfellcXoyfe le fieur fc femme, feigneur de Louuiancourt, par ledit maiftre laques pi- 
lin: V uaft de hedouuillc , feigneur d’Ars, par ledit Gayant : Loys de piennes, feigneur de Rufe 
feloy‘& de Camberonnè, par ledit V uallicourt: Iean de brueibfcigneur de Confiances: Nico- 
las d’Aigondeflènr, feigneur de laTacqueôt de Çanettecourt, par ledit Vuallicourt: maiftre 
Gabriel du vergier, feigneur de Rotheleu:Iean de bourges, feigneur de Bethencortel: Iean de 
poulx, feigneur de Haudainuille : Thibault de cemoy , feigneur de Scmeuiller : Antoine d’A- 
bonnai , feigneur de Mancourt : Robert boullart j feigneur de Sarmencourt, par ledit Adrian 
petit:Adrian de moyencourt,feigneur de Moymont: Roger raynel ? feigneur du boys Lié- 
bault, par ledit Fileau : Arthus dagombert , feigneur en partie de Balleul fur therain : Raollant 
danifÿ, feigneur de Hemencourt Te fecq,par ledit de Rauenel, feigneur de Rantigny: dame 
Loyfe de villiers,dame de baillet en France & Franconuille au boys,par ledit V uallicourt:Iean 
de Mailly,feigneurdeRumeftiel,Maretz,SilIy,&Thiart,parleditVuallicourt: Pierre le mai- 
re, feigneur de Parififontaine,Quieuremont & de Longuert,j>atlcditL’abbë:Charlcs de go- 
mer, feigneur de Cuignieres,par lcditle Plat: Icanlc clerc, feigneur en partie de Herquery: 

Régnault 
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Régnault de fâin& Blemon, fêigneur de Supplicourc & de la Verriere, par ledit de Vual- 
licourt: Loys de Gouy, fêigneur de Campremy & du Quefnel aubry , par ledit Couftu- 
rier: Gilles du chemin, fêigneur duMefnil (ùr Bulles > par ledit le Plat: François du mefnil 
& Antoine de coderel, fêigneur en partie de Sarchies , Vuarty &Petail,par ledit Gayant: 

Loys de fericourt, fêigneur en partie defdits lieux : laques d’Eftrees & Iafoart d'Eftrees, 
fêigneurs du Quefnoy à Coutres: maiftre Nicole charles , fêigneur duPlemsparcquet,& 
de Bethencourtfâinâ Nicolas, par ledit de la Croix .‘Charles de moyencourt, fêigneur de 
L’efglantier, par ledit Coufturier.’Iean du micault, fêigneur de l’Efpine: Henry frenoy & 
Courcelles , par ledit de Vuallicourt:Ican de vuignacourt, fêigneur en partie d’EIix,&du 
fief de Myre, par Nicolas pulleu: Guillaume alexandre, fêigneur du fief de la Mothe à Ha- 
naches,par ledit Iean petit:Guy du boys,fêigneur de fâind Remy & du QuefneLpar ledit Iean 
petit : laques de fouleuzes, fêigneur de Flancourt & de fâind Aulbin en Bray, par Iean petit 
fbn procureur. 

Pareillement comparurent maiftre François d’argillieres, fêigneur de Valefcourt & de 
Monceaulx , lieutenant general dudit bailliage & comté : Iean gayant , aduocat, Pierre 

S yant, procureur du Roy, Claude billouct, receueur ordinaire de fôn dommaine, mai- 
e François vigneron , feigneur de Monceaulx , & lieutenant particulier , Pierre ftur- 
be, preuoft, Iean filleau, aduocat & efleu : Pierre de rauenel,grenetier, & laques petit» 
procureur en ladite ele&ion, tous officiers du Roy audit Clermont : maiftre Eftienne pa- 
ftôur, aduocat & preuoft en garde pour le Roy à la Neufuille en Hez, Claude felicr,fei- 
gneur de Fay , lieutenant particulier des eaues & forefts dudit comté : maiftre Antoi- 
ne fturbe, aduocat , Loys d’arthois , Pierre gayant , Honoré de vuallicourt, François de 
bloys , fêigneur de Fay , de Guehan & du nef des Parelles , Pierre le coufturier , Iean 
le plat , Adrian petit , Nicolas brahier , Robert thureau, Loys de bloys , fêigneur dudit 
Fay, Pierre d'argilliere & Iean voifin : Vallentin de la croix, Pierre le roy, Nicolas l’ab- 
bé,Nicolas billouct, fergent dudit Fay, Nicolas pulleu, fêigneur de Midry & d'Elix en 
partie , Laurens regnard , Nicolas faluel , Nicolas efleué , greffier du dommaine , An- 
toine le fêlier , greffier de la preuofté foraine , Iean pulleu , greffier de la ville dudit 
Clermont, Laurens allou , Loys allou , Iean eurard & Pierre de romefcamps,tous pra- 
ticiens és fieges dudit comté, Denys de bille, preuoft en garde pour le Roy à Mylly, Guil- 
laume dcfguynegatte , lieutenant commis à l’exercite de la preuofté de Bulles , Pier- 
re ^u val , Iean chreftien , Iean pinel & Ràoulin de gronchy bourgeois , pers & efehe- 
uins de ladite ville de Clermont , & encores lefdits Sileau d’arthois & Vuallicourt , Ma- 
thieu le feure, Simon du frefne & Pierre de mamlireux , procureurs des manans & ha- 
bitans dudit lieu : maiftre Philippes le thoillier , fêigneur d’Augmeller : maiftre Guillau- 
me le fêlier , fêigneur de buifancourt , par ledit A. petit : Charles richard , fêigneur de 
Troufïùres, par ledit A. petit: Maiftre Pierre aubert, fêigneur de Condé, par ledit Vual- 
f licourt, Henry hanicques,feigneur de Cempuys,en partie, Iean varlet,feigneur de Fri- 
camp, Iean de neulx, fêigneur de Silly & Thillart en partie, par ledit Vuallicourt, Pier- 
re le baftier.feigneur de Goncourt,par ledit Vuallicourt, laques boullet, fêigneur en par- 
tie de Pifïêleu , Iean caignart , fêigneur de Bincourt & d’Archies , par ledit Gayant, Rencon- 
nétdes coulombiers,fêigneur de Granduillier, laques aux coufteaulx, fêigneur de la Trompe- 
dor à Oudeul le chaftel,par ledit V uallicourt, Iean de bethencourt, feigneur de Houdainuille 
en partie, Iean poileu, feigneur de Vaulx en partie, par ledit Gayant: Eftienne tourtel, fei- 
gneur de Remy en partie,par ledit Fileau, Iean boucheau dit le prince, fêigneur de Caumonr, 
par ledit A. petit, Pierre de Milly & Nicolas boyleau,feigneurs d’Effiille & d’vn fief, affis à 
fainét Rymart,par ledit Pierre d’argilliere,Robert griallart,fêigneur de V uaneguyes en partie, 
par ledit l’abbé,Iaques de mouchy, Nicolas roger & Guillaume marcel, fêigneurs de TroufTu- 
res en partie, par ledit Vuallicourt, Iean coquery, Pierre le caron &Icao hemart,feigneurs 
d’AflÿenBray en partie, Iean le feure, fêigneur de Coulombes près Laydon,auffi par ledit 
V uallicourt, Simon bouteroye, fêigneur de T rouuille près ledit auffi par ledit V ualli- 

court, Alix de lignieres,dame en partie de Bonnieres,par ledit Gayant: Iean d’aueruelle l’aif 
né , Hanriet durant , Claude villain & Ieanne de dum , fêigneurs & dame de Mon- 
toilles àRochy;par ledit de Vuallicourt, Chriftofle cochet, feigneur de Sulleuilleen par- 
tie, Antoine loppart’, commiflàire au fief de Fourchaulx feant à Villers lez Caftenay & 

HH 
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Rotheleu , Guillaume bracquet,commiflàireau fief de maiftre Hugues boyleau feant. audit 
Villers&aSuy le grand, & encores ledit Bracquet , commiflàire au hef appartenant à Gilles 
du mefnage feant audit Suy, Nicolas du change, fèigoeur en partie du fief de Gilles du me£ 
nage, Iean foflèlin, commiflàire au fief de Lefpinette appartenantau feigneur de Genly , par 
ledit Coufturier, Iean allard, commiflàire au fief (èant audit S uy appartenant à Loys de gruy, 
feigneur d’Arcy en le compaigne : les maire, pers & efcheuins de la ville de Bulles , par Geor- 

r is le maignan,maire dudit lieu,& laques petit,' Nicolas fouee & Ieanfubert,marguillicrs de 
parrpiflè de Brueil le fccq, N icolas menocenne & Honoré Icfeure,marguilliersde Suy le 
grand, Colin cretel & Loys houber, marguilliers de Ly encourt,Pierre goullart & Robert her- 
mant, marguilliers de Vuaneguyes, Robert deMoucy&Iean thicrry , marguilliers de Fou- 
leuzes , Colin du chaftel & Marin caftille dit lamy , marguilliers de BeUoy , Michel 
leron & marguilliers de Goumay , Iean tourtel & Mathieu payen , marguilliers de 

Francieres, Martin aniel, & Antoine tourtehmarguilliers de la parroiflè de Remv, Guillaume 
poulouzy & Nicolas plouyn, marguilliers d’Arcy en le compaigne: Iean de ronc & Philippot 
le mire , marguilliers de Blancourt, Iean le thoillier & Iean danyn , marguilliers d’Auregnv: 
Pierre vualet & Honore le coas, marguilliers de Brueil le verd, Pierre piedemer & Nicolas le 
long, marguilliers de Rantegny,Iean goulehan, marguillierdc Cauffcry, Gilles guillaume,& 
Chariot de la court, marguilliers de Cambcronne,Colinetblicot&Regnauldvuatilin, mar- 
guilliers de Mylly, Antoine de Nougent, marguillier d’Anuilier, Drouet blicot & Michel 
courtillart, marguilliers deHoudainuillc,Rcgnauld du chemin & Pierre cullot, marguilliers 
de Thory, Iean d’André & Iean faine, marguilliers de faind Rcmy en lcaue, Frcminot vente 
& Iean caboys, marguilliers d’ Arion, Iean bon temps &c Prothm iorez, marguilliers de Four- 
niual, Iean de blacouflins & Freminot flicon, marguilliers de Fariuiller, Pierre deguillon & 
Antoine quefte, marguilliers de Thieux, Fedrix triftan & Chariot le cler, marguilliers de Ça- 
ftillon, Vualeran clouer, marguillier du Mefnil fiir Bulles, Iean de la lande dit Thibauld& Iean 
de la lande dit Robin, marguilliers de Thcrouflifes par ledit l’abbé , Antoine rouflèt & Pierre 
petit,marguilliers d’Ons en Bray, par ledit V uallicourt,François oliuier & Nicolas hanicques, 
marguilliers de l’eglife ooftre dame de Mylly, par ledit V uallicourt,Raoulequin roche & Noël 
laurens, marguilliers d' Auchy,par ledit le Plat, laques richard & Georges baudouyn,marguil- 
liers de hanaches, par ledit V uallicourt, Robert guillebault, Nicolas farcheuille & Claude au- 
mont, marguilliers de Hammurilles , par ledit l’abbé , Mahiot porquier & Iean foullon , mar- 
guilliers de Martincourt, par ledit Petit .-Raoullet marin, marguillier de Harchies,par ledit 
Vuallicourt : N icolas le natier & Nicolas guyngart, marguilliers de Rochy , laques huymes, 
Adrian de haluynes & Iean defmarquetz, marguilliers de Caigny, par ledit laques petit; Ma- 
rin & N oël de la porte, marguilliers du Bolquet, par ledit V uallicourt : Collinet gillon & Ou- 
din boquet, marguilliers de Moulures, par ledit l’abbé, Pierre de rymery & Auguftin lebbaP 
leur, marguilliers de lâinéf Martin de Conty, par ledit Vuallicourt, François de la coullure, 
Iean lecut&Guyotharger, marguilliers de faind Antoine dudit Conty, Nicolas potier & 
François le caron, marguilliers de Conrres,par ledit V uallicourt:Pierre de rebec le ieune,Iean 
aubère & Iean le berquier, marguilliers de Bellenzes, par ledit Labbé : Colin niolin & Pierre 
moreau, marguilliers deFrelnemontier,par ledit Vuallicourt: Gabriel le normand & Loys 
merle, marguillier de Famecon, Iean de pichi &Hypolite petit, marguilliers de Bergicourt, 
par ledit Vuallicourt: Mahiot Iycflè & Iean le fe ure, marguilliers Decanliers, par ledit laques 
petit ; Pierre de Paris & N icole poulain, marguilliers du Saulfoy,par ledit le Roy: Palquier de 
hoteuille & Guillaume robert,marguilliers d’Argneufes:MicheI houzet, & Régnault rouflèt, 
marguilliers Deflùylle: Tafinot boulangier & Iean le tourneur, marguilliers de Monftreul fur 
Brelche : Huttln du pleflier, marguillier du Pleflis fur Bulles : Pierre vuallet & Pierre de fouc- 
querolles, marguilliers d’Agne&z: Iean petit, Iean chanterel,Pierredourdier & Nicolas bel- 
let, marguilliers de la N eufuille en HezrBenoift le mercier & Eftienne flauel, marguilliers de 
Baillcul liir Therain:Pierre guide, marguillier de Marthencourt, parroiflè d’Abccourt:Noël de 
canlicr & Huttin de ballagny, marguillier de la Neufuille le roy : V allantin du pont & Noël de- 
ray , marguilliers de Crcflonlâcq : Pierre de villiers , marguilliers de Nouroy : Marquct bo- 
ures, marguillier de Mery: Robinet de crelpy , marguillier de Cemoy : Antoine boytel & 
Iean d’Aregny , marguilliers de trois eftoétz : Iean de ray & Nicolas leguillon, marguil- 
liers de l’Elglenticr: Laurens coqu& Pierre du gardin , marguilliers d’Angiuiller,Guerard 

fourniual 
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fourniual & Antoine de fourniual, marguilliers de Lyeuuiller, par ledit Gayant: Iean goullain 
& Antoine de fourniual, marguilliers d’Aarquinuillier : Iourdain le theollier & Iean de boye, 
marguilliers de Cuignieres: Martin cannel& Pierre benoift, marguilliers d’Erauery : Iean 
robillart, Iean de rogy, & Pierre preuoft, marguilliers de Vuarty : Pialmon guerin, Iean pen- 
tier, Nicolas geruais &Guerard manant, marguilliers de Marcelles; Guillaume de bailly &. 
Mahiet hen,marguilliers de halloy, par l<dit le Plat:Iean de la marche, Pierre Taifoç & Collin 
durant , marguilliers de Sommerculx, par ledit de Vualicourt: Iean dellin le ieune, Iean cou- 
ftel& Pierre benoift, marguilliers de la Verriere, par ledit Vuallicourt;Iean plebault, François 
petit&Robinet bcaupigné, marguilliers de Cempuys, par ledit de Vuallicourt: Pierre traf- 
four, Iean maille & Antoine le doulx dit lâllezart, marguilliers du Hamel, par ledit Vuallicourt: 

Iean tefecqdit mymont,& Pierre nanquier, marguilliers d’Eftoy, Robinet bégayé, & Florent 
de nonroy, marguilliers de Lix : Antoine de la porte, Iean peancillier & Iean le roy, marguil- 
liers de Remerangles: Pierre de lihus& Nicolas ruifet, marguilliers duFay fainct Quentin; 
Michel talion & Iean fournier, marguilliers de Bucamps : Pierre villon, maire de Floudainujl- 
' le: Malin (ÿnet, Charles payen, & Ferry le charron,habitans du Bofquet:Bernard guyllebert, 
Pierre de bergues, & Pierre ruelle , marguilliers de Nointehlean le tailleur, marguillier de 
Moyneuille:Iean Vigneron & Iean le maire, marguilliers de faind Albin:Loys le vaflèur,V in- 
cent Vuarroquier, marguilliers de Hauercy:Laurens regent,& Florent foriment, marguilliers 
de Buy (iin&GeorgesiPierre parmentier,marguillierde Rueil fur aree, par ledit Gayant:Iean 
brilledier, marguillier, Seruetdefmoutiers, & Colinet fourquerel, habitans deBoifly & Fref 
nemontier. 

Et en ce failànt ladite euocation les gens d’iceux trois eftats,fur-ce que ledit reuerédifiîme 
cardinal de Chaftillon eftoit appelé le premier, ledit maiftre Nicole goifet, pour ledit met ' 
lire Charles de roye,a dit & remonftré, qu’à caufe de la terre & feigneurie de Conty, apparte- 
nant audit de roye,& des droits & preeminences d’icelle, il deuoit eftre appelé le premier, 8c 
préférer tous autres en icelle euocation, par tant foppofoit que ledit reuerendiflîme cardi- 
t i>âl fuft appelé deuant luy, & requeroit eftre appelé le premier, ce qui aefté contredit par les 
gensduRoy jdilins que ledit reuerendüïime cardinal eftoit audit bailliage & comté, le chef 
de l’eftat del’eglife, à caufe-dc fon euefehé de Beaiiuais, 8c que ledit eftat fe deiioit appeler le 
premier, & deuant celuy de nobleflè , & par tant ledit de Roye, faifoit à débouter dé fon op* 
-pofition : Surquoy ordonnafmes que ledit reuerendiflîme cardinal demoureraen l’oidre avir 
quel il a efté appelé, comme chef audit Clermont de l'eftat de Teglife. Pareillement for-cç 
que meflîre François de Montmorancy,feigneur de la Rochepot .gouuerneur de Tille dç 
•France , & lieutenant general pour le Roy, au pays de Picardie, a efté appelé le fécond de Te* 

Aat de noblefle, ledit Goflèt,pour ledit de Roye, a fait contre ledit de Montmorancy Tembla- 
blerequefte, remonftrance 8c oppofition comme deflus. Et pourrcequ'iccluy de Montmor 
ïancy eftoit defaillant , 8c n’auoit aucun procureur qui le prelentaft pour y re(pondre, auons 
ordonné quequant àprefent,leditdeRoyeauroit feulementlettresde fon oppofition pour 
luy valoir 8c feruir ce que de raifon , 8c apres for Teuocation faite duditde Roye en qualité de 
feigneur de Conty, ledit Gofleta ditque ladite terre de Conty,eft des anciennes chaftellenies 
dudit comté , en laquelle il dit auoir tous droits & prerogatiues qui appartiennent à feigneur 
chaftellain,& telle eftoit &çft dénommée és anciens liures couûumjers dudit Clermont, ainfi 
qu’il offroitprefentement vérifier par les praticiens afliftens, & encores cy apres plus ample- 
ment, tant par lettres que par teimoins,Ce neantmoins il eftoit appelé en qualité de feigneur 
de Conty feulement, en luy preiudiciant en fefdits droits & preeminences. A cefte caufe a re- 
quis ladite euocation eftre corrigée & augmentée de ces mots, feigneur chaftellain de Conty, 

Au côtraire les gens du Roy, ont fouftenu que ledit de Roye,nautres vaflàux dudit comté, eux 
diiàns fcigneurs chaftcllains n'ont dedâs les fins& mettes d’iceluy,aueü droit&prceminéce de 
jchaftellenies,foit aflîfc/cflàrt dc iurifditiô,feel,tabelliônage & autres chofes qui en depédét, 
&n’en ont eu aucune iouyflànce,parquoy empefchoiét ladite correéiiô.Et par ledit procureur 
dudit Adrian dcBoufflers,a efté dit q ledit de Boufflers eft feigneur diaftellain pour vn tiers de 
_ la feigneurie de Milly,partiflànt cotre le Roy pour les deux autres tier s& q ledit lieu de Milîy 
eft la principalle & plus anciéne chafteHcnie dudit côcé,à caufe de laqlie il deuoit préféré r ledit 
de Roye,quât ores U feroit crouué qu’il foft feigneur chaftellain,&a requis eftre |> nous ordôné 
qjlcdit de Bou£flcrs,c6me feigneur chafteHain dudit Milly,fera appelé le premier 8c deuât ledit 
de Roye, tât en cefte évocation qu’çn tous autres ades pifoliqs qui ferôt faits audit Clermôt, 
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anec les autres vaflaux dudit comté. Ce qui a efté contredit par ledit Gqflet, fur-quoy icelles 
parties ouyes, & apres que lefdits GofletSc Petit, fommez de monftrcr leurs anciens reliefs, 
filtres &adueuz fi aucuns en ont, foifânt mention defdits droits par eux prétendus, n'en ont 
fait apparoir , auons ordonné que par prouifion , fans preiudice de leurs droits & diffierens, & 
f au f à en ordonner cy apres, ladite euocationdemourera comme elle a efté faite. Auffi ledit 
Gayant, procureur dudit raeffire Pierre panche, cur£d’Abbecourt,a dit que heure & presby- 
tère dudit Heu , font du bailliage de Senlis, & ledit fle VualUcourt , procureur du curé & mar- 
guiHiers de Bazinçourt, a par fcmbbblc déclaré que ladite cure & habitans dudit lieu,eftoit du 
bailliage d’Amiens, & par tant n’eftoicntles defliifHits curez & habitans, fuiets de comparoir 
àb publication defdites couftumes, proteftans par lefdits Gayànt&VuaUicourt, que ce qui 
ferait foit ne leur puifïc preiudicicr , & encores ledit de Vuaîlicourt, pour ledit maiftre Gilles 
mefnauk, curé d‘ Argneufcs , compara» r en fe perfonne, a remonftré que ledit lieu d’Argneu- 
fês& tous les hah i tans d'iceluy , lotit entièrement du reflbrt & iurifdition dudit bailliage de 
Clermont, ce nonobftant les officiers d Amiens & de la preuofté de Beauquefne , font par 
chacun ionr entreprinfe fur lefdits habitans, les voulant aÎTuiettir à leurs iurifditions, dont ils 
font grandement troublez, & a fomméles gens du Roy d'y vouloir entendre &empefcher 
lefdites entreprinfes,& de ce a requis lettres qui luy ont efté par nous accordées, & fur l’euo- 
cation de dame Pemelle perdriel,veufue de feu meffire Iean brinon,dame de Remy,Goumay 
& MoyenuiUe , ledit maiftre Iean fîlleau,a dit que lefdites terres fontfâifiesàlarequefte des 
gens du Roy, & a efté eftably commiflàirc & comme tel fe prefentoit, &pour-ce quicefles 
terres ont efté dénommées eti faifent ladite euocation fimples feigneuries.a proteftépour 
ladite dame & fes enfons,feigneurs defdits lieux que ce ne leur puifle preiudicier aucune met, 
par-ce que ce font trois cbaftellenies tenues du chaftel dudit Clermont. 

Et ledit four dé releuee, en continuant l’euocation defdits eftats, ledit Vuaîlicourt, procu- 
reurdedameLoyfe de viUiers , foy difant dame deBaillet en France & de Franconuille au 
boys, a dit que les terres & feigneuries de Baillet & Franconuille. au boys , font enclauees de- 
dans la preuofté & vicomté de Paris & y refpondent les fuiets , parquoy proteftoit que b re- 
formations:: redaâion defdites couftumes ne leur puiflè preiudicier , & de ce a requis lettres. 
Au contraire les gens du Roy, ont dit que lefdites terres font tenus du chaftel dudit Clermont 
&du reflbrt de ce bailliage, & de tout temps y ont refpondu & procédé eniuftice les fei- 
gneurs & fuiets defdits Heux ainfi qu'il fera deuëment vérifié, tant par lettres que par tc£ 
moins,mefmes que lefdites terres font de l'ancien domaine dudit coraté,qui ont efté données 
par les predecefleurs comtes dudit Clermont , à 1a charge du retour , certains cas aduenans, & 
pour ce couurir & en ofter 1a connoiibnce, ladite dç V iliiers , foy difant dame defdits lieux» 
prétend exempter lefdits lieux & fuiets de b iu rifdition dudit Clermont, fiir-quoy auons dit 
que ledit de VualHcourt baillerait fon feitft plus amplement par eferit, dedans huy, aux gens 
du Roy, auquel ils feront rcfponce pour en ordonner comme de raifbn. Pareillement ledit de 
Vuaîlicourt, procureur dudit Iean de Mailly, qui eftoit appelé en qualité de feigneur de Silly 
&de Thillart,a dit quacaufe defdits lieux n eftoit fiiiet ne rcfponfable dudit bailliage , ains 
feulement à caufe d’vn fiefjnommé Bazantam,affis cfdits Heux de Silly & Thillart,pour lequel 
fief il fe prefentoit & non pour le regard du furplus defdits Heux , requérant corre&ion eftre 
faite de ladite euocation, ou autrement proteftoit qu’elle ne luy pouuoit preiudicicr, &dece 
a requis lettres que luy auons accordé. 

Et for l’euocation faite de Denys de villes , en qualité de preuoft » en garde pour le 
Roy, en b terre de Milly, ledit Petit, pour ledit de Boufflers, a protefté qu’kellc euocation 
ne luy peut preiudicier, foy difant feigneur pour vn tiers dudit lieu :& auffi par leditPieiv 
rc d’argilliere , procureur defdits Pierre de milly. N. boillcau & Martin dauflè , a efté dit 
qu’il fe prefentoit feulement pour vn fief, affis à Eflùille, tenu de feigneur Rymault apparte- 
nans aux deflùfdits , & non pour le refte dudit Efluille , qu'il a maintenu eftre du bailliage de 
Beauuais. 

Ce fai&, auons fait faire le ferment à tous les gens d’iceux rrois eftats illec prefens, de bien 
& loyaument confeiller le Roy & nous , & dire vérité for le feiâ des couftumes dudit baillia- 
ge & comté de Clermont , remonftrer & aduertir ce que des chofes contenues cfdites cou- 
ftumes, en ferait vtile & profitable ou preiudiciable au bien commun &vtüité du pays, ce 
qu'ils ont promis foire, & apres les gens du Roy nous ont dit & Femonftré que lefdites couftu- 
mes, n’ont efté par cy deuant redigees par eferit en cay er arrefté,figné,n’aucunement approu- 

uc 
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né des anciens officiers & praticiens dudit Clermont, autrement qu’ainfi qu’ils en vfoient, au- 
cuns deux en ont faitvnregiftre chacun à part foy, qu’ils ont appelé leur luire couftumier,&: 
en iceluy ont comprins leur ftile& maniéré de procéder és iurifÜitions dudit comté & mis 
pour couftume, pour laquelle caufe, & auffi que lefdits liures couftumicrs fe (ont trouuez dif- 
férons en plufieurs endroits de confêquencc, & la plus grand part des articles en mauuais lan- 
gage, trop prolixe & confus , & aucuns d’iceux mis fous les rubriches d’aucune matière, donc 
ils ne faifoient aucune mention,parci!lcmcnt plufieurs bonnes couftumes eftoientobferuees 
audit bailliage, qui n’eftoie nt contenues eidits liures couftumiers,&: ii en a aucunes qui ne font 
gardées, félon quelles y fontcfcrites,&cneft vfé tout autrementcmefmes qu’aucunes d’icel- 
les font contraires &c defrogantes à la raifon commune & au bien & vtilité du pays:iceux gens 
du Roy auroient deuant noftre venue , fait adiourner à comparoir audit auditoire ledits gens 
des trois eftats, officiers & praticiens par deuant ledit maiftre François d’argillieres lieutenant 
general, pour voir & entendre le contenu defdits liures couftumiers, les corriger & accorder 
auant que procéder à la publication & reformation dcfdites couftumes , ce qui a efté fait és 
ioursdesaffignations fur-ce baillées par l’aduis des officiers, aduocats, praticiens & gens des 
trois eftats illec affiftans&rcomparans par deuant ledit lieutenant general, & a efté ofté def 
dites couftumes ainfi eficrites , ce qui a fcmblé eftrc mauuais & fuperflu, & adioufté aucunes 
bonnes couftumes, qui de tout temps eftoient obleruees,& quelques autres que l’onatrou- 
uc expédient à les introduire de nouucau, dont a efté fait & dreifé vn cayer pour nous le pre- 
fentcr.lc tout fumant le mandement & lettres patentes du Roy,cnuoyees pour-ce faire audit 
lieutenant general, Scc. 

Et nous ont requis lefdits gens du Roy procéder à la publication, redaétion & reformation 
des couftumes contenues audit cayer, à cefte fin mis par deuers ledit du Val r greffier,ce que 
partions a efté accordé, & enioint audit greffier d’en faire lc&ure. 

En procédant à la leifture du deuxième article dudit couftumier,les gens d’eglife ont re- 
quis eftre dénommez auditarticle comme font les nobles, difans que toufioursilsonteu pa- 
reille prééminence qu’iceux nobles, pour le regard de ce en quoy ils font fuiets à la iurifdition 
fcculierc,& ont femblable priuilege parla couftume de tout temps obferuee audit Clermont, 
tant pour lercffortde ladite iurildition qu’en tout ce qui en defpcnd,cc qui a efté confefi 
fé & accordé par les deux autres eftatsrpar tant auons ordonné que ledit article foroit augmen- 
té, & que les gens d'eglife, y feraient dénommez par la manière qu’il eft contenu audit 
deuxième article. . 

Et furl'article troifiéme contenant. Item aucuns iuges,commiflàires, fergensny autres 
fils ne font de ce bailliage & comté de Clermont, ne peuucnt ou doiuent faire aucuns ex- 
ploits de iuftice en iceluy comté, foit en matière d’emprifonncmens,exccutions,arrcfts, ad- 
iournemens ny autres exploits de iuftice pour quelque matière que ce foit, fans auoir affi- 
ftencepreallablementdu baillif, gouuerneur dudit comté onde fondit lieutcnanr^de bouche 
ouparcfcrit,oupour le moins des preuofts pour leRoy,és preuoftez & chaftellenies où ils 
voudroient exploiter & befongner,fur peine de foixante lois parifis d’amende. Trouué audit 
cayer à nous prefenté, nous auons remontré que ledit article eftoit trop general, & que par 
la teneur d’iceluy, vn confcillicrou autre commiflaire député par le Roy ou parla Cour, ne 
pourrait exécuter là commiffion dedans les fins & mettes dudit comté, fans enuoyer deuers 
lefdits officiers, & auoir ladite affiftence , qui ferait chofe fort cftrange &hors de termes de 
raifon, &: encores pourrait aduenir que pour obtenir ladite affiftence, il conuiendroit faire 
longfoiour fans befongner, en enuoyant deuers lefdits officiers pour la longueur & grandeur 
dudit bailliage, qui feraient grans frais & retardement pour les parties, incline ment pour le re- 
gard des huyffiers ou fergens à cheual du chaftellet de Paris, qui Journellement y fon t cxploi- 
étans.Et auons demandé aux affiftans fils ont acouftumé d’obferucr tel article. A quoy par plu- 
fieurs des gens dcfdits trois eftats ayans iuftice audit comté, a efté dit que ledit article n’eft en 
vfânce, & que tous huyffiers , fergens & autres officiers exploiétans en leurs feigncurics & iu- 
ftice, font tenus de leur demander affiftence ou à leurs officiers, fur peine de lx. fols parifis d’a- 
mende^ non aufdits officiers du Royimefmcment les fergens dudit bailliage, & de ce font en 
poffeffion de tout temps & ancienneté, parquoy ont requis correction eftre faite dudit article, 

& qu’il y foit mis que l’affiftence des cxploi&s qu’il conuiendra faire en leur iuftice, leur .ferait 
demandée ou à leurs officiers, fur peine de ladite amende. Au contraire a efté dit par les gés du 
Roy, que le côte dudit Clermont a cefte preeminence & autorité que tous cô miftàires,huyfi 
• t ‘ * HH iij 
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fiers» & fergeos effranges voulans exploi&er dedans les fins & mettes dudit comté , doiuCnt 
demander afTiûance à fèsofficiers & non à lès vaflàux, & ce pour obuier aux abus qui fe pour- 
roient commettre & lç aùoir,fil y a quelque tranlport de iurifdition ou non,& aufii que les fer- 
gens dudit comté, ne iônt tenus demander aucune aififtance audits vaflàux & leurs officiers 
pour fair e tous adiournemens , & defdits droits & prééminences ,1e Roy & Tes officiers & 
fèrgens audit comté, en ont toufiours vlè paifiblement & (ans aucun côtredit:Surquoy auons 
demandé l’opinion des affiftans, & par l’aduis & deliberation de là plus grande & laine partie» 
auons ordonné que ledit article fcroit rayé, & qu’au lieu d’iccluy, feroit mis b couftume ainfi 
qu’elle eft contenue' au troifiéme article dudit couftumier. 

Le x.artide dudit couihimier, a efté trouué audit ancien cayer, & reconneu pour ancienne 
couftume, excepté en ces mots,droits ièigneuriaux,fi payez n’ont efté,adiouftez de nouueau 
du contentement delHits eftats. 

Le xi^rticle dudit couftumier trouué, commençant. Item quand aucun héritage propre» 
&c. A efté introduit pour nouuelle couftume du confentement dédits trois eftats. Ht icmbla- 
blement le quatorzième article commençant. Item permutation d’heritage,&c. 

Et le mardy fécond jour dudit mois de Sempterabre, en continuant b ledure dudit cayer, 
le dix-huitiéme article a efté accordé pour ancienne couftume , excepté la ebufe fâifant men- 
tion des dommages & in terefts,qui y a efté adiouftee du confentement defdits eftats. 

Sur l’article qui l’enfuit que lefdits des trois eftats ont dit auoir efté obferué pour anden- 
nc couftume. Item en matière d’efehange fait d’heritage à autre,où il a foultc^l y a tenait, 
pour autant que monte la foulte, par bquellc foulte le retrayant pourra prendre portion de 
l’heritage, voire au cas quelepardeffiisnedemouraft inutile & de nulle valeur, & où ce ad- 
uiendroit,luy lèroit baillé rente, valliflàntbprifee delà foulte, à l’auoir& prendre fur ledit hé- 
ritage. Aucuns defdits trois eftats, ont remonftré que ladite couftume eft pernicieuiè,& que 
par l’cffed d’icelle, plufieurs perfonnes pourroient différer à contrader par b forme y décla- 
rée, craigncntauoir rente fureux,pourleregard,&iufques à la concurrence de la foulte qui 
feroit baillée par ledit contrad d’elchange, pour laquelle le retrayant lignager doit auoir ren- 
te, le cas de ladite couftume efeheant,qui lcroit le grand détriment des autres,lefquels n’ont 
le plus fouuent héritage de fèmbbble valeur, que celuy qui leur eft efehangé,& fans bailler ou 
receuoir foulte, ne Içauroient faire profiter ou accommoder leur bien : au moyen dcquoy,a- 
uons fur-ce demandé l’opinion des affiftans,& par l’aduis & deliberation de b plus grande & 
faine partie d’iceux,auons ordonné que ledit article fera rayé, & néanmoins qued’iceluy fe- 
roit fait mention en noftre procès verbal, comme d’ancienne couftume approuué par Icfaits 
trois eftats , & au lieu dudit article , lèroit introduit b couftume, couchce au xix.article dudit 
couftumier commençant. En matière d’efehanee. 

Le vingtième arricleduditcouftumier,a efté accordé pourancienne couftume , excepté 
les premiers mots, ou autrement contenus en b première claufe dudit article , lelquels y ont 
efté adiouftez d’vn commun accord & conlèntement défaits eftats. 

Sur les articles qui f enfuyuicnt, trouuez au cayer à nous prefenté. Item quand aucun pro- 
cès fe meut entre parties audit cas de retraitée demandeur eft tenu de faire & perfifter en lès 
offres , les monftrer par elfe# , pour les prendre & receuoir par fa partie aduerfè , fè faire le 
veut,iufques à ccmtcftat ton faite en caufè,ou que les deniers ayent efté confignez, autrement 
&fi ainfi ne le fait, & il eft obiicé au contraire, le defendeur doit obtenir congé de dour por- 
tant gain de caufe,& b où ledit defendeur acquicfecroit à l'offre, la partie retrayant aura vingt- 
quatre heures pour compter , ddiurer , rendre les deniers de {mit fort loyaux couftemens, 
qui fommairement fe pourront liquider. 

Item, Et par iugement contradidoire, ou du conlèntement des parties, vnheritage eft ad- 
iugé par retrait à b partie retrayanr,en ce cas le retrayant a ledit temps de vingt-quatre heu- 
res de bailler & compter lès deniers, & où il lèroit defaillant, tel retrayant dechet de l’ef- 
fed de ladite fentence & de ion intention :& neantmoins autres parens lignagers que le 
defliifdit,du collé dudit héritage, peuuent & font receuables a brauoir par retrait, pour- 
ueu qu’ils viennent endedansrandebditevendirionou faifine. Les aduocats & praticiens 
illec affiftans, ont dit concordablement que par l’ancienne couftume qu’ils ont toufiours par 
cy deuant oblèruee,le retrayant eftoittenu faire le rembours du pur fort & loyaux coufte- 
mens, endedans le iour qu’il obtenoit à Ion intention, fut par iugement contradidoire ou par 
acquiefcemét. Et pour-ce que bdite couftume peut encores fèruir pour le paflè,ont requis en 
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faire mention en noftre procès verbahcc qui a efté par nous accordé, apres qu’aucun ne l’a cô- 
tredic.Plus ont rcmonftré que fur l’intelligence defdites couflumes cy deffus cfcrites,fe pour-* . 
voit mouuoirplufieursdifficultez, tant fur le fait des offres,àfçauoir fi le demandeur cft tenu 
monftrer par effedi la fomme dudit fort & loyaux couftemcns,& continuer lefdites offres par 
chafcune affignation iufques à la diifinitiue,qu’auffi que furie rembourfement dudit pur fort 
& loyaux couftemcns,qui fe doit faire endedans leldites.xxiiii.hcurcs , lequel demandeur ne 
peut eftre aduerty,à laquelle fomme de deniers fe monte le pur fort de ladite vendition &: 
loyaux couftemens,fans veoir les lettres d’acquifition & la déclaration d'iceux loyaux coufte- 
mcns,parquoy ne fçauroit faire fes offres au certain, & apprefter fon argent pour faire ledit 
rembourfement endedans lcfdirs.xxii.hcures,& en ce pourroit cftre circonucnu par la fur- 
prinfe du deffcndcur,ioint que lefdits loyaux couftcmcns gifent aucunefois en connoiflàn- 
ce de caufe. Surquoy prins les oppmions des affiftans qui conformement fe font trouuez tous 
d’vnaduis, allons parleurdelibcrationfaitrayerlcfditsdcux articles,8c au lieu diceux mis & 
introduit les quatre couftumes couchées cs.xxii.xxiii.xxiiii.&.xxv.articles dudit couftumier. 

Surrarticlecontcnuauditcayerànous prefente contenant cefte forme. Item par ladite 
couftume en conquefts, retrait lignager n’a poiut de lieu. Lefdits aduocats & praticiens ont 
dit d'vn commun accord que ledit article cft ancien, neatmoins pource qu’il femblcroit eftrc 
contraire à aucunes couftumes precedentes nouuellcment introduites, ont requis qu’il fuft 
corrigé pour cftre conforme aufditcs couftumes,ce qu’a efté fait par l'aduis & confentement 
defdits trois eftats,ainfi qu’il cft contenu au.xxvii.article dudit couftumier. 

Le.xxxii article dudit couftumier commençant. Quandaucunàvendu&c.Etle.xxxiii.ar- 
ticlecomméçant.Itcm en matière de retrait lignager &c.Ont efté introduits & couchez au- 
dit couftumier pour nouuelles couftumes du confcntemcnt defdits eftats. 

Et ledit iour de relcuee fur l’arriclc trouué audit cayer à nous prefenté contenant cefte for- 
me. Item quand aucuns héritages, poffcffions nobles ou roturiers font vendus, donnez ou 
tranfportezplufieurs fois & à diuerfcsperfonnesjl’achctcur, donataire ou acquefteur,qui cft 
le premier faify ou inféodé, & qui a prins poffeffion par apprehcnfion de fait d’iceux hérita- 
ges, doit préférer tous les autres acheteurs, acquefteurs ou donataires non enfaifinez, & non 
ayans prins poffeffion par apprehcnfion de fait, &eft tel acheteur, acquefteur ou donataire 
priuilegé au prciudice des acquefteurs, acheteurs ou donataires non fâifis ou inféodez, pour- 
ueu que telles acquittions, donations ou tranfports foyent faits fans fraude.Plufieurs des ad- 
uocats, procureurs &c des autres defdits eftats,ontdit que ladite couftume eft trop rigoureufe 
és termes quelle cft couchée, &: que pour acquérir droit en la chofe vendue ou donnée, il 
doit fuftirc qu’il y aytfaifine pour l’iieritage roturier & inféodation pour le fief ou poffeffion 
par apprehcnfion de fait:& par aucuns des nobles & des autres aduocats & praticiens a efté 
dit que ladite couftume eft ancienne, & eft requis que l’acqueftcur ou donataire ayt la faifine 
ou inféodation aucc poffeffion par apprehenfion de fait copulatiucment pour luy attribuer 
droit à la chofe donnée, vendue ou tranfportec,au preiudice d’vn autre acquifiteur ou dona- 
taire, & ainfi en a efté toufiours vfé. Sur-quoy & apres auoir entendu les raifons dcfduites d’v- 
nc part & d’autre,& fur ce prins les opinions des affiftans, par l'aduis & deliberation de la plus 
grande & faine partie ledit article a efté corrigé en la forme qu’il eft contenu au.xxxvii.articlc 
dudit couftumier. 

Sur le.xxxviii.article contenant. Item fi vn home oblige luy & tous fes biens à payer quel- 
que charge reelle ou autre fomme de deniers pour vne fois,& depuis tel obligé vend & aliéné 
fes héritages à autres perfonneSj&iladuicnt que ledit obligé eft apres trouué infoluable de 
payer ledit deu,le créancier en ce cas peut & luy loift pourfuyr en aélion d'hypothecque les 
détenteurs defdits héritages, à ce qu’ils foyent tenus les delaiflèr pour cftre vendus & adiugez 
par decret à l’acheteur plus offrant & dernier encherifTeur,pour les deniers qui en viendront 
eftreconucrtisaufourniffementduditdeu,pourueuquelapourluyte foit intentée auant que 
prefeription ayt lieu,c’eft à fçauoir endedans dix ans. 

Ledit article a efté accordé pour anciéne couftume par lefdits c ftats,de laquelle toutesfois 
ont efté oftez ces mots eftans en la fin dudit article, c’eft à fç auoir endedans dix ans, par ce que 
ledit droit d’hypothecque autrement fe preferit, ainfi qu'il fera dit cy apres. 

Le.xxxix.articlcduditcouftumicrcommençant. Item, quand vn tiers détenteur d aucun 
héritage eft poqrfuiuy pour raifon d’aucune rente dont eft chargé ledit héritage, qui luy a elle 
vendu fans la charge de ladite rente, & dont il n’auoit eu cônoifîance parauant ladite pourfuy- 
& HH m 
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te, apres ce qu’il a fommé fori garant ou celuy qui luy a vendu & promis garantir ledit hérita-' 
ge, lequel luy deffaut de garâtie, ledit tiers detéteur ainfi pouriûiuy auant quedc contefter en 
cauiè,peut renoncer audit héritage, & en ce faifânt il n’eft tenu de ladite rente & arrerages 
d’icelle, fuppofé mefines que les arrerages fuflènt & foyent efcheuz de fon temps,& parauant 
ladite renonciation. A efté introduit pour nouuelle couftume du confen tement defdits trois 
eftats. 

L’article qui fenfuyt contenu auditcayer à nous prciênté. Item, vn détenteur & proprie- 
taire d’aucun héritage ou autre choie reputee immeuble, chargé d’aucune rente ou charge 
reeHe inféodée ou enbifinee,eft tenu perfonnellement & hypothecquairement payer par 
chafcun an la rente ou charge reelle, tant &fi longuement qu’il fera détenteur & pofièfleur 
d’iceluy héritage, mefmemét les arrerages qui en ieroyent deux auparauant de dix ans. A efté 
corrige defdits troiseftats,& accordé en la forme qu’il eft contenu audit quarantième article 
dudit couftumicr. 

Le.xlii.article dudit couftumier commençant. Item,quand quelque vn &c. A efté accor- 
dé pour ancienne couftume,excepté cefte cbufe,pourueu toutesfois qu’il n’y ay t autres hé- 
ritages obligez & hypothccquez à ladite rente, auquel cas fera confufe ladite rente, pro rata, 
laquelle aefté adiouftee à ladite ancienne couftume par l’aduis & accord defdits trois eftats. 

Le .xliii.article dudit couftumicr commençant. Item vne cedulle priuee, deuëmét cauiêe, 
qui porte promeflè de payer,emportehypothecque du lourde h confcfiîon d’icelle faite en 
jugement, & emporte garnifon de main és mains du créancier (au proufit duquel elle eft re- 
connue en baillant caution.) Aefté mtroduitpour nouuelle couftume, du confentement & 
accord deidits trois eftats. 

Sur l’article cihquan tiefine qui fenfoyttrouué auditcayer à nous prefenté. Item vn vafiàl 
n’eftreceuableàfoycomplaindreauditcasdenouuelleté pour raifon de quelque fief & fei- 
gncurie,fi premier n’en eft homme,& que premieril ne ioit en lafoy & hommage de fon iêi- 
gneur féodal. Les nobles & plufieurs gens de l’eftat de l’egliiê,ont remôftré que ladite cou- 
ftume ne fut oneques en vfânce, qu’elle eft contraire à la difoofition du droit commun, & à 
plufieurs couftumescydefTusaccordees,& autres cy apres eforites,qui font notoires à tous, 
par leiquelles vn heritier eft iàiiy des t inftant du trémas de fon predeceflèur,& par fomblable 
le donataire ou au trcsacquifiteurs, par la donation & tradition qu’il fait de b choie par luy ac- 
quiiê.Parquoy ont fouftenu que ledit article deuoiteftre rayé comme du tout inutile & hors 
des termes de raifon.Ce qui a efté empeiché parle procureur du Roy,difant que ledit article 
eft couftume ancienne, introduite en bfaueur des ieigueurs féodaux, au preiudice defquels 
leurs vafiàux ne peuuent eftre dits poffèftèurs ne iouyflàns de leurs fiefs,que premieremét ils 
ne leur ayent fait hômage,& payé les droits en quoy ils font tenus pacb nature defdits fiefs, j 
Sur-quoy & apres que d’vne part & d’autre a efté defduit plufieurs autres faits, raifons & mo- 
yens, nous les auons renuoyes en b cour pour fur ce leur faire droit,ou autrement les appoin- 
ter fur ledit different, ainfi quelle verra eftre à faire par raifon:& neantmoins par l’aduis & de- 
liberation des gens d’egÜfe,nobles,aduocats, praticiens & autres du tiers eftat,qui tous vni- 
formement ont efté d’vne opinion,excepté les aduocat& procureur du Roy : auons dit que 
par prouifion & fans preiudice dudit different, ledit article fera corrigé,& mis en b forme que 
le contientle cinquantieime article dudit couftumier. 

Et fur l’article trouué audit cayer fous b rubrichede fimple iàifine, qui eft tel que fenfuyt. 
Item le cas de fimple iàifine qui eft pour recouurer faifine & droit poifeflbire, fe peut inten- 
ter apres l’an paifé du droit poflèflbire perdu iufques à dix ans:& n’eft befoin alléguer ne mô- 
ftrer tilcre. Aucuns defdits aduocats & praticiens & autres defdits eftats, ont dit que bdite 
ationde fimple iàifine ne fe doit intenter que pour recouurer iàifine & poflèflion du paye- 
ment d’aucunes rentes,droit de iêruitude & autres chofes incorporelles donfaucun a iouy & 
poffèdé par dix ans, & que ledit cas n’a lieu pour recouurer po{fofik>nd’heritage,&fe doit in- 
tenter endedans les dix ans du reffus de payer ladite réte,ou que Ion a efté trhublé audit droit 
incorporcl,& non apres. Et eft requis que le demandeur allégué. & monftre tikre,& ainfi en 
ont veu vfer.Mefmes que l’article de ce faifaht mention és liures couftumiers côtient par ex- 
près qu’il faut monftrer & alléguer tiltre. Et par aucuns autres, praticiens & gens deidits 
a efté dit qu’ils on t veu vfer dudit cas de fimple iàifine pour recouurer pofieifion d heritage & 
ebofe corporelle. Apres b pofleifion perdue d’an & iour n’eft requis môftrer filtre, &: ne font 
mention les anciens liures couftumiers fi ledit caste doit intenter pour choie corporelle ou 
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incorporelle, & qu’en aucuns d’iceuxliures cft efcrit qu’il ne faut monftrer tiltre.Sur-quoy & 
apres auoir ouy la ledure des articles efcritsefdits caycrs & Iiures couftumiers faifant mêtion 
de ladite couftume, le fquels ne dilpofent ft ledit cas de (impie foifine fe doit intéter pour droit 
corporel ou incorporel,& quâd à l’exhibition du filtre (ê treuuet côtraires & differens les vns 
aux autres parl’aduis & deliberation de la plus grade & (aine partie defeits efiats,qui ont efté 
d’oppinion que ledit cas de (impie foifinc le doit intenter pour droit incorporel , & eft requis 
monftrer tiltre.-auons ordonné que l'article deflùfdit fer a rayé,& qu’en fon lieu fera mis l’arti- 
cle.lü.dudit couft umier. 

Surle.liii.article commençant. Item aucun n’eft receuable &c.Ledit maiftre Nicolle go£ 
fet a dit pour mefiGre Charles de roye à caufe de fa (êigneurie & chaftellenie de Conty qu'il a 
droit de faire procéder par voye d’arreft fur toutes perfonnes trouuees en ladite terre de Cô- 
ty,à là requefte d*vne partie par le premier férgeant du lieu & par fimple ordonnance verballe 
de (on preuoft ou baillif dudit Conty, excepté contre ceux eftans des fubiets dudit comté de 
Clermont,parquoyfoppofe à la publication de ladite couftume,que premièrement elle ne 
foit chargée dudit droit qu’il dit & maintient luy appartenir & eftre en bône & fuffifonte pot 
feflion & foifine.Par femblafcile maiftre Iacques petit pour lelHits mayre,pers & efeheuins de 
Bulles a formé pareille oppbfition,di(ànt que leldits de Bulles ont droit & leur appartient fai- 
re procéder par voye d’arreft audit lieu de Bulles fur toutes perfonnes indifferemment,exce- 
pté fur les habitans dudifrlieu,pour debtes reconnues, & que de ce ils (ont en bône poflêflion. 

Au contraire les gens du Roy ont dit que ledits feigneurs de Conty & communauté de Bul- 
les n’ont aucun droit ne priuilege de pouuoir faire les arrefts par eux pre tendus, & n’en feront 
aucunement apparoir. Et que ('ils en ont iouy,c’a efté par vne vlûrpation pour exiger des - 
eftrangiers ce que bon leur a femblé,dont ils n’ont eu aucune connoiflàncc. Ouyes lefdites 
parties en leurs railons,lcs auons renuoyees à la cour pour ordonner fur lefoites oppofitions 
ainfi quil appartiendra.Et neantmoins auons dit par prouifionque ledit article recôneu parles 
aftiftans pour aucune couftume demourra comme il eft cy deflus eferic. 

Le.liili.article commençant. Item,ileftloifible&c. Etle.lv.article commençant. Item, 
vn (impie tranfport&c. Ont efté introduits pour nouuelles couftumes du confcntemcnt 8c 
accord deiHits eftats. 

Et le mercredy tiers iour dudit moys de Septébre de matin fur le.lx.article trouué en l’an- 
cien cayer contenant ce quif enfuit. Item, en matière de cryeesd’heritage, eft requis qu’el- 
les foyent faites par le fergeant exécuteur &cryeur iuré dudit Clermont, à ce prefent deux 
perfonnes du moins par quatre quatorzaines entrefoyuans l’vn l’autre (ans interruption , en 
deux diuers lieux pour l’vnenl’auditoireduditClermontàiour de ieudy,& l’autre à la croix 
du bourg d’icelle ville:apres le creacier doitfaire adiourner les oppofans aufdites cryees pour 
dire leurs caufos d’oppofttion à certain iour,auquel iour il doit pareillement foire adiourner & 
appeller le deteur,fur lequel fe fontlefoitcs cryees, pour voir difcuterdefdites oppofitions. Et 
auirn pour voir procéder à la difouifion du decret defdits héritages. Aucuns des gens d’eglifo 
& nobles ont remonftré qu’en leurs terres & feigneuries où ils difent auoir toute iuftice & 
(êigneurie haute, moyenne &baftè,ils peuuent foire foire cryees & fubhaftations en leurs 
plaids des héritages alfis en leurfdites feigneuries, & faire procéder au droit & adiudicatiô par 
leurs gardes des iuftices & officiers. Et de ce font en bonne & fuffifonte poflêflion,.parquoy 
ont requis ledit article eftre corrigé & augmenté pour leur regard, en déclarant qu’à eux ap- 
partient de faire foire les cryees & decrets en leurs iurifoitions des héritages (ituez en leurs 
iuftices. Autrement foppofcnt à la publication de ladite couftume,en tant que par icelle Ion 
en voudrait expulfer&priuer. Pareillement ont dit que ladite couftume ainfi qu’elle eft po- 
(êc n’eft de iuftice & (clon la forme qu’il eftaccouftumé de garder en toutes autres iurifdi- 
tions, entant que lefdites cryees (ê doyuent fa;rc en iour de plaids,&iceuxtenâs,afin que les 
gens qui ordinairement y affluent en habondance ,puiftênt aduertir les créditeurs defdites 
cryees pour eux venir oppo(êr,& neantmoins le contraire fe praticque par ladite couftume, 
en tant qu’elle porte par exprès que lefdites cryees fe font en l’auditoire dudit Clermont par 
quatre quatorzaines enfuyuans l’vn l’autre fans interruption, & en iour de ieudy.Or il adiiient 
le plus (ouuenç que ledit iour cft iour de fefte,& ne fe tient aucune iurifoition, & par tant n’y 
aftiftent aucunes perfonnes pourouyrlefoites cryees. Confequemment l’intention pourla*- 
quelle a efté ordonné ladite lolcnnité fruftree,& par les gens du Roy a efté dit au côtraire, que 
les vaflàux dudit comté de Clermont n’ont aucun pouuoir de faire faire cryees, & adiuger de- 
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creten leurs iuftices:ains le Roy & fes officiers audit comté ont cefte autorité & preeminé- 
ce furies vaflàux. Et fi aucuns d’eux fc font efforcez d'en connoiftrc, c'a efté par vfürpation 
& entreprinfe fur les droits dudit comté,& font telles cryees faites èn leurs iuftices nulles, 
comme faites expreflèment contre ladite couftume qui eft ancienne, & qui de tout temps à 
efté gardee,accordant neantmoins quelle fuft corrigée feulement en ce qu'elle contient que 
- lefdites cryees fo doyucnt faire fans interruption en iour de ieudy en l’auditoire dudit Cler- 
mont, & par aucuns des aduocats & praâiciés illec affiftâsaeftédit que plufîeurs cryees ont 
efté foi tes audit Clermôt en iour de ieudy,foit qu’il fuft fefteounon, iouxte ladite couftume 
qui toufiours a efté obferuee fons eftre reuocquee en doubte, fur lefquelles cryees n’eft encore 
in teruenu aucune adiudication.Etpour la conferuation d’icelles ont requis eftre fait mention 
en noftredit procès verbal de ladite Gouftume&Vfanced’icclle.Sur-quoy& apres auoir ouy 
les opinions des gens defdits trois eftats par l’aduis& deliberation de la plus grande & faine 
partie d’iceux,auons ordonné qu’il fera fait mention en noftredit procès verbal de ladite cou- 
ftume accordée, par les affiftans, ancien nc,& que ce neantmoins elle fera corrigée ainfi que 
le contient lc.lx.article dudit couftumier.Et outre ladite correction , que les quatre articles 
prochains enfuy uant cottez audit couftumicr.lxi.lxii.lxiii. &.lxiiii.fe ron t introduits pour nou- 
uelles couftumes. 

L’article de couftume cotté audit liure couftumier.lxvi.commenp ant. Item toutes a&iôs, 

&c.a efté accordée pour anciéne couftume, & a efté rayee la claufe qui f enfuy t. Apres lefdits 
trente ans pafTez Ion pourra pourfùyure l’obligé en a&ion d’hypothecque qu’en dedans les dix 
ans enfuyuans, laquelle claule eftoit contenue en l’ancien cayer à nous prefentié,& ce du con- 
sentement defdit eftats. 

Sur le. Ixviii.article contenant; Item, droit d’hypothecque feprefcript par vn tiers déten- 
teur d aucun héritage ou autre chofc reputee immeuble par dix ans entiers & continuels en- 
tre prefens,& vingt ans entre abfens,à iufte tiltre & de bonne foy. Aucuns des aduocats & 
praticiens affiftans à ladite affemblee ont remonftré que par la couftume efcrite és anciens 
Jiurescouftumiersn’yauoitqüe dix ans pourpreferire ledit droit d’hypothecque. Ce neant- 
moinsils l’ont veu autrement pratiquer félon la forme & par le temps contenu en l’article ! 

deffuf3it,qui eft de dix ans entre prefens,& vingt ans entre abfens:& pource que Ion pourroit 
foire quelque doubte fur l’interpretation de ladite couftume, à fçauoir fil eft entendu de l’hy- , 

pothecque procédant à caufê de la charge perfonnelle,ou de l’hypothecque pour la charge 
reelleàcaufèd’vne rente, cens, furccns, ou autre charge que feroitdeu fur lefons de quelque 
chofe corporelle,&qu‘vfant de ladite couftume ancienne, auoit lieu en toutes hypothecques. 

Ont requis ledit article eftre plus amplement déclaré, & par autres praticiens & autres def- 
dits eftats a efté dit & fouftenu au contraire que ladite couftume ancienne donnant temps de 
dix ans feulement pour acquérir la prefeription dudit droit d’hypothecque a eu toufiours lieu, 
l’ont veu ainfi obferuer& alléguer en plufîeurs procès pendans és fieges dudit Clermont , & 
que ledit temps de dix ans eft fuffifànt pour acquérir prefeription dudit hypothecque,foit en- 
tre prefons ou abfèns, autrement n’auroit aflèurance des chofos acquifos,& ne fe doit amplier 
ladite couftume plusauant qu’elle eft efcrite. Sur-quoy prins les opinions des gens defdits 
trois eftats, & apres que la plus grande & foinc partie tant défdits aduocats & praticiens que | 

autres des affiftans ont reconneu l’vfonce de ladite couftume auoir efté telle comme eft con- i 

tenu en l’article deflufdit,& auoir lieu contre toutes hypothecques : Auons ordonné du com 1 

fonte ment defdits eftats que ladite couftume cy deffiis efcrite demourera comme ancienne, 

& que pourofter la doubte que Ion pourroit faire fur la différence defdits hypotecques , fera 
mis audit couftumier auffi pour ancienne couftume l’article prochain enfûyuant cotté.lxix. 

Et apres auoir fait leélured’vn article eftant en la rubriche des fiefs,contenant. Iterofvn 
vaflàl prefume tant de foy,que de foy bouter & prendre la iouyffonce par vne Ou plufîeurs an- 
nées d’vn ou plufieurs fiefs fans les auoir releué de droi&ure, n’en faire les droits & deuoirs 
deuz à fon feigneur, & depuis telle iouyffonce il l'offre & demande eftre receu à l’hommage 8 

defdits fiefs, & en foire tous deuoirs, tel feigneur peut différer à foire & donner audit vaflàl fur i 

ce refbonfojtant & iufques à ce qu’il aura iouy & prins les leuees defdits fiefs ou fief autât fons 
le vaffol, comme iceluy vaflàl les a tenues fons foigncur,& ainfofe peut foire, fouf & referué co- 
tre fon vaflàl mineur, quand telle foute fëroit commifo par fon gardien ou bailliftre , où en ce 
cas la chofo ne foroit de preiudice audit mineur.La plus grâd part des gensd’egiifë,les nobles 
& autres du tiers eftatont re monftré que le contenu dudit article ne fût oneques pratiqué 
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audit comtés qu’il et du tout inique, defraifônnable,& contraire à plufieurs articles de cou- 
tumes cy deflùs accordées par les trois états pour plufieurs raifons par eux delÜuites , pour 
, lesquelles ont requis que ledit article fut rayé & mis hors defdites couftumes: ce qui a efté 
empefehé parles gens du Roy,difàns que ledit article de coutume eftoit eferit & trouué en 
tous les anciens liurescouftumiers,fàifant grandement au proufit du Roy & comte de Cler- 
mont & autres feigneurs féodaux, pour contraindre leurs vaflàux à faire leurs horp mages & 
deuoirs qu'ils font tenus fairepar la nature de leurs fiefs.Et autrement à faute de ce faire ne Ce 
peuuent dire Seigneurs poflèfleurs de leurs fiefs,& que fàifànt lefdits deuoirs, ils n’ont aucun 
interet en ladite couftume.Par tant auons fur ce demandéles opinions aux afliftans Jefquels 
pntconcordablementdit,mefmement les aduocats & praticiens certifient iamais n’auoit 
veu alléguer ne pratiquer ladite coutume en aucune maniéré : parquoy auons ordonné que 
ledit article fera rayé & mis hors dudit coutumier. 

/ Sur l’article étant en l’ancien cayer, contenant ce qui f’enfuyt. Item,l’aifnéfils peut rele- 
uer& entrer en hommage de fonfeigneur, fi bon luy femble,du total defdits fiefs, ou fcule- 
mentdesdeuxpars,&iladuientqu’ilayt releuépour le total, les maifnez peuuent releuer 
leurdite tierce partie, & en faire hômage àleurdit frere aifné,ou enuers ledit feigneur féodal, 
auquel que bon leur fcmblera.Les gens du Roy ont remontré que par cy deuant apres que 
plufieurs vaflàux dudit comté ont eu releué de leur frere aifné la tierce partie des fiefs à eux 
fiiccedez,leiirsenfans&fiicceflèurs ont efté en apres contraints de releuer lefdites pars du- 
dit aifné ou de fonheriticr,en faifant entreprinfe fur les droits dudit comté & des autres fei- 
gneurs féodaux ayans fiefs tenus d’eux.Par ce que ladite coutume parlant des reliefs que les 
puifnez peuuent faire aux aifnez ne f entend que pour la première fois feulemét.Et ainfi l’ont 
toufiours fait obferuer, quand tels reliefs font venus à connoifTance,&autremét fi le contrai- 
re le praâiquoit, ledit comté de Clermont & autres feigneurs de fiefs perdroient par fuccef- 
fion de temps leurs teneures feodalles,& les droits & proufits qui en dépendent. A cefte cau- 
fê ont requis ledit article eftre corrigé, & pour y donner plus claire intelligence eftre augmë- 
té de ces mots, pour la première fois feulement. Ce qui a efté contredit par aucuns des gens 
d’eglife,nobles& autres du tiers eftat,difans que ladite coutume ne fe doit entendre n’autre- 
ment interpréter que par l’vfânce fur ce faite, par laquelle fetrouuera que lesenfans des puif 
nez ayans releué de leur aifné, ont toufiours releué dudit ailhé & de fes heritiers ou fuccef 
feurs.Sur-quoy & apres auoir remontré aux afliftans la confequence de ladite coutume, fi el- 
le eftoit obfêruee comme la maintiennent aucuns deldits états, la perte qui en aduiendroit no 
feulement audit comte de Clermont feigneur dominant,mais à chalcun des vaflàux ayans fief 
audit comté: & fur ce prins l’opinion des aflïftans,auons ditfuyuantl’aduis, accord & confen- 
tementde la plus grande & faine partie,que ledit article feroit corrigé en la forme qu’il et cô- 
tenu au.lxxxii.article. 

Et fur autre article.lxxxiii.eftant audit ancien cayer, contenant. Item , fi en ligne direéfe 
aucune fucceflion de fief et efcheuë a plufieurs enfans toutes filles,elles partiflènt efgallemét 
efdits fiefs,fàufque l’aifnee emporte hors part le chef lieu defdits fiefs, & l’hommage de fes 
fbeurs,& par ce peut icelle aifnee releuer du feigneur féodal le total defdits fiefs.Parl’aduis & 
deliberation des deflufdits gens des trois états, & apres que tous vniformement ont dit l’aif 
nee fille n’auoir plus grand droit, quant au chef, que le fils aifné, & que ladite coutume portât 
qu’clleauralechefheudetouslesfiefsaflisauditcôtéfiplufieursenauoità fbn chois & cle- 
dion,& ne l’ont veu autrement pratiquer. Auons ordonné que ledit article fera corrigé,& 
augmenté comme il et contenu au.lxxxiii.articlc. 

Etfur l’article.lxxxvi.dudit ancien cayer, contenant ce qui fenfuyt. Item, le chef lieu d’vn 
fief f eftend en la maifon & hôtel fèigneurial,& en vn iardin à l’entour dudit hôtel grâd d’vn 
vol de chappon, ledit iardin eftimé a vn arpent de terre fil n’y a murailles & autres indices qui 
démontrent le plus ou le moins.Plufieurs des nobles & autres afliftans ont remontré qu’en 
plufieurs maifons feigneurialles,tant anciennes que nouuelles bâties, les baflès cours font di- 
ftin&es & feparees des maifons manables,au moyen de laquelle fèparation aucuns enfans 
puifnez voudroientdire que lefdites bafles cours ne fêroient du chef lieu. Et pource que le 
tout enfemble ne doit eftre réputé que la maifbn fèigneurialle,ont requis ledit article eftre en 
ce regard augmenté.Ce qui a etc côtredit par aucuns autres gés nobîcs,& des autres états, 
difàns que ladite baflè cour diftin&e & feparee du lieu ne doit eftre comprinfe audit chef lieu, 
autremend’aifnéauroitdeux maifons pourvne,ccntre l’intention de la coutume. Plus ont 
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dit que plufieurs perfonnestantpour leur proufitque pour leur plaifir ont fait faire 5 & font foi- 
re par chafcun iour cloftures de grand nombre d’arpens de bois, terres ,iardins & praeries con- 
tigus& tenans à la maifon reigneurialle,quc les aiinez veulent dire leur appartenir fous ces 
mots,fil n’y a murailles ou indices qui demonftrent le plus ou le moins, qui feroit le grand dé- 
triment des puilnez, par ce qu’en aucuns lieux lefdites cloftures contiennent la plus gran- 
de partie du fief. A cefte caufe & pour obuier aux procès qui fur ce pourraient eftre in- 
tentez,ont requis ledit article eftre corrigé, en interprétant de quelle quantité doit eftre efti- 
mélevold’vnchappon,oùilyaurait murailles & cloftures ou autres indices: & par Denis 
d* Arquinuillier feigneur d’Anuillier,a efté dit que tout ce qui eft endos de murailles tenâs au 
lieu feigneurial doit appartenir à l’aifiié pour le vol de chappon de quelque eftendue qu’il loir, 
& n’y peuucnt rien prétendre les puifhez,& foppofoit à ce qu’aucune interprétation oulimi- 
tatiô fuft pour ce regard faite à ladite couftume.Sur-quoy & apres prins les opinions de tous 
les afliftans,auons par l'aduis, deliberation & coniêntement de la plus grande & laine partie, 
ordonné que la couftume cy dclfus cferite fera mife en noftre procès verbal corne e fiant cou- 
fturae ancienne pour valoir & fetuir pour le paflë ce que de raifon,& que neantmoins die fe- 
ra corrigée & augmentée pour l’aducnir en la forme que le contient le.bcxxvi.amde. 

Et fur l’articlejcci.de l’ancien caycr contenant. Item, que tout homme noble tenant fief 
eft tenu & réputé aagé de vingt ans,8c la fille à quinze ans accomplis quant àla foy & hom- 
mage & adminiftrarionde fief. Aucuns des nobles,aduccats & praticiens iHec aflmans , ont 
remoftré,que le temps limité par ladite couftume eft trop long & preiudiciable aux mineurs 
eftans en la garde ou bail d’aucuns de leurs parens,par ce que pendant ledit temps tels gardies 
ou bailliftres prennent les fruits des fcigneurics appartenans aufdits mineurs.Diiàns plus, que 
les liures couftumiers dudit Clermont le trouuent en ce regard differens les vns des autres,& 
qu’en aucuns, le temps limité par ledit article y eft contenu, & les autres ne font mention que 
de quinze ans, quantaux malles, & douze ans pour les filîes,& ne f’en treuue rien arrefté au 
certain,tant par lefdits liures couftumicrs,que parl’vlâge. Sur-quoy apres auoir ouy les opi- 
nions des trois eftats,& que tout d’vn commun accord & confentement,ont réputé le fils 
eftre en aage foffifànt à dix-huit ans & vn iour,& la fille à quatorze ans & vn iour, pour faire 
hommage de leurs fiefs,&en faire les fruits,leur auons ordonné que ledit article, fera corrigé 
en la forme qu’il eft contenu au.xci.article. 

Et furl’article.xciii.dudit ancien cayer,contenant ce qui fenlûyt:Il loift au feigneur apres 
la deflàifine & auantla faifine & inféodation du fief ou héritage vendu,retenir ledit fief ou hé- 
ritage, & le réunira fon dommaine,cn reftituant les deniers & loyaux couftemens furce,fi ce 
n’eftoit que tel fief ou héritage fuft propre au védcur>& que l’acquifition fuft Élite par vn fieu 
patent du cofté& ligne dont l’heritage eft venu. Aucuns de fûts gens nobles ont remonftré 
que plufieurs ayans acheté héritages redeuables de cenfiues, ou autres ‘charges feigneurial- 
les dont ils ne font faifiz,apres en auoir iouy par quelques années, & payé ce dont ils font re- 
deuables veulent maintenir que les feigneurs dont lefdits héritages font tcnus,ne les peuucnt 
plus réunira leur dommaine,& que par la recepte qu’ils ont faite defeits cens & autres rede- 
uances,ils font exclus de ladite retétion, combien qu’il n’y euftcncorcs aucunes fàifines, que 
ne feroit chofe raifonnable, attendu que telle iouyflànce & payement font le plus fouuent in- 
conneuz aux feigneurs,qui font contraints de faire recueillir &receuoir leur bien & reuenu 
par officiers & main effrange, &auffi que ladite réunion eft vn droit feigneurial qui ne fo peut 
prefcrire. A cefte caufe ont requis ledit article eftre augmenté, & qu’en donnant intelligence 
à ladite couftume telle comme elle fe doit entendre, & quelle a efté obferuee , il foit dit que 
ledit feigneur de fief pourra faire ladite reunion, nonobftant quelconque iouyflànce & laps de 
tenips.Sur-quoy & apres que lefdits eftats ont reconneu la couftume contenue au deflufdit 
article eftre ancienne, & qu’ils n’ont voulu contredire l’augmentation requife par aucuns def 
dits nobles, auons ordonné qu’en la fin de ladite couftume lèront adiouftez ces mots,N onob- 
ftant quelconque iouyflànce & laps de téps,ainfi qu’il eft contenu au.xciii.artide,& que pour 
obuier à l’intereft qui a efté remonftré par aucuns du tiers eftat, le cas aduenant que la faifine 
fuft perdue, a efté introduit de nouueau la couftume, cottce.xciiii. 

Sur le.xcv.article contenant. Item, quand aucun feigneur féodal acheté de fon vaflàl aucun 
fief ou fiefs mouuans de luy, telle acquisition ne fe peut dire reunion,ne chofe remife à fa ta- 
blerais eft reputee audit feigneur fon acqueft,& en ce cas eft tenu ne prendre inueftiture de 
Ion fcigneur fûpcricur^uy cnpaycr les droits & quints deniers & faire hommage, & par ce 
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iceluy acheteur perd dudit fief par luy acheté fon hommage, & ce qui aü parauât eftoit arrie* 
refier audit feigneur fuperieur,luy deuient plein fief pendant que ledit acheteur tiendra lefdits 
deux fiefs en fes mains. Les aduocats & praticiens illec amftans &plufieurs autres defdits 
eftats, ont concordablement dit ladite couftume eftre ancienne, fors & excepté la dernierc 
claufe,contenant ces mots.-Pendant que ledit acheteur tiendra lefdits deux fiefs en les mains, 
laquelle pourplufieurs raifons par eux defduites,y a efté augmenté d’vn commun accord & 
contentement defdits efiats,pour limiter & reftraindre ladite couftume. 

Les ci.cii.ciii.ciiii.cv.& cvi.articles dudit couftumier, ont efté introduits pour nouuelles 
couftumes,du contentement defdits eftats. 

Et le ieudy enfiiyuant quatriefine iour dudit moys de Septembre, en continuant la publi- 
cation delclites couftumes,maiftre Ieanfilleauaduocat parlant pour les bourgeois,manans & 
habitans de ladite ville & fauxboürgs de Clermont,a remonftre que la couftume cy deflùs en- 
regiftree au xciii.article, contenant qu’vn teigneurde fiefpeut reunir à fbn dommaine l’heri- 
tage ou fief tenu de luy fur l’acquefteur au parauant la faifine ou inféodation, nonobftant quel- 
que iouylïànce ou laps de temps:Eft trefpreiudiciable & contre le bien & vtilité du pays , par 
ce qu’il n’y auoit perfonne qui fuft aflèuré en Ion acquifition n’en l’heritage venant de tes pre- 
deceflèursjpar ce qu’apres qu’vn acqueftcur d’vn fief ou autre héritage aura en fon inféoda- 
tion ou faifine de la chofe par luy acquife du feigneur dont elle cft mouuant,& par fon labeur, 
induftrie ou autremend’aura amendé & fait valloir trop plus que la chofe ne luy aura coufte, 
yrade vie à trefpas, comme Ion voit fouuent aduenir, détaillant aucuns enfons ou autres he- 
ritiers, Iefquels fi par inconuenient de feu & autrement par fùcceffiqn de temps perdoient . 
ladite faifine & infeodation,& laquelle peut eftre, leur feroit fubftraite par la menee & pra- 
tique du teigneur du fief qui aura vouloir de recouurer la chofe ainfi améliorée, ledit tei- 
gneur voudrait auoir ladite chote vendue pour le pris de la première acquifition , nonob- 
ftant la iouyfïànce qu’en aurait fait à fon veu & teeu ledit acquefteur & tes fiiccefleurs par 
long temps , & à ce moyen feroit perdu l’amendement & melioration qui auroyent efté 
faits, fôit en baftiment ou autrement, qui teroitle détriment d’vn chafcun, tant nobles qu’au- 
tres eftats. Acefte caufe, & aufïï que lefdits mots , nonobftant quelconque iouyfiànce ou 
laps de temps mis à la fin de ladite couftume n’ont efté entendus, a requis eftre reccu à op- 
pofition,à la publication de ladite couftume, pour lefdits bourgeois, manans & habitans dudit 
Clermont. A quoy luy auons fait refponte que du iour d’hier par l’aduis & deliberation des 
eftats , ladite couftume fut accordée fans contredit n’oppofition , parquoy l’auons ren- 
uoyè en la cour pour foy pourueoir fur fôn oppofition,ou autrement ainfi qu’il verra eftre 
à faire. 

Et fur le cxi.article dudit couftumier, l’eftat de l’eglife feft oppofe à la publicarion de ladite 
couftume, difànt qu’il y a ordonnance du R oy,par laquelle quand ils ont acheté aucuns hérita- 
ges, & ils en ont iouy lix moys en la prefence du teigneur dont lefelits héritages font mouuâs, 
ils ne font en apres les fix moys paffez tenus d’en vuyder leurs mains: & de ladite ordonnance 
te fubmettent plus amplement en faire apparoir. Au contraire les gens du Roy ont fouftenu 
que ladite couftume eftancienne,& a efté de tout temps obferuec comme elle eft cy defïùs 
eferite,faifànt au prOufît du Roy & de tes fuiets, parquoy deuoit demourer en fon entier : fur- 
quoy & pour faire droit fur ladite oppofition, auons renuoyé lefdites parties en la cour,& ne- 
antmoins par l’aduis& deliberation des deux autres eftats, auons ordonné que par prouifion 
ledit article demourra & fera efcritpour couftume, ainfi qu’il gift. 

Surl’ancienne couftume cxii.contenant ce qui fenfuyt. Item, il loift au teigneur féodal foi- 
re foifir & mettre en fo main tous les héritages tenus & mouuans de luy à foute de cens non 
payé,& ladite feifiefouftenir pour la dernicreannee,& pour la feureté de celle aduenir:mais 
en cas de débatte détenteur auramainlcuee pendantproces en baillant caution, & là où il y 
aurait defodueu ne ferait fuiet à eau tion,& ne tientladite fâifie que pour la derniere année. 

D’vn commun accord & contentement de tous lefdits trois eftats, ledit article a efté corrigé 
en la forme & maniéré qu’il eft contenu au cxii.artide dudit couftumier. 

Au cxv.article qui eftoit contenu en l’ancien cayer, excepté cefteclaufe,& en tous cas te 
peutaddreffer ledit feigneur à l’heritage vendu pour fefdits droits &amédes,& laquelle daufe 
a efté adiouftee à l’ancienne couftume du contentement & accord defdits eftats. 

Et fur l’article cxvi.trouué audit ancien cayer contenant,à Clermont & és enuirons à fou- 
te de cens d’argent non payé,ilefchet en amende de cinq fols parifis,toutesfois à Nully & en 
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autres plufieurs lieux Ion a accouftumé prendre fept fols fix deniers parifis d'amende au lieu 
defdits cinq fols parifis.Plufieurs feigney rs fiefùez illcc affiftans,ont remonftré que ledit arti- 
cle deuoit eftre corrigé en ces mots de cens d’argent,& que Ion le deuoit augmenter en cens 
d'argent,grain & autres redeuances,àcaufè de cenfiuc,par ce que l’amende eft dcüe parle fù- 
iet auffi bien d’vn que d’autre,ce qui a efté contredit par la plus grande partie des gens du tiers 
cftatjdifans qu’il n’y auoit amende deüe que par faute de payerle cens d’argent & non des au- 
tres redeuances.Sur-quoyprins les opinions dcfdies gens des trois eftats, auons ordonné par 
l’aduis & deliberation de la plus grande & (aine panique leditartide fera corrigé & augmé- 
té en la forme qu’il eft couché au cent fèiziefme article dudit couftumier. 

Le cxvii.article a efté accordé pour ancienne couftume/ors la demiere claufè commen- 
çant:Et fera tenu l'acheteur ^Laquelle a efté induite par les trois eftats,& adiouftee pour nou- 
uclle couftume. 

Le cxviii.artide a efté introduit pour nouuelle couftume du côfèntcmét & accord defdits 
eftats. Apres q les articles faifâns la fin de la rubriche de ccfiue & châpars ont efté leuz & ac- 
cordezjledit maiftre Pierre dehacqueuille confèiller du Roy, feigneur d’Ons en BraytVvailli- 
court, procureur du fèigneur de Bauhclacques perit,procureur du feigneur de Caigny : Adriâ 
perit,procureur du feigneur de Houdene,du feigneur de TroufTures,& du feigneur de fâinâ 
Aubin en Bray:Pierrc de clemcnt/eigneurduVvault & du Houfloy.-Pierre gayant, procureur 
de Frâf ois du mefnil,& Aubert de creteret/eigneurde Harcbyesdedit coufturier, procureur 
de Nicolas du clement/eigneur en partie de Cempuys, de Iacques & Iafpart d’Eftrees fei- 
gneur en partie de Coutres:Pierre le roy, procure ur de daraoyfelle de Candeuille,ont refpe- 
éèiuement dit & demonftré,qu’à caufe defdites terres & feigneuries ils ont tel droit,qu’en mu 
tation &defcéte de fucceflîon pour héritages roturiers^eur eft deu droit de relief de cinq fols 
parifis pour chafcune mafure,& jpour chafcune myne de terre douze deniers parifis , dont les 
couftumes defdites cenfiues nc font aucune mentions ccfte caufè ont requis qu’il y fiift mis 
& adioufté en ladite rubriche vn article faifànt mention dudit droit:autremét & où ladite aug- 
mentation ne (croit faite,ont protefté que les autres couftumes cy defTus eferites ne leurpuî- 
fent preiudicier audit droit. Ce qui a efté contredit & empefehé par Nicolas labbé,procurcur 
des marguilliers de Torfures,des marguilliers de Harchyes,des maiguiUiers de Grincourt & 
de S. Aubin près de Bcauuais,fâifâns iceux marguilliers pour tous les habitans defdits lieux,& 
par Iean coppin demourant audit N ully,difânt que lefdits droits prétendus ne leur font deuz, 
& n’a efté accouftumé de les payer, faifâns toutes autres proteftations au contraire. 

Le cxxiii.article comméç antrltem, l'homme & femme &c.a efté du commun accord ac- 
cordé defdits eftats introduit pour nouuelle couftume,&l’anciéne couftume par laquelle don 
mutuel n’auoit lieu audit comté a efté corrigée. 

L’article cxxiiii.qui eft ancienne couftumc,a efté adiouftee cefte claufè, finon par donation 
mu tuelle, corne dit eft defTus, au moyé de la couftume precedétc nouuellement introduite. 

Les cxxv.& cxxvi articles dudit couftumier ont efté femblableroét introduites pour nou- 
tielles couftumes. 

Sur les cxxvii.articles qui f enfuyuent trouuez en l’ancien cayer;Item par ladite couftume 
donner & retenir n’a lieu en cefte comté,en manière que faucun dône fon héritage a autruy, 
& qu’il ne fen deftàifift, telle donation eft de nulle valcur.Item,donner la propriété d'aucü hé- 
ritage l’vfusfruit à vie ou à temps à foy retenu,n’eft réputé donner & retenir,& vaut telle do- 
nation.Ledit maiftre Pierre de hacqueuille côfeiller du Roy,a dit que lefdits deux articles font 
deux couftumes nouuellement mifès au lieu de deux autres couftumes eferites és anciens li- 
mes couftumiers,dontla teneur enfùyt. 

I tem,par ladite couftume donner & retenir n’a lieu en icelle comté,en maniéré que fi aucu 
donne fon héritage à autruy, & il ne f’en deflâifift,ains retientà foy la iouyflancc d’iceluy fon 
héritage, ou choie donnée, telle donation eft de nulle valleur & ne vaut rien. 

Item, ladite chofc ainfi donnée que dit cft,chet en fuccdfion du donateur,!! il en eft more 
fàifv & veftu,& que le donataire rien fôit fâifÿ & veftu du fèigneur dont la chofè eft mouuanr, 
& f eft oppofé à ce que les deflufdits deux premiers articles foyent mis pour couftumes ancié- 
nes, déclarant toutesfois qu’il ne veut empefeher qu’ils foyent mis pour couftumes nouuelle- 
mét introduites. En faifant mention defdites deux couftumes anciénes,& par aucuns pra&i- 
ciens & autres defdits eftats a efté dit que lefdites deux couftumes anciennes & vfânce d’icel- 
les bien entédues,ne f y trouuera aucune defiogeance, & que lefdits premier & nouueaux ar- 
ticles 
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ticlesy ont efté mis en faifant ledit cayer pour donner plus claire intelligence aufdites couftu 
mes anciennes, lefquelles demourans par les termes qu’elles font eferites efdits liurcs anciés, 
font contraires à plusieurs autres couftumes cy deffus accordées* par lefquclles vn donateur 
ayant appréhendé de fait la chofe à luy donnee,en eft réputé fâifÿ & pofTeffeur,nonobftant 
qu’il ne foit enfâifiné ou inféodé du feigneur,ce que ne feroit pas,lefdites couftumes anciénes 
demourans en leur entier. Sur*quoy par l’oppinion & confentement des affiftâs auons dit que 
lelHits deux premiers articles feront receuz,& au lieu d’iceux feront mis les deux articles def- 
dites deux couftumes anciennes,cottees cxxvii.& cxxviii.Et en la fin de la demiere & apres 
ces mots,& que le donateur ne foit faifÿ ne veftu du feigneur dont la chofe eft mouuant, fera 
adiouftee cefte claufe,ou qu’il n’ayt prins apprehenfion de foit du viuant & du confentement 
du donateur. 

Et apres la leéture faite du cxxix.de la rubriche des dons & difpofi tion entre vifs,aucüs defe 
dits aduocats, praticiens & autres defdits eftats,ont remonftré qu’és anciens liurcs couftu* 
miers eftoit couché vne couftume non comprinfe icy deflfus, contenant ce qui fenfuyt. 

Item, quand le pere qui aplufieurs enfans donc àl’vn d’eux en faueur de mariage ou autre- 
ment, par trop exceffiuement de fes heritages,en maniéré que les autres enfans apres le tref 
pas de leur pere & mere fe treuuent par trop excefïiuemét déshéritez, & ne vient leurdit fre- 
re à rapporterons fe tient à ce que donné luy a efté par fondit pere:en ce cas tels dons excef- 
fifs n’ont Iieu,ainsfedoyuentrefcinder& reformer par iuftice,ainfi que Ion verra eftre à faire 
par raifon, laquelle couftume ils ont veu de tout temps obferuer, alléguer ou pratiquer. A ce- 
ftc caufé ont requis qu’elle foit mife en ladite rubriche comme ancienne, & pource qu’aucuns 
procès font aduenuz entre aucuns des fubiets dudit comté fur l’intelligence de ladite couftu- 
me, par ce qu’elle ne détermine iufques à quelle portion ou quantité le pere ou mere peuuent 
donner à leurs enfans des biens de leurs fucccffions,pour eftre ledit don vallable & nô excef 
fif, ont demandé ladite couftume eftre en ce regard augmentée pour obuier aufdits proces,la- 
quelle requefte mife en deliberation,& apres que tous les affiftans ont concordablement cer- 
tifié ladite couftume eftre ancienne, auons ordonné par l’oppinion de la plus grande & faine 
partie, qu’en interprétant & donnant plus claire intelligence à ladite couftume ancienne, fera 
mis & de nouuel introduit l’article cotté cxxix. 

Sur l’article cxxxii.de l’ancien cayer contenant. Item, toutes franches perfonnes faines 
d’entendement,aagees & vfâns de leurs droits,peuuent difpofer par teftamét & derniere vo- 
lunté de tous leurs biens meubles acquefts & conquefts immeubles, & de la quinte partie de 
tous leurs propres héritages au proufit de perfonnes capables. Aucuns des afïiftans ont remô- 
ftré que ledit article eft trop general, & fe doit reftraindre pôur le regard des gens mariez ayâs 
enfans, par ce qu’vne perfonne longuement agitee de maladie eft grandement diminuée de 
fens & entendement,& que lors faifant fon teftamentelle difpofe plus toft par lavolüté du cu- 
ré ou chappelain que par la fienne,&fouuent Ion voit aducnir,que par tels teftamens les en- 
fâns font desheredez par leurs pere & mere quin’ont autres biens que meubles & conquefts 
immeubles, & parles aduocats & praticiens & autres defdits eftats,aefté dit qu’en I’anciéne 
couftume de ce faifant mention y a quelque limitation, & n’eftfi generalle que la precedente 
cô tenue audit article,& pouroe qu’elle pourroit feruir aplufieurs perfonnes pour le paffé, ont 
requis qu’il en foit faite métion en noftredit procès vcrbal,au cas qu’ellç fuft corrigée, laquel- 
le contient ce qui fenfuy t.Plus par icelle couftume vn chafcun par fon teftament& ordonnâ- 
ce de demiere volunté peut difpofer & donner à qui que bon luy femble fes biens meubles & 
acquefts, excepté à fes enfans ouàautrcsquifoyent habiles à eftre fes heritiers, lefquels on 
ne peut plus aduantager l’vn que l’autre.-furquoy & apres que lefdits affiftans,mefmemét lef 
dits aduocats & praticiens ont reconneu ladite couftume eftre ancienne & en vfage , auons 
ordonné qu’ils auront lettre de ladite reconnoiflànce pour leur feruir pour le paffe,& que fùy- 
uantl’aduis& deliberation defdits eftats,que ledit article commençant : Item, toutes fran- 
ches perfonnes, cydeffus recité, fera augmenté de cefte claufe,pourueu qu’il n’y ayt point 
d’enfans,& là où u y aura enfans, ne pourront difpofer que de leurs meubles, acquefts & con- 
quefts laquelle augmentation eft introduite pour nouuelie couftume du confentemét defdits 
cftats,&eft ledit article cotté au nouueau couftumier cxxxi. Ce foit plufieurs defdits aduo- 
cats,pra<fticiens & autres du tiers eftatont dit & remonftré que de tout temps Ion a par cy do- 
uant toufiours obferué vnecouftume introduite en la faueur des gens mariez qui eft eferite 
és anciens coùftumicrs faifant le premier article de la rubriche defdits teftaments, contenant 
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ce qui fcnfuy t.Par b couftume gardceaudioccfcde Beauuais:auquel djocefc la plus part du- 
dit comté eft affife par teftamcnt & ordonnance de demiere volunté,l’homme à fâ femme & 
Sa femme à ion mary peut donner & biffer à toujours, tous les meubles & conquefts immeu- 
bles, auec le quint de fon propre heritage:& pource que cy apres Ion pourrait dire que b cou- 
fturac precedente & demiere accordée, eft en partie deftruâiue de bdite ancienne coutu- 
me, ont requis qu’elle fûftmifê audit couftumier pour envier félon là forme & teneur, com- 
me il a fait de toute ancienneté.Et au contraire plufieurs des gens d'eglHê & nobles ont dit 

2 ue ladite couftume eft inique & preiudiciablc au bien commun & vtüité du pays pour pill- 
eurs inconueniens,qui à raifon d’icelle fe font enfuyuiz,& que Ion voit encores par chafcun 
iour plufieurs enfâns qui en font deftruits & mis à pauureté.Mefmement plufieurs bons mef 
nages perduz &gaftez pour les inimiticz qui ont efte entre plufieurs conioints par mariage, 
quand Tvn d’eux à efté refufant de tefier au proufit de l’autre des choies à eux permifes par b- 
dite couftume, & pour ces caufes & autres plus amplement deftiuites en bdite affemblee, la- 
dite couftume doit eftre du tout abollye,& l’article rayé, à ce qu’il n’en ioit aucunement vie 
pourl'aduenir.Et fur ce auons de mandé l’oppinion des affiftans,& parl’aduis & deliberation 
des gens d’eglife,nobles faifans b plus grande & bine partie deftlits trois eftats,& nonobftât 
le contredit de b plus part du tiers eftar,auons ordonné que bdite ancienne couftume fera 
pour l’aduenir abollie, & que d’icelle en ferait faite mention en noftre procès verbal pour fer- 
uir és choies paffees,& au lieu de bdite couftume, iêroit mis & introduit pour nouuelle cou- 
lhime l’article.cxxxii. 

Le cxxxiii.article a efté accordé pour ancienne couftume, par b certification defdits eftats 
qui ont dit que le contenu audit article a efté toufiours gardé & obferué, fûppofé qu’il ne foit 
contenuauditanciencayer. / 

Le cxxxiiii.articleaeftéaccordépouranciennecouftun)e,exceptéceftecbuiê,fi le tefta- 
teurn’auoit ordonné que ics exécuteurs fuflênt faifiz iufques à fomme certaine feulement, 
qui a efté adiouftee pour nouuelle couftume du coniêntemcnt defdits eftats. 

Pareillement furie cxxxv.article contenant. Item lefdits exécuteurs pcuuent&Ieurloift 
faire b deliurance des legs contenuz en iceluy teftamen t au proufit d’keluy ou ceux à qui ils 
font faits pour le regard des biens meubles & (ans les heritiers dudit deftunâ, & quant aux 
biens immeubles, eft requis que les heritiers lovent appeliez. Aucuns defdits aduocats & 
praticiens ont dit que par l’ancienne couftume de ce fatfànt mention, Ieflits exécuteurs fbu- 
ioyent faire deliurance des immeubles auifi bien que des meubies,lâns pour ce faire appeller 
les heritiers du trefpaffë. Et ainfi en a efté vféanciennemenntoutesfois depuis quelque téps 
«lie a efté contredite en plufieurs procès intentez és fieges dudit comté, où il a efté fouftenu 
qu’il eftoit requis appeller les hehtiers à la deliurance defdits legs, pour le regard des immeu- 
bles^ pource qu’aucuns defdits procès font encores indecis,ont requis en eftre faite men- 
tion en noftredit procès verbal, comme d'ancienne couftume corrigée pour l’aduenir,ce 
qu’auons accordé de l’accord & confentcmenr. Auffi Guy du Belloy, cfcuyer , feigneur dudit 
lieu & de Roiuillcr,nous a requis charger noftre procès verbal d’vne autre ancienne couftu- 
me contenant que les heritiers d’vn teftateur peuuent prendre & auoir l’execution de fon te- 
ftament, fi bon leur femble, en bailbnt bonne &feurecaution,fur laquelle requefte& que la- 
dite couftume a efté reconneüe & atteftee véritable par tous les aduocats & praticiens illcc 
affiftans,) comprins vne claufe y eftâtefcrite,portan<ccs mots : Pourueu que lefdits heritiers 
ayentledit teftamcnt pour aggreable. Auons ordonne que ledit du Belloy en aura lettre, en- 
femble de bdite reconnoiftance:& ncantmoins fur ce que plufieurs defdits eftats ont rc- 
monftré que ladite ancienne couftume eftoit iniufte & damnable, au moyen que les legs & 
difpofitions mentionnées efdits teftamcnsfontaupreiudicc defdits heritiers, qui fans con- 
trainte de iuftice ne feront par eux accompliz,& en ce regard font lefdits heritiers commu- 
nément reputez les ennemys des âmes des teftareurs,& par ladite couftume lefdits teftamés 
demeurent fouuentinexecutez,& que fi elle eftoit eferite en noftredit procès verbal com- 
me reconnue ancienne, aucuns en voudraient cy apres vfer,fi noftredit procès verbal n’eftoit 
.par fèmbbble chargé de quelque autre article defrogeant à bdite couftume. Laquelle pour 
ces caufes ontrequis eftre du tout abolie, &furceprins l’oppinion des affiftans qui d’vn ac- 
cord ont efté de ceft aduis,auons ordonné que ladite couftunfc fera abollye,& n’aura aucune- 
ment lieu pour l’aduenir. 

Le cxLarticfeaeftéintroduitpownouucflc couftume (fvncommun accord & contente- 
ment 
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ment de tous le (dits èftats,&la remonftrance faite par aucuns d’eux,auons ordonné jjue no- 
ftre procès verbal fera, chargé de l'ancienne couftume de ce faifânt mention, qui pat cy deuant 
eftoir gardé audit comté,pour rendre lelHitsteftamensfolennels pour valoir & ièruir pour le 
paffé, laquelle a efté reconnue par Iefdits eftats,&fignamment par lefHits aduocats & prati- 
ciens de la forme qui enfùyt. Item, &peuucntreceuoir tels teftamens,Ie curé du te dateur* 
notaires apoftoliques ou de cour d’eglife,prefens à ce deux tefmoings dignes de foy pour le 
moins. Aufli fepeut paffer par deuât deux notaires de cour laye, auquel cas n’eft befoing d’a- 
uoir tefmoings. 

Apres la leture du.cliiii.artide, ledit V valicourt pour lefHits religieux, abbé & conuent de 
Froifmont,feftoppofé à la publication de ladite couftume,difânt que Iefdits religieux, abbé 
& conuent ont priuilege au contraire du fàin&fiegeapoftolique, par lequel eft contenu par 
expres,que ledit abbé & vn chafcun des religieux peuuent fucceder à leur pere & mere & au- 
tres parens,tant en ligne direte que collateral. Ce qui a efté dénié par Iefdits gens du Roy, 
difànt que quand ores ils en feroyentapparoir,ftferoit tel priuilege nul pour les caufès & rai- 
fbns qu’ils entcndoyentdefduyre.Parquoy pour ordonner fur ladite oppofition,auons ren- 
uoyélefdites parties en ladite cour,&ncantmoins ordonné que ledit article demourera par 
prouifion ainn qu'il gift. 

Et fur le.clv.article, contenant. Item, reprefèntation a lieu en ligne diretc & non en ligne 
collateral, lefHits Guy du belloy & Anthoine de rauencl feigneur deRantegny fè font oppo- 
fèz à la publication de ladite couftume, difans que par l'effed d’icelles, les anciennes maifons 
dudit comté, riches & opulentes en biens, yront par fucccflion de temps en pauureté & ruy- 
ne,tellcment que les enfans puifnez qui par le trefpas de leur aifhé décédé n’ayant que filles, 
doyuent partir les noms & armes de leur maifon,feront pauures & n’auront dequoy la foufte- 
nir,& viendront les biens de ladite maifon aux filles de leur frere aifné,& auffi que ladite nou- 
uelle couftume fera caufe que les aifnez feront du tout dcfobeiflàns à leur pere ou mere, & 
f en iront où bon leur fèmblera prendre alliance par amourettes, ou autrement par feduâion, 
n’ayans regard à la maifon dont ils font venus & yfïùs,n’a l’honneur de leurs predeceflèurs pa-* 
rcns,bien connoiftàns que foit qu’ils meurent ou non deuant leurfHits pere ou mere, eux ou 
leurs enfans, ne pourront faillir audit droit d’aifheeflè, dont pourroyent venir plufieurs au- 
tres inconueniens prefèntement recitez par lefHits du Belloy & de Rauenel. Et par les gens 
d’eglifê aucuns defdits nobles & par tous ceux du tiers eftat a efté dit au contraire, que la cou- 
ftume ancienne contenant que reprefèntation n’a lieu,eft iniufte,defraifonnable, contre le 
bien commun & vtilité des enfans, lefquels parle moyen d’icelle font pauures,& aucunesfois 
contraints de mendier leurs vies, defduyfânt plufieurs bonnes raifons contre celles mifès en 
auantpar Iefdits du Belloy &de Rauenel. Sur-quoyparl’aduis & deliberation de tous les affi- 
ftans qui fè font trouuez o’vne mefme opinion,excepté Iefdits deux oppofans,auons ordonné 
que ledit article cotté.cxxxvi.demourera comme il gift introduit par nouuelle couftume en 
ce qu’il eft répugnant à I’ancienne,laquelle pour le regard demourera abolie pour l’aduenir. 

Et apres qu’iceuxaffiftans ont tous concordablement certifié, que par ladite ancienne cou- 
ftume reprefèntation n’auoit aucunement lieu en cefte comté en ligne dire&e , auons dit 
qu’en ferions mention en noftredit procès verbal,pourfèruirpour le paflé ce que de raifon, 

& ce nonobftantles ôppofitions formées par Iefdits du Belloy & de Rauenel, dont les auons 
déboutez, & ce fâiticeux duBelloy & de Rauenel ont déclaré qu’ils fedefiftoient de leur op- 
pofition. 

Le. clvi. article commençant, Item, quand il yaenfântmafie du fils aifné furuiuant fon 
pere,en venant à la focceffion de fes ayeul ou ayeule,il reprefonte fondit pere au droit d’aifne- 
cflè,& fil n’y a que filles, elles reprefentét leurdit pere toutes enfemble pour vne tefte,& par- 
tiflènt auec leurs oncles fans droit d’aifheeflè quant aufHites filles, fors & excepté que la fille 
aifnee aura le chef lieu, comme il eft dit cy deflus,a efté introduit pour nouuelle couftume d u 
commun accord defHits eftats. 

Le.dxviii.article dudit couftumier,a efté introduit pour nouuelle couftume du confente- 
ment defHits eftats. 

Etfùrle.clxix.artidefaifânt la fin de la rubriche des douaires, contenant. Item par ladi- 
te couftume douaire prefix a lieu,& courét les arrerages d’icelluy depuis le iour & dade qu’il 
a efté demandé en iugement par celuy ou ceux à qui il eft deuaux heritiers du mary, dont pro- 
cédé & qui a conftitué ledit douaire. Les aduocats & praticiens illec afliftans , ont concor- 
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dablement dit & certifié, que par la couftume ancienne il conuenoit appîeiger ledit douaire 
pçefix, premier & auant qu’il euft lieu,& n’eftoit requis de le demander en iugement,& pour- 
ce que plufieurs des affiftans ont trouué que l’appleigement dudit douaire eftoit rigoreux,il a 
efté dit par la deliberation dcidits eftats,que pour l’aduenir ledit douaire prefix auroitlicu,cô- 
bien qu’il ne (bit appleigé,& que ladite couftume fera introduite pour nouuelle,en ce quelle 
eftcorreéhue de l’ancienne. 

En l’ancien cayer rubriche de garde noble,a efté trouué l'article qui fenfuy t. Item, par la- 
dite couftume entre gens noblesse perc ou mere,ayeul ou ayeulle,ont & peuiient prendre 
la garde noble de leurs enfàns mineurs, releuex en ce nom les fiefs:auquel cas ne doyuent au- 
cune finance, finon des dependans de Bulles, de Conty & de Nullz. Quant au regard de la 
cour de d'AuneuIdiuifé en deux fiefs & du fief d’Arames,defqucls ils doyuent finance de re-; 
lief,tel& ainfi que defliis eft dit, font & peuuent faire lefdits gardiens les fruits leurs, les pren- 
dre &applicquer à leurproufit,iufquesàcequelefdits mineurs feront en aage. Aufli tous 
les meubles efcheuz & appartenans aufdits mineurs ,& par ce font tenus iccux gardiens 
payer toutes debtes, entretenir lefdits mineurs félon leur eftat en toutes chofos, aufli entre- 
tenir les maifons & héritages en aufli bonne valeur que trouuez les ont, & en la fin les met- 
tre entre les mains defdits mineurs bien entretenus, & rendre quittes de toutes debtes qui 
pourroyent eftre deües au iour de ladite reftitution. Sont aufli tenus à leurs defpens pour- 
fuyr &fouftenir les procès meuz ou qui fepourroyét mouuoirpour raifon des biens d’iceux 
mineurs. Apres que plufieurs defdits eftats ont remonftré que ladite couftume eftoit per- 
nicieufc pour les mineurs en ce quelle permet à l'ayeul ou ayculle de prendre ladite garde 
noble, & faire fon proufit des biens meubles, fruits & leuees des foigneuries appartenans à 
iceux mineurs, & que fouuentaduient que lefdits mineurs ne font heritiers defdits ayeul ou 
ayeulle,que ce neantmoins ont à leur proufit le principal bien defdits mineurs. Et aufli que 
par ladite couftume tels gardiens ne font aftrain&s faire aucune vifitation de l’eflènce & 
eftat en quoyfont les maifons & lieux appartenans aufdits mineurs lors qu’ils en prennent la 
garde, & à faute de ce faire laiflènt tomber en ruyne,fâns y faire ce qu’ils font tenus pour les 
entretenir en l’eftat qu’ils les trouuent,& ont requis pour ces caules ladite couftume eftre 
corrigée en ce qu’elle fait contre & au preiudicc defdits mineurs,& augmentée de ce que fc 
trouuera pour leur proufit.Sur-quoy ladite matière mife en deliberation, & que les affiftans, 
mefinement lefdits aduocats&pradiciens ont concordablement dit & certifié ladite cou- 
ftume cy defliis eforite eftre ancienne,& auoir efté obferuce iufques à prefênt, & que. neant- 
moins ils ont accordé eftre corrigée pour l’vtilité defdits mineurs, auons ordonné que de la- 
dite couftume ancienne fèroit faite mention en noftre procès verbal pour feruir pour le pat 
fé:& que fuyuant l’aduis & deliberation defdits eftats,ledit article fèroit rayé,& au lieu d’ice- 
luy fèroit mis les cinq articles cottez audit couftumier.clxx.clxxi.clxxii.clxxiii.&.clxxiiii.Let 
quels parleuraduis& deliberation, auons introduits pour nouuelles couftumes,en ce qu’ils 
font augmentez contrayans à ladite ancienne couftume. 

Le.clxxv.article a efté vniformement accordé par lefdits eftats pour ancienne couftume, 
fors & excepté par Pierre du clement,fèigneur du Vvault & du Houlfoy,& par Pierre leroy, 
comme procureur de Bethezy,dame de Candeuilledelquels fo font oppofêz à la pu- 
blication dudit article,difâns qu’ils ont droit.C’cft à fpauoir ledit du Clemét à caufè de là terre 
duHouIfoy,&laditedeBethczyàcaufêde Câdeuille,de prendre & auoir fur leurs vaflàuxà 
toutes mutations & en ligne direétc foixan te fols parifis pour chalcun relief, & de ce font en 
poflcffion&fâifine de temps immemoriahà tout le moins qnt protefté que ledit article ne 
leur puiflè preiudicier audit droit, & de ce ont demandé lettres que leur auons ottroyé pour 
leur feruir ce que de raifon, & neantmoins ordonné que ledit article demourroit fans preiudi- 
ce au droit par eux prétendu. 

Audit ancien cayer rubriche de garde noblc,a efté trouué l’article quifenfuyt. Item, par 
ladite couftume entre gens nobles, frere,foeur, oncle, tante, ou autres prochains parens & 
lignagers de tels mineurs, le plus prochain peut prendre les bas d’iceux mineurs, & ence 
non applicquer à eux& iouyr de leurs fiefs venans du cofté dudit bailliftre,en prendre le 
reuenu iufques à ce qu’ils feront en aage, & partant tel bailliftre en relevant lefdits fiefs 
doit le relief & reuenu d’vne annee.Doit aufli nourrir & entretenirlefoits mineurs fèlonleur 
eftat, payer toutes debtes, entretenirles maifons, edificcs,& fouftenir à leurs defpens tous jp- 
ces ainfi q defliis eft dit,& le tout rendre en eftat deu aufdits mineurs, ou au premier d’eux qui 
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viendra en aage competant : Lefdics affiftans ont die que ladite couftume doit eftre rayee& 
mife au neant,pour les mefmes caufes & raifons que la precedente, parlant des ayeul & ayeul- - 

le,cequiaefté contredit & empelché par les sens du Roy,difâns que lefdits bailliftres font 
tenus de payer au feigneur féodal le reuenu a vne annee des fiefs appartenans aufdits mi- 
neurs, dont peutvenir par chacun an grand profit au Roy, au moyen du grand nombre des 
fiefs qui font tenus de luy en cefte comté, lefquels par le moyen de ladite couftume peuuenc 
tomber és mains defdits bailliftres ,& partant le Roy a grand intereft à la radiation & aboli- 
tion d’icelle couftume: S urquoy auons ordonné par la deliberation defdits afliftans,quitous 
fe font trouuez d’vne opinion, que ledit article feroit rayé & n’auroit lieu pour l’aduenir,non- 
obftant l’empefchement d’iceux gens du Roy, dont les auons déboutez, & que neantmoins 
en ferions mention pour le paffé en noftre procès verbal,comme de couftume ancienne re- 
conncuë par lefdits affiftans ,& qui ont certifié l’auoirveu par cydeuantobferuer. Pareille- 
ment par la deliberation des deffufdits , auons ordonné auffi qu'il foroit fait mention en no- 
ftredit procès verbal d’vn e autre couftume , abolie & mife au néant d’vn commun accord def- 
dits eftats, & par eux reconneuë ancien ne, & contenant ce qui f enfuit. 

Item, en cas de fiefs,vn paraftre peut prendre la garde des enfans de là femmermais il le ra- 
chètera & payera droit de relief, laquelle n'aura lieu pour l’aduenir, par le moyen des couftu- 
mes cy defîus accordées. 

Sur le clxxvi. article de l’ancien cayer, contenant ce qui f enluit. Item il ne chet point de 
bailliftre à enfans non nobles, finon qu'ils ayent fiefs nobles,& pour autant que vallent lefdits 
fiefs nobles, auquel cas ils ne peuuent appliquer à eux finon les fruits des fiefs, & non pas les 
meubles,& neantmoins eft tenu ledit bailliftre des debte/& autres charges que doiuent lefi 
dits mineurs, qu’il eft tenu acquitter, & d’autre part ne chet aucun bailliftre à enfans mineurs 
qui font nobles, fi tels enfans n’ont aucun fief noble, & la où il chet bailliftre, il doit eftre des 
plus prochains parens des mineurs du cofté dont lefdits fiefs nobles leur appartienne nt.Par la 
deliberation & d’vn commun contentement defoits eftats Jedit article a efté corrigé & intro- 
duit la couftume cottee dxxvi. 

Le clxxviii. article duditcouftumier,a efté introduit pour nouuelle couftume, du confon- 
tement defdits eftats. Et fur la remonftrance faite par les nobles que par la couftu me ancien- 
ne dudit comté dontl’vlânce eft notoire à tous ,les gardiens fouloientpar cy deuant conduire 
&demener les procès, concemans le bien & affaires defdits mineurs efdits noms de gardes 
nobles, lâns leur faire pouruoir de tuteurs & curateurs,tant en demandant qu’en défendant, & 
en toutes matières foientperfonnèlles, mixtes ou réelles, & lesjprocedeures qui fofaifoient 
par eux en ladite qualité, ont efté toufiours tenuës & reputees fumantes, & comme telles ont 
efté approuuees par plufieurs fentences & iugemens,& par aucuns arrefts qui fo font enfuiuis 
fur lefdits iugemens,requerans eftre fait mention de ladite couftume, pour valoir & fcruir aux 
procedeures par cy deuant faites, qui ne font encoresmifes à fin. Et apres que la plus grand 
partie defdits affiftans, mefmement les aduocats & praticiens, ont tous concordablcment cer- 
tifié & reconneu l’vfànce de ladite couftume eftre telle comme elle eft cy deftiis recitee, auons 
ordonné qu’il en foroit mention en noftre procès verbal de ladite vfance, pour feruir pour le 
paffé, comme couftume ancienne. 

Sur le cxci.article contenant. Item vne femme,eftant en lyen de mariage, ne fo peut obli- 
gerons le confentemcnt de fon mary,fi elle n’eft feparee ou marchande publique, auquel cas 
elle fo peut obliger, touchant le fait & dépendance de ladite marchandife publique. Les gens 
defdits eftats, ont accordé ladite couftume ancienne iufques à ces mots, fi elle n’eft foparee, & 
lefurplus depuislcfditsmots iufques à la fin, y a efté adioufté d’vn commun accord & intro- 
duit pour nouuelle couftume , auffi a efté introduit pour nouuelle couftume, du confontemenc 
defdits eftats, l’article cottécxcii. Et neantmoins auons ordonné fur larequefte faite par au- 
cuns defdits eftats, qu’il fera fait mention pour le pafle de l’article ancien, faifânt mention de 
ladite couftume, lequel a efté reconneu & certifié véritable parles aduocats & praticiens, en 
la forme qui enfuit. Si apres la mort de pere ou mere, vn enfant mineur d’ans,ayant biens,de- 
meureparan&iourauecle forment d’eux, fans faire inuentaire ou partage defdits biens, & 
fans ce qu’audit mineur foitpourueu de tuteurou curateur, tel enfant peut requérir droit de 
communauté, tellement que fi iceluy furuiuant feft marié, en ce cas lefdits mariez & enfans, 
feront comptez pour trois teftes. I 

Sur les exevi. 8c cxcvii.articles, maiftre Nicole goffet, pour ledit Charles de royc, feigneur 
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de Conty:maiftre lean filleau, pour fes feigneur & dame de Remy, Goumay & Moyenneuit- 
le : & maiftre laques petit, pour ledit de Boufflers, feigneur pour vn tiers de N ully, ont refpe- 
chuement dit qu a caufe deidites feigneuries ils ont haute iuftice,moycnne & baffe auec tous 
droits qui appartiennent à feigneurschaftellains:&à ce moyen eux & leurs officiers efHits 
lieux, doiuent auoir la connoiflancc des baulx & fermes des terres, fiefs & héritages fituez de- 
dans les fins & mettes de leurs chaftellenies, qui fe doiuent bailler au plus offrant & dernier 
encherifTeur,felô qu’il eft acouftumé faire par ladite couftume.A ces caufes, fe font oppofez à 
la publication defHits deux articles, en ce qu’il eft dit que les baulx des terres & héritages, ex- 
cedans deux cens liures de reuenu,fe feront audit Clermont, fouftenant que lefdits baulx 
fe doiuent faire en leur fiege rclpediuement,& non ailleurs, & autrement ont protefté que ce 
ne leur puiflè preiudicier en leur droits : & par les gens du Roy, a efté dit que les deffufdits op- 
pofàns n’ont aucuns droits de chaftellenies efdits fieux, & quât ores ils auraient tous tel droit, 
d’autre iuftice moyenne & baffe qu’ils maintiennent, ne doiuent pourtant auoir la connoiflàn- 
ce defHits baulx& ferme, par-ce qu’il eft queftion des biens appartenans aux mineurs,defquels 
le Roy eft protecteur & confeniateur,& eft requis que fes officiers en fon principal fiege dudit 
Clermont en ayent la connoiflànce,à ce qu’aucuns abus & maluerfàtion ne foitcommife, & 
que le droit des mineurs y foit gardé par lefdits gens du Roy. Surquoy parla deliberation def 
dits eftats,auons ordonné que nonobftant l’oppofition des deflufdits, lefdits deux articles fe- 
ront introduits pour nouuelles couftumes,en la forme & maniéré qui font contenus audit li- 
ure couftumier. 

Sur les cxcviii.&cxcix. articles, lefHits maiftre Nicole goffet, pour ledit Charles de raye, 
feigneur de Conty : laques petit, pour ledit de Boufflers, à caufe de fon tiers de N ully: & mai- 
ftre Jean filleau, pour la dame & feigneurs de Remy, Goumay & Moyenuille,ont dit que cha- 
cun d’eux refpediuement, ont droit & au&orité d’auoir feel autentique,& commettre audi- 
teurs, & tenir affilés efHites terres & feigneuries, comme feigneurs chafteUains,chacunpour 
fon regard, à ces caufes fe font oppofez à la publication defHites deux couftumfes. Au contrai- 
re les gens du Roy ont fouftenu que lefdits oppofàns, n’ont aucun droit <fe chaftellenies, ny 
aucun pouuoir de faire exercer les autres defluldirs, & n'en ont aucunement iouy, ains appar- 
tiennent lefdits droits au comte dudit Clermont féul par toute ladite côté.Surquoy lefdites 
parties ouyes,auons ordonné que les deffiifdits oppofàns, baillerôt aux gens du Roy leurs cau- 
fes d’oppofitionpar eferit, poury faire refponfe, & pour décider & déterminer de leurs diffe- 
rens, les auons renuoyezàla cour: &neantmoinsparl’aduis& deliberation des gensdefdits 
trois eftats,auons ordonné que lefdits deux articles demourront par prouifion, comme recon- 
neus par tous les aififtans, pour couftumes anciennes. 

Sur le cc.article ledit Goffet,pour ledit feigneur de Roye:Petit pour ledit feigneur de Bouf- 
flers, & encores pour les religieux, abbé & conuent d’Orcamps, pour Guy du boys, feigneur 
de fàinâ Remy,& Charles de vuignacourt,feigneur d’Auuergny & pour maiftre Florent col- 
leffon, feigneur de Beronne Jcdit Filleau, pour lefdits feigneur & dame de Remy, Goumay & 
Moyenneuille,&pourdamoyfelleGeneuiefue du boys dame dudit Goumay en partie: mai- 
ftre Pierre de hacqueuille,confeillier du Roy en là cour de Parlement, & feigneur d’Ons en 
Bray: Antoine de rauenel, feigneur deRantegny&de Foullezences : Louys donguyes, fei- 
gneur d’Eftoy & de Mery : Guy de belloy, feigneur de Romillier: François du brueil, feigneur 
de Gicourt,Lix & de Boullâcoummaiftre lean bofcart, feigneur de Nonroy:maiftre Gabriel 
du vergier,feigneur de Rotheleujedit de Vuallicourt, procureur audit fiege de Clermôt,pour 
meffirc lean de humieres, cheualier, feigneur de Roncquerolles & de N ointel, & pour les re- 
ligieux, abbé & conuent de Froifmont: L’abbé pour Nicolas popillon, feigneur d’Anflàc: 
Gayant, pour maiftre Pierre bochart,feigncur d’Ons en Bray en partie : & pour Vuaftz de he- 
donuille, feigneur d’Ars: & le Plat, pour maiftre Oliuier d’arquinuiller, feigneur d Anuiller, fe 
font tous auffi oppofez à la publication dudit article, difans qu’ils font tenus affifter efHites afli- 
fes, pour iuger à leurs périls & fortunes, ny autrement les matières & procès d’entre les par- 
ties foientciuils ou criminels, & ne fut oneques ladite couftume pratiquée. Auffi que le Roy 
doit faire faire iuftice à fes defpens par fes officiers, lefquels ne iugentàprefent à péril d’a- 
mende, cmpefchans pour ces caufes léftit article eftre mis au cayer defdites couftumes, com- 
me n’ayant efté en aucun ancien liure couftumier qui fuft authenrique:& par les gens du Roy, 
aeftéditque ledit article eft l’ancienne couftume de tous temps obferuee audit Clermont, 
toutes &quantes-fois que par le baiUif,gouucmeurdulieuoufon lieutenant ont efté tenues 

les 
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les affiles, & comme ancienne e^eferite en tous les liutescouftumiers audit comté, font lef 
dits hommes & vafïàux tenans du chafteau dudit Clermont , tenus faire les iugemens à leurs 
périls & fortunes , des procès ciuils& criminels, &doiuent cefte fèruitude au comte dudit 
Clermont leur fèignéur fuperieur & dominât à caufe de leurs fiefs.Surquoy prins les opinions 
de tous les afliftans par l’aduis& deliberation de la plus grande & faine partie,auons ordonné 
que ledit article demourera audit coufl umier couché comme il gift par prouiff on , & que pour 
nire droit auldites parties fur leurs caufes d’oppofition & refponfes , les auons renuoyez à la 
cour: &neantmoin$ pendant leur different chacune defditcs parties iouyront de tels droits, 
pour le regard dudit article comme ils ont acou^umé faire par cy deuant. 

Et faifànt la ledure de la rubriche des délits, ont efté trouuez les quatre articles des couftu- 
mesquienfuiuent. 

Item, par la couftumc du comté de Clermont, monfieur le comte dudit Clermont en ma- 
tière de delids, a droit de preuention fur tous fes vafïàux & par toute ladite comté, foient gens 
d’eglife ou autres, en maniéré que la où il preuient,la connoiflànce de tels delids luy appar- 
tiennent & en prend les amendes: mais en délits criminels la où les dciinquans (croient re- 
quis par le fèignéur dont ils feraient fuiets,lerenuoyluyen doiteftre fait, & la connoiflànce 
baillée, en payant les frais de iuftice. 

Item, par ladite couftume aucuns delids fôntciuils, & les autres font criminels. Au regard 
des ciuils, les vns font nommez delids communs qui n’excedent foixante fols parifis d’amen- 
de, ou qui n’excedent que cinq fols parifis en aucuns lieux dudit comté, & en autres lieux fept 
fols fix deniers parifis d’amende dont vn chacun vaflàl peut vfer & les prendre en (à tcrre,fi par 
négligence le comte ne preuicnt, auquel cas il prend l’amende dide, & n’y arien fon vaflàl. 
Les autres delids ciuils fe difent priuilegiez , pour-ce que lefilits delids font faits de faid pre- 
cogité & appcnfé,parquoy les amendes font arbitraires à la difcretion du iuge & félon lapuifi 
fànce & chcuance du délinquant, de tels droits priuilegiez nuis audit comté de Clermont 
n’en a 'la connoiflànce, finon ledit comte, & n’y prennent rien les vafïàux, pofé que tels delin- 
quans foient demourans en leurs iurifHitions,fauf que fils ont fait diligence de mettre la main 
au délinquant fi faire feft peu, ou autrement de le faire appeler &foy informer de tel delid, 
audit cas monfieur le comte,fon baillif,gouuerneur ou lieutenant qui connoift defdits cas pri- 
uilegiczjdoit garder le droit d’iceluy vaflàl, quant au droit commun. 

Itcm,par ladite coufhime,quand vn noble dudit comté,commet delid contre l’homme ro- 
turier qui doit "payer cinq fols parifis d’amende, tel noble au lieu defdits cinq fols parifis, doit 
payer foixante fols parifis d’amende. 

Item, quand ledit homme noble commet delid , dont le roturier paye foixante fols parifis 
d’amende, tel homme noble au lieu defdits foixante fols parifis, doit &eft tenu de foixante 
fols parifis d’amende. Et apres la ledure defdits articles, plufieurs d’eglife, nobles & autres du 
tiers cftatayans fiefs audit comté, ont dit que tous vafïàux audit comté, ont refpediucment 
fur leurs fuiets par toutes leurs terres & feigneuries, haute iuftice, moyenne & baffe en tous 
droits qui en dépendent fans en rien excepter , à cefte caufe de laquelle iuftice doiuent auoir 
la connoiflànce des delids , commis par leurs fuiets , en foire la iuftice & punition , & pren- 
dre à leur profit toutes les amendes efquelles ils fontcondémnez, foit de foixante fols parifis 
ou autre plus grand’ fomme,& de ce font en bonne &fuffifànte poffeffion &faifine,&n’a le 
comte de Clermont aucun droit dé preuention for eux,parquoy fe font oppofez à la publica- 
tion defdits premier & fécond articles de ladite rubriche. Et quant aux deux autres articles 
enfoyuans, les nobles ont remonftré que les couftumes y déclarées, n’ont efté par cy deuant 
obfèruees, & que fil aduient qu’aucun d’eux commette delidja taxe de l’amende doit proce- 
derpar l’arbitrage du iuge, félon que le delid fétrouuera pernicieux, parquoy foppofoient 
aufft à la publication deidites couftumes. Et par les gens du Roy, a efté dit que lefdites couftu- 
mes font anciennes, & de tout temps pratiquées & obfèruees audit comté, denyans que tous 
les vafïàux dudit comté ayent en leurs fiefs & féigneuries, haute iuftice, moyenne & bafïé, & 
que fi aucuns ont le droit de iuftice, le comte de Clermont parpriuilegefpecial,ala connoif 
fonce de tous delids par tout ladite comté,excedans foixante fols parifis d’amende,& pour les 
autres delids a droit de preuention for lefdits vafïàux,comme eft plus à plain déclaré efdits ar- 
tides.Surquoy par l’opinion d’vn commun accord &confentement de tous les afliftans,auons 
ordonné que lcldits quatre articles feront rayez, & qu’au lieu d’iceux feront mis &couchez au- 
dit couftumier,les deux articles cottez deux cens deux & deux cens trois. 
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Procès verbal 

Sur le ccv. article, lefdits Goffet, pour ledit de Royc:Fillcau>pour lefdits feigneur & dame 
de Remy, Gournay & Moyenneuille : Petit pour ledit de Boufflers, fe font oppofez à la publi- 
cation dudit article,pour les caufes cy deflùs par eux defduites for le cxcix.arti.& par les gés du 
Roy,aefté fouftenu comme deuant, par les moyens cy deflùs par eux defouits en y donnant 
refponce, lefquelles par les parties, auonsrenuoyé à la cour pour leur faire droit for leurs dif- 
férons : & néanmoins ordonné que parprouifion ledit article demourera, comme il gift par 
l’aduis & deliberation defdits eftats, apres ce que par eux a efté rcconneu pour ancienne 
couftume. 

Sur les ccxiiii. & ccxv. articles , a efté dit par les afliftans , que par l’ancienne couftu- 
me il y auoit foixante liures parifis d’amende , laquelle a femblé eftrc excefliuc , partant 
du commun accord defdits eftats , a efté ladite amende réduite & moderee à foixante fols 
parifis. 

Le ccxxxiii. article d’vn commun accord &confcntement defdits eftats, a efté mis & in- 
troduit pour nouuelle couftume. 

Le ccxlix. article dudit couftumier, a efté reconncu pour ancienne couftume, excepté en 
ce qui fait mention des liures appelez le manuel &l’epiftolier. Lefquels manuel & epiftolier, 
ont efté adiouftez de nouueau,oultre l’ancienne couftume, du confentement de tous le£ 
dits eftats. 

Et quant aux articles non mentionnez en ce prefont procès verbal , qui font eferits, cou- 
chez &cottez audit liurc couftumier, ils ont eftéreconneus par ceux defdits eftats, mefme- 
ment parles officiers du Roy, aduocats& procureurs, afliftans à la le&ure & publication d’i- 
ceux pour anciennes couftumes, notoirement gardées & obferuees audit comté. Et apres la 
leâure & publication defdites couftumes, arreftees & accordées par les gens d’eglife,nobles, 
officiers,aduocats, praticiens & autres du tiers eftat en la forme & maniéré qu’il eftcy deflùs 
contenu, ledit Honoré de V uallicourt,pour ledit reuerendiflime cardinal de Chaftillon,eue£ 
que de Beauuais & abbé de fàinâ Lucian, lez ledit Beauuais, & pour lefdits feigneurs de Hu- 
mieres,de Sarcus, & Valpafien de caluoifin, feigneur d’Archy & la rue au Boz, & encores luy, 
pour le chapitre de faind Barthélémy de Beauuais, pour le prieur de Conty, & pour Pierre le 
baftier, feigneur de Grincourt, & aufli ledit Pierre du clement, fèigneur de Vuault en perfon- 
ne, ontprotefté que lefdites couftumes ne peuuent aucunement preiudicier à leurs droits 
patrimoniaux &feigneuriaux, qu’ils ont & leur appartiennent particulièrement, à caufo de 
leurs terres ,fituees dedans les fins & mettes dudit comté, en ce que lefdites 'couftumes fe 
trouueroient defrogantes aufdits droits féodaux & particuliers, & pareillement maiftre Iean 
picquet, doyen rural dudit Clermont, a dit pour le reuerendiflime cardinal, euefque de Beau- 
uais, qu’il n’auoit efté appelé à ladite aflemblee en qualité d’euefque dudit Beauuais, combien 
que la ville dudit Clermont & la plus grande partie dudit comté, foit en fon euefehé & dioce- 
fe, parquoy proteftoit pour ledit reuerendiflime, que lefdites couftumes ne leur peuuent pre- 
iudicier, en ce qu’elles fetrouueront defrogantes és droits & prééminences qui luy appar- 
tiennent, à caufe dudit euefehé. Ce fai&, auons ordonné & cnioint aux gens defdits eftats, 
&generallement à tous les fùiets dudit comté & de l’ancien reffort d'iceluy, tenir, garder & 
obferuer lefdites couftumes, fans en alléguer aucunes autres, & fi leur auons fàitdefenfesde 
ne faire d’orefenauant for icelles aucunes preuues ou enqueftes par turbes ou tefmoins , Sc 
aux baillif & gouuemeur dudit Clermon t , preuofts & autres iufticiers dudit comté, de ne re- 
ceuoir les parties à faire lefdites preuues ou enqueftes, autrement que par extrait dudit liurc 
couftumier, ligné du greffier dudit bailliage &deuëment expédié, le tout fans preiudice des 
oppofitions cy deflùs redigees par efcrit, dont n’a efté par nous difcuté,pour aujquelles procé- 
der ainfi qu’il appartiendra par raifon, auons renuoyé les parties en ladite cour de Parlement, 
au lendemain de la fâind Martin d’yuer prochainement venât. Faid en l’auditoire dudit Cler- 
mont les iours & an cy deflùs contenus. 

. Signé. A.Guillart. N.Tibault. F.d’Argillieres. LGayant. P.Gayant. P.duVaL 

CE 
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$8 Ce font les vfàges & couftumes du bailliage & 

DVCHE DE V A L L O YS:C'EST A SCAVOIR 

des chaftelleniesdc Crelpy, la Ferté milon, Picrrcsfons , & Bcthily, 
Verberic. 



Et premier de TuHice. 



Article premier. 




)Vftice eft diuifoe en trois maniérés ; c'eft à fçauoir en haute, moyenne & 

“ balle. ii. 

Les hauts iufticiers, fuiets de ce duché de Valloys, ont connoiflànce de 
F tous cas & aâions ciuiles & criminelles, fils ne font priuilegicz:auquel cas 
r la connoiflànce en appartient au Roy. Et peuuentlefdits hauts iufticersa- 
•uoiriuftice patibulaire. iii. 

Item,au(dits hauts iufticiers, competent S'appartiennent tous & cha- 
cuns les héritages & biens vacquans& confifcations , dedans leurs hautes iuftices,excepté 
les biens vacquans par aubenage , par mort & trelpas des baftards, des perfonnes ûiicts à mor- 
te-main , St aufli des cas priuilegiez au Roy , comme crimf de lefo maiefté diuine St hu- 
maine, faulfe monnoye & autres. Lelquels biens appartiennent au Roy, à caufe de là pre- 
rogatiuc. iiii. 

Item } moyens iufticiers , ont connoiflànce d’a&ions pcrfonnelles & de delids iufques à 
foixante fols. v. 

Item, les bas iufticiers, ont connoiflànce d’aâionsperfonnclles& de delidsiulquesàlcpt 
fols fix deniers. vi. 

Les foigneurs fonciers non ayansiuftice n'ont point de connoiflànce de caufo,n’oflicier$: 
mais pounuiuent leurs droits feigneuriaux par deuant les iuges des parties , aulquels la con- 
noiflànce en appartient, StaulHits leigneurs fonciers appartiennent les amendes des cens non 
payez, & des droits lèigneuriaux recelez. vii. 

Item,és chaftellenies&preuoftez de Crelpy & la Ferté milon, les amendes ordinaires 
font de foixante fols neretz, qui vallentxxxvi. fols parifis,& de lèpt fols fix deniers neretz, val- 
lans quatre fols fix deniers parifis pour Ta petite amende des reclams, defaults &arammes & 
du cens non payé.En la preuofté de Bonneul,de foixante fols parifis, & de lept fols fix deniers 
parifis. En la preuofté d’Arcy, de foixante fols tournois, & de lept fols fix deniers tournois, qui 
font deux preuoftez comprinfos , & eftans dedans ladite chaftellenie de Crefpy. Et en b cha- 
ftellenie de Pierrcsfons, de foixante fols parifis, & de fepe foU fix deniers parifis. En b chaftel- 
lenie de Bethilÿ&Verberie, pareillement de foixante fols parifis, & de lèpt fols fix deniers 
parifis. viii. ' 

Item, le preuoft forain de Crefpy a deux fieges, à ff auoir Villiers coteraiz, & Viuiers, efi 
quel, lieux il va tenir fiege pourconnoiftre des matières perfonnelles foulement, & des ma- 
tières reelles,le preuoft en connoift en fon fiege de Crelpy. 



De preuention. ix m 




Item, par bdite couftume, le Roy & lès dfficiers,ont connoiflànce parpreuention de tou- 
tes matières de deli<âs,fur les fuiets & vaflàux dudit duché, excepté les cas priuilegiezjelquels 
appartiennent au Roy neuëmcnt,& priuatiuement à tous autres. xi. 

Item, par bdite couftume, toutes &quantes-fois qu’vne partie fe rapporte au forment de 
l’autre, & il eft queftion du faitft de ceftuy à qui le forment eft différé, il eft tenu d’affermer ou 
referer, làns ce que le iuge royal , par deuant lequel 1a matière eft pendant, foit tenu d'en faire 
renuoy par deuant autre iuge non royal. xii. 

Item, toutes & quantes-fois qu’vne partie eft adioumee , lut reconnoiflànce de cedul- 
le par deuant iuge royal competant , fora tenu 1a confeflèr ou nyer, làns ce que ledit iu- 
ge royal foit tenu en faire aucun renuoy, iulques apres 1a reconnoiflànce ou dénégation de 
bdite cedulle. 



Digitized by LjOOQLC 




3 T 4- CU- 
riui J.§.20. 
U.25. 



Couftumcs du Bailliage & Duché de Valloys 

Des faifines & droits fonciers {frctnfuels. Stiii. 

/~\ Vand aucun a acheté quelque héritage ou furcens, tenu d’aucun feigneur en cenfiue,l’a- 
Vw cheteureû tenu d’aller vers le feigneur, dont l’heritage vendu eft tenu & mouuant, 
pour eftre par luy enfâifiné,&luy payer les ventes & droits qui luy en fontdcus endedans qua- 
rante iours, à compter du iour de l’achat, fur peine de foixante fols d’amende pour les ventes 
t ecelees.Et doit l’acheteur audit feigneur pour lefdites ventes xvi.deniers parifis pour chacun 
franc,& douze deniers tournois pour les vins, pour chacun franc aufli. Et fi doit auec ce audit 
feigneur vne paire de gants pour la fâifine, eftimez lefdits gants deux fols parias. Et en ce fai- 
fânt luy doit ledit feigneur bailler lettres de la faifine fil le requiert en les payant, & fil ne re- 
quiert lettres, fora lé feigneur tenu mettre leditenfâifinement au dos defiiites lettres d’acqui- 
fition, fons pour-ce en prendre aucun fâlaire, & n’en doit rien le vendeur defoits héritages , & 
de toutes lefdites faifines,feralc feigneur tenu en faire regiftre. xiiii. 

Item, quand l’acheteurva deuers le feigneur requérir ladite fâifine, ledit feigneur peut 
prendre & retenir les lettres de l’acheteur, par l’efpace de huit iours & à fon lots & choix , de 
pre ndre & retenir par puifïânce de fief pour luy, ledit héritage ainfi acquefté, pour le pris qu’il 
auroit efté vendu : 1 au cas toutes-fois que leditheritage feroitvendu à aucun effranger, & s 
nonà aucun lignager qui eufl peu ou pourrait rauoir iceluy héritage par retrait. xv. 

Item, toutes & quantes-fois qu’aucunes perfonnes, efehangent aucuns de leurs héritages 
but à but fans fouîtes, les parties ne font tenus d'aucunes ventes. Et où il y auroit fouîtes, les 
parties font tenues payer ventes d’icelles à la valeur des fouîtes. xvi. 

Item, pour euiter aux fraudes, qui iournellcment fe font en contracte de permutation , les 
conrrahans feront tenus dedans quarante iours apres lefdits contrads paffez comparoir par 
eux, ou procureur fpeciallement fondé par deuant le feigneur ou feigneurs,dontmeuuent 
les héritages permutez ou «fchangez,l’vn defdits contrahans pour le dcfiâifir, l'autre pour 
prendre faifine. Et feront tenus exiber tous les contrats faits pour raifon defdites permuta- 
tions, affermer par ferment iceux contenir vérité, & n’auoir entre eux autre paôion ne con- 
uention,for peine de fôixante fols d'amende for le defaillant. Et neantmoms pourront Ie£ 
dits feigneur ou ’feigneurs , faifir ou faire fâifir lefdits héritages ainfiefehangez,eflans tenus 
d’eux & en leur feigneurie eflablir commiflâires, & tiendra la fâifine iniques à auoir foumy 2 
ce que dit eft. ' xvii. 

Item, quand aucuns héritages fontbaillez à forcens, les preneurs ne lbnt tenus d’eux en 
foire fâifir n’en payer aucun profit aux feigneurs dont ils font tenus Sunouuans, par-ce que la 
propriété & feigneurie direâeen demeure aux bailleurs. Et neantmoins pourra le feigneur 
foire purger par ferment lefdits contrahans, qu’il n’y a aucune conuention de rachat, pour 
raifon dudit furcens. xviii. 

Irem,& au regard des rentes qui font conftituees & vendues for aucuns héritages, moyen- 
nant certaine fomme de deniers ou autre payement qui en eft fâit au vendeur, les acheteurs 
ne font tenus eux en faire fâifir ne veftir, fi bon ne leur femble, n’en payer aucun profit au fei- 
gneur dont l’heritage fur lequel eft affigné ladite rente eft tenu & mouuant: Mais fi ledit a- 
cheteur fien vouloit faire fâifir & veftir, faire le pourrait en payant les vins & ventes , & ainfi 
qu’il eft dit cydeffos. xix. 

Item,fiplufieurs auoient acquis diuerfes rentes fur aucuns héritages en la manière de- 
uant-di&e, & lefdits héritages fe vendoient par execution à la requefte de l’vn d’eux ou autre, 
le premier enfâifiné de la rente qui auroit efté conftituee fur ledit héritage, précéderait les 
autres qui ne feraient enfâifinez,tant pour fon principal, comme pour fes arrerages, pofé ores 
qu’il fùft le dernier acqucfteur, & le fécond enfâifiné l’enfoyueroit apres, & ainfi par ordrc:& 
les autres non enfaifinez viendraient à contribution du par-deffos, pro rata de leur droit com- 
me priuilegiez>autant l’vn comme l’autre. xx. 

Item, quand aucun feigneur, a baillé la fâifine d’aucun héritage mouuant de luy encenfiue 
à l’acheteur d’iceluy, il ne luy eft plus loifiblc de le prendre & retenir par puiflânee de fief ou 
feigneurie. xxfi. 

. Item, fi le feigneur retient en fâ main parpuiflânee de fief aucun héritage vendu, tenu & 
mouuant de luy en cenfiue,il n’eft befoin qu’il fen face fâifir ne veftir par autre feigneur : mais 
en peut prendre de foy-mefme la fâifine & poffeffion. xxii. 

Item,toutcs & quantes-fois qu’aucun héritage eft vendu &le marché foit entre les parties, 
le droit de ventes & autres droits feigneuriaux deffos déclarez font deus au feigneur, duquel il 

eft 
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eft tenu en cenfiue, finon que dedans vingt-quatre heures apres ledit marché faiâ, les parties 
le quittaflènt liberalementî'vn l’autre, & (ans aucun profit.Et en pourroit le feigneur pourfuir 
l’acheteur & non le vendeur, par ce qu’il n’eft tenu defHits droits feigneuriaux, comme dit eft 
deuant. xxiii. 

Item , toutes cenfiucs deuc's au iour (àinâ: Remy ou autre iour, fe doiuent payer aux fei- 
gneurs dont les héritages font tenus & mouuans, ou à leurs commis au iour qu’ils font deus & 
au lieu acouftumé,(ùr peine de la petite amende ordinaire des lieux. xxiiii. 

n Item, fi aucuns gens d’eglife, chapitres ou coniients , acqueftent pour & au nom de leurs 
eglifes & beneficeS aucuns héritages, tenus en fief ou cenfiue d’aucun (èigneur haut iufticier, 
moyen, bas ou foncier, & ils font fomraez & dénoncez fuffiûmment par lefdits (èigneurs ou 
l’vn d’eux, de mettre iceux héritages hors de leurs mains, lefdits gens d’eglifes, apres lefdites 
fommations & dénonciations à eux faites, font tenus ainfi le faire endedans l’an & iour enfui- 
uant,ou faire amortir iceux héritages, fi faire (è peut. Autrement feraient lelHits héritages ac- 
quis aux (èigneurs qui auroient faits lefdits commandemens, par ce que (ans amortiflement 
lefdits gens d’eglife ne peuucnt tenir aucuns héritages, au preiudice de leur feigneur,plus d’an 
& iour. xxv. 

n Item,de tous héritages, baillez perpétuellement à rente rachetable à toufiours ou à temps, 
les preneurs feront tenus prendre fàifinedu feigneur dedans quarante iours, (ùr peine de (oi- 
xante fols. Et (èront tenus payer les lots, vins & ventes au feur & raifon du pris du rachat de la- 
dite rente. Et feront tels héritages fuiets à retrait lignager fil cftoit du propre des bailleurs, & 
que le preneur fuft perfonne eftrange. Audi fera en la puiflànce du (èigneur retenir lefdits hé- 
ritages par puiflànce de feigneurie, en payant au bailleur le pris du rachat de ladite rente auec 
frais & loyaux coufts, endedans le temps introduit par la coufiume. 



CouHume de fiefs. 



xxvt. 



n r\ Vand aucun fief ou rente conftituee deflùs ledit fief qui eft inféodé, font vendus : le 
^4-. quint & requint deniers font deus au (èigneur, dont l’heritage eft tenu & mouuant 
par l’acheteur dudit fief,heritage ou rente infeodee. E t ncantmoins fi cehiy qni a conftitué la- 
dite rente, fon heritier ou ayant caufe racheté ladite rente ainfi infeodee que dit eft, pour le- 
dit rachat n’en deura aucun droit au (èigneur féodal xxvii. 

Item, tel acheteur eft tenu dedans quarante iours de fon contrat pafle, venir par deuers 
le (èigneur à (a perfonne fil eft en la chaftellenieou bailliage du lieu où ledit fief eft aflïs, ou au 
lieu feigneurial dont meut le fief acheté: pour requérir eftre receu en foy & hommage, & luy 
offrir payer les droits de quints & requints. Et en quoy faifanteft tenu exiber fes lettres, & af- 
fermer le contrat contenir vérité. xxviii. 

ïtem,& oùaudit lieu feigneurial ne coparoiftroient aucuns officiers pour ledit feigneur, fe- 
ra tenu ledit acquereur mettre par efcrit lefdits offres fignez de luy ou de notaire, &les afficher 
à la porte du lieu feigneurial fi porte y a,finon à la porte de l’eglife parrochial dudit lieu. xxix. 

Item , & fi ledit feigneur veut receuoir ledit acquereur en foy & hommage , & lef- 
dits droits &deuoirs, faire le peut. Et où il ne voudrait promptement le receuoir, fera tenu 
quarante iours apres lefdites lettres exibees, affirmation & oeuures faites, le receuoir, ou dé- 
clarer qu’il veut retenir ledit fief parpuiflàncede feigneurie. En quoy faifànt fera tenu le rem- 
bourfer du fort principal,frais & loyaux coufts dedans lefoits quarante iours fi font iiquides.Et 
fils ne font liquides, fera tenu les payer vingt-quatre heures apres la liquidation d’iceux, alias 
dccherra de fadite retenuë.Et neantmoins apres le fort principal payé& loyaux coufts(fi liqui- 
des font) fera tenu tel acquereur le delaiflèr audit feigneur. xxx. 

Item, fi ledit fief ainfi vendu eftoit propre au védeur,& l’acheteur eftoit lignager dudit ven- 
deur du cofté & ligne dont venoit ledit héritage, en ce cas le feigneur féodal, ne pourra par la 
puiflànce de fief retenir iceluy héritage. xxxi. 

Item, le feigneur ne pourra faire (àifir le fief ainfi vendu, pendant les quarante iours donnez 
à l’acheteur pour faire fes offres, foy & hommage. N’auffi pendant les autres quarante iours 
que ledit feigneur a pour délibérer fil veut retenir ledit fief par puiflànce de feigneurie. xxxii. 

Item, & où ledit feigneur n’aura déclaré fon vouloir endedans lefdits quarante iours, iceux 
efeheus,feratenuleditacquereurretourncren perfonne vers ledit feigneur à (à perfonne, fil 
eft en la chaftellenie ou bailliage,pour eftre receu en foy& hommage, ou receuoir fes deniers, 
filedit feigneurvcutretenirleditheritageparpuiflàncedefief. xxxiii. 

KK 
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Item, en fùcccflîondcfief,quivontenligncdire£e,cornmedupcreaufilsouà Iafillenôn 
mariee, & du fils au pere ou à l’ayeul,n’a point de rachat au profit: Mais quand lefdits fiefs vont 
en ligne collateral à rachat & profit au feigneur dont tel fief eft tenu & mouuant, pour lequel 
rachat eftdcu audit feigneur le reuenu& profit d’vne annee ou la valeur. Celuy à qui eft ef 
cheu ledit fief en ligne collateral,doit faire trois offresx’eft à ffauoir vne femme de deniers, le 
reuenu d’vne annee, ctulediâ des hommes de fiefpers&vaflàux dudit feigneur.Et peut ledit 
feigneur choifir lequel qu’il veut. Et aucc ce doiuent lefdits vaflàux droit de chambellage, qui 
eft de vingt folspanfis. xxxiiii. 

Item, tel heritier eft cenu,endedans les foixante iours, du iour du trémas du défend aller 
•en perfonne deuers le feigneur féodal à fe pcrfonne,ou à fon chcflieucômc dit eft,& luy faire 
lefdites offres, & le requérir eftre receu en foy & hommage dudît fief. Et à defaute de ce faire, 
iefiiits quarante iours paflez, pourra ledit feigneur féodal faifir ou faire faifir ledit fief par faute 
d’homme , droits & deuoirs non faits, & fera les fruits fiens, iufques à ce que ledit heritier ait 
fait lefdites offres comme dit eft. xxxv. 

n Item , le feigneur féodal, qui a choifi pour fen droit de relief le reuenu d’vne annee du fief 
mouuant de 1 uy,peur fi bon luy femble,prendre iceluy reucnu:& eft le vaflàl tenu de luy com- 
muniquer les papiers de fes receptes , ou luy en extraire ou faire extraire la déclaration fur 
* 3i-Erg><u iceux papiers aux defpcns du feigneur. 1 xxxvi. r 

miirnthoc ft- ltem,le vaflàlqui denyc le fia effare tcaiu du feigneur féodal dont il eft terni & mouuâr,con 

intérim femfer fifqUe ledit fief. - XXXVU. 

frient annm Item, lî ledit feigneur a mis le fîef,qu’il dit eftre mouuant de luyenfe main par foute d’hom- 

ûm'cjm.*' me,& le vaflàl le defauoue ou denye à feigneur, iceluy vaflàl doit auoir prouifîon & iouyr dudit 
fiefjpendant le procès. xxxviii. 

n Item, tous feigneurs, font tenus de bailler fouffrance aux tuteurs de mineurs, prodigues & 
furieux, & autres perfonnes légitimement empcfchez par maladie ou autrement, en leur 
payant les droits & deuoirs, fi aucuns en fonedeus. xxxix. 

Item, en toute mutation de vaflàuxeftdeu droit de chambellage, qui eft de vingt felspari- 
fis comme dit eft. xl. 

Item, le feigueur feodafincon tinent apres le trefpas du vaflàl,peut faire faifir le fief tenu de 
luy, & quarante iours paflèz du iour de la faific , ledit feigneur féodal , prendra & fera fiens les 
fruits dudit fief, iufques à ce qu’il ait homme, & que les droits & deuoirs luy foient faits & 
payez,ou fait les o Ares contenues en l’article précédant audit feigneur féodal ou à fes officiers, 
fils font en la chaftellenie ou bailliage du lieu où ledit fief eft aflis. Et fils eftoient abfens défai- 
tes chaftellenies & bailliages, fuffirait d’aller fur le fief duquel lefdits fief ou fiefs feraient tenus 
& mouuans,& illec foire lefdites offres comme dit eft deflùs. Et où ledit feigneur féodal ferait 
refufànt fons caufe receuoir ledit vaffol à homme, en ce cas iceluy vaflàl, fe peut retirer deuers 
le feigneur fouuerain pour fe faire receuoir. xli. 

jt Iem, fi ledit feigneur foitfàifir dedans lefdits quarante iours, & le vaffol dedans ledittemps 
fait fen deuoir,ence cas ne fera tenu ledit vaflàl, payer aucuns frais ne fàlaire pour ladite 
feifie. xlii. 

Item, toutes & quan res-fois que la femme ayant fief fe marie,fen mary doit rachat & profit 
des fiefs qu’elle tient,en la maniéré que cydeuât eft eferit. Sf auoir eft le reuenu d’vne annee, 
dit despers, ou vne femme de deniers pour vne fois, qui fe doit offrir par ledit mary, comme 
dit eft cy deflùs. xliii. 

Item, à foute d’homme, droits & deuoirs non foits, le feigneur féodal peut prendre & met- 
tre en là main le fief tenu de îuy,& foire les fruits fiens en l’eftac qu’il le trouue, tellement que fi 
» N«* e- e fe baillé à furcens, rente ou moiflon , le feigneur féodal ne prendra que le fercens, 

rente ou moiflon pour la première annee: 1 Car fuppofé que le fermier tint ledit fief à plus 2 
ditHt Jefrftr longues annees,neantmoins le feigneur le peut bailler à autres à fon profit. 3 xliiii.3 

"hîmtainft I tem,tant que le vaffol dort le feigneur veille, & tant que le feigneur dort le vaflàl veille, xlv. 

Item, fi aucun tenant fief enfby & hommage d’aucun héritage tenu en fief qui foit de pat fe 
femme, & duquel elle foit pareillemét en foy & hom mage de fondit mary, voyfe de vie à trefr 
pas, ladite femme apres le trefpas de fendit mary peut iouyr de fon héritage, corne de fon pro- 
pre, fàns ce qu’elle foit tenue aller de nouuel deuers ledit feigneur, ne q ledit feigneur puifle foi 
re faifir ledit heritage,côfideré qu’elle ne fùccede pas en droit d’autxuy:mais eft fon propre hé- 
ritage, & pourueu qu’elle ait autres-fois foit les foy & hommage. xlvi. 

Item, 
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Item, quand aucun fief efchet à vne femme mariee , durant & confiant fon mariage 
ou au-parauaut iceluy mariage , duquel toutes-fois elle n’auroit fait les foy & homma- 
ge , & le mary en ell receu en foy & hommage & en paye les droits & deuoirs , ladi- 
te femme furuiuanc fondit mary pendant qu’elle fo tiendra en viduité, ne fera tenue payer 
aucun droit au feigneur de fief: mais feulement faire la foy & hommage & payer droit de 
chambellage. xlvii. 

Item , fi deux conioints enfemble par mariage, acquièrent aucun fief ou héritage noble, Ôc 
le mary, durant ledit mariage, entre en foy & hommage dudit ficf,& en paye les droits & de- 
uoirs, ladite femme furuiuant fondit mary,.& pendant qu’elle fe tiendra en viduité, ne payera 
«ucun droit pour fa moitié dudit fief, ains fora tenue feulement foire les foy & hommage , & 
payer le droit de chambellage comme dit eft. xlviii. 

Item, apres que le feigneur féodal a receu à homme fon vafTal qui tientdeluy aucun fief, il 
luy peu t enioindre de bailler le dénombrement de fon fief endedans quarante iôurs , & ainfi 
eft tenu foire ledit vaflàl,aliàs ledit feigneur peut mettre en fâ main le fief tenu de luy iniques à 
ce que ledit denombremét foit baillé fons foire les fruits fiens:mais fera tenu ledit vaflàl payer 
les frais de la fâifie,lors qu’on luy baillera main leuee de fondit fief. xlix. 

Item,& où il aduiendroit que ledit dénombrement fuft debatu,le vaflàl aura main leuee du 
contenu és articles accordez & non debatus, & tiendra la fàifie pour le fiirplus. 1. 

Item, le vaflàl ne peut charger fon fief de rente ou autrement, n’iceluy defmembrer aucu- 
ï nement au preiudice du feigneur 1 duquelil eft mouuant, combien que le vaflàl le peut bien x f0 . Wfi 
foire en fon preiudice tant feulement. li. ad 

Item, âpres que le vaflàl a baillé fon dénombrement au feigneur féodal, ledit feigneur *7 
féodal eft tenu de blafmer le dénombrement dedans quarante iours apres iceluy denbm- <*»*».?.§. 

bremeht baillé, autrement ledit dénombrement eft tenu pour receu: toutes-fois ledit vafi 43 ' C, ' M * 
fàl eft tenu d’aller ou enuoyer quérir ledit blafme au lieu du principal manoir,dont eft mouuant 
ledit fief. lii. 

Item, quand aucun fief eft efehangé , donné ou autrement aliéné, fi ce n’eftoit par vendi- 
tion dont eft parlé cy deflùs,ou il y a quint & requint au feigneur dont le fief eft moüuât.En ce 
cas le vaflàl nouueau doit fimple relief, qui eft le reuenu d’vne année, dit des pers,ou vne fom- 
me de deniers pour vne fois, au choix & eledion dudit feigneur, foy & hommage & droit de 
chambellage:fi telle donation n’eftoit faite parles pere & mere,aycul ou ayeulle,a fils ou filles, 
nepueux ou niepees en ligne direde & habilles à eftre heritiers. Auquel cas n’eft deu aucun 
profit,ains feulement bouche &main,& droit de chambellage. liii. 

Item, l’ancien vaflàl,ne doit que la bouche & les mains à fon nouueau feigneur. Iiiiii. 

Item, quand le fief ou feigneurie féodal vient de nouuel par fucceffion,acquifition ou autre- 
ment à aucune perfonne, le nouueau feigneur, ne peut empefeherne mettre en fa main les 
fiefs qui font tenus de luy, iulques à ce qu’il ait foit foire les proclamations & fignifications, 
que fes vafiàux luy viennent foire la foy & hommage dedans quaranre tours. Et ce faid lelclits 
quarante iours paflèz,fi lefilits vaflàux ne fe prefentent,il peut feifir&exploidcr les fiefs te- 
nus & tnouuans de luy & faire les fruits fiens,pourueu toutes-fois que ladite proclamation & 
fignification aitefté foire, c’eft à Ijauoir quant aux fiefs eftans tenus & mouuans de chaftelle- 
nies,par proclamation à fon de trompe & cry public , faid en ladite chaftellenie , par trois 
ioursdcdimencheou de marché, fi marché y a. Et quant aux autres fiefs eftans hors des cha- 
ftellenies dont ils font mouuans, par fignification foite au vaflàl à fe perfonne ou au lieu du fief, 
fil y a manoir, ou au procureur dudit vaflàl fi aucun en a,finonau profite de l’eglifeparrochial 
duait lieu, en iour de dimenche ou autre iour folennel. lv. 

Item, fi deux conioints enfemble par mariage, acquièrent quelque héritage tenu & moù- 
uant de l’vn d’entre eux, foit en fief ou en cenfiue, tels acquereurs font repure zenfeifinez ou 
inféodez incontinent ledit contrad paflè,& ne peut le lignager retirer tel héritage apres l’an 
& iour de ladite acquifition. lvi. 

Item,quand aucun feigneur cenfuel,fait procéder par voye d’arreft for les héritages & fruits 
pendans, eftans és termes de fe haute iuftice, pour monftrer &enfeigner à quels t litres lefdits 
héritages font poflèdez, ou pour eftre payé des droits feigneuriaux cenfuels, & pour vne an- 
née d’arrerages, en ce cas l’arreft tient & vaut,& n’aura point l’oppofent main leuee defdits he- 
ritages, iulques à de qu’il aura monftré à quel tiltre il poflède iceux, linon en baillant caution de 
la cenfiue de la dernière annee. 
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De fuccefiion en fiefs. Ivij . 

Q Vand aucun va de vie à trefpas & delaifTc crois enfansou plus fcs heritiers, le fils aifné a 
^ & prend pour là part & portion & droit d'aifneeflé la moitié de tous fiefs, venus par 
fuccefiion de fes pere ou mere ou autres eftans en ligne direde , aucc vn principal manoir & 
lieu feigneurial en chacune fùccefiion,au choix & ele&ion dudit aifné, enfemble tout le pour- 
pris, iardins entretenans enfemble & contiguz dudit hoftel,& où il n’y auroit point de iardins, 
aura le vol d’vn chappon à l’entour , eftimé à vn arpent de terre, fi ainfi cftoit qu’il y euft lieu 
pour ce faire,& l’autre moitié defdits fiefs lé parti# entre les autres enfiins lès coheritiers par 
égalle portion,fbient fils ou filles. lviiû 

Item, & la où il n’y auroit que deux enfans, le fils aifiié a & prend pour ion droit d’aifncefté 
les deux pars de tous les fiefs, auec vn principal manoir & lieu feigneurial comme dit cil, ou le 
vol d’vn chappon, eftimé à vn arpent de terre,& l’autre enfant prend l'autre tiers. lix. 

Item,felon la couftume de V alloys,droit d’aifhcefTe n’a point de lieu entre filles:mais fuc co- 
dent égallement. lx. 

Item, en ligne collateral où il y a heritier malle, les filles eftans en vn raeftne degré ne fuc- 
cedent point és héritages tenus en fief & b où n’y auroit point de maile, les filles fuccederont 
égallement. lxi. 

n Item, quand il y a plufieurs fiefs, terres & féigneuries en vne fucceffionjl fera loifible au fils 
aifné de pouuoir retenir l’vne delÜites terres entiere,en recompcnfântfes coheritiers d'autres 
héritages de ladite fiicceffion de pareille nature & valeur. 1 Ixii, i 

n Item, le fûruiuant , de deux nobles conioints enfemble par mariage , prendra de fbn chef 
la moitié des conquefts en propriété ,& iouyra de l’autre moitié par vfiisfruit fa vie durant^ 
pourueu qu’il n’y ait enfans, & f’il y a enfans, iouyra de bdite moitié par vfiisfhiit, tant & fi lon- 
guement qu’il demourera en viduité feulement. Et quant aux meubles , fé partir ont égalle- 
ment entre ledit furuiuant & les heritiers du trefpafTé. lxiii. 

Item, quand aucun va de vie à trefpas, delaifTez plufieurs enfims fés heritiers , l’aifhé peut 
releuer tous les fiefs venus de b fucceffion pour tous les autres freres & fbeurs, fi iceux enfans 
le vouloientconféntir,& ce pourb première fois tant feulement. Ixiiii. 

Item, la où ils ne voudraient confentir,& voudraient tenir&releuer chacun pouricelle 
part & portion qu’il ferait heritier defdits fiefs, faire le peuuent,& ne le peut raifbnnablcmcnt 
refufér le léigneur. Ixv. 

Item, vne femme non noble, qui auroit efté conjointe par mariage à vn homme noble, a- 
pres le trefpas d'iceluy, iouyra du priuilege de nobleflé durant le temps de fa viduité. lxvi. 

n Item, auffi vne femme noble , qui auroit efté coniointe par mariage auec vn homme 
non noble , iceluy fbn mary allé de vie a trefpas , elle iouyft du priuilege de noblefié, 
tout autant & aufiî auant, comme fi elle n’auoit point efté coniointe par mariage auec 
-vn homme non noble : mais neantmoins elle ne iouyra pas de tous les conquefts com- 
me elle euft peu faire , fi fondit mary euft efté noble , ainçois en appartient b moitié 
aux heritiers de fondit mary plainement , & l’autre moitié a elle en plaine propriété & 
de fbn chef 



De gardiens & baiiïiffres. Ixvÿ. 

n TTem, d’orefênauant, quand l’vn de deux nobles, conioints en mariage, va de vie à trefi 
•"■pas , debifïe vn ou plufieurs enfans mineurs ,il eft loifible au fûruiuant de prendre & 
accepter 1a garde noble defdits mineur ou mineurs, & en ce faifânt fera tenu faire inuen- 
taire de tous & chacuns les biens , tant meubles qu’immeubles appartenans aufHits mi- 
neurs, defquels biens meubles & héritages féodaux ledit gardien iouyra. Sçauoir eft def 
dits meubles en vfiisfruit Amplement , pendant le temps qu’il fe tiendra en viduité , lefquels 
meubles il fera tenu rendre fitoftqu’üconuoieracn fécondes nopces, defduits fur iceux les 
debtes deuës par le defiinâ predecedé, enfemble les obféques & funérailles, & ce qu’il auroit 
frayé pourl’accomplifïèment du teftamenr, & quant aux héritages féodaux, en iouyra pareil- 
lement par vfiisfruit durant bdite garde noble tant feulement, & tant qu’il fe tiendra en vidui- 
té. Et en conuobnt en fécondes nopces, féra tenu faire pouruoir de tuteurs & curateurs aufi 
dits mineurs,aufquels tuteurs il rendra compte des fruits defdits heritagesfeodaux, depuis le 
iour dudit fécond mariage contradé. lxviii. 

Item, 
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n Item ,tdk gaFcfcehrtobkfen’Wftit de nourrir , alimenter & faite ififtruire lefcbcs mi- 
neurs (élan leur /Qualité: & condition , fôuftenir les procès yreleuer & droidùrer 

lès fiefs , entretenir les maifcms en bon & fuffifanc eftat , le tout fur les fruits def2its.be* 
ritages fefcdaux j fi ' t^t leâks ffiftC^fo peuûent mônter* Eclaoù lefditsf fhÊts ne pour- 
raient fiiffire,fe prendra furle&lits meubles. Et aiifïifi lefdits. meubles nepeuuent fuf- 
fire pour acquitter lefdites debtes du premourant , obfêques ÿ funérailles & acoomplif-. 
fement du; teftamettt ,. tel gardien iTcrole , fera tenu payer lefÜites debtes , obfeques 
& funérailles fur les fruits & leùees defdits- héritages féodaux , fans ce que pourrai* 
fon de ce il puift aucune ; chofê demander 2 ©ultre lefdits meubles auufits mi- 
neurs. •' • i: r: lxix* 

« Item, & pour fçauoiren quel eftat & réparations feront les fttaifons & héritages apparre- 
nansapfdits mineurs, fera tenu ledit gardien trois mois aprçsqu'il aura-acceptéladitegarde, 

- frire vifiter par autorité de iuftice &rgens àceconnoiffans lefdites maifons & héritages^ 
mefmement les boysde haute fuftaye,fi aucuftsen y a. Et icelle vifitationfaire rapportecen 
jugement pour eftre fignee & authentiquée, afin de plus aifément connoiftre en quel eftat il 
doit rendre lefdits hcritages,ladite garde finie. - ; - : lxxl 

- Item , tous gardiens nobles-, font tenus accepter la garde de leurs mineurs en iuge+t 
mène. lxxi. ; 

» Item, feront tenus lefdits gardiens , dedans huitaine apresladite acceptation faite, com* 
mencer ledit inuentaire. Et ledit inuentaire parfait, commenceront à iouyr des droits deffuf 
j ditsappartenansàvn gardien. - ; lxxii* 

n Item,d’orefenauant ayeul ou ayeulle,ne pourron t prendre la garde noble de leurs nepueux 
en ligne dire&e , ains pourront eftre efleus tuteurs & curateurs, à la charge de rendre 
compte. 1 lxxiii. 

n I rem , auffi ne pourront frère ou feeur n’autres parens collatéraux d’orefenauant prendre 
bail defdits mineurs, n’en vertu dudit bail faire aucuns fruits leurs, ains pourront lefdits frères 
& autres capables eftre cileus tuteurs & curateurs defdits mineurs,» la charge de rendre com- 
pte Si reliqua. lxxiiii. 

n Item , père ou mere, acceptans la garde noble de leurs enfans, ne font tenus payer aucun 
rachat dès fiefs eicheus aufdits mineurs en ligne direâe. : lxxv. 

n Item, & font les enfans nobles reputez aagez , c’eft à fçauoir les enfans mafles à vingt 
ans &vn iour , & les filles à quinze ans & vn iour. Auquel aage ils font mis hors de gar- 
de, Scpeuuent iouyr comme maieurs de leurs droits, non pourtant aliéner leurs biens im- 
meubles. Ixxvi; 

Item, & quand aucunes perfonnes nobles mineurs, ont & leur appartiennent à quel- 

que filtre que ce foit héritages en cenfiue , & qui ne font pas nobles , en ce cas les gardiens 
lonttenusen fin de la minorité defdits enfans nobles, rendre compte des fruits ôdeuees d’i* 
ceux héritages non nobles. 

De fuccefîton. Ixxvÿ. 



T E mort fàifift le vif fon plus prochain heritier habille à luy füeceder. Et eft notoire au du- 
-^ché de Valloys, en telle manière, que fi aucun troubloit ou empefehoit l’héritier en la fuc- 
ceffionqui luy ferait aduenuë, il fê pourrait complaindre en matière de nouuelkté alcncon- 
tre de celuy qui l'aurait troublé, pourucu que la complainte foitintentee dedans l’an & iour 
du trouble. lxxviin 

Item, & fi aucun a vn ou plufieurs enfans, & l’vn mourait fans hoirs de fon corps,les meu- 
bles & acquefts dudit enfant mourant appartiennent à fes père & mere,ayeul ou ayeuile ou au 
fiiruiuant,& les propres héritages dudit enfant au plus prochain heritier dont fontvenus lef- 
ï dits héritages . 1 lxxiac. t 

n Itcm,l’heritierdes meubles& acquefts efttenu de payer les debtes perfbnnelles, obfêques, tu m ai pii# 
funeraillés,& les laiz mqbiliaires pourvne fois.Et quant aux charges reelles, elles fêrat payées 
par l’heritier qui prendra les héritages chargez defdites rentes. . lxxx. c.m. 

Item, aucun ne peut eftre heritier & légataire d’vne mefme perfonne. Etau cas ou il ferait 
heritier, & aucun laiz luy feroit fait parlé teftateqr, il peut chaifir & prendre le laiz, fi bônlüy 
fèmblc.ou accepter fâ part de la füeceflion comme heririewn renonçant audit laiz. lxxxi. 



t 
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Couftumes du Bailliage & Dothc de Valloys 



tec hcritieMi ne feroirtenudc payée où contribuer aux debtes,obfeques & funérailles du 
«nefpÆ -r . - hexxü. 

Item, aucun 4 par b couftome de Valloys, ne pc utaduantager l’vnde fes heritiers plus l’vn 
que l’autre, tant en ligne dire&e que ccdbccrâl, qu’il ne foit tenuxapporter ou moins prendre* 
fil fe veut porter pour heritier. lxxxiii* 

n ltem,& fi aucun deidits héritiers eftoit aduantagé en héritage ou.amre chofeiœmeuble^ 
ne fera tenu en venant à la fuccelfion, rapporter les fruitsdudit héritage. , : lxxxiiii. 

I cemjaucun ne peut par font e dament difpofer de fon propre, héritage au preiudice des he- 
riticirs, linon de la quinte partie, de laquelle il peut di Ipolèr comme bon luy femble. Ixxxv. 

* Item, fi vn te dateur laiflè le quint de fon propre à quelque perfonne, & ledit propre feftend 

* s i.Ft*cvi çn plufieurs pièces, tel teftatcurpeutaffignerle quint fur vne picce feulement dudit propre, 
tima ïUnfrU iniques à b valeur du quint. Et peut faire l’héritier le fe mbbble. 1 Ixxxvi. X 

• Item , & des conquefts qui auraient efté bits par deux perfonnes conioints par mariage, 

«4m h** ha- l’vn diceux peut donner ou autrement diipofcr par fonteftatnent à toutes perfonnes capables 
ipli de B moitié de tous leidits conquefts & biens meubles, & fi peut foire fembbble donation de 

pïrifw^ia- lès acquefts. . hixxvii. 

Item, déformais reprelèntation aura lieu en ligne dire&e , in infînitum. Et quant à b ligne 
colbteral iufques aux enfans des frères & foeurs inclufiuement , lelquels reprefenteront leur 
frangatt.vt pere ou mere,pour venir à b lùccelfion de leurs oncles ou tantes, & de leurs coufins ou coufi- 
aï- oes germaines. 1 Et fe feront lcfdites reprefentations en telle prerogariue que (croient leur 2 



. libi hures tua 
habit hane t- 
ledionem iart 



pere ou mere fils eftoient viuans. 



Ixxxviii. 



Item, fi aucun a plufieurs enfons de plufieurs & diuers mariages, lefoits enfans parti ron té- ' 



■ ar- 

bitrio iuditû, 

- tel boni yiri 

ad officium c. gallement à 1a fuccelfion de leurdit pere , tant en biens meubles comme propres héritages, 
buf le droit d’ailheeflè tel que delfiis eftdi t, & pareillement quand b mere a plufieurs enfans 
«- de diuers mariages , ils luy fuccedent également en biens meubles & propres héritages, buf 
tïdit nprafta- aufli ledit droit d'aifneeflè. Ixxxix. 

“nruZ gra- n Item,freres & foeurs,foppofé qu’ils ne foient que de pere ou de mete, fuccedent égallemét 
dnm cotutira- aucc les autres frères & Iceurs de pere & de mere, en 1a lùccelfion de leur frère ou lôeur, quant 
"su in aux mcu bles & conquefts immeubles: excepté quant aux fiefs, elquels ne fuccederont les 
eapita , ni in foeurs fil y a malle en mefmc degré, fi ce n’eft par reprelèntation.Et quant aux propres herita- 
£*#5 ges,ib uiiurontle cofté & ligne dont ils font venus. xc. 

atrortm Zafii Item,& au regard des acquefts,les enfans ylfiis du mariage durant lequel iceux acquefts au- 

ianaiifcit qnod roi cn£ e fté faits, rendront apres 1a mort de leur pere ou mere b moitié d’iceux acquefts 
ZïTratmn- alencontre du lùruiuant de leur pere ou mere: Apres le treljpas duquel ils lùccederont à 
tnbu Zajù in l’autre moitié defüits acquefts , égallement auec les autres enfans defeendus d’autre ma- 

fim n§»it in- G 

s - nage- ■ . . xci. , 

Item, & félon ladite couftume tous religieux, religieulès & profes ne fuccedent à aucuns 
leurs parens , en quelque degré que ce foit,ne le monaftere pour eux, ne pareillement les ba- 
ftards. xcii. 

n Item, les parens & lignagers des euelques & autres gens d’eglilè feculiers,leurlùcce- 
dent. * xciii. 

n Item,vn teftateur ne pourra dilpofer de lès biens à quelque perfonne que ce foit, au preiu- 
dice des légitimés deuës à lès enfans. xciiii. 

n Item, maty & femme conioints enlèmble par mariage, font communs en biens du iour du 



teUeft. Prag- 
matici aidant 
alla ratitnem, 
quia per anti- 
qnam eofnetu- 
Jinem nuüa t- 
tat aeprafenta 
tio , Et tant in 
lima direfla. 
Et fie amen- 
dant ma 
MtffStda à ri 



™ 7 <uIjùZm n^nage , contraéié en face de làinâe eglilè, 4 en telle maniéré qu’apres le deces du premier 4 
ntnqui ùuit mourant, le furuiuant prend b moitié de biens meubles & conquefts immeubles contre les 
beriners du premier mOuranwulquels appartient l’autre moitié. xcv. 

t*Lmbl,sed n Item, le mary, durant Secondant le mariage , eft lèigneur des meubles & conquefts im- 
*dT “dmïï meu bfo s P ar luy bits durant & confiant le mariage de luy & de là femme , en telle manie- 
frïfematuïs, te qu’il les peut vendre, aliéner & hypothéquer, en foire & difpolèr par dilpofition faite entre 
nifi in grain v ifs à fon pbifir & volonté, làns le conlèntcment de ladite femme, à perfonne capable & làns 

iiuquali, non r . • 

antem ingra- rraUuc. ACVI* 

daaqnali qua 

rtlinquit in iurt yttuîla ccnfnetudiak ytditantJid yalde trram,qaia anfaetado eTl fada intnitu iarit ommumt,euim part él commuait opina p ru d e»- 
tam ,Dixi in confnttui.Patifien.& in annotât atd ^lexand.conf. } 5 Mb. 4.C.M. 

4 84 .Nanergoùdio eontradns dandUTliai^iifi in yim claufida expreffa contrafhtt & nom in yimemfuttadimt .CJU. 

Item, 
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4}c Douaires. Fucil.cxcvi. 

» Item, le mary eft feigneur des avions «nobiliaires & pofleffoires , pofe qu’elles procédai 
font du cofté de la femme, & peut le mary agir feul & delduire lefdits droits & a&ions en iu- 
t gementfimsfâdite femme; 7 . xevii. 

P> Item, entre gens nobles, la femme fùruiuant peut renoncer aux meubles & conquefts im- 
meubles à elle appartenons: par le trefpas de fon mary,bchofe entière & auantqud-fe immi- 
lçer,en quoy faifànt ne fera tenue des deb tes,& auflr ne pourra accepter par vfusfniit «'autre- 
ment aucun droit for l'autre moytiédefdits meubles & conquefts. xcviiL 

n Item,vnefemme eftancenliende mariage nefepeut obliger fans le confentement de Ton 
maty,fi elle n’çft feparee ou marebande publicque, auquel cas ellefe peut obliger touchant le 
4 fait & dépendances de ladite marchandifê publicque. xcixi 

n Item,quandlVn des dduxconioihts par mariage efi obligé en quelque femme de deniers, 
foitdeuantlc mariage oudurant icduyfocreancier fc-pourra adreflèr à fon obligé ou aux he- 
ritiers de fon obligé poutla totalité delon deu,fans ce qu’il Toit tenu pourfuyure le mary ou la 
femme qui ne feroyent,obligez en telles debtes,foit par cedulle obligation ou autrement en 
quelque manicre que ce foit,& pourra celuy qui fera ainfi pourfuiuy fommer celuyqui ne fe- 
roit obligé^ neantmoins deueroitpar le moyen de la communauté contractée entre le ma- 
ry & la femme portion de ladite debte,& le contraindre à en faire payement, ou le dédom- 
mager. _ c. 

n Item,homme& femme conioints par .mariage enfemble du confentement de leurs pa- 
rens,font remuez vfâns de leurs droits:mais toutesfois ne pourront vendre ou aliéner leurs 
immeubles fans decret ou auétorité de iuftice, iufques à aage parfait, qui eft de xxv. ans com- 
plets. • ci. 

n Item,fi aucun habille à eftre heritier d'vn deffunét f immifee en la fucceffion'd’iceluy def- 
fiin6t,& prend iufques à la valeur de cinqfolsparifîs des biens d’icelle fucceflion, il eft réputé 
heritierfimple. . 

. De douaires. cü. 



TTem, toutes & quantes fois qu’homme & femme font conioints par mariage, & ils ont cou- 
•*ché enfomble,la femme a acquis droit de douaire,foit couftumier ou prefix. ciii. 

Item,b femme pour fon droit de douaire couftumier apres le trefpas de fon mary, prend & 
doit iouyr fa vie durant de la moytié de tous fes héritages, rentes & reuenues que fon mary a- 
uoitau iour qu’il efpoufâ,& pareillement la moytié des héritages qui fèroyent venus & e£ 
cheuz à fondit mary par fucceflion en ligne dire&e, durant & conftantleur mariage. ciiii. 

Item, le mary mort,la femme qui n’a efté douee que de douaire couftumier,fe peut dire fâi- 
fie,&a &luy appartient la poffefiion&faifine du douaire couftumier, fans ce qu’il luy foit 
baillé ne deliuré parles heritiers de fondit mary, pour en iouyr par elle tant que douaire aura 
lieu. cv. 

Item, le mary peut douer (à femme de douaire prefix, lequeldoit eftre affigné,& n’a point 
de lieu iufques à ce qu’il foit requis & demandé en iugement par la douagere,aux heritiers du- 
dit mary. cvi. 

Item, toutes douageresfont tenues de tenir & entretenir de c!ofture,couuerture & autres 
menues réparations les édifices & autres héritages en bon & foffifânt eftat,lefquels luy font 
baillez pour douaire couftumier ou prefix. • evii. 

Item,d’orefenauant femme douee de douaire prefix ne pourra demander douaire couftu- 
micr,fil ne luy eft permis par fon traité de mariage. eviii. 

Item, douaires couftumiers & prefix font propres héritages aux enfans venus du mariage 
de leur pere &mere. cix. 

n Item,le douaire d’vne fomme de deniers pour vne fois ^pmis à vne femme au traité de fon 
inariage,n’eft qu’à la vie de la femme tant feulement, fil n’y a enfans naiz & procréez du ma- 
riage, & doit tel douaire apres le trefpas de la femme reuenir aux heritiers du mary,f’il n’y a 
contrat au contraire. ex.. 

n Item,aucun ne peut eftre heritier du pere & douager de la mere.-mais en acceptant la fuc- 
ceffion du pere ,1a part & portion dudit douaire contigente audit acceptant, eft confufe en la- 
dite fiiccemon à fa perfonne. - cxi. 

n Item, fi vn enfant aduantagé par donation entre vifs faite par fon pere, renonce à la fuccef 
fion de fondit pere pour prédre le douaire de fà mere,en ce cas il fera tenu de rapporter entré 

KK iiij 
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t. il. Hoc 
Jpeciale hic. 
Sed in termi- 
ms confuttu- 
dinis Parifie- 
fis habes an- 
tiqmsm arre- 
ftude Mon- 
merancy g> 
■in capsta di- 
uiditur inter 
tien haredes . 
fatrls, quia 
capiüt itère co 
traftus rSr ni 
tare fuccefiie- 
nis.C.M. 
z.l I j.Etci- 
fequtnter re- 
leuiu Joluere, 
fied extra ter- 
mines huistt 
conÇuctudinis 
■yide que fcri- 
pji in cofuetu. 
Parifi. §.xi. 
5.47. C.Af. 

J. U J. Et Jk 
yiuo pâtre ne 
fejfunt de hoc 
difpenere >t 
dixi fuf con- 
fise. Sjhsane- 
ttenfi.CM. 



\ Couftumcs dttBârHiagc&.DiuhcdcVaIIoys 

fes freres &(bursradtjanta’gcàlu 5 rf^parfenditpeitr. exih 

n Icem,lc douaire en héritage nobleiè partira entre les enfâns renonçans à la fùeceffioft da 
pere en telle prerogatiuc d’aifneeffe 1 que feroitla fuccefliondu pcreÿfi lefdits enfâns fè pot: x 
toyentheririersdu^tpçireir;; : . ckiiL 
» I te m,fi b/em me eftoit douce du douaire couftumicr fur héritages eftans en fiefs tenus 
4'auçun feigheür,inconrinent aptes lp trcfpas du mary, les heritiers ou proprietaires feront 
tenus d’aller vers le feigne ur ou fèigneutsfeodaux releuer 1 lefdits fief ou fiefs, & .pour raifon 
d'iceux en faire les foy de hommage ou obtenir fôuffrance defdits. feigneur ou fèigneurs feo-* 
daux, afin que ladite femme puift iouy r & poffeder de fondit douaiæ^pres ce qù’ils en auront 
eftéfommez par ladite veufue. . : r ' cxiiii» 

p Item, fi le pere va de vie à trefpas,debifièz pluficurs cnÊtnsd’vn defqoels renonce àfâfuc- 
cefîion,& acceptent le douaire,& les autres feportenthériticrSjcdujDquiaina renoncé à lai 
dite fucceffion, n’aura audit douaire que telle part& portionyquefi les autres fe faffent décla- 
rez douairière & non heritiers. cxv. 

n Item,fiauprecedcntouapresle trefpas de b mcrelcrenfansyfËÉSilu mariage alloyent de 
vie à ttefpas fans hoirs de leurs corps, leur pere viuan&Encecas le douaire foie prefix ou cou* 
ftumier fera eftaint 3 & en demourra le pere proprietaire comme il eftoit au précèdent la ^ 
conftitution dudit douaire, fans toutesfoisfairepreiudiceàl’vfusfruit de la femme fiiruiuant 
fondit mary. 

De firejerifition 



cxvt. 



./> -j 



Vand aücun a iouy & pofTedé paifiblement,non vi, non clam , nec precario , d’aucun 
. héritage par an & iour,il a acquis b pofïèffion priuilegiee en telle maniéré que fil eft 

troublé par aucun en fa pofTeflion,il luy loift fk fc peut compbindre en matière de 
fâifine & nouuelleté à l’encontre de celuy qui ainfil’a troublé endedans J’an & iour dudit 
trouble. cxvii. 

n Item,vn vafïâl eft receuabie à foy complaindre en cas de fâifine & nouuelleté pour raifon 
de fon fief & droits d'iceluy à l'encontre de toutes perfonnes,pounieuqu’il n’y aytbifie, exce- 
pté contre fon feigneur féodal, par lequel il o’auroit efté rcceu en foy & hommage, & où il au- 
roiceftéreceujfèroitauffi receuabie contre fon fèigneurfcodal. cxviii. 

. Item, quand aucun a iouy & pofTedé aucune rente ou autre droit ihcorporel,& iceux prins 
& perceuz fur aucun ou aucûs héritages, détenteurs & proprietaires d’iceux parauantdix ans, 
& depuis dix ans,& par la plus grande partie d’iceluy temps de dix ans, fil eft troublé & eirt- 
pefché en la perception & iouyfiânce defdits droits, il peut prendre & intenter le cas & pour- 
îiiyte de fimple fâifine contre celuy ou ceux qui ainfi l’ont troublé, & requérir à l’encontre 
d’eux eftre mis en la iouyflânce & perception defHits droits,cfqucIs il eftoit au parauant bdite 
ceflâtion. exix. 

Item, quand aucun a iouy & pofïèdé par luy ou fès predecefïèurs par dix ans entre prefons, 
& vingt ans entre abfèns aagez & non priuilegiez,d’aucun héritage ou chcfe immeuble à iu- 
fte ciltre & de bonne foy,il a acquis & gaigné le droit de 1a chofè par prefcriptichexcepté pour 
droit fèigneurial qui ne fè preferit point par le fuict contre fon feigneur. cxx. 

Item, quand aucun à iouy,vfé & pofïèdé d’aucun héritage parl’efpace tréte ans continuel- 
lement tant par luy que fès predeceflèurs, franchement, publiquement & fans aucune inquie- 
tation/uppofé qu’il ne face apparoir de tiltre,il a acquis prefeription entre aagez & non pri- 
uilegiez. exxi. 

Item, toutes aérions perfonnelles font preferites par le cours & efpace de trente ans entre 
aagez & non priuilegiez. exxii. 

I tem, prefeription n’a point de lieu contre l’eglifè,finon par l’efpace de xl.ans. cxxiii. 

n Item , fi aucun a iouy & pofïèdé aucun héritage à iufte filtre &de bonne foy, tant par luy 
que par fes predeccffeurs dont il a le droit &caufe, franchement & fans inquietation d’aucu-' 
ne réte par dix ans entre prefèns,& vingt ans entre abfèns aagez & nô priuilegiez, il acquiert 
prefeription d’icelle rente. cxxiiii. 

Ité,cn matière de veües & efgouts,efuicrs,& gIaffouers,prefcription n’a point de lieu, tel- 
lement que par long vfâge ou pofïèffion qu’aucun en ayt fur l’heritage d’autruy,il puiflè ac- 
quérir prefeription cotre , ne au preiudice d’iceluy,5*nc luy en peut aucun droit eftre acquis, 
fi ce n’eft par tiltreipecial qui en feroitexpreife mention. exxv, 

Item, 
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De Donation & retrait lignager. Fueil.cxcvii. 

Item, toutes perfonnes ayans mur ioignant'Étns moyen à autruy hcritage,ne peut en ice- 
luy mur faire n’auoir feneftres ou veües fur iceluy héritage au preiudice de fonvoifinrmais eft 
tenu les faire du rez de terre à la hau teur de neufpieds, quan tau premier eftage,& quant aux 
autres eftages,de fept pieds de haut,& garnir lefdites feneftres &: veües fuffilâmmcnt de fer 
&voirre dormant. cxxvi. 

Item,& fi aucun fàifoit lefdites veües plus bas, & en autre maniéré, il ferait contraint 
par iuftice,fil en eftoit pourfuy fuffifâmmcnt, de les eftoupper & tenir en la hauteur de£ 
fu<3ite,nonobftant quelque cfpace de temps qu’il euft vfé autrcmenr,filn’en auoit tiltre cfpe- 
«al. cxxvii. 

Item,enmurmoytoyenonnepeut fans le contentement de celuy qui a part audit mur, 
faire feneftres, huiflèries , ou autres chofes femblables,au preiudice de celuy qui a part au- 
dit mur. 



De donations . 



cxxviif. 



n T em, homme & femme conioints enfemble par mariage, eftans en tenté, peuuent & 

I leur loift faire donation mutuelle l’vn à l’autre efgallement de tous leurs biens meu- 
bles & conqucfts immeubles faits durant & confiant leur mariage, communs entre 
eux & qui feront trouuez à eux appartenir eftre communs entre eux à l’heure du trefpas du 
premier mourant defdits conioints, pour en iouyrparle furuiuantd’iceux conioints fa vie du- 
rant feulement, en baillât par luy caution fuffitente de reftituerlefdits biens apres fon trefpas, 
pourueu qu’il n’y ait enfans. cxxix: 

Item,vn don mutuel de fby ne teifift point. exxx. 

n Item,donner & retenir ne vaut,en telle manière que fi aucun a donné fon héritage Ample- 
ment ou pour caute,& le donataire n’en a efté faify par le feigneur féodal ou cenfuel,ou n’en a 
prins apprehenfion de fait du vouloir viuan t,& confentement de fondit donateur. En ce cas 
telle donation ne vaur,& ne fuffiroit rétention d’vfûsfruit,conftitution de précaire, ou autre fr- 
ète tradition. x cxxxi. 

n Item, homme & femme conioints enfemble par mariage, confiant & durant leurdit maria- 
ge,nepeuuentaduantagerrvn l’autre par donation faite entre vifs, par teftament ou ordon- 
nance de demiere volunté,n’autremcnt,dire&emét,n’obliquement e n quelque maniéré que 
ce foit,finon pardon mutuel comme dit eft, fors & excepté qu’ils pourront donner l’vn à l'au- 
tre par recompenfêjcomme d’heritages vendus, grandes meliorations d’heritages,par bafti- 
ment ou autrement, & au feur & raifon du dommage & diminution de biens qu’auroit eu ce- 
luy à qui fera fait ledit don par recompenfe. cxxxii. 

Item, les héritages ou rentes qui font donnez pour caute de nopces,font propres héritages 
de ceux à qui ils font donnez. cxxxiii. 

n Itcm,vnc perfonne vtent de fes droits peut donner entre vifs à toute perfonne eftrange ou 
vn de fes enfans non venans à fâ fucceffion, telle part & portion qu’il luy plaira de fes biens, 
foyent propres, acquefts,conquefts ou meubles, & où au iour de Ion trefpas fe trouueroit la 
donation immenfe,en forte que la légitimé ne fùft entieremét referuee à fes autres enfans,fe- 
rade ladite donation defduit&deffàlqué ce qu’il fe faudra de ladite légitimé, eu regard aux 
biens donnez & ceux dont mourra fâify le donateur venant au proufitdes heritiers, & fera tel 
donataire tenu reftiruer pour lefdits légitimes ce qu'il fe trouueroit deffaillir de ladite legiti- 
me,& à ce font les chofes données du iour de la donation hypothecquees. cxxxiiii. 

n Item,vne femme fe remariant en fécondés ou autres nopces ayant vn ou plufièurs enfans 
naturels &legitimes,nepeutdonner en faueur de mariage n’autrementauparauât ledit ma- 
riage à fon futur efpoux n’aux enfans qu’a ledit futur eipoux,plus que la tierce partie de fes im- 
meubles. 



De retrait lignager . Ixxxv. 

TTem, quand aucun vend aucun héritage à luy venu par fucceffion à perfonne eftrange, ice- 
•^luy héritage cheten retrait, & le peut retraire le lignager du vendeurducofté dont eft venu 
ledit héritage, en fàifàntadioumer l’acheteur ou détenteur en cas de retrait endedans l’an & 
iour,àcompterduiourdel’enfàifinement ou inféodation de l’heritage vendu, les folennitez 
gardées en tel cas requîfes. * cxxxvi. 

Itcm,parlacouftumeduduchédeValloyscnfâifântIe premier adioumement en matie- 
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re de retrait, eft requis parla partie à requefte de qui fefait ledit adioumement ou procureur 
pour elle, faire les offres:c’eft à ff auoir bourfe & deniers à defcouuert,& à parfaire du pur fort 
& loyaux couftemens:& femblablemcnt à chafcune euocation de la caufc qui fe fait en iugt- 
ment iufques à côteftation de caufê inclufiucmét,fùr peine de perdition de caufê. Ht fi la par- 
tie deffenderefïê acquicfce à l'offre à luy faite, la partie demandereflê cft tenue le rembourfer 
dedans xxiiii.hcures apres que Iedeffêndeur en matière de retrait lignager aura accepté l'of- 
fre & mis au greffe de la iurüdition en laquelle il fera adioumé où fera la caufe,fes lettres d’ac- 
quifition, affermé le contenu d'icelles eftre veritable,partie prefente ou appellee. cxxxvii. 

Item,quand celuy qui eft conuenu& attrait en matière de retrait obtient congé contre le 
retrayant à faute de comparoir ou autrement en quelque eftat que la caufê fbit , en ce cas ice- 
luy retrayant perd fâ caufe,& n’eft plus receuablc à intenter adion de retrait, pofé ores qu'il 
foitencores endedans l'an &iour,toutesfoisvn autre lignager pourra intenter ledit retrait, 
fil eft dedans l’an & iour. cxxxviii. 

Item, fi aucun auoit vendu aucuns de fês propres héritages à vn qui ne feroit parent ligna- 
ger du vendeur du cofté & ligne dont ferôyent venus lefdits héritages , & le feigneur dont 
lefdits héritages fêroyent tenus & mouuans auoit prins & retenu iceux héritages par puifi 
fànçedefiefjl’vn desparens lignager du cofté & ligne du vendeur, pourrait auoir iceux héri- 
tages par retrait dedans l'an & iour de la retenue faite par ledit feigneur, comme fil cftoit en- 
core s és mains de l'acheteur,en rendant les deniers que ledit feigneur en auroit payé auecles 
ventes, vins & droits feigneuriaux en la maniéré cy deffus dedaree. cxxxix. 

Item,fi aucuns lignagers du codé dont lefdits héritages ainfi vendus viennent,veullent re- 
couurer iceux, ils font habilles &receuables à faire le retraitdefdits héritages vendus fans y 
garder priorité ne pofteriorité de lignage.Etfuffit que le retrayant foit de la ligne dont vien- 
nent lefdits héritages en quelque degré de confânguinité que ce foit. cxl. 

n Item, fi aucun auoit baillé fon propre héritage à rente & à rachat à toufiours ou à temps à 
perfonne eftrange,telheritagc pourra eftre retrait parle lignager du cofté & ligne dont ledit; 
héritage eft aduenu audit bailleur,en rendant le fort principal du rachat de ladite rente & loy- 
aux coufts par la maniéré que dit eft. cxli. 

Item,cn tous héritages qui font baillez à cens, furcens ou rentes non rachetables riychet 
pointde retraittmais fi lefdits cens, furcens ou rentes fê vendent, ils cheent en retrait, cxlii. 

Item, en efehange fait but à but fans fouîtes, & donations d’heritagcs,n'y che t point de re- 
trait. cxliii. 

n Item, en matière d’efehange où il y a foulte, fil n’y a foulte excedant ou venât à equalité de 
valeur de l'héritage baillé en contre efehange jtellement que le contra# participe autant ou 
plus de vendition que d’efchanee.En ce cas fi ledit héritage eftoit propre à ccftuy qui auroit 
prins ladite foulte, tel héritage fera fiiiet à retrait pour ladite foulte,& pour la valeur dudit hé- 
ritage baillé en contre efchange,felon la commune eftimation d'iceluy. Et où ledit contra# 
participeroit plus d’efehange & de permutation que de vendition,en ce castel héritage pro- 
pre ne cherra en retrait lignager. cxliiii. 

Item, quand aucuns héritages cens & rentes fontvendus par decret qui cheent en retrait, 
celuy ou ceux qui font du lignage dont viennent lefdits heritages,cens ou rentes^es peuuent 
auoir par retrait,en payant le pur fort & loyaux couftemens. cxlv. 

I té,par ladite couftume quand aucun a acheté aucun héritage qui chet en retraitées fruits 
d'iceluy héritage par luy leuez &perceuz au parauantl'adiournement,luy appartiennent , & 
iufques à l’offre faite de rembourfer en temps deu,& n’eft tenu d'en payer aucune chofe. N e- 
an tmoins le retrayant payera le pur fort & loyaux couftemens,fâns diminuer pour raifon défi 
dits fruits, aucune choie. cxlvi. 

n Item, en matière de retrait lignager les fruits font deuz au retrayant qui obtiendra du iour 
de la confignation par luy faite au parauant licifconteftation,& fi confignarion n'y a, du iour 
de ladite conteftation. cxlvii. 

Ité,fi celuy qui retrait ou veut retraire aucun héritage vendu vouloit ledit héritage retraire 
«n intention de le bailler à autres perfonnes eftranges,en ce cas il ne fêroit receuable à faire 
ledit retrait, & eft tenu de donner &prefter le ferment for ce,fi la partie contre qui fe fait la 
pourfuyte dudit retrait le requiert. cxlviii. 

Item, par ladite couftume celuy qui acheté aucun héritage qui chet en retrait, & quand il 
cft pourfuiuy audit cas de retrait par aucun lignagcrü eft tenu de monftrer & exhiber les let- 
tres 
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Fueil.cxcviii, 



très de ]'acquifition,& auec ce affermer du pris qu’il en auroit baillé par deuant le iuge, partie 
prefonte ou appellce, comme dit eft. cxlix. 

Item, quand aucun retrait aucunheritage,il n'cft tenu payer au iêigneurdont ledit hérita- 
ge cft tenu & mou uant en fief ou en cenfiue aucuns droits leigncuriaux pour raifon dudit re- 
trait par luy fait,pourueu qu’ils ayentefté payez par l'acquereur fur lequel il fait ledit retrait. 
Ht fi ledit héritage eftoit tenu en fief,fêra tenu faire la foy & hommage, & payer droit de châ- 
bcllage. cl. 

n Item, fi le vendeur de fon propre héritage f cft d’iceluy d eftàiiÿ au proufit d’vn acheteur, & 
tel acheteur le reuend, donne ou tranfporte à quelque autre pçrionne,le retrayant lignager fe- 
ra receuable à foy adrefïèr contre le premier acheteur,!! bon luy fetnble, comme réputé pof 
fefièur dudit héritage, Ou contre le fécond acheteur endedans l'an & iour de la première ven- 
dition,os*de la faifine fur ce faite, en rendant comme deffos le pris du principal achat, & tous 
loyaux couftemens de ladite première acquifition,tcls que de raifon. cli. 

n Item, fi aucun vend (ônpropre héritage à vn fien parent lignager du cofté & ligne dôt ice- 
luy héritage eft venu &efcheu à iceluy vendeur,& il aduient que le defTufHit lignager apres 
qu’il aura iouyd*icèluy héritage ainfi à luy vendu, le reuend à vne autre perfonne eftrange de 
ladite ligne,encecasvn parent du premier ou fécond vendeurdudit cofté & ligne endedans 
l’an d’icelle fécondé vendition ou de la faifine, eft receuable de rauoir & demander ledit héri- 
tage par retrait, en rembourfânt le pur fort & loyaux couftemens. clii. 

* Item, quand aucun héritage propre au vendeur eft acquis,durant & confiant le mariage de 
deux conioints,dont fvn d’iceux eft parent & lignager dudit vendeur du cofté & ligne dôt le- 
dit héritage appartenoit audit vendeur,tel héritage ne gift en retrait, durant & confiant le ma- 
riage.Mais apres le trefpas de l’vn defdits conioints,la moytié dudit héritage gift en retrait à 
l’encontre de celuy qui rie ft lignager ou de feshoirs,f’ils ne font lignagers dudit vendeur du 
cofté & ligne dont l'heritage appartenoit à iceluy vendeur dedans l’an & iour du trefpas du 
premier mourant defdits conioints,fuppofé qu’il y euft faifine ou inféodation prinfe durât ice- 
luy mariage, en rendant & payant par le retrayantla moytié du fort principal, fraiz & loyaux 
couftemens. cliii. 

n Irem,fi aucun a acquis d’vn autre fon propre heritage,comme maifons & autres edifices,& 
il aduient pendant l’an du retrait que l’acheteur à fon plaifir & fans aucune neceffité y fait au- 
cunes réparations autres que pour l’entretenir en fon eftat.En ce cas le retrayât défaites mai- 
fons,commelignager,riefltenurendrelefdites réparations, & ne font reputez pour loyaux 
couftemens. cliiii. 

n Item,& quant à terres ou vignes,fi lefdits héritages ont cfté pendant l’an du retrait, labou- 
rez & enfemencez,& auffi lefdites vignes labourées, le retrayant fera tenu de rédre lefdits la- 
bours, femences & amendemens ncceftàires.Et auffi il aurales fruits & defpouilles eftans lors 
& venus defdits labours for lefdits héritages. clv. 

n Item,& parce eft entendu que là où tels acheteurs de propres héritages feroyent aucuns 
excès pendant ledit temps de retrait, comme de coupper arbres portansfruit$,defmoliredifi- 
ces,pefchcrviuiers,coupper bois autrement qu’en temps deu.Tels acheteurs, là où la chofe 
cft rendue par retrait, font renus de reftitution de la valeur des chofes ainfi induëment faites 
&prinfes.Ét outre les dommages &interefts,de la valeur qu’ils feront eftimez par gens à ce 
connoiflàns. clvi. 

n Item, héritage qui eft efehangé à l’encontre d'vn cheual ou autre marchandife chet en re- 
trait,par ce qu’auant que l’efchangeempcfchc retraitai eft requis que les chofes efehangees 
foyent d’ vne mefme qualité, & l’ vne des chofes foie auffi bien immeuble que l’autre. 



D' hyppethecque. 



clvij. 



TTem,fêlô la couftume de Valloys hypothecque alieu és chaflellcnies dudit Valloys,laqucl- 
•*le hypothecque ne fc diuife point. clviii. 

n Item,biens meubles n’ont point de foyte par hypothecque. - dix. 

Item, quand aucun prend héritage à rente ou forcens,ou conflitue aucune rente for fês hé- 
ritages, & à payer icelle rente ou furcens foblige auec tous fesbics,illoift au créditeur pour- 
fuyr fon droit d’hypothccque fur lequel héritage qu*il voudra,pofé ores qu’il euft fpeciale- 
roent obligé aucuns de fesheritagesdàns ce qu'il fôit tenu foire difeuffion de la fpeodle hy- 
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pothecque. clx. 

Item,& apres le trelpas de celuy qui auroic ainfi prins à fiirccns ou rentes aucuns hérita* 
gesjou conftitué rentes fur Tes héritages & biens immeubles,le créditeur ou Tes heritiers peu 
uentpourfoyr les heritiers du deteur perfonncllement pour telle part & portion qu'ils font 
heritiers du trefpafié.Et fils font détenteurs des héritages chargez de ladite rente,il les peut 
pourfiiyurc pour le tout, tant perfonnelleraentqu’hypothequairement,& ainfi les faire con- 
demncr,& faire déclarer lefdits héritages & chafcune picce d’iccux pour le tout affeds,hy- 
pothequez & obligez à ladite rente. dxi. 

Item, & pareillement celuy qui auroitprins à rente ou fiirccns aucuns héritages, ou confti- 
tué rentes fiir les héritages, vend ou traniporte aucune picce d’iceux.Le créditeur peut pour- 
fiiyr le détenteur de l’heritage,& le foire condemner perfonncllement & hypothequaircmct 
pour tous les arrerages efcheuz, depuis qu’il eft détenteur dudit heritage.Et pour ks prece- 
dents hypotequairement tant feulement, &: à payer ladite rente pour l’aduemr pcrfonnelle- 
ment & hypothequairement pour le tout, tant & filonguementqu’il fera détenteur des héri- 
tages obligez & hypothecquez:& loift audit créditeur de pouuoir faire védre fi bon luy fem- 
ble,l’vne des pièces que mieux luy plaift obligée en ladite rente, pour auoir payement des ar- 
reragesqui luy en feroyentdeuz,foitpar hypothecque generallc ou lpîcialle,& fans ce qu’il 
foit tenu faire difeuifion de l’hypothecque fpccialle,fi bon ne luy femole. dxii. 

Item,&quandaucunsdeteursfontcondemncz perfonncllement & hypothequairement 
à aucun crédité ur,les heritiers dudit crediteurpeuuent foire contraindre & executer lefdits 
deteurs par vertu de ladite condemnation,auiu bien comme euft peu faire ledit créditeur. Et 
autant en pourra faire l’heritier du créditeur en vertu d’vn obligé paffé fous fcel royal ou au* 
ûentique au lieu là où il eft au&entiqué. dxiii. 

Item, quand aucun acheté rente fur fes héritages, & depuis acquefte lefdits héritages fiir 
lelquels la conftiturion de rente eft faite,en ce cas ladite rente eft confufe. Et femblablement 
fi lefdits héritages demouroyentvacquans,& le rentier feboutoit en iceux fans prouifion de 
iuftice,en les voulant dire fiens à caufe de ladite rente:en ce cas ladite rente eft pareillement 
confufe, & ainfi en vfe Ion. clxiiii. 

n I tem, & où tel acquefteur vouldta renoncer audit héritage ainfi chargé que dit eft>& vou- 
dra retourner à fon a&ion qu’il auoit pour ladite rente , foire le pourra , nonobftant ladi- 
te confufion , en telle prerogatiue , droit & ordre qu’il eftoit au parauant ladite confu- 
fion. clxv. 

n Item, quand vn tiers détenteur d’aucun héritage eft pourfiiiuy pour raifon d’aucunes rentes 
dont eft chargé ledit héritage qui luy a cfté vendu, fans la charge de ladite rente,& dont il n’a- 
uoit eu connoiflanceparauantladitepourfiiyte,apres qu’lia fommé fon garant ou celuy qui 
luy a vendu & promis garantir ledit héritage qu’il luy defout de garantie Jedit tiers détenteur 
ainfi que pouriùiuy parauant liticontefter,peut renôcer audit héritage, & en ce foifont il rieft 
tenu de ladite rente & arrerages d’iceüc,fuppofé mefmcs que les arrerages fuffent & foyent 
efcheuz de fon temps & parauant ladite renonciation. clxvi. 

n Item,par jadite couftumc les heritiers du trefpafïë font tenus perfonnellement des foits, 
promefles & obligatiôs du deftunâ pour telle part & portion qu’ils font heri tiers, & hypothe- 
quairement pour le tout quand hypothecque y a. clxviL 

n I té,vne cedulîe priuee deuëment caufee,qui porte promeffe de payer, emporte hypothec- 
que du iour de la confdfion d’icelle feite en iugement, & emporte gamifon de main és mains 
du créancier, au proufit duquel elle eft rcconneüe,en baillant caution. clxviii. 

n Item, fi aucun proprietaire d’aucune chofe immeuble baille aucun héritage à ferme ou 
loyer , à aucunes années , & depuis ledit bail vend la propriété fens parler dudit louage , 
tel acheteur fil ne luy plaift ne tiendra rien dudit louage. Et neantmoins iccluy louaget 
pourra pourfiiyuir fon bailleur à luy payer le dommage & intereft qu’il peut auoir à caufe 
qu’il ne peut accomplir la iouyfiànce dudit louage. 



De tcjlamens. clxix. 

TTem,inftitution d’heritiern’a pointde lieu. clxx. 

Item,auantqu’vnteftàmentfoitrcputé folennel,il eft requis qu’il foit eferit & figné de la 
main & feing manuel du teftateur,ou figné de fe main & à luy leu & par luy entendu en la pre- 
fence de trois tefinoings , ou qu’il foit paffe par deuant deux notaircs,ou par deuant le curé de 

fa 
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là patroiffe ou fon vicaire general & en chef&vn notaire, ou dudit curé ou vicaire & deux 
telmoings, ou d’vn notaire & deux tefmoings,ou de quatre tefmoings,iccux te fm oings ydoi- 
nes,fuffifans & non légataires dudit teftateur, fors & excepté entant que touche les légats pi- 
toyables, 1 obfoques & funérailles dudit teftateur,cfquels toutesfois & pour le moins fera gar- 
dee la folennité du droit canon. clxxi. 

Item, les exécuteurs du téftamentd’aucun deffunâ font lâilïs dedans l’an & iour du trefpas $«*•£•**. 
dudit deffun<ft,des biens meubles demourez de fon deces pour l’accompliffoment de fon te- 
ftament.Et où l'heritier voudroit requérir que les meubles excedans l’execution du tefta- 
mentoutre ce qui ferait liquide,ou qui auroitprompte preuue luy fuflèntdeliurez, fera tenu 
iceluy heritier de bailler caution de la valeur defdits biens meubles excedans, delquels biens il 
fora tenu fatisfaire & payer les debtes du deflfùnd,qui ne feraient liquides par ledit teftament, 
ou dont l’executeur ne forait aduerty, fi le teftateurn’auoitordôné que fes exécuteurs fuflènt 
fàifis iufques à lomme certaine foulement. clxxii. 

Item,Iefilits exécuteurs peuuent & leur loift faire la deliurance des laiz contenus aü tefta- 
mentjduquélils fontexecuteurs,auproufitdeceluy ou de ceux à qui ils font faits, pour le re- 
gard des biens meubles,& fans les heritiers dudit deffunéh Et quant aux biens immeubles, eft 
requis que lefilits heritiers foyent appeliez. clxxiii. 

Item, quand aucun teftateur par teftament fait laiz du refidu de fos biens meubles, acquefts 
& conquefts au proufit d’aucun:T el acceptant ledit laiz, eft tenu payer toutes debtes perfon- 
nelles,& auffid'acqui ter ledit teftament.-Et fi ledit teftateur donne ou légué portion de fos 
biens par forme de cotte comme moytié, tiers ou quart, tel acceptât ledit laiz fera tenu payer 
defifites debtes, obfoques & funérailles, pour portion de ladite cotte. clxxiiii. 

Item, l’executeur fera tenu faire inuentaireauant que fimmifoetés biens meubles du défi- 
funét,finon és chofes qui concernentl’enterrement, obfoques & funérailles du deffunâ & 
laiz pitoyables de prompte execution. clxxv. 

ItemJ’an de l’execution du teftament eft vtilej&nedoit courir contre ccluy qui eft cm- 
pefché en l’execution dudit teftament. clxxvi. 

Item, par ladite couftumele.Roy par preuention, a la connoiflince des executions tefta- 
mentaires par tout leditbailliage,& n’y a en ce cas la cour d’eglife n’y autres que veoirne que 
connoiftre. 



De rentes conflit uees & af ignées fur héritages . 



clxxvij. 



T* Oute franehe perfonne vlànt de fos droits, ayant le droit gouucrnement & adminiftration 
■ de fos biens,peutvendre,aliener&conftituer rentes for fos héritages tenus en fief,en cé- 
fiue ou autre droit reel d’aucun foigneurvEttclle véndition & conftitution de rente eft bonne 
& Yaliablc,pofë ores qu’elle ne foit enfaifinee n’infeodeé. cbcxviii. 

. Item, ladite rente ainfi vendue & conftituce,a cours furies héritages dudit vendeur ou co- 
ftituant, quand ils font tenus & poffedez par ledit vendeur & conftituant ou fos héritiers , ou 
par vn tiers detenteunou par le leigneut féodal à tiltre particulier autre que comme feigneur 
feoda^finon que le foigneur féodal euft retenu l’heritage par puiftànce de fief, de l'acheteur, 
auquel cafs fora ledit foigneur tenu de ladite rente. . clxxix. 

Itern,quand aucuns biens , héritages , ou rentes fituçz & affis en la haute iuftice d’aucun 
foigneur, font dits & déclarez confifquez, Içhaut iufticier qui eh vertu de ladite confifca- 
tion àpprehcndrales meubles, fora tenu de payer les debtcsperfonnellcs,& pour vnc fois, 
du cdnhfquât, fi lefdits meubles font ftfffifari$,& iufques à la concurrencé d’iceux : & lefdits 
meubles diféutez^edit haut iufticier qui appréhendera les héritages ou rentes dudit confifi 
quant autrementque par f«lonnie,ouàfauted’homme,droits &deuoirs non faits, fora tenu 
de payer te furplus,fi tant iceux héritages fo peuuentnapnter,& iufques à la concurrence d’i- 
ceux. Aufli fera tenu ledit haut iufticier qui appréhendera lefilits meubles, payer les rentes 
çonftituees par le confifquant , non enfidfinees n’infeodçes,enfomble les arrérages d’icelles, 
fi tant lefdits meubles peuuent monter,& iufques à la concurrence d’iceuxrfans ce que le cré- 
ancier de telle rente fo puift adreffor for les héritages confifquez pour raifon defdites rentes 
& arrerages, pourueu que ledit créancier de ladite rente non enfaifiné n’infeodé , ay t efté né- 
gligent de quarante iours à compter du iour de la conftitution d’icelle, de foy faire cnfâifinet 
ou inféoder. 

LL 
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Coyftumes du Bailliage & Duché de Valions 



Du priuilege de louage de maifius. clxxx . 

T Tcm,par la couftume gencrallc dudit bailliage, Tes termes de payer les louages des maifons, 
•‘•font Palques,{àin<aiean,rainéiRemy& Noël, ou de trois moys en trois moys,à commen- 
cer du iour du louage.Et peuuent eftre contraints les conduôcurs de payer à chafcun terme 
ledit louage,fuppolë qu’il n’en ay t point efte parlé au contrat. clxxxi. 

Item, le louage de mailbn eft priuilegié, en telle manière que le fêigneur locateur peut 
procéder par voye d’execution,fiir les biens du condu&eur e flans en ladite maifon,& les Éli- 
re vendre pour le louage de ladite maifon,p 5 >fé ores qu’il ne (bit lyé,obligé,ou condamné ex- 
prefïëment. clxxxii. 

Item, le louage de maifon eft tellement priuilegié, que le locateur eft préféré à tous autres 
créanciers non priuilegiez,fiir les biens trouuez en la maifon louee. 

De cryees & decret d' héritages. ' clxxxïÿ. 

TTèm, par ladite couftume au parauantqu’vn créditeur puift faire procéder par voye d’exe- 
-*cution>cryee ou fubhaftation des biens immeubles de Ion deteur,il eft requis que tel crédi- 
teur ay t condemnation de iuge competant à l’encontre de celuy contre lequel veut procéder 
par execution & cryees,ou lettres obligatoires fous le feel royal ou au&entique és lieux oui! 
fera audentiquéjcedullc ou lettre priuec du deteurdeüementrecongneuz en iuftice,& dé- 
clarez executoires contre ledi t deteur de fbn confentement,ou par fentence de iuge compe- 
tant, par iuge ment contradidoire oude contumace. Et fi on vouloit faire cryees & fiibhafta- 
tions à l’encontre de l’heritier de l’obligé ou condemné,il fautfoufiours & au parauant que et 
poüuoir faire que lefcîites condemnations, obligations, cedulles ou eferiture priuec, fraient 
déclarez executoires à l’encontre de l’heritier ou heritiers de l’obligé ou condéné,fês biens & 
héritages ou de fbn contentement, ou par fentence contradidoire,ou de contumace, &jpar iu- 
ge competant.Et en chafcun defdits cas par auant que venir aufdites cryees, faut auoirfaitcô- 
mandement à l’obligé ou condemné,ou à leurs heritiers, de payer le deu,ou fournir de 
biens meubles fur lefquels fe puift faire l’execution pour ledit deu.Et que le deteur ayt 
efté de ce faire reffufant ou délayant. Et lors fans faire autre difeuffion de biens meubles, 
l’on peut procéder par cryee & fubhaftation defdits immeubles dudit obligé ou condem- 
né. clxxxiüi. 



Item, par ladite couftume generalle en matière de cryees d’heritages fituez audit baillia- 
ge, quand vn fergeant veut commencer à procéder par execution furie deteur ou condemné, 
ilconuicntquetelfergeant ayt commiffion de iuge competant, en vertu de laquelle il face 
commandement à l’obligéou condemné,parIantàfâperfonneouà fbn domicile , qu’il paye 
au créditeur la fomme par luy deüe.Ou qu’il baille biens meubles vallans la fomme contenue 
audit commandement. Et à faute d’à ce obeyr, peut ledit fergeant fans autre difeuffion de 
biens meubles , faifir les héritages dont il veut faire cryees , & icelle fignifier au deteur à 
ladite perfonne ou domicile. Ce fait, ledit fergeant peut & doit faire quatre ctyees défi 
dits héritages continues & entretenues par quatre quinzaines :l*vne& k première au lieu 
ou font fituez les héritages affis.Et k repeter au fiege de la chaftellenie,en laquelle lefHits hé- 
ritages fbnt fituez & afus,à iour de plaids ordinaires & iccux tenans. Et les trois autres audit 
lieu de 1a chaftellenie conftituez & par quatre quinzaines,mettre & affiger au portail de l'e- 
glife parrochial en laquelle lefdits héritages font fituez& a(fis>& audit auditoire, vn breuet de 
papier contenant ladite cryee.Et fera tel fergeant creu de l’affixion defdits brêuets par fa fi tri- 
ple rektiô par eferit qu’il fera défaites cryees & affixes,pourùeü qu’il y ayt deux records pour 
le moins. cbôtxv. 

Item,& où il aduiendroitque ladite quinzaine en laquelle fê doytient continuer lefdites 
cryees efeherroit en iour de fefte,ou que pour aucune caufe on ne plaidaft ledit iour,teUe 
quinzaine fe continuera aux premiers pkids ordinaires fuyuarts. ; clxxxv; 

I tem,& lefdites cryees ainfi faites ,fetOnt les oppofans adioumez par deuant le ibgequi a 
décerné ladite commiffion, pour direleürs caüfês Bdppofition , enfemble ledit deteur * pour 
veoir procéder à k difeuffion defditës oppofitions & adjudications defHites cfyees. Èt où 
promptement fê pourra foire kdifçüffiOn defdits oppofons,on y pourra procéder auant ladite 
adjudication. Autrement ladite adjudication fe fera fauf a difeuter defdites oppofitiôns âpres 
kdite adjudication foite,finon qu’il y euft oppofition pour diftraire,kquelle fe décidera auant 
ladite adiudication,au cas toutesfois que le créditeur requift adjudication des héritages, con- 
tre lefquels n'eft baillée oppofition pour diftraire, fera procédé àl’adiudicarion d’iceux,fouf à 
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De criées & decret d'héritages. 
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difeuter comme deffus.Et neantmoins pourra pourfuyure l’adiudication des héritages pour 
lefqucls y auroit oppofition,afin de diftrairc,f’il n’eft payé entièrement de fon deu. clxxxvii. 

Item,auditcasde cryees,iln'eft requis que le feigneur ou feigneurs féodaux ou cenfuels 
dont les heptages cryez font tenus & mouuans,foppofentou facentoppofer pour conférua- 
tion de leur cens, droits foigneuriaux & redeuances foncières & anciennes pour l’aduenir, 
pource qüe fons oppofition leur droit eft& fera conferuéimais fil pretendoit à caufo d’iceux 
droits aucuns arrerages, fora tenu pour iceux former oppofition. Et quant aux autres ayans 
rentes ou autre droit fiiriceux héritages cryez, il faut que les y prétendant droit foppofont 
aufdites cryees au parauant l’adiudication du decret d’iceux héritages cryez, Autrement le 
decretd’iceuxfepourroitadiugerauplusofFrant&dernierencheriflcunLequcl apres le dé- 
cret adiugé en iouyroit fans charge des redeuanees prétendues, & pour lefquelles oppofition 
n'auroit efté formée par dedans ladite adiudication de decret.Et fumft foire telles oppofitions 
en parlant à la perfonne du fergeant faifont lefditcs cryees, ou au iuge d'icelles és mains du 
grcffier,auquel cas feront tenus le fignifier au pourfuyuant cryees. Et apres lefdites oppofiriôs 
faites & formées, fuffift faire les adiournemens en celle partie neceffoires,parlantauxperfon- 
nes des procureurs qui auroient fait lefdites oppofitions.Et au parauant que procéder à l’adiu- 
dication du decret defditsheritages ? üconuient faire publier quinze iours parauant ladite ad- 
judication, en iour de plaids,au fiege oùledit decret fe doit adiuger,que ledit decret fé doit ad- 
juger à ladite quinzaine. clxxxviii. 

Item,par ladite couftume,la conflitution ou diftribution des deniers procedans des vendi- 
tions & adjudications de decret defdits héritages cryez & fubhaftez,fo doit faire en la manié- 
ré qui fenfuyt.Premierement les droits foigneuriaux tels qui font deuz par la couflume,eu 
regard à la nature de la chofè vendue.Et apres iceux, les defpcns,fraiz, miles faits pour icelles 
cryees & fîtbhaflations parle pourfuyuant cîyecs.Et apres fe doit faire la diftribution defdits 
derniers oppofons,fèIô la dade & priorité des charges reelles & hypothecques,dont tels hé- 
ritages feront chargez. Et lefdites charges & hypothecques payées, les oppofons pour debtes 
perionnelles viendront à la contribution au fols la liure,fons prerogatiue de priorité ou pofte- 
riorité. clxxxix. 

Item,& où aufdites cryees y auroit plufieurs oppofons pour rentes conftituees,les créan- 
ciers de telles rentes conftituees qui fèroientles premiers inféodez ou enfoifinez,precederôt 
à ladite diftribution les autres non enfoifinez, combien que pour le regard de ladite conftitu- 
tion, ils fuflént de pofteriorite dade, tellement €|u’efdites rentes conftituees entre les infeo- 
dez,on aura regard à la dade de l'infeodarion de la conflitution. cxc. 

Item, tous oppofons font receuables à foppofer iufques à ce que le decret foit feellé,& le 
doit foire l’oppofition du féel à iour ordinaire, les plaids tenans par le inge qui fera l’adjudica- 
tion defdits héritages auant que fe départir du fiege, & incontinent apres ladite adjudica- 
tion. cxci. 

Item,& celuy auquel tels héritages ferontadiugez par decret, fera tenu fournir dedâs huy- 
taine des deniers à quoy fé monteront les encheres.Et à ce pourra eftre con traint par empri- 
fonnement & détention de fo perfonne, comme acheteur de biens de iuflice. cxcii. 

Item, toute perfonne obligée par le corps,fous le feel royal ou audenticque au lieu où il 
eft audenticqué,peut eftre contraintpar emprifonnement de fo perfonne,à payer la debte en 
laquelle eft ainfi obligé, pourueu que preallablement commandemét luy ayt efté fait de payer 
le contenu en ladite obligation,ou bailler biens meubles fuffifons pour fotisfaire la debte. Et 
où il fêta refufont ou delayan t de ce foire, ne fera requis faire aucune difeuffion de fes meubles 
auant que l’emprifonner.Et idem des condemncz par corps. 

Des rejpits. cxciij. 

TTem,vnrefpit ne peut auoir lieu contre le deu d’aucun adiugé par fentence diffinitiue ou 
■^contradidoirc, louage de maifon, arrérages de rétes,moiflon de grain, & debtes de mineurs 
contradez auec les mineurs ou leurs tuteurs durantleur minorité, féruice de varlets & cham- 
brières, peine de corps,& pour labour d’aucuns héritages. 

Rubriche de diuerjîte\de chemins. cxciiij. 

"DAr la couftume dudit bailliage y a quattre maniérés de chemins communs. Le premier 
A nommé fonder, qui porte quattre pieds de largeur.Et n’y doitlon point mener de char- 
rette. excv. 

LL ij 
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Procès verbal 

Item,lc fécond f appelle carriere,& a huy t pieds de largçur,& y peut Ion bien mener char- 
rette l’vne apres l’autre,St beftiail en cordcUe, 8t non autrement. exevi. 

Item, le tiers f appelle voye,8t contient feize pieds de large, & y peut Ion bien mener Se 
chaflér, fans arrefler, beftiail de ville à autre. cxviL 

Item,le quart fe nomme chemin royal, qui conduit de cité en cité, 8t doit contenir trente- 
pieds de largeur en terre labourable, & en boys quarante pieds, douze poulces pour pied. Par 
lequel toutes marchandifès 8t beftiaux peuuent eftre menez & eux y repofer.Et en iceluy St 
autres chemins fédoyucnt recueillir les trauersaccouftumcz.Et font lefdits chemins débi- 
tés mefures,finon qu’ils fufiéntboumez d'ancienneté. 

A. Guillort. N. Thibault. G. Iuuin. 

Procès verbal des confiâmes du duché de Valloys. 

L E dimenche xiiii.iour de Septembre L’an mil cinq ceus xxxix.nous André Guillart,eon- 
feillier du Roy noftre fire,maiftre des requeftes ordinaire de fon hoftel.Et Nicole thibault 
aufficonfeillier 8t procureur general dudit feigneur,arriuafmesenlavilledc Crefpy en Val- 
loys,pour faire publier 8t arrefter les couftumes du bailliage St duché de Valloys. Et le lende- 
main, xvi.iour dudit moysiour afïigné pour commencer la reformation & publication defdi- 
tes couftumes. Nous tranfportafmes en l’auditoire dudit Crefoy,lieu préparé Se ordonné 
pour faire ladite publication. Et pour pfoceder à icelle,fcifmes tore le&ure par Gilles iuuin, 
greffier dudit bailliage, des lettres patentes dn Roy noftrcdit feigneur,&c. comparurent pour 
reuerendpere en Dieu monfeigneurl’euefque de Senlis, Pierre de fàinâ gobert fon procu* 
reur,fondé de lettres de procu ration paflées fous les feaulx de Senlis,le ncufiefmc iourde 
Septembre, audit an mil cinq cens trente-neufjfïgnees LourdcL Lequel fâind Gobert audit 
nom a déclaré &fouftenuqu’iceluyreuerend qui eftoit féigneur à caufe de fondit euefehé, 
des terres, iuftices & feigneuries de Befmont,Boullant>Gercfme,fàinâ V uaft, de Lauerfine, 
St fàinâe Luce,n’eft,ne fémblablement fés fuiets & demourans efdits lieux,fuiets ne refpon- 
fables audit duché de Valloys en quelque forte St maniéré que ce foit:mais font lefdites ter- 
res, iuftices St feigneuries du bailliage Se chaftcllenie de Senlis>auquel lieu les couftumes ont 
efté 8t font reformées. Et y eft comparu ledit reuerend , par ce non tenu de comparoir Se aP 
fifter à la reformation des couftumes dudit duché de Valloys, proteftant que lefdites prefen- 
tation St comparoiffànce ne puift preiudicier audit reuerend.Ee par maiftre Anthoine batail- 
le, procureur du Roy audit bailliage a efté dit au contraire,que les terres St feigneuries deffoP 
dites font enclauees dedans les fins St mettes dudit bailliage de Valloys,fuietes aufHites cou- 
ftumes, à raifon dequoy ledit reuerend eft tenu comparoir en ladite reformation, fàifânt tou- 
tes proteftations pertinentes au cas:parquoy ouy leur débat 8t different. Auons aux deffiif 
dits, ce requeranSjOttroyéaéfe de ce que dit eft,Sc ordonné qu’il foit inféré en noftre procès 
verbal. Furent auffi appeliez St comparurent les religieux, abbé St conuent fâinâ Iean des 
vignes lez Soiflons,par frère Simon le vafïéur, religieux St preuoft de ladite abbaye. Frere 
Philippe le bel,abbé de l’eglife St abbaye fâinâe Geneuiefue au mont de Paris , pour la terre 
Se féigneurie de Marify,fain<fteGeneuicfue, St autres terres qu’il a audit duché, par Iordain 
monard fon procureur.Maiftre Gilles de conflans,abbé de Crefpin en Chaye,féigneur 
de fainéfc Remy a Yury St de Brecy,pour fés terres de Lyonnal St autres, par Eftienne de Bucy 
fon procureur.Frere Athiotbonnat,abbé de 1* eglifé Se monaftere noftre dame de Vallery, de 
rordredePremonftré,diocefédeSoiffons,Sele conuent dudit lieu, par Nicolas de bethify 
leur procureur.Frere Anthomc claret,abbé de l'eglife 8t monaftere noftre dame de Lieure- 
ftaure,en perfonne.F rere Michel de coupfon,abbé de l’eglifé Se abbaye fàinâ Y uerd de Brai- 
ne,par maiftre Iean greffin fon procureur.Maiftre Geoffroy le noir preftre, vicaire general de 
maiftre Pierre de fouille,abbé commendataire de noftre dame de V aulchreftien, par Hubert 
trudellefon procureur. Maiftre Guillaume petit'preftre, abbé commendataire de l’eglife St 
abbaye noftre dame de Chartreniere,de l’ordre de Prcmonftré,parIacques de labreche fon 
procureur. Les religieux, prieur clauftral 8t conuent de l’abbaye fàinâ Phaaron lez Meaulx, 
pour leurs feigneuries de Senneuieres en partie, la Grâche,fàinâ Phaaron St autres. Les reli- 
gieux^bbé St conuét noftre dame de la V iâoire,lez Sélis. Les religieux,pdeur St conuét de 
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Des Couftumes du Bailliage & Duché de Valloys Fucil.ccj. 

Royallicu pour les fiefs qu’ils ontàTaillefonraine, la croix fàinû Oyen, Mercieres & autres 
lieux qu’ils ont audit cîuché.Les religieufes,abbeflès & conuent noftre dame d'Iuerre à caufe 
du fiefqu’ellesontàMailgen Meulcien,fain<fte Agathe lez Crefpy,& autres lieux fituez au- 
dit duché, par Ponce iimin leur procureur. Les religieufes,abbefle & conuent de Morgueual 
de l'ordre fain&Benoift. Les rcligieufes,abbcflè & conuent de l’eglife & monaftere de Chel- 
les fàin&e Baulthour,pour leur terre & feigneurie de Rozieres,Coulomps & autres, par Ma- 
rin foupplet, procureur defdits Morgeual & Chelles. Les religieufes,abbèflë & conuent no- 
ftre dame du Parc aux dames, par domp Claude verard,preftrc religieux & procureur de ladi- 
te abbaye. Les religieux, prieur &â>nuent de l'eglife noftre Dame de la fontaine en Reft, de 
l’ordre Chartreufe,par ledit Iuuin leur procureur. Les religieux, prieur & conuét faind Pier- 
re au mont de Chartres, de l'ordre des Celeflins,par Pierredurantleur procureur.Frere Iean 
co&ier preftre, prieur de Piereffons:domp Denis rapouel,preftre religieux, bachelier en 
Théologie, prieur de la croix fainâ Oyenrfrere Medard le dieu, preftre, prieur de Nadoti & de 
Riuecourt,en perfonne:maiftre Nicole charpentier,prcftre, bachelier en Decret, prieur de 
fâinétRemy au mont de Nully, par Iean gaultier fon procureur.-frere Françoys de Sericourr, 
preftre religieux, prieur de Rouures:frere Iacques mathieu, preftre religieux, prieur de la 
Magdaleine de la Ferté milon, par Ponce iuuin leur procureur : maiftre Adrian trudelle, pre- 
ftre, prieur de Bctz,par Hubalt trudellc fon procureunmdfire Iean tempefte, preftre, prieur 
de fainél Voulgis de ladite Fertérfrere Nicole truchet, preftre religieux, prieur de Mariiy fain 
de Geneuiefue,par frere Nicole iudas preftre, leur procureunfrere Thibauld peliflè,preftre, 
prieur de fâind V uaft de la Ferté milon,par ledit Iudasrmaiftre Vital flocque t, preftre, prieur 
& feigneur noftre dame de V ernelles,par Loys foupplet fon procurcur:mcffirc Simon Iehâ- 
notin, preftre religieux,prieurd’Oulchie le chaftebpar Eftienne de bufïÿ fon procureur : mef 
lire Gilles de hangeft, preftre, prieur de faind Adrian de Bethifÿ,par Mafle bouchet fon pro- 
cureurrfrere Claude channeau, preftre religieux, miniftre de l’eglife feinéfc Nicolas de verbe- 
rie,par Iean gontier fon procureur. Les doyen, chanoynes & chapitre noftre dame de Sen- 
lis, pour leur fief & terres de FrefnoylezLuat,Verrines,Bazauches, & autres, par Nicolas 
harfent leur procureur. Les doyen, chanoynes & chapitre faind Frambould de Senlis,par 
Pierre de faind Gobert leür procureur fondé de lettres de procuration paflèes fous les feaulx 
dudit chapitre, fignees Hennequinendadeduvendredy douzielme iour dudit moys de Se- 
ptembre audit an, lequel faind Gobert audit nom a dit & déclaré que lefdits de chapitre 
eftoyentcomparuzdeuantnousaufiegeduditbailliagedeSenlis, tanta caufe de leur haute, 
moyenne & baflè iuftice de Bonuille,que d’autre à eux & leurdide eglife appartenans, 
eftoyent du reflort dudit bailliage de Senlis,mefmes ledit lieu de Bonuille ou ils auoyent 
toute haute iuftice, moyenne & baflè, ainfi qu’il feroit prouué tant par lettres, refmoings 
qu autrement deuëment. Pour lelquelles font comparuz & ont confenty l’emologation 
des couftumes faites audit Senlis,proteftans que fi Ion fait aucune chofe au contraire de 
l'emologation faite des couftumes du bailliage deSenlis & ancien reflort d’iceluy,que ce 
ne puiftpreiudicieraufdits de chapitre & d’en appellerai meftier eft.Par ledit Bataille pro- 
cureur du Roy a efté faite proteftation contraire,difent ledit lieu de Bonuille eftre afsis .& fi- 
tuéaudit bailliage de Valloys &preuofté foraine de Cre(py,que lefdits de chapitre n’ont au- 
cun droit de iuftice audit Bonuille, ains appartient la haute, moyenne & baflè iuftice dudit lieu 
au Roy noftrcdit feigneur,à caufe de fon duché de Valloys, font les habitans dudit Bonuil- 
le tenus payer la taille rentiere de la voirie deCrefpy,en laquelle par arreft de la cour de par- 
lement ils ont efté condemnez.De ce que dit eft,a ledit feigneur iouy de temps immémorial 
comme il fera verifié.Par tant ledit procureur à iufte caufe auoir fait appeller lefdits de chapi- 
tre comme eftans foiets dudit bailliage à caufe de ladite feigneurie,requcrans par lelHites par- 
ties auoir aéte de leurfeites proteftations,&que de ce en fuft faite mention en noftre prç- 
ces verbal Ce qui leur a efté parnous accordé. Furent aufli appeliez les doyen,chanoynes& 
chapitre feind Ricule de Senlis, qui comparurent par Hubert trudelle leur procureur, à 
caufe des terres qu’ils ontàFrcfhoyla riuiere& autres lieux.Les doyen, chanoynes & chapi- 
tre de l'eglife collegial feinéï Thomas de Crefpy,par maiftre Iean bataille doyen de ladite e- 
glïfe. Les doyen,chanoynes & chapitre feind Geruais de Soiflons pour leurs terres D’ambli- 
gny,Chelles,Pontermy,Chony & autres, par Pierre durant leur procureur. Les doyen, -cha- 
noyncs & chapitre ûinéfc Eftienne de Meaux, feigneurs de Boullerre,par Ponce iuuin leur jp- 
cureur.Les preuoft & chanoynes de fain& Albin de Crelpy,par maiftre Thomas harfent, cha 
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noyne de bdite eglife. Les doyenjchanoynes & chapitre du mont noftre dame, par Baudry 
dentart leur procureur. Les religicufcs, prieure & conuent de Coulmances,par meflire De- 
nys conftart preftre, leur procureur & reccueur:Frere Paris du gaft,cheualier de l’ordre fainéfc 
Iean de Hierufalem, commandeur de Mampas & du mont de Soiflons, feigneur Dambriez 
en partie, par Soulpbs champion Ton procureunmeflire Denys conftart preitre,doyend'Acy: 
meflire Iean molin preftre, doyen de Viuiers,curé de Mortefontaine:meflirc Pierre hochcd- 
de preftre,ciiré & chanoyne de fainâ Thomas de Crefpy:frere Iulia lucas,curé de (âin£ Y ues: 
mcflire Albin de villers,preftre curé d’Vny:meflire Iean brion,curé de Trumelly:meflire 
Hubert de l’aulnoy,preftrc,curé de Luat: frere Nicole du mont,preflrc religieux, curé de 
Montigny:frere Iean haulterreur, preftre religieux, curé de Macquelines : mcflire Anthoine 
de frefchim,curé de Cuuergnon : maiftre Pierre aubry, preftre, curé Defchaucuns : meflire 
Nicole gillet, curé de Fulames: meflire Iean fcellier, preftre religieux, curé d’Ancienuille: 
meflire René pelletier,preftre,curé de fâinék Efticnne : maiftre Anthoine maucroy, preftre, 
curé de Pernant:meflire Robert caron, preftre, curé d'Eureulx: mcflire Iean cheny, preftre, 
curé de Rozoy:& meflire Guillaume hodieme, preftre, curé de Noyan près Scfmont,en per- 
fonnes: maiftre Martin iehot,preftre,curé de Vaflegny,par maiftre Iean greflin Ton procu- 
reur:maiftre Vital flocquer, preftre, curé de Verberie,par Iean gontier Ton procureur: mai- 
ftre Guillaume ranguculjcuré de fainde Agathe lez Crefpy,& iâind Soulplis de Bethen- 
court,par meflire Albin billoeré Ton vicaire & jpcureunmaiftre Iean moulbrt, preftre, curé de 
Clengnes,par meflire Denys cheron ion vicaire &procureunmaiftre Quinace fallcbruche, 
curé de iâind Pierre de Bethify,par Mafle boucher fon procureur: maiftre Philippe bienue-' 
flu,curé de Neufuechelles,par meflire Iean geroQ ion procureur: meflire Thomas le cham- 
pion, preftre, curé de Crennes.-meflirc Nicole rouflèau,preftre,curé de Montgobert : mefli- 
re Iean plateau, pieftre,curé de Tau:maiftrc Pierre marc^uré de Sapponnay : meflire Seba- 
ftien hocquet,prcftre,curéde Soulcynnaiftre Pierre hircambaulr, preftre, curé de Rouurés 
en Meulcien;maiftre Nicole de bluyn preftre, curé de l'cglife de Maftz: meflire Nicole con- 
tefle, preftre, curé de Croutoy:meflire Simon vuamier,preftre religieux, curé de Chauldun: 
meflire Charles barbier, preftre religieux,curé de N ufly au boys:meflire Pierre remy,curé de 
Loiftre.-maiftre Secondin de vaindures,preftre,curé de Vix fur Aifne, par Pierre durant leur 
jpcurcunmeflire Thomas penneficr,curéde Hartennes,par Philippe Chauderon fon procu- 
reu:meflire Hugues garet, preftre, curé de Cramailles:maiftre Robert gaye , vicegerent de la 
cure de Rofiers.maiftrc Gilles biurette preftre,curé de Semont : maiftre Iean payen, preftre, 
curé d’Acy, par Ponce iuuin leur procureur.-maiftreEloygilbert, vicaire de la cure d’Ermen- 
tiers ,par Baudri den tart fon procureur.-frcre Pafquicr baloflè , curé d’Oigny : maiftre N icole 
dauerdon ,curé de l'eglife faind Pierre de chariy & chapelle fai nd Nicolas de b Ferté milon, 
par Nicolas de bethily leur procureunmeflire Iean curard^preftre, vicaire de 1a cure de Ro- 
zoy bind Albin,par Eftienne de bufly Ton procureunmcmrc Guillaume le thelicr, preftre, 
curé de Parcy : maiftre Bertrand du frere, preftre, curé de Vauferre,par Eftiennc boyuin leur 
procureunmaiftre François vatable,preftre, curé de Brumetz, par Lyonnetalexandre fon jp- 
cureur:maiftre Pierre gouuerauld, preftre, curé de N ully,lâind Fronc:& meflire Charles her- 
pont,preftre,curé d’vne des portions de Nully,bin&Fronc, par meflire Eftiennc de ferens 
leur vicaire:maiftre Pierre cheuillet, preftre, curé de Drangny ,par Iean de raaiflonnade fon 
procureunmefsire Iean cheron,preftrc,curé de Rouille,& maiftre Adrien le roy preftre, curé 
de Villers & Ormoy emmy les châps,par Marin fouplet leur procureunmaiftre Fremin four- 
nier,preftre,curé de Feigneuîx.-& frere Barthélémy du vade,preftrc religieux, curé de Vau- 
jmoile en perfonnes. 

Comparùrent aufli nobles perfonnes, meflire Henry de Lenoncourt,cheualier, feigne ur 
chaftellainde Naroptheulle hauldouyn,foigneur de Pacy,baillif de V idry, gentil-homme or- 
dinaire de b chambre du Roy, fon gouuemeur & baillifde Valloy s. Nobles hommes & fages 
maiftres Angilbert cbnfo,confeiller du Roy en b cour de parlemét,feigneur de N ery en par- 
tie, V aucelles,des francs fiefs de Namptheul,chaftellain heredital de Bethifÿ,& René baillet, 
aufsiconfeillerenbdite cour,feigneur d’Efchaucuns & Boifly en Gombrie,en perfonnes. 
Charles de roye,vicôte de Bufâncy,feigneur de V illers le Hellon en partie,de Laulnoy & des 
Crouftesjgentil-hôme ordinaire de 1a châbre du Roy. Madame Guillemette de fàrcebruche, 
côteflè de Brayne,dame de Pontarcy,Neufchaftcl,Montagu>& b Ferté gaucher, par mefsire 
Iean greffin fon procurcur.Mefsire Anthoine de Confbns,cheualicr, vicomte Doulchle 
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le chaftel, feigneur du grand Me fn il & Rozoy, fàinâ Albin, par Eftienne de bufly fonprocu- 
reur:meflirc Loys iuuenal Delvrfms, vicomte de laTournelle,fêigneurd’Armentieres du pas 
lâin& George, Lengny la granchc Oy fôn, les crouftes, R cocourt, la iolie & Vvale, par Baudry 
dentart Ion procureur : Meflire Efmard riieolay, cheuaÜer, prefident en la chambre des com- 
ptes à Paris, fêigneur de Bournonuille, Scilly la poterie & Mareul, la Ferté, par Pierre durant 
Ion procureur : Charles de capendu, vicomte de Burlonnes, meflîre Adrian de ligny , cheua- 
lier, fêigneur de Rary & Peroy, Iean de fally, feigneur de Hartennes, François de gronfehes, 
fêigneur de Morcourt&dtrLuat, laques de gronfehes, feigneur dudit lieu, Nicolas d'yfam- 
bourg, fêigneur en partie d’Ormoy emmy les champs, Charles drouyn , feigneur deDam- 
plieu, Nicolas de rony & Iean de hecques, fêigneur par indiuis de Vaumoifê, Iean berterand, 
fêigneur de Montigny, Robert caloixdêigneur de Demefûille, Philippe du thizac, fêigneur de 
Piffeleu & LargnyJean de gonelieu, feigneur de Pernant, Pierre de rony, fêigneur de la Villc- 
neufue lez Thoicy, Antoine de chambon, Iean de beauuais & Pierre de grimonnal,fêigneurs 
de FauerolleSjRené de harlus, feigneur en partie du Pleflier, chaftellain, meflire Iean greffin, 
licencié és loix,feigneur de Duny, François de la grançhe,fêigneur de Villemonr, maiftre Ni- 
cole chappufoit,chapellain de la chapelle du Roy, fondée fûrlaportedePierreffonsàCom- 
piengne, feigneur de la haute iuftice de Roquemont, Hubert trudelle, feigneur en partie de 
Rouüle,Simon de dargie,fêigneur en partie de Villers le hellon, Gérard dathie, fêigneur d’O- 
rony, Hugues de minthy, fêigneur de Villers emmy les champs & Sery en partie , Simon poi- 
ree,aufli fêigneur en partie dudit Sery, Vvaleranddc vaulx, feigneur de Puyfîeulx,Iean de la 
porte, fêigneur de Ruys, Philippe de villy , fêigneur d’ Anthilly, George de villers, feigneur de 
grunancourt, Adrian cofterel & Donne caquerel, feigneurs deBonneul en partie, Arthus le 
pere,feigneur du fief de la Motre,aflis à Marolles,Iean gorgeas, fêigneur de Leuignan, Gérard 
gorgeas^ fêigneur de Camberonne, Pierre de fâin& Gobert, fêigneur de Foflêmont, meflîre 
Thomas de port, licencié en loix, fêigneur de Roquemont , Claude de meaulx , fêiggcûr de 
Douy la Ramee, François de brifïê, leigneur de Pierresfin&e, Antoine le riche, feigneur de 
Riuiere, Robert de moncy, fêigneur de la Montaigne, Antoine dêsfoflêz,feigneur dudit lieu 
& de Haramontz, Nicolas le iay, fêigneur de Billy en partie, Iean de la bouueraude, feigneur 
du fief appelé de Bufli,fêantà Neufuecholles,Iean de menehar, fêigneur en partie de Frefnoy 
la gombrie,Guillaume de bray,efcuyer,feigneur Desfoflêz près de Nully,Iean cirart, capitai- 
ne duchaftel dcNully,Ieandela bretefehe, feigneur de Salfongne en partie, N icolas de tru- 
melet, fêigneur de Villeblan, &Brumetz en partie, Antoine de fainélion, feigneur de Ruflÿ & 
Robert de ville, feigneur de L’oiftre en partie, tous prefêns en perfonnes, George du ferf , fei- 
gneur de Thoiry la tournelle & grand champ, par Pierre ioly fon procureur, meflîre Pierre de 
ligny, cheualier, feigneur du Pleflier lez Oulchie & Billy fur Ourq en partie, par Eftienne boy- 
uin fon procureur : L oys romain, fêigneur de Betz & du Chefhoy près Anthilly, meflire An- 
toine du Prat,cheualier,feigneur du nef Lige,aflîs à Ary en partie: Meflire Guillaume de cara- 
mm, cheualier, feigneur de Drangny, damoyfêllc Loyfê des eflàrtz,vefue de feu Iean d Arbi- 
tre, dame en partie de Brumetz, par Ponce iuuin leur procureur, meflire Robert de noue, che- 
ualier, fêigneur du Pleflier au bois&Villers en praeries , maiflre Iean d’arame, feigneur de 
Drucy & Trumelly,par Marin foupplet leur procureur, Antoine de vauldre, fêigneur deCour- 
thieulx,Montigny,Langrin & la vallee,IaquesDrouart,feigneurde Glengnes,maiftre laques 
de Bryon,aduocat en Parlement, à caufe dvn fief,fêant audit Glcngnes, Adrian de Mazen- 
court, feigneur en partie du Pleflier chaftellain, Charles d’aumalle, feigneur du petit Autreual 
& Branges, tant en fon nom, que comme tuteur de Loys & François d’aumalle fês nepueux, 
fêigneurs & vicomte du montNoftre dame,dameIeannedeSeflêual,vcfuede feu meflire 
laques de boflêbecq, cheualier ,dame dAutreche,Cheuillecourt & Poulandon , Lancelot 
alnequin,fêigneur du Chefhoy marig, François pynon, fêigneur de Mortefontaine, Claude de 
villers,fêigneur de Chauldun, Robert de hanfton, fêigneur en partie de l’Oiflre, par Pierre du- 
rant leur procureur, François de Montigny, fêigneur de Cramoyfellcs en partie, Antoine de 
conflans, feigneur de Vielzmaifôns,Samponnay & Lengny, par Eftienne de buflÿ leur procu- 
reur, maiftre Robert anthoins, fêigneur de Varron & laDouye GruyerhereditaldeBethify en 
h foreft de cuife:Hugues de vaulx, feigneur de fain&Yues, par Guillaume du matz leur procu- 
reur, Pierre de condé, fêigneur de Linyer, par George de condé fon procureur, Loys de Voif 
din, feigneur de la Tour d’Arcy en la campaigne en perfonne, Simon de vaulx, feigneur du fief 
de Montger,aflis àNonroy,dame Marguerite desfoflêz dame d’Oigny,frere Nicole mufhier, 
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doâeur en la faculté de decret,general des mathurins à Paris, feigneur en partie de Brumetz, 
par Iourdain monnart leur procureur : Les efcollicrs des cholletz de Paris, à caufè de Ruys & 
autres terres qu’ils ont audit duché , par Pierre bonnart leur procureur: melTire Nicolas l’em- 
pereur,cheualier, feigneur de Quincy, Villeneufue & Frefne, par Iean vague fon procureur, 
Claude d’auquoy , feigneur de Salfongnc en partie, & de Couuerelle , par A ntoine bocquet 
fon procureur, damoyfclle Loyfê de la fontaine, vefue de feuLoysdcbruncamp,dame Der- 
cuys des fiefs de Treflon & fiinâ George, aflis àYuort,parPhaaronvereux fon procureur, 
Nicolas de bouffie, cheualier, feigneur de Longueual &Vaufferree, Claude de bouffie, efi 
cuyer,fèigneur de Caneron & Viclarcy,& Iean drouard, feigneur de Vaulx lez N ully,par Bau- 
dry dentart leur procureur. 

Comparurent en oultre, honorables perfonnes, ledit maiftre Loys rangueul, lieu tenant ge- 
neral audit bailliage de Valloys, Antoine bataille & laques bataille, procureur du Roy, maiftre 
laques rangueul, lieutenant particulier dudit baillif de Valloys, és fiegesde Crefpy, Picrre- 
fbns &Bethify, Claude de Saneuelles,grenetier & receueur des grains de Crefpy, maiftre Se- 
uerin heurtenier,lieutenant particulier dudit baillif au fiege de Nully fiinâ Fronc.-Iean ozan- 
ne, lieutenant particulier au fiege d’Oulchie le chaftel , prefèns en perfonnes : Maiftre Simon 
drouart, lieutenant particulier dudit baillif au fiege de la Ferté milon,par Ponce iuuin fon pro- 
cureur, Hugues rigaudcau,preuoft forain de Crefpy: Robert caignart, preuoft de la ville de 
Crefpy, maiftre Nicole crefpin, licencié en loix, preuoft de Pierrefons,Mafïë bouchcr,preuoft 
de Bethify, &Verberic: Pierre le long, preuoft de Nully fiinâ: Franc : Maiftres Thomas de 
port, Pierre du vacle, Iean marefteault, licencié en loix, aduocats audit bailliage: Athiot hen- 
nequin,efleu de Crefpy :Marin foupplet,Picrre durant, Ponce iuuin.Iean habert, Nicolas har- 
fênt, Albin de fiinâ Orner, Hubert trudelle, Antoine chalippe, Nicolas de bethify, François 
carrier & Grégoire pclocque , procureurs audit bailliage de Valloys: Frère Eurat foupplis, 
champion,praticiens au fiege de Pierrefons, Gilles marcillet,Cefir de Varrenflos, Guillaume 
du mats, Iean gontier, Iourdain monnart, Pierre ioly, Miles poignant, Eftienne de buflÿ, Iean 
gaulticr, &Baudry dentart, procureurs & praticiens és fieges particuliers dudit bailliage : Ro- 
bert caignart & George bontemps,gruyers de Valloys:Pierre durant, Pierre baudry, & Guil- 
laume boulenger, efeheuins & gouuemeurs de là ville de Crefpy .-Pierre defehamps, argen- 
tier d’icelle, Albin le myre,Iean caftelet,Pierre le vieubc, Albin de bethify, Iean monnart, Ni- 
colas trecart, & Geoffroy aubry, fergens à cheual audit bailliage : Hierofme chaifnet, procu- 
reur & gouuerneur de N ully fiinâ Fronc : Adrian bourgeois & Guillaume lombart , gouuer- 
neurs & efeheuins de la ville de la Ferté milon : Nicolas remy , argentier d’icelle : Denys cra- 
morfy, Antoine le feure, marchans, bourgeois de Crefpy en perfonnes: Les manans & habi- 
tans de Cury, par Eftienne de bufly leur procureur : Les habitans de Saponnay & Trugny, par 
Pierre durant leur procureur, & plufieurs autres habitans des villages dudit duché & autres 
perfonnes en grand nombre : A tous lefquels procureurs deflufi nommez, ordonnafmes met- 
tre deuers le greffe leurs lettres de procuration , en commandant au greffier les prendre & 
garder deuers luy : Apres lelquelles compatirions , le procureur duRoy, requift defaut contre 
ceux qui auoientefté adioumez, n’eftoient comparus & ne feftoient fait exonier: que luy a- 
uons oâroyé, portant tel profit que de raifon : En fâifint laquelle prefèntation, feft comparu 
par deuant nous ledit maiftre Seuerin hetirtcuin, lieutenant particulier à Nully fiinâ Fronc, 
dudit gouuerneur & baillif de Valloys, par lequel fut remonftré pour les gens des trois eftats 
& officiers du Roy,és refforts & Chaftellenies dudit Nully & Oulchie le chaftel, que combien 
que lefdits refforts & chaftellenies, qui anciennement eftoient fieges particuliers du bailliage 
de Viâry,gouuemement de Champaigne & Brye,ayent de long temps efté adioints auec les 
autres chaftellenies de Valîoys,en erigeantlcdit Valloys en duchéineantmoins font toufiours 
lefdits refforts &c chaftellenies d’Oulchie &Nully , auec leurs appartenances & appendances 
demourez audit gouuernement de Champaigne, & fous lacouftume dudit bailliage de Vi- 
âry. Et de faiâ en procédant à la reformation &redaâion des couftumes dudit bailliage de 
Viâry, en l’an mil cinq cens & neuf: Les gens des trois eftats, pareillemët les officiers du Roy 
efdits refforts & chaftellenies, furent appelez, & comparurent par deuant feux maiftre Thi- 
bauld baillée & Roger barme , commis & députez de par le Roy à ladite reformarion & reda- 
âion. Et fut auec eux faite ladite reformation & redaâion: ont toufiours depuis gardé & ob- 
fèruélefdites couftumes comme loy, &fait preuue d’icelles, quand les cas ry font offerts par 
l’extrait des couftumes dudit bailliage de Viâiy, rapportées par lefHitscommiffaires,& pu- 
bliées 
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bliees en la cour de Parlement.Et en enfumant l’ordônance d'icelle cour, lâns ce qu’ils fe fôiét 
iamais rciglez par les couftumes du bailliage de Valloys, lefquelles pour la plus-part font con- 
traires à celles dudit bailliage de Vi&ry : Tcndoit pour ces caufes 8c autres parluy alleguees,à 
ce qu’il fuft par nous dit, que lefdits reflorts & chaftellenies d’Oulchie 8c N ully demoureront 
cfdites couftumes du bailliage de Vi^ry, comme eftans en l’ancien refTort d'iceluy, 8c comme 
comprinfes en ladite reformation 8c rédaction, faite par lefdits Baillet & Barme commifTaires, 

& qu’ils ne feront tenus eux reigler & gouuerner par les couftumes dudit bailliage de Valloys. 
Par le procureur du Roy audit bailliage, fut di&au contraire, que les gens des trois eftats, offi- 
ciers 8ç habitans defHites chaftellenies font du reffort dudit bailliage 8c duché de Valloys , par 
ce doiuent tenir pareilles &fèmblables couftumes que celles dudit bailliage, du moins doit 
eftre dit que lefditcs couftumes des chaftellenies d' Oulchie 8c N ully , feront iointes aucc les 
couftumes dudit duché de Valloys, pour fèruir àraduenircequederaifon:LeditHcurteuin 
audit nom, a déclaré que lefdites chaftellenies d’Oulchie & Nully, font comprinles fous le du- 
ché de V alloys, confèntant obferuer le fèel dudit bailliage : Et quant aux couftumes, dit pour 
les gens des trois eftats defHites chafteftellenies, qu’ils n’entenden t & ne veulent tenir autres 
couftumes que celles dudit bailliage de V iétry ia reformées, comme il a dit cy delTus: Sur ce a- 
uons requis & demandé audit procureur du Roy,fi depuis vingt ans en-cailaveu rapporter en 
turbe les couftumes defHites chaftellenies d’Oulchie & N ully: Lequel force fait relponfè,que 
depuis que lefHites couftumes, auoient efté réduites & reformées auec celles de Viâryen 
Parthois,il n'aupitveu rapporteraucunecouftumeenturbe,tantaudit Oulchie que Nully, 
ains feulement leuer du greffier l’extrait des couftumes pofees, 8c eferitures des parties, & fur 
iccluy extrait fe reigler, attendu la reformation fufdite. Auquel procureur, auons remonftré, 
qu’attendu que iugement eftoit affis fur la reda&ion defHites couftumes de Vi&ry , du reffort 
duquel cftoient anciennement lefHites chaftellenies, que n’afforrionsdeuxiugemens forvne 
mefme chofe. Au par-deffos, auons ordonné que ledit procureur du Roy, auraaâe de la décla- 
ration faite par ledit Heurteuin,&que de ce ferions mention ennoftre procès Verbal. Ce 
fait, aux deffufHits abbez, doyens, prieurs 8c autres de l’eftat ecclefiaftique, feifmes mettre la 
main au pis,& aux autres nobles du tiers eftat feifmes leuer la maindefquels firent ferment de 
bien ôdoyaument confèiller & dire vérité fur le faid des couftumes dudit bailliage de Val- 
loys, remonftrer & aduertir ce qui feroit le plus vtile, profitable ou dommageable au bien 
commun 8c vtilité de b chofe publique, & ce qu’ils promirent faire. Lors par ledit Gillens iu- 
uin, greffier dudit bailliage de Valloys, en procédant à bdite publication, feifmes faire le&ure 
du cayer ancien defHites couftumes. 

P T apres le&ure faite du premier article, du chapitre intitulé de iuftice, contenant ce qui 
enfuit : Iuftice eft diuifee en quatre maniérés : c’eft à fçauoir en haute, moyenne, baflè 8c 
foncière: Auons remonftré aux gens defHits trois eftats que iuftice ne fediuifoit qu’en trois 
parties: A fpauoir en haute, moyenne & baflè, que le feigneur foncier n’auoit aucuns officiers, 
eftoit tenu de pourfoyr fon droit cenfuel par deuant le iuge ordinaire ,& que fruftratoire- 
ment bdite iuftice foncière eftoit couchee audit article, & for ce prins l’aduis & opinion def 
dits eftats, Auons corrigé ledit article félon qu’il eft contenu au premier article dudit cayer 
couftumier. 

Sur le tiers article dudit chapitre de iuftice apres leéhire faite d’iceluy. Noble homme & 
fàge maiftre Angüebert clanfTe^onfeiller dudit feigneur en b cour de Parlement, feigneur en 
partie de Nery en perfbnne, Adit qu’à caufè de fon fief de Nery,il eft chaftelain heredital de 
Bethifÿ,à luy&autres feigneurs de N ery,fèuls& pour le tout appartiénét les efoaues par toute 
b chaftellenie de Bethify.Et for les hauts iufticiers d’icelle en eft en bonne pofièffion,mefmes 
en ont iouy tant luy que fès predeceflèurs de tout temps & ancienneté. Proteftant qu’où on 
voudroit comprendre lefHits efpaues dedans ledit article, que ce ne luy puift preiudicier n’à 
autres feigneurs dudit Nery. Sembbblcment meffire Henry deLenoncourt,cheualier,fèi- 
gneur chaftelain de Namptheul le hauldouyn, a dit que lefdits efpaues luy appartiennent au- 
dit lieu de Namptheul,fâifânt pareilles proteftations quedeffos,requerans par les deffufHits 
chacun en fon regardâmes défaites proteftations, ce qui leur a efté oébroyé & ordonné qu’i- 
celles fèroient inférées en noftre procès verbal, & neantmoins que ledit article demourroie 
en l’eftat qu’il eft. 

Et for le quatrième article dudit chapitre de iuftice, contenant. Item moyens iufticiers 
ont cpnnoiftance d’a&ions perfonnelles 8c de deliâs,iufijues à foixante fols. A près le<fture fai- 
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te dudit article accordé pour ancienne couftumc , comparut Ponce iuuin, au nom & comme 
procureur des vénérables religieux, prieur &conuent nollre dame de la fontaine en Reftz,' 
di&sde Bourgfontainesde l’ordre chartreuze,lequel a déclaré que nonobftant ladite couftu- 
me, & que lelaits religieux n’ayent que moyenne iufticc en la riuiere d’Ourq , neantmoins ils 
font en polfeffion immémorial d’auoir tou tes amendes criminelles & ciuiles au deiîiis de foi- 
xante fols neretz quelques grolfes qu’elles foient, par<c que le Roy Philippe , que Dieu ab- 
folue j leur donna toutes les amendes ainfique ledit feigneur les fouloit prendre au-parauant 
qu’il leur donnait ladite riuiere. A celle caufe protelle ledit Iuuin que ladite coultume ne peu? 
preiudicier aufoits religieux, requérant de ce lettresj& vouloir coucher en nollre procès ver- 
bal ladite proteftation.Parle procureur du Roy,futditau contraire que lefdits religieux n’ont 
connoillànce fur ladite riuiere d’Ourq, n’és limites d’icelle, que des amendes de foixante fols 
neretz, à caufe de leur moyenne iuftice,& que le Roy en leur amortillànt icelle a retenu à foy 
la haute iultice,& que la connoillànce des deliéts commis fer ladite riuiere, dont la punition 
excede le (dits foixante fols neretz, appartient au Roy nollre lire & fes officiers. Et ne partici- 
pent en ce lelÜits religieux, & n’ont aucun droit és amendes excedans leldits foixante fols ne- 
retz,ains appartiennent au Roy noftredit feigneur, & for-ce auons ordonné que le dire defdi- 
tes parties ferait inferé en nollre procès verbal,pour leur feruir ce que de raiion. 

Et fer le cinquième article dudit chapitre,contenant:Item les bas iulliciers ont connoilfen- 
ce d’aétions perfonnelles, & de délits iniques à fept fols lix deniers. Ledit Ponce iuuin pour 
leldits religieux de Bourgfontaine, a protellé que ladite coullume ne puilt preiudicier à iceux 
religieux, par-cc qu’au village deSenneuicres,où Ion dit lefdits religieux n’auoir que balfe iu- 
ilice,ils ont acouftumé prendre amende iufques à foixante fols & fept fols lix deniers pour la 
petite amende, en font en polfeffion immémorial. Le procureur du Roy difànt au contraire 
que lefdits religieux n’ont que balfe iullice audit heu de Senncuieres, & ne peuuent prendre 
plus grande amende que de fept fols lix deniers, attendu que les hahitans dudit heu deSen- 
neuieres, font neuëment de la preuollé foraine de Crefpy, tenus reipondre par deuant le pre- 
uoft forain dudit Crefpy en toutes adions reelles, perfonnelles & de deli&& de ce en eft le 
Roy nollre lire en polfeffion, roefines de prendre les amendes for lefdits habitans excedans la 
fomme de fept fols lix deniers neretz, qui vallent quatre fols lix deniers parifis, aufquelles par- 
ties auons odroyé ade de ce que dit ell. 

Sur le feptiéme article dudit chapitre, contenant ce qui fenfoit. Item és challellenies & 
preuoftez de Crefpy & la Ferté milon, les amendes ordinaires font de foixante fols neretz, & 
fept fols fix deniers neretz,en la preuollé de Bonneul de foixante fols parifis & fept fols lix de- 
niers parifîs. En la preuollé d’ Acy de foixante fols tournois,& de fept fols lix deniers tournois, 
qui font deux preuoftez comprinfes & eltans dedans ladite chaftellenie de Crefpy :& en la 
chaftellenie de Pierreffons, de foixante fols parifis & de fept fols lix deniers pariüs: en la cha- 
llellcnie de Bethifÿ & V erberie,pareillement de foixante fols parifis & de fept fols lix deniers 
parilis. Et oultre audit Vcrberie yavne petite amende de deux fols lix deniers parifis, qui eft 
deuëpar celuyqui prend delay de iourdeconfeil,&pourvne prinfe de belles endommage. 
Sur-cë qu’il nous a eflé remonllré par les eltats,quc lefdits deux fols lix deniers parilis d’amen- 
de prin s pour delay de confeil, elloit chofe i nique & vforpee, veu l’intercll d’ vne partie qui ne 
fe peut recorder, lans auoir quelque delay pour y penfer, voir fon papier ioumal& autrement 
finllruire de la vérité du fâiél: requérant que ladite amende fùflabolie,veu qu’en ce cas n’y a 
deliél, ne quali deliél. Soullenu par le procureur du Roy, que ladite amende deuoit demou- 
rer, & que ledit feigneur en elloit en polfeffion : apres auoir eu b deliberation de tous les trois 
ellars qui concordablement ont ellé d’aduis d’oller & abolir ladite amende: Nous auons dit & 
ordonné que ladite amende fera abolie & rayee dudit article,lequel article a ellé corrigé,felon 
qu’il eft contenu au cayer defdites coulhimes. 

Et quant au xiii.article dudit cayer, premier article du chapitre de failine & droits fonciers 
& cenfeels, contenant: Quand aucun a acheté quelqtie héritage, ou furcens tenu d’aucun fei- 
gneur en cenfiue, l’acheteur eft tenu d’aller vers le feigneur dont l’heritage vendu eft tenu& 
mouuant, pour ellre par Iuy cnfailiné,& luy payer les ventes & droits qui luy en font deus en- 
dedans quarante iours, à compter du iour de l’achat, fer peine de foixante fols d’amende, pour 
les ventes recelees. Et doit l’acheteur audit feigneur pour lefeites vêtes feize deniers parifis 
pour chacun fianc,& douze deniers tournois pour les vins, pour chacun franc auffi , & fi doit 
auec ce audit feigneur vne paire de gantz pour la faifine.Et en ce fàifânt luy doit ledit feigneur 
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bailler lettres de la feifîne,fil lé requiert en les payant, & n'en doit rien le vendeur defdits héri- 
tages. Apres la le&ure dudit article , maiftre Pierre du barle, aduocar audit bailliage, pour les 
gens du tiers eftat auroit requis ledit article eftre corrigé, dilânt qu’aucuns vins n’eftoienrdeus 
aux feigneurs, ains feulement feize deniers parifis pour chacun franc pour les ventes: Maiftre 
laques rangueul, lieutenant particulier dudit Crelpy pour les nobles dudit duché, infiftant au 
contraire, dilânt que de tout temps & ancienneté lefdits nobles,ont iouy & polfedé des droits 
de vins & ventes contenus audit article. A fçauoir pour les ventes feize deniers parifis, & dou- 
ze deniers parifis pour les vins pour chacun franc, empefehant l’article eftre corrigé, & qu’il 
doit eftre mis douze deniers parifis au lieu de douze deniers tournois, pour les vins. Et fur-çe 
prins l’opinion des alfiftans,veu la contrariété d’icpux, auons par preuention dit, que la couftu- 
me qui cft fignee par les anciens praticiens, telle qu’elle eft couchee cy delfus tiendra, & pren- 
dra le feigneur pour les ventes, pour chacun franc feize deniers parifis, pour les vins douze de- 
niers tournois, & pour la paire de gantz eftimee à deux fols parifis, & feront tenus les fei- 
gneurs de foire regiftre des lâifines pareux feites,& ncantmoins a efté adioufté audit article, 
felon qu’il eft contenu en fin d* iceluy article. 

Et quant au xv. article dudit chapitre, contenant: Item toutes & quançes-fois qu’aucunes 
perfonnes , efchangent aucuns de leurs héritages but à but fans foulte, les parties ne font te- 
nues d’aucunes ventes, & où il y auroit fouit es, les parties font tenues de payer ventes d’icel- 
les, à la valeur des fouîtes. Apres leâure faite d’iceluy article,le procureur du Roy audit baillia- 
ge, a dit que les permutans & faifâns efchange d’aucuns héritages font tenus payer ventes, fi- 
non au cas que les héritages efchangez,fuffent fituez & afïis en mefme bailliage. A cefte caule 
requeroit qu’il fiift adioufté audit article,fous vn mefme bailliage,pour euiter aux fraudes, qui 
fepeuuentcommettrè parle moyen defdits efehanges, Les gensdu tiers eftat fouftenoient 
au contraire, que ledit article deuoit demourer en l’eftat qu’il eft pofé, fins y adioufter aucune 
chofe. Et pour euiter aufeites fraudes, fur-ce prins l’aduis & opinion des affiftans , Auons dit 
que l’article demourera comme ancienne couftume,& adioufté 1 article fobfequent feiziéme 
article dudit cayer. 

Au dix-feptiéme article eftantaudit chapitre,con tenant ce qui fenfoit: Item quand aucuns 
héritages font baillez à furcens,les preneurs ne font’tenus d’eux en foire feifir n’en payer au- 
cun profit aux feigneurs, dont ils font tenus & mouuans. La raifon fi eft, par ce que la pro- 
priété & feigneurie direéâe en demeure anx bailleurs. Par l’aduis & deliberation de tous ceux 
de l’afliftcnce,a efté adioufté ce qui eft eferit en fin dudit aràcle,audit cayer accordé. 

Au xxiiii. article dudit cayer, con tenant: Item fi aucuns gens d’eglife, chapitres ou con- 
uens acquièrent pour & au nom de leurs eglifes & benefices,aucuns héritages tenus en fief ou 
ce nfiuc, d’aucun feigneur haut iufticier, moyen, bas ou foncier: & ils font fommez & dénon- 
cez fuffifemment par lefdits feigneurs, ou l’vn d'eux de mettre iceluy héritage hors de leurs ■ 
mains: Lefdits gens d’eglife apres lefdites fommations& dénonciations à eux foires, font te- 
rnis ainfile faire, endedans l’an&iour enfuiuant,ou faire amortir iceux héritages, fi faire fe 
peut, autrement feroient lefdits héritages acquis aux feigneurs qui auraient afid lefdits com- 
mandemens, par-ce que fins amortiflèment les gens d’eglife ne peuuent tenir lefdits hérita- 
ges aü preiudice de leur feigneur plus d’an & iour. Apres la leâure d’iceluy article les gens d’e- 
glife a fiiftansjont dit que ledit article doit eftre corrigé, entât qu’il dit qu’à foute de foire amor- 
tir les héritages par eux acquis dedans l’an & iour apres les fommations à eux faites, iceux hé- 
ritages font acquis aux feigneurs qui auroie nt faits lefdits commandemens, & deuoit eftre la- 
dite claufe rayee dudit article. Les nobles & autres du tiers eftat difens au contraire , que ledit 
article deuoit demourer en l’eftat qu’il eftoit couché comme ancienne couftume, Veu par 
nous la contrariété des opinions for ledit article, ordonnons que ladite couftume, ainfi qu’elle 
eft couchee aû cayer ancien, tiendra par prouifion, & ncantmoins for le different des parties 
auons icelles reniioyees à la cour,pour en décider. 

Quant au vingtième article duditcayer ancien,contenant: Item vn qui acheté aucuns hé- 
ritages tenus & mouuans en cerifiues d’aucun feigneur iufticier, haut,moy en, bas,ou foncier, 
ayant fe feigneurie au reffort & fouueraineté d’aucun prince, eft tenu & doit prendre la feifine 
d’iceux héritages du feigneur duquel ils font d’ancienneté tenus & mouuans.Et ne fuffiroit de 
la prehdre du feigneur fouuerain,n‘eftoit que ledit feigneur dire& euftrefufé fins caufe bailler 
ladite feifine audit acheteur, & ne ferait telle feifine vallable. Du confentement defdits trois 
fcftats, auons ordonné que ledit article ferait rayé & par l’aduis & opinion d’iceux, adioufté le 
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vingt-cinquième article eferit audit cayer couftumier, comme nouuelle couftume. 

Au xxvi. article dudit cayer accordé, premier article des couftumcs de fiefs, contenant ce 
qui fenfûit: 

Item, quand aucun fief ou rente conftituee qui eftinfeodee font vendus, le quint, &re- 
quint denier fontdcus au foigneurdont l'héritage eft tenu & mouuant par l'acheteur dudit 
fief, ou héritage tenu en fief, ou rente infeodce. Eft ledit article demouré comme ancienne 
couftume:&par l'aduis & opinion que deflùs,a efté adioufté de nouuel depuis ces mots, & 
néanmoins iufques en fin dudit article,felon qu'il eft contenu audit cayer. 

Quant auxxv.article felonlacouftume ancienne, contenant: Item quand l’acheteur dudit 
fief ou d'aucun héritage tenu en fief, ou de rente inféodée, va deuers Je feigneur dont il eft te- 
nu & mouuant pourenaubir inféodation, Ledit feigneur peut, fi bon luy femble, prendre & 
retenir parpuiflàncede fief, ledit fief &heritage,ou rente ainfivendus pour le pris qu’ils au- 
raient efté vendus. Du consentement defdits trois eftats, auons ordonné que ledit article fe- 
roit ray é,& adioufté de nouuel les xxvii.xxviii.xxix.xxx.xxxi.xxxii.xxxiiii.xxxv.xxxyi.xxxvii. 
xxxviii.xxxix.xli.xliiii .xlvi.xlvii.xlix.l.li.liii.liiii.lv.& lvi.arrides dudit cayer. 

Quant aux xxxviii.&xli.articles eftans audit ancien cayer,contenantce qui f enfuit: Item 
toutes &quantes-fois qu’il y a mutation d’homme , referué par mortdeceluy qui dernière- 
ment a efté receuen foy, Ledit foigneur féodal peut faire faifir le fief tenu de luy,& faire les 
fruits fiens incontinent apres ledit fâififfement,& iufques à ce qu’il ait homme & qu’il ait payé 
fes droits & deuoirs. Item le feigneur féodal peut quarante iours apres le trefpas de fon vaflal, 
regaller le fief tenu de luy, & faire les fruits fiens, fans ce qu’il foit tenu faire fâifir iceluy fief, fi 
bon ne luy fomble.Et pareillement quandle fief eft ouuert,& qu’il y a mutation d’homme, par 
autre voye que par mort, le foigneur peut incontinent regaller ledit fiefiDuconfentement 
des trois eftats, auons ordonné que lefdits articles foront rayez. 

Quant au xli.article,au chapitre intitulé de fucceifionen fief. Auons ledit article du con- 
fontement defdits eftats adioufté audit cayer comme nouuelle couftume. 

Sur le cinquantième article felon la cotte ancienne, contenant: Item par la couftume an- 
cienne du bailliage de Valloys,cxcepté des chaftellenies d’Oulchie & Nully,fâin<ft Fronc, qui 
font régies folon la couftume du bailliage de Vidri. Entre gens nobles, le fiiruiuantdedeux 
conioints par mariage emporte meubles, &acquefts pofoqu’ily ait enfans. Auons dit&re- 
monftré à ceux defdits eftats,que ladite couftume eftoit grandementpreiudiciable à plufieurs 
enfans & mineurs. Et eftoit contraire à bonne raifon & équité fâuorifant en fucceffion les en- 
fans &defcendans. A ceftecaufe fut par nous demandé aux gens d’eglifo, nobles , aduocats, 
praticiens & au très du tiers eftat, leur aduis fûr-ce : Qui tous concordablemcnt furent d’opi- 
nion que ledit article déuoiteftre rayé, & mis hors durnt cayer comme ancienne couftume» 
ce qui a efté fait. Et au lieu d’icelle mis le lxii.articlc accordé par lefdits eftats pour nouuelle 
couftume. 

Sur le liii. article felon la cotte ancienne eftant audit chapitre de fucceffion en fief, conte- 
nant: Item fi lefdits enfans enfemble veulent tenir de leur frere qui auroitreleué lefdits fief 
ou fiefs du foigneur ou feigneurs dont ils font mouuans , faire le pourroient.Et eft en leur 
option de le tenir de leürdit frere ou defHirs feigneurs. Par l'aduis & deliberation défi 
dits gens d’eglifo, nobles & autres du tiers eftat, a efté ledit article rayé & mis hors dudit 
cayer. 

Quant au btvi. article dudit cayer, a efté accordé comme ancienne couftume, excepté de- 
puis ces mots: 

Mais neantmoins,& iufques en fin dudit article, qui a efté par l’aduis &opiniondcsdefi 
fiifdits de nounel adioufté. 

Quant aux lvi.lvii.& lxiii. articles de l’ancien cayer du chapitre intitulé de gardiens & 
baiîlift res , contenant ce qui f enfuit: Item quand l’vn de deux conioints nobles, va de vie à 
trefpas, &delaiffevn ou plufieurs enfans moindres d’ans, le furuiuant doit auoir la garde d’i- 
ceux enfans mineurs.Et à ceftecaufe luy competent & appartiennent tous les biens meubles 
demourez par le deces,& fi fera les fruits fiens de tous les fiefr, durant la minorité d’iceux en- 
fàns, par ce moyen eft tenu de nourrir lefdits mineurs, entretenir leurs maifons, & payer les 
charges fi aucunes en y a, enfemble lesdebtes,obfeques & funérailles & les rendre quittes 
de ce, enfemble du teftament. Item la où le pere & mere defdits mineurs feraient allez de vie 
à trefpas, l'ayeul ouayculle ou autre plus prochain en ligne dire&e, peut prendre la garde 
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d’iceux mineurs par iuftice , par pareille condition que dit eft en l'article precedent. Item 
quand il n’y a aucun en ligne directe qui puift ou vueille auoir la garde defdits mineurs, 
le frété ou la foeur ou autre plus prochain parent d’iceux mineurs, en ligne collateral peut 
auoir le bail & foy dire bailliftre d’iceux mineurs. Au moyen duquel bail, il fe doit met- 
tre par inuentaire és biens meubles , & en doit rendre compte à iceux mineurs venus en 
aage : mais il fait les fruits des héritages liens , & n’eft tenu d’en faire aucun compte. 
Aufli il doit nourrir & entretenir iceux mineurs , & leurs héritages , maifons & autres 
héritages , fouftenir les procès à les defpens durant le temps de ladite minorité, & les ren- 
dre quittes de toutes debtcs, excepté des charges reelles: Auons remonftré à ceux def 
dits eftats plufieurs raifons , par lefquelles feçibloient lefdits droits , donnez aux gardiens 
& bailliftres eftre fort preiudiciable aux enfans mineurs. Et ce faid , àuons demandé aux 
gens d’eglife, nobles, aduocats, praticiens & autres du tiers eftat leur aduis fur-ce. Qui 
tous concordablement furent d’oppinion , que lefdits articles doiuent eftre rayez & mis 
hors dudit cayer. Ce que a efté fait. Et mis les lxvii. lxviii.lxix. lxxi.lxxii.lxxiii. & lxxiiii. 
articles contenus audit cayer couftumier , accordez par lefdits trois eftats pour nouuel- 
les couftumes. 

Quant au lix. article dudit cayer ancien, contenant. Item ceux qui font en ligne dire- 
cte ayans garde de leurs enfans, ne font tenus payer rachat des fiefs efeheus aufdits mineurs; 
mais ceux qui ont le bail defdits mineurs doiuent rachat des fiefs d’iceux mineurs. A efté le- 
dit article par laduis & deliberation des gens d’cglife, nobles, praticiens & autres eftans en la- 
dite afliftence, rayé & mis hors dudit cayer comme anciéne couftume, corrigée parle moyen 
dudit lxxiiii.article deuant accordé. 

Sur le lxxv. article dudit cayer , a efté par lefdits trois eftats accordé comme ancien- 
ne couftume, excepté depuis ces mots: Non pourtant îufqucs en fin dudit article mis & 
adioufté de nouuel du contentement defdits eftats. Apres le&ure faite duquel article par 
Antoine de Sain&ion , efcuyer, feigneur de Ruflÿ à ce prefent , a efté protefté que l’addi- 
tion faite à la couftume defiufdite ne luy puift nuyre ne preiudicier, n a damoytelle Loy- 
fê de hecques fà femme, Par-ce qu’il maintient qu’au precedent ladite addition, luy & fà 
femme ayans atteint l’aage contenu en ladite couftume , auoient peu vendre & aliéner 
leurs héritages. Fut faite pareille proteftation par Hugues de mynthy, efcuyer, feigneur 
de Villiers emmy les champs, tant pour luy que pour les enfans de defun&e Sufânne de 
la fontaine iadis là femme, requerans refpe&iuement lettres defdites proteftations , ce que 
leur auons o&royé. 

Au lxvviii.article félon la cotte ancienne, contenant, Item par la couftume generale qui 
a lieu en Valloys , reprefêntation n’a point de lieu, foit en ligne dire&e ou collateral. Apres 
plufieurs raifons & remonftrances faites fur le contenu audit article, par l’aduis & opinion def 
dits eftats a efté rayé. Et accordé que reprefêntation auroitlieu en ligne dire&e & collateral, 
comme il eft couché aulxxxvii.article defdites couftumes^’ accorder par lefdits eftats comme 
nouuelle couftume. 

Quant aux lxxix.lxxxiii.lxxxv.lxxxix.xcii.xciii.xciiii.xcv.xcvi.xcvii.xcviii.xcix.c.& ci. arti- 
cles dudit cayer au chapitre de fùcceffion, du confentement defdits trois eftats,ont efté accor- 
dez pour nouuelles couftumes. 

Sur le lxxvii.article félon la cotte ancienne du chapitre intitulé de douaire, côtenant: Item 
toutes femmes qui font douees par leurs maris de douaire prefix , peuuent delaiflêr iceux, & 

{ >rendre le douaire couftumier, fi bon leur fèmble. Par l’aduis & opinion defdits eftats, a efté 
edit article rayé comme ancienne couftume,& mis le cent feptiéme article, eftat audit cayer 
couftumier pour nouuelle couftume. Oultre ont efté adiouftez les cix.cx.cxi.cxii.cxiii cxiiii. 

& cxv.articles dudit cayer accordé par lefdits eftats pour nouuelles couftümes. 

Quant aux cxvii.& cxxiii.articles dudit cayer, article de prefcription & poflèffion, ont efté 
adiouftez du confentement defdits gens d’eglife,nobles, & autres du tiers eftat comme nou- 
uelles couftumes. 

Et en lifant le chapitre de donations comparut en perfonne , maiftre Pierre du bar- 
le , aduocat audit bailliage , lequel a protefté que ce qui fêroit par nous fait fur la cor- 
reciion , addition ou diminution des couftumes contenues audit chapitre de dona- 
tions , ne luy puift preiudicier n’aux droits ia à luy acquis par Antoinette hennequin fa 
femme , pour raifon defquels droits eft procès pendant & indécis en la cour de Parle- - 
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ment. Semblablement noble homme, Charles drouyn,feigneur dcDampleu enperfon- 
ne,a lait pareille proteftation que ce qui pat nous féroit Élit, adxoufté ou diminué audit chapi- 
tre, ne luy peut preiudicier,&aux droits par luy ia acquis, dont il yaprocesauchaftelet de 
Paris. Pareillement Marin fouppletau nom & comme procureur de Pierre de grimonnal,e£ 
cuycr, féigneur en partie de Fauerolles , a protefte que ladite reformation &corre&iondef- 
dites couftumes , mefmes dudit chapitre de donations, ne puift preiudicier audit eféuyer 
pour l’aduenir & droit par luy ia acquis , & dont procès eft pendant & indécis par de- 
uant le gouuemeur & baillif de Valloys en fôn fiege de Crefpy , en demandant par luy, 
alencontre de nobles perfonnes, maiftre Iean greffin, Robert de nully, Gabriel du fable, leurs 
femmes & autres leurs confors, defendeurs pour raifôn de certain laisteftamentaire,ia pie- 
ça fait audit de Grimmonnal, par defun&e damoifélle Alix de frefne là fe mme & ordonnan- 
ce de demiere volonté d'icelle, pour lequel lais & donation eft ledit procès intenté. Par ledit 
Greffin en perfônne& Iean habert, procureur defdits defendeurs, fut protefté au contraire 
de faire inualider & anuller ladite donation, requerans par les deflufÜits chacun en fonregard 
leur vouloir bailler ade de ce que dit eft, & inférer en noftre procès verbal, ce qui leur a efté 
accordé. 

Au lxxix.article, félon la cotte ancienne du chapitre de donations, contenant : Item don 
mutuel, fait entre le mary & la femme conioints,a lieuenValloys,equalitégardeed’aagede 
faculté, cheuance & fânté corporelle, pourueu qu'il n’yaitenfans procréez de leur mariage, 
auquel cas ledit don mutuel ne tiendroit. Apres remonftrance par nous fûr-ce faite, auons du 
conféntement defdits trois eftats ordonné que ledit article feroit rayé comme ancienne cou- 
ftume. Et par leur aduis& deliberation adiouftez les cxxviii.cxxix.cxxxi.cxxxiii. &cxxxiiii. 
articles dudit cayer,comme nouuelles couftumes. 

Quant au Ixxx.article, félon la cotte ancienne, contenant ce qui f enfuit : Item quand au- 
' cune perfônne donne aucun héritage ou autre chofe,il eft necefïairement requis que le dona- 
teur fedefïàififïé de la chofé donnée, & la mette és mains de celuy à qui il l’a ainfi donnée, au- 
trement telle donation eft nulle,par-ce que donner & retenir ne vaut. A efté ledit article rayé 
du confentement defdits eftats. 

Sur le exxx. article, a efté parlefHits eftats accordé comme ancienne couftume,iufqucs à 
ces mots: 

Etne fùffiroit retentions de nouuel adiouftez du conféntement defdits eftat. 

Quant aux cxl.cxliii.cxlvi.cl.cli.clii.cliii.cliiii.clv. & clvfarticles dudit cayer, au chapitre in- 
titulé de retrait lignager, Auons par l’aduis & deliberation defdits gens d'eglife, nobles^: gens 
du tiers eftat adiouftez iceux comme nouuelles couftumes. 

Quant au clviii.clxiiii.clxv.dxvi.clxvii.& clxviii.artides dudit cayer au chapitre d’hypo- 
theque. Auons iceux adiouftez du confentement &aduis defdits eftats, comme nouuelles 
couftumes. 

Surlexxx.&xxxiii.articles du cayer ancien, au chapitre intitulé du priuilege de louage de 
maifons, contenant ce qui fenfûit: Item fi aucun eftoit tenu à vn autre pour louage de mai- 
fon qui eft debte priuilegiee,& le créditeur en prend obligation & donne terme de payer, il fé 
départ du priuilege, & fait fâ debte commune, & telle qu’elle ne féroit pas payee auant autres 
debtes. Ité les biés meubles trouuez en la maifôn louee,pofé ores qu’ils ne foient ou appartien 
nent au condu&eur , refpondent pour le louage de ladite maifôn, à defaute d’autres biens ap- 
partenans au condu&eur. Et ont lieu lefdites couftumes contenues en ce prefént article, & és 
trois articles precedens, és chafteHenies & preuoftez de Crefpy, la Ferté milon, Pierresfons, 
Bethifÿ & V erberie. Auons aufdits gens des trois eftats,remonftré que lefdites couftumes n’e- 
ftoient raifônnablcs pour plufieurs caufés & raifbns par nous alléguées. Et fur-ce ouys lefdits 
eftats de leur confentement, Auons ordonné qu’iceux articles féront Ayez. 

Auffi par l’oppinion de tous ceux de ladite afïémblec, ont efté adiouftez auditcayer le cha- 
pitre de preuention, accordé par les deffiifHits comme ancienne couftume. Et fi ont efté ad- 
iouftez les chapitres intitulez deteftamens,de rentes conftituees,decriees,refpits,&dedi- 
uerfité de chemins,félon les articles contenus efHits chapitres. 

Lcfquelles corredions , modifications ou additions du vouloir & conféntement def 
dits abbez, gens d’eglifé, nobles, conféilliers, aduocats, praticiens & autres du tiers eftat, ont 
efté faites comme deffus. Pour féruir& valoir és queftions& procès qui furuiendront pour 
le temps aduenir.Et apres ladite publication, auons prins lefdites couftumes, pour les ap- 
porter 
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porter en la cour de Parlement, & en Suons laiffëvn double, figné de nous commifïàires défi i 

fiifdits, & delHits lieutenant & greffier dudit bailliage. En faifant defenfes aufdits lieutenant, % 
officiers du Roy & autres aduocats,praticien$ & couftumiers dudit bailliage, que d’orefenauât 
pour la preuue defdites couftumes publiées comme deffiis, ils ne fàcent aucune preuue par 
tttrbe ne tefmoins particuliers, mais feulement pari’extrait d'icelles, figné & deuè'ment expe- 
dié.Etauffi de non alléguer ne pofér autres couftumes,contraires ou defrogantesaufdites cou- ' 
ftumes ainfi publiées &arrcftees. Le {quelles couftumes nous auons enioint obferuer & gar- 
derie tout fuiuant le contenu és lettres de noftrecommiflion&pouuoir à nous donné. ' 

A.Guillart. N.Thibauld. G.Iuuin. 

FIN DES COVSTVMES DV B AI L L I A G p 

Duché de Vaüojs; i. 

Couftumes generalles,gardees Scobfèruees au 

BAILLIAGE DE TR. O Y ES, P VB LIEES ET ' 

accordées, prefens à ce pluÇeurs & en grand nombre des gens d’eglife, nobles, praticiens 
& bourgeois, tant de ladite ville que dudit bailliage. Et aum és prefences de nous Thibauld 
baillctjConfêillerduRoynoftrefire & prefident en fà cour de Parlement, &Rogerbarme, 
confeiller & adnocat dudit feigrieur en ladite cour,commiflàires en celle partie. Ladite pu- 
blication encommencee à faire le Vingt-fixiéme iourdu mois d’Odobre,I'an mil cinq cens 
‘ & neuf, continuées és autres iours enfuiiians , félon les lettres de commiffion, du Roy no- 
ftredit feigneur, à nous enüoyees à Cefte fin. 



De l'eïïat & condition des perfonnes. 



Article premier. 




Es aucuns font noblesses autres non nobles. Ceux font nobles qui font 
yflùs en mariage de perc ou mere noble, &fuffift que le pere ou lamere 
toit noble, pofé que l'autre defdits conioints foit non noble ou de férue 
condition. ii. 

Les non nobles font en deux maniérés : car les aucuns font franches 
perfonnes , & les autres de férue condition , lefquélles franches perfon- 
nes tant comme iis demeurent fous le Roy , ou és reflbrs du bailliage 
de la preuofté dëTroyes,fous aucunhâut iufticier, non ayant en fà terre les droits royaux, 
font appelez bourgeois du Roy, & font les iufticiables ordinairement en tous cas perfon- 
I nels, 1 criminels & ciuiis,& redeuables de iuree,fils ne font clercs ou autrement priuile- 
giez.Et fi lefHites perfonnes font demourans fous aucun feigneur qui ait les droits royaux en 
fii rerre & féigneurie, ils font fes bourgeois redeuables de iuree,& fes iufticiables comme défi 
fus, tant comme ils demeurent fous luy. Et font tous lefdits non nobles franches perfonnes, 
fil n’appert de féruitute au contraire, & peuuent liberallement eux marier & faire tous faits lé- 
gitimés comme franches perfonnes , excepté és cas concernans police & réalité, comme dit 
fera cy apres, toutes-fois fi aucun délinquant effranger ou forain efttrouué enlaiuftice d’au- 
cun haut iufticier, ou qu’il delinque en ladite haute iufticejledit haut iufticier lepeutpunir & 
Corriger dudit deliét. ( iii. 

Et au regard des férfs, ils font de plufieurs & diuerfés conditions & féruitutes, félon la natu- 
re des terres& féigneuries,à caufé defquelles ils font hommesrcar les aucuns font taillables en- 
uers leur feigneur de taille à volonté, de pourfuite quelque part qu’ls fe tranfportent, & de fort 
.mariage quand ils fe marient à perfonnes franches ou d’autre condition que de la leur,& fùcce- 
denten tous cas les vns aux autres, & peuuent difpofer par teftament ou autrement de leurs 
biens, comme font & peuuent faire les franches perfonnes, fils ne font de main-morte, com- 
me dit fera cy après. iiii. 

Les autres font de taille abofnee à aucune fomme certaine enuers leur feigneur. Et au par- 
defïùs de pareilles conditions que déclaré eft en l'article preçedent. v. 

Les autres fbnt,à caufé de leurs perfonnes de condition feruille,main-mortable enuers leur 
feigneur en tous biens meubles & héritages quelque part qu’ils foient affi$,füppofe que lefdits 
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Cou (lûmes du Bailliage deTroycs 

héritages foient en franc aieu ou ï cenfiuc quand ils trcfpaflênt , fans delaiflêr enfant nay en 
mariage eftant de leur condition & en (êlle.Ec fil y a plufîeurs enfons mariez ou à marier hors 
leur Telle, vn (cul enfan t eftant en (elle requeuft ladite main-morte pour tous les antres qui (ê- 
roient hors de fêlle,& y ont pareil droit que luy. vL 

Les autres (ont maia-roortables en meubles feulement , & les autres en héritages feule- 
ment, & au par-deifus dediuerfes conditions &feruitutes, félon la nature des terres &fei- 
gn eu ne s, à caufe defquellesils font hommes de feruicute.Etoultre lefdits hommes de feruitu- 
te,ne peuuent tefter oultre cinq (ois tournois au preiudice de leur fcigneur, quant à ce qui eft 
fiiiet à main-morte,& ne peuuent leurs enfâns eftre clercs (ans le gré & confcntement de leur 
feigneur,& font tous régulièrement de pourfoite &for mariage enuers leurdit fêigneur quâd 
le cas y efehet. vii. 

Et quand aucune deldites franches perfonnes,fe ioinéf par mariage à perfonrçe de I’vne de£ 
dites conditions ferue deffos déclarées, le£ enfons qui font naizde tel mariage entre les riuie- 
resdeSeine&Aülbe,&de Seine & Yonne, enfuiuent& ont le choix & option d’enfoir & 
prendre laquelle des deux conditions que bon leur femble, en delaiflântles biens & focceffion 
de celuy duquel ils delaiflênt la condition & (cruitutcÆxccpté en la preuofté de Titoyes , en la- 
quelle les enfâns naiz en mariage de pere franc & mere ferue, vcl econtrà,enfoiuent la franche 
condition vueillent ou non, & ne fuccedent point à leur pere ou mere ferf: Excepté auffi les 
enfâns naiz d'homme ou femme de la condition & feruitute deïeudché de Troyes& de fran- 
che condition, lefquels fe partent par moitié entre le Roy & ceux qui de luy ont droit & de l’c- 
uelqueduditTroyes.Et quant aux hommes de ferue condition d'autres (êigneurs quand ils 
font mariez auec homme ou femme de la condition dudit eue(ché,iceluy euefque emporte 
pour le tout le fruit & enfâns yflùs de tel mariage, & entre autres (êigneurs le fruit fe part en- 
tr'eux pour telle part & portion que les pere & mere font leur hommes ou femmes de (éruitu- 
ie,f il n’y a par cours ou couftumes defrogans à ce en leurs terres & (êigneuries. viii. 

Et eft à fçauoir que par autre couftume generalle, gardee audit bailliage entre les riuieres 
d’Aulbe & J4arne, le fruit enfuit le ventre & la condition d’iceluy, excepté quand l’vn de(3its 
conioinrs eft noble,auquel cas le fruit enfuit le cofté : noble, fi foiuoe le veuf. 

Et pour la diuerfité des droits defeli tes femi tûtes que les (êigneurs pretendenrfor lefoits 
hommes n'y a conftume generalle:mais eft referuéaux (êigneurs, iouyr & v(êr for leurs foiets 
de tels droits de (êruitutequi leur peuuen? cotnpc ter & appartenir, & à leurs foiets leurs de- 
fenfês au contraire. ix. 

adueu, (âns mon- 
cyapres. x. 

V n bourgeois du Roy demourant au comté de Ioigny, doit auoir lettres de bourgeoifîe de 
monfêigneur le bailly deTroycs ou fon lieutenant, & par vertu d’icelles , foy foire aduouër 
bourgeoisduRoyparvn fergentroyah&defâuouërde tels (êigneurs que bon luy fêroble , & 
apres ledit defoueu, fi le corps ou les biens dudit bourgeois font arreftez ou empeichez, le fer- 
gent fera commandement aux officiers de laiuftice du lieu, qui auront foitou fait fairel’ex- 
ploir, qu’ils mettent à pleine dcliurance lefdits corps & biens, & en casd’oppofiuonen fera 
recreance audit bourgeois à caution,!! pour cas criminel n’eftdetemwuqucl cas le (êtgent l’a- 
menera ou fera amener és prifons du Roy. 

Des dr oits & frerogatiues des nobles^ comment ils fuccedent . xi. 

■p* Ntre nobles viuans noblement ou roturierement, le furuiuant prend tous les meubles,à la 
^charge de payer & acquitter les debtes paffiucs du premier mourât,obfeques,firaeraillcs& 
legs piteux, fi dudit mariage n’y a aucus enfons,& fi dudit mariage y a enfâns, entre le furuiuant 
& les enfâns fe partiront les meubles & payeront les debtes par moitié : Toutcs-fbis fi les no- 
bles viuans roturierement , au cas que de leur mariage n’y ait enfâns, veulent au moyen de ce - 
ftc couftume emporter tous les meubles,il eft requis qu’ils acceptent lefdits meubles en iufti- 
ce dedans quarante iours apres le rrefpas du premier mourant , alias où ladite} acceptation ne 
feroit faite en iuftice dedans lefdits quaranteiours, comme dit eft entre le foruiuant & les he- 
ritiers du trefpafféjfê partiront les meubles, & payeront les debtes par moitié. xii. 

Femme noble ou roturière, veufiiede noble, peut dedans xl. iours apres le trefpasde fon 
mary renoncer en iuftice aux meubles & debtes demourez apres le trefpas de fon maty.En ce 
foifànt demeure quitte &defchargec des debtes paffiucs de fondit mary & d’elle, fi ce rieft 

qu’elle 
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qù’elle foit expreflèment obligée ; car au cas deflùfdit ladite femme eft tenue defditcs debres, 
foppofé qu’elle ait renoncé aux meubles de Ion mary. xiii. 

Femme non noble, veiifue de noble, iouyft des priuileges & prerogatiues de noblcflè , du- 
rant là viduité, tels que iouyfloitfonfeu mary. xiiii. 

Les enfons des nobles leur fucccdent par la maniéré qui fenfuit , c’eft à fçauoir que le fils 
aifné,a & luy appartient pour fon droit d’aifneeflè & hors part en terres & héritages de fiefef & me ' 

cheans en ligne dire&e, tant de pere que de mere, le principal chaftel ou maifon, fort, mothe 
ou place de maifon feigncurial tenu en fief fi aucun en y a à fon choix, la baflè-court,la murail- 
le ou autre clofturedes fofTez & les héritages à l’enuiron de l’eftendue du vol d’vn chappon, 1 & De la prero- 
fvn defdits fiefs fi aucuns fiefs en y a,mouuaans & tenus dudit chaftel Ou deladite maifon, le- 
quel qu’il luy plaift choilir& accepter. Et aufli luy appartient le nom de feigneur, le cry & les contré de 
armes, aucc vn arpent de chacune elpece dudit fief & feigneurié, c’eft à fçauoir fil y a prez, vn fes ftercs * 
arpent de pré, & fil y a vigne vn arpent de vigne, fil y a eftang vn arpent d’eftang, fil y a boys 
vn arpent de boys, en continuant de membre en membre de ladite feigtieurie. Et pour le vol F».fid%7*n 
d’vn chappon, eft à entendre vn arpent de terre hors la clofture& foflèz du chaftel, maifon ou 4r P tntJ ‘ *«■- 
mothe à l'entour dudit chaftel, maifon ou mothe. Et au par-deflus defdits fiefs, ledit aifoé fils j, 7mpu£ 
& les autres fils &: filles les partent egalement, excepté qu’vn fils y prend autant que deux fil- 
les,toures-foisl’ai(hé pourra prendre fi part & portion deladite lucceflion enJa feigneurie, 
en laquelle il aura prins fon droit d’aifiieeflè , pour autant quelle pourra monter, & fil n’y a tes-foU u ci»- 
qu’vn chaftel, fortereflè, mothe ou maifon forte, ou place de maifon feigneuriafou tenue de 77‘!7rLft7' u 
7 iief iàus autres héritages nobles & de fief, ledit aifoé aura pour fon droit d’aifiieeflè 1 ledit i^o.Zu thi 
chaftel, fortereflè,mothe ou place de maifon feigneurial, foflèz, muraille ou clofture d’icelle, brt * imt •» 
comme deflus eft dit. Et pourra ledit aifné fils faire les foy& hommage pour le tout, pour fes T^rldemo. 
freres & foeurs,& de luy reprendront fofdits frétés & foeurs fi bon leur ièmble, & luy en feront f UUT 
l'hommage ou au feigneur féodal, lequel que mieux leur plaira. 3 Et au regard des héritages 
^ tenus en franc aleu ou en cenfiue& autres biens immeubles non tenus en fief: Et pareille- cioTUres &fof 
ment des biens meubles & debts ils fe partent & diuifent par portions égalés, & fins aduanta- 
ge entre lefdits frères &foeurs.Etfil n’y aquefiiles, partent egalemét finsauoirprerogatiue, bïe»\jn f»t 
n’aduantage. xv. 

En héritage de fief, efeheant en ligne collateral , lés prochains parens mafles du trefpafle, 
fiiccedcnt pour le tout & par portions cgales,& n’y fuccedent point les femmes ou filles, fil y 
a hoir malle en aufli prochain degré que le fdi tes femmes ou filles. 
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Toute pejfonhe noble, peut acquérir & tenir fiefs & terres nobles quelles qu’elles foienr, 
fûppofe qu'elle ne viue noblement & qu’elle viue marchandement ou roturierement, 4 ce que 
^ ne peut faire ne tenir vne autre perfonnè qui ne feroit noble. xvii. 

Entre nobles perfonnes ayahs enfàns apres le deces du premier décédé, le foruiuant eft te- 
nu faire inuentaire , de tous les meubles & immeubles demourez parle deces du premier dé- 
cédé, & peut le foruiuant prendre la garde noble de fesenfans mineurs, & faire les fruits de 
leurs héritages & droits nobles de fief,fiens.Et en cefaifent eft tenu nourrir & entretenir 
les enfons félon leur eftat, payer les debtes, fouftenir leurs héritages, & payer les charges d’i- 
ceux,iu(ques à ce qu’ils foientaagez.Etde ladite garde, doit le foruiuant hommage feulement art *' 8l 
fins aucun relief. Et fi le pere ou mere ayant ladite garde fe remarie, il pert la garde, & ne fait 3 sed fl fa. 
plus les fruits de leurs héritages fiens , & deflors à luy comme tuteur , ou autre qui par iuftice ,s ~ 

fèra ordonné aufdits mineurs, appartient l’adminiftration defdits héritages, à la charge de ren- Jïalguod Z» 
dre compte & reliqua. Xviii. ‘” rim 

L’enfant malle noble, viuant noblement, eft réputé aagé pour eftre hors de garde & bail à 
quatorze ans, pour foire les fruits de fes héritages fiens, & reprendre de fes terres & feigneu- nia defacili re 
ries,& la fille à douze ans. xix. ^^dfr'bLm 

Dame ou damoyfelle veufue, ne doit aucun relief ou rachat de terres, qui luy font efcheuës ftatum frima 
en ligne collateral, durantle mariage de fon mary & d’elle, & dont fondit mary aura teprins & 
payé les droits & deuoirs, & quant à fon douaire elle en doit hommage & non autre chofe , fi t » r .cM. 
elle ne (èremarie,auquel cas en eft deu relief. . xx. 4 pr ÿ 

. Lesfeigneurs féodaux font tenus receuoir les gardiensen foy & hommage des héritages, ZZflSJln- 

fuetitdo : fed 

non eîlita , tfuia yalet fro feeundogenitis ejuifunt pauperes, & intérim coguntar mereantiam exercere donec melion forte adefta nobUiter yiuere poff.itt, & 
armapro fiepub.gertre,& tune nonnocet eu exercitium faganitum intermedium : ytod tîi laudabilitss qukm fi fe ignaeiededijfent Guido I’af. indecif 
Delfhinat.it dtxi in pntmie^onfuet. Purifie», CM. 

MM iij 



Digitized by ^ooQie 




\] 



Couftumes du Bailliage de T rayes 



terres & fêigneuries des enfans mineurs (ans rachats ne reliefs : pource que gardiens en li- 
gne direâe ne rachètent point. xxi. 

Enfon» mi- Enfàns aufquels eft pourueu de tuteur & curateur par iufticc , (ont & demeurent eux & 

e^tucclleSc ^ eurs biens en « puiflànce & gouuemement de leur tuteur & curatcurpufques à ce qu'ils fciéc 
curateUe'iuf aagez de vingt-cinq ans ou mariez :& font tenus leidits tuteurs & curateurs de prendre les 
quesàWngt- biens par inuentaire, pour à la fin de la tutelle & curatelle leurenrendre compte & rcliqua, 
cinq ans, &c. t0Utcs _f 0 j s pj,. kdite couftume,vn mineur de vingt-cinq ans marié ne peut aliéner Tes ira 
meubles, (ans interpofition de decret. 



Des droits des feigneur s féodaux contre leurs vajjkux. 



XXtf. 



Tant que 
le feigneur 
dort le vaf- 
fal veille 8t 
«contra. 



Le vaflàl 
peut bien ] 
preterire le* 
droits de 
quint , re- 
quint & re- 
lief, &c. 



Du fief ve- 
au en ligne 
direâe , ne 
eft deu , fînô 
foy & hom- 
mage, &c. 



Le feigneur 
peut auoirSc 
prendre le 
fief védu par 
fon vaiiâl, 

etc. 



1 xi.Srgtdi 
loti» 40 . dit- 
ru, do qna 7 . 
<).& 4 . non ha- 
bit locrnn nifi 
in fueeeffitne, 
«mm anttm in 
tïtral}», quia 
oï trahi tes fia 
timfnnt certi. 
£t fie ftatim 
ithitinfiafa « 
irrrrt in fimj- 
lt dixiin ion - 
put. Farifien. 
$+CM. 



Ant que feigneur féodal dort vaflàl veille, & econtrà, qui eft à dire que quand vn feigneur 
féodal a mis & aifis (à main fur le fief de fon vaflàl, par faute d’auoir fait audit feigneur féo- 
dal les foy & hommage qu’il Iuydoit,ou d’auoir fait audit feigneur offres fuffifàns de ce fài- 
re,& de luy payer contant les droits féodaux fi aucuns en (ont deus: tant que ladite main-mile 
dure, ledit feigneur féodal fait les fruits dudit fief fiens :&fi le vaflàl iouyft de fon fief tant 
que bon luy a femblé,làns ce qu’il y ait eu empefehement dudit feigneur féodal ? ledit vaflàl 
prend & lieue à (on profit les fruits , & ne luy en peut ledit feigneur féodal aucune ebofê 
demander. xxiii., 

Les droits de quint, requint, reliefs, rachats, puiflànce & prerogatiue de prendreleficf de 
fon vaflàl par luy vendu ou engagé, font prefcripribles par l’elpace de trente ans, en telle fàf on 
que fi vn vaflàl a iouy par l’efpace de trente ans de (ôn fief, par luy & fes predçceflcurs, (àn s a- 
uoir efté inquiété par le feigneur féodal, en ce cas lefHits droits (ont extints & prcfcrits iufques 
alors, & neantmoins ladite foy & hommage ne (è peut ou doit prefcrire,tant par ledit feigneut 
féodal que par le vaflàl, pource qu’elle eft réciproque. xxiiii. 

Il n’eftloifiblc au feigneur féodal, daflèoir fa main,n’cmpcfcher le fief de fon vaflàl décédé, 
iufques à quarante iours apres le deces de fondit vaflàl xxv. 

Si vn héritage de fief efehet en ligne direâe, (bit en afeendant ou defeendant, l’hender eft 
tenu en faire foy & hommage au feigneur du fief, & ne luy en doit autres droits. xxvi. 

Et fil efehet en ligne collateral,rheritier en doit relief, c eft à fçauoirle reuenu dudit fief pour 
vn an, à le prendre en l’vne des trois prochaines années enfûiuant ladite efehoite, ou vne tom- 
me de deniers pour vne fois, ou le diâ de deux preud’hommes:& de ce luy doit eftre fidt offre 
par fon vaflàl, furquoy appartient le choix au feigneur feodalEt fil y a eftangs en pefche ou fo- 
reftsen couppe, l’annee qu’il choifira lefdits couppe & pefche, feront egalees & aualluees^es 
frais déduits. xxvii. 

Quand le vaflàl vend fon fief à pe donne eftrange&non lignager du cofté dont meut le- 
dit ficelé feigneur dudit fief le peut auoir & prendre pour le pris qu’il eft vendu, cnfcmble les 
loyaux frais , auant coutes-fois que ledit feigneur féodal ait rcccu l'acheteur en foy & hom- 
mage dudit fief ainfi acheté,ou baillé fouffrance aucune,& fil ne le prendre vendeur & l’ache- 
teur doiuent les quints par moitié. Si le vendeur doit.auoir par le contrad de fà vendue les de- 
niers francs, l’acheteur doit le quint & rcquintenticremcnt,c’eft à ff auoir le quint du cinquiè- 
me denier du pris de la vendue qui eft de cinq deniers l’vn, & pour le requint de xxv. deniers 
ïvn,detouslefquels quints & requints deniers, l’heritage demoure chargé & hypothéqué 
iufques à plein payement d*iceux, toutes-fbis fi aucun lignager dedans l’an de la vendue veut 
retraire ledit beritage^e feigneur féodal n’a pasprerogatiue de le retenir par puiflànce de fiefi 
& à caufè dudit retrait n’eft deu audit feigneur féodal aucun quint, requint denier ne relief, & 
feulement luy eft deu de la première vendue, & fi le feigneur le prend par puiflànce de fief, en 
c-c cas n’en eft deu quint ne rc quint. xxvüi. 

Si ledit achereur ne fidt incontinent 1 foy & hommage , & paye lefHits quint & requin t de- x 
nier au feigneur féodal, iceluy feigneur peut fàifir & mettre en fà main ledit fief, & en pren- 
dre & leuer à fon profit les fruits & reuenus , iufques à ce que lefHits foy & hommage luy 
en (oient faits, & lefHits quint & requint & autres droits, fi aucuns en font deus, payez &a- 
complis. xxix. 

Et fi eft tenu f acheteur faire foy au feigneur féodal du tiltre de fon acquifitiô,& luy en bail- 
ler vidimus,& luy affermer que le contenu audit tiltre eft vcritahle,& autrement ne le rece- 
ceueraàhommcf’ilneluyplaift. xxx. 

Le 
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Des droits des fcigncurs féodaux. Fucil.ccviij 

■ Le vaflàl eft tenu bailler l'adueu & dénombrement de Ton fief au feigneur d’iceluy dedans 
quarante iours apres qu'il en eft receu en foy & hommage,& qu’il luy eft enioint de ce faire: 
& en dcffaut de ce,le feigneur féodal le peut faifir & tenir en fa main, & auffi en foire leuer les 
fruits fons les foire fiens iufques apres l'an de ladite foifie deüement fignifiee audit vaflàî,fes 
procureurs ou reccuéurs du fieffaifi. Apres lequel an paffé en deffout dudit defnombrement 
non baillé, ledit feigneur féodal peut faire les fruits fiens,& toutainfi que le valfol a quarante 
iours à bailler fon defnombrement, femblablcrnent le feigneur féodal a quarante iours pour le 
vifiter. xxxi. 

• Le valfol eft tenu foire les foy & homage & les offres en tel cas requifes à fon feigneur féo- 

dal à fa perfonne au lieu & terre dont eft tenu & mouuant fon fief,& non ailleurs, & fil n’y eft, 
peut foire lefHites offres audit lieu aux perfônnes de les officicrs,&filn’y a aucuns officiers ou 
autres demourans,il fuffit faire lefHites offres en prefcnce de notaires ou autres perfônnes pu- 
blicques au lieu dont meut ledit fief, excepté de nefs mouuans du Roy. ravii. 

En efehange de l’heritage de fief eft deu au feigneur féodal l’hômage & relief, & en deffaut 
de le foire & payer,ledit feigneur féodal le peut faire fâifîr & foire les fruits fiens comme def 
&s.' xxxiii. 

En donation d’heritage de fiefde pere à fils,& de fils à pere & autre en afeendant ou defeé- 
dant en ligne dire<fte,eft deu foy & hommage tant feulemët,& 1 fil eft donné à autres perfon- 
nes,ilyarelief. xxxiiii. 

Le valfol peut engager ou vendre à rachat fôn fief ou partie d’iceluy iufques à trois ans,& le 
«loit lignifier & dire à fon feigneur feodal,& fil le racheté ou defgage durant IefHits trois ans, 
n’en doit quint denier, n’autres droits auditieigneur féodal. xxxv. 

* Et au cas que ledit valfol ne l’aura fignifié audit feigneur féodal : ou qu’il ne l’aura racheté 

dedans IefHits trois ans, les prerogatiues dudit feigneur féodal luy dçmourent quant à re- 
prendre la chofe vendue,conftituee ou engagée pour le pris ou le quint ou requint denier à 
fôn choix. xxxvi. 

Sien faifont les partages d’aucuns héritages mouuans de fiefs efeheuz par fûcceffion à au- 
cuns en ligne dire&ey a foultes,iln’eft deu pour raifondefdites fouîtes aucuns quints ou re- 
quints deniers. xxxvii. 

Au bailliage de T royes n’y a aucuns fiefs de danger. xxxviii. 

Si le vaflàl vend &conftitue rente* fur fon fiefautremét qu’en la maniéré deffiis defignee 
c’eft à fçauoir à plus long temps que de trois an$,il en doit quint denier au feigneur du fief, & 
l’acheteur en doit foy & hommage. xxxix. 

Et la peut le feigneur dû fief deuant l’hommage par luy receu auoir & prendre pour le pris 
delavendue,&fil aduenoit que ledit valfol commift fondit fief par felonnie,ou que ledit fei- 
gneur féodal y affift là main par deffaut de droits & deuoirs non faits ou payez auant que ladi- 
te rente fuft infeodee,le feigneur du fief ou autre à qui feroit ladite commife le prédroit & en 
iouyroit fans charge de ladite rente. xl. 

Le feigneur féodal n’eft tenu fi bon ne luy femble,reccuoir aucun en foy & hommage par 
procureur,pofé que celuy qui fera procureur ay t exprclfe & elpeciale puiflance d’en prëdre & 
entrer en foy & hommage, & faire tous fermens de feauté, fil n’y a iufte & légitimé exeufà- 
tion ou caufe raifonnable:pourlaquelle le feigneur féodal foire le doyue. xli. 

Le vaflàl poqr quelques offres qu’il face à Ion feigneur féodal en fon abfence au lieudoteft 
mouuant fon fief,ne fc peut dire faifi de fondit fief à l’encontre de fon feigneur feodahf il n’en 
eft enfàifiné bu receu en foy & hommage par ledit feigneur féodal ou autre ayant puiffonce, 
ou par main fouueraine partie jprefente ouappe!lee:fuppofé que ledit feigneur féodal ne face 
les fruits fiés depuisiefdites ofrres:mais par apprehéfion de fait & par la couftume par laquel- 
le le mort feifift le vif:& fe peut dire faifi dudit fiefà l’encontre d’autres que dudit feigneur feo- 
dalrpofé qu’il n’en avt point entré en foy & hommage ne requis y eftre receu. xlii. 

Quand vn fief eft vendu, le feigneur pour fes quints & requints ne fe prédra au vendeur n’à 
l’acheteur fil ne veutunais fera empefener ledit nef : & le retiendra en fà main,& leuera les 
fruits à fon proufit iufques à ce qu’il foit payé de fon quint denier. xliii. 

Si l’acquefteur d’vn fief viçnt par deuers le feigneur féodal pour eftre receu en foy & hom- 
mage dudit fief, il eft tenu auec fes offres de monftrer audit feigneur féodal fes lettres d’acqui- 
fition,fi ledit feigneur le demande à veoin& pareillement y eft tenu l’heritier de l’acquefteur, 
fil ne monftrc que fon predeceffeur autresfois en ay t efté receu en foy & hommage : ou que 
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De faire les 
foy & hom- 
mage au fei 
gneur à fa 
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reditu qui po- 
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Le vaflàl 
n’eft làifl du 
fief iulques 
à ce qu’il 
ayt fait les 
foy & hom- 
mage &c. 
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lleur les 1er 
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fitiô de fief. 
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Les vaflaus 
ne doyuent 
au fuccef- 
Leur fei- 
gneur que 
la boucnc & 
les mains 
&c. 



Couftumcs du Bailliage de Troycs 

fondit predecefléur & Iuy en ayent iouy par l’efpace de trente ans paifiblemenr. xfiiii. 

Quand le feigneur féodal vade vie à trefpas,les vaflàux qui ont reprins du trcfpaflé , & Juy 
en ont fait payé les droits & deuoirs durant fa vie, ne doyuent à fonfuccefléur que la bouche 
& les mains, & eft tenu ledit fucceffeur de faire conuocquer &appeller tous fes vaflàux à cer- 
tain iour pour leur lignifier qn’il eft nouuel feigneur & venir reprendre de luy,& pareillement 
le doit foire le fuccefleur particulier qui a de nouuel acquefté b feigneurie feodalle,& fi lefdits 
vaflàux ne comparent au iour, le feigneur féodal pourra empefeher les fiefs des non compar 
rans,& faire les fruits fiens iufques à ce qu’il ayt homme, & fi pourra faire faire les crys & affi- 
gnations en fa iuftice fi aucune en y a,& fil n’y en a pointée fera foire par commifiion de b iu- 
ftice ordinaire. xlv. 



•ÇJLüï enrpef- 
<he la terre 
tenue en 
plein fief, 
peut empef 
cher les' ar- 
rierefiefs, 
&c. 



Damoyfel - 
le qui fe re- 
marie doit 
relief de 
toutes les 
terres &c. 
Feudafum 
propria pa- 
trimonia va 
iâllorum. 



Quand le feigneur féodal fait empefeher bterre tenue de lüy en plein fief, il peut empef 
cher les arrierenefsdependans dudit plein fiefimais il ne peut empefeher lefdits arrierenefs 




ledit feigneur arrierefeodal qui a foit ledit empeféhemêt ne leur peut 
mander que 1a bouche & les mains,& des autres qui n’auroyent foumy & payé feroit les fruits 
fiens comme dudit plein fief. xlvL 

Dame ou damoy felle toutes & quantes fois qu’elle fé remarye en fécondes nopces doit re- 
lief de toutes les terres qu’elle tient de fief, foit que lefdites terres luy foyét efcheües en ligne 
direéte ou collateral. xïvii. 

Souffrance equipolle à foy tant qu’elle dure, xlviii. 

Tous héritages de fief font reputeX patrimoniaux, & fe peuuent vendre, donner, lé- 
guer & autrement tranfporterfànsle confentement du feigneur féodal, & fàns commifé du- 
dit fief. xlix. 

Quand vn vaffol au refus de fon feigneur féodal eft rcceu par main fouueraine de fon fiefj 
il eftfoifi de fondit fief,&fe peut immilcer en iceluy,en forte que fil eft troublé audit fief par 
fon feigneur féodal ou autre, il peut contre luy prendre & intenter complainte en matière de 
nouuelleté. 



De la naturetondition des heritages,rentes,cenjiues dr hjfotbccques. 



I. 



X 
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aleu rotu- 
rier 8tc. 

De pur ef- 
change ne 
font deuz 
Jocs ne ven- 
tes. 



Es aucuns font en franc aïeules autres mouuans de fief : autres en cenfiue, autres rc- 

L deuables de couftume efeheabie , & autres chargez de diuerfés charges & redeuan- 
ces. li. 

1 Tout héritage eft franc & réputé de franc aleu, qui ne le monftre eftre férf & redeuable 
d’aucune charge:pofé qu’il foit aflis en iuftice d'autruy,& qu’ils n’en ayt filtre. lii. 

Tous héritages chargez & redeuables de cenfiue aflis en b preuofté de T royes portas lots, 
ventes & amendes quand le cas y efchet:c’cft à fçauoir lots & ventes de trois fols quatre de- 
niers tournois pour liure du pris qu’ils font vendus ou autrement tranfportez par contraâ 
equipollent à vendue,ou fobhaftez ou décrétez par iuftice,y a amende de deux fols fix deniers 
tournois contre le pofléfléur qui deffaut à payer ladite cenfiue au iour auquel elle eft déüerdeft 
quels lots &ventesIevendeurdoitpcrfonnellcméthmoytié:c’eftà fçauoir les ventcs:& l'a- 
cheteur, les lots qui eft l’autre moy fié:& neantmoins ledit héritage ainfi vendu ou aliéné de- 
moure chargé & hypothecqué defdits lots,ventes,deffoux & amendes. liii. 

Audit bailliage y a franc aüeu noble & franc aleu roturier, & eft franc aleu noble quand il y 
a feigneurie & mute iuftice, dont le détenteur n’eft tenu foire foy n’hômage,ne payer quints 
ne requints. liiii. 

Et frac aleu roturier eft terre fans iuftice,pour bquelle le detéteur ne doit ccns,retesJots, 
ventes n’autres redeuances. lv. 

En pur efehange d’heritage chargé & redeuable de cenfiue portant lots & ventes,n’a 
lots ne ventes fil n’y a fouîtes : auquel cas pro rata defoites fouîtes , font deiies lefdits 
lots & ventes qui fédoyuentpayerparmoyfié,& en demeure ledit héritage hypothecqué 
comme deflus. Ivi. 

Heritage chargé de cenfiue efHits bailliage & preuofté, ne peut eftre chargé d’autre cenfi- 
ue fans le confentement du premier feigneur cenficr:& f’ily auoit confentement, les lots & 
ventes fe partent par moy fié. lvii. 

Si 
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De la nature & condition des héritages. Fueil.ccix, 

Si aucuns héritages fontaduenüz ou aduiennent à aucuns par fucceflîon,& enfàifànt par- Dîs hcriu- 
tage & diuifion d'iceux,les aucuns font fouîtes aux autres, en ce cas ne font deuz aucüs lots ne “f Vu re- 
ventes au foigneur cenfier pour lefdites foultes:fi ce n’eftoit que lefdites fouîtes fuflent fi grâ- cefsFon en 
des qu’au moyen d’icelles le contrat foit plus réputé vendition que partage & diuifion, car en Fon^deuz 
ce cas fcroyent deües lots & vcntes,ou quint pour lefditesfoultes. lviii. ne lots ne 

T’V'I - A n ..nlîiiA ■ 1 1 1 /» A rpnfp * au a 



ventes. 



D’heritage chargé de cenfiue baillé à rente, 1 emphiteofité ou accenfiuement,Ic feigneur Dc r£te fon 
de ladite cenfiue prendra lots & ventes,c’eft à ff auoiraufeurde vingt liures tournois pour la dere & réte 
liure tournois de rente ou cenfe foncièreipoutcc qu’en prifee de terre ou reuenue le franc de con j* icucc * 
rente ou cenfe perpetuella eft eftimee valoir pour vnc fois vingt liures tournois, & en rente if/Jul-pù 
conftituee, le franc n’eft eftimé que dix liures tournois, 1 & ne peut le feigneur de ladite rente fi d r*th*t.vt 
foncière cenfier où foncier, auoir ne prendre par droit de retenue ledit héritage au moyen de c!m.* 
k venduc qui en eft faite. Jix. 

Heritage redeuable de couftume efcheable enuers le feigneur ou premier bailleur,comme 
dcchsiir,pain ou grain aflisen la preuofté dc Troyes,font efcheables & mainmortables en nuit les ren- 
quelqne eftat qu’ils foyent enuers le feigneur defdites charges, quand le poflefleur d’iceux he- y £ 

rirages trefpafie fans noir de fon corps n’en mariage & eftant en celle, & ne le peut charger, mnii. *, c* 
obliger, arenter n’afleruir au preiudice de ladite main-morte.Et fils font chargez d’argent a- 
, uecJeÛites charges’ oul’vne d’icelles, ilsnc font main-mortables:car l’argent rachète la main- g 'Jdmin h» 
mOttC. Ix. Xî- Partant 

■ Lelquels héritages ainfi efcheables, ledit feigneur eft tenu mettre horsde fes mains 3 dedâs ^ 

l’an de ladite efeheytc:& pour chafcune fois qu’ils luy efeheent. lxi. /<»«*./(« 

Ceux aufqucls appartiennent héritages, maifons, places ou édifices à Troyes ioignans & 
contiguz les vns des autres,n’acquierent l’vn fur l’autre aucune feruitute ne poffeflion de por- tin&fa f9 û. 
ter & fouftenir toutes veiies d’huys , feneftees ou paftàges les vns fur les autres par quelque CM - , 
tempsqu’ilsayentpermisoufoufrertleschofes deuantdites,fi n’eftoit que de ce euft tiltre \ «luliLl 
exprès. ’ lxii. 3*\ <L v ufnt 

Chafcun peut leuer fon édifice fur f à place tout droit à plomb & à ligne, fi haut & aualer fi nt [bôffen 
bas, que bon luy femble:& contraindre fon voifin à retraire cheürons & toutes autres chofes s a »j * <«*- 
qu’iltrouueraportansfùrfaplaee,nonobftantqueparlongtempsilsyeuflèntefté. lxiii. ayt 

Si d’aduéture il y a mur,doifon ou clofture moytoyenne entre deux voyfins,& elle dechet c.m. * 
&vaenruyne,rvnpeutcontraindrel’autreàcontribueràlareparatioaou fouftenement d’i- Du mur 
çclle,ou à renoncer à la communauté de ladite claufturc. Ixiiii. entrc°d«ùx 

On ne peut faire four en fon héritage contre le four ou mur de fon voyfin,fil n’y a pied & vayfins&c. 
demy d’efpefieur entre deux,& pareillemét on ne peut faire chambres aifees contre fon voy- fou^cowe 
fin,filn’yapied&demyd’efoeflèur. Ixv. le mur de (6 

Héritages baillez à ren te foncière ou emphiteofité à rachat, fortifiant à nature d’heritages ^héritage 
durât le temps qu’elle n’eft point rachcteexn telle maniéré que fi l’heritage eft propre de l’vn baillé à em- 
desiconioints , ladite rente demourera propre à fes hoirs,fi elle n’eft rachetee durant le ma- à 

tiage. lxvi. Rente con- 

Rente conftituee procédant de deniers baillez rachetable,fortift nature de meuble du- 
rant Je temps du rachat, & fi elle n’eft rachetee durant ledit temps, fortift nature d’beri- rac “ a 
tage. , Ixvii. àÇfaMoirfiei- 

Rente conftituee d’argent, bled , vin ou autre chofe à quelque pris & fomme que ce itefietnfti- 
foit , eft rachôtablc à toufiours , quelque contrat ou rencmciation qu’on puiflè faire au con- 
traite. 5 lxviii. p»# tfire ta 

Si aucun requiert & demâde appréciation de bled,vin ou autre chofe qu’il luy foit deu d’ar- 
retages par rentes conftituees,ledit bled, vin & autre ne fera appréciée qu’au feur & pris qu’ils c>mm, u, * 
auront acqueftélefHités rentes. lxix. 

S’il y a aucun détenteur de I’heritage chargé de rente, le rentier peut faire bailler eu- *.§. 
rateur audit héritage, & contre luy obtenir déclaration d’hypotecque :& ce fait, fera cryer 9- 10 - 
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& fubhafter ledit héritage au Meu où ledit héritage eft aflis , & au lieu de la chaftcllenie ^'uefl f 




nier encheriflèur:& fi aucun a mis à pris ledit héritage, qui fera le plus offrant, il fera adioumé *» »» 
pour vuyder la main dès deniers, & rcceuoir îadiudication, ainfi que des autres héritages mis JJ ^ 

en cryees. 1 



lxx. 



C.M . 



Digitized by LjOOQLC 




Des oppo- 
fans aux 
•cryees &c. 



De l’office 
du fergcnt 
en matière 
de cryee. 
Des déten- 
teurs des he 
ritages char 
gees de ré- 
tes Sic. 
Ï.Tj.Etia fi- 
ne diÇcufltont. 
Tt.y .§. 97 . 
Et rieît be- 
foing de Jo tri- 
mer celluy qui 
a hypothec- 
quéy'tuim pro 
alla, dumma- 
do adbuc pof- 
fideatgr fpe- 
tialis fit hy- 
potbeca.Seeus 
fi geturàlis. 
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d’vn hérita- 
ge chargé 
decéfiue fc 
départent. 1 



Couftumes rîu Bailliage de Troycs 

S’il y a aucun qui f oppofe à aucunes cryees d’heritages,le fergent qui fera lefdites cryees, 
fera eflire domicilie à l’oppofant au lieu où fi font lefdites cryees,fil eft eftrangier:& icelles 
cryees parfaites,affigneriouraufditsoppofans, au lieu où ledit domicilie auraefté efleu,& fi 
aucun foppofe par procureur demourant audit lieu, à la perfonne dudit procureur oppofànt, 
fera ledit iour alfigné,& audit iour affigné lefdits oppofans eftrangiers efiirontencores domi- 
cilie deuant le iuge. lxxi. 

En matière de cryees d’heritages,le fergét eft tenu appeller deux tefmoings du moins par 
chafcune cryee, autrement fon exploit fera nul. lxxii. 

Meubles n’ont point de fuyte par hypothecquc. lxxiii. 

Détenteurs d’heritages chargez de cenfiue ou rente, font tenus perfbnncllemenfdc payer j 
lefdites ccnfiues ou rentes & les arrerages qui efeherront apres, & depuis le temps qu’ils au- 
ront cfté fommez & deiiement certiorez par les fiigneurs defdites rentes ou cenfiues,& tant 
qu’ils en feront détenteurs apres lefdites lbmmations &c certiorationsimais quant aux arrera- 
ges precedens en feront quittes, en renonçant aufdits héritages. lxxiiii. 

Obligation &contra&spaffez fous le fiel de la cour eccleliaftique ne portent point d’hy- 
pothecque : & fi ne pcuuent les tabellions de cour d’eglife faire receuoir,ne paffer inuen- 
taire. . lxxv. 

Qui tranfportc ou baille fon héritage chargé de cenfiue à rente & rachat, le feigneur cen- 
fier auant temps du rachat, prendra, fi bon luy fimble,les lots & ventes de la fomme promifë 
& accordée pour ledit rachat:mais dudit rachat il n’aura lots ne ventes. Ixxvi, 

Et fi ledit héritage eft apres vendu à la charge de ladite rente, foit quelle foit rachetable ou 
perpetuclle,il n’y aura lots ne ventes que du pris principal. lxxvii. 

Si le vendeur & l’acheteur d’vn héritage charge de cenfiue, apres quelavenditioncftcon- 
lêntie,(c déportent de leur confentemcnt du marché auant qu’ils partent du lieu, il n’y a lots 
ne ventesjpourueu qu’aucunes lettres n’en ayentefté paflèes. Ixxviii, 

Le proprietaire ne peut démolir ne deteriorer héritage qui doit cenfiue, couftume ou au- 
tre droit fcigneurial au preiudice de ladite cenfiuc,tellcment que le feigneur ne puifie chafiü 
an prendre Ion droit fur ledit héritage. lxxix. 

Si le fiigneur haut iufticier vend vn héritage vacquant aflïs en là haute iuftice hors fa cen- 
fiue, à la charge de la cenfiue entiers le feigneur cenficr,ledit feigneur cenfier aura les lots & 
ventes de ladite vente. 
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riée nepeut 
efter en iu- 
gementfans 
le côfence- 
ment de fon 
mary. 



De la rente 
racheteeou 
acquittée 
par deux 
côioints par 
mariage &c. 



•le mary & 
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ioints par 
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T Afcmmemarieeeftenlapuiflàncedefonmary,fuppoféqu’cIleayt pere ou ayeul pater- 
■*~^nel,en telle manière quelle ne peutfaire contracte entre vifs,n’efter en iugemét fans l’au- 
dorité de fondit mary ou de iuftice, quant aux a&es iudiciaires. lxxxi. 

Le mary peut par contracte entre vifs faire &difpofir à fon plaifir de tous les biens meu- 
bles,debts&conqucfts immeubles durant &conftantle mariage de luy & de fa femme ians 
le confentemcntde fadite femme, foit que lefdits conquefts foyent faits par eux ou l’vn 
d’eux. lxxxii. 

S’il aduient que deux conioints par mariage durant & confiant Ieurdit mariage, rachettéc 
& acquittent aucunes rentes ou droits d’hypothecque conftituces parauant ledit mariage fur 
l’heritage propre de l’vn d’eux, il eft loyfible aux heritiers de celuy fur l’heritage duquel ladite 
rente ou hypothecqueeftoitconftituee,de prendre &auoir ladite rente, en rembourfant le 
furuiuant defdits deux conioints ou fes heritiers dedans l’an du deccs du premier trelpaffé, de 
la moytié du pris dudit rachat ou hypotecque& de fis fraiz raifonnables.Et fcmblablement 
eft loyfible au furuiuant defdits conioints de prendre ladite rente fi elle cftaffififûr fon hé- 
ritage propre, en rembourfant les heritiers dudit dcffunCt de la moytié dudit pris & defdits 
fraiz- lxxxni. 

Le mary & la femme font communs en tous biens meubles,debts & côquefts immeubles, 
en telle manière qu’apres le trefpas de l’vn ou de l’autre lefdits biens meubles, debts & con- 
quefts immeubles fi partent par moytié entre le furuiuant & les heritiers du premier trefpaf 
fé,& doy uent payer les debtes paffiues par moy tié,f il n’y a priuillege de nobleffe du cofté du 
mary,tel que cy deuant a efté articulé,ou qu’il y ay t traité de mariage derogan t à ce. Ixxxiiii. 

Et ne pcuuent lefdits conioints aduantager l’vn l’autre directement ou indirectement par 
fimple donation entre vifs,ne par teftament ou autre ordonnance de derniere volunté,fors 
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en donation mutuelle jComme dit fera cyapres.Et combien que le mary ayt l’adminiftration pçuuét ad- 
& dilpofitionlibcralle par co'ntra&s entre vifs dc poilUoir aliéner les biens meubles & con- U j“ gerl vn 
quefts immeubles communs & appartenans aufdits mariez durant leurlclits mariages , corn- 
me ditelbneantmoins ledit mary par teftament ou autre ordonnance en dëmicre volunté ne Le m 06 
peut dilpolcrdelHits biens meubles, debts&cdnquefts immeubles quant à la portion de la- FeTparteftï 
dite femme & au preiudice d’elle,ne pareillement la femme au preiudice de fon mary,& quât ment dc la 
à fa portion. . ' lxxxv. nobles* de 

Homme &fcmmeconiointsparmariagefranchesperfonnesnon ayans enfans'fains & ^ femme, 
non malades, peuuent faire licitement durant leur mariage donation mutuelle dc tous leurs c'iql^L^ 
biens meubles,debts & conquefts immeubles,pouriouyr parle furuiuant durant fa vie de la »» 
moytié qui appartenoit au premier mourant auccques l'autre moytié appartenant à iceluy ^jkftTpî" 
furuiuant.Et eft faifi ledit lûruiuant d’iceux biens meubles & conquefts immeubles demou- 
rez du deces du premier mourant en force de ladite donation de ce mefmes fait:& n’eft be- CM ‘ 
foing ne requis, que ledit feruiuant ayt deliurance ou tradition d’iceux biens meubles,debts & 
conquefts immeubles par l’heritièr ou heritiers dudit premier mourant:&a lieu icelle dona- Donation 
tion entre perlbnnes nobles & non nobles.Et iaçoit qu’iceux conioints au traité de leur ma- mutuclle a 
riageayent Renoncé au priuilege de noblelfe, quant au droit de prendre & emporter lefdits personne? 
biens meubles & debts,toutesfois ferla part & portion delclits biens,qui appartenoyent audit Uobles& n “ 
premier mort,fc doyuent payer entièrement fes tcftament,funerailles>obleques & enterre- nobles * 
ment,& la moytié delditesdebtespaflîues,quideüeseftoyent au iour du treipas du premier 
mort par iceux conioints.Et eft tenu ledit feruiuant de bailler caution feffifant aux heritiers De la cau- 
dudit premier mort, fil en eft requis, de rendre ce qu’il reftera d’iceux biens meubles, qui {fkfmuf 1 
appartenoyent audit premier mort,lefdits teft'aments accomplis & debtes payées, & de rete- uât touchât 
nir,maintenir & feuftenir lefHits conquefts immeubles,payer les charges, & iceux delaiflèr en 13 ‘ lonatio,, 
bon &feffilànt eftat, & fera fait inuentaire de tous lelclits biens meubles, debts & conquefts Sc™' * 
immeubles incontinent apres le treipas dudit premier mourant, fil eft requis, comme delfes. 
Toutesfois fil aduenoit que par feu,hoftillité de guerre, ou autre grand cas fortuit, les biens ““ 

dudit furuiuant fuflènt deperis:en ce cas ledit feruiuant fe pourra ayder des biens meubles & fonuiro! U 
debts dudit premier mourant, & d’iceux eftre foullagé lâns les reftituer,pourueu que les biés 
dudit feruiuant lèrontles premiers employez és affaires & neceflitez d’iceluy furuiuant,fi au- 
cuns en a. Ixxxvi. 

La femme eft douee par douaire couftumier de la moytié de tous les héritages & biés im- Énquoycô- 
meubles,qui tient & poflède fon mary au iour de leurs nopces ou elpoulâilles,& de ceux, qui fifte <l°uai- 
durant leur mariage, efcheent audit mary en ligne direde, duquel douaire elle eft faifie & ve- 
ftue parle treipas de fondit mary,lefquels elle eft tenue prendre & receuoir en l’eftat qu’ils e£ i s% dieeftou 
cherront,& audit eftat les delaufer.Et au regard des maifons & édifices, elle demoure tenue Car 

& chargée de les fouftenir & maintenirde pel,torche & couuerture , 1 & les iardins & vignes tenue eoimrir 
de façons & labours accouftumez,& de clofture au regard de ceux qui font cloz. Et pareille- £ «*»•*•»■ 
ment les terres labourables & prez eftâs en nature & audit eftat les delaiflèr en la fin de fa vie 3 yt ■» 
au proprie taire,lcquel prend les fruits & reuenues deldits héritages tels & en l’eftat qu’ils font men W r *- 
au iour & heure du treipas d’icelle femme . 3 Et fil y a douaire prefix,elle en eft femblablemét a^n.dTÿfu 
fàifie & veftue fi toft & incontinent qu’elle aura accepté ledit douaire prefix,en telle maniéré /wfo. & m 
u’ellen’eft tenue en prendrcdeliuranceparlesmainsdel’heritierouexecuteur du teftamét 
e fon feu mary.Mais les peut exploiter, prédre & leuer de ce mefme fait par fes mains, fi pour J 

ledit douaire prefixluy ettoit baillé maifon oufeigneurie ou rentepar afliete. lxxxvii. 

Femme douee de douaire prefix peut apres le deces de fon mary choifir ou ellire le douaire peut teidou 
prefix ou couftumier, lequel qu’elle voudroit,feppofé qu’en fon traité de mariage ne foit faite ^re qu’il 
vne feule mention de douaire couftumier : mais fi ladite femme veut auoir ledit douaire pre- ure^oit" 
fïx,elle le doit déclarer dedans quarante iours apres le treipas de fon mary .Et ne courent point ce quelle 
les arrerages dudit douaire prefix iufques apres la déclaration par elle faite d’iceluy douaire ac- îj 0 e “ ou^'e 
cepter . 4 Ixxxviii. prefix. 

Les fruits induftriauxeftans en héritages propres de deux conioints par mariage ou de 
l’vnd’euxjfe partent apres le treipas du premier décédant d’eux deux par moytié entre le fer- confultus fui 

de bac queftionc in contradu mafrimonij Trecis feriptum eft imperfonaliter.Et fera douee de quinlg liures de cens de rente de cent cinquante liures,a pren- 
dre far telle terre appartenant à la mere du futur cfpoux ,laquellc l'a bypolbecquee foluto matrimonio morte yiri,poft quinque atmosa morte "riri yidua 
alij renupta atit contra matrem prier is yiri,afin de payer & continuer lefdits quinXg liures de ren‘c,& déclaration d hypotbecque, Refpon. de iure mater 
tantum bypothecauit, & folàm bypotbtcaria tenetur difcujjiorie prises fafla, quia in dubio non prefumttur fubftantia obligations* pcrfonalis.Tamcn non eft 
locus Veüeianod.ylt.CjU Ktlltian.Sed attenta bac confuetudine. s • § .73 iiidiiM procedit. C.M. 
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uiuan t & les heritiers du premier decedé,fil n'y a priuillege ou traité au contraire.Et font re- 
putez fruits induftriaux,les fruits pendans en vignes &les bleds eftans femez és terres, & e- 
ftangs allemnez.Et font tenus de fournir & faire par moytié les fraiz & façons qu’il conuient 
faire efdits héritages depuis le deces dudit premier deccdé iufques apres la dcfpouille d’iceux 
héritages. lxxxix. 

La femme qui tient héritage en douaire couftumier,eft tenue de payer durant le temps 
dudit douaire & qu’il a lieu, les cens,rentes& charges foncières, que doyuent lefdits herita- 
ges:& non les rentes conftituees, faites par fon mary depuis ledit mariage,entant que touche 
ledit douaire. 

De droits de fuccef torts. xc. 



T E mort fàifift fon hoir vif le plus prochain habille à luy fuccedcr. xci. 

Lefeigneurparletrcfpasdefonhommedcmain-morteeftfàifidesbiens& fucceffion 
de fondit homme de main-morte,quantà ce qu’il chet en ladite main-morte. xcii. 

D’orefenauant en ligne dire&e reprefentation aura lieu,& reprefente le fils b perfonne de 
fonpere,mefmement en droit d’aifoeeflè : Mais la fille ou filles du fils aifné ne reprefen- 
te audit droit d’aifneefTe leur pere en lafocceflion de leur ayeul ou ayeulle,quandily a au- 
cun fils 1 oncle de ladite fille. Toutesfois efdits cas elles prendront en telle fucceffion autant i 
qu’vn fils puifné,nonobftant que par autre couftume les deux filles ne prennent qu’autant 
qu’vn fils. Et en ligne colbteral reprefentation a lieu iufques aux enfans des freres indufiue- 
ment. xciii. 

En fucceffion efeheant de ligne collateralle freres de pere & de mere font préférez quant 
aux biens meubles,debs &conquefts immeubles demourez du deces de leur frere ou foeur 
trefpaffé contre le frere ou b foeur paternel feulement. Et leur competent & appartiennent 
pour le tout lefdits biens meubles & conqucfts.Et quant aux héritages qui appartenoyent au- 
dit frere ou foeur trefpaffé du cofté paternel ou maternel feulement, les freres ou fbeurs eftans 
de ce cofté 1 fuccedent efgallement aufdits heritages.Et pareillemét font preferez les enfans a 
defdits freres ou fœurs germains cotre leurs coufins germains, excepté és terres nobles,com- 
medeffusaeftédit. xciiii. 

Le franc ne fuccede point au ferÇnec econtra le forf au franc. xcv. 

Vne perfonne ayant pouuoir de tefter peut par fon teftament ou ordonnance en demiere 
volunté difpofèr entièrement de tous fes biens meubles, dcbts & conquefts immeubles, & de 
b tierce partie de fon héritage propre & naifïànt au proufit de toutes perfonnes capables de 
ee,& au preiudice tant de fes enfans que de fes autres heritiers en ligne dircéte ou colbteral, 
en delaifiànt à fefdits enfans ou autres heritiers franchement & fans charge de debtes tefta- 
mentaires & autres quelfcôques.Les deux autres tierces parties de fondit propre & naifïànt, 
laquelle chofe eft à entendre iceux deux tiers francs & fans charge,fi les meubles & côquefts 
immeubles & tierce partie d’heritage donnez & leguez font fûfmans à fatis faire aufdites deb- 
tes, autrement demoureroyent chargez les deux autres pars du naifïànt côme ledit tiers,pour 
portion defdites debtes & accomplifïèment du teftament & fraiz funeraux. xevi. 

Inftitution d’heritier n’a point de lieu. xevii. 

Le teftateuren faifànt fon teftamentn’eft tenu garderies folénitez de droit ciuil: mais fuf- 
fift eferire & figner fon teftamét de fà jppre main, ou le paffer en main de deux notaires ou du 
curé & vnnotaire,ou du cuié& deux tefmoings,ou d’vn notaire & deux.tefmoings,ou de 
quatre tefmoings,pourueu que lefdits tefinoings foyentydoines &fufiifàns,& qu’ils ne foyét 
légataires. xcviii. 

Les exécuteurs fàns faire inuentaire des biens meubles demeurez du deces, l’heritier ou 
heritiers prefens ou appeliez ne fe peuuent dire fàifiz. xcix. 

L’executeur d’aucun teftament apres l’inuentaire deücmc t fàit,eft fàifi dedans l’an & iour 
de tous les meubles demourez du deces.Et fuppofë que l’heritier offre accomplir le teftamét, 

& de ce bailler caution ou delaifferés mains de I’executeur autant que fe monte lcclcr dudit 
teftament,l’executeur dedans l’an & iour ne fera defiàifi.Toutesfois file teftateurpar fon te- 
ftament ordonnoit certaine fomme de deniers iufques à laquelle l’executeur feroit feulement 
fàifi.En ce cas ledit exécuteur ne fera fàifi que de bdite fomme,en enfûyuant b volunté dudit 
teftateur. c. 

Quand il n’y a point de biens meubles en b fucceffion d’aucun trefpafïé qui a efleu & nom- 
mé 
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mé aucuns exécuteurs, iceux exécuteurs peuuent engager, hypothecquer,védre à faculté de 
réméré, fi à ladite faculté de réméré ils trouuent acheteurs, aliàs peuuent vendre Amplement 
des héritages moins dommageables demourez du deces dudit deffunâ,en ayant permiflion 
de iuftice,pourueu que preallablement ilz ayent dcnôcé aux heritiers dudit deffunét, fils font 
prefensjfi leur intention eft de fournir d’autres biens pour accomplir le tefiament & volunté 
dernière dudit deffunâ, & payer les obfecques & funerailles.Et lefquels heritiers, fi bon leur 
femble,peuuentdifiribuerargentaux exécuteurs pour fournir ^accomplir le tefiament & 
demiere volüté dudit de#unâ,& payer (es obfecques & funerailles.Et fi lefilits heritiers four- 
niffent argent, lefdits exécuteurs ne peuuent engager, hypothecquer,vendre à faculté de re- 
mere,ne Amplement les héritages dudit defiund. cj. 

Quand aucunes perfonnes noblcs,ou franches perfonnes vfâns de leurs droits viuent en- 
femble à vn commun pot,fel & defpenfe en meflange de biens par an & iour,ils font reputez 
vns & communs en biens meubles & conquefts,fil n’appert du contraire. cii. 

Toutesfois les enfans eftans en puiffonce paternel,parens & autres perfonnes nourries & 
entretenues par gratuité, affedion, pitié ou feruice,ne peuuent acquérir droit de communau- 
té auec pere ou mere ou autre perfonne,qui les nourrift par quelque laps de temps qu’ils y de- 
meurent, fil n’y a expreflè conuention fur ce faite. ciii. 

Le pere & la mere fiiccedent à leurs fils & filles decedez fans hoirs de leurs corps en tous 
biens meubles & conquefts.Et fi lefdits pere & mere font morts, ou qu’ils ne veullét accepter 
la fucceffion,les ayeul & ayeulle y foccedent,& font plus prochains que les freres & fœurs du 
trefpaffé quant aufdits meubles &conquefis, mais lefdits freres & fœurs fùccederôt quât aux 
héritages propres du cofté & ligne duquel ils attiennent aufdits trefpaflez. 1 ciiii. 

Les ayeul & ayeulle fiiccedent auanties coufins germains 1 en meubles & conquefiz. cv. 

Religieux & religieufes ne fuccedent point à leur pere, mere, freres, fœurs, oncles, tantes, 
coufins n’autres leurs parens& lignagers depuis qu’ils ont fait profeffion,& auffi n’y fucce- 
dent pour eux les religions & monafteres defquels ils font religieux, où efquelles ils ont fait 
profeffion. cvi. 

Les parens & prochains lignagers des archeucfques & euefques & autres gens d’eglife fe- 
culiers leur fiiccedent en leurs biens meubles & immeubles. evii. 

Si pere ou mere ou autres parens meurent , les plus prochains parens habilles à fiic- 
ceder, peuuent requérir inuentaire eftre faitaux defpens communs de la fiicceffion,pour 
fçauoir l’eftat de ladite fuccefïion , tant en biens meubles comme en debtes, & payera le fur- 
uiuant la moy tié des fraiz dudit inuentaire, 3 & fi aucun fait adioumer dedans l’an lefdits pro- 
chains parens pour fçauoir fils fe veulent porter pour heritiers ou non,iceux prochains apres 
ladite requefte ont quaran te iours pour délibérer fur ce.Et fi le furuiuant accepte meubles & 
debtSjiln’eft tenu des fraiz dudit inuentaire,excepté de la moy tié de ce qui ne chet point en 
acceptation. eviii. 

Les enfans naiz hors mariage de folutocumfoluta, puis que le pere & la mere efpoufent 
l’vn l’autre, fiicceden t & viennent à partage auec les autres enfans fi aucuns en y a. cix. 

Si aucun 4 fe remarie fans foire inuentaire de fos biens, partage & diuifiô à les enfons ou he- 
ritiersjtous les biens demeurent communs, & d’iceux feront fais trois parties, dont le maryé 
aura l’vne,les enfans ou hoirs du premier lit l’autre, & la fécondé femme ou hoirs l’autre : fûp- 
pofé qu’il y ay t allez ou peu apporté.Et encores eft il en l’ele&ion defdits enfans ou heritiers 
de demander la portion de leur predeceffeur * àla quantité ou valleur d’icelle par cômune efti- 
mationautempsdutrefpaffement. ex. 

Et fi au iour des nopces de ce fécond mariage y a enfons d’vn cofté & d’autre , partage de 
leurs biens fera fait en quatre parties au cas de(fiifdit,dont l’homme & la femme auront les 
deux parties, &les enfans des deux lits l’autre moytié,qüi fe diuifera entr’eux,leur option re- 
fcruee comme deffiis, cxi. 

Si aucun pere ou mere,ayeul ou ayeulle,frerés ou fœurs, coufins ou autres parens font he- 
ritiers d’aucuns d’eux, dont les vns prennent les meubles & les autres les héritages, les debtes 
paffiues & perfonnelles fe payent & doyuent eftre payées felon ce qu’ils prennent chafeû ef- 
dites fucceffions au fols la liure. exii. 

Aucun ne peut eftre heritier & légataire enfemble,toutesfois il loift à celuy qui peut eftre 
heritiec accepter & prendre comme perfonne effrange le laiz à luy fait en delaiffont l’heredi- 
té du deffun&,& en y renonçant dedans quarante iours. exiii. 
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Couftumcs du Bailliage dcTroyes 

Perc oumcrc ne peut aduantager l’vn de fes enfàns plus que l’autre venans à là foccefi 
lion. cxüii. 

Les légataires ne peuuent de leur autorité prendre les chofes à eux leguees n’eux en dire 
foifis:mais faut qu’elles leur foyét baiilees & deliurces par les exécuteurs ou heritiers, toutefi 
fois quant à la deliurance aâuelle des immeubles,elle ne fe peut faire fans l’heritier. cxv. 

Les exécuteurs d’vn teftament peuuent & font tenus payer durant l’an & iour les debtes 
du teftateurclcres & conneues par lettres ou loyaux enfcigncmens,rheritier ou heritiers fur 
ce fommez. cxvL 

Apres l’an & iour du deces les exécuteurs font tenus rendre cote & reliqua de leur execu- 
tiô,& y peuuét eftre côtraints par les officiers du Roy,ou par les officiers du diocefoin. cxviL 
Si les baftards ont des enfàns en loyal mariage,lcfdits enfans leur fuccedent.Et pareillemét 
ils fuccedent à leurs enfans:& fubfequemment les enfans des enfàns, & les freres & coufins 
des enfans légitimés defdks enfans luccedent les vns aux autres. 



De iujïice ér droits et icelle. cxviÿ. 

T Es belles efpaues & autres biens meubles non recbmez,trouuez au territoire & iuitice 
^d’vn feigneur haut iufticier, appartiennentaudithautiufticier.Toutesfbis ledit haut iufti- 
ciercft tenu auant que les appliquer à luy les faire publier par trois fois dedans l’oâaue,au 
lieu accouftumé à faire crys ou exercer iuilice en foterre.Et fil vient aucun qui les reclame, 
en prouuant fuffifammenr qu’ils font fiens^uy doy uent eftre deliurez en payant les fiaiz de iu- 
ftice raifonnablement.Et fi tels biens fbntperiflàblcs ne font reclamez dedans l’oâaue,le 
feigneur les peut faire vendre au plus offrant. exix. 

Celuy qui trouue lefdites efpaues ou autres biens meubles eft tenu le déclarer au haut iu- 
fticier fous qui elles font trouuees ou à fes officiers dedans xxiiii.heure$,& fil ne le fait il eft; 
tenu en l’amende de foixante fols tournois enuers ledit feigneur haut iufticier,f il n’auoit em- 
pefehemen t ou aucune exeufation légitimé. cxx. 

Le haut iufticier a & luy appartient la confiscation des biens meubles & héritages eftâs en 
fo iuftice au temps & heure de b déclaration de b confifcationdefdits biens,finon que ladite 
deebration dépende de crime de lefe maiefté, auquel cas elle appartient au Roy. cxxL 

A u haut iufticier appartient l’amende & cônoiflànce des belles prinfes & trouuees en dô- 
mage és termes & eftendues de fa haute iuftice. exxii. 

V n fergent meffilier eft creu de b prinfe iufques à cinq tournois. cxxiii. 

Auoir ligne patibubre,feeps & pilory,font fignes de haute iuftice.Et quand ils cheent , le 
feigneur les peut redrefïer dedans l’an fans dâger d’aurruy.Et fil paffe l’an ne le peut faire fans 
le congé du Roy ou de fès officiers :& auoir iufts & mefures eft efpcce de moyenne iufti- 
ce. cxxiiii. 

Donner afïèurement eft exploit de haute iuftice. exxv. 

Celuy qui eft requis par deuant le iuge lay de bailler afïèurement à partie qui le requiert, & 
afferme qu’il a caufe de le demandcr,cft tenu de bailler ledit aftèurement,& promettre &iu- 
rer de le tenir & garder par luy & les ftens à peine de b hart,fi celuy qui en eft requis n’cft pre- 
ftre ou clerc, auquel cas le conuient foire appeller par deuant fon iuge ecclefiafticque.Toutc£ 
fois fi premièrement ledit preftre ou clerc eftoit requis par deuant le iuge lay & refufe de le 
bailler,ledit iuge luy doit enioindre & prefiger temps de le bailler par deuât ledit iuge d’eglife 
& deffendre à celuy de qui Ion requiert ledit afïèurement que pédant ledit deby il n’attempte 
contre celuy qui le requiert.Et fi peut ledit iuge by contraindre le clerc marié par fo tempora- 
lité à bailler ledit afïèurement par deuant luy. cxxvi. 

Quand aucun fait foifir & fubhafier aucuns héritages pour eftre védus par decret,il eft re- 
quis que 1a foifie & vne cryee ou expofition'foit faite au lieu & iuftice où lefdits héritages font 
affis.Et fil conuiét encores faire trois cryces & vne quarte d’abondant de quinzaine en quin- 
zaine,au lieu de b chaftellenie fous laquelle font affisiceux héritages és lieux & iours accou- 
ftumez,& que lefdites cryees foyét bien & deüemét cô tinuees.E t fi eft tenu le fèrgét exécu- 
teur mettre par eferit en vn billet ou attiquet deuant l’auditoire du lieu où l’on fait lefdites 
quatre cryees & l’adiudication & deebration de l’héritage ou héritages foifisje nom d’iceluy 
ou ceux aufquels appartiennent, de celuy qui les fait cryer & pour quelle fomme. cxxvii. 

Sivn héritage eft décrété par iuftice, les rétes conftituees & autres charges & hypothec- 
ques font & demourent perdues, fi telle adiudication n’eft foitc aufdites charges. Et quand 



aux 



Digitized by 



Google 




De donations, & de retrait, > Fucil. 

aux rentes foncières & cerifiues, elles démourent en leur entier, nonobftant ladite adiudi 
cation. Et feulement fon t perdus & cfctaints les arrerages deux precedens ladite adiudica* 



CCXlJ t 



tion. 



cxxvin. 



- PiÜory&efcheîles font figaes de fi»weiuftic«i& qui peut attoir& faire l’vn, peut auoir & 
faite l'autre. - cxxix. 

Vn deteur obligé par corpspeut eftre prias 8r-acrefté prifonnieràla requefte de fon créant 
ciétjfens ce que ledit créancier lôitpreaUablerrient tenu Mire difeurion for les meubles ou im- 
meubles dudit obligé. exxx. 

- Quand aucurflaboure& trauerfè enlabourattt vn cHeminroyal ou autre grand chemin & 
voyepublicque,y a amende de Ix.fols tournois. Et fil fait roye ouuerte au long defdits che- 
mins en entreprenant fiir iceux,y a pareillement amende de foixante fols toumois,& fil y cf- 
pere.ya feulement cinqfoîs tournois d’amende. cxxxi. 

; Si aucun entreprend fur vn Heritage bofoe par iuftice outre les bofnes,y a Ix.fols tournois 
d’amende, & qui arrachc leftlites bofnes y a amende arbitraire. cxxxii. 

Celuy qui pour aucun crime eft condemné au dernierfopplice,confifqué çorps & biens:caf 
qui connfque le corps il confifque les biens. cxxxiii. 

L'homme qui eft banny a toujours confïfque tous fes biens. cxxxiiii. 

L’homme marié par fon forfait pert tous fes biens propres, conquefts 1 & immeubles, & nô 
pas le douaire de fa femme laquelle en ce cas ne paye aucune debte. cxxxv. 

La femme mariee par fon forfait confifque fes propres héritages. cxxxvi. 

L e mary confiant & durant le mariage, fe peut dire faifÿ de tous les héritages & droits de 
fit femme, & pour iceux former & conduyre complainte en cas de nouuelleté. 

-'■} - . I. . 

De donations. txxxvij t 

T\ Onner & retenir ne vaut, qui eft à dire, que quand aucun donne fon héritage ou autre cho- 
^ fe à autruy fans rétention exprdfe de l’vfufruit de ladite chofe ainfi dônee, maiz en iouyft 
iufques à fon trefpas, telle donation ne vaut &n’alieu.Et fi en faifant ladite donation le don- 
nant referue à luy l'vltlfruit de la chofe donnée, telle donation vaut & a lieu.Ec n’eft en ce fai- 
fant donner & retenir. cxxxviii. 

Lon peut par donation entre vifs difpofer de fes biens & héritages tant de /ppre & naiftànt 
comme autres à perfonnes capables. cxxxix. 

Donation, vendition ou autre contrat fait par femme mariee fans l’au&orité de fon mary, 
ou par enfant qui eft en puiffance de pere ou de mère ou de tuteur & curateur fans fon côfen- 
Lentement ne vaut. x . cxl. 

• Donation d'heritage ou meuble à quelque eftimation qu’elle puiffe monter n’a befoing 
d'aucune folemûté d’infinuation.^ cxli. 

• Donation foire par pere ou mere en accroiifement demariage à leurs enfens fortift nature 
de propre.Et neantmoins fi celuy ou celle à qui eft faite ladite donation va de vie à trefpas fans 
hoirs ae fon corps, ledit heritageretourneaufdits pere & mere qui l’auroyent donnée. ToU- 
tesfois fi cefte donation eftoit faite par exprès 4 aux deux conioints,il n’en demoureroit que 
la moytié propre audit enfant. cxlii. 

> Si pere & mere en mariant leurs enfans ou autrement, leur donnent aucune chofe,foit en 
meuble ou héritage, lefdits enfans feront tenus le rapporter envenantàla fucceffion de leur- 
idiDpete & mcre,c'eft à fçauoir la moytié en la fucceffion du perc,& l’autre moytié en la fuc- 
céffion de la merc,finon que les enfans à qui ils auront ainfi eftè donnez fe voulfiffent tenir à 
•leur don & renoncer à fofucceffionrmais fi la chofe donnée eftoit du propre defelits pere ou 
merecUefe tapporteroit entièrement à la fucceffion de celuy duquel elle procédé fil n’y veut 
renoncer, comme dit eift.Nonobftant quelconques padions, traitez, obligations ou promet 
•fc&faits au contraire. cxliii. 

Fils ou fiEes mariez font tenus de rapporter lesiraiz des nopces,& auflî les robbes nuptiaî- 
les & ioyaux deldits fils ou filles,& le ferpaut qu’on appelle en aucuns lieux le trouffeau. 



,1. 



De retrait. cxtiiij. 

I homme oû fomme vend fon héritage propre ounaiftànt à perfonne eftrange & non 
lignager, leparent lignager du cofté dont meut Scnaift ledit héritage le peut ache- 
ter dedans l'an & iour de la réception en foy& hommages éschofesfcodalles,& de 

NN ij . 
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Couftunacs du Bailliage dcTroyes 

la faifine és chofcs cenfucÛcs,& de b vraye poflèffion défait és chofcs allodialles y en rendant 
le pris & les fraiz raifonnablcs qui fe doyuent offrir & prefênter realiement dedans ledit an & 
iour. ' cxlv. 

Si vn héritage de ligne & naiflant cil vendu à vn non lignager & il eft retrait par vn ligna- 
ger,vn autre plus prochain du lignage du védeur du cofté dont procédé ledit héritage, le peut 
auoir par retrait fur celuy qui ainfi l’auoit retrait dedans l’an qu’il eft mis hors de ligne.Et fi les 
rctrayans font en vn mefine degré de ligne,celuy qui premier à fait l’adioumement fera pré- 
féré. cxlvi. 

Si l’heritagepropre eft vendu à vn du lignage qui fbit du cofté dont il eft mouuant,tel héri- 
tage ne chet en retrait. cxlvii. 

Heritage propre & naiflant vendu par decret peut eftre retrait dedans l’an à côpter du iour 
de l’adiudication dudit decret. cxlviii. 

Quand aucun vend aucunes rentes ^ur fon héritage propre ou naiftàntjou vend rentes ou 1 
cenfes à luy efcheües de ligne à non lignager du cofté dont meut l’heritage,telles rétes ou cc- 
feschcent en retrait & non héritages baillez en emphitheofie ou acenciflèment. cxlix. 

L 'héritage propre & naiflant vcnduànpn lignager à condition de rachat chet en retrait à 
la charge de ladite condition. cL 

Quand deux côioints par mariage ou l’vn d'eux acheté d’aucun leur parent ou lignager ou 
de l’vn d’eux aucüs héritages ou pouèifionimmobiliaire procédant du propre & naiflant du 
vendeur, & du cofté & ligne de l’vn dcfdits conioints,ou qu’aucun héritage cbeant en retrait^ 
foit retrait par vn d’iceux conioints fur autre nô lignager Jl eft loyfible apres le trefpas du pre- , 
mier dcfdits conioints décédé à celuy dli cofté duquel jpcede ledit héritage ou à fes heritiers» 
d’auoir & prendre pour le tout ledit héritage en rembourfânt dedans l’an dudit deces le furui- 
uant ou les heritiers d’iceluy dccedé de la moy tié du pris de la vendue, loyaux fraiz & melio- 
rations. di. 

Deniers de retraitdoyuenteftrcà chafcune ioumee'offers fils n’eftoyent ia confignez 
en iuftice,ou que du confèntement du deffendeur les deniers foyent de mourez és mains du a 
dcmandeur.E t eft tenu l’acheteur d’affermer par ferment fil en eft rcquis,combien l’heritage 
luy a coufté,& d’exhiber les lettres de la vendue fi aucunes en y a. Auffi doit eftre faite affigna- 
tionaumoysouplus toft,finonvn autre lignager le pourroit ce pendant requérir & auoir par 
retrait,& à ce fèroit rcceu.Et fi l’acheteur a payé aucuns lots, ventes & autres deniers, ou fait 
aucunes réparations auant l’adioumement quifuflent neceflaires à faire dedans l’ange retray- 
eurferatenude lercmbourfêr,fil en appert les fruits ia pcrceuz,deduits quant aufdites répa- 
rations neceflàires, fils nefontprins &cueillizpar auant l’adioumement fans fraude & auant 
meureté. clii. 

Aucun pendant l’an ne peut empirer l’héritage qui chet en retrait,par empefeher cftangs, 
abbatre arbres ou boys, ne prendre en autre temps qu’il n’eft accouftumé.Et fil le fàit>il eft te- 
nudele reftituerauecles dommages, ou il luy doit eftre' rabatu fur le pur fort. diii. 

V n héritage donné en mariage par pere ou mere,fbit de leur propre ou conqueft à l’vn de 
leurs cnfàns,eft fait propre héritage audit enfânt,& chet en retrait aufdits pere & mere & à ' 
leurs fucceflèurs & autres lignagers fifeft vendu par ledit enfant. diiii. 

Si plufieurs de diuerfês lignes fuccedent à aucuns leurs parens,& ils font partage de leurs 
'immeubles, 3 tellement que l’vn ayt de l’heritage qui n’eft venu de fon cofté, iceluy héritage 
fera réputé venu de fon cofté,tellement que fil le vendues prochains de fâ ligne viendront au 
rctrait,fuppofé qu'il ne vienne de leur cofté. ' clv. 

Qui n’eft habille à fiicceder ne vient point à retrait. clvL 

Si vribaftard légitimé vend fon héritage à luy aduenu de proprc,dcpuis qu’il eft légitimé d 
cheten retrait. clvii. 

En héritage efehangé contre biens meubles y a retrait. dviii. 

Si aucun a par retrait vn héritage, & ille reuend à quelque perfonne effrange dedans quel- 
que temps que ce fbit,y a retrait dedans l’an de la demiere vendue. dix. 

Si aucun apres vne acquifition pour doubte du retraitou autrement, fabfènte de la chaftel- 
lenie,& lieu où l’heritage eft affis,on le peut faire adioumer à la perfonne de fon procureur ou 
entremetteur de fes befongnes fi aucuns en a,finon par cry public, & configner en main de iu- 
ftice,l’argét:& en ce fai fan t apres quatre deffaux fera adiugéaulignagcri'hitricagc par retrait, 

& l’argent baillé à l’acheteur fil reuient ou aies hoirs. dx. 

En 
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Des boys,eaues,&foreft$. Fueil. 

. En héritage propre vendu parles exécuteurs d’vn teftamentyaretrair. v clxi. 

Si aucun acheté vn héritage à payer à certains termes, le retrayeur n’aura lefdits termes, 
mais faut que paye content,ainfi que dit eft deuant.Et fera appellé le vendeur auquel eft deu 
l’argent oucc qui refteraluy fera payé,& le forplus à l’acheteur, afin que l’heritage demoure 
defehargé de l’hypothecque que pourroit auoir le vendeur pour le payement de la debte auf- 
dits termes. clxii. 

Aucü ne peut retraire héritage en fon nom au proufit d’autruy,ne pour tailler à autre per- 
fonne,& font tenus les acheteur & vendeur en iurer fils en font requis par le retrayant,& fi le 
contraire eft fait & il eft prouué,le retrait fera déclaré nul, &demourra l'heritage au premier 
acheteur fil le demande, & fera puny de panure. cbciii. 

Le retrait d'vn héritage vendu fe doit intenter contre l’acheteur, & fi ledit héritage eft re- 
uendu auantl’adioumementdu retrait,onfe peut adrefler au détenteur contre le premier a- 
cheteur ou contre les deux enfemble. clxiii. 

Si aucun achète vn héritage dix liures tournois, & il face mettre és lettres vingt liutes tour 
nois ou autre pins grand’ fomme,& il afferme par fèrmcntauoir tant coufté , & le retrayeur 
prouueeuidemmentlecontraire,leretrayeiirauraleditheritage pour le pris vray de ladite 
vendition:& néanmoins le défendeur pour le pariure par luy commis fera puny comme par-n 
iure,& l'amendera tant enuers le Roy, ou le iufticier, comme la partie. clxv. 

En héritage propre baillé en recompenfe ou payement d’aucune fomme y a retrait, clxvi. 

L’acheteur eft tenu rendre au retrayeur les fruits efcheuz enl’heritage depuis les deniers 
confignez& non les precedens,& fi lachetcur fait aucunes fèmences ou mehorations & ré- 
parations neceflàires auant lefdits deniers côfignez en vn héritage védu,foit terre ou vigne, 
il les doit leuer auant que le retrait foit fait,finon elles font reputees héritages, & les au- 
ra le retrayant fi bon luy femble,en payant les loyaux coufts de la femence & du labou- 
rage. clxvii. 

Si deux conjoints par mariage enfemble vendent les héritages propres de l’vn d’eux à vn 
non lignager, & apres ladite vendue celuv auquel lefdits héritages appartenoyent va de vie à 
trefpasdelaiflez aucuns enfâns,& que le luruiuant racheté iceux héritages ainfi vendus & en 
iouyft iufques à fon trefpas,apres lequel ils appartiennent aux enfans ou heritiers du trefpaf 
fè,tels héritages font reputez appartenir aurai ts heritiers corne héritages propres , tels qu’ils 
euftènt efté parauant la première vendue, & à eux appartenir de ce coïté, & non du cofté,& li- 
gne dudit furuiuant qui les a achetez, & fils font venduz par lefdits heritiers, leurs parens de 
ce cofté font habilles à les auoir & demander par retrait. 



ccxiij. 



Le retray- 
eur ne doit 
auoir terme 
à payer la 
Ionie deue. 



Nul ne peut 
retraire en 
fon nom au 
proufit d’au 
truy. 



De ne met* 
tre és let- 
tres d’achat 
plus qu’on 
î’auta ache- 
té. 



jt>es melio- 
rations fai- 
tes par l’a- 
cheteur ay- 
ant les de- 
niers consi- 
gnez. 

Des hérita- 
ges propres 
de l’vnde 
deux cpn- 
iqints par. 
mariage qui 
font par eux 
vendus &c. 



Des ioys,eaues dr fore fis. clxv iij 

TT Abitans, communautez, n’autres gens particuliers ne peuuent prétendre n’auoir droit nu i nepeut 
■^■d’vfages ne pafturage en feigneurie & haute iuftice d’autruy fans filtre, 1 ou en payer re- 
deuance au feigneur,fon procureur ou receueur,ou qu’ils en ayent iouy par téps fûffifant pour ^°j ^ 
acquérir prefeription. clxxix. tre. 

On garde audit bailliage que les habitans des villes & villages dont les villages ou terri- 
toires font voyfins ou tenant l’vn à l’autre peuuent mener, champoyer& vain pafturer leurs /wlwifa/* 
belles groflès & menues les vns for les autres de clocher à autre, & fils le paffent & y font pris Jjjjjf . A 

parla iuftice du lieu, y a amende de foixante fols tournois contre chafcune garde ou proyc en- de quo yjde 
tiere eftans fous vn bafton ou garde par la communité auec la reftitution du dommage, & fil ?“ 
y a belles de gens particuliers & ils y paffent & font prins comme deffos,y a feulement cinq pànfi.%^6. 
fols tournois d’amende,& neantmoinsbeflès blànches peuuét cftre menees fi loing que Ion c.m. 
veut,pôurueu qu’elles retournentoupuiffentretoumerau gifle de iour en leur finage, & fi 
autres belles demourent au gifle outre lefdits clochers à garde faite,en ce cas auroit l'amen- 
de arbitraire. clxx. 

Vain pafturage eft en terres & prez defpouillez & plaines chamies & autres héritages non 
clos ou fermez, excepté toutesfois au regard defdits prez en tant qu’ils font deffenduz,qui eft 
dés la fefte noftre dame en Mars, iufques à ce qu’ils font defpouillez,excepté auffi qu’en tout 
temps on ne peut mener pourceaux efdits prez. clxxi. Que c’eft à 

Sibefte ou belles font trouuees à garde faite faifântdômage à autruy,y a Ix.fols tournois, 
d’amende auec reftitution du dômage,& fi c’cft par efchappec no pourfuye ou fans garde y a ou il a lieu. 

N N iij 
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Du téps de 
-greinerou 
pefsôner les 
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Couftumcs du Bailliage de T royes 

feulement cinq fols tournois d’amende auec reftitution du dommage. clxxii. 

Si pourceaux font trouuezen vigne,y aura amende arbitraire auec reftitution du dom- 
mage. ebexiii. 

En boys & forefts d’viâge fi aucun non viager eft trouué & prins forfailànt,y a confifcation 
des cheuauXjhamois & outils, & des belles qui y fcroientprinfes,& perdition du boys.toutef 
fois on y peut palfer fans arrefter ne polèr,& fans y faire ne porter dommage, & auffi fi aucu- 
nes belles par eichapce y eftoient trouuces pourluycs,y auroit feulement reilitutiô du dom- 



mage. 



clxxiiii. 



îs forefts 
de vêtes on 
ne doit me- 
ner aucunes 
belles &c. 



De pefeher 
és nuieres 
■bannallcs. 



Le hauriu- 
fiieier peut 
de nouuel 
baftir vu ef- 
cangà poif- 
fon. 

Qu’eftbojrs 
dehaucc -ju 
Haye. 



Del’eftima 
mou d*vn 
fextier de 
fromét à pri 
fee & a dic- 
te de terres. 

De domai- 
ne muable 
Etc. 



Et fi vn viager vlè mal de Ibn vlàge en le vendant à non viâger,ou le tranlportant hors les 
beux coprins audit vlàge,il y a pour chaicune fois confifcation de la choie vendue , tranfpor- 
tee ou!euee,foixante fols tournois d’amende au proufit du feigncur,& pri uation de fon vlàge 
paran & iour. clxxv. 

Le temps de greinçr cil des le iour de felle lâinâ Remy,qui cil chef d’Odobre includ,iu£ 
ques lciour de felléfaind André cnfuyuantaulfiinclud, apres lequel temps efeheu les porcs 
ellans & tenus à garde faite efdits boys appartenans à autres qu’aux viagers ,lbnt amcndables 
d’amende arbitraire au feigneur haut iufticier,fils y font trouuez & prins fitns le confcntemét 
du ièigneur dudit boys. clxxvi. 

En boys & forefts de garenne & deffenfc où il n’y a aucun vlàge , fi aucunes belles y font 
troueees & prinfes à garde fàite,commc dit eft, y a amende de foixantc fols tournois auec re- 
ftitution & réparation du dommage, & les fraiz pour chaicune proye ou garde ou vn particu- 
lier en touttemps. clxxvii. 

Accreües de boys ioignant à boys & à forefts lins borne,fàilàntfèparation de iuftice eftât 
en vne mcfme lcigncurie,cnfuyuent la nature & condition defdits boys & forefts durant le 
temps quelles font en accreües,lefquellesaccreüesle Ièigneur peut faire aflàrtcr quant bon 
luy lemble. clxxvüi. 

En boys & forefts de vente Ion ne peut ou doit mener aucunes belles vain pafturer, iu£ 
quesà cinq ans paflez apres ce qu’ils fontcouppez pour la conièruation des reieds & rrue- 
nues,iufqucs à ce que les boys le puillènt defxendrc fuflGfamment^iprcs lequel temps Ion peut 
vain pallurer en tous boys de clochera autre, comme deiTus eft dit,fors en boys de garenne & 
de dcffenfe:excepté que chieures ou bicques n’y pcuuent élire menées à peine d’amende ar- 
bitraire. clxxix. 

Eaues&riuieresbannalesfiaucunypcfchelânslecongé du Ièigneur ou de fon fermier, 
il y a amende de foixante fols toumois>auec reftitution du poillon pour chaicune fois.Er ou- 
tre fil y eft trouué & prins en prelènt meffait auecfillets&hamois,il y a confifcation des 
nacelles, fille ts &hamois auec ladite amende de foixante fols. Et fil eft trouué pefehant de 
nuy t au feu, ou pefehant en ellangs ou follèz delfenduz,ou chaflint en garenne^l y a amende 
.arbitraire. clxxx. 

Si aucun haut iufticîet veut édifier de nouuel vneftang à poillon cnlâiufticcdâire le peut, 
pourueu que la claaullèe foit en fon fonds & iuftice, & peut dilater fon eaue fur les héritages 
voy fins aftis en fadite iuftice, en rccôpenlânt preallablement de Éût & auant qu’inunder ceux 
aufouels appartiennent^ lcfdits héritages d’autre héritage equipolent. clxxxi. 

Aux boys bon à maifonner & édifier, portans glan &pailfon,& qui font en lieu où il n’eft 
mémoire d’auoir eu labourage, font reputez boys de haute ftiftayc. 



& frijee des terres . 



tlxxxij. 



Oullume ell-en Champagne que le lèxtier de froment mefure de Troyes à prifee & af 
^ fiete de terres vaut vingt lois tournois. dxxxiii. 

Le lèxtier de feigle pareille melùre dix fols tournois. dxxxiiii. 

Le lèxtier d’orge lèpt fols fix deniers tournois. dxxxv. 

Le fextier d’auoyne cinq fols tournois. dxxxvi. 

Dommaine muable comme preuoftez,prez,riuieres, féaux, eferitures & autres fermes 
muables qui croillènt & appetilfcnt à couftumc de diuifer que vaut b ferme en dix ans conti- 
nuels &getter& alfommer quelle fomme aura vallu pour lefilits dix ans,& icelle fomroe dé- 
partir en dix parties efgalles,& prendre l’vnc d’icelles dix parties pour la reuenuc cTvnc an- 
née. dxxxvii. 

Le 
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De la prifee 
des terres,te 
nues en fief 
&axrietefief. 



De laprilèe 
des boys,&c. 



Des boys 
des hautes 
foreils. 



Le dommaine non muable, félon la valeur d’iceluy,& qu’il peut valoir par chacun an par De dominai- 
commune extirpation. clxxxvm. ^le. 

Les cenfiues , portans lots & ventes, l’on a couftumc de les prifer, le double qu’elles val- Deoriferles 
lent par an, & à vendre pour vnc fois, félon la valeur des héritages lùr lefquels elles font io« p & 
affilés. clxxxix. ventes, 8ce. 

Quant aux couftumes de grain & chair,qui font efeheables & main-mortables,l’on a acou- 
ftumé de les prifer le double, pour les profits qui en peuuent aduenir. cxc. 

L'on aacouftumé prifer les terres tenues en fief &arrierefief,c’eft à Içauoir pour chacu- 
ne liure de rente ou reaeuance tenue en plein fief, douze deniers tournois de rente par an, 
tenue enarrierefief fix deniers tournois de rente par an, à caulédes profits qui viennent & 
peuuent venir chacun an, pour les droits de quints &requmts deniers, & autres droits fei- 
gneuriaux. cxci. 

La coruee d’vn homme,vaut pour vniour douze deniers tournois. cxcii. 

L a coruee d’vne femme, fix deniers tournois. cxciii. 

La coruee d’vn cheual & d’vn charreton,vaut trois fols quatre deniers tournois. cxciiii. 

La gelline dix deniers tournois. cxcv. 

Le chappon quinze deniers tournois. exevi. 

L'on a acouftumé en prifee de terres, de rabbatre les rentes que doiuent les terres de fief, ^ « m»?* 
aumofnes& gages d’officiers ordinaires. exevii. & c . 

Les boys, qui ont acouftumé d’eftre vendus, de vingt ans en vingt ans, l'arpent quarante 
fols tournois, vallent en prifee de terre chacun an deux fols tournois,&du plus plus,& du 
moins moins. cxcviii. 

Boys de hautes forefts dedefenfe,acouftumez eftre vendus defixvingtsans en fixvingts 
ans chacun arpent fixliures tournois, vallent en prifee de terre par an, chacun arpent douze 
deniers tournois,& du plus plus,& du moins moins. cxcix. 

Quant à la prifee des eauës,l’on a acouftumé en Champaigne de prifer chacun arpent De la prifee 
d’eauë en eftang de fontaine quinze fols tournois, & en eauë d’agoufts vingt fols tournois de s aues ‘ 

rente par an. cc. 

Malfons, charpentiers, laboureurs, manouuriers, feruiteurs & autres pretendans loyer, ne 
pourront d’orefenauant faire action ou demandes de leurs feruices ou loyers apres deux ans donnance du 
paffez : fors & excepté des loyers & feruices qui feroient reconneus par l'obligation , recon- ^ 
noiflànce ou cedulle. cci. m | e> e ’ 

Marchans, gens de meftier, orfeures, appoticaires & autres vendans leurdenrees & mar- cJÉIcouflu 
chandifes à detail, ne pourront d’orefenauant faire adion ne demande du pris de leurfdites mâbftauffi 
denrecs & marchandifes quatre ans apres lefeites denrees &marchandifes, baillées &deli- ft r u e j m fpar" 
urees, finon que pour raifon d’icelles ils euflént obligation ou reconnoiflànce ou cedulle: ou l’ordomun- 
que leflites denrees & marchandifes , fuffent baillées & deliurees par marchans à marchans, cc du Roy- 

pour le foit&entretenement de leurs marchandifes. ccii. 

Vn condudeur, peut vfer de rétention du louage contre fon locateur , pour les réparations Des repara- 
neceflàires de la maifon où il demeure apres fommation faite de les foire. cciii. ^°" s s 

Quant aucun demeurant àTroyesou à quatre lieuës àl’enuiron,vendvinen gros en la par le con- 
ville & banlicuë dudit T royes , & l’acheteur le débité audit T royes ou en ladite banlieuë, le- ^ifvin>fcn- 
dit acheteur eft tenu rendre &conftituerau vendeur les vaiffeaux, apres queleditvin eft de- duengros,& 
bité, fiippofé qu’il ne foit dit ne conuenu en faifant ladite vendue. Et fil eft débité hors ladite d f. s c ^ eiux 
ville & banlieuë, ledit acheteur n’eft tenu rendre lefoits vaiffeaux. Et telle eft la couftume de u ’ 
ladite ville. 

T Es couftumes & articles cy deffiis efcrits,ont efté leus & publiez en la grand folle de la mai- 
■ L Ton du Roy à T royes, par laques nico, notaire Royal & greffier du bailliage de Troy es , par 
l’ordonnance & és prefcnces de nous Thibauld baillet,confciller du Roy noftre fire,prefident 
en fo cour de Parlement, & Roger barme,aduocat dudit feigneuren ladite cour, commis & 
députez de par ledit feigneur,pour foire ladite publication. Et auffienlaprefencedemaiftre 
Charles de ville prouue, procureur de l’euefque de T royes eftant deuers le Roy,frere Emery 
erard, abbé de fain<ft Martin és aires de T royes, firere Guillaume ioly, abbé de Cellieres, mair 
ftreNicoIe lebafcle l’ailhé, doyen de l’eglifc fainâ Pierre deTroyes,maiftrc Loys de Cour- 
celles^rchediacre en ladite eglife, maiftre Iean hennequin,auffi archcdiacre en ladite eglife, 
maiftre Iean de véclu, doyen de foinift Efticnne de T royes, maiftre Nicole hennequin, doyen 
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de lâinû Vrbain, maiftre Iean millon, official de Troyes, efleu pour le clergé, maiftre Oudard 
hennequin,archcdiacre de Puyfoyc enl’eglife d’Auxerre, maiftre Iean huyart, maiftre Nicole 
lebafcle le ieune,melfire Nicole de la vieilzville, chanoines de Teglife dudit Troyes, maiftre 
Iean celliercs,cheuechier enl’eglife lâind Eftienne,meffire Iean macquart, chanoine d’icelle 
eglife,meffire Pierre grifier, chanoine &: chantre de Villemor,meffire Iean fauin, chanoine 8c 
chantre de Trcignel,trere Guillaume tabourel, prieur d’Ifles & de lâind Quentin, dampt Ro- 
bert du valprieur de lâind Falle,frere Iean truchot, preuoft de l'abbaye de monftier la celle. 
Gaucher de dinteuille,lêigneur de Polify,baiUy de Troyes, mellire Claude de lâûoify, cheua- 
lier, feigneur de Seignelay&d’Auxon,memre Claude du monftier, cheualier , leigneur de 
Chefley, Philippe de courlêHes, feigneurde lâind Lyebault, Dreux raguyer , feigneur de Ro- 
rnilly & Mygenne, maiftre deseauès&forefts du bailliage de Troyes, de Brye &deCham- 
paigne,Loys de harlay, feigneur deCecy,Iean d’Ancienuille, feigneur d’Aureul,Iean de 
lâind Iulien, feigneur deNully,Nicolasdemontigny,Ican d’allichampt, feigneur de Briel, 
Nicolas de choilèul, feigneur de Prallain, Eftienne de l'armes, feigneur de Flogny, maiftre 
Pierre geneuoys, feigneurde Bîeigny,Iean pied de fer, feigneur de Champlot,Güles de vaul- 
dray, feigneur de faindFalle, François de marily, feigneur de Ceruel, laques de marilÿ, fei- 
gneur de charley, Ieffroy l’arconnier, leigneur deDolchc,Ieànbaftard de challon , leigneur 
d’Origny 8c capitaine de 1111e fous monterai, Loys le roberr, feigneur de Pancy, Guillaume 
thenenin, feigneur d’Afconcieres, Iean le tarticr, feigneur de Vielzlaines, Iean martinet, fei- 
gneur d’Efdinabeaux, Emond d'iuemy, capitaine de meligny, Iean de poidiers, ballard d’Ar- 
eyers, feigneur deMailly,Iean rollet, feigneur de Petrcty, maiftre François de la rocre, lei- 
gneur de Chamoy, maiftre de Soën de vitel, leigneur de l’Aneau, Nicolas de monceaux, fei- 
gneur de Villemoyenne, maiftre Iean dement, lieutenant general du bailly de Troyes, mai- 
ftre Iean bazin, lieutenant particulier, maiftre Antoine huyart,aduocatdu Roy, maiftre Si- 
mon liboron,procurcur du Roy,maiftre Guillaume huyart, commis dudit aduocat, maiftre la- 
ques de roffey, garde des foires de Champaigne &Brye , maiftre Guillaume broyer, preuoft 
de Troyes, Legier de monlânion lôn lieutenant, Simon lâulnicr,efleu-de Troyes, Iean le tar- 
tier maire, maiftre Nicole hennequin,meffire Nicole de la viclzville,meffire Félix guiQaume, 
maiftre Nicole gamier, Claude de falins,Felixchappins,Pierre le ber, Michel hennequin,ef- 
cheuins de la ville de T royes, Iean de lâind aubin, procureur des habitans dudit T royes, mai- 
ftre Antoine de vitel, maiftre laques Thuillier, maiftre Chriftofle merille, maiftre Simon de 
fens, maiftre Iean merille , maiftre Oudard de villemor, maiftre Innocent le queu, maiftre 
Chriftofle iÿmonet, maiftre Germain emery, maiftre Claude bellot, maiftre Loys de re- 
ges, maiftre Eftienne de monfanion , aduocats à Troyes, Eftienne bouche, Guyothacquin, 
Yuon carrogny, Nicollâs de corberon, Iean girard, Nicolas d’olhey,Iean iaquot,Iean Tarny, 
Nicolas de champeaux, Nicolas poterat, Iean golfement, Simon de villemor, Bertrand lan- 
cy, Guillaume guilleraidt, Iean blanchart praticiens à Troyes, Picrrchaillot, Claude d’oflèy, 
Pierre berfon , Eftienne chappelot, Nicolas malcourgis , praticiens en cour d’eglilê’: Iean 
menilïon, Claude moley,Iean moley, Nicolas ioumee, Iean neuclet, Nicolas bilêt, Nico- 
las barat, Nicolas chatouro,Iean gaffey,Symonnet noël, Iean gonau, Nicolas huyart, laques 
lclguilèjErardotle maigunat,Guyotdare, Claude micheljn,Iaques perricard,Iean ricey, Iean 
feftuot, Iean mauroy , N icolas hennequin, Guillemin nico, Oudinoc charpentier, marchans 
dudit Troyes & plulicurs autres, tant gens d’eglilê nobles, praticiens & bourgeois que de 
ceux des chaftellenies dudit bailliage, elcrits & nommez en noftre prcfces verbal. Apres la- 
quelle publication, auons enioint aux deftùfdits & tous autres, de d’orelênauanr, garder & ob- 
feruer comme loy,lefdites couftumes publiées &arrefteces. Et fait defenfe de non alléguer 
autres couftumes contraires ne delrogantes à icelles.Et oultre auons fait defenlè a uldits bail- 
ly, lieutenant, iuges, officiers du Roy & autres aduocats, praticiens & couftumes dudit bail- 
liage , que d’orefcnauant pour la preuue delÜites couftumes publiées, ils ne fâcent aucune 
preuue parturbe ou tefînoins particuliers : mais par Texttait de celles figné du greffier du- 
dit bailliage &deuëment expédié. En telmoin delqueQes choies, nous auons cy mis noz 
feings manuels, & fait ligner par le lieutenant general & le greffier dudit bailliage lexxix. 
iour d’Odobre, L’an mil cinq cens & neuf. 



Thibault baiQet. 



Roger barme. 



Procès 
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Procès verbal des couftumcs du Bailliage de Troyes. Fucil.ccxv 

Procès verbal des couB urnes de T royes, baillé a maiBre iean élément ^lieutenant general dubailly 
de T rayes pour le voir, tant far luy que parles aduocats procureurs du Roy, & autres praticiens 
dudit bailliage. ^ 

T E roardy xxiiii . iour d'O&obre, mil cinq cens & neuf nous Thibault baillet,confeiIIier du 
^Roy noftre lire, prefident en fa cour de Parlement, & Roger barrne, auffi eonfeillier & ad- 
uocat dudit feigneur en ladite cour, arriuafmcs en la ville de Troyes, pour y fidrepuWier & ar- 
refter les couftumes du bailliage, félon & en enfuiuant les lettres de commüfion du É.oy no- 
ftreditfeij;neur,defquelles la teneur f’enfuit,&c. 

En enfuiuant laquelle ordonnançe/urent appelez & comparurent, pour reuerend pere en 
dieu, ttionfeigneur l’euefque de Troyes, eftans lors deuers le Roy, maiftre Charles de ville 
prouue fon procureur, frere emeryerard,abbéde faind Martin de Troyes, frere Guillaume 
ioly ,abbé de Celieres, maiftre Nicole le bafcle l’aifné, doyen de l’eglife faind Pierre de 
Troyes, maiftre Loys de Courcelles, archediacre enladite eglife, maiftre Iean de velu, doyen 
del’eglife faind Eftienne dudit Troyes, rçiaiftre Nicole Eenncquin , doyen de fâind Vrbain, 
maiftre Iean milon, official de T roy es,corrtmis & député pour le clergé , maiftre Oudard hen- . 
nequin^rcbediacre de Puy (aie en l’cglife d' Auxerre, dampt Robert du val, prieur de fâind Fal- 
1c, frere Guillaume tabourcl,prieur dlfles & de faind Quentin, frere Iean truchot,preuoft de 
l’abb^ye de monftier la celle, maiftres Iean fauyart, Nicole le bafcle le ieune, Nicole de la 
vicdzville, chanoines de l'eglifè fâind Pierre de Troyes, maiftre Iean de Celicres,cheuecicr 
en l’eglifè fâind Eftienne audit Troyes, meffire Iean macquart, chanoine d’icelle , meffire 
Pierre grifier,chantrc & chanoine de l’eglife de Villemor,meffire Iean fânyn, chantre & cha- 
noine de LongueiL Comparurent auffi nobles hommes. Gaucher de dinteiulle, feigneur de 
Polifÿ, maiftre d'hoftel ordinaire du Roy noftre fire&baiUy dudit T royes, meffire Claude de 
fâuoify, chcualier, feigneur de Seigneley & d’Anxon, meffire Claude du mouftier, cheualier 
deChefley,Philippes de courcelles, feigneur de fâind LyebaulnDrcux raguyer, feigneur de 
Romilly & Mygennes, maiftre deseauës & forefts de France, Brye &c Champaigne , Loys de 
harlay, feigneur de Cefÿ,Iean d’ancicnuille, feigneur d’ AurouLIean de faind Iulien, feigneur 
de NuUy,N icolas du mouftkr, feigneur de Montaigny, Iean dalicanip, feigneur deBriel,Ni- 
colas de choifeul,feieneur de Poulain, Eftienne de farmes,fèigneur de Flogny^naiftre Pierte 
geneuoys,feigneur de Bieigny,Iean pied de fer,feigneur du Champloft,Giile de vouldray, fei- 
gneur de faind Falle, François de marifÿ, feigneurde Ceruel, laques de marifÿ , feigneur de 
Charley, Iean baftard de chàftillon , feigneur d’Origny & capitaine de l’ifle foubs Monterai, 

Loys le robert, feigneur de Paucy, Iean le rartier, feigneur de vieilzlaraes, le an martinet, fei- 
gneur d’Efpinabeaux, Emond d’Iuergny , capitaine de Meilligny , Iean de poidiers baftard 
«TArcies, feigneur de Mailly,Iean rofletdeigncur de Perrecy,maiftre François de la roere, fei- 
gneur de Chanoy,Nicoias de monceaux, feigneur de Villemoyenne,maiftre Emond bien ai* 
mé,feigneur de Roffim, Nicolas legicr, feigneur de cheuillelles.Côparurent auffi honnorables 
perfônnes, maiftre Iean deméht, lieutenant general du bailly de Troyes, maiftre tean bazin, 
lieutenant particulier,maiftre Antoine huyart,aduocatdu Roy, maiftre Simon liboron, procu- 
reur dudit feigneur, maiftre laques de Rostèy, garde des feaux des foires de Brye & de Chara- 
paigne, maiftre Guillaume Btuyer , preuoft de Troyes , Legicr de Monfâoion fbn lieu- 
tenant, Simon Saulmer , efleu de Troyes , Iean Je Tarder, maire, maiftre Nicole Hen- 
nequin, Nicole de. la Vieüzvillc , meffire Félix Guillaume , maiftre Nicole Garnier, 
Claude de Salins , Félix. Chappuys , Pierre le Ber, Michel Hennequin , efeheuins de 
a ville de T royes : Iean de fâind aulbin , procureur des habitans delkditc viUe ,maiftre An- 
toinedevitel,Iaquesl'huyllier,Chriftoflc merclle, Simon de fens s Iean meriHc, Oudard de 
villcmort , Innocent le queu, Germain cmery, Claude bellot, Loys dereges. ,Chriftofle fÿ- 
monnet, Eftienne dcmonfànion, tous licenciez és Joix, aduocatsaudit baiiBàge de T royes: 
Eftienne bruche ,Guyot hacquin, Yubn carrogny, Nicolas de corberon,Icangirard, Nicolas 
d'ofney, Ieaniaquotj Icanl‘pmy,Niicolas de champéaux,Nico)aspoteral,Iean goffement,Si- 
monde ville rn or, Bertrand î’amy^ Guillaume gi slerault, Ieanblarichart, procureurs & prati- 
ciens ludit fiege de Troyes, lean meniffon, Claude mofley, Nicolas iournes,lean neucler, 

N icolas bife t, N icolas barat, Nicolas chatourou, Iean gafrey, Syraonnet nocL, Iean gonau, 
Nicolas guyart, laques l’cfquife, Claude michelin, laques perneart, Iean ricey,Iean teftuot, 

Iean mauroy , Nicolas hennequin , Guillaume nico, Oudinot charpentier, tousmarchans & 
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. Procès vetbàl ; 

bj 9 ufgeï)is de4â(fitevffle de Troyes : Pierre chappon, grenetier de Ioigny ,Guiflam»e mau- . 
chantÿmaiftreGfeude d’araefj Guillaume beiart, Ieatt lebeafj Colas ferrant, Loys charmât, 
praticiens,marchans & bourgeois dudit Ioigny,Claude l’argentier, Dcnys augenoft r Emond 
gobillon, praticiens àNogent for Seine: Ieanl'argentier,Martin l’argentier, Claude du char, 
Jean boutgier, praticiens àPohtz fur Seine:Iean cheüe f retier,meffire Pierre chabrietj maiftre 
Michel viaufe, Pierre du guet, Iean thurriat l’aiïhé, Iean thurriat le icune , praticiens à iâind 
Florentin .vAubértefcarkte, Guillaume hudn,maiftre François girarAn,maiftre François a-' 
éèon, Grégoire gaHier , mâiftre Guillaume boulcmoy, praticiens à Erny : Guillaume marun- 
gnaCjGuillaume durant, Antoine dieudonne, Lancelot iuliotipraticiens àl'Ifle foubs monte- 
rai, meffire Iean roflèletÿ Guillaume chappuys, praticiensaGarchy,Benoift thiperault^meffi- 
re Iean fayn, meffiresSimonhuyon, Denys le viletoux, Iean tixerant, praticiens à Trigueilî 
Pierre barleuf,Iean chonat, Pierre girard, tous pratidés&Bourdenay:Ieàn guillaume, lacqui- 
not le clerc,praticiens à la Greue. Etapres que contrelesdefaillans non exoniez, auons don- 
né defaut au procureur du Roy>portant tel profit que de raifbmNous auxdeffofAts prélats, ab- 
bez, doyens, prieurs & autres de l'effet ecclcfiaftique, auons fait mettre la main au pis. Ef aux 
nobles & autres du tiers effet,auons fait faire le ferment de bien & loyaumen t depoferdu fàiâ: 
dcfdites couftumes.Etdenous aduertir fur lcfdices coutumes les chofes qu’ils venont&eon- 
nbiftronteftrevtiles & profitables ou dommageables aubien&vtiiite du pays,quilsontpro- 
mis &iuréde faire. Etcefaiâi parledit maiftre CharlesdeviUe-prouue, procureur duAreuefc 
que de Troyes: & maiftre Iean millon, official fulHit, fut dit & remonftré, tan t pour ledit euef 
que que pour tout le clergé, que par l’affiftance qu’ils faifoient, à rédiger par eferit & reformer 
les couftumes dudit bailliage, ils n’entendoient que fien-aucunsdesartidesdefdites couftu- 
m’es,y aucâtchofès contraires ou preiudiciablésaux droits &hbmez de l'eglife yconfentir, 
firion poup- autant que par difpofition de droit commun ils y feroiét abftrain ts & fuiets, reque- 
rrais auoir aéfede ce qui leur à èfté accordé. Et ce fàid en procédant à ladite publication, feifi- 
me fiiire Ie&urepar ledit laques nico des couftumes dudit bailliage à nous enuoyees parledit- 
maiftre Iean dément lieutenant. Et en lifântle premier article contenant ce qui f enfuit: Les 
aucuns font noblesses autres non nobles, Ceux font nobles qui font yftus en mariage de pè- 
re ou merenobfe. Et foffe que le race ommere foitnoble, pofé que l’autre defdits conioints 
foit noble ou de férue condition. Apres la ledure duquel en ce elt contenu ou de mere no- 
ble, leur fut par nous dit& remonftré que leditartidc cftoit de conlcqucnce^k que raifon ef- 
erit evouloi tic côtrarre, & qui plus eft q la loypar exprès reliftoit à ladite couftume, A in fi que 
l'auions dit & remonftré en d'autres bailliages où ledit artide eftoi t eferit pour couftume, en 
demandant à tous en gencral,fi le contenuaudit article eftoit accordé paries effets pourcqui 
ftume. Et lors les nobles enfans en ladite ailèmblee nous dirënt que nùbleftèprocedoit & de- 
uoit procéder Ai cofté dupere & non de la mere.Et n’eftoit ladite couftume telle qu’dle éft- 



trcs,difans qu’ilfuffit que le pere oùmete- foitnoble, poféquel’autre dcfAts. conioints foit non 
noble ou de ferüe condition. Et auffi que iaaax bailliages de Meaux &c Chaumont , auoit cfté 
fera blable diffèrent pat nous remis à kcaur.A cefte. caufe ordonnafmes .que de prefentleAt- 
article demoûreroir eivtefle^fitnce & coiiftume i comme dlea e fté, & qu’on enavfélc temps 
paflè. Ft des-remonftrarices faites par lesnobles, auons ordonné qu’ikbâilleront par eferit ce 
que bori leur'fembîerx,qoifera monfbré Sricoromumqué audracùceur duRoy & autre du tiers 
e-ffet,poùrÿ- refondre f 8r eafaire!baûre rapport à k çoiir i, afin . Ae a ordonner ee que de 
K^fon. d-b v Jni’-aH M*.'i •» - >H vi •’ . .vt;.-!,-,- ) ] , fi •’ " 

-Sur le deuxiéétieartidibj contenant: Les non nobles font en deuxniameres : car les aucuns 
font franches berfonnesî felei autres de férue condition : Lefquelles franches perfonnés,tanc 
cqnime ilsdcmeurent fous IcŒboy, ou ésieffoçs du bailliage ou de la prenofte de Troyses,fous 
aucun HauciuftjciernofsHyaaten fâterre ïesdroits royaux, font appelez boiugcois Ai Roy* âc 
fohtfos*iuftieifoksdcAnaicèmentealcoiik1;a5peribnnels,criminels ou ciuils', &rredéuablesdc 
hiree,filsnè font dcrcsn^auhi>eméntprii|tle^iez. Et ù ld'Jites perfonnes font demourâris 
fous aucun fèigneur qmait lesdroirS pdyaux énjr ten-e Sifoigneurie, ils font les boùrgoàis re- 
deuables de iuroe,ôdies iufbciables^bmniè ddEfiis, tant comme ilsdcmeurent fous lu^>& font 
tous lefdrtsUonnoWesftanchespcrfonaoi, fel>Tiïappèïr<dfiforditutea(ucbntrairç:&peimcRt 
liberaUemerit eaxraaciUr.&firâre>tousfi^k^nras-baannk^fiunchCs pcqfohnes , excepté és 
cas concenaanspolkE^calké^ebtDrheAc fçra- cy .Tomes-fcns'fi. aucun ddjnqnant 

eftranger 
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Des couftumes du Bailliage de T royes. Fueil.ccx vi. 

effranger ou forain efttrouué en la iufticc d’aucun haut iufticier, ou qu’il delinqueenfadite 
haute iufticc, ledit haut iufticier le peut punir & corriger dudit délit. Apres la le&ure dudit 
article ledit Milon, tant pour ledit reuerend, que pour le clergé & les nobles de ladite aflèm- 
blee nous a dit que ledit article eftoit trop rigoureux, & que fil demouroit ainfi qu'il eft efcric 
& pofé, leurs hautes iuftices & moyennes qui tiennent en fief du Roy leur feraient illufbires: 
car en leurs iuftices yafuietsde quatre qualitez diuerfes,c’eft à fjrauoir les nobles, les clercs, 
les roturiers & les ferfs,qui font gensdemôrte-main.Or il eft notoire que fiirles nobles ils 
n’exercent iurifdition, fiir les clercs encores moins:car ils font exempts de la iurifdition tem- 
porelle, for les roturiers par ladite couftume il leur eft prohibé .-car les roturiers fils ne font 
clercs ou de morte-main, ils font bourgeois du Roy. Parquoy fi ledit article demouroitpour 
couftume,ils n’auroient iurifdition que furies ferfs, hommes & femmes de corps. Etauffique 
par les ordônances du Roy furie foiâ de bourgeoifies, lefHits bourgeois du Roy font aftraints 
& fuiets à plufieurs chofes qui ne font. Au moyen dequoy requéraient ledit article eftre cor- 
rigé. Et fur-ce auons demandé particulièrement aux praticiens du fiege & des autres fie- 
ges particuliers , fi la couftume eftoit telle que deffus , Iefquels nous ont dit que le con- 
tenu audit article eftoit véritable. Et qu’audit bailliage ne fut iamais pratiqué le con- 
traire. Parquoy auons ordonné que le Roy demourra en tel vfonce & obferuance qu’il 
a acouftpmé. Et que lefHits gens d’eglife & nobles eferiront & produyront és fins que Le fécond ar 
deffos , ce que bon leur femblera qui fera communiqué au procureur du Roy pour y re- “ 1 J e a “ 
fpondre , & pour de ce foire rapport, & y pourueoir par la coiir. Enfemble des neuf & diüon de* 
dix articles foifont mention delmtes bourgeoifies , for lefouels ont efté faites pareilles perfonne*, 
œmonftrances. &£!?* 

Et le troifiéme article,contenant JEt au regard des ferfs ils font de plufieurs & diuerfes con- 
ditions & feruitutes, félon la nature des terres & feigneuries, à caufe defqucllcs ils font hom- 
mes : car les aucuns font taillables enuers leur feigneur de taille à volonté de pourfoite, quel- 
que part qu’ils fetranfportent,&de fort mariage quant ils fe marient à plufieurs franches ou 
d’autre condition que de la leur. Et foccedent en tous cas les vns aux autres, & peuuent difpo- 
fer par teftament ou autrement de leurs biens , comme font & peuuent foire les franches per- 
fonnes , fils ne font de main-morte, comme dit fera cy apres. Pour la diuerfité des feruitutes 
que les feigneurs prétendent audit bailliage auoir forleursfoiets hommes ferfs & iriain-mor- Adioufteméc 
tables, auons ordonné par l’aduis, confeil & opinion de tous les alfiftans en ladite affemblee, ^aulcütrc 
qu’en la fin dudit article, ferait adioufté la claufe quif enfuit. Et pour là diuerfité des droits def delà condi- 
dites couftumes que les feigneurs prétendent fur leurfdits hommes, n’y a couftume general- P er ‘ 

le.mais eft referué aux feigneurs, iouyr & vfer fur leurs fuiets de tels droits de feruitutc qui leur 
peuuent competer & appartenir, & à leurs fuiets leurs defenfes au contraire. Et le cinquième Expolîtiô fur 
article, contenant les autres, font à caufe, leurs perfonnes& condition feruille, main-morta- {^^cï ,aU 
blés enuers leurs feigneurs en tous biens meubles & héritages quelque part qu’ils foientaffis, ft at &con<ü- 
fuppofé que lefdits héritages foient en franc aleu ou cenfiue, quant ils trefoaffent fans delaifi âondc» per- 
fer enfons nayz en mariage eftât de leur condition & en celle. Laquelle celle par l’opinion de f ® une *' 
tous les alfiftans, exceptez les feigneurs de Seignelay, de Meilligny, de Nully&de Chcflcy 
eftàentendreen leur maifon> demourance & meflange de biens,ou qu’il foitàl’efcolleouen 
feruice, à l’adueu du pere & de la mere.Et fil y a plufieurs enfons mariez ou à marier hors leur 
celle, vn feul enfant eftant en celle, requeuft ladite main-morte pour tous les autres qui fe- 
raient hors de celle, & y ont pareil droit que luy. 

Le xi.artide, eftant au chapitre des droits & prerogatiues des nobles, & comment ils focce- 
dent, contenant. Couftume eft audit bailliage, que le foruiuapt d’homme noble & femme no- ( 
bleou femme non noble coniointe auec homme noble par mariage, peut auoir & emporter 
pour le tout les biens meubles & debtes demourees du deccs du premier mourant deux , foit 
que ladite perfonne viue noblement ou roturierement,en les acceptant en iuftice où il appar- 
tient dedans quarante iours apres ledit deces par ceux qui viuentroturierement, laquelle ac- 
ceptation n’eft requife par ceux qui viuent noblement. Et en tous lefHits cas, en ce foifont eft 
tenu l’achetant payer & acquitter les debtes paffiues dudit premier mourant. Et auec ce la 
femme non pas l’homme peut renoncer en iufticc, auffi ou il appartient dedans ledit temps 
aufHits meubles & debtes, & en ce foifont demeure quitte & defehargee des debtes paffiues 
de fon mary & d’elle, fi ce n’eft qu'elle foit expreffe ment obligée, & fi ne pert fon douaire, & 
fil n’y a traité ou conucnance faite au contraire. Et oultre ladite femme, fi elle n’eft noble ou 
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Procès verbal 

demeure veufue de noble, iouyra des priuileges 8c prerogatiue de nobleflè, durant la viduité, 
tels que iouyflbit ion mary. Apres aucunes remonftrances foires de la perte & dommage qu’a- 
uoient lesenfons,quand l’vn des conioints,fuft leur pere ou leur mere alloient de vie à treipas: 
car en gardant & obièruant le contenu audit article,le furuiuant qui prenoit tous les meubles 
& debtes, fouuent iè remarioit, & eftoientles enfons du fécond mariage, nourris 8c entrete- 
nus de la part & portion des biens, qui deuoient appartenir aux enfons du premier mariage. 
Et qui plus eft, quandle furuiuant fe remarioit à pertonne noble, 8c depuis alloit de vie à trcf- 
pas fens enfons, en ce cas les enfons du premier mariage, aufquels lefdits meubles par raiiôn 
appartenoient, eftoient fruftrez&venoient au casdeffufdits meubles en peribnne&main 
totallement eftrange, tant du pere que de la mere. Et apres tous ceux defdits eftats, concor- 
dablementont requis que pourl’aduenir ladite couftume fuft reftrain&e & modifiée , & que 
le contenuaudit article ne fuft obièrué, finon quand du mariage n’y auroit aucuns enfons: car 
fil y auoit enfons, vouloient & entendoient qu’entre le furuiuant & les enfons du trefpaffé,le£ 
dits meubles fuflènt partis &diuiièz. A ceftecaufe auons par la deliberation de tous lesaffi- 
ftans,feit rayer ledit article, au lieu duquel ontefté mis &efcrits les trois articles qui feniùi- 
Radiado de uent. Entre nobles, viuans noblement ou roturierement, le foruiuant prend,fi bon luy ièm- 
l’vnziémear y ejtous fes meubles, à la charge de payer & acquitter les debtes pafliues du premier mou- 
deDro'it, & rant,obièques, funérailles & lais piteux,fi dudit mariage n'y a aucuns enfons. Et fi dudit maria- 
augtnétation g e y a enfans,entrc le furuiuant & les enfons, fe partiront les meubles & payeront les debtes 
«m- par moitié. Toutes-fois fi les nobles, viuans roturierement, au cas que leur mariage n’y ait en- 
tenus. fons, veulent au moyen d’icelle couftume emporter tous les mcublesdl eft requis qu’ils acce- 

ptent lefdits meubles en iuftice dedans quarante iours apres le treipas du premier mourant, 
alias où ladite acceptation ne (croit faite en iuftice dedans lefdits quarante iours, comme dit 
eft, entre le fiiruiuant & les heritiers du trefpaiTé,fe partiront les meubles & payeront les deb- 
tes par moitié. Femme noble ou roturiere,veufue de noble, peut dedans quarante iours apres 
le trefpasde ion mary, renoncer en iuftice aux meubles & debtes, demourcz apres ledeces 
de ion mary, & en ce faifont demeure quitte & defehargee des debtes pafliues de fondit mary 
& d’elle, fi ce n’cft qu’elle (bit expreflèment obligée ou qu’elle ioit marchande publique : car 
au cas deflùfdit, ladite femme eft tenue deidites debtes,fuppofé qu’elle ait renoncé aux meu- 
bles de fon mary. Femme non noble, veufiie de noble iouyft de priuileges & prerogatiues de 
nobleflè, durant fo viduité,tels que iouyflbit fon feu mary. Et le xiiii.article, contenant les en- 
fons de nobles leur fuccedent, par la maniéré qui f enfuit. C’eft à içauoirque le fils aifné, à 
luy appartient, pour (bn droit d'aifneeflè 8c hors-part en terres, & héritages de fief,efcheant 
en hgne direéte, tan t de pere que de mere, le principal chaftel ou maiibn fort, fi aucun en y a, 
à ion choix, la baflè-court, b muraille ou autre clofture, les foflès & les héritages à l’enuiron 
de l’eftenduë du vol d’vn chappon, 8c l’vn defdits fiefs, fi aucuns en y a, mouuans & tenus du- 
dit chaftel ou ladite maifon,lcquel luy plaiftchoifirSd accepter. Et aufli luy appartient le nom 
de fèigneur, le cry & les armes, auec vn membre de chacune eipece des droits fèigneuriaux, 
appartenans audit chaftel ou maiibn fort. Et par-defliis defdits fiefs, ledit aiiné fils & les au- 
tres fils & filles les partifiènt egallement, excepté qu’vn fils y peut autant que deux filles, & 
fil n’y a qu’vn chaftel, fortereflè, mothe ou maiibn, fort ou place de maiibn icigneurial, fofi 
fez, muraille ou clofture d’icelle,ledit fils aiiné aura pour fon droit d’aineeflè ledit chaftel, 
fortereflè, mothe ou place de maiibn feigneurial,foflez, muraille ou clofture d’icelle, com- 
me deflùs eft dit. Et pourra ledit aifné fils, faire les foy & hommage pour le tout pour iès 
frères 8c (beurs, & de luy en pourront IciHits frères & fœurs reprendre, fi bon leur ièmble, ou 
en foire l’hommage au feigneur feodal,lequel que mieux luy plaira. Etau regard des héritages 
tenus en franc aleu ou cenfiue,& autres biens immeubles non tenus en fief,& pareillement 
des meubles & debtes ils iè partent &diuifent par portions egalles &fàns aduantage entre 
lefdits frères & fœurs, & fil riy a que filles, partent egallement fonsauoirprerogatiue ouad- 
Corrcâion uantage. Apres les remonftrances par nous foires auidits eftats, de leur confentement, & par 
du quator- j eur aduîs & deliberation, ledit article a efté corrigé, ainfi qu’il f enfuit. 

“hapTtr^de* Les enfons des nobles leur fuccedent,c’eft à içauoir que le fils aifné a & luy appartient pour 

•droit, & pre- foji droit d'aifiieeflè 8c hors-part en terres &heritages de fief, efeheans en ligne dire&e, tant 
de, noble*. ^ P cre < l ue mere J I e principal chaftel ou maiibn, fort, mothe ou place de maifon feigneu- 

rial,tenu en fiefifi aucuns en y a à ion choix, la baflè-court,la muraille ou autre dofture,Ies fo£ 
fez & les héritages à l’enuiron de l’eftenduc d’vn vol d’vn chappon , & l’vn deiHits fiefs, fi au- 
cuns 



Digitized by LjOOQLC 




Des Coutumes du Bailliage dcTroyes. FuciLccxvij, 

cunsenyamouuans&tenus dudit chaftel ou de . ladite maifbn .lequel luÿ plaift choifir 8c ac- 
cepter . Et aufli luy appartient le nom de feignéur , le cry & les armes auec vn arpent de chaf 
cune efpece dudit fief, & fèigneurie , c’eft à ff auoir s’il y a prez, vn arpent de pré,s’il y a vigne, 
vn arpent de vigne, & s’il y a eftangsvn arpent d’eftangs, s’il y a boys, vn arpent de boys , en 
continuant de membre en membre de ladite fèigneurie. Et pour le vol d'vn chappon eft à en- 
tendre vn arpent de terre hors la clofture & fofïes duchaftel,maifbn ou mothe. Etau par def 
fus défaits fiefz ledit aifné fils & les autres fils & filles les partent egallement , excepté qu’vn 
fils y prent autant que deux filles. Toutesfois l’aifhé pourra prendre fa part & portion de ladite 
fiicceflion en la fèigneurie , en laquelle il aura prins fbn droit d’aifhéefiè, poqr autant à qu’elle 
pourra monter. Et s’il n’y a qu’vn chaftel, fortereftè , mothe ou maifon, fort ou place de maifon 
feigneurial ou tenue de fief fans autre héritages nobles & de fief, ledit fils aifné aura pour fon 
droit d’aineéflè ledit chaftel , fortereftè , mothe ou’place de maifon feigneurial, foffés , murait 
le ou clofture d’icelle comme deftus eft dit. Et pourra ledit aifné fils faire les foy 8c hommage 
pour le tout pour fes freres & fôeurs, & de luy reprendront fèfaits fteres & foeurs , fê bon leur 
fèmble,& luy en feront l’hommage ou au fèigneurfeodaUequcl que mieuxleur plaira. Et au 
regard des héritages tenus en franc aleu ou en cenfiue,& autres biens immeubles non tenus 
en fief , & pareillement des biens meubles 8c debtes , ils fè partent & diuifènt par portion e- 
galle 8c fans aduantage entre lefHits freres 8c fôeurs : 8c s’il n’y a que filles , partent egallement 
fans auoir prerogatiue n’aduantage . Et les xv.&xvj. articles félon la cotte ancienne conte- 
nas. Le pereoulamere,ayeul ouayeulle d'enfans mineurs nobles, viuans noblement peut 
prendre, fè bon leur fèmble la garde défaits enfàns apres le deces deleurditpereoumerc , a- 
yeul ou ayeulle ,& faire les fruits de leurs héritages 8c droits nobles de fief fiens:& en ce faifant 
eft tenu de nourrir & entretenir lefHits enfàns félon leur eftat , payer les debtes , fbuftenir leur 
héritages & payer les charges d’iceux héritages iufques ace qu’ils fbyentaagez. Et de ladite 
garde doit hommage feulement fans aucun relief . Etfilamere ayant la garde des enfàns fè 
marie , elle pert la garde defHits enfàns, & ne fait plus les fruits de leurs héritages liens. Et en . 
ce cas les plus prochains qui font parens , ydoines, fuffîfans & non fufpeôz viuans noble- 
ment, peuuent auoir & prendre le bail& garde defdits enfàns, & faire les fruits leurs , aux 
charges que deftùs.Frere,fôeur,oncle,nepueu ou autre parent noble d’epfans mineurs viuans 
noblementen ligne collateral endeffautde pere ou mere, ayeul ou ayeulle peut prendre & a- 
uoir le bail defdits enfàns & les nourrir & entretenir félon leur eftat, faire les fruits de leurs hé- 
ritages de fief liens, & doit fouftenir lefHits héritages, & payer les charges d’iceux iufques a ce 
qu’ils fbyent aagés 8c doit hommage & relief. Et au regard des autres héritages qui né font de 
fief ou noblement tenus , le reueou appartient aufdits mineurs . Et eft tenu celuy qui a ledit 
bail de rendre compte aufHits mineurs. Apres la leâure defquels fut par nous dit & remon- 
ftré,que félon les articles defTufHits : & que l’on auoit parauant gardé pour couftumc le pere ou 
la mere, ayeul ou ayeulle pouuoit prendre fè bon leur fèmbloit la garde des mineurs. Et pen- 
dant le temps de leur minorité prenoient à leur proffïtles meubles , fruits 8c reuenues des hé- 
ritages 8c droits de fiefz en nourriffànc lefdits mineurs , payant les debtes perfbnnelles & fou- 
ftenans les héritages . Et en deffaut d'iceuxfreres , fôeurs, oncles, nepueux ou autres parens 
en ligne collateral, auant le bail des mineurs , à la charge de les nourrir 8c entretenir félon leur 
eftat . Et des héritages tenusenfiefenfaifoientlesfruitsleurs&lespouuoientapplicquera 
leur proffit, lequel bail & garde eftoit grandement prciudiciable à pluueurs enfàns mineurs e- 
ftans audit pays : pource qu’au moyen de ladite garde lefdits mineurs perdoient leurs meubles: 
enfèmblc les fruits &leuées de leurs héritages efeheus durant leur minorité : qui eftoit choie 
contraire à bonne raifbn 8c équité : car ceux aufquels eftoit le bail ou garde n’en prenoient la ^ 

charge , finon quant ils veoient quelle leur eftoit profitable . A cefte caufè fut par nous de- air.autiit.de 
mandé aux gens d’eglife, nobles & autres du tiers eftat leur aduis farce, qui tous concordable- droit&pre- 
ment furent d’oppinion que lefHits articles fè dèuoicnt corriger & modérer pour l’auenir ainfi ^ 

qu’il s’enfuit. corrigé & 

Entre nobles perfbnnes ayans enfàns apres le deces du premier décédé , le faruiuant eft te- * nc<icEC 
nu faire faire inuentaire de tous les biens meubles & immeubles demourés parle deces du 

{ iremier décédé. Et peut le faruiuant prendre la garde noble de fèsenfans mineurs ,&faire 
es fruits de leurs héritages & droit noble de fief fiens . Etencefaifanteft tenu nourrir & en- 
tretenir les enfàns félon leur eftat , payer les debtes, fouftenir leurs héritages & payer les char 
ges (fioeux iufquqs à ce qu’ils foyét aagés. Et de ladite garde doit le faruiuant hommage feule' 
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ment (ans aucun relief. Etfilc pereou mere ayantladite garde fè remarie, il pert la garde, 
& ne fait plus les fruitz de leur héritages ficns.Et deflors à luy comme tuteur *u au tre qui par 
iuftice fera ordonné aufditz mineurs appartient radminiftntiondcfditzheritages,à la charge 
d’en rendre compte & reliqua. 

Et le xx.article contenant. Les bailliftres font tenus faire foy & hommage comme bailli* 
Le xx.art.au ft rcs Jcs héritages , terres & fèigncuries de leurs pupilles aux feigneurs féodaux , & doiuent 
droits stpre relief. Parla deliberation de tous les afliftans pourlcs raifonsque deflùs , ledit artick a e- 
rogatiues a fté ray é& mishors ducayer . Etlexvj. article contenant enfans roturiers & non nobles, 
nüs hon dû aufquelz eftpourueu de tuteur & curateur par iuftice , font & demeurent eux & leurs biens 
caycr?" en la puiflànce & gouuemement de leur tuteur & curateur , iufquesàce qu’ilz foyent aa- 
gez de xxv. ans ou mariez . Et font tenus lefditz tuteurs & curateurs de prendre lesbiens 
par inuentoire pour à la fin de la tutelle & curatelle leur en rendre compte & reliqua .Apres 
plufieurs rcmonftrances parnous faites for le contenu dudit article par I’aduis & delibera- 
tion de tous les deffiifoitz eftans en ladite aflêmblée ledit article a efté corrigé & elcrit 
comme s'enfoyt. Enfans roturiers & non nobles , aufquelz eftpounieu de tuteur & cura- 
teur par iuftice, font & demeurent eux & leurs biens en la puiflànce & gouuemement de 
leur tuteur & curateur iufqu’a ce qu’ilz foient aagez de vingt & cinq ans ou mariez. Et font 
tenus lefoitz tuteurs & curateurs de prendre les biens par inuentoire pour à la fin de b tu- 
telle & curatelle leur en rendre compte & reliqua , Toutesfois par ladite couftume vn 
mineur de vingt & cinq ans marié ne peut aliéner fes immeubles fans interpofition dede- 
crct. 

Xcx H.an-*» £ t j e ^ jj. art icle contenant enfans nobles & non nobles font reputez aagez en leurs droitz 

droits&*pre quand ilz font mariez quelque aage qu’ilz ayent,foitfilz ou filles. Et deflors l’hommeiouyt 
xogatiucs 8c. de fes droitz & la femme en la puiflànce de fon mary .Pour la correâion & addition faite en lar 
gé ^ miT" fick precedent, par l’aduis & deliberation de tous les afliftansjedit article a efté rayé & mis 
hors du ca- hors dudit cayer. 

y cr * ' Et le xxiiij. article eftant au chapitré intitulé des droitz des feigneurs féodaux contre 
leurs vaflàux , contenant les droitz de quint , requint , relief, rachat , puiflànce & prerogatiue 
de prendre le relief de fon vaflàl , par luy vendu ouengaigé, font prefcriptibles parl’efpace 
Correâion < l uarante ans : en telle façon que fi vn vaflàl a iouy par l’efpace de quarante ans de fon fief 
de l’article par luy& fës predcceflcurs fins auoir efté inquiété par le leigneur féodal , En ce cas les 
mdiiitiltre droitz font eftraintz & preferiptz iufques alo rs: Et neantmoins ladite foy & hommage ne fê 
des fei- a peut ou doit preferire , tant par ledit feigneur féodal que par le vaflàl , pource qu’elle e ft reci- 
gneurs &c. proque . Par l’aduis & deliberation de tous les afliftans en ladite aflêmblée au lieu de ces 
mots quarante ans, ont efté mis ces mots,xxx.ans. 

Et le xxix. article contenant . Quand le vaflàl vend fon fief àperfonne effrange & non 
lignagierdu cofté dont meut ledit fief, le feigneur dudit fiefle peut auoir & prendre pour le 
pris qu’il eft vendu , enfêmble les loyaux fiais, auant toutesfoys que le feigneur féodal ait 
rcceu l’acheteur en foy & hommage dudit fief ainfi acheté ou baillé fouffrance aucune. Et 
s’il nele prendre vendeur luy en doit quint denier. Et k vendeur doit auoir par le contrat 
delà vendue fes deniers fiancz,l‘acheteur en doit requint, c’eft aflàuoir le quint ducinquiefi 
me denier du pris de la vendue , qui eft de cinq deniers l’vn , 5c pour le requint de vingt- 
cinq deniers l’vn . De tous lcfquels quint & requint deniers l’heritage demeure chagé & hy- 
pothecqué iufques a plein payement d’iceux : Toutesfois fi aucun lignagier dedans l’an 
oe la vendue veut retraire ledit héritage , le feigneur féodal n’a pas prerogatiue de le retenir 
par puiflànce de fief, & à caufé dudit retrait n’eft deu au feigneur féodal aucun quint , requint 
denier, ne relief, & feulement luy eft deu la première venduc.Ledit article entant qu’il con- 
tiét que le feigneur dudit fiefle peut auoir &prédre pour le pris qu’il eft v€du, enfêmble les loy- 
aux fiais, a fêmblé a la plus part des afliftâs fort rigoureux , dïfàns q le feigneur que qui prenoit 
ledit fîef,deuoit rendre à l’acheteur premier tous les deniers qu’ilen auoit payés : car com- 
munément ceux qui vendent terres & héritages féodaux ont affaire & neceffité pour 
laquelle ils font induits à faire telles venditions . Parquoys’il cftoit feulement refêruéà l’a- 
cheteur premier recors de quint denier for le premier vendeur, le vendeur fouuentesfoisfe- 
roit contraint auoir procès, &foroitmolefté&trauaillé de ce, dont pour fon affaire il s’eftoit 
deflàifi,&fetrouueroit peudegensqui voufifïènt faire acquifition. Les autres’ difàns au con- 
traire que b couftume eftoittdk& qu’elle eftoitraifonnable , veu queparb vendition qui 
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auoitefté faite de la terre feodalie , incontinent eneftdeuau iêigneur féodal quint denier: 

& à cette caufê veu que le quint denier luy eft acquis, raiibnnablement il le peult déduire & ra- • 
batrefurlepris. Etfurced’vn commun aflêntement& opinion vnanime de tous les afiiftans 
en ladite aflembée , auons ordonné que ledit article demourroit ainfi qu’il eftoit efcripr , mais 
qu’en la fin d’iceluy feroic adioufté la claufe qui l'enfuit . Et fi le iêigneur le prend par puiflànce 
de fief , en ce cas n’en aura quintne requint denier & rembourfera l’acheteur des deniers par d«feiraeun 
luy payez. &c - & ™iou- 

Et le.xxx. article contenant. Le vaflàl eft tenu bailler l’adueu & defnombrement de fbnfîef ement c 
au iêigneur d’iceluy dedans quarante iours apres qu’il en eft receu en foy & hommage>& que 
il luy eft eniont de ce faire 8c en defaut de ce le iêigneur le peut iàifiç & tenir en fa main,& auf- 
fi en faire leuer les fruitz iàns les faire fiens iufques apres l’an de ladite iâifine . Apres lequel an 
paiïê en deffaut dudit defnombrement non baillé , ledit feigneur féodal peut faire les fruitz 
fiens. Apres aucunes remonftrancesàeux faites fur le contenu audit article, par l’aduis de 
tous les deflùfditz auons ordonné que ledit article iêroit eiêrit & modéré comme f enfuyt.Le 
vaflàl eft tenu bailler l’adueu 8c defnombrement de ion fiefau iêigneur d’iceluy,dedansqua- 
rante iours apres qu’ilen eft receu erffoy & hommage , & qu’il luy eft enioint de ce faire , & 
en deffaut de ce le feigneur feodalie peut fiifir& tenir en fa main , &aufli en faire leuer les 
fruitz iàns les faire fiens iufques apres l’an de ladite iâifine deuement fignifiée audit vaflàl , les 
procureurs ou receueurs du fief iaifi . Apres lequel an pafle en deffaut dudit defnombrement 
non baillé , ledit iêigneur féodal peut faire les fruitz ficns.Et tout ainfi que le vaflàl a xl. iours à 
bailler ion deihombrement , fémblablement le iêigneur féodal a quarante iours pour le veoir. 

Le.xxxvij. article contenant . Au bailliage de ’f royes n’y a aucuns fiefz de danger, lefquelz 
fîefz de danger font de telle nature que quand le fief dq danger eft ouuert ou iàns hom me,l’he- 
ritier ou feigneur d’iceluy ii’y doit entrer n’en prendre poifefsion, iàns premièrement en faire Modération 
foy 8c hommage à ion iêigneur feodal:& s’autremét iê fait, ledit fief eft acquis par commiiê ou xxxvii.«- 

confifêation audit iêigneur feodahear audit bailliage le vaflàl peut entrer en ibn fief, en pren- J^droia 

dre poflêflion &leuer les fruitz fins en faire; les foy & hommage ne payer les autres droitz 
iufques-à ce que le iêigneur féodal iê fiififlê ou y mette fi main . Par l’aduis & deliberation de 
tous les affiftâs ledit article a efté eiêrit comme s’enfuit. Au bailliage de T royes n’a auciîs fiefz 
de danger. 

Etle.xlij.xlvin.xlix.Ij.lij.&. lvij.articles félon la cotte anciéne contenant. Quâdle feigneur 
féodal vient en fi terre , & il eft aduerty du deuoirfait par ion vaflàl au lieu dont meut le fief, il 
le peut mander & luy faire icauoir & lignifier là venue,& luy afligner iour conuenable pour ve- 
nir faire fôn deuoir deuers luy audit lieu dont eft mouuant ledit fief : ou deuers homme qu'il 
commettrapour le reçeuoir iê faire le doit. Et s’au iour ledit vaflàl ne v ient , le fèigneur féodal 
prendra deffaut contre luy :& en ion deffaut pourra exploiter ion fief& fera les fruitz dudit 
fief fiens, tout ainfi que file vaflàl n'auoitfaitaucun deuoir. Le vaflàl qui feiemment fait faux 
adueu & reprend d’autre fèigneurque de celuy qu’il iç ait eftre ion iêigneur féodal , cômet ion 
fief tout ainfi que fîiêiemmentildenyoitleditnef. Si vn feigneur tient vne terre en plein fief 
du Roy ou d’autre feigneur & de ladite terre foit tenu vn autre fief qui eft par ce moyen arrie- 
refief du Roy, & ledit iêigneur acquefte ledit arrierefief qui eft de ibn plein fief, il conuiendra 
qu’il tienne ledit arrierenef en plein fief,& qu’il le baille en ibn adueu comme plein fief ou qu’il 
les mette hors de fi main pour auoir homme comme deuant . Si vn vaflàl va de vie à trefpas , & 
delaiflê vn filz ou vne fille aagez &plufieurs enfàns mineurs, le iêigneur féodal ne peut côtrain 
dre lefHitz filz ou fille à prédre le bail de iês ireres ou fœurs mineu rs,& fi fera tenu les reçeuoir 
de la totalité des fruitz fans aucun proffit , &au feur que lefditz enfans viendront en aage, lef- 
ditz filz ou fille leur bailleront leur part,& entrerôt en foy de leur iêigneur fins payer aucun ra- 
chat. Quand vn iêigneur féodal a receu ibn vaflàl, il ne peut plus empefeher le nefde fondit 
vaflàl pour les proffïtz deuz au deuant de la réception, linon qu’il euft fait referuation expreflê, 

& les peut demander par a&ion, ce pendant la main miiê du feigneur féodal deuement figni- 
fiée à b perfonne du vaflal,ou qu’il eft venu à fi cognoiflànce,& fi ledit vaflàl iê boute audit fief j iartic j e 

& en reçoit les fruitz en enfreignant ladite main; miiê , il forfait fbndit fief, & cher en com- 
miiê enuers ledit feigneur féodal. 

Et le.lj.artide eftant au chapitre intitulé de la nature &condition des heritages:rentes,cen- 
fiues&hypothecques contenant. Tout héritage eft franc & réputé de franc aleu , qui ne le 
môftre eftre fcrf &rcdeuable d’aucune charge,pofé qu’il loit afsis en iuftice d’autruy & qu’il ne 
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ait tiltre.Les nobles & aucuns des gens d’eglife ayans haute iuftice, eftans en ladite àflêmblée 
ont dit, que de ce, il n’y en a point de couftume,& que fi les gentils-hommes tenans fiefs, font 
tenus pour raifon d’iceux, faire enuers le Roy la foy & hommage, aller au ban & arriereban & 
faire feruice, par plus forte raifon vn roturier qui tient terres en leurs iuftices , eft tenu leur 
payer quelque cenfiue où redeuance,& ne les peuuent tenir fans feigneur, autrement terre ro- 
turière feroit plus priuilegiee que feodalle. Les praticiens & bourgeois^ autres gens d’eglife 
non ayans iuftice, difans au contraire,que toutes feruitutes viên nent à reftraindre & aboOr,& 
toute liberté vient à fouftenir.Etaufli de droit, toutes terres font franches. Etpar-ce,celuy qui 
y veut prétendre cens ou feruitute, le doit monftrer & en faire apparoir , alias à foute de ce, 
ledit héritage ou terre dokeftre reputee franche. V eu lefquels difterens qui n’eftoient feule- 
mentaudit bailliage deTroyes, maisés bailliages de Chaumont & Vidry, lefquels auoient 
efté remis à la cour, nous auons ordonné que lefdits nobjes, gens d’eglife & praticiens, efcri- 
roient&produyroient ce que bon leur fombleroit: à fin d’en faire rapport à la cour, pour par 
icelle en eftre ordonné: & que ce-pendant les gens d’eglife & nobles vferont quant à ceft ar- 
ticle fur leurs fuiets de tels droits qui leur peuuent competer & appartenir, en referuant à leurs 
fuiets leurs defenfes au contraire. Et pour plus amplement déclarer le foiét dudit franc 
aleu,a femblé à tous les aflîftans que l'on deuoit mettre l’article qui fenfoit. Audit bailliage y a 
franc aleu noble & franc aleu roturier ,& eft franc alcu noble, quand il y a feigneurie & haute 
iuftice, dont le détenteur n’eft tenufaire foy n’hommage,ne pàyerquints ne requinrs. Et frac 
aleu roturier eft terre fons iuftice, pour laquelle le détenteur ne doitcens,rentes, lots, ventes, 
n’autres redeuances. 

Adioufte- Et le lii.article,eftant audit chapitre, contenant. Tous héritages chargez & redeuables de 

méc au h.ar- cenfiue, aflis en la preuofté de T royes^portent lots,ventes & amendes, quand le cas y efcher, 
tredeb na- c’eft à fçauoir lots & ventes de trois fols quatre deniers tournois pour liure, du pris qu'ils font 
ture&côdi- vendus ou autrement tranlportez par contrat equipolcntàvendue,oufoubhaftez &decre- 
r!tages,&c. tczpar iuftice & amende de deux fols fix deniers tournois contre le poflèflèur qui defaut à 
payer ladite cenfiue au iour auquel eft deuë, delquels lots & ventes , le vendeur doit perfon- 
nelîement la moitié, c’cft àffauoir les ventes & l’acheteur les lors, qui eft l’autre moitié. Et 
neantmoins ledit héritage ainfi vendu ou aliéné demoure chargé & hypothéqué deldits lots, 
ventes,defeux& amendes, combien qu’en plufieurs lieux, villes & iuftices deidits bailliages 
& preuofté , y a couftumes particulières & localles , en aucunes delquelles n’y a que ventes, 
& d’autres n’y a lots, ventes ,& en d'autres lieux y a plus grande amende que de deux fols fix 
deniers tournois. Par l’aduis & deliberation de tous les amftans dudit article, a efté oftee la 
Radiation claufe qui f enfuit. Combien qu’en plufieurs lieux, villes & iufticiers defdits bailliage & pre- 
^ îii arü* au uo ^ y a cou fi umes particulières & localles , en aucunes delquelles n’y a que ventes, & d’au- 
tihre de la très n’y a lots ne ventes, & en d’autres lieux y a plus grande amende que de deux fols fix de- 
"««fc&cô- niers tournois, &referue l’on aux feigneurs,vfer& prendre for leurs foiets tels droits deven- 
ritàge S C ,&c' tcs > ^ ots & amendes que leur peuuent competer & appartenir, & à leurs fuiets leurs defenfes 
au contraire. 

Adiouftemét Et le lvii.article, contenant. Si aucuns héritages fontaduenus ou aduiennent à aucuns par 

* “ nature & foccelfi5,& en faifont partage & diuifion d’iceuxles aucüs font fouîtes aux autres, & en ce cas 
eôdition des ne fontdeus aucuns lots ne ventes au feigneur cenfier pourlefeites fouîtes. Apres la leâure 
héritages, d'iceluy, tous les afliftans en ladite aflèmblee, pour plus déclarer le contenu audit article , ont 

efté d’adtiis & d’opinion qu’en la fin d’iceluy deuoit eftre adiouftee la claufe qui f’enfoit. 

Si ce n’eftoitquelefoitcs fouîtes fuflènt fi grandes, qu’au moyen d’icelles le contrat, foit 
plus réputé vendition que partage & diuifion : Car en ce cas feroient deus lots & ventes , ou 
quints pour lefdites fouîtes. 

Et les foixante & vnziéme & foixante & douzième articles , félon la cotte ancienne, con- 
tenant. Si aucun baille fon héritage à rente foncière , il peut pour ladite rente & arrera- 
j • & g cs £ri re arrefter &brandonner ledit héritage, les fruits & louages d’iceluy, &demourera 
l^arti.'aif ^ ma * n garnie pour la derniere annee fil eft en pofleflïon de prendre,leuer & perceuoir ladi- 
nitre de la te rente, ou qu’il appare des lettres du bail,fuppofé que la déclaration en hypotheque n’ait efté 
dnion de/hë °^ tcn uë contre le debteûr. Et fi le debteur eft obligé perfonnellement, execution fe pourra 
ncages,onc foire fur les biens dudit obligé , & y aura main garnie par tous les arrerages. Et quant à vne 
e«c rayez rente’conftituee, elle n’eft point executoire contre vn tiers détenteur, fi ledit détenteur 
droit. n’a efté condemné,ou que déclaration en hypotheque ait efté obtenue contre luy. Parl’aduiS 
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& deliberation des deflùfclits, lefdits articles ont cfté rayez & remis à droit. 

Et le foixante & quatorzième article, contenant. Obligations & contrats paflèz , fous le 
fcel de la cour eedefiaftique, ne porte point d’hypotheque. Et finepeuuentles tabellions 
de cour d’eglifê faite receuoir ne paflèr inuen taire. Apres la le&ure dudit article, les gens d’e- 
glife & aucuns des praticiens> ont dit,que ledit article eftoit preiudiciable aux droits & prero- 
gatiues de reglife,dilâns que les obligations paflèes par notaires ecclefiafliques & fous le feel 
de la cour eedefiaftique, il ne repugpoit point qu’ils ne portaflènt hypotheque, n’auffi que 
lefdits notaires receuflènt ou paflàflentinuentaires:Car de toute ancienneté, ils en auoient 
toufiours iouy & yfé. Les gens du Roy ont infifté au contraire, difims que le contenu audit ar- 
ticle, eftoit vraycouftume,& qu’il auoit eftë pratiqué & vfité de fi longtemps, qu’il n’eftoit « dêlana- 
memoire du contraire. Apres lefqucls dilferens & ouye la diuerfité des opinions des afliftans, wre & côdi- 
auons ordonné que par prouifion , ledit article demourcra pour couftume , & que d’iceluy en “° n g ^' s a h e'I 
ferions noftre rapport à là cour, pour par elle y eftre pourueu comme de raifon. fié remis à U 

. Et le lxxxv. article, contenant. Homme & femme conioints par mariage, pcutient fai- cour " 
re liciteritent pareil à pareil , durant leur mariage, donation mutuelle de tous leurs biens 
meubles, debtes & conquefts immeubles, pour iouyr par le furuiuant durant là vie de la 
moitié qui appartient au premier mourant, auec l’autre moitié appartenant à iceluy furui- 
uant: & eft faifi ledit furuiuant d’iceux biens meubles & conquefts immeubles , demourez du • 
deces dudit premier mourant, en force de ladite donation de ce mefme faid : & n’eft be- 
foin ne requis , que ledit furuiuant ait deliurance ou tradition d'iceux biens meubles, debtes 
& conquefts immeubles par l’heritier ou heritiers dudit premier mourant, & a lieu icelle do- 
nation entre perfonnes nobles &non nobles ,frahchespcrfbnnes : & iaçoit qu’iceux con- 
toints.au traité de leur mariage, ay en t renoncé au priuilege de nobleflè, quant au droit de 
prendre Remporter lefdits biens meubles‘& debtes , foutes-fois fur la part & portion défi 
dits biens qui appartenoient audit premier mort, fè doiuent payer entièrement fès tefta- 
mcns,funerailles,obfèques&enterrement,& la moitié des debtes paifiuesquideuës eftoient 
autour du trefpas dudit premier mort, par iceux conioints. Et eft tenu ledit fiiruiuant de 
bailler caution fuffifànteaux heritiers dudit premier mort, fil en eft requis, de rendre ce qui 
reftera d’iceux biens meubles qui appartenoient audit premier mort, ledit teftament acom- 
ply & debtes payees,& d'en tretcnir& fbuftenir lefdits coque fis* immeubles, payer les charges, 

& iceux delaiflèr en bon 8c fùffifânt eftat. Et fera fait inuentaire de tous lefdits biens meubles, 
debtes & conquefts immeubles incontinent apres le trefpas dudit premier mourant,f il eft re- 
quis comme deflùs:toutes-fois fil aduenoit que par feu, hoftilité de guerre ou autre grand cas 
fortuit, les biens dudit furuiuant fùflènt dépéris, en ce cas ledit furuiuant, fè pourra ayder des 
biens meubles. & debtes dudit premier mourant, & d’iceux eftre foulagé fans les refti tuer, 
pourueu que les biens dudit furuiuant feront les premiers employez és affaires & neceffitez Modération 
d’iceluy furuiuant fi aucuns en a. Par le confèil & aduis de tous les afliftans apres plufieurs & aporoba- 
remonftrances faites fur le contenu audit article, auons ordonné que leditarticle fèroitefcrit, tütrc 
comme f enfuit, Homme & femme conioints par mariage, franches perfbnnes,non ayans en- de la nature 
fans, fâins & non malades, peuuent faire licitement durant leur mariage, donation mutuelle 
de tous leurs biens meubles, dettes & conquefts immeubles, pour iouyr par le furuiuant du- geSj &c. 
jràntfâyie de la moitié qui appadfrnoit au premier mourant. Le refidu dudit article demoure 
ainfi qu’il eft eferit audit cayer. 

Et le lxxxvi.article, contenant. La femme eft douee par douaire couftumier de la moitié de 
cous les héritages & biens immeubles, que tient & poflède fbn mary, au iour de leurs nopces 
,-qu efpoufâilles. Et de ceux qui durant leur mariage, efeheentaudit mary en ligne dire&e , du- 
quel douaire elle eft fâifie & veftue par le trémas de fondit mary. L’heritier duquel eft tenu luy 
mettre &liurer en bon & fùffifânt eftat pour vne fois , quant aux maifons & édifices fans y 
comprendre chafteaux & fortereflès,fefqucls elle eft tenue prendre& receuoir en l’eftat qu’ils 
efeherront , & audit eftat les delaiflèr. Et au regard defditcs maifons & édifices , elle demou- 
re tenue & chargée de les fbuftenir & maintenir de pel,torche & couuerture. Et les iardins 8c 
vignes de façons& labours acouftumez, & de clofture. Au regard de ceux qui font clos,& pa- 
reille ment les terres labourables & prez eftans en nature, & audit eftatles delaiflèr en la fin 
de fâvie au proprietaireflequel prend les fruits & les reuenuës defdits héritages, tels & en 
ïeftat qu’ils font au iour & heure du trefpas d’icelle femme. Et fil yadouaireprefix,elleen 
#ft feulement fâifie & veftue, en telle maniéré quelle n’eft tenue en prendre deliurance par 
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Modération 
du lxxxvi.ar- 
ticle , audit 
tiltre de la 
nature & cô- 
ditiô des hé- 
ritages, &c. 
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audit tiltre 
de la natu- 
re 8c condi- 
tion des hé- 
ritages. 



Approbation 
du xcii. arti 
audit tiltre 
de la natu- 
re 8c condi- 
tion des hé- 
ritages. 



Procès verbal 

les mains de Fheritier ou exécuteur du teftament de fon feu mary .‘Mais les peut exploiter, 
prendre & Ieuer de ce mefme fàiâ par les mains, & de lès gens procureurs & entremetteurs 
de fes beiongnes & affaires. Pour-ce que ledit article a femblé à aucuns rigoureux, quant aux 
heritiers du trefpàfle : car poflible n'ont pas la puiflànce apres la mort de leur pere de pouuoii: 
faire reedificr les maifons& édifices demourez pai;ledecesdeleurpcre,&fur le {quels leur 
mere eft douee. A celle caule & pour plufieurs autres raifons , par l'aduis & deliberation des 
deflùfeits, ledit atticle a eftéefcrit, comme fenfuit. La femme eft douee par douaire couftu- 
mier de la moitié de tous les héritages & biens immeubles, que tient & poflède fon mary au 
iour de leurs nopces ou efpoufâilles, & de ceux, qui durant leur mariage, efeheent audit mary 
en ligne diredf e , duquel douaire elle eft fàifie & veftue par le trefpas de fondit mary , lefquels 
elle eft tenue prendre & les receuoir en l’eftat qu’ils cfcherront, & audit eftat les delaiflèr. Et 
au regard des maifons & édifices, elle demeure tenue & chargée de les fouftenir & maintenir 
de pci, torche &couuerture,& les iardins& vignes de façons & labours acouftumez,&de 
ciofture,au regard de ceux qui font clos, & pareillement les terres labourables &prezeftans 
en nature,& audit eftat les delaiflèr en la fin de fa vie au proprietaire, lequel prend 1& fruits & 
reuenuës de (Hits héritages tels & en l’eftat qu’ils font au iour & heure du trefpas d'icelle fem- 
me. Et fil y a douaire prefix, elle en eft fèmblablement fàifie & veftue, fi toft & incontinent 
qu’elle aura accepté ledit douaire prefix,en telle maniéré qu'elle n’eft tenue en auoir deliuran- 
ce par les mains de l’heritier ou exécuteur du teftament de fon feu maty :mais les peut exploi- 
ter, prendre &leuer de mefme faid par fès mains, fi pour ledit douaire prefix luy eftoit baillé 
maifbnou feigneurie,ou rente par afliete.Et pour plus ample déclaration du faid dudit douai- 
re & l'option que les femmes ont de prendre &choifir le douaire prefix oucoufturaier.Par 
l’aduis & deliberation de tous les aflïftans, a efté adioufté le lxxxvii. article, contenant ce qui' 
fenfuit. Femme douee de douaire prefix , peut apres le deces de fon mary , choifir ou eflire le 
douaire prefix ou couftumier,lequel qu’elle voudra,fuppofé qu'en fon traité de mariage ne foit 
faite mention de douaire couftumierrmais fi ladite femme veut auoir ledit douaire prefix, 
elle le doit déclarer dedans quarante iours apres le trefpas de fon mary, & ne courent point 
les arrerages dudit douaire prefix, iufques apres la déclaration par elle faite d’iceluy douaire 
accepter. 

Et le xcii.article,eftant au chapitre des droits de fiicceflions,contenant.Reprefentarion en 
hoirie n’a lieu en ligne dire&e ne collateral ,& ne valent les contrats & obligations faits au 
contraire par le decedans , finon en traité de mariage, ou qu’il foit confenty par lesparens 
ayans le prochain intereft.Plufieurs des gens ci eglife, nobles, praticiens & autres du tiers eftat 
nous ont dit&remonftré, que combien que le temps pafle reprefentation n’ait eu lieu au- 
dit bailliage, toutes-foisleur fembloit que ladite couftumefèdeu oit corriger. A ceftecaufe 
demandafmes les aduis & opinion des gens d’eglife, nobles & praticiens. Et par l’aduis & opi- 
nion d’iceuxconcordablement fut ordonné, que d’orefènauant en ligne dire&e reprefenta- 
tionaura lieu. Et reprefèntele fils la perfonnede fon pere, mefmement en droit d’aifneeflèï 
mais la fille ou filles du fils aifhé, ne reprefèntent audit droit d’aineeflè leur pere en la fuccef- 
fion deleurayeul ou ayeulle, quand il y a fils, oncle de ladite fille: toutes-fois efdits cas, elles 
prendront en telle fiicceffion autant qu’vn fils puifhé, nonokftant que par autre couftume les 
deux filles ne prennent qu’au tant qu’vn fils, & en ligne collâ&ral reprelèntation alieu,iufqueS 
aux enfans des freres inclufiuement. 

Et le cviii.arricle,fèlon la cottc ancienne, contenant à ce que teftament ou ordonnance de 
demiere volonté foitvallable , ne "font requifès les folennitez dedroitciuil,ne pareillement 
en codicilles.Et font les exécuteur ou exécuteurs du teftamét d’auain trefpaffë,en acceptant 
l’execution d’iceluy pardeuant le iuge auquel il appartient, Scfaifâm le ferment à ce requis, 
lâifis des biens du defiinâ, iufques à la fomme & chofes à quoy montent les teftamens, laiz, 
obfcques& funérailles, en faifànt bon & loyal inuentâire d’iceux biens. Apres la ledure du- 
dit article, auons remonftré à F aflîftence les fraudes, qui de iour en iour fe commettent és te- 
ftamens qui fe font, non feulement audit bailliage de Troyes: mais en plufieurs lieux de cè 
royaume, tellement qu’à ceux qui font fi prochains de la mort & fort preflèz de grandes mala- 
die s,à Foccafion defqueDes font fort diminuez d’entendement &de fèns, on leur fait faire te- 
ftament qui procédé trop plus de la volonté du chappelain ou curé,fHi d’autre fûggerât, eftant 
près defoits malades que la leuT. Pareillement ont dit & remonftré, que le teftateur qui a de- 
laifTé en meubles douze ou quatorze mille francs , n’a dilpofé que de cinq oufix cens liures 

ou 



Digitized by LjOOQLC 




Des couftumes du Bailliage de Troyes. Fueil.ccxx. 

ou autre moindre fomme pour l’accompliflèrnét de fon teftament/es heritiers font deffeifis 
durefte montant à grand’ fomme,& fuffiroit que les exécuteurs fuflènt faifis mfques à la con- 
currence de deniers qu’il faut pour l’accompliflèment dudit teftamét.Les autres difans la cou- 
fhune eftre telle & quelle eftoit raifonnable,car communément en tous teftamens eft mife 
la claufe de payer les debtes & amender les torsfaits,fôus lesquelles parolles eft comprinfe tel 
le incertitude qu'elle he peut eftre fi toft eonneue,& que les teftateurs fouuent eflifent execu 
teurs ceuxatifquels ils ont entière confiance pour payer plus promptement leurs debtes & a- 
mender leurstors&its, & par ce eft côuenable qu’ils foyét fiifis de tous les meubles.Et apres 
fiir ce d’vn commun accord & confentement a efté ledit article rayé,& y ont efté adiouftez Badiadô & 
les xcvii.xcviii.xcix.& cent articles contenans ce qui fienfoyt. Le teftateur en faifint fon adjoufic - 
teftament n’eft tenu garder les folennitez de droit ciuil,mais foffift efcrire 8c figner fon tefta- ddL^X 
mentdefipropremain,oulepaflèrenmainde deuxnotaires,ouducuré& vnhotaire,ou du cemu. 7 
curé & deux tefinoings, ou dVn notaire & deux tefinoings, ou de quatre tefinoings, pourueu 
que lefilits tefinoings foyen t ydoines & fuffiûns,& qu’ils ne foyent legataires.Lcs exécuteurs 
fins faire inuentaire de biés meubles demourez du deces, l'heritier ou heritiers prefons ou ap- 
peliez ne fopeuuent dire faifis.L ‘exécuteur d’aucun teftament apres l’inuentaire deüement 
fait, eft fiifi dedans l’an & iour de tous les meubles demourez du deces. Et fuppofe que l'héri- 
tier offre accomplir le teftament, & de ce bailler caution ou delaiflcr és mains de l’executeur, 
autant que fe monte le cler dudit teftament, l’executeur dedâs l’an & iour ne fera deffiifi:tou- 
tesfbis fi le teftateur par fon teftamétordonnoit certaine fomme de deniers iufqucs à laquelle 
l’executcur feroit feulement fiifi, en ce cas ledit exécuteur ne fera faifi que de. ladite fomme, 
en enfuyuant la volunté du teftateur.Quand il n’y a point de biés meubles en la fiiccefiiô d’au- 
cun treipaflé qui a nommé & cfleû aucuns executeurs,iccux exécuteurs peuuét engager,by- 
pothecquer, vendre à faculté de réméré fils treuuent acheteurs,aliàs peuuent vendre fimple- 
ment des héritages moins dommageables demourez du deces dudit deffund , en ayant per- 
miffion de iuftice,pourueu que preallablement ils ayent dénoncé aux heritiers dudit deftund 
fils font prefens,fi leur intention eft de fournir d’autres biens pour accomplir le teftament & 
volunté demiere d udit deffimd,& payer fes obfcques & funérailles , & lefquels heritiers fi 
bon leur femble,peuuent diftribuer argent aux exécuteurs pour fournir & accomplir le tefta- 
ment & demiere volunté dudit deffund, & payer les obfeques & funérailles, & fi lefHits heri- 
tiers fourniflcntargentjlefdits exécuteurs ne peuuentengager,hypothecquer,védre-à facul- 
té de réméré, ne fimplement,les héritages dudit deffund. 

Et filr le cv.article contenant.Religieux & religieufes ne fiiccedét point à leur pere,mere, 
freres, foeursjoncles, tantes, coufinsny autres leurs parens& lignagers depuis qu’ils ont fait 
profeflion.Et auffi n’y fiiccedét pour eux les religiôs & monafteres defquels ils font religieux 
ou efquelles ils ont fait profeffion . A céft article fe font oppofez frere Emery erard,abbé de S. 

Martin és aires de T royes, Guillaume ioly,abbé de celieres & plufieurs autres religieux eftâs 
en ladite affembléc,difens qu’on viendroit contre & au preiudice du priuilege,vfage & iouyfi . 
fince qu’ils ont eu toufiours & de toute ancienneté de fucceder aux biés à leurs religieux ad- 
uenans,& qui leur aduiendroyenüi encores eftoyent feculiers en la fucceffion de leur pere, 
mere,ayeul ou ayeulle, oncle ou ti^.Cc nonobftant par l’aduis & opinions des nobles, pra- 
diciens & gens du tiers eftat eftam^reallablemét d’opinion que par couftume gardee & ob- 
feruce audit bailliage, religieux ne religieufes profes ne fiiccedent à leurs parens & amys ne le 
monaftere pour eux. Auons ordonné que ledit article attendu l’ancié vfige d’iceluy feroit gar- 
dé pour couftume, & que lefilits religieux qui contredifoyent audit article, eferiroyent & pro- 
duyroyent ce que bon leur fembleroit,qui feroit communicqué au procureur du Roy pour y 
refondre, & de ce en faire noftre rapport à la cour outre les chofes deffufdites. Par l’aduis & 
deliberation de tous les afliftans a efté adioufté audit chapitre le cvi.article contenant ce qui 
fcnfiiyt. 

Les parens & prochains lignagers des archeuefques & des euefques & autres gens d’eglife £&du «L 
feculiers leur fiiccedent en leurs biens meubles & immeubles. article au 

Au contenu audit article fe font oppofez lefilits abbez & autres religieux eftans en ladite ^‘“^pitre 
aflcmblee, difans &maintenans que quand vn euefqué ou autre preftre feculicr tenant yn des droits 
prieuré ou abbaye en commande dépendant de leurs abbayes ou prieurez va de vie à treïpas, j^jj ccef ' 
que les biens eftâs en ladite abbaye ou prieuré-leur appartenoyent,parquoy f oppofoyent for- . 
mellement que ledit article nefuft arrefté pour couftume. Les gens d’eglife feculiers ,nobles, 
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gens du Roy,aduocats,pradiciens & autres du tiers eftat, aififtans'en ladite aftémblec,difàns 
ladite couftumc eftre tellc,& qu’ils en auoyent toujours & de toute ancienneté ainfi veu vfer 
comme vraye &notoire,parquoy deuoitdemourercommc il eftoit eferit audit cayer. Ce fait 
auons ordonné que ledit article demoureroitpour couftumc fanspreiudice de l'oppofitiô des 
deftufdits religieux,dont ferions mention en ce prefènt noftre procès verbal. v 

Etle cxiiiarticle contenant. Aucun ne peut par fôn teftament faire donation entre vifs ny 
autrementaduantager l'vn de fes enfans plus que l’autre, ft ce n’eftoit pour mérité ou féruicc 
«il article de rémunéra tioiviuquel cas le donataire fera tenu en Élire apparoir.Par l'aduis & déli- 

ai tdtre de* berationdes deftufdits ledit article a efté rayé & eferit comme fenluyt. Pere ou mere ne peut 
a duantager l’vn de fcsenÊuis plus que l’autre venans à Éifiicceffion. 

Et les cxxviiLcxxix.cxxx.articlcs félon la cotte ancienne contenans. L’hôme d’eglifé non 
religieux peut difpofer de tous fes biens tout ainfi qu’vn homme lay. iaçoit que lefÜits biés luy 
fôyent venus de fes bénéfices. Entre teftament & codicille, la coulhime ne fait point de dif- 
férence .Les baftards fôyentyflùs de gens d’eglife ou laiz,peuuét acquérir tous biens ineubles 
& immeubles, &d’iceuxdilpofer à leur volunté tant en leur viuant comme en teftament & 
Radiai» de demiere volüté.Par l’aduis & opinion des afliftans en ladite aftémblee lefdits articles ont efté 
piufîeurs ar rayez, pource qu’il leur a fémblé qu’ils eftoyentafléz déclarez &comprinsaux autres articles 
^fi^. cyfpc precedenseftans audit cayer. 

Et le cxxxiii.articlc félon la cotte anciéne eftant au chapitre de iuftice & des droits d’icelle 
contenant. Les fiicceffions & biens vaccans par deffaut d’hoir,fbnt & appartiennent au Roy 
ou au féigneur ayans les droits royaux,combien que les héritages non occupez dont n'eft mé- 
moire à qui ils appartiennent, que l’on appelle terres vaccans foyét au haut iufticier és termes 
Radiatiô du de fâ haute iufticc.Par l’aduis & deliberation de la plus grand’ partie des deflùfHits, pource que 
cxxxiii.arti- comme ils difoyent ne fç auoyent fi de ce y auoit couftumc ou non^edit article a efté rayé,en 
pitre ' de* " refé ruant toutesfois à ceux qui ont droit & priuilege quant à ce,d’en iouyr comme ils ont fait 
droit* de iu le temps pafTé,& aux autres fuiets leurs ddlenfés au contraire. 

ftlcc ' Etle cxxi.articlc eftant audit chapitre contcnant.Au haut iufticier appartientl’amcnde & 

connoiftànce des beftes prinfes & trouuecs en dommage és termes & eftendues de fâ haute 
iuftice.Soit que ceux aufqucls appartiennent lefHites beftes,foyent preftres,clercs, franches 
perfônnes ou autres,& ne peut,ne ne doit le iuge eedefiaftique entreprédre connoiftànce des 
exploits deftùfHits n’y autres exploits procedansde iuftice laye leurs circonftances & depen- 
f Sxfani dances.Par l’aduis & opinion des affiftans,ledit article a efté corrigé & eferit comme fenluyt. 
de au chapi A u haut iufticier appartient l’amende & connoiftànce des beftes prinfés & trouuecs en dom- 
ce&ft, iUÛI ' ma g c ésfins & limites de fa haute iuftice. 

Et le cxxix.article contenant, V n deteur obligé par corps,ne peut eftre prins ne conftitué 
prifônnieràrequeftedefoncreancier,quelefergent n’ayt premièrement fait execution fur 
fés biens meubles fi aucuns en a,& fil n’en a aucuns & il a de l’heritage^l pourra eftre prins au 
Correôkm corps,fims fby adreftèr audit heritage.Par l’adnis & opinion que deflus, ledit article a efté cor- 
rîngtncuf- ”8^ commc renfùy t. V n deteur obligé par corps peut eftre prins & arrefté prifonnier à reque- 
idmeard- fté de fôn creancier,fans ce que ledit créancier foit prealla^pment tenu Élire difeution fur les 
deau meubles & immeubles dudit obligé. 9 

^i f / . c Et le cxliiiLarticle contcnant.Si homme ou femme 4Rra fôn héritage propre ou naiflànt 

à perfonne eftrange & non lignagerje parent lignager du cofté dont meut ledit héritage , le 
peut racheter dedans l’an & iour de la vendue, en rendant le pris & les fraiz raifonnables qui fe 
do yuent offrir & prefen ter reaile ment dedans ledit an & iour.Pource que par ledit article l’an 
du retrait commençoit à courir du iour de la vendition Jcur auons rçmonftré les fraudes qui 
pourroyent aduenir en tenans les venditions fécrettes,tellement que d’icelles lesparens du 
cofté defquds procèdent les héritages n’en pourroyent eftre aduertis , & par ce la couftumc 
de retrait qui tend à ce que les héritages demeurent en la ligne feroit Éacillement defraudee,fi 
Coneâion ^ 311 ^ U( ^ c retrait fe contoit du iour de la vendition.Par leur aduis & opinion a efté ledit article 
& modéra- corrigé & eferit comme fenfuyt.Si homme ou femme vend fôn héritage propre ou naiftant 
n uarame e & * P 61 ™! 106 eftrange & non lignager,îe parent lignager du cofté dont meut & naift ledit hcri- 
quatrïïLe tage le peut tacheter dedans l’an &iour de la réception en foy & hommage és chofès ccfueï- 
«haine'd ^ vra ye pofléflion de fait és chofes allodialles,en rendant le pris & les fraiz raifonna- 

«tmr&c. 6 blés qui lé doyuént offrir &prefénterrcallementdedans ledit an & iour. 

. Etle cxhr.articlecontenant.5lvn héritage de hgne&nâiflàntcft venduà vnnon lignager 

vn 
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vn autre prochain du lignage du vendeur du cofté dont procédé ledit héritage, le peut auoir 
par retrait fur celuy qui ainfi l’auoit retrait dedans l’an qu’il eft mis hors de ligne. Et fi les re- 
trayans font en vn mefme degré de lignage autant en aura Pvn que l’autre. Par l’aduis & deli- 
beratiô des deflufdits ledit article a efté corrigé & efcrit comme fenfuyt.Si vn héritage de li- Corrcâioa 
gnage & naiflànt,eft vendu à vn nô lignager,&ileftretraitparvnlignager,vnautrepluspro- & modera- 
chain du lignage du vendeur du cofté dont procédé ledit héritage, le peut auoir par retrait fiir 



: retrait. 
&c. 



Moderario 
du cent foi- 
xante & 

E 

:au- 



celuy qui ainfi l’auoit retrait dedans l’an qu’|^ft mis hors de ligne.Ec fi les retravâs font en vn cinquiefme 
mefme degré de lignage, celuy qui premierifait faire l’adioumement fera préféré. article au- 

Etle clxviii.article eftant fous le filtre des boys, eaues &forefts contenant. Habitans,cô- de 
munirez n’autres gens particuliers,ne peuuent prétendre n’auoir droit d’vfâge ne pafturage 
en feigneurie & haute iuftice d’autruy fans tiltre ou en payer redeuâce, fi n’eft qu’ils en ayent 
iouy par tel temps qu’il ne foit mémoire du commencemét. Apres la leture dudit article au- 
cuns ont requis plus ample déclaration d’iceluy,remonftrans que fi pourvoir efté payé par 
trois ou quatre ans par les habitas d’aucû lieu,aucü droit ou redeuâce au feigneur ou à fon re- 
ceucur fans autre lettre ou poflèffiô que de trois ou quatre ans, fi par ce Iefdits habitas aijoyét 
acquis leur droit de pafturage.Et fur ce les nobles & praticiens ouys,ont refpondu que non. 

Parquoy tous concordablement furent d’opinion que ledit article deuoit eftre efcrit comme 
fenfuyt. Habitans,communitez n’autresgens ne peuuent prétendre n’auoir droit d’vfâge ne 
pafturage en ieigneurie & haute iuftice d’autruy,lans tiltre ou enpayer redeuâce au feigneur, 
fon procureur ou receueur,ou qu’ils en ayent iouy par temps fumfânt pour acquérir prefcri- 
ption.Et la claufc demiere dudit article contenant . Si n’eft qu’ils en ayent iouy par tel temps 
qu’il ne foit mémoire du commencement. Du vouloir & contentement des gens d’eglite,no dit chapitre 
blés & ptaticiens,eft remife à droit pour par eux d’orefenauant en eftre vfé ainfi que le droit dc retrait ‘ 
l'ordonne.Etpource qu'à l’occafion des denrees & marchandifes vendues à detail, falaires de 
teruiteurs,iournecs & vaccations de maflons , charpentiers & autres manouuriers qui n’a- 
uoyent efté promptement payez long temps apres, Et fouuent apres le deces de ceux qui ont 
faites & créés lefdites debtes,f’intentent contre leurs heritiers plufieurs procès. Pourobuier 
aufquels demandafmes aux deflufHits fil leur fèmbloit qu’on y deuft pourueoir.Et apres auoir 
ouy les aduis & opinion de plufieursrdu vouloir de tous ceux de ladite af!èmblcc,a efté mis & 
adioufté audit couftumier les cci.& ccii. articles contenans. Maflons, charpentiers, labou- Adioufte- 
reurs, manouuriers, feruiteurs & autres pretendans loyer, ne pourront d’orefènauant faire a- ^ e u ft u t^ r 
érion ou demande de leurs fèruices ou loyers apres deux ans paflez,fors & excepté de loyers - des ci.& cii. 
& fèruices qui fèroyent reconncux par obligation, reconnoiflànce ou ceduile.Marchans,gens articles ’ 
de meftier,orfeures,apothicaires & autres vendans leurs denrees & marchandifes à detail, ne 
pourront d’orefenauant faire aétion ne demande du pris de leurfdites denrees & marchandi- 
fes,quatre ans apres lefdites denrees & marchandifes baillées & deliurees,finon que pour rai- 
fbn d’icelles ils euflènt obligation, reconnoiflànce ou cedulles, ou que lefdites dérees & mar- 
chandifès fuflènt baillées & deliurees par marchans à marchans,pour le fait & entretenemet 
de leurs marchandifes. Lefquellescorreâions,modifications ou additions du vouloir & con- 
fentement defdits abbez,gens d’eelifè>nobles, praticiens, aduocats & autres du tiers eftat 
ont efté faites comme demis, pourftruir & valoir és queftions & procès qui fûruiendrôt pour 
le temps aduenir.Et apres ladite publication auons prins lefdites couftumes pour les appor- 
ter en la cour de pafiement,& en auons laiflë vn double ligné de nous commiflaires deflùfaits, 

& defdits lieutenant & greffier dudit bailliage, en fâifànt deffenfès aufdits lieutenant, officiers 
du Roy^duocats, praticiens couftumiers dudit bailliage, que d’orefènauant pour la preu- 
uc defdites couftumes publiées comme deflùs ne facent aucune preuue par turbe ne tef> 
moings particuliers : mais fèulement par l’extrait d’icelles ligné & deùement expédié. Et 
auffi de non alléguer ne pofèr autres couftumes contraires ou defrogantes aufdites couftu- 
mes publiées & arreftees. Ains les obferuent & gardent comme loy,le tout félon les lettres 
d’editduRoy. 

Fin des couftumes généra lies du bailliage de T royes en Champaigne. 
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C y commencent les couftumes du Bailliage 

DE CHAVLMONT EN 

B A S S I G N Y . 1 

De l'efat & condition des perfonnes nobles & non noblesses droits & prerogatiues, 

& comment ils fucccdent. ' •*> Article premier. 

Ouchant les conditions des perfonnes les aucuns font noblesses autres 
non noblcs:& encores des non nobles les aucuns font franches perfonnes, 
& les autres font de condition feruille,comme de main-mortes, & autres 
conditions ferues. ij. 

Et quant aux nobles l’on tient couftume eftre audit bailliage que ceux 
font dits,tenus & reputez nobles qui font naiz & yffus en mariage de pere 
& de merc nobles, ou de pere noble & de mere non noble, & de pere non 
noblc.Et qu’il fuffift l’vn d’iceux pere ou mere eflre nobles, à ce que le fruit foit noble. 

L’article cy defTus déclaré n’eft expédié n’accordé pour la côtradition de partie des nobles, 
partie des gens d’eglife,& partie des pra6hciens,& eft remis à la cour. iii. 

Et au regard des non nobles ils font en deux maniérés, dont les aucuns font franches per- 
fonnes, bourgeois & bourgeoifes du Roy ou d’autres feigneurs, fous lefquels ils font demou- 
rans,& les autres font ferfs de férue condition & de diuerfes feruitutes félon la nature des ter- 
res &foigncuries à caufo defquels ils font hommesrcar les aucuns font taillables enuers leur 
feigneur de taille à volunté raifonnable de pourfoyte quelque part qu’ils fc tranfportenr,& de 
fort mariage quand ils fo marient à perfonne d’autre condition, &: fucccden t en tous les cas les 
vus aux autres.Etpeuuentdifpofer par teftament ou autrement de leurs biens corne les fran- 
ches perfonnes. Les autres font de taille abofnce à aucune fomme certaine enuers leur fei- 
gneur, & au par defllis de pareille condition comme déclaré eft cy deflus.Les autres font à eau 
fc de leurs perfonnes & condition feruiles main-mortables enuers leurs feigneurs en tous 
biens meubles & héritages quelque part qu’ils foyentalïis,fuppoféores qu’ils foyent affis en 
franc alcu ou en cenfiue, quand il trefpafTc fans delaiffer enfant nay en mariage eftant de leur 
condition & en leur fellc, laquelle eft à entendre en leurs maifons & dcmourances fans auoir’ 
efté fcparcz.Et fil y a pluficurs enfans mariez ou à marier hors leurfelle,vn foui enfant eftant 
en fellc requeuft ladite main- morte pour tous les autres qui font hors,& y ont pareil droit co- 
rne luy.Les autres font main-mortables en meubles feulement, les autres en héritages feule- 
ment^ les autres d’autres diuerfes conditions félon la nature des terres & foigneuries en- 
uers lcurfdits feigneurs. Et outre aucuns defditseftans de main-morte ne peuucnt tefter ou- 
tre la fomme de cinq fols tournois, au preiudice de leur feigneur quat à ce qui eft fuiet à main- 
morte, n’aufti eux faire clercs quand ils font de pourfuy te.Et pour la diuerfité defdites foruitu- 
tes & droits que leldits feigneurs prétendent fur leurfdits hommes n’y a couftume generallc, 
ains eft referué aux feigneurs prendre, iouyr & vfer fur leurs fuiets de tels droits qui leur peu- 
uent competer & appartenir,Et àlcurs fuiets leurs deffcnjês au contraire. iiii. 

Quand aucun defdites franches perfonnes fe ioint par mariage à perfonne de l’vne des co- 
difions ferues defTus dcclarees,les enfans qui font nayz de tels mariages entre les riuicres de 
Seine & Aulbe,& de Seine & Y onne enfiiyuent & ont le choix & option d’enfuyr & prédre 
laquelle des conditions que bon leur fcmble,cn laiflànt les biens &: fucccfïîon de ccluy dont ils 
delaiftent la condition. v. 

Item, que parautre couftume gardee entre les riuicres d’Aulbe & de Marne le fruit ct> 
fuyt le ventre & la condition d’iceluy, excepté quand l’vn des deux conioints eft noble, en ce 
cas le fruit enfuyt le cofténoble,& ne fucccdent point aux ferfz comme dit eft cy deuant. 
Et au furplus en toutledit bailliage le fruit enfuyt le ventrc,excepté fi l’vn des deux conioints 
eft noble. vi. 

Le furuiuantde deux perfonnes nobles ou de mary noble conioint par mariage, prend tous 
les meubles & moy tic des conquefts immeubles, faits durant & confiant leur mariage,fi dudit 
mariage n’y a aucuns enfans.Et ledit furuiuant qui prend lefdits meubles&la moytié defoits 
conquefts immeubles eft tenu de payer les debtes perfonnelles qui eftoyent deües à l’heure 
du trefpas du premier decedé.Etauec ce payer & acquitter les laiz , obfeques & funérailles. 

Et 
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Et fi dudit mariage y a enfans, entre le fùruiuant& les enfans fe partiront les meubles & paye- 
ront les de btes par moytié. vii. 

Femme noble ou roturière peut incontinent apres l'enterrement de fon mary renoncer Comment 
aux meubles & debtesde fon mary, en mettant en ligne de ladite renôciation fo ceinture,clefs y® ™ c 
ou autre chofe apparant fur la fofle du trelpaffô,ou en déclarant ladite renonciation en prefen- riere peut 
ce de iuftice.Et en ce faifont n’eft tenue payer les debtes de fon mary ne partie d’icelles, pour- ”^[ ç r s au * 
ueu toutesfois qu’elle ne Te foit apres le deces de fon mary immifeee és meubles demourez dette* . 
par fon deces, & que ladite femmè ne foit expreflement obligée comme fon mary,& auflï ne 
foit marchande publicque,& que la debte fiift procédant à caufe de ladite marchâdifo public- 
que, car és cas deflùfoits ladite femme eft tenue defoires debtes, fuppofé qu’elle ayt renoncé é s maXâdc 
meubles de fon mary. viii. publique 

Item, les enfans deldits nobles leur fuccedent par ladite couftume en la maniéré qui f en- ° 
fuy t,c’eft à lçauoir,que le fils aifné a & luy appartient pour fon droit d’aifnecflè és terres & hc 
ritages de fief, tant en la focceflïon de fon pere qu’en celle de fa mere hors par le chaftel ou 
madon fort, 1 la baflè cour & muraille ou autre clofture,les foflèz & les héritages à l’enuiron £f-7-S- r 3- 
de l’eftendüed’vn vol de chappon hors les murs ou fermeté dudit chaftel ou maifon fort, le- fiTdom^M 
quelvoldechapponnefopourraeftendreplusauantquedelalargeur d’vn arpent de terre à c, f- 
l’cnuiron dudit chaftel ou maifon fort, fi tant en y a.Luy compete & appartient le nom, le cry 
& les armes du feigneuMuecvn membre de chafcunc efpece des droits feigneuriaux appar- frdgmttui 
tenant audit chaftel ou maifon fort.Et au par deflùs defoits fiefz, ledit fils aifné & les autres fils 
& filles partent enlcmble,& y prent & emporte le fils contre deux filles & autant corne deux 
filles-Et au regard des héritages de franc aleu ou cenfiue ou autres biens immeubles non te- 
nus en fief,& pareillement des meubles & debtes, ils fe partent & diuifent par portions efgal- 
les &jfons aduârage entre leldits freres & foeurs.Et fil n’y a que filles, l’aifnee emporte feule- 
ment le nom &lcs armes fons autres prerogatiues ou aduantage. Et partent elgaliement en- 
fomble. ix. 

Item, en Theritage de fief efeheant de ligne collateral les prochains parens malles du trefi 
pafle fuccedent par le tout & par portions elgalles,& n’y fuccedét point les femmes ou filles 
fil y a hoir malle en auflï prochain degré que font leldites femmes.Mais fil n’y a hoir malle 
en auflï prochain degré comme elles, & qu’elles foyent plus prochaines en degré, elles fucce- 
4eront auflï par elgalles portions. x. 

Item, que toute perfonne noble peut acquérir & tenirfiefs & terres quelles qu’elles foyét, 
pôle qu’elle ne viue pas noblement, & qu’elle viue marchandement ou roturieremét.Ce que perfonne nô 
ne peut faire ne tenir vne autre perfonne qui ne fora pas noble non priuilegiee. xi. n °^ c c ”^ r 

Entre nobles perfonnes, le furuiuat a la garde noble de fes enfans mineurs.Et ne fait tel gar- lef. 
dien les fruits fiensrmais eft tenu en rendre copte auldits enfans eux venus en aage en deduy- * 

font les defpens, lequel gardien reprent des terres feodalles pour fefoits enfans , & en fait les ble ne fait 
foy & feruice aux defpens defdits mineurs aux foigneurs féodaux. Et fi tel homme ou femme 
noble qui a la garde defoits enfans fe rcmarye,nepertpourcc ladite garde, & fi ne doit pour uens ' 
conuoler en autre mariage pour caufo dcfdits fiefz ainfi appartenans à fcfoits enfons,aucun re- 
liefou rachat.Car comme dit eft deflùs,il ne fait les fruits fiens. Et quand lefoits enfans mi- 
neurs n'ont pere ou mere, mais ayeul ou ayeulle, tel ayeul ou ayeulle a la garde noble defoits 
enfans, & foit les hommages &feruices pour lefdits mineurs à leurs defpens ainfi que dit eft 
deflïis des pere & mere.Et où il n’y auroit pere,mere, ayeul ou ayeulle,en ce cas parle iuge or- 
dinaire fora pourueu aux mineurs de tuteurs & curateurs. xii. 

L’enfant mafle noble eft réputé aagé pour eftre hors de garde & bail à quatorze ans , & la 
fille à douze ans. xiii. 

Item, fi vne perfonne noble a chaftel ou fortereflè ou autre maifon ou place de maifon foi- Du<Jroit<Iu 
gneurial tenu à vn foui fieffans autres héritages de fiefz & trelpaflè delaiflànt plufieurs enfans gj, a ,r n ^ 
fus & filles, le fils aiihé pour droit cfaifheeflc aura ledit chaftel, mothe ou place de maifon foi- q«« au fief 
gncurialjfoflcz, muraille ou dofture d’icelle ou autres droits, comme dit eft deuanr, & au de- noble &c ‘ 
mourant partiront comme eft cydeuâtdeclaré.Etpourra'ledit ailhé fils foire les foy & hom- 
mage pour ledit fieÇ&fos freres & foeurs luy pourront faire les foy & hômage pour leurs por- 
tions,ou fi bon leur forable les pourront faire au ftigneur féodal, xiiii. 

Dame ou damoifclleveufiie ne doit aucunreliefou rachat des terres féodaux qui luy font 
efoheuz en ligne collateral durant le mariage de fon feu maty & d’elle, & dont fondit mary au» 
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ra reprins & payé les droits & deuoirs.Et quant à fôn douaire,ellc en doit hommage & nô au- 
tre chofe fi elle ne fc remarie,auquel cas elle doit payer le rachat. 



JDts droits des feigneurs féodaux contre leurs vajjaux. 



xv. 



De la main 
mile du fei- 
gneuf fur le 
faef&c. 



Le feigneur 
peat prédre 
& auoir le 
fief vendu 
par fonvaf- 
1kl &e. 

1 Quoi tft 
tniuftü , quia 
lue caps do- 
mines feudi 
rutila iura ft- 
cuniaria dé- 
bit babert, 
quia ipfemet 
tft peut pri- 
mitiuui cm- 
ptor,vt dixi 
in confuetu. 
Parift. §.13. 
C.M. 



De bailler 
par le raflai 
le defnom- 
bremçc de- 
dâs xliours 
&c. 



Du lieu ou 
levaflaldoic 
faire les foy 
& homma- 
ge &c. 



Du fief ef- 
changé eft 
deu au fei- 
gneur hom- 
mage & re- 
lief 



Le raflai 
peut vendre 
ou engager 
fon fief &c. 



a inteûigi yt 
dixi.s. in co- 
fuet. Trtcefî. 

S jt.C.M. 



T E feigneur féodal apres le deces de fon vafiàl peut mettre & affeoir fa main à fon fief par 
■^deffaut d’hommage non fàit,& faire les fruits fiés pendant ladite main mife apres xl.iours, 
iufques à ce que l’hommage luy fôit fait ou deücmenc offert. xvi. 

Item, fi ledit fief efehet en ligne diredc,fôit en deicendant ou en afeédant, l’heritier en eft 
tenu faire foy & hommage au feigneur dudit fief,& ne luy en doit autres droits. Et f’il efehet 
en ligne collateral l’heritier en doit relief ou rachat,c'eft à ff auoir la reuenue dudit fief par vn 
an de trois années l’vne, laquelle que ledit feigneur féodal voudra choifir,pourueu que l’annee 
qu’il choifira il n’y ay t eftangs en pcfche ou forefts en couppe, auquel cas lefilites couppes & 
pefehes feront efgalles,& les finaiz déduits pro rata defdites trois années. xvii. 

Item,quand le vafiàl vend fon fief,le feigneur dudit fiefle peut auoir & prendre pour le pris 
qu’il eft vendu, & fur ce rabatre au vendeur le quintdenier,& fil ne le prendre vendeur luy en 
doit quint denier,& fi le vendeur par le contrad doir auoir fes deniers frâcs^l doit quint & re- 
quin t,c’eft à ff auoir le quint du cinqiefine denier du pris de la vendue, & fi ledit feigneur féo- 
dal prend ladite terre védue par puiflànce de fief & rabat lefdits quint & requint 1 à l’acheteur, x 
iceluy acheteur aura fôn recours contre le vendeur. 

Ledit article pource qu’en iceluy y auoit diuerfi té d’opinions, & que la plus part des gens 
d’eglife,nobles & praticiens eftoyent en opinion concorde, à efté le contenu en iceluy remis 
à la cour. xviii. 

Item, fi l'acheteur n’en fait incontinent foy & hommage, & fi le quint & requint où ils font 
deuz ne fôn t incontinent payez audit feigneur feodal,iceïuy feigneur féodal peut fâifir & met 
tre en fa main ledit fief,& en prendre Ôdeueràfôn proufit les fruits & reuenues, iufques à ce 
que lefditsfoy&hommage luy en fbyentfaits,& ledit quint & requint & autres droits fi au- 
cuns en font deuz payez enticremétaccomplis,& fi eft tenu ledit acheteur faire foy audit fci- 
gneur feodal du tiltre de fon acquifition,& luy en bailler vidimus,& autrement ne le receura 
à hommage fil ne luy plaift. xix. 

I te m, eft tenu le vafiàl bailler fon adueu & dénombrement de fôn fief au feigneur d’iceluy 
dedans quarante iours apres qu’il en eft receu à foy & hommage,&endeffautdece ledit fei- 
gneur féodal le peutfaifîr&: teniron fâ main,y commettre officiers de parluy,leuer les fruits 
ians les faire liens iufquesàceque le defnombrementluy fbit baillé, &apresl'an reuolu de la 
fàifine deuemét figninee audit vaflàl,fes procureurs ou reccueurs de fief fâify^e feigneur feo- 
dal fait les fruits fiens,fi tant n’eftoit qu’iceluy vafiàl n’euft baillé fon defnombrement,ou que 
pource il euft fait fes offres pertinentes. xx. 

Item, le vafiàl eft tenu faire la foy & hommage & les offres en tel cas requifes au feigneur 
feodal à fà perfônne au lieu & terre dont eft tenu & mouuant iceluy fief,& nô ailleurs;& fi le- 
dit feigneur n’y eft^peut faire lefilites offres audit lieu aux perfonnes de fes officiers, & fil n’y 
a officiers ledit yaflal pourra faire lefilites offres en prefence de deu x notaires deuant la place 
ou maifbn dont eft mouuant ledit fiefjen ce non coprins les fiefs du Roy noftre fire,auqucl cas 
ledit vafiàl fera tenu aller au Roy ou à fes officiers ayans puiflànce de le receuoir. xxi. 

En efehange d’heiitage de fief eft deu au feigneur feodal hommage & relief. Et en deffaut 
de le faire & payer, ledit feigneur feodal le peut fâifir ou faire fâifir & mettre enfâ main , & en 
faire les fruits fiens,comme diteft deuant. xxii. 

En donation d’heritage de fiefde pere à fils & de fils à pere & autre en afeendant ou défen- 
dant en ligne dircéte,eft deu foy & hommage feulemét,& n’en eft deu quint denier,relief ou 
rachat. xxiii. 

L e vafiàl pour aucunes caufes raifônnables ou pour neceffité peut engager ou vendre à ra- 
chat iufques à trois ans fon fief, en le déclarant à fon feigneur, &f il ledefgage ou racheté du- 
rant lefilits trois ans n'en doit quinrdenier n’autres droits audit feigneur fcodal,& lefilits trois 
ans paffez en eft deu quint denier. xxiiii. 

Si le vafiàl vend & conftitue réte 1 fur fôn fiefiil en doit quint denier au feigneur dudit fiefj 
& l’acheteur en doit foy &hommage:& fi le peut ledit feigneur feodal auant l’hommage par 2 
luy receu auoir pour le pris de la yendue:& fil aduenoit que ledit vaffal commift fondit nef par 

felonnie. 
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Des droitz des feigneurs féodaux dontre leurs vaflaux. Fueil.ccxxiij. 

felonnie,ou que Ieditfeigneur féodal y alfift la main par deffeut de droits & déuoirs féodaux 
non faits auanc ladite rente infeodee,ledit feigneur de fief ou autre à qui fcroit ladite commife 
le prendroit & en iouy roit lâns charge de ladite rente. xx v. 

En ligne dirc&e n’y a point de relief ou rachat:mais en fiiccdfiô de ligne collateral y a relief 
ou rachat. xxvi. 

Dame veufue tenant terre de fief en douaire & partie comme ayant la charge de les enfans 
ne doit point de rachat ne de relief, mais elle doit hommage. xxvii. 

1 Le fécond mary doit rachat du douaire 1 de là femme à elle appartenant à caulé de fon pre- 

mier mary,& pareillemétde toutes les terres féodaux appartenir à ladite femme, tant de fon 1. *7. idc. J. 
propre qu’aùrrement,par ce qu’elle baille nouuel homme,lequcl rachat eft le reuenu d’vn an 
defdites terres de fief au chois de trois années l’vne, comme dit eft du relief. xxviii. 

2 Le premier maiy 1 d’aucune dame ne doit point de relief des terres féodaux à elle apparte- 

nans,& qu’il a prinfesauec icelle dame. xxix. 

Dame veufue des terres féodaux iadis acqueftees durât le mariage de fon feu mary & d’el- non deberet 
le qui efeheent à fâ part à l’encontre des heritiers de fondit mary, ne doit aucun relief ou ra- 
chat. XXX. m»tatio,<poi* 

Enpur don fans proufit fait par l’oncle au neueu n’eft deu relief ou racbat,pofé ores que le ^ZfhlbTtS 

2 donateur retienne fon viure 3 en la terre donnée, & autant en féroit fi le donateur & le dona- tu commodi 
taire ne fappartenoyent en rien de lignage. xxxi. ' 

Dame veufue ne doit aucun relief ou rachat des terres féodaux qui luy font efcheües,me£ 
mement de ligne collateral durant le mariage de fon feu mary & d’ellc,fi fon mary en a reprins fir^biu à 
à ifonviuant& payé les droits &deuoirs, combien qu’elle en fbit tenue de reprendre, xxxii. 

Quandaucü feigneur pour aucune caufe raifonnable fâifift & met en fa main le fief de fon tatio attedi- 
vafïàl,& auffi les fiefs qui font tenus de fondit vafiàl à caufe dudit fief empefehé, fi ledit vafîàl 
fuffifâmment fommé par ceux qui tiennent en fief de luy ne fait fon deuoir d’auoir la deliuran- rio fequitur 
te & main leuee defdits fiefs & arrierefiefs,le fous vafïâl peut & doit entrer en foy & homma- 
ge dudit feigneur fâififïant,& n’en doit relief ou rachat fil en auoit autresfois fait & payé les de contingentes 
uoirs,&fil ne les auoit payez, illes deuroit au feigneur qui a fâifÿ. xxxiii.* ex t*rte.pn- 

Quand deux freres font fùccedans en aucun fiefà leur pere ou mere, & l’vn d’iceux freres {Zfid'cîitZ* 
parpartages & accords entr’eux faits fédemetduditfiefau proufit de l’autre frere,rctenu fon & q»<>d </- 
viaire fur fa part,ledit autre frerepeut ledit fief reprendre du féigneur,& n’en doit relief ou ra- 
chat. xxxiiii. dtxim 

En vendue deterre de fieffaitepar decret ou autorité de iuftice eft deu le quint denier au 
feigneur du fief. xxxv. c .m. 

En retraite de fief vendu dont on a ia payé le quintdenieràcaufé d’iceluy premier védage, 
n’y a point de rachat ou de quint denier. ‘ xxxvi. pZco'nfiûlnd. 

En donation de fieffaites du pere aü fils pour accroifïémétde fon mariage n’eft deu rachat ntinaca tm 
où quint denier, pofé que ce foit en pris & alfiete de terre,ae ce en quoy eftoit tenu ledit pere Z.dT$*' 
aiceluyfils parpromeftés faites au traité dudit mariage,ou auffi qu’il ne foit fait pour côtem- §.i.c.m. 
plation de mariage. . xxxvii. 

Auquintdeniérfautprendre&eftimerlequintdenierdupris des vins de la marchandilé Kt yfdm^ 
fi vins y a, qui eft à entendre du pris que l’on adonné pour les vins du marché. xxxviii. 

Combien que comme dit eft cy deuant, enpur efchâge lâns fouîtes n’y appartienne aucun jZZfius 
droitdc quintdenier,mais en éft deu relief, toutesfois fi dedâsl’an dudit efehange l’efchâgeur imbetimmu- 
racheté par argent la terre qu’il a baillee par ledit efehange, & ainfi eft feigneur de l’vne & de fZijjkToi” 
l’autre terre, Ledit efchangeur doit quint denier de la terre qu’il a eüe par iceluy efchange au Utemiu, •>* 
feur de la vendue ou du pris del’gtitre terre qu’il auoit baillee par ledit efchange, & qu’il a.de- 
puis ledit an rachetée. xxxix. 

Douaire tenu par dame veufue, pofé qu’il foit prefix ne doit relief ne rachat , mais elle doit Fcme veuf- 
hommage:& fi elle fé rcmarye,le fécond maiy doit rachat comme dit eft deflùs. xl. 

Le pere ne doit relief ne rachat des terres féodaux qui luy fontefcheües parla mort & trefi fix ne doit 
paffement de fon fils. xli. r c ^' fncra " 

Le Vafïal à qui eft baillee ou tranfportee terre féodalle en recompéfé des feruices & curia- c at ‘ 
litez qu’il a faits au donateur,doit quint denier de la terre. xlii. 

Des terres féodaux achetées àvieléulcment eft du quint denier. xliii. 

Ileft deu quint denier des terres féodaux tranlportees, moyennant certaine redcuancé an- 

PP 
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nuelle à la vie du tranfportant ou à toufiours,au feur du pris d’icclle rcdeuance,qui eft de vingt 
deniers tournois l’vn. xliiii. 

Le feigneur qui achète de fon vaflàl la terre qui eft tenue de luy en fieficombié qu’il foit te- 
nu de reprendre du feigneur duquel il tient le fiefdont eftoit mouuant iceluy fief par luy ache- 
té, toutesfois il ne doit pour iceluy fief par luy acheté aucun quint denier. xlv. 

En efchâge auquel y a eu fouîtes d’argent, eft deu droit de quint denier au feur des fouîtes 
8c non plus.Et femblablement en terre de fief tenu en douaire efchâgé cotre autres auec fouî- 
tes, eft deu quint denier defdites fouîtes. xlvi. 

De la feur La fœur ne fuccede pas auec le frere en efeheute de cofté.Et fi d’auenture par inaduertâce 

qui a re- ou autre ment, la fœur a reprins fon nom & payé fînance,& le frere vient pour reprendre , il 
nom&payé doit eftre receu fans rien payer, & luy vaut la finance faite & payee par fà fœur. xlvii. 

finance &c. Le fils qui veut reprendre la terre à luy efcheüe par le trefpafiemétde fonperequi n’auroit 
cheu au fils' P as feftdu rcliefou rachat qu’il deuoit,pource qu’icelle terre luy eftoit efcheüe de ligne colla* 
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de celuyqui teralle,ainçois qu’il foit receu doit payer ledit rachat ou relief que fondit feu pere ne paya 
ne col P as 3Î a f ce que de fon chef le fils n’en d oit point. xlviii. 

“ ‘fc? co De lais faits de la terre de fief par teftament en reftitution pour fàtisfa&ion eft deu quint 

denier, pofé que ledit lais ne foit fait qu’à vies,&femblablement en doit rachat l’heritier pro- 
prietaire dudit lais en ligne collateral, &font cquiparez en valicur défaits rachat & quint de- 
nier. ' xlix. 

Créant de feruice fc peut faire pour terre feodalle en la main du bailly d’aucun feigneur, 
mais non pas les foy & hommage qui fè doyuent referuer au feigneur. L 

Seigneur haut iufticier àqui eft efeheu parattrayere ou côfifcation aucune terre de fief a£ 
fife en ladite haute iuftice,mefmement mouuant qautre feigneuiie que de luy,ne doit aucun 
relie fou rachat pour icelle terre. li. 

Le vaflàl peut entrer en fôn fief qui eft de quint denier & en prendre poflèffion & d’iceluy 
leuer les fruits tans en auoir fait les foy & hommage, ne payer les autres droits iufques à ce 
que fbn feigneur féodal le face fàifir & mettre en la main,car tant que ledit feigneur féodal 
dort, le vafïalveille:&econtra,lefeigneurfeodalpeut fàifir le fief de fôn vaflàl &le tenir en 
fà main iufques à ce que fondit vaflàl luy ait fait les foy & h (5 mage ou fès offres pertinentes,& 
luy ait payé les droits deuz royaumét,& fait les fruits liens tât que ladite main mile dure. lii. 
Droit de La foy & hômage ne fe peut prefcrire,combien que les droits de quint denier ou requint 
quint de- C " f" e peuuent preferire par trente ans. liii. 

En fucceflion de ligne dire&e dont e frit partage où il y a foultes,n’éft deu au cun droit au 
fcigneurfeodal,referuélesfoy & hommage comme deffus. liiii. 

De terre de fief baillee à fà fille remaryee en acquit des deniers iadis promis par ledit pere 
au premier mariage, & non payez durant iceluy premier mariage,pour ladite terre ainfi bail- 
lée en payement eft deu quint denier parle fécond mary. lv. 

Quand aucun fieffe vend, combien que le vendeur foit tenu payer quint denier à fon fei- 
gneur féodal, ncantmoins ledit feigneur ne fe prendra point audit vendeur fi bon ne luy fèm- 
ble,mais fera empefeher ledit ficQe tiendra en fès mains, & leuera les fruits à fon proumt iufi 
ques qu’il foit payé. lvi. 

Au bailliage de Chaulmont n’y a aucun fief de danger, finon en la preuofté de vaucouleur 1 1 
pù ily a fiefs de danger qui font de telle nature,que le vaflàl ne fè peut ou doit mettre aufdits 
y j j fiefs fans auoir fait les foy & hommage au feigneur dont ledits nefs font tenus & mouuans 
IZu hmnf- & en fon refus au fouuerain, ou qu’il euft par fouffrancc ou autrement congé ou permiflion 
modifeU* dufèigneurfeodalpourfoymettreenpoflèflionduditfiefdedanger,toutesfoisfi le feigneur 
dont eft mouuant ledit fief de danger eftoit abfènt. En ce cas ledit vaflàl fè peut tranfporter 
fur le lieu dontledit fief eft mouuant, & illec frire les offres aux perfonnes de fes officiers, & 
fil n’y a officiers,ledit vaflàl pourra frire fès offres en la prefence de deux notaires deuant la 
place ou maifon dont eft mouuant ledit fief, en ce non comprins les fiefs du Roy, car en ce 

gundsa.Tamen ante quindecim armes yidi proctffum in quo litigautes qui erant,dux Guyfianus ex yna.parte,& quidam yafallui ex alia farte ceucor- 
dabant que à Bar le duc Us fiefs faut fiefs de danger.Quod nuncfalfum a f furet yel abrogatum.Car tout Bar le duc reffort a Sens, & est purement fui * A 
& Te $i par la ceuflume generalle de Sens n a aucune couftume localle ou particulière, cemme ïaymonfiré m ma premier* annotation fur le procès y*T~ 
bal des, confiâmes de Sens, s fol.70.ytrfe.Or il me fouuient d'yn cas notable où tay confidtéje duc d* Lorraines canfi 1 le fin marquifat de Pont à Mofi 
' fonqu il tient de l' Empire, ha yn comté mouuant de luy ,tfl advenu que la conteffe s’efl miriee 'a yn quidam non noble^auquel elle a donné ledit comté ^tn 
quel le mary y euf apres la mort de fa femme s'efi mis dedans fans le feeu & confentement du duc d* -Lorraine ainfi a commis (*r perd» le fief qui eft du 
danger. T outesfois le duc na pas istrifdition fur ledit lieu feruant,qui e fl delà iurifdition de Luxembourg en prime inftanctj reffort far appel à mali- 
nes.Hsfpondi que le duc de Lorraine le pouuoit fàifir & mettre réaniment & de fait en fa main par faute d'homme,^- m iouyr en fur* perte , & rtietter 
les offres du mary comme e fiant le fief a luy retourné & acquit par la naturt dicelluy , ÿr en iouyt maintenant nonob fiant opfofititns ou appellation* 
quelconques. C.M. 
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cas ledit vaflàl cft tenu d’aller au Roy ou à ces officiers ayans puiflànce de le receuoir,& fi le- 
dit vaflàHêmectoit en pofièfiion de Ton fief de danger, autrement que deflus eft dit, il com- 
met fon fief fi tant n’eftoit qu’il luy fùft elcheu ou aauenu de pere ou de mete, auquel cas ledit 
vaftàlfo peut mettre dedans ledit nef fans licence de fon foigneur, & faire les fruits fiens iufi 
ques à ce qu’iceluy foigneur ayt empefchéiceluy fiefpar foute de foy& hommage non faits. 
Pendant lequel empefchement ledit foigneur fait les fruits fiens iufques à ce que fondit vaflal 
ayt faitlclHits foy & hommage. 

De la nature dr condition des héritages Jes confines, rentes foncières , 

voilages ér hypothéqués. Ivij. 



A Vcuns héritages fontde franc aleujes autres mouuans de fief,autres en cenfiues , autres 
■^redeuables de couftumes e(cheables>& autres chargez de diuerfes charges & redeuan- 
ces,dont des aucuns font deuz lots,ventes & amendes, en aucuns lieux plus, en autres moins, 
& d’autres doyuent lots & ventes feulement, &aufli en y a qui n’en doyuent:& fur ce n’y a 
couftume gcncralle,mais eft referué aux feigneurs de prendre fur leurs fuiets tels droits de 
lots, ventes & faifinesquilcurpeuuent compcter & appartenir,&aux fubiets leurs deffenfes 
au contraire. Iviii. 

Si les preneurs ou détenteurs d’aucuns héritages tenus en emphiteote ou accenfifièment 
fontdeifailbns de payer la chaîne ou penfion par trois ans continuels, le foigneur les peut cô- 
traindre par iuftice à luy laifièr lefdits héritages, fi apres fommatiops faites de payer ladite pé- 
fion ou charge d’emphyteote eft refufont ou délayant de payer. lix. 

Et tient l’on audit bailliage que où il y a héritage chargé de cenfiue portant lots & ventes, 
ils fo payent ainfi que d’ancienneté ont efté payez,au pris que lefdits héritages foront vendus 
ou autrement tranfportez par contrats equipollez à vendue ou fubhaftez & décrétez par iu- 
ftice, defquels iceux héritages demourerôt chargez & hypothéquez, côbic qu’en pure efchâ- 
ge d’heritage chargé de cenfiue fil n’y a fouîtes n'eft deu lots ne vétes.Etaufli d’héritages de 
cenfiue eftheuz&aduenuzparfiicce{fionenfoifontpartage,iaçoit ce qu’il y ayt fouîtes, ne 
font deuz lots ne ventes au foigneur cenfier pour raifon defditcs fouîtes. Ix. 

Le foigneur cenfier pour fos lots, ventes,iaifines& amendes à luy deüqs à caufo de vendi- 
tion d’heritages eftans en fo cenfiue, peut par iuftice faifir lefdits héritages céfuels,& par telle 
foifine contraindre le détenteur à payer lefdits lots & ventes,faifines & amendes. Ixi . 

En héritage donné par amour ou affedion du donataire foulement n’y a lots ne vêtes, lxii. 

L’on tient audit bailliage que tout héritage eft réputé franc qui ne le monftre eftre redeua- 
ble d’aucune charge quelque part qu’il foit affis, comme cy apres eft dit au chapitre de iuftice. 

Pourladiuerfitédesopinions&grandecontradidiondesaififtansledit article eft remis à 
la cour. lxiii. 

z Le foigneur cenfier pour fos droits fcigneuriaux donc eft poflèfieur, 1 ne doit plaider deflài- 

fi,foit eu demandant ou en deffendant. lxiiii. 

Rentes & héritages védus à condition de rachat fortifient nature de meuble, en façon que 
les deniers procedans delHites rétes on héritages vendus à ladite condition de rachat,f'ils font 
rachetez durant le téps dvdit rachat, iceux deniers fortifient nature de meuble. Ixv. 

L’on tient audit bailliage que meuble n’a point de foyte en execution ne par hypotheque, 
quand ils font mis hors delà poftèfiion du deteur fins fraude. 
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Dis droits de mariage . 



Ixvi. 



A femme mariee eft en la puiflànce de fon mary,foppofo qu’elle aytpere ou ayeul pa- 
L temeljcn telle maniéré qu’elle ne peut foire contrats entre vifs,n’y eftre en iugemét riee eft en 

fons l’autorité de fon mary, fi elle n’eft marchâde puhlicque,auquel cas pour le fait de ££oamj£ C 
fo marchandife foullemét elle peut foire contrats & obligations,& defdits contrats fon ma- r y. 
ry en eft tenu. ' brvfi. Pe^fcmme 

Combien que par cy deuantaudit bailliage apres le trefpas d'vndes conioints en maria- C handc. 
gelefuruiuant en aucuns lieux d’iceluy bailliage, à fçauoir,la femme emporte foulement la 
tierce partie des meubles &acqnefts,& les heritiers du mary trefpaffé les autres deux tiers. 

£t en autre partie diiccluy bailliage le fiiruiuat emporte tous les meubles,Sf la moy tic des ac- 
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quefts foit l’homme ou la femme furuiuant, pourueu qu'il n’y ay t enfans : & fil y a enfans, ils 
partent pat moy tié lefdits meubles & acquefts entre le furuiuât & les enfans.Et en autre par- 
tie d’icehiyje furuiuant a & emporte la moy tié des meubles & acquefts,foit qu’il y ay t enfans 
ou non,& les heritiersdupremiertrefpaffé l’autre moytié.Pourofter lefquellcs diuerfitez & 
euiter les procès qui cy apres pourroyent aduenir,par les eftats la matière debatue,a efté déli- 
béré & conclud fans aucune contradi&ion,& par commun accord entre eux lefHites couftu- 
Le mary & mes eftre réduites à vne telle qui fcnfuyt.Que le mary & la femme fontcômuns en tous biés 
la femme meubles,debtes& conquefts immeubles, en telle maniéré qu’apres le trcfpas de l’vn ou de 

mte en°toûs l’autre lefdits biens meubles,debtcs & conquefts fe partent par moy tié entre le furuiuant & 
biens meu- les heritiers du premier trefpaffé,foit qu’il y ay t enfans ou non, en payant les debtes paffiues 
queih & c! P ar moy tié, fil n’y a priuilege de noblelïè tel que dit eft défia cy deuant au trai&é de mariage 
dcrogantàce. lxviii. 

Le mary & Item,& fine peu uent aduantager l’vn l’autre direéfement ou indireâemen t par fimple do- 

ent« wfcne nat i° n entre vifs, ne par teftament ou autre ordonnance en demicre volunté,& combien que 
peuuent ad- le mary ay t l’adminillration & difpofition liberalle par contrats entre vifs de pouuoir aliéner 
rautfc&fc n * es biens meubles & conquefts immeubles communs & appartenans aufHits mariez durant 
“ ** ledit mariage, neantmoins ledit mary par tefiament ou autre ordonnance en demicre volun- 

té ne peut difpofèr defdits biens meubles, debts & conquefts immeubles quant à la portion de 
ladite femme, & au preiudice d’elle, ne pareillement la femme au preiudice de fondit mary,& 
quant à fà portion. beix. 

Deux eon- Deux conioints par mariage nobles ou roturiers peuuent enfemblement faire donatiô mu 

mlrUg^ tuellcdc tous leurs meubles & conquefts immeubles pour en iouyr par le furuiuant fâ vie du- 

peuuéc fai- tant tant feulement, à la charge de faire par ledit furuiuât bon & loyal inuentaire & prifèe dc£ 
-mutucUc.° n ^‘ ts meu bles & conquefts,& de bailler par luy caution aux heritiers du trefpafTé,de rendre & 
reftituer incontinent apres fon deces la moytié defdits meubles & conquefts dont il iouyffoie 
fâ vie durarir au moyen dudit don mutuel. Et faut que ceux qui font tels dons mutuels n’ayét 
aucuns enfans de l’vn ou de l'autre ou d'eux deux qui foy ent franches perfbnnes > fâins & non 
malades quand ils font ledit don,& qu’il ne foit fait par force ou crainte,aliàs où il y aurok en- 
fàns,ouque l’vnd’iceuxfuft de condition feruille ou malade ou fait par force,craintc,& en ce 
cas tel don mutuel ferait nul lxx. 



Vne femme apres le deces de fôn mary a droit de douaires en tous les héritages qu’il auoic 
au iour qu’il l’efpoufâ,& en tous ceux qui luy font depuis aduenus en ligne direâe & non en li- 
gne col!atëral.Lequel droit de douaire l'appelle douaire çouftumier,par lequelclle doit iouyr 
fa vie durant comme vfüfruériere de la moy tié defdits heritagcs,lefqucls elle doit fouftenir de 
clofture &couuerture,& biffer en l’eftat qu’elle les trouue,& payer les charges foncières que 
doyuent lefdits héritages* bai. 

Femme douee de douaire prefix peut apres le deces de fôn mary choifir &eflire le douaire 
prefix ou couftumier,lequel qu’elle voudra, fuppofé qu’en fon traité de mariage ne foit Élite 
vne feule mention de douaire couftumienmais fi ladite femme veut auoir ledit douaire prefix 
elle le doit déclarer dedans quarante iours 1 apres le trcfpas de fôn mary,& ne coure t point les * 
arrerages du douaire prefix iufques apres la déclaration d’iceluy douaire accepté. ixxif. 

Douaire couftùmierfâififtlafemmequieneft douce, non pas douaire prefix , finon apres 
qu’elle l’a accepté en iugcment,les heritiers de fôn mary prefèns ou deüement appeliez. A- 
pres laquelle acceptation ainfi faite que dift eft, b femme fe peut dire fàific dudit douaire pre- 
fix. Ixxiii. 

Le mary a l’adminiftration & gouuemement des meubles & conquefts immeubles & des 
fruits des propres héritages & du douaire de ladite femme,& en peut difpofèr durant & con- 
ftantleur mariage fans le confentement de fadite femmc:mais de la propriété des héritages 
propres & douaire de fâdire femme n’en peut difpofèr fans fon confèntemenr,& compete & 
appartient au mary la pourfuytedes aérions dependans des héritages propres de ladite fem- 
me. bcxiiii. 

Les fruits eftans és héritages propres de deux conioints par mariage ou de l’vn d’eux, apres 
le trefpas du premier décédant fe partent par moy tié entre le fimiiuant & les heritiers du pre- 
mier décédé, fil n’y a priuilege ou traité au contraire. lxxv. 

Perfônries vfans de leurs droits qui viuentenfèmble à vn commun pot’,fel & defpenceja- 
pres an & iour ils font reputez communs en biens meubles & conquefts immeubles faits de* 

puis 
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De donation entre vifs, & des droits de fucccfTiort. Fucil.ccxxv. 

fuis la fodeté contra&ee fil n’appert du con traire. 

'Donation entre vifs* Ixxvi. 

■p\Onner& retenir ne vaut, toutesfois par mcfme couftume on peut donner la propriété Auaiitqua 
•^d’aucun héritage & retenir l'vfufruir,aut econtra.Et par l’aduis & opinion de tous ceux ‘j° na * ion 
de (Hits eftats à cité aduifé que d’orefenauant & au parauantque telle donation (bit bonne & foiS 
vallable,il faut que le donateur foit deflàify de la chofc donnée, & le donataire faify pour autât *1 «* 

que faire fê peut,c’eft à fçauoir des terres feodalles,que le donataire foit receu en foy & hom- < * uu ’ 
mage, 'des cenfuelles, qu’il foit en (âifine parle feigneur cenfuel.Et des chofes alodialles que j, ?e 
le donataire aytprinspoflèffion de foit de la chofc donnée. »«*»?*«/ «*• 

fidt fmfbu. 

Des droits de fuccef ion. Ixxvij. 

T E mort foifift fon hoir vifiplus prochain habille à luy fucceder. lxxviii. fit fnfrittÂ* 

Le foigneur par le trefpas de fon homme de main- morte eft faifÿ des bies & fucceflion pjf 
defonhommedemain-mortequivadevieàtrcfpashoirdefoncorpseftantenfelle.Etfil y d’vn fci- 
aplufieurs enfans dont l’vn foit en folle feulement, & les autres non, par la couftume celuy en |" c eur , é !- 
folle rameine tous les autres à parcage chalcun pour fa portion contingente. lxxix. homme 4e 

D’orefenauant en ligne dirc&c reprefentation aura lieu,& repreiente le fils la perfonne main- mor- 
de fon pcre,mcfmement en droit d'ailneeffo : mais la fille ou filles du fils aifoé ne repfe- £ e & £j‘ re- 
fonte audit droit d’aifneeffo leur père en la fucceflion de leur ayeul ou ayeulle quand il y a prefenteie 
fils & oncle dcfdites filles. Toutesfois audit cas elles prendront en telle fucceflion au- Jj^ir au- 
tant qu’vn fils puifhé,nonobftant que par autre couftume les deux filles ne prennent au- necflTe & e * 
tant qu’vn fils. Et en ligne collateral reprefentation a lieu iufques aux enfans des frères inclu- 
fiuement. lxxx. 

En fucceflion efoheant de ligne collateral, les frères de père & de mere font préférez quât Le* frété* 
aux biens meubles, debtes & conquefts immeubles demourez du decesde leur frère trefi a'merefôk 
paffé à l’encontre des frères dupercfeulementoudemere feulement, combien quequant prefer« 
aux héritages paternels ou maternels d’iccluy deflunét , tous lefdits frères fiiccedent efgal- 
lement , c’eft à fpauoir les frères paternels auec lefdits frères de pere ou de mere quant mere en fue 
aufdits héritages. Et lefdits frères maternels auec lefdits frères de pere ou de mere quant auf c . effion < j e 
dits héritages matemcls.Et pareillement eft obferué & gardé quât aux enfans defdits frères, t eraT. C ° ** 
& payent le teftament & debtes dudit deffunft félon l’eitimation & valeur de leurs portions 
héréditaires. lxxxi. 

Le franc ne fùccede point au forfjne le ferf au franc. lxxxii. 

Vnteftateurpcutparfonteftamentouordonnanceendemierevolunté difpofer entière- *nteftateur 
ment de tous fes biés meubles, debtes & conquefts immeubles & la tierce partie de fon naifi 
font & ancien héritage, au proufit de quelconque perfonne capable de ce,& au preiudice, tant r« bien* 
de fes enfans fil en y a, que de fes autres heritiers en ligne directe ou collateral,en delaiffont à meuble* et 
fofHits enfans ou autres heritiers franchement & fons charge de debtes leÿ deux autres tiers 
de fon propre & naiflànt,qui eft à entendre iceux deux tiers francs & fons charge,fily a meu- 
bles & conquefts immeubles fuffifans à fatisfaire aufdites debtes, autrement demoureront 
chargées à la valeur & eftimation comme ledit autre tiers pour portion & accompliflement 
du teftament &fraizfuneraux. lxxxiii. 

Inftitution d’heritier n’a point de lieu à ce que teftament foit vallable,n’au preiudice des 
plus prochains habilles à fucceder. Ixxxiiii. 

A ce que teftament ou ordonnance en derniere volüté foit vallable ne font requifes les fo- 
lennitez de droit ciuil, mais fuffift eferire & ligner fon teftament de fo propre main , ou le paf Le* foiénî- 
for en prefcnce de deux notaires,ou du curé & vn notaire ,ou du curé & deux tefmoings , ou 
d’vn notaire &deux tefmoings, ou de quatre tefmoings, pourueu que lefdits tefmoings foyët “qui"'* °hî 
ydoines&fuffifons,& qu’ils ne foyent légataires. Ixxxv. teftamentis. 

Aucun ne peut cftre heritier & légataire enfomble. lxxxvi. &c ‘ 

Entre teftament & codicille n’y a point de différence. lxxxvii. 

Par la couftume gardee&ohferuee audit bailliage, 1 es parens & prochains lignagers des I es paren , 
archeucfqucs & enefqucs & autres gens d’eglifo feculiers leur fiiccedent en biens meubles & fuccedent 
immeubles. ’lxxxviii. 

Les religieux profez ne fuccedent à leurs parens, ne le monaftete pour eux. tiers. 
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Couftumcs du bailliage de Chaulmont en Baflîgny 

T ejiamens & execut ion d iceux. Ixxxix. 

T Es exécuteurs {ans foire inuentaire des biens meubles demourez dû deces,l’beritier ou he 
^ritiers prefens ou appeliez ne fe peuucnt dire foifis. • xc. 

L’exccuteur d’aucun teftament apres l’inuétaire deüemen t foit, eft foyfi dedans l’an & iour 
de tous les meubles demourez du dcccs.Et fuppofé que l’heritier offre accomplir le teftamet 
& de ce bailler caution ou de laiffer és mains de l’executeur autant que fe monte le der dudit 
teftament,l’exccuteur toutesfois dedans l’an & iour ne fera deffoiA. xci. 

Quand il n’y a point de meubles en la fucceffion d’aucun treipaffë qui a nommé & efleu au- 
cuns exécuteurs, iceux exécuteurs peuuent engagcr,hypothecqucr,védre à faculté de rémé- 
ré, A en ladite faculté de réméré ils treuuent achcteurs»aliàs peuuent vendre fîmplement des 
héritages moins dommageables demourez du deccs dudit deffund en ayant permiflion de iu 
ftice,pourueu que preallablementils ayent dénoncé aux heritiers dudit defftind,f’ils font pre- 
fensyà leur intention eft de fournir d’autres biens pour accomplir le teftament & volunté der- 
nière dudit deffunél & payer fes obfeques & funerailles.Et lelquels heritiers, fi bon leur fem- 
ble,peuuent diftribuer argent aux exécuteurs pour fournir & accôplir ledit teftament & der- 
nière volunté dudit deffun<ft,& payer fes obfeques &funerailles. Erfi lefdirs heritiers four- 
niflènt argent, lefdits exécuteurs ne peuuent engager,hypothequer,védrc à faculté de remc- 
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De iuîtice ér des droits et icelle . 
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Les * biens 
vaccent font 

le haut iufti 
cierfpacio 
xxx.annorfl. 
Des procla- 
ma tios que 
faitle fei- 
gneur haut 
iufticier des 
cfpaues. 

De celuy 
qui treuue 
les efpaucs, 
et qu’il en 
doit faire. 
Des biens 
confifquez 
qui appar- 
tiennent au 
haut iufli- 
cicr ou an 
Roy. 

De l’àméde 
deue à cau- 
fede l’exe- 
cution faite 
fur les biens 
d'vn detcur. 
&c. 



Les lignes 
de haute & 
moyenne 
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De donner 
afleuremét 
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quiert. 



C’eft arti- 
cle** efté 
renùoyé à 
la cour. 



'T’Ous biens vaccanspardeffoutd’hoir&heritagcs non occupez par I’efpace de trente ans 
continuels, font aux fcigneurs baux iufticiers és termes de leur haute iuftice. xdii. 

Les cfpaues aduenues & t rouuees au territoire d’vn feigneur haut iufticier, font & appar- 
tiennent audit haut iufticier. Toutesfois ledit feigneur haut iufticier eft tenu auant que les 
appliquer à luy,les foire crycr par trois cryees& trois oâaues au lieu accouftumé à foire crys 
& publications, ou exercer iuftice en fe terre.Et fil vient perfonne qui les reclame & prouue 
fuffifomment qu'ils font fiens^uy doyucnteftre deliurez, en payant les fraiz raifonnables de 
iuftice. xciiii. 

Celuy qui treuue lefoites cfpaues, eft tenu les deliurer au haut iufticier fous qui elles font 
trouuees,ou à fes officiers dedans vingt-quatre hcurcs:&f’il ne le foit,eft tenu en amende de 
foixante fols tournois enuers le feigneur haut iufticier,filn’auoit empefehemens ou exeufo- 
tions légitimés. xcv. 

Le haut iufticier a,& luy appartient la confifcation des biens meubles & héritages eftans 
en fo iuftice au temps & heure de la déclaration de la confifcation defdits biens, finon que la 
confifcation dépende de crime de lezemaieftédiuine ou humaine, ou de forger oh ayder à 
forger feulfe monnoye,efquels cas elle appartiendrait au Roy. xevi. 

Quand aucun créancier a fait exccuter ou gager fon deteur par vertu des lettres obligatoi- 
res en quoy il eft obligé à luy pour payement de la debte.Si ledit deteur foppofe & foit litifcô- 
teftation en la caufe au principal.Et que depuis foit dit ou iugé qu’à tort f eft oppofé,iI cnchct 
à cinq fols tournois d'amende enuers iuftice, & femblablement ledit crcancicr,fiil eft dit qu’à 
to rt il a foit executer fon deteur. xcviû 

Vn forgent meftèiller eft creu défit prinfeiufques à cinq fols tournois. xcviii. 

Item,vn forgent eft creu de fon adiournement ou affignarion de iour Ample. xcix. 

Auoir figne patibulaire, ceps & pillory font Agnes de haute iuftice. Et quand ils cheent, le 
feigneur le peut redreffer dedans l’an fons danger d’autruy.Et fil paffe l’an ne le peut foire fens 
congé du fouuerain:& auoir iufts & mefures eft efpecc de moyenne iufticç.Et tient l’on audit 
bailliage qu’en cas de crime qui confilque le corps,il confifque les biens. c. 

Celuy qui eft requis par deuant le iuge lay de bailler affeurement à partie qui le requiert & 
afferme qu’il a caufe de le demander, cft tenu de bailler ledit afTeurement,promettre & iurer 
de le tenir & garder par luy & les Aens fur peine d* eftrc puny rigoureufement par le iuge,felô 
la qualité de l'infraâion dudit fàufconduyt ou fouuegarde. ci. 

Queftiona efté fur ce que les officiers du Roy & les fcigneurs fuiets des fcigneurs barons 
qui appellent des iuges Aibalternes,dientqu’üsontoption & le choix de releuer leurs ap- 
peaux immediaté par deuant ledit baillif royal iuge reformateur immédiatement fuiet à là 
cour, ou par deuant les baiüifs fubaltemes, dcfqucls le baillif royal eft réformateur.. Sur- 

quoy 
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Des boys , foreftz & eaues. Füeil.ccxxvj, 

quoy lcfâits eftats ont efté de diuers adnis pour plufieurs caufes par eux alléguées, & la decifiô 
de laquelle eft renuoyée par dcuérs la cour ainfi que le procès verbal le contient. 



Des boySfforcJÜjfr eaues . 



e ï 



Mai ae peut 



ie peu 

TLJ Abitans, communautés n’autres particuliers ne peuueiit prétendre, n’auoir droit d’vlâge droitdevû 
1 ne pafturage cri iuftice & feigneurié d’aucuns feigneurs haux iufliriers , fins en auoir tü- ge°é* terre* 
tre d’iceux feigneurs, ou leuren auoir payé redeuance par trente ans,ou que lefditsJiabitâs en ^“. f,aux »«- 
ayent iouy de tel & fi long temps qu'il n’eft mémoire du commencement ne du con- 
traire. % ^ c.iij. 

Les habitans des villes ou villages dont les finage & territoire font voyfins tenat l'vn à l’au- 
tre, peuuent mener champoyer,vainpafturerilenrs belles grofiès & menues les vns for les au- 
tres, iufques à l'endroit des dochersdc leur eglife. Et s’ils Jes palfcnt&ils y font prins par la iu- De mener 
ftice du lieu, il y a amende de foixante folz toumois,contre chafcun garde ou proyeefiâtfoubz P arl « habi 
vn bafton ou gardé pour la communauté, auec la reftitution du dommage . Et s’ify a belles de îa£es ku« " 
gens particuliers fiifint troupeaux a part,&ils y paillent & font prins comme del!us,il y a amé- beftej paft u 
de félon la quantité du beftail & dommage , auec reftitution dudit dommage : cencantmoins feigne* 
les belles blâchesfe peuuent mener fi loing que l’on veut,pourueu qu’elles retournât de iour &c. 
au gifle en leur finage. c.iiij. 

Et eft à entédré que vainpafturage eft en terre & en prez defpouillés,en charmes & autres Qu'cft vain 
héritages non clos ou fermés,excepté toutesfois au regard defdfts prez en tan t qu'ils font def- 
fendus, qui eft deslc commencementdumoysdeMarsiufquesacequ’ilsfontdefpouillez.Et faire. ” 
le temps des b ânyes l’on a accouftumé faires bannyes, excepté aulfi que en tous temps on ne 
peut mener aucuns porcs efdits prez aux peines que delfiis. cv. ^ f^ç e 

Si belles font trouuées & prinfos a garde faite faifins dommage à autruy,il y a lx. folz tour 2 des bettes 
nois d’amende auec reftitution du dommage & fic’eft par efehappeenon poutfoyuie “ en 
ou fins garde, il y a feulement cinq folz tournys d’amende auec reftitution du dommage, c. vj. 

Es boys & foreftz d’vfige,fi aucun non vfagery eft trouué & prins vfint, ya confifcation de eft troa 

cheuaux & harnois , & des belles qui y fon t prinfos . Toutesfois on y peut palier fins arrefter dtfageTant 
ne pofer,& fins y faire ne porter dommage.Et aulfrfi aucunes belles y eftoient trouuées par eftre confiP 
efchappées,pourfuiuies,y aurait feulement reftitution du dommage. c.vij. t * ué . &c * 

Le temps de greinereft des le iour de fefte fiind Remy chef d’odobre inckid iufques au Le ten ,^ <j 8 
iour de fefte fiint André enfuiuant exfclud . Apres Jequel temps efoheu lcsporcs ellans efdits grciner & 
boys appartenans à autre qu’aux vfigiers , font acquis & confifqués s'il y font trouués & prins jg 

fins le confcntementdudit foigneur defdits boysJEt en boys de foreftz nonvfigiers fi aucunes rdfe. 
belles font trouuées & prinfos , il y a amende de foixante folz tournois auec reftitution & 
réparation du dommage & des frais pour chafoune proye ou garde ou vn particulier en tout 
temps. ‘C.viij. ioignansle* 

Accreues de boys ioignans aux boys & foreftz enfùiuent la nature & conditiô defdits boys foreftz 
& foreftz, durant qu’elles font en foreftz , pourueu que ce foit en la haute iuftice de celuy à qui 
font&appartiennentlefditsboys&foreftsjs’iln’yàfolïèoubolhefaifintlafeparation defdits . 

boysrauquel cas n’y à accreues. c.ix. c he*$rfuiê 

En boys & foreftz de vêtes on ne doit mener aucunes belles vainpaftureriufques cinq ans res 6n* _le tô 
partez apres qu'ils font couppés,pour la conferuatiô du reiet & reucnues,& que le boys fe puif |n C1 ^ - 

fo deffendre fulfifimment fur peine de foixâte folz tournois d’amende,s’il n'y à cfchappée. Au- 
quel cas n’y a que cinqfolstouraois& reftitution du dommage. c.x. 

Eaues & riuieres bannalles fi aucun y pefche fins le congé du feigneur ou de fon fermier ily t 

a amende de foixante fols toumois,auec reftitutiô du poyllon pour chafounefois.Et outre s’il 
eft trouué & prins en prefonce, méfiait auec fes filiez,hamoys,il y a confifcation dfc'naflèlfey fil* 
lez & hamoys,auec aulfi l’amende de foixante fols tournois . Et s’il eft trouué pefohanr de nuit 
au feu ou pefohant en ellangs ou folfos deffendus,ou chalfint en garenne, il y aamende atbi- Le haut iu- 

& ... T fticicr peut 

trurc* C.XJ* denouuclba 

- Si aucun haut iullicier veut ediffierdenouueau eftang à poylfon en fi iuftice , fiire le peut Hir & ediffi- 
pourueu que la chauffée foit en fonfons & iuftice,& peut dilater fon eaue fur lés héritages afi 
fis en fadite iuftice,en recompenfint preallablemént ceux à qui appartiennét lefdks héritages 
d’autre à l’equipolent. - v . i. 

PPiiij 
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Couftumes du Bailliage de Chaulmont en Bafligny. 
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en rente yc- 
due & c. 



L’ordSnâce 
du RoyLoys 
dernier de- 
cedéporte 
dedans ûx 
iso ys &c. 



L'ordônîce 
aufsi deflûP- 
dite porte 
dedans ûx 
moys. 



dans l’an & iour de la foiiinc, fi c’eft choie cenfuellc oude la réception en foy & hommage , fi 
c’eft choie feodallc ou de la poflTdfion réelle ou a<ftuelle,fi c’eft choie allodialle en rendit le pris 
& frais raifonriables,lefquels deniers en cas dercffiis de les receuoir par l’acheteur,& que pro- 
cès en foie entre les parties fc doyuent dedans l’an & iour, mefroc ment à b première ioumée 
offrir 8c configner reaument en main de iuftice,bourgeoifê,ou autre , telle que par le iuge fera 
ordonné. Et doyuent iceux deniers demourer cô lignez iufqnesi fin de caille, ou que par iufti- 
cc autremét en foit ordonné. Autrement fi ledit retrayant apres la prefentation réelle d’iceux 
deniers faite, ne les veut configner & biflèr en iufticc , il eft te nu de les rapporter à chalcunc 
ioumée iufques à ce qu’il les confignera reaument à peine de perdirionde caufè. exiij. 

Si vn héritage de ligne & naifîànt eft vendu à vn non lignagier,& il eft retrait par ledit ligna- 
gier,vn plus prochain du lignage du vendeur du cofté don t procédé l’heritage le peut auoir par 
retrait & dedans l’an 8c iour qu’il eft mis hors de ligne . Et s’ils font en pareil degré de lignage 
dont meut ledit herirage>autât en aura l’vn que l’autre en rembourfont par moy tié le fort prin- 
cipal & fraiz raifonnablcs. cxiiij. 

Si l’heritage propre eft vendu à vn du lignage du cofté dontil eft mouuât>l‘heritage ne chet 
en retrait par vn plus prochain du lignage. cxv. 

Heritage propre & naiflànt vendu par decret ce peut retraite dedans l’an à coter du iour du- 
dit decret. cxvj. 

Retrait a lieu en vendue de rente, cenfês,&auffi en héritages baillez en emphiteotc ou ac- 
cenfiflèment. cxvij. 

Heritage propre & naiflànt vendu à non lignagier à condition de rachat , chet en retrait à la 
charge de ladite condition. cxviij. 

L’on ne peut faire paâion ne conuenance au preiudice du retrait lignagier. cxvix. 

Maflons, charpentiers , laboureurs, manouuriers,feruiteurs & autres pretendans loyer, ne 
pourront faire d’orefoauâtaâion ou demande de leurs feruices ou loyers apres deux ans paf 
lez , fors & excepté des loyers ou feruices qui feraient recogneus par obligation , recognoif 
fonce ou ccd allés. cxx. 

Marchans , gens de meftier, orfeures^pothicaires & autres vendans leurs denrées & mar- 
chandées à detail,ne pourront d’orefênauent foire adion ne demâde du pris de leurfdites den- 
rées & marchandées quatre ans apres leldites denrées & marchandées baillées & deliurées, 
finon que pour raifon d’icelles ils euflent obligation, rccognoiffance ou cedulle,ou que lefoites 
denrées & marchandées fuffent baillées 8c deliurées par marchans à marchans , pour le fait & 
entretenement de leurs marchandées. 

T Es couftumes cy defïùs eferites ôt efté leucs &publiées en l’auditoire du bailliage de Chau- 
^ mont, par l’ordonnance &es prefcnccs de nous Thibault bafilct concilier du Roy noftre li- 
re 8i prefident enfacourdeparlemét,&dcRogerbarnaeaduocatdu Roy en ladite courcô- 
mis & dépurez de par ledit foigneur.Et auffi es prefences de retierendz peres frère Guilbumé 
d’aillancourtabbé dé Molefines ordre fain&Benoift, frere Bernard de Chaftillonabbéde L6- 
gay, frere Rcmy morelot abbé de Morimôt, frere Iean belot abbé de l’abbaye de Vaux bdou- 
ceordre de Citeàux.Et auffi es preiêncesde frères Phéippe marchât abbé de l’abbaye de Beau 
lieu, de frere Laurens baffelet abbé de l abbaye de Baffefbntaine , de firere Nicole de boufoyl, 
frere Jean deiendeulabbé de l’abbaye deBouHencourt, firere Eftienne rcmy abbé de b chap- 
pelle aux planches, ordre de Premonftré, &de frereFrançoys de Meigney religieux &cham- 
brier de labbaye de Monftierendel dudit ordre foinâ Benoift . Religieufes perfonnes,damps 
Ma churm de cangy,& Mathieu fix religieux & procureurs de labbaye de Ciereuaux JEt auffi 
de tnéffire Iean d’Amboyfecheualier feigneur de Bufly coréeiller ordinaire du Roy noftredie 
feigneur baillyf dudit Chaumont* Erard au chaftelle t feigneur de Cireiz,Philebertdu chafteb 
lef feigneur dofoinéi Amand,Pjcrre des bones feigneur de Rance, Iean d’igny feigneur de Ri- 
zaricourt tous cHeualiers, de Pierre de choyfeul feigneur de Lâcques,Loys tinteuille feigneur 
dudk lieu, Iean.de marbury feigneur de Moruilliers , Philebcrt d’eftainuüle feigneur de Mail- 
luncourt,Artthf>sne de molain feigneur de Rsmefontaines,N ieolas de ebicon feigneur de Râ- 
chigneres : & aéffi es prefencesde maiftre.Loy$ de foncey licencié en loix & en decret lieute 
nant general, Iean de raclgrigny auffi licencié en loix aduocat,Iean de Brio procureur du Roy 
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audit bailliage, Ieâ belauoine receueur ordinaire dudit feigneur audit bailliage, Aymé de coyf- 
fy lieutenât parriculier>N icole bonne vie licencié en loix preuoft, Adrian le tartier , Pierre ge- 
neuois,N icole de lencey, Girard nulot licencié es loix aduocatz,pra&iciens audit Chaumôr, 
Eftienne brullart,Anthoine de maurilly,Theneuin hure, Michel berrier , Claude l'aine notai- 
res royaux & praticiens audit Chaumont , Morice guenichon preuoft en garde pour le Roy 
noftre fire à Bar fur Aube , Claàde de fàthenay licencié en loix fubftitut du procureur du Roy, 

N icolas de vaucouleur receueur pour ledit feigneur en ladite preuofté,Iean henry preuoft en 
garde pour le Roy en la preuoftédandelot , Michel thomaffin fubftitut du procureur d’illcc, 
Claude tondeur preuoft en garde pour iceluy feigneur de la preuofté de V uaffi, Claude gôtier 
fubftitut du procureur,Iacques l'artilleur licencié en loix aduocat & praticien en icelle preuo- 
fté>Iean gruyer auflî licencié en loix,bailly de Iamuille,Arnoul de mendres procureur de la fei- 
gneuric dudit Iamuille, Claude le ncpueugrenetier&chaftellaind’illec , Guillaume thibaut 
lieutenant du capitaine de, N ogent, T riftan croiflàrt preuoft pour le Roy, Iean huguenot fub- 
ftitüt du procureur du Roy,Iacquet thomaffin preuoft en garde pour le Roy au val de roygon, 

Iean Philippe fubftitut du procureur du Roy,Iean chanoue lieutenant, & de maiftre Iean ber- 
trad licencié es droits, & de plufieurs autres gens d’eglife, nobles & praticiens dudit bailliage. 
Apres laquelle publication auons fait lire les lettres d’edi c cy apres eferites & inférées en no- 
ftre procès verbaLEt enioint aux deflùfditz & à tous autres de garder &obferuer lefdites cou- 
ftumes publiées & arreftées comme loy : Et fait deffences de non alléguer autres couftumes 
contraires ne derogantes à icelle. Et auffi auons fait deffences aulHits licutenas, officiers & au- 
tres aduocatz praticiens &couftumiers dudit bailliage que d'orefnauant pour la preuue def 
dites couftumes publiées & arreftées ilz ne facent preuue par turbe ou tefmoings particuliers 
particuliers:mais par l’extrait d’icelles, ligné par le greffier dudit bailliage & deuemétexpedié. 

En tefmoing defquelles choies nous auons cy mis noz fëings manuelz,& fait ligner par lefdits 
lieutenant & greffier dudit bailliage le vingtiefme iour d’Otobre l’an mil cinq cens & neuf, 
Ainfifigné. Thibaut bailler. Roger barme. Ieanfencey. 

Procès verbal. 

T E Ieudy xviij.iour d’Otobre l’an m il cinq cens & neuf, N ous Thibaut baillet confeiller du 
^■"Roy noftre fire & prefident en ià cour de parlement, & Roger barme auffi confeiller & ad- 
uocat dudit feigneur en ladite cour ,arriuafmes en la ville de Cnaumôt pour faire publier & ar- 
refter les couftumes dudit bailliage.Et le lendemain dixneufiefme dudit moys,quieftoitiout 
qui parauant auoit efté affigné aux gens d’eglife,nohIes & autres du tiers eftat pour eftre pre- 
fens & affifter à ladite publication ,nous trânfpôrtames à l’auditoire dudit bailliage lieu choyfi 
& ordôné pour procéder à ladite publicatiô,où eftoit maiftre Loys de cenfèy lieutenant gene 
ral dudit bailliage, qui nous dit qu’en enlûyuant les lettres miffiuesdu Roy noftredit feigneur 
que parauant luy auoyet efté apportées par Iacques de mailly huyffier en ladite cour, delquel- 
les la teneur s’enfuit &c.En eniûyuant laquelle ordonnance furent appeliez, & y comparurent 
frere Philippe marchad,abbé de noftre dame de Beaulieu, frère Laurens baflèlet abbé de Bafi 
fcfon raine , frere Bernard de Chaftillon abbé de Langay ordre de Citeaux , frere-Ican iande* 
reul abbé de l’abbaye de Bourlencourt , frere Eftienne remy abbé ^e la chappelle aux planches 
frere Guillaume de rieux abbé de la crefte, frere Claude hancourt abbé de mieruaux, frere Guil 
laume d’aillâcourtabbé de Molefmes ordre de fàindt Benoift,frere Remy morelctabbé de Mo 
rimont, frere N icole abbé de Bonfàil, frere Iean belot abbé de Vaux la douce, frere Simon ab- 
bé de Clerefontaine.Les doyen & chapitre de l’eglife fàitxft Iean de Chaumont comparas par 
maiftre Gilles de gyc doyen de ladite eglifê. Les doyen & chapitre de faind Maclo de Bar fut 
Aube par maiftre Iean maiftrôt leur procureur. Les doyen & chapitre de Vaucouleur compa-t 
rans par maiftre Iean iacquart doyen dudit lieu . Les doyen & chapitrede Ionuille par meffirc 
Nicole le roux doyen de ladite eelifè. Les religieux abbé &conuentde Clcreuaux,comparans 
par Mathurîfrx leur procureur, frere Guillaume la loye prieur de fâind Pierre de ^r for Aube, 
frere Pierre d’efternay prieur de mont fitinte Germaine , frere Iean fàuueur prieur de belroy* 
frere Iacques de villemor prieur de Monftier en l’ifle, frere Didier boucher prieur defrunâ Nia 
colas lez ledit Bàr fiir Aube, frere François de fain& belin prieur de BeauieuAere Anthoync k 
gaingnart prieur de N ogent, frere Didier muyffier prieur de la foreft les vuafly j fmre Nicole 
durot prieur de Villembefbis , frere Françoys de meigney prieur de Vuaffy & chambrier de 
Monftierrédel, frere Iacques regnaut prieur d’cpineufêual, frere Iean de bourds prieur De uf 
ionuille, frere Pierre pichon prieur de Sonnieresitousprefrns en perfbnne. Comparurâtaufi 



Digitized by LjOOQLC 




Procès Verbal 

fi nobles perfbnnes meifire Ieand'Amboyfe cheualier,côfeiller & châbellan ordinaire du Roy 
uoftredit feigneur bailly de Chaumont , meifire Thierry de lenoncourt cheualier feigneur de 
Vignoryen partie Ôc bailly de Vidry , mcfîîrc Pierre des boncs chaualier fêigneur de Rance, 
meifire Iean d'igny cheualier feigneur de Rizâcourt, meifire Philebert du chafteilet cheualier 
fêigneur de Beaupreiz & de Cireiz,Loys de Dinteuille feigneur dudit lieu , Iean de marbury 
feigneur deMaruillets,Iacquesbaftard de chafteauuillain feigneur de Courpre , Laurensvi- 
guyer feigneur d'Arcuthieresen partie , Ogierlcgruyer feigneur de Fontaines capitaine de 
Bar lûr AubejSymonde la rue feigneur doimoy,Simon de Sathenay feigneur de Lcnty , Ber- 
trand breton feigneur de fôcourt,Eme de Chanauges feigneur de Himbcruillcjean de la tour 
feigneur de Thenaces, Thibaut de tilhon feigneur de BifzeJean de brion feigneur de Châgay, 
Cunes & ArremôtjFranç oys de choyfeul feigneur de Clefmont, Pierre de choyfeul feigneur 
de Lâgues, Georges de fainâ Bell feigneur de Thinclz,Loys & Charles de bamaux feigneurs 
de Charmaille, Gillebert debutame feigneur de Chandenay, Philebert deftainuille feigneur 
de Chatnparsjeanjdelodines feigneur de Fbmerecourt,Anthoine de molain feigneur de Ra- 
ye fontaine , Bertrand d’orge feigneur de Forfilleres,Iean goullebeuf feigpeur de Thionuille, 
Perreual de montalby capitaine de coiffy . Comparurent anlfi honorables perfonnes maiftre 
Loys de fencey licencié en loix & en decret, lieutenât du bailliage de Chaumont,Iean de mefi 
grigny licencié en loix aduocatdu Roy noftre fire , Iean de brion efeuyer procureur dudit fei- 



gneur audit bailliage, Ica bel auoyne receueur, Eme de coiffy lieutenant particulier dudit bail- 
liage,Nicole bonne vie preuoft de Chaumont,Nicole fencey contcrolleur dudit Chaumont, 
Adrian le tartier, Girard milot licenciez és loix aduocatz audit bailliage,Laurés guillaume pro- 
cureur de la ville de Chaumont,N icolas maugras lieutenant du bailly de Chafteau villain Jean 
chanterel preuoft dudit chafteau villain, Nicolas alexandre procureur de la ville, Henry cofiôn 
preuoft de Vignory,Iean arnoul,Didier macé efeheuins dudit V ignory , N icolas guerce lieu- 
tenant du bailly deBrienne,Didier mathieu preuoftjean huet greffier, N icolas oudine prati- 
ciens audit Brienne,Eftiennc marcfchal procureur des habitans de Pigncy , Maurice gueni- 
chon preuoft de Bar fur Aube, N icolas de vaucouleur receueur dudit Bar fur Aube , Claude de 
fâthenay fubftitut du procureur du Roy audit Bar,maiftre Pierre geneuois licencié en loix gre- 




de Bar, Pierre de crefpy lieutenant du Bailly de Ronnay, Iacques gerardin procureur dudit lieu, 
Nicolas bouche preuoft dudit Ronnay, Nicolas aubry greffier dudit Ronnay, Iean coque 1 lieu- 
tenant du bailly de Dampierre, maiftre Guillaume cuchon procureur, Simon pefme preuoft 
dudit DampierrcjClaude fàchenay lieutenant du Bailly de l’afFerté fur Aube , Iean pitoys pre- 
uoft, Richard coyon procureur, Ogierl’huillyer maieur, Nicolas agnelz dcheuin dudit lieu de 
l'AffertéJean colombel lieutenant dubailly de Beauffort,Iean andriolle procureur Jean forby 
preuoft & procureur des habitans dudit Beauffort , Iean d’ormont lieutenant de b garde de 1a 
iufticc de Chanauges,Pierre clément lieutenât du bailly de Soubz lames, Françoys mibt lieu- 
tenant du bailly de Rameru,Iean de doux receueur,Iean le gris procureur des habitans dudit 
Rameru,Guillaume trumel preuoft de Vaucouleur, Martin gillot fon lieutenant, Iean môgert 
fubftitut du procureur du Roy audit Vaucouleur,Cbude le côte preuoft de Grand, Iean d’afur- 
nuillc fbn Iieutenât,Theuenin de rangccourt fubftitut du procureur du Roy audit lieu de Grâd, 
N oel l'efpicier maieur de trempegirard>lehânot maieur de harâuille,Iean henry preuoft d'An 
delot,Michel thomaffin fubftitut du procureur du Roy auditAndelot , Philippe de la heuille 
preuoft de Gaudrecourt,Henry de marly lieutenant de Monftecler , Simon thomaffin licute- 
nantdu bailly de Riuel, Henry le moyne preuoft d’Illec,Iean l'abbé lieutenant du bailly à Mo- 
rancourtjean gamier preuoft d'Efloye, Iean du pont fuftitut du procureur du Roy audit EP 
foye, Philippe huguenet greffier , Iacob thomaffin preuoft du Val de ronguon , Iean philippe 
fubftitut duprocurcurduRoy noftre fire auditlieudeRonguon, maiftre Iacques l'artillier li- 
cencié es droitz, Iean raarefchal,Richard de molerat lieutenant, maiftre Iean gruyer licencié 
en loix bailly de Ionuille,maiftre A mou] de mandres procureur de b terre & feigneurie dudit- 
Iôuille, Didier niguet preuoft dudit lieü,Cbude le nepueu grenetier dudit lieu,Pierre de beau- 
preiz procureur des habitans dudit lieu de Ionuille, Guillaume barat preuoft de Montigny, Si 
mon nouotfon lieutenant, Iean baftien fubftitut du procureur du Roy audit Monthigny , An- 
thoinc vignadel preuoft de coiffy, Guillaume viqual fubftitut du procureur du Roy audit coiP 
fy, Iean gris garde des feaux de ladite preuofté. Et depuis le procureur du Roy audit bailliage 

requift 
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Des couft. du Baill. de Chaumont en Baffigny. Fueil.ccxxviij, 

requift deffaut cotre les non comparans & qui n’auoient enuoyé ne fait propofèr aucune exoi- 
ne . Ce queluy o&royafmes portant tel profit que de raifon.Ét ce fait nous aux deffofHits ab- 
bez, doyens, prieurs &autres de l’eftat ecclcfiaticque feifmes mettre la main au pis.Et aufi les 
nobles & autres du tiers état feirent ferment de bien & loyaument confeiller & dire Mérité fur 
le fait defelites coutumes,& de nous aduertir des choies qu’ils cognoiftroientefHites coutu- 
mes prciudiciables au bien &vtilité du pays . Et ce fait feifmes procéder à la le&ure defelites 
coutumes. 

Et fur le ij.article contenant ce qui s’enfuit.Et quât aux nobles l’on tient coutume ettre au 
dit bailliage que ceux font ditz,tenus & reputez nobles qui font nez & yffos en mariage de pc- 
re & de mere nobles, ou de pere noble & de mere nô noble :ou de mere noble,& de pere nô no 
ble &qu’il fuffi t l’vn d’iceux pere ou mere e t re noble, à ce q le fruit fbit noble. Apres la le&ure 
duql eneequ’et cotenu ou de mere noble.Leur fut par nous dit &remôtré ledit article e toit 
decôfequence,&queraifoneferitevouloitlecôtraire. Et qui plus et que la loy par exprès re- 
fitoit à ladite coutume ainfi que l’auions dit & remôtré en d’autres bailliages où ledit article 
etoit eferit pour coutume:en demandant à tous en general fi tout le contenu audit article e- 
toit accordé par les trois efratz pour coutume . Et lors les nobles etans en ladite affemblée 
nous dirent que noblefïè procedoit&deuoit procéder du coté du pere feulement & non du 
coté de la mere,& n’etoit telle ladite coutume qu’elle et contenue audit article . Et pour le 
differéd & contradiâiô qui etoit entre lefHits nobles & autres en ce qui et contenu que pour 
acquérir noblefïè fufifr ettre yflù de mere noble, combien que le pere fbit non noble . Et auffi 
que ia au bailliage de Meaux qui et l’vn des quatre bailliages de brie & champaigne,auoit été 
femblable différend par nous remis à la cour. A cette caufe ordonnafmes que de prefènt ledit me art.au ûl 
article demoureroit pour coutume fors & excepté qu’en ce que par iceluy et dit qu’il fûffitt " c c ^^ o a ‘ 
auoir mere noble pour acquérir nobletè,combien que le pere ne foitnoble. Lequcldemour- desperÊnea 
reroit en fufpensiufques à ce que les parties eutènt produit d’vne part &d’autre ce que bô leur & e ^ m t c c d '-“ 
fèmbleroit pardeuers nous pour en faire notre rapport à la cour , à fin d’y ettre pourueu ainfi \ hcour. 
quederaifôn. 

Et le troifiefme article contenant. Et au regad des nô nobles ils font en deux maniérés, dôt 
les aucûs font tâches perfonnes,bourgeois & bourgeoifes du Roy ou d’autres fèigneurs foubs . 
lefquelz ils font démolirons. Et les autres font ferfz& de férue condition, & de diuerfès ferui- 
tûtes, félon la nature des terres & feigneuries,à caufe defquelles ils font hommes:car les aucûs 
font taillables enuers leur fèigneur de tailleàvolunté raifonnable de pourfùite quelque part 
qu’ils fè tranfportent.Et de fort mariage quand ils fè marient à perfonne d’autre condition : & 
fuccedcnt en tous les cas les vns aux autres . Etpeuuent difpofer par teframentou autrement 
de leurs biens comme les franches perforines . Les autres font de taille abofhée à aucune fem- 
me certaine enuers leur fèigneur, & au pardefïiis de pareille condition comme déclaré et cy 
deffus.Les autres font de leurs perfonnes & condition fèruille mainmortables enuers leur fei- 
gneur, en tous biens meubles & héritages quelquejpartqu’ilzfoyentaffis, fuppoféores qu’il 
foit affis en franc aleu ou en cenfiue j quand il trefpafle fans delaifïèr aucuns enfans nez en ma- 
riage étant de leur condition & en leur folle, laquelle et à entendre en leur maifon,demoura- 
ccs fàns auoir etez foparez.Et s’il y a pluficurs enfans mariez ou à marier hors leur fclle,vn foui 
enfant étant en folle recueille ladite mainmorte pour tous les autres qui font hors,& y ont pa- 
reil droit comme luy. Les autres font mainmortables en meubles fèulemét. Les autres en hé- 
ritages feulemét:& les autres d’autres diuerfès conditions félon b nature des terres &feigneu- 
ries enuers leurfHits feigneurs.Et outre aucuns etans defditz de mainmorte ne peuu ent tetter 
outre la femme de cinq folz au preiudice de leur fèigneur, quant à ce qui et fubiet à mainmor- 
te, n’auffi eux faire elerez quand ils fontde pourfûite.Et pour la diuerfité defelites ferui tûtes & 
droits que leur feigneurs prétendent fur leurfdits hommes n’y à coutume generalle : ainsles 
fèigneurs iouyront & vferôt de leurs dtoits ainfi & felô qu’ilz ont accoutumé iouyr &vfer par- 
cy deuant & d’ancienneté & qui leur appartiendra à caufe de leur foigneurie. Etautremétlefi 
dits états ne peuuét alléguer coutume particulière pour la diuerfité des feruitutes que les foi- cn r a rt.troi- 
gneurs prétendent audit bailliage auoir for leurs fobiets hommes forfz &mortaillablcs.Auons 
ordonné par Faduis,confeil & oppinion de tous les affitans en ladite affemblée que depuis ces & c CO ndkion 
mots:als les fèigneurs &c.iufques à la fin dudit article ferôt rayez, & au lieu d’iceuxy à été mis des perfone* 
la daufe qui s’enfùit.Mais et referué au fèigneur iôuyr & vfer for leurs fobiets dctels droits qui ^^‘autte» 
leur peuuent compecer & appartenir^ à leurs fobiets leurs deffences au contraire. mecs- 
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du vi.art. au 
iitre del'e- 
ftat & condi 
tion des per 
fonnes. 



Procès Verbal 

Sur le quatriefme article contenant.Quand aucun defdites franches perfonnes fe ioint par 
mariage à perfonne de l’vne des conditions férues deffos déclarées, les enfans qui font nez de 
tel mariage entre les riuieres de Seiné & Aube,& Seine & Yonne, enfuiuét & ont le choix & 
option d’enfuiuir & prendre laquelle des conditions que bon leur femble, en delaiflànt les biés 
& fucceflîon de celuy qui eft de condition ferue. Auons ordonné par le côfeil, que deffos qu’au 
lieu de ces mots en delaiflànt les biens & focceflion de celuy qui eft de condition ferue feront 
mis ces mots.En delaiflànt les biens & fucceflion de celuy dont il delaiflè la condition, pource 
que par ladite couftume il peut prendre & accepter le cofté fèrf & delaiflèr le franc. 

Sur le fixiefme article faifànt mention que les meubles entre nobles appartiennent au fur- 
uiuant contenant ce qui s'enfuit. Couftume eft audit bailliage que quand vn homme noble a 
en mariage femme noble , ou vn homme noble a femme non noble fbit franche perfonne ou 
decondition férue, & l’vn d’eux va de vie à trefpas, le furuiuant a & emporte tous les biens meu 
blés & debtes demourées du deces du trefpaflé,foitqu’ils ayent vefeu noblemét ou* roturière- 
ment & mecanicquement en les acceptant dedans quarante iours apres ledit trefpas, à charge 
de payer par ledit furuiuant tous les frais, funérailles & toutes les debtes paflïues dudit trefpafr 
fé,toutesfois la femme & non pas l’homme furuiuant ledit homme noble fon mary, foit qu’el- 
le fbit noble ou non noble, ou de la condition que deflus elle peut renoncer fi bon luy femble à 
prendre lefcüts biens meubles & debtes : & en y renonçant demeure defehargée defditsfraiz 
funeraux& des debtes pafliues dudit trefpafle & debtes par eux deucs àlh’eure dudit trefpas 
pourueu quelle face déclaration de ladite renonciation incontinent apres l’enterrement de 
fondit mary trefpaffé , mettant en ligne de ce, publiquement fà ceinture ou fès clefz ou autre 
chofé apparent iür la foflè dudit trefpaflè que l’on puiflè coguoiftre& fpauoir ladite renoncia- 
tion ainfi auoir efté faite, ou qu’elle le déclaré en prefénee de la iuftice , & aufli quelle ne s’im-. 
mifee aucunement efdits biens fans ce que pource elle perde fon douaire s’il n’y a traité ou cô 
ucnance au contraire, Etfiladitefemmen’eftoitaulieude la mort ou enterrement de fon die 
mary trefpaffé,ladite mort venue à cognoiflànce feroit tenue incontinent &à diligence decla J 
rer ladite renonciation fi faire la vouloir en prefence de la iuftice de fà demourance ou de per- 
fonnes publiques ou elle feroit , & qu'elle ne fc boutaft aucuncmentefditz biens comme dit 
efbMais fi ladite femme eft noble & fon mary non noble, en ce cas ils fuccederont les vns aux 
autres comme font les franches perfonne s non nobles . Et outre fila femme n’cft noble & elle 
demeuré veufue de noble , pofé qu’elle foit de côdition férue comme dit eft,eüe iouira des pri- 
uilleges de nobleflé durant fà viduité comme iouifioitfonditfeumary. Etceenfàueurdeno- 
bleflé qui eft cas fpecial & fàns preiudice des droits du feigneur dont ladite veufue eft férue.Et 
fémblable ment la femme roturière pourra renoncer &non l’homme. Si donc n’eftque ladite 
femme noble ou non noble foit expreflément obligée ou quelle foit marchande pub!icque<f 
quelz deux cas elle féroit tenue payer pourià portion. Apres aucunes reroonftrances faites de 
la perte &dom mage qu’auoient les enfans quand l’vn des coniointsfuft leur pere ou leur me- 
re alloien t de v ic à trefpas : car en gardant & obferuant ledit article le furuiuât qui prenoit tous 
les meubles & debtes,fouuent fé remarioit & eftoient les enfans du fécond mariage nourris & 
entretenusdelapart&portiondesbiensqnideuoientapparteniraux cnfàns du premier ma- 
riage. Et qui plus eft quand le furuiuant fé remarioit à perfonne noble, & depuis alloit de vie à 
trefpas fans enfans, en ce cas les enfans du premier mariage aufquels lefditz meubles par radon 
appartenoient -, eftoient fmftrez & venoient au cas deflùfHitlefdits meubles en perfonne & 
main totalement eftrange. Et apres tous ceuxdefdits eftats concordablemcntont requis que 
pour l’aduenir ladite couftume fut reftrainte & modifiée quand du mariage n’y auroit aucuns 
enfàns:car s’il y auoit enfans youloient & ert tédoient qu’entre le furuiuant &les enfans du tre£ 
pafle,lefdits meubles fuflént partis & diuiféz. A celle caufé auôs par la deliberation de tous les 
afliftans eférit ledit article ainfi qu’il s’enfoit.Lc furuiuant de deux perfonoes nobles çhi de ma- 
ry noble coniointz par mariage prend tous les meubles & moytiédesconqueftz immeubles, 
faits durant & confiant leur mariage , fi dudit mariage n’y a aucuns enfans. Et ledit foruiuat qui 
prend lefdits meubles & la moytié defdits çonqueftz immeubles , eft tenu de payer les debtes 
perfonnelîes qui eftoient deues à l’heure du trefpas du premier decedé,& auec ce payer & ac- 
quitter les laiz, obféques & funérailles . Et fi dudit mariage y a enfant,entre le fiiruiuant &: les 
enfans fé partiront les meubles & payeront les debtes par moytié.Femme noble ou roturière 
peutincontinétapres l’enterrement de fon mary renonceraux meublesr& debtes de fon ma- 
xy>cn mettant en figne de ladite renonciation fà ceinture , clef ou autre chofé apparent for la 

foflè 
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fofïé du trefpafTé ,'ou en declarancladite renoriciatiô à iufticc:& erïce faifànt n’eft tenue payer 
les debtes de (on mary ne partie d’icdlesjpourueu toutesfois qu'apres le deces de Ion mary el- 
le ne fe (bit immifeée és meubles demourez par Ion deces,&que ladite femme ne foit exprefi 
fément obligée comme ion mary,& auffi ne foit marchâde publicque,& que la debte fuit pro- 
cédant à caufé de ladite marchâdife publicque, car és cas deffufdits ladite femme eft tenue def- 
dites debtes, fiippofé qu’elle ait renoncé és meubles de (ôn mary. 

Sur le xj.defaitz articles contenant . Le pere ou la rtiere, ayeul ou ayeulle d’enfàns, mineurs 
peut prendre fi bon luy fèmble la garde deldits en fans apres le deces de leurfilits pere ou mere, 
les nourrir & entretenir félon leur eftat,fait les fruitz de leurs héritages &droits des fiefz fiens, 
prend les meubles & paye les debtes , fouftiét lefdits héritages iufques à ce qu’ilz foient aagez. 

Et de ladite garde doit hommage & féruice feulement fans en deuoir aucun reliefitoutesfois fi 
la mere fe remarie elle pert la garde defHitz enfans & ne fait les fruits fiens.Et en ce cas les plus 
prochains parensydoines, nobles, viuans noblement, non fufpe<ftz,peuucnt auoir la garde défi 
dits enfans & faire les fruits leurs à la charge que deffus .Pareillementl’article enfuyuâtconte- 
nant.Frere ou fœur, oncle ou nepueu ou autre parent en ligne collateral, en deffaut de pere ou 
mere,d’ayeul ou ayeulle peut prëdre& auoir le bail defdis enfans mineurs, les nourrir & entre- 
tenir félon leur eftat:fait les fruitz de leurs héritages de fiefz ficns,foufticn t lefdits heritages,& 
paye les charges d’iceux iufques à ce qu'ilz foient aagez,& en doit hommage, relief & feruice. 

Mais quaut aux héritages non eftant de fief, le reuenu d’iceux appartint aufdits enfans duquel 
reuenu celuy qui a le bail eft tenu leur en rendre compte, enfèmble des meubles delaifféz aufi 
dits enfâs parle deces de leurs pere & mere. Apres lale&ure defquelz fut par nous dit & remô- 
ftré que félon les articles deffufdits & que l’on auoit parauant gardé pour couftume,Le pere ou 
la mere ayeul ou ayeulle pouuoient prendre fi bô leur fémbloit la garde des mineurs: & pendât 
le temps de leur minorité prenoient à leur proffit les meubles, fruits & reuenues des héritages 
& droits de fiefz , en nourrifïànt lefdits mineurs, payant les debtes perfonnelles & foutenât les 
heritages.Et en deffaut d’iceux freres,fôeurs, oncles, nepueux ou autres parens en ligne colla- 
teral, auoient le bail des mineurs a la charge de les nourrir & entretenir félon leur eftat , & des 
héritages tenus en fiefenfaifôient les fruits leurs & les pouuoient applicquer a leur proffit : le- 
quel bail &garde eftoit grandemét preiudiciable à plufieurs eftants mineurs audit pays:pource 
qu’aumoyen de ladite garde lefdits mineurs perdoient les meubles, enfèmble les fruits &le_ Correôiô & 
uées de leurs héritages efeheus durant leur minorité,qui eftoit chofe contraire à bonne raifôn “°^ a x tl5 
& equité:car ceux aufqueîz eftoit le bail ou garde n’en prenoiét la charge finon quâd ils veoiét cüt.dc l’eftae 
quelle leur eftoit promtable. A cefte caufé fut par nous demâdé aux gens d’eglifé, nobles & au- & condition 
tresdu tiers eftat leur aduis furce,Quj tous côcordablementfurentd’oppiniô que ledit article dcspcr 06 * 
fédeuoit corriger & modérer pour l’aduenirainfi qu’il s’enfuyt. Entre nobles perfonneslc fùr- 
uiuant a la garde de fés enfans mineurs, & ne fait tel gardien les fruits fiens, mais eft tenu en ré- 
dre compte anfdits enfans eux venus enaage endeduifântles defpens.Lequel gardien reprend 
des terres feodalles pour s’efditz enfans, &en fait les foy & feruice aux defpens deldits mineurs 
aux féigneurs féodaux. Et fi tel homme ou femme noble qui a la garde defditz enfans fé rema- 
rie, rie perd pour ce ladite garde,& fi ne doit pour côuoller en autre mariage pour caufé defdits 
fiefz ainfi appartenant à fes dits enfans aucun relief ou rachat : Car corne dit eft deffus il ne fait 
les fruits fiens. Et quâd lefdits enfans n’ont pere ou mere,mais ayeul ou ayeulle , tel ayeul ou a- 
yculle a la garde noble defdits enfans fans prendre les meubles ne faire les fruits fiens des héri- 
tages des mineurs , & fait les hommages & feruices pour lefdits mineurs a leurs defpens, ainfi 
que dit eft deffus des père & merc.Et où il riy aurait pere,mere, ayeul ou ayeulle, en ce cas par 
le iiige ordinaire féra pourueu aux inineurs de tuteurs & curateurs. ' 

Sur le xvij.article contenant.Item quâd le vafïàl vend fôn fief, le féigneur dudit fiefle peut a- 
uoir&prendre pour le pris qu’il eft vendu, &fiircerabatre au vendeurle quint denier. Ets’il 
ne le prent le vendeur luy en doit quint denier.Et fi le vendeur par le contrad doit auoir fés de- 
niers francs il doit quint & re quint : c’eft à fçauoir le quint du cinquiefme denier du pris de 
la vendue . Et fi ledit féigneur féodal prend laditte terre vendue par puifiànce de fief & rabat 
lefHitzquintz&requintzà l’acheteur, teeluy acheteur aura fon recours contre le vendeur. Le 
dit article entant qu’il contient quelefeigneurdefief prenant ce qu’eft tenu de luy peutra- 
batre fur le pris de la vendirion le quint denier . Semblaàla plufpartdesaffiftans en ladite 
aflèmblée fort rigoureux difans , que le féigneur qui prenoit ledit hefdeuoit rendre à l’ache- 
teur premier, tous les deniers qu'il en auoit payez:car communément ceux qui vendent ter- 
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Procès verbal 

rcs& héritages féodaux ont affaire & neccflité , pour laquelle ilz font induira à faire telles 
venditions,parquoy s’il eftoit feulement refêrué à l’acheteur premier, recours de quint de- 
nier finie premier vendeur, le vendeur fbuuentesfois ferait contraint auoir procès & ferait 
tikre de*" m °k^ & trauaillé de ce don t pour fon affaire il s’eftoit deflàifÿ : & fe trouucroit peu de gens 
droits des fci qui voulfiflênt foire acquifition: les autres difons au côtraire que la couftume qu’elle eftoit rai- 
gnetirseft re fonnable,veu que par la vendition qui auoit efté faite de la terre feodalle incontinét en eft deu 
mua cour au jg neur f eo daI quint denier , & à ceftecaufeveu quele quint denierluy eft acquis raifon- 
nablemét , il le doit déduire & rabatre fur le pris . Et furce veu qu’en tous les eftatz il y auoit di- 
uerfité cToppinions , & qu'vn lêul membre touchant ledit article ne s’efttrouué en oppinion 
concorde. 

Nous le contenu audit article auons remis à la cour pour par elle en cftre ordonné ce que 

tiïtre X de^ aU Et fûrlc xix.conrenant.Item le vaflàl eft tenu bailler fbn adueu & defnôbrcment de fôn fief 

droiu de* au fêigneur d’iceluy dedans quarâte iours apres qu’il en eft receua foy & hommage. Et endef- 

eigneur*. f aut cc feigneur féodal le peut foifir & tenir enfo main , y cômettre officiers de par luy, 

leuer les fruits fans les faire liens iufques à ce que le defnombrement luy foit baillé. Et apres l’a 
reuolu de la foiline fait les fruits liens , fi tant n'eftoit qu’iceluy vaflàl n’cuft baillé fbn defnôbre- 
ment,ou que pource il euft fait fês offres pertinentes. Apres aucunes remonftrances à eux fai- 
tes fur le con tenu en la fin dudit article. Par l’aduis de tous les deflufdira auons ordonné quele- 
ramcIvLau ^ art ‘ c ^ e fêroit efcrit & modéré côme s’enfuit . Item eft tenu le vaflàl bailler fbn adueu & défi 
tiit.dcs nombrcmétdefbn fiefaufêigneurd’iccluydedansxl.ioursapresqu’ileneftreceuàfoy& hô- 
mage. Et en dcffàut de ce, ledit feigneur féodal le peut faifir & teniren fà main, y cômettre of- 
eigneur*. g c j ers ( j e p ar j U y 5 J eue r les fruits fans les faire fiés,iufques à ce que le dcfnôbremctluy fbit bail- 
lé. Et apres l’an reuolu de la lâifine deuemét lignifiée audit vaflàl , les procureurs ou receucur, 
le fief (ày fi , le feigneur féodal foit les fruits liens, fi tant n’eftoit qu’iceluy vaflàl n’cuft baillé fbn 
defnombrement, ou que pource il euft fait fês offres pertinentes. 

Sur le lvj.contenant. Au bailliage de Chaumont n’ya aucun fief de danger,fino à la preuofté 
de V aucouleur o ù il ya fief de dâgier qui font de telle nature,que le vaflàl ne fê peut ou doit bou 
ter és dits fiefo fons permiflion ou licence du feigneur feodal,& fons auoir foit les foy & hom- 
mage d’iceux:& autrement il commet fbn fief li n’e ftoit qu’il luy fuft aduenuouefeneudepe- 
re ou de merc, ^uquel cas ledit vaflàl fe peut mettre dedâs ledit fief fons licéce de fon feigneur 
& faire les fruits liens iufques à ce qu’iceluy feigneur ait empefehé iceluy fief par foute de fby 
& hômage non fois,Pendant lequel empefehement ledit feigneur foit les fruits liens iufques à 
Le lx-art au ce que fon dit vaflàl ait fait lefdits foy &hommage.Plufieurs des nobles, pra&iciës ont dit & re- 
wrest côdi- nî ôftré qu’il côucnoit pounieoir audit article, pource que par iceluy n’eftoit fuffifommér pour- 
tion des he- ueu à la rigueur d’aucuns fêigneurs féodaux, qui fons caufe rcfûfcnt &denyct receuoir leurs vaf 
coîfé enia' ^ ux en ^ & hommage.Et à cefte caufe tous concordablemetfurent d’oppiniô que ledit arti- 
manière c y cîc fê deuoit eferire comme s’enfuit. Au bailliage de Chaumôt n’y a aucun fief de danger, finon 
contenue. cn preuofté de V aucouleur où il y a fief de dâger qui font de telle nature,que le vaflàl ne fê peut 
ou doit bouter efHits fiefo fons permiflion ou licence du fêigneur féodal, &fons auoir fait les foy 
& hommage au fêigneur dont îefHits fief font tenus & mouuans,ou en fon refus au fbuuerain, 
ou qu’il euft par fouffrancc ou autremét congé ou permiflion du fêigneur féodal pour foy bou- 
ter en poflêflîon dudit fief de dangentoutesfois fi le fêigneur dont eft mouuant ledit fief de dâ- 
ger eftoit abfent,en ce cas ledit vaflàl fe peut tranfporter fur le lieu dont ledit fief eft mouuant, 
& illec faire les offres aux perfonnes de les officiers, Et s’il n’y a officiers’ledit vaflàl pourra faire 
fês offres en la prefênce de deux notaires deuantla place ou mâifbn dont eft mouuat ledit fief, 
cn ce no comprins les fiefo du Roy, car en ce cas le vaflàl eft tenu aller au Roy ou à fês officiers 
ayans puiflàncedeles receuoir. Et fi ledit vaflàl fê mettoiten poflêflîon de ion fief de dangier 
autrement que deflùs eft dit, il commet fon fieffi ne luy eftoit aduenu ou efeheu depereoude 
mere, auquel cas ledit vaflàl fê peut mettre dedans ledit fieffons licence du fêigneur & faire les 
fruits liens, iufques a ce qu’iceluy fêigneur ait empefehé ledit fief par foute de foy & hommage 
non faiz.Pendant lequel empefehement ledit fêigneur foit les fruits liens iufques a ce que fbn- 
riit vaflàl ait fait lefilitz foy & hommage. 

Sur le lx.article contenant. Lotz, ventes, & amendes d’héritages chargez de cenfiue portât 
lotz &ventes védus & alienez,fê doiuent pourfiiiuir par adiô,Et s’il y a pourfùite par executiô 
n’y a point de main garnie, s’il n’eft appointé par iuftice,parties ouyes,côbien que l’heritage fê 

peut 
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peut foifir & demeure chargé defdits droits.Pource que Ieditarticle à féblé côtrâire à vn article 
enfuyuant, par lequel le feigneurne doit plaidoyer deflàifÿ. A efté parle confeil & aduis desafi 
fiftans en ladite aftemblée elcrit ainfi que s'enfuy t.Le (èigneur cenlîer pour Tes lots,ventes,(ài- 
fines & amendes à luy deues à caulë de vendition d’heritages cftans en là cenfiuc , peut par iu> 
ftice foifir lefdits héritages cenfuelz , & par telle foifine contraindre le detéteur à payer lefditz 
lots,ventes,foifines& amende. 

Sur le lxij.article. L’on tient audit bailliage que tout héritage eft réputé franc qui ne le mÔ- 
ftre eftre redeuable d’aucune charge quelque part qu’il (bit aflis, comme cy apres eft dit au cha- 
pitre de iuftice . Les nobles eftans en ladite aftèmblée on dit , que de ce il n'y a point de cou* 
ftume , & que fi les gentils hommes tenans fiefz font tenus pour raifon d’iceux faire enuers le 
Roy la foy & hommage , aflifter au ban & arriereban & faire foruice : Par plus forte raifon vn 
roturier qui tient terres en leurs îuftices eft tenu leur payer quelque cenfiue ou redeuance: Et Le ïxii art5 
ne les peuuent tenir fans feigneur , autrement terre roturière feroit plus priuillegiée que feo- du tilt, de là 
dale.Les pra&iciens &bourgeois difons au contraire que toutes feruitutes viennent à reftrain- Jjjdô” 
dre & abolir, & toute liberté vient à fouftenir,& auflî de droittoutes terres font frâches,Et par r i ta gc* eft 
ce celuy qui veut prétendre cens ou feruitutc le doit vérifier & en faire apparoir, alias à faute remis à la 
de ce, ledit héritage ou terre doit eftre réputée franche . Veuz lefquelz difrerendz, auflî que le- cour ' 
dit article eft de grahde conlèquéce, nous auons remis le contenu en iccluy à la cour pour par 
elle en eftre ordonné,&quc cependant les gens d'eglifè & nobles vforontquantàc’eft article 
for leur fubiets de tel droit qui leur peuuent competer & appartenir , Et refèrué à leurs fobiets 
leur deffences au contraire. 

Sur le Ixix.article contenant . T outesfois marys & fem mes habilles à ce , peuuent faire lici- 
tement durant leur mariage donation mutuelle de tous leurs biens meubles, debtes & con- 
queftz pour en iouyr par le foruiuan t durât là vie de la moytié , qui appartiét au premier mou- 
rant, auec l’autre moytié appartenantàiceluy foruiuant s’il auoit trop grande inequalitéen 
aage ou difpofition de la fonté de l’vn ou de l’autre , ou autre empefchcment par la condi- ordonn^ee 
tion feruillc d’eux , ou de l’vn,pourueutoutesfois que le foruiuant baillera caution, fi requis 
en eft de rendre ce qui reftera d’iceux biens , les funérailles , obfeques , teftamens , debtes ixix.art. 
paffiues du trefpaflè payées &acçôplies,& qu’il n’y ait nulz enfans de l’vn ou de l’autre ou d’eux n» 

deux &fèra les fruits des héritages fiés à la charge de maîtenir iceux héritages & payer les char r ia 6 e. 
ges d’iceux. Toutesfois eft entendu fi par cas fortuit, foit hoftilité de guerre ouautrement 
les biens dudit foruiuant fuflènt periz , ne feroit tehu iceux reftituer, mais de moureroit quit- 
te &de(chargé . A efté par le con(êil& aduis des afliftans en la dite aftèmblée ordonné ainfi 
qu’il s’enfuit . Deux conioin&s par mariage nobles ou roturiers peuuent enfemblémcnt faire 
donation mutuelle de tous leurs biens meubles & conqueftz immeubles , pour en iouyr par le 
furuiuantfovieduranttèulemcnc, A lacharge de faire par ledit foruiuant bon & loyal inuen- 
taire & prifée defdirs meubles & conqueftz , & de bailler par luy caution aux heritiers du trefi 
paflèjde rendre & reftituer incontinent apres fon dcces la moytié defdits meubles & côqueftz 
dont il iouiftbit là vie durant, au moyen dudit don mutuel :& faut que ceux qui fonttelz dons 
mutuels n'ayent aucüs enfans de l’vn ou de l’autre ou deux deux,qu’ils foiét franches perfonnes 
foins & non muables quand ils font ledit don ,& qu’il ne foit fait par force ou crainte,aliàs ou il 
y auroit enfans ou que l’vn d’iceux foft de condition (èruille ou malade, ou cas tel don mutuel 
feroit nul. 

Surlelxx.articlecontenant.Lafemmeeftdouéepardouaire couftumierdela moytié de 
tous les héritages anciés de fon mary trefpaflè , defquelz il demourra failÿ & veftu , à la charge 
de les fouftenir & maintenir en bon eftat & payer le s charges réelles que doiuent lefdits héri- 
tages, Et pource que par ledit article n’eftoitfoffifomment pourueuaux fenb tries quantaleur & 

douaire couftumier,par ce que par iceluy les femmes ne prenoiét leur douiâre couftumier que „é°fur ië 
for la moytié des héritages dont ledit mary mouroit foilÿ & veftu, Etpar ce,fi parauât fon trc(- lxx.art.au 
pas durant leur mariage il auoit efté mauuais adminiftrareur, & qu’il euft vendu & aliéné les a'roiwdc 
héritages dê fon propre, la femme demouroitfons douaire , Et aufli ledit article ne faifoit mange, 
mention du douaire prefix , lequel toutesfois auoit lieu au dit bailliage de Chaumont. A ce- 
ûe caufe du confontc met de tous ceux defoits êftats en pouruoyât for ledit article & en adiou- 
ftanrles couftumes obmifes touchât ledit douaire, ont efté mis les trois articles qui s’enfuiuér. 

Vneféme apres le deces de fon mari adroit de douaire en tous les héritages qu’il auoit au iout 
qu’il rdpouîa,&cn tous ceux qui luy fot depuis aduenus en ligne diçe&e nô en ligne collateral, 

QÇUj 
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Procès verbal 

lequel droit de douaire s'appelle droit Couftumier , par lequel elle iouyea fà vie durant 
comme vfufru&icre delà moytié de fdits héritages >& les doit fouftenirdeclofture & cou* 
uerture& biffer en l'eftat qu’elle les treuue , & payer les charges foncières que doiuent lef 
dits héritages . Femme douée de douaire prefix peut apres le decesdefonmary choyfir& 
eflire le douaire ou prefix ou coufturaier lequel quelle voudra,fuppofo qu'en fon traité de ma- 
riage ne foie faite aucune mention de douaire couftumicr: Mais fi ladite femme veurauoir le- 
dit douaire prefix elle le doit declairer dedans quarante ioursapres le treîpas de fon mary ,&ne 
courent point les arrerages dudit duoaire prefix , iufques apres la déclaration d'iceluy douaire 
accepté.Douaire couftumier faifitla fèmrne qui eneft douée non pas douaire prefix, fi no apres 
quelle la accepté eniugement , les heritiers de Ion mary prefens ou dèuement appelles. 
Apres laquelle acceptation ainfi faite que' dit eft , la femme fe peut dire fàifie dudit douaire 
prefix. 

Le lxxvj. article eftantau chapitre de donation entre vifz contenant , Donner & retenir ne 
vaut>qui eft à entédre quand celuy qui dône n’a fait tradition réelle de b choie donnée au dona* 
taire. Et s’ainfi ne (è fait & qu’il la retienne laditte couftume à lieu.Et apres ce que le donataire 
eft en vraye poffeffion, l'vfiifruit de la choie donnée peut auoir lieu,polé que parauanren ait e- 
fté parolle de le conftituer. Et à efté délibéré & conclud par tous les eftatz ladite couftume a- 
uoit lieu ainfi que deftùs eft déclaré, pourueu que le donataire ne foit mis eh réelle poffeffiô , & 
que le donateur ne face fait de propriété au veu&feeu du donataire. Combien que parauant 
y a eu diuerftté des oppinions de l’vfâge de ladite couftume , ledit article à efté eferit ainfi qu'il 
s'cnlîiyt. 

Donner & retenir ne vaut,toutesfoîs par mefme couftume on peut dôner la propriété d’au- 
cü héritage & retenir l'vfuffruit,aut ecotra.Et par l’aduis & oppiniô de tousccux deldits eftatz 
à efté ordonné,que d’orelhauant au parauant que telle donation foit bonne & vaUable , il fane 
que le donateur foit deffeify de b chofo donnée , & le donataire faifÿ pour autant que faire fe 
peut.-c’eft alf auoir des terres féodales que le donataire foit reccu en toy & hommage, des cen- 
lùelles qu’il foit enlâifiné par le feigneur cenlûel , Et des chofes atlodiaües que le donataire ait 
prins poffeffion de fait de b choie donnée. 

$urlelxxix.ardclc eftantau chapitre des droits de fucceffion conrenantque d'orelhauanc 
reprefentationalieucn ligne direde & non en ligne collateral. Plufieursdes gens d’eghfe, 
nobles , gens du fier eftat ont dit & remonftréque combien que le temps paflé reprelenra- 
tionn’euft lieu audit bailliage : toutesfois leur fembloit que ladite couftume fedeuoit corri- 
ger ou à tout le moins modifier. Et à celle caufe demandafmes les aderis & oppinions de 
gensd’eglife, nobles & praticiens, & par l'aduis &oppiniond’iceuxconcordablemétfutor- 
donné , que d’orelhauant en ligne direâe reprelentation aura lieu. Et reprefente le fils 1a per- 
fonne de fon pere mefmement en droit d’aifoéeffe : Mais la fille ou filles ne fils ailhé , ne repre- 
fentét audit droit d'aifnéffe leur pere en la liiccelfiô de leur ayeul ou ayeulle, quand il y a filz on- 
cle defdiees filles, toutesfois audit cas elles prendront en telle iucceffion autantqu’vn fils 
puilhé,nonobftant que par autre couftume les deux filles ne prennent qu’autant qu’vnfilz. 
Eraulfi d’orefnauant en ligne colbteralreprefentation aura lieu iufques aux enfansdesfreres 
niclufiuement. 

Ont efté aüffi par l'oppinion de tous les defTufeits adiouftez le lxxxvij.& Ixxxviij.articlesqui 
auoienteftéobmisdefquels b teneur s’enfoit. Par 1a couftume gardée &obferuée audit bail- 
liage , les parens & prochains lignagiers archeuefques & euefques & autres gens d’eglife 
feculiers leur fuccedenten biens meubles & immeubles , Les religieux profesnefuccedenc 
poîtnele monaftere pour eux. Ace dernier article fe fontoppofêz frere* Guillaume de dail- 
Jancourt abbé de Molefmes > Bernard de chaftillon abbé de Longuey , Remy morclet abbé de 
Morimôt Jean beiot abbé de Vaux b doucejrere N icole abbé de Bonfàyl, frere Simo abbé de 
Clere fon raine/rere Iean abbé de Boullancourt & aufli frere Mathieu fix religieux de Clere- 
uaux au nom & comme procureur des religieux, abbé & conuen t dudit lieu qui nous dit 6c re~ 
môftraquc côbien que l v affembléc des eftatz du bailliage de Chaumôt ait efté ftJtué & diffi- 
ny que les religieux, ne fuccedcrontaux biens de leurs parens : Neântmoins ils’oppofoit 
pour autant qu’on viendrait contre & au preiiidicc du priuilegc,vfâge & iouyflànce que ledit 
monaftere à toufiours eu de fucceder aux biens a leur religieux aduenans 6c qui leur àduien- 
drônt s’encores eftoient feculiers en la focceflion de leurs pere &mere tantfeuleménParquoy 
par l’aduis & oppimon desautpcsroembrcsdefdits eftatz auons ordonné que l’article attendu 
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efcrirôicnt & prbdùîrbierit ce quebon îeur fombïeroit au 

procureur duRôÿ pour y re fondre & -de ce en faite «6ftre4appo*t>à la eoùr. Outre le* choies 
fifcflùftîtes par Taduis & delibèMtio qirc deftùs onteftéàiÉ^«lte^lesiiijtXxVxiiiij.xX.xi.arttdes 
quis’enfùiuent. Les exécuteurs (arts feire inuentairc^çbrêRsTOeubl^dcmourez du deces, 
Thetàierôuheritierspre(ênspuÀftM)eUeznefëpèüuentdifèfeifis; L’executeur d’aucun -teftar ; * 

Tttent apres l’iuemairedeuem'dfft fait eftfâifÿded ans l’an &iourde tous les meubles demourez ; 

ftùdfcCéS.Et foppofé que rherîtforqffreàâ£t$ptir le tcftamêt&dé ce bailler caution, ou*telai£ ■•*' 

féré^mains de l’execureuraûtaiftqtïéfc Monte le cler dudit teftament, lexecuteur toutesfois 
dedans l'an & tourne lcrade(&ifjj£ Qüànd jln’y^poïhEde bsenstnèubleserilaiuccclïion' d’au- . , 

cun trcfpafle qui anorrtmé & efléuaucunscxecuteuis,iceux exécuteurs peuuent engaigéir^t 
potheequer, vendre à faculté de réméré fi ertiadîtefacultéderamere il treuuét acheteurs * alias 
-peuuent védre ftmplemét désherirages moins dommageables demourezdu deces dudit dcf- 
7ün& en ayantjpermiffion de iuftice, Pourueu-que preaüaWemé Hs ayérdenemeé aux heritiers 
dudit demind s’ils font prefêns,fi leur inrention eft dé foürn ind’ autres biens pour accomplir le 
teftament & volonté dernière dudit deffunét&pàyer fèsobfoques & funérailles . Etlefi 
quelz heritiersfi bon leur femblè peuuét diftribuer areent aux exécuteurs pour fournir & ac- 
complir ledit teftament 3c dernier ç volunté dudit detfùnâ& payer iès obfecques &c funerail- Le Incxviii. 
fos.Et fi ledits heritiers fourniffent argent lefdits exécuteurs ne peuuent engager , ypothec- d^ufticèT 
quer, vendre à faculté de remerene fimplement des héritages dudit deffonét. ettérayé&c 

Le iiij.xx.viij.aitide eftant au chapitre intitulé de iuftice & des droits d'icéHe contenant ce 
que s’enfuit. Les fucceflions desaulbaines.-bâftardz &tranfmontains qui vont de vie à trefpas 
fans hoir légitimé procrée de leur corps demoutâs au royaume ouhors le royaume apartiét au 
Royouaü leigneur ayât les droits royaux, fi n’eftoit que ledits baftardz fufiènt nez&.yffbs.de Mutatiô def 
la mereforue& defnourans à l’heure de leur mort à la iuftice de leur feigneur.Par l’aduis & de- mots.cn i*ar. 
libération de tous les deffuditkpourCe que comme ilz difoient ne fcauoiétiide ce y auoit cou- 5- a “ tiltrc 
uume ou non, ledit article a efté rayé. 

Sur le c.article contenant ce que s’enfîiyt.Celuy qui eft requis pardeuant le iuge lay de bail- 
ler afièuremëtà partie qu’il le requiert & afferme qu’il a caufe de le demander,eft tenu de bail- 
ler ledit aflèuremént & promettre & iurer de le tenir & garder par luy & les fiens à peine de la 
hart . Par l'aduis & deliberation des deflùditz , pource que les infra&eurs de fàuuegarde ouaf- 
feurement félon la qualité des perfonnes & la forme de l’infradion doiuent eftre punis en au- 
cuns cas plus rigoureufement qu’és autres :a efté ordonné qu’audit article au lieu de ces mots. 

A peine de la hart, feront mis ces mots,fur peine d’eftre punis ngoureufemeot parle iuge fo- 
lon la qualité de l’infraâiondùdit fàufconduic bu iâuuegarde. ' 

Le cj.article failànt métion Que s’on appelle d’vn preuoft^ërgent ou autre officier delà ter- 1 
re & feigneurie d’vn fêigneur haut- iufticier ayant baronnie ou droit de chaftellenie en (a terre 
en ce cas les (ùbietz ou autres appellâs de iditz pfeuoft, maire ou (êrgens ont l’oppiniô & choix 
de releuer leurdif appel par deuan t le bailly dudit Chau mont, ou pardeuant le bailly fubaltcme: 

Lequel articleen l’afièmblée des eftatz faite par auant par ledit bailly par mandement du Roy 
pour rédiger les cou (lûmes dudit bailliage par eforit eftoit demeuré en differed.Et apres qu’çn 
auons parlé pour y mettre fin & côclufion,tous les nobles ont dit que ledit article ne doit eftre 
accordé n’y arrefté pour couftume, & que fouuét par lefdits nobles & autres ayâs iuftice auoic 
efté debatu:car l’obferuance d’iceluy feroi t la deftrudion & eneruation des reflfers des barons, 
feigneurs chaftellains & autres ayans preuoftz ou maires 3c baillif,attédu qtie lefdits baillifz (ù- 
balternes font ordônez pour cognoiftre des appellations de leurs fobiets en premier appcKEt 
auffi que parles ordonnâces royaux eft dit, que l’on doit relouer de degré en degré &par ordre 
par deuât les iuges &baillifz defditz feigneurs, &non pardeuât le bailly de Chaumôt,fi n’eftoit 
qu’il fut appellé defdits baillifs fubalternes:car en ce caslcditappel vientdire&ementà releuer 
par deuan t le bailly de Chaumôt &non autrement, requerâs lewits nobles &(êigneurs chaftel- 
lains ainfi eftre eferit aufoites couftumes & eftre obferué pour le temps aduepir. Les officiers 
du Roy audit bailliage main tenoient & difoient que les (ùbietz dudit bailliage auoient leur op- 
tion de releuer leurs appellations, ou par deuant le bailly de Chaumont,ou pardeuant le bailly 
des barons & feigneurs chaftellains, fur lequel ils eftoiétdetnourans,& que dé ce le Roy noftrc 
dit feigneut 6c (es officiers auoient toufiours iouy &vfë.Et eftoit l’intétion defdits officiers bié 
fondée, par ce que ledit bailliage eft pays couftumier,auquefo’aucun appelled’vn feigneurou 
de fes officiers, il eft exépt de luy &de fa iuftice, mefmemét quad lefdits iuges font (ùbalternes. 

CLQJij 
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Ptoircs verbabdes CouJfti du b»ilL<le Chauk&ont en 

Et £>ourla grand al tfcrtafâon ffe différend qui futfûree, caat par les barons & ligueur s cbaftelr 
feins que des gens d'egUfeJes Ripons dejEquelz ont droit de cÉafte llenie en leurs terres éjr 

gneurics . Etauflide#adüoeat*& praticiens, dontles aucuns dHoient que lcsfubietzftqfkr 
uoient auoir l'optioQdcreleu^leur appellations par deuant le badly des (èignçurs chaftdfein# 
ou baiHy de ChautnôtJ&tjjes aucüsauec les gés & officiers du Roy fouftenoict.lc côtrairejPouf: 
kfqucls.differendz, l’on ne peut loes mettre crindufion finale audit article. A eefte caufcfutqjv 
donné que les barons , léigneuts chafiellains & autres ayans hautes iuftices, elquelles y anpyt 
preuoftz &bailkfbailîexoot par eférit leurs caillés & raifonsainfique defly§^produiroientce 
que bon leur fembleioit: Icfquclz aduertiflemét & produâions feront monftrez au procmetii: 
du Roy pour y refpondre & de ce en faire noftre rapport à la çpurpour y pourneoir. 

Sur le rij.arricle contenantccques'cnluyt.Habitans,communautez n’autre particuliers ne 
pcouét pretedre n’y auoir droit d’vfage nc pvûurage ertiuflice & feigneuried'aucüs leigneurs 
hauxiuiliciers (ans en auoir tiltre d’K eux feigneurs ou leurs en auoir payé redeuâce,fi n’eftque 
leldiç habitans en ayentiouy de tel 8c fijongs temps qu’il n’efl mémoire du cômencemétric 
du Contraire. A près larleâure duditarricje leur auons demandé, fi pour auoir payé par trois ou 
quatre ans parles habirans d’aucun lieuaucun droit ou redeuâce au feigneur ouà l’on receueur 
fans astre lettre ou pofïcffiô que de trois ou quatre ans, ce par ce lefdits habirans auoiét acquis 
leurdroitdc pafiurage,lclquelsont refpondu que non.Et furce concordablement furet d’op- 
pinion qu’on y deuoit adioufter ces mots. Ou en auoir paye redeuance par trente ans. 

Sur le cxij.articlC contenant ce que s'enfuyt.Si homme ou femme vend lôn héritage ancié 
& propre de ligne à perlonne cftrange & non lignagier,Le parét lignagier du collé dont meut 
& naiû ledit héritage le peut racheter dedans l’an & iour de la vendue,en rédant le pris Ôclrais 
raifonnables , lelquels deniers en câsdereffus de les receuoir parl’achcteur ,8c que proccsen 
fôit entre les partics,fe doiuent dedans l’an & iour , meimement à la première . iournée offrir 
& configner reallemét en main de iullice bourgeoilê, ou autre telle que parle iuge fera ordo- 
né . Et doiuent iceux deniers demourerconfigneziulques à fin de catilè,ou que par iuflicc au- 
trement enfoitordonné . Autrement fi ledit re trayant apres laprefentation réelle d’iceux de- 
niers faite, ne les veut configner & laitier en iullice, il elf tenu dê les rapporter à chacune iour- 
néeiufquesàcequ’illes confignera reallemen t,a peine de perdition decaufe. Pourccqucpat 
ledit article l'an du retrait commençoità courir du iour de la vendition .Leurauons remonftré 
lesfraudes qui pourraient aduenir en tenant les venditions lécre tes, tellement que d’icelleslcs 
parés ducofté tidquelz procèdent les héritages n’en pourroict eflre aduertis. Etjpar ce lacour 
Hume de retraitqui tend àce que les héritages foiencconferuezà la ligne léroic faciÜemér de- 
fraudéc fi l’an dudit retrait lé comptoit du iour de la vendition . Parieur aduis & oppinion àcr 
fié accordé, qu’au lieu de ces mots dedans l’an de la vendue mis & appoléz en ladite coullume 
fer on t mis ces mots,Dedans l'an & iour de la failine fi c’ell choie cenlûelle,Ou de la réception 
en foy & hommage fi c’ell chofe feodalle,ou la potieffion réelle & aâuelle fi c’ell cholé allô* 
diaüe.Et pou ncc qu'a l'occafion des denrées & raarchandilés vendues a detail, lâilaires de férui- 
teurs,ioumées 8c vacca rions de maflôns,charpcn tiers & autres manouuriers qui n’auoiéreflé 
promptement payez long temps apres , & lôuuét apres le deces de ceux qui ont faites & cré- 
ez le (dites dcbtesjs’in tentent contre leurs heritiers plufieurs proces.Pour obuier aufquelz de- 
mandafmesàux deflùfdirss’éleurfcmbloit que l’on y deuil pourueoir: Et apres auoir ouy les 
aduis & oppinions de plufieurs , du vouloir de tous ceux de fedite affiilancc ont eflé mis & ad- 
ioullez en la fin delHites coullumes les cxix.& cxx.arricles qui s’enfûyuenr. 

MalTons, charpentiers, laboureurs & manouuriers, léruiteurs & autres pretendans loyer ne 
pourront d’orefnauanr faire aâion ou demande de leur feruiccs &loyers apres deux ans paiféz 
fors & excepté des loyers & féruices qui feront recogneuz par obligation , recognoifïànce ou 
cedule . Marchans, gens de meflier , orfeures, apothicaires & autres vendans leurs den- 
rées & marchandées à detal, ne pourront d’orefnauant faire aâion ne demande dupris de 
leurfHires denrées 8c marchandées quatre ans apres leldites denrées & marchandées bai- 
lées&deliurées. Sinon que pour ration d’icelles ilz euflént obligation, recognoifïànce ou 
cedule, ou que lefdites d crées 8c marchandéés fùtiént baillées 8c deliurées par marchans à 
marchans pour le fait & entretenement de leurs marchandifes . Le (quelles correâions, 
modiffications ou additions du vouloir 8c confentement defditz abbez , gens d’eglifé, nobles, 
praâiciés , aduocarz 8c autres du tiers eflat ont eflé faites comme delïùs,pour (émir 8c valoir 
és queflions ôcproces qui furuiendront pour le temps aduenir.Et apres fedite puMicatiô auons 
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CouftumcsduBailliagedc VitrycnPartoys. Fucil.ccxxxij, 

prinslefditescouftumes pour les apporter en la cour de parlçftîçnt.Et enauonslaiffë vn dou? , 
blc fignéde nous cqmmiflàires defïùfdits & débits lieutenant & greffier dudit bailliage. En 
fàifitûtdçffenfes auldirs lieutenant, officiers du R<w,aduocats,pjf$âûckns & couftumiers dtn 
dit bailliage, que d'orefenauan t pour la preuuc débités couftumes publiées comme defTus,ils 
ne facent aucune preuue parturbe ne tefrnoings particuliers, niais feulement par l’extrait d’i- 
celle^ügné & deüement expédié JBt auffi de nonaileguer ne ppffif an très coutumes contrai- 
res aederqganres anfdites couftumes publiées & arreftccs,ams les obferuent & gardent cô- 
Ipy.Lç tout fjèfoa les lettresd’edit du Roy noftte lire. 

■v’- Fin couftumes du Chaulmonî en Baftgny. 

98 Çy commencent les couftumes du Bailliage 



D E V I T R Y 
DIT LE 



EN P A R T O Y S, 

FRANCOYS. 



T Es couftumes gcneralles du bailliage de Vitry en Partoys,publiees & accordées és prefen 
^cés de maiftre Thibault baillct conleiller du Roy noftre lire & prefident en là cour de par- 
lement, & Roger barme auffi confêiller & aduocat dudit feigneur en ladite cour.Ladite publi- 
cation faite le c!ixielmeiourd , 0<ftobre& autres iours enfuyuans l’an mil cinq cents & neuf. 
Prefens à ce plufieurs des gens d’eglifê, nobles, aduocats, praticiens & autres du tiers eftat 
dudit bailliage, Ainfi qu’il eft contenu au procès verbal defdits commiftàires. 

Et premièrement de iuRice & des droits que hauts iufticiersjbas & moyens 

ont. Article premier. 

Es feigneurs hauts iufticiers ont audit bailliage à caufe de leur haute iu- 
ftice les biens vaccans par attrayeries & confifcations,n’eftoit que lef 
dits biens fufiènt des bourgeois du Roy, auquel cas les meubles appartie- 
droyent au Roy,& les immeubles aufdits hauts iufticies.Et eft attrayere 
les biens affis en autre iuftice qui viennent au Roy ouautre feigneur, foit 
à caufe de leur haute iuftice, ou de leurs hommes ou femmes de corps 
par fûcceffiort ou autrement.Ont auffi droit lefdits hauts iufticiers de prë 
dre les biens des baftards naiz de leurs femmes de corps en leurs iuftices quand ilsdecedent 
fans hoirs procréés de leurs corps en loyal mariage, foit en leurs iuftices ou ailleurs. 

Les nobles viuans noblement conuenus par deuantlepreuoft ne fonrtenus y refpondre fi 
bon ne leur fëmble.Bt peuuent demander leur, renuoy par deuant le bailly.Et au regard des no 
blés viuans roturierement peuuent eftre conu enus,& font tenus refpondre par deuant ledit 
preuoft. iii. 

Quand aucun va de vie à tre(pas& il delaiffè des héritages fans eftre reclamez, lefquels le 
feigneur haut iufticier fait mettre en fa main comme biens vaccans à la confèruation du droit 
de qui il appartiendra auant qu’il puiffe dire lefdits biens eftre fiens comme vaccans, ne difpo- 
fer valablement d’iceux.II eft requis que par fâ iuftice il face bon & loyal inuentaire defdits 
biens.Etqueparquatrequatorzainesilfacecryer& proclamer àu lieu du domicilie du def- 




Dcs bics va 
cas apparte- 
nus auxhaux 
jufti tiers. 
Cômem feü 
tend ce mot 
aôtrayere. 
Desbiésde 
•baftards &c 

Des nobles 
& par deuSt 
■quel iugeils 
peuuét eftre 



funâ quant aux meubles.Et quant aux héritages és lieux où ils feront affis, fil y aucun habille 
1 à fôy porter heritier dudit deffunéf.Et en ce faifant fûffifâmment apparoir de ce, 1 lefdits biens 
luy feront baillez & deliurez.Et fi dedans le temps defdites proclamations ne fe treuue aucü 
habille à eftre heririer,& que ledit feigneur ou autre ayant droit de luy iouyffe defdits hérita- 
ges ainfi proclamez par l’efpace de cinqans.En ce cas apres lefdits cinq ans ne fera aucun re- 
ceuable à vendiquer ne pourfuyr lefdits biens éomme heritier dudit deffund,ains en fera & 
demourra paifible pof&fïèur ledit feigneur ou autre ayât de luy droit, n’eftoit que l’heritier du 
dit deffunâ: à qui lefdits biens deuroyent appartenir, fuft mineur ou abfentjjour caufe légiti- 
mé ou en pays loingtain. * Auquel cas tel heritier apres lefdits cinq ans paflez pourrait reque- 
3 rir ladite fucceffion,& I’auotr en payant les fraiz raifonnables. iiii. 

Pat couftume gardée audit bailliage quand aucun tient héritage de fief de gens de religion 

QÇLiüj 



II. conuenus. 
i.ySuffuit 
qnafi fottjji» 
parcttla, pr *~ 
ferlt hic dira 
extrantvglo. 
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Jlalis.in fi.C. 
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D.tx tjmb. 
eau. mater. 
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Couftumes du BaHliagc de Vitryxn Pàrtôys " 

en la haute iuftice, moyenrié&baffe d'aucun feigneur,efquckhéritagé*'lefdits gens d'egli- 
fe n’ont iuftice.Tèlles gens «Pegttfè ne pcuüent tenir n’acquerir tels héritages yfi ce n’eft du 
confentement dufeigneur haut iufticier,poutce que lcsTgens dé religion ne fes pourrayèht 
forfaire ou côfifîfquer.Et celuy qui les détd’eux les peut bien côfifquer àü proufit duditiùtet 
iufticier. 1 . i 

Celuy qui eft attaintde bbôùrer les grans chemins, voyes, fontiers, les fafquis & les-ter- 
mes qui font feparation de finage, l’amende eftordinaire dé foixante foli tburnois.-mais celuy 
qui eft labourant paflè les bornes d’entre luy & fon voyfin,ta*nende eft fedeiriêt de cinq fols 



Gens d’egli 
iene peti- 
ueiit tenir 
terres ou hc 
ritages de 
fief &c. 



De l'améde 
de ceux qui 
labourét les 
grans che- 
mins Sic. 



tournois. 



VI. 



De l’améde 
deue à fau- 
te de foy 
prefenter 
par l’appel- 
lant &c. 



Si l’appellât 
fc prefente 
&lesadiour 
nez défail- 
lent quid iu 
ris. 



Ceux qui 
ne fe pre- 
fcncentpoft 
litisconte- 
fiationé 8cc. 
Des nobles, 
du chapitre, 
'CÔmunautc, 
college &c. 
ne fe font 
prefentez 
poli litifcé- 
teilationem 
dcc. 



De l’amen- 
de deue à 
caule de 
l’appellado 
deierte &c. 



De renocer 
appellation 
apudaôa 
feu in iudi- 
cio Su. 



Par le commun & general vfâge dudit bailliage, toutes gës bourgeois du Roy,en quelques 
villes oulieux qu’ils foyentdemourans en ladite preuofté’,fontiufticiables en tous cas pefon- 
nels,ciuils & criminels par la iufticc du Roy & non par autre.Et où ils font le contraire^ font 
àmendablesemiersleRoy. _ " ' . z'J • 7 - ,,- 5 ^ 

Parla couftumegeneralle dudit bailliage quand vnappellantqu’a releuéfon appel faut à 
foy prefenter le iour des prefèntations de l’aflife:fil eft homme roturiet'non noble, l’amende 
eft fur luy de foixante fols tournois, & fi doit autre pareille amende en la iuftice & feigne uric 
dontileftappellant.Etfi tel appellanteftoit noble perfonne viuant noblement ou roturiere- 
jnent,vnecommunauté,chapitre,college, ou iuftice en garde, l’amende fereitde.dix liures 
tournois, & fi prendrait tel appelbnt fa caufe &lesdefpens au proufit des adiournez ou inti- 
mez prefentez.Et fêmblablement deuroit autre femblable amende de fix liures tournois en- 
vers la iuftice dont eft appellé.Et emporte l’appelle contre tel appeüant défaillant, CQngé de 
cour portant gain de caufe & dcfpens. yiii. 

Et quand l’appellant fe prefente & que les adiournez deffaillent,foit à la première afiîgna- 
tionou auantiirifconteftation,telappellantprefenté& comparant emporte contre lefdits 
adiournez gaing de caufe & dcfpens.Et û font lefdits adiournez condemnez^n amende, tant 
au proufit de b iuftice du relîort,que de celle dont eft appellé:à ffauoir les roturiers nô nobles 
de.bc.lbls toumois,& les nobles viuans noblement ou roturieremét, communauté, chapitre, 
college ou iuftice en garde de fix liures tournois. 

Et quand lefdits appellans défaillent apres Utifeonteftation,l'améde eft de vingt fols tour- 
nois fur eux.Et porte ledit defaut proufit à la partie comparant, tel que le defaillant eft for- 
clos de ce qu’il auoitàfaire pour ledit iour.Et au regard des adiournez ou inthimez nô nobles 
qui font defailbns apres litifconteftationjl’amendeeftfureux de dix fols tournois:mais f’ils 
font nobles, chapitres,communautez, colleges ou foftice en garded’araende eft de vingt fols 
tournois, & fils font forclos lefdits defailbns de ce qu'ils ont affaire pour ledit iour.Toutcf 
/ois quand par le defaut obtenu contre l’appelbnt apres litifconteftation les adiournez ou in- 
thimez emportét gaing de caufe.Et en ce cas,pource b caufe ferait terminée, l’améde forait 
contre le non noble de foixante fols toumois.Et contre le noble, chapitre, iuftice en garde, 
college ou communauté, comme dit eft defus, de fix liures toumois.Ettoufiours y a pareille 
& fembbble amende à b iuftice fubalteme,de bquelle eft appellee,folon 1a diftinétion des no- 
bles & non nobles, chapitres, colleges, communautez& iuftice en garde, comme dit eft défi 
fos,fi n’eftoit que leidites deux iuftices fuffent à vn mefme foigneur, auquel cas n’y aurait que 
vne amende. x. 

Et quand l’appellant ne relieue fondit appel, & qu’il eft par ce moyen defort, l’amende eft 
fur tel appellant, telle & femblable que deflus eft dit, des appeüans qui ne fe prefentent en afi 
fifo felon b diftiadion des nobles & nô nobles, chapitres,communautez,coileges^ufticcs en 
garde. xi. 

. Et par mefme couftume l’inthimé en cas d'appel n’eft tenu foy prefonter fi bon ne luy fom 
ble.Et où ildeffaut,l’appelbn remporte contre luy gaing de caufe & fans delpens.Mais fi tel 
inthimé f eft prefenté & a fouftenu & apres il fait defaut auantlitifeôteftation,l’appelIât em- 
porte contre luy pareillement gaing de caufe,& auec ce defpens:& fi doit améde de cinq fols 
tournois. xii. 

L’appelbnt dedans lahuytaine peut renoncer à fon appel, pourueu que telle renonciation 
fe face apud a&a & par deuant le greffier:& en ce cas tclappelbnt fil eft roturier doit dix fols 
d’amende,& fil eft noble vingt fols tournois. xiii. 

Par couftume gardee audit bailliage quand vn noble a commis quelque cas de crime ou 
délit, donti’amendc forait contre le nô noble & roturier de foixante fols tournois, telle amen- 
de 
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Fueil.ccxxxiij, 



D ç fran c al eu, & de fiefs.- ' • * 

de eft contre ledit noble arbitraire^ ainfi en vfe on. ■; r xiiii. 

Par autre couftume dudit baiüiage’quand aucun eft exécuté en vertu des lettres faites & Dcceluv 
paffees fous le feel royal regifteres,& qu’à icelle execution y a oppoficiô,l’oppofant où il a tort je Vtxecu- 
efttenu pour ce d'amende enuers k Roy de fept fols fix deniers toumois,& pareillemét le de- non faite € 
mandeuroùilatort. xv. 

. Toutes terres vaccans& autres venans par main-morte attrayere & confifcation aflifes és Deiaconfi- 
terres de la haute iuftice d’aucun feigneur, font & appartiennent audit feigneur hautiufticier 
, àcaufe de ladite haute iuftice, & en peut faire fonproufît comme delà propre chofe, fors & f cs & tcr _ 
exèepté ksconfifcationsvenans & procedans du crime de leze maiefté diurne ou humai- ™ es 
ne, & de forger force monnoye royal : car és cas defTufdits toute la confifcation appartient cic u r ' lu 
au Roy. . xvi. 

AufTi toutes terres tenues & réclamées franches par dix ans entre prcfens,& vingt ans en- 
tre abiens aagez & non priuilcgiez, auec iufte tiltre & bonne foy ion t à roufiours tranches de 
cens,redeuances ou féminités, & ainfi en vfe on. 

Nonaccordé,remisàlacour. xvii. 

On vfe audit bailliage que quand vn home ou femme font executez pourleurs demerites, conflue le 
le feigneur prent fa fucceflion mobiliaire & immobiliaire,à tçauoir tous les meubles où qu’ils corps confif 
foyent a(Iîs,& les immeubles atfis fous là haute iuftice, & le pardclfus dcfdits immeubles ap- que icsbies " 
partiennentau feigneur oufeigneiirscnlahauteiuflice,defquelsilsfontaffis chafeun en fon 
regard:car amfi qui confifque fon corps fi fait il les biens. xviii. 

Les feigneurs qui ont en leurs terres droit de cenfiuc quand ledit cens porte lots, ventes, 
veftures & amendes, lefdits feigneurs peuuent au moyen dudit droit prendre & auoir les héri- 
tages chargez quand on lesvendpourlcprisdelavendue:oufi mieux leur femble,ils en au- 
ront les lots & ventes félon la couftume dudit lieu. 



De franc ale u. 



xtx . 



A Vdit badliagéy a franc aleunoble & franc aleu roturier, & eft franc aleu noble quand ilya De franc a- 
■^feigneurie & haute iuftice,dont le détenteur n’eft teuu de foy,hômage,feruice ou autres * 

droits leigneuriauxàquelquepetfonne quecè foit. xx. r orudcr&c. 

En franc ïdet|rtmirier eft terre fans iuftice^ppur laquelle le deteneeurne doit cens, rentes^ 
lots, ventes, v eft uresn’autresredeuances. 

Defefsi ' >'■■■■ ■' ■ xx u 

• l: ;’. r’ ' • : • ‘ _ •. • 1 

Vandvnç femme tienrett 'douaire aucunes terrçsriobles & elle fe remaria, fon fecôd 



Q_ mary 1 doit relief ou rachat pour caufe dudit douaire au feigneur féodal, qu’eft le re- 
uenu-d’tnéannee duditfiéf,pourautah«qoe laditefemmeainfi remariee en tient/ en 
douaire. :-:i ' ; ; 1 “ ff" , htt 

Par couftume dudit bailliage le vaflàl peut védre ou engager fon fief au rachat de trois anç, nctmr,nK ft* 
en fignifiant * leditvëdage au feigneur feodàl,& fie doîtpoerceaucunquûirou requint»pdur- 
neu que leditfieffoit racheté dedans lefoitsifro»ans:pendant lequel teps ledit : vàf&l doit foire ^Jdix/in <*- 
à fori feigneur le foruice dont leditfiefeftdtàwé. • : : -c’y nn*rx xxüii 

Autre couftùnw eft audit bailliage qu’vnvaHâlne peut deûnembrer fon fiefjne védre par- f * 
tiedkeluyfonskcpngé du frigneür féodal, ttHitesfoisteïvaffol peut baiüebà ridtrb de cens & 

partie de fondit fief pouri’âugmentatiOn diedluy^ourueU^ueieditcens foit lùffifont & rai- 
fonnable,eu regard àce qui eftfaiftfi lâiffê & baftlé,& ledi t^affâf'fl'ayt reoeuaucuns deniers en film*,* n * 
publîcqneou feeret'pourfoire telacenfemèi» à plusperit fiéns'îVïr ceferxMtnfrauder fon foi* 
gnetfpfèodal&diminuerfonfièf L) - ^ ; iï à •••!,-. xxiii u 

Côtoftimie eft aiifti audrt bailliage tefle quolesbarosSe rfttftfelîains pe«u€i: donner de-leur 
Ik/nageà gentdÿdibmmes quiks tiendront tffeux en foy & libnîmagei Hiaii ils ne peuuent 
vertdrefeUrfditsfieft quelefdüfS feigneurs n’yptcnrtentles dtok^deqüirtrs&requints,feion mftun*,hé 
paf^à manière deuant dite, à ff auoir pour trois ans comme dit eft deffus. ratv, ~' J “ 



iUCeHM ytJtu 
dSintepebs 'ridtkt 
Si i't. H efi s tenei*t 

r 'mm.C.M. 

V. ! I? •' > 



redeseita ni-' 
hil ieberent 



M.rdtfnjt-^tmeftfSUmerttttkf^ii^hidie mftfàrMi. 5éi fi ifüiHtm fttitffitfins feit,hirtdtt a*iy 

idna in etrhfinfûtritUni'eommitnktttis ddeet e x ç iu rOte fr é 'méd U yil'in teHtofi mâiiù*cuŸ iar ^ aideifti tUthUiuri. 

"" Mttimn niin h*Xer*t>di»tnfacit hti 'ttotdUhnem.fHa fi riifàlÜu Ita rH»trfiattrntj»o/r} erdit bit 1 èei*JloinH net ititnrrif 
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Couftume? du Bailliage de Vitry en Partoys 

L e vafiàl ne peut faire de ïon fief arrierefief,n’eftoit quai mariai! lès enfons & qu’il leur bail 
le en mariage de lès héritages féodaux, auquel cas fefclitS enfons reprennét de luy:mais il faut 
que tel vafiàl retienne à luy dudit fief à fuffi lance pour feruir fondit feigneur. xxvi. 

Eft aufli couftume audit bailliage que quandaucun noble marie fon fils ou là fille, &luy do- 
ue fon héritage féodal ou roturier,& il aduient que fondit fils ou fille decede fans hoir de fon 
corps, ledit héritage ainftdonué retourne audit donateur, & n’en doit au féodal aucû reliefou 
manager &. rachat^ ainfi doit eftrc fait quant aux gens roturiers. xxvii. 

t.x-j.Sciiuet Le mary ne doit de fon premier 1 mariage aucun rachat, relief ou autre proufitau Ieigneur t 

}wZ* n <u pour raifondes terres de faiemme qui n’auoitiamaiscfté mariee,& pareillement des 

quiZire/U terres qui pendant ledit mariage aduiennent à fadite femme en ligne dirc&e. xxviii. 

an fri», f ut - Aufli femme veufue ne doit aucun relief, rachat ou autre proufit des terres nobles acquifes 
T “ ™ Tatus ' auec fo n mar y quelle a eu en partage contre les heritiers de fondit feu mary. xxix. 

Des hérita- Des héritages féodaux qui yieonct en ligne direde n'eftdeuaucü reliefjrachat, quint ou re- 

en Kgtmdi- ^uinttinais d’heritage qui vient en ligne collaterale eft deuaufeigneur féodal relief ou rachat, 
rede n’eft qui eft le reuenu d’vne annee d’icelle terre feodalle. Le dit de deux preudhommes , ou l’offre 
deu rachat, foj te p ar j c vaflàl^lefqueîlcs offres ledit feigneur féodal a le choix.Et depuis, quelles font fai- 
t tes,le feigneur féodal ne prent rien en purperdi 1 xxx. 2 

mnjuminut De terre feodale dônee purement & fimplemét ou delaiflèe par teftamét,n’eft deu quint, 

UtTçZntinm requint,rclief ou rachatrn’cflo jt que tel don ou laii fuft recpmpenfatif pour caufç de fèruice 
ytiiu & obu ou autre chofe:auquel cas en feroi t deu quint deniet,pour autan tque ladite recôpenfe ou fer- 
uiçe feroyent eftimez & proüuez par ledit feigneur féodal. Pareille met des terres nobles ef 
frthenfio ft~ changées fans fouîtes contre terres nobles ou roturières n’eftdeu reliefj rachat, quint ou re- 
VmujUc.M quint. Et fil yja foulté,il en eft deu quint & requint deniers,d’autant que ladite fomme mon- 
te:& qui racheté l’heritage ainfi par luy baillé dedaral’an,ildoitquintdentcr de la terre qu’il a 
eu par iceluy efehange à l’eftimation de la vendue & du pris de l'autre terre qu’il auoit baillée 
par ledit efehange. . . v. xxxi. 

3.31. litft. Qui achète rente fur terres nobles, fi ladite rente eft rachetée % à plus de trois ans, il en eft j 

deu au feigneur féodal, dont ledit fief eft moiiiiant,quint dènier,& fi en doit foire les foy & h6- 
Ugmàmn it mage. : . ; xxxif; 

FtfltZjr?!#- Pareillement celuyàquiterrefeodalleeftlaiflèeoutranfporteerooycttnanrceitaine rede 
redimibUes, Vaace annuelle à la vie du trâfportetir,ceIuy à quielle eft ainfi trâfportee doit quint & requint 
denier de telle rcdeuance,à l’eftimation de ce qu’elle peut valoir. xxxiii. 

gi-.dixi Z a- Comme dit eft défiés, le vafiàl ne peut vendre fo terre ou reuenue d’icelle que pour trois 

[ntt.Parifi.%. a ns,& fil la vend à plus d'annees,il en eft deu quint denier. * xxxiiii. 

V.iTcmf^tn. De terre noble tranfportee par le pere ou la fille remariee pour la féconde fois en paye- 
r«c?7î.§. 3 o. mentdelàfomme promifepaf ledit pere à ladite fille en fonpremier mariage, eft deu quint 
fsMtudine — «enter, xxxv. 



di hüc (afitm, : 'j Qtund aucun feigneur rachète de fon vaflàlle fief tenu & mouuant de luy, il en doit foi 

Vf* 

rtliqnit redi- 



cnditorfn re hommage à iccluy dont il tient le plein fiêf,& n’en doit pour ceftc fois aucun quintou re- 



tns fetunia qUUlt. . 2 . . : . . r XXXVI. 

toflimiyfait Des terres feodalfesefcheüespar attrayercs &<onfifcationsà aucun feigneur pour caufe 

mJi fâdZ delà haute iuftice,aeft deu rehef, rachat, quintourequjnt,pofé quelle foit mouuant & tenue 
en fiefd’autre feigneur que de celuy à qui elle eft ainfi venue. xxxvii. 

fiïgwjç 1 * Sivn eftangféôdal vient mlignê coHateralle,l’bpritier àquiil vient doit relief ou rachat au 

fief faifit far feigneur dont ifeft mouuant, lequel rachat eftprjfé & oftimé le tiers de la pefebe dudit eftang 
^‘noifiTît poureeque tel eftangn’eft à pfcfeher que de trois arts en trois ans, Et fi fout déduire les fraiz 
fief, maïs !*. qu’ila conuenu me rtreàaUenniuer ledit eftadg!& eft. le poiffon mis en vn eftâgou yiuier que 
dite rtte? : ne-, fo,, p e fohc commune mer deeroisar* en trois ans réputé héritage, & de «nefîne nature dudit 
cftangrmais lefelits trois ans pafléz il fortift & eft de nature dç meubles. xxxviii. 

Par la couftbmedudit bailliage ft fe yaftàl Vend fon fief, le feigneur féodal le peut auoir & 
reprendre; pour le pris qu’il cfLvpndu,& le çeuniràfa terre, & fil aduient qu’vp prochain U- 
gnagex dudit vendeur vueille aiioir ledit ficfpar retrait, il fera reccu & en forclorra ledit fei- 
gneur. ' ' xxxix. 

ptteftS* efponete fifbk*ftatieni fendi fifi,<jss»mam nontenetnefiluert eefiitum fTolsd/ente pjtrena,& fendante eists fnrabenJione,^itam créditer teaetut 
fritu fteere lmari,fint yt jmüam & insnfittm,fi»e *tçj*i efeende,-ndtlfietfidelifaten.fatieitde fatrene 0- ùtraffjuende,tn tpnbus debutr nen tenetar otw 
triim^re.-petefi tajnen tyfiltftx k*t ^ij^J^bhafi^Te aI^$\ùna debiteru:# nffwfi nmJ*bfcrif{eT»iH (fiebiie^s fatrtty butins fatatus,yt ^fnnas d* 

Chaffleiyty Çhrijlapherm T\m*ms,n»nt bninj Stnatns frnfes primut filertiflîmns.Ç.M. 

Quand 



fptn.qubd dé- 
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De fiefs. 



Fucil.ccxxxiiij. 



Quand vn homme ou femme donne fon fiefà aucun fienamy pour eftre nourry & gouuer- Du fief d6- 
né par luy la refte de fa vie, le donataire en doit quint d enier,& n'eft le parent dudit donateur &} 
receuableàl'auoirparretraitlignagencarceluy qui ainfi le donne à la charge d’eftre nourry, »e nourry 
eflit l’induftrie & preudhommic de la perfonne à qui il fe donne, & ne voudrait eftre nourry £ 
par autre. v xl. 

Où le feigneur féodal fa*it fâifir le fief de fon vaflàl & ledit vaflàl nye que ledit fief foit mou- 
uanedu feigneur, & ledit feigneur le preuue,leditvaflàlpertfonfief:mais en terres de céfiues 
quand le détenteur & proprietaire nye au feigneur fon cens & le feigneur le preuue,le deten- 
teurnepertpour ce ladite terre. xli. 

Couftume eft notoire audit bailliage qu’apres le trelpas du vaflàl fà terre eft fàifie pour le VJ® 
feigneur féodal par faute d’homme, droits & deuoirs non faits & non payezje reuenu de ladi- feodafdore 
te terre ne cheten purperd au proufit dudit feigneur féodal deuantquarante iours,à compter j® vafliiveil 
du iour de ladite iàifine.Et par autant que l’on attendrait à la fâifir pour le cas defliifdit,pour au 
tant en demoureroyent les fruits & reuenues à iceluy qui la tiendroit:car fi iamais n’y auoit fài 
fine,iamais ledit feigneur féodal n’y aurait proufitxar parla couftume generalle, autant que le 
feigneur féodal dort vaflàl veille, & econ tra. xlii. 

Aufli eft couftume audit bailliage que où le vaflàl ne baillerait fon defoombrement quarâte Du vaflàl 
iours apres qu’il aurait fait fon hommage, & que pource ledit fief fuft faifÿ puis que la reprin- 
fe en ferait faite,& les droits & deuoirs payez, le feigneur féodal au moyé de telle faifine n’ac- bailler fon 
quiert aucune chofe en purperd, mais en ce cas & iufques à ce que le vaflàl ait baillé fon defnô- 
brementjle feigneur féodal fera leuer les fruits dudit fief faify par commiflàires qui en rendrôt 
les fruits audit vaflàl apres ledit defnombrement baillé, en payant par ledit vaflal les fraiz & fa- 
laires raifonnables défaits commiflàires. xliii. 

Quand vn feigneur féodal pour aucune caufe fàifift & met en fà main les fiefs de fon vaflàl. Des fiefs 8c 
,& aufîf les arrierefiefs qui font du fief de fondit vaflàl à caufe defHits fiefs fàifis,fi ledit vaflàl fuf- f^^par le 
fifimmentfommé par ceux qui tiennent en fief deiuynefaitfondeuoird’auoirla deliurance feigneurfe- 
& main leuec defdits fiefs & arrierefiefs, le fousvaflàl peut & doit entrer en foy & hommage dai &c * 
dudit feigneur qui ainfi a fait foifirlefditsfiefs,& ne doit pource ledit fousvaflal relief rachat, 
quint ou requint,f’il en auoit autresfois fait & payé les deuoirs, & fil ne les auoit payez, il les 
deuroit audit feigneur qui ainfi aurait fait faire ladite fàifine. xliiii. 

Qmmd vn fief eft aduenu de nouuel à aucun vafTal,foit par acquifition, decret de iuge, til- QuSd le fei 
tre fucceffifou autrement, & le feigneur féodal, dont eft tel fiefmouuâteftoitabfentou hors 
du pays, ou que tel feigneur féodal fuft refufànt reccuoir à homme fondit vaflàl, en ce cas ledit fent ou qu'il 
vaflàl fe peut tirer, fi bon luy femble,au lieu où ledit feigneur féodal eft demourant, fi c’cftoit rC j“ f< j e re v c ^ 
aux termes de la iurifdi&ion ou reflort de la fituation dudit fief. Ou fi bon luy femble , au fieu foy « 

dont ledit fief ainfi à luy aduenu eft mouuât,& illec doit appcller ou faire appeller à haute voix hommage 
ledit feigneur féodal, & fi le feigneur féodal n’y eftoit,rel vaflal en fon abfence doit faire au de- jj“ ld luru * 
uant du chaftçl,maifon forte, place ou autre lieu qui eft le chefde ladite mouuance , les offres 
en tel cas requifès,mefmement de pay er les droits tels qu’il peut deuoir,fàire ou faire faire le- 
cture des lettres de fon acqueft,fi lettres en a.Et fi ledit feigneur féodal a officiers audit lieu, tel 
vaflàl les doit appeller & leur foire les offres dcflùfdits en l’abfence dudit feigneur,& quand le- 
dit vaflàl a foit fes offres & deuoirs deflùfdits, ledit feigneur féodal ne fait de là en auât les fruits 
fiens du fief de fondit vaflàl, fi fàifi cftoit au parauant. xlv. 

Eft aufli couftume que le vaflàl quad il a aucun fief par don,ceffion,tranfport, achat ou au- 
tre acquifition doit môftrer & exhiber à fon feigneur féodal les lettres for ce faites,luy en bail 
1er le double à fes defpens,& affermer le contenu par fermét pour caufe des fraudes qui pour- 
royent auoir eftéfoites au preiudice des droits féodaux. xlvi. 

Couftume eft audit bailliage notoire , qu’aucun ne peut tenir de fiefs , f’il n’eft noble per- N “ 1 ir n t e e ^“ t 
fonne fans côgé du Roy,& fil en tient,les officiers du Roy le peuuent côtraindre à en vuyder fief no- 

fes mainsdedâsran&iour,&enfondeffautleuerontlesftuitspourle Roy, ainfi pareillemét 
fontles autres feigneursvaflàuxduRoyoud’autresde leurs fiefs ouarrierefiefs:car ils ne re- f (er l' 

çoiuent vaflàl à homme, fil n’eft noble, fi bon leur femblc. xlvii. aifoéqui ac 

Autre couftume eft audit bailliage qu’vnfrereaifné qui a acquefté de fes freres ou fbeurs ^“‘freres 
puifnez ou de l’vn d’eux à pris d’argent le fief qui leur appartenoit par partage fait contre leur- puifoez l« 
dit freré,tcl acquefteur eft tenu de payer quint & requint au feigneur féodal, fi les védeurs ont ^euz par 
leurs deniers francs, & fils n’auoyent les deniers francs, tels vendeurs deuroyent quint denier partage 8c c. 
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Couftumes du Bailliage de Vitry en Partoys 

feulement. Autre chofe feroit fi Tvn defdits freres ou foeurs prenoyét le partage de l’autre par 
clchange contre autre fief ou héritage roturier.Car en ce cas n’y auroit quint ne requint,n’e- 
froit qu’il y euftfoulte,de laquelle foulte feroit deu quint & requint félon la déclaration de£ 
fufdite. xlviii. 

. De terre feodalle achetée pardecrer,eft deu quint denier au feigneur féodal. xlix. 

Pour couftume le vafiàl ne preferit point contre fon feigneur, ne le feigneur cotre fonvafi 
fàl.Et eft à ff auoir qu’au quint denier faut prédre & eftimer le quint denier des vins de la mar- 
chandifè:car le pris principal aucc lefdits vins font la valleur & prifèe de la terre. 1. 

Quand vne terre noble eft vendue, & depuis reprinfe par retrait lignager , il n’eft pour ce 
deu au feigneur féodal qu’vn quint denier. li. 

Quand vne terre noble eft vendue, & il n’eft dit en faifànt ledit vendage, deniers francs au 
vendeur,alors ledit vendeur doit le quint denienmais quand il eft dit fracs deniers au vendeur, 
l’acheteur doit quint & requint,& ainfi en vfè Ion. lin 

Par couftume tenue &gardee audit bailliage,le vafiàl receu par main fouueraine au rcfifùs 
de fon feigneur féodal fe peut dire au moyen de telle réception fàifi & veftu de fon fief liin 

Quand vn homme va de vie à trefpas & il a terres nobles & feodalles en diuers bailliages 
royaux,coromeViâ:ry&Vermendois,fon aifné fils prendra droit d’aifneeflè à fon choix en 
chafrun defdits bailliages. Auffi ledit fils aifhé prend vn droit d’aifneeflè en la fuccefiion du pe- 
re,& vn autre en la fuccefiion de la mere. liiii. 

Ainfi que le feigneur vafiàl a quarante iours apres la fàifine faite de fon fief pour exhiber fes 
lettres d’acquifition& entrer en foy& hommage, fans pendant ledit temps perdre aucune 
chofès des deniers de fon fief, Auffi a le féodal quarante iours apres la prefentation defdites 
lettres pour délibérer fil prédra par puifïànce de fief ledit fief acquis par fon vafïàl,ou fil le re- 
ceura en foy & hommage, pendant lequel temps il n’acquiert aucune chofe en purperddu re- 
uenu dudit fief. 1 ; 

Des fuccefiion* <jr fartages entregent nobles & roturiers. Iv. 

T™ de fJ»f- p Ar couftume generalle gardee & obfcruce au bailliage de V i<ftry,en fuccefiion de nobles 
framt ,<*r 3 , A perfonnes qui decedent & delaifTent plufieurs enfans,& vn ou plufieurs chafteaux , quand 
”sd te ^ es n °bk$ perfonnes ne font comtes ou baronsj'aifné fils emporte par droit d’aifncefTe & 
h y Jet fa.- fucccffiô lequel chaftel ou maifon forte que bon luy femble,auec ce qui eft clos és foflèz dudit 
ri iâfcLtfw chaftel, ou és pallits ou clofture d’icelle forte maifon,mefmement la bafïè cour, fi elle eft cô- 
er fuppùtur prinfèrraais fi telle bafïè cour eft hors defdits premiers fofïèz,clofture ou pallits,elle fe partift 
* r * / ' î "? ^ auec I e re ftc de la fucceffion.Et fil n’y auoit qu’vn chaftel ou maifon forte en ladite fuccefiion, 

” ” fi remporterait ledit fils pour raifon de fon aifneeflè,& en auroit dés le iour du deccs de fèspe 

re & mere la pleine iouyflànce & pofïèflion.Toutesfois quand il y a douairière veufue & de- 
laifïèe parle deces de telle noble perfonne deffunéf, ladite veufue doit auoir où il n’y auroit 
qu’vn chaftel ou maifon la moytié defdits chaftel ou maifon en vfîifruit pour fà demourance 
pardroit de douaire,& doit eftre le logis diuifé en deux entre ladite douairière & le fils aifné,fi 
fiscâfibmjed îe logis eft fuffifànt pour les deux,euefgard à l’eftat& qualité de leurs perfonnes. Et où ledit 
habentibus e- ] 0 pj s ne feroit fùffifànt pour les deux,le douaire de ladite veufue feroit préféré à l’aifnecfïè du- 

qmtatem, <£• 4 4 . . 

yfitm locornm Oit fais. lVI. 

yicmeru, fer Et par mefine couftume le.ii.iii.&.iiii.frcres dudit fils aifné emportent le.ii.iii.&.iiii.cha- 
nnf“t.pàr>\ ftel ou maifon fi tant y en a en fèmblable prerogatiue que fait ledit fils aifné.Et au regard des 
§.i8.5W d»- fiefs, iuftices,charruages,prez,vignes,eftangs & caues qui font dedâs la parroiflè defdits cha- 
ftel & maifonsjils fè partiflènt auec le fùrplus du reuenu de ladite fucceffion,& fil y a plus de 
chafteaux &maifons que de fils, lefdits chafteaux maifons fè partiflènt entre lefdits enfans 
efgallement. Ivii. 

Etquâd il y a des filles auec lefdits fils,elles partiflènt en terres nobles auec leurs freres,cn 
manière que les deux filles prennent autant que l’vn de leurfdits freres aifné ou puifhé, hors 
Tïtnfrfnjii- l’aduantage qu’ont lefdits freres de prendre & auoir h ors part & aduâtage chafcun vn chaftel 
''"."T" ou maifon fi tant y en a par la manière que dit eft deflùs.Hors lequel aduantage & droit d’aifi 
neefïèjlefdites deux filles prennétautant qu’vn fils en tout le refte de ladite fuccefiion en ter- 

tmnantm ex def e ft u innentarijji minores eligere malint,quàm redditiemm rationnai fetere:qna»mis de 1 h>c anllnm fit-mlum in ttU confnetudinej 
hac confite tudoeîî contra iut comm»nt:Tamen quia non tïï irrationabilU y fSr eft yicinomm locornm confiuetudimbus confor mis fine yfius admitten- 
dits estemaximè cjuod in froceffit yerbali bains confite tndinis tins conclufione non eft fada frobibitio alltgandi alias confnetndines, ni fi cmtrarias , yel 
dérobantes. ^fliud igitnr de imrfis ($• etniffis-.q»* tamtnfnnt rationabilcs^ in comment circimia nornm yfitfia aliud omijfio,alwd abngatio.CJW. 

res 
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De fucccfsions & partages. Fucil.ccxxxv, 

I res nobles.Et quant aux terres roturieres,meubles & terres tenues en franc aleu, 1 1’vne defdi- m r- c'eft h 
tes filles prend autant qu’vn fils. lviii. 

Et quand il y a plufieurs filles qui viennent à lùcceder à leurs pere & mere en terres nobles Mtéîm 
fens frere, il n’y a entre elles aucun droit d’ai(heelfe:mais luccedent clgallemét en toutes cho- T 

fes autant l’aifnce que la puifnee en terres nobles ou roturières. lix. memtmmtd: 

Couftnme eft aulfi audit bailliage qu’enligne collateral les frères fuccedent elgallement 
en terres nobles fans aduantage au droit d’aifneelfe.Et fi les freres ont fœurs , leldites foeurs c.m. 
ne prennét aucune choie en la lùccefiîon auec lelHits freres en terres nobles & feodalles:car 1 
en ligne collateralle le malle exclud la femelle quand ils font en pareil degré. Autre choie fe- f 'tgencr/u- 
roit fi ladite femelle eftoitvn degré plus prochain, car en ce cas elle exclurroit ledit malle: ter 
maisencequiferoitd’aleuroturieroudccenfiue,lafœur yprendroit autant que le frere.Et 
ainfi en vfe on. Ix. nt f* s 

Par couftume dudit bailliage en fuccelfion de comté ou baronnie l’aifné fils emporte par 
droit d’ailheelfe contre fes freres puilhez,lechaftel ou forte mailbn teIquebonluylèmble,a- frtfintatun?, 
uec l’aduan tage des folfezda balfe cour, fi aucune en y a,les charruages, prez, vignes, cllangs, 
eaues qui fontdedans 1a parroillè dudit chaftel auec les fiefs qui en dependent.Et ainfi les au- Çeceihu,f«* 
très enfens puilhez chafeun en lôn regard, fi tât en y a en ladite lûccelfiô.Et fil n'y auoit qu’vn l " u *- 
chaftel, mailbn forte,la douairière, fi douairière y auoit, en auroit l’vfage pour là demourance § ' 6? ‘ 
auec ledit fils ailhé, felon & ainfi que dit eft delfus en la fuccelfion des nobles qui ne font côtes 
ou barons. „ lxi. 

Et où les charruage, vignes, prez, eftangs,eaues qui font en la parroillè du chaftel de l’vn Deiarecô- 
defoits freres lèroycnt de plus grand’ reuenue que ceux de l’autre, celuy qui a en reuenu ^oiffJrele 
la moindre chaftellcnie doiteftre amendé par celuy qui a la plus grande: Toutesfois celuy frere àce- 
ou ceux qui ont la plus grande peuuent parfaire ledit reuenu à celuy qui a la moindre part Ia 

en terre pleine. Et fils ne la peuuent parfaire en terre pleine,ils bailleront des rentes & reue- pan &c. 
nues de leurlHitschafteaux,fauf qu’ils retiendront à euxlaiuftice de ce qu’ils bailleront, à ce- 
tte fin que leurlHites chaftellenies & baronnies demeurent en leur entier & prerogatiues , fi 
faire le peut. lxii. 

Couftume eft encores audit bailliage que quand vn vaflâl va de vie à trclpas delailïè plu- L “P e ^ n r '* 
fieursfils,l’ailhépcutreprendrepourvnefoisdufeigneurdontIeficfefttenu& mouuant.Et prendre de 
les autres puilhez reprendront, fi bon leur femble, de leur frere aifiié pour celle foisrpourueu 
que b reprinlè foit frite par eux dudit frere ailhé dedâs l’an qu’ils feront aagez, car où ils n’au- i eU r fem- 
royentfait dedans ledit temps, ils feroyent tenus faire foy & hommage au feignaur dont ledit We&«. 
fief&mouuant.Mefmementoùleditfeigneurl’auroitfritfrifir& mettre en là main. Et où 
tels freres vendroyen t lelHits fiefs dont ils auroyent frit hommage à leurdit ailhémeantmoins 
le feigneur féodal don t ledit frere ailhé auroit reprins auroit le quint & requint pour caufe du- 
dit vendage. lxiii. 

Encores eftcouftume audit bailliage qu’entre nobles perfonnes le furuiuantalagarde no- £ eIu ^* u ‘ * 
ble de fes enfans mineurs, & ne fait tel gardien les fruits liens : mais eft tenu en rendre com- ble^e fc"° 
pte aufilits enfans eux venus en aage en deduilânt les delpens. Lequel gardien reprend des enfans mi- 
terres nobles pour felHits enfans , & en fait les foy & feruice aux delpens delÜits enfens 
mineurs aux feigneurs féodaux. Et fi tel homme ou femme noble quia la garde de fefdits fiens&c. 
enfens fe remarye,nepert pour ce ladite garde. Et fi ne doit pourconuoler en autre maria- 
ge pour caufe delHits fiefs ainfi appartenans à felHits enfans aucun relief ou rachat. Car com- 
me dit eft delfiis,il ne fait les fruits liens. Et quand lelHits enfans mineurs n’ont pere ou me* 
re,mais ayeul ou ayeulle, tel ayeul ou ayeulle a la garde noble de fefdits petits enfens, & frit 
les hommage & fcruice pour lefdits mineurs à leurs delpens ainfi que dit eft dellus des pere & 
mere. lxiiii. De . 

Et oùil n’y auroit pere, mere, ayeul ou ayculle,en ce cas parle iuge ordinaire fera pourueu ueoifpar ia 
aux mineurs de tuteurs & curateurs. lxv. ^‘ s c 

. Lagardefeutaufilsàquinzeans,&àIafilleàdouze.Etpareillemétquant auxgens de po- decuceur & 
ftee & roturiers la tutelle faut à pareil aàge,mais les delfiilHits ne font hors de curatelle,finon curateur &. 
qu’ils ayent xxiiii.ans entiers, & le xxv.entamé. lxvi, 

En ligne dire&e reprefentation a lieu, & reprefente le fils la perfonne de fon pere:mef- cnügne di- 
mement en droit d , aifneelfe:mais b fille du fils aifné ne reprefente audit droit d’aifncefi 
iè fon pere en b fuccelfion de fon ayeul ou ayculle,quandily a fils oncle de ladite fille, aux fines. 0 " 

RR 
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Couftumcs du Bailliage de Vitry en Partoy s 

Toutesfois audit cas, elle prendra en telle fucceflion en terres nobles autant qu’vn fils puif- 
né,nonobftant que par autre couftume les deux filles ne prennentqu’autant qu'vn fils en tel- 
les terres nobles.Et en ligne collateral reprefentation a lieu iufques aux enfans des freres in- 
clufiucment. v bevii. 

Couftume eft audit bailliage que quand vn homme va de vie à trefpas fans hoirs de fon 
corps, & il y a deux freres ou deux foeurs & l’vn defdits freres ou l’vnc defdites foeurs a enfans 
mafles & l’autre toutes filles,les neueux maftes 1 dudit deflfund emportent Tes héritages feo- I 
daux,& n'y prennent aucunes chofesfefditesnieccsrcarles filles en ligne collateral ne pren- 
nent aucune chofe aucc les mafles en pareil degré comme dit eft defïus.-mais és biés meubles 
& héritages non nobles ou mouuans de cenfiuesjcfdites nieces prennent autant que font lef 
dits neueux. Ixviii. 

Par couftume gardee audit bailliage femme franchc,bourgeoife de Roy ou de férue condi- 
tion mary ee auec homme noble prend apres le trefpas de fondit mary les meubles & les deb- 
tes,fil n’y a enfans,& où il y auroit enfans,la moy tié,fon douaire couftumier ou prefix,ou elle 
peut quitter lefHits meubles & debtes,& prédre fon douaire ainfi & par la maniéré que dit fe- 
ra cy apres au fécond article du chapitre de douaire:& auec ce où telle femme demeure en 
veufuage,elle iouyft de tous les priuileges de noblefté de fondit feu mary, fans payer aucune 
redeuance ou fèruitude.Et où elle fè remarye à homme roturier & de pofte,icelle femme re- 
tourne à fopremierc condition. lxix. 

Quand deux conioints par mariageje mary franche pcrfônne & la femme noble, & ladite 
femme va de vie à trefpas, delaifTe enfans,le fils aifné aura fbn droit d’aifneefïé en la fucceflion 
de ladite mere ainfi que defTus eft dit és fucceffions des nobles.Et fi le pere eftoitde férue cô- 
dition, ledit fils en renonçant à tout ce qui feroitducofté férf, auroit pareil droit que defTus. 
Toutesfois à Cbafteauthierry & Chaftillon il fufliroit que ledit fils renonçait à ce qui cher en 
morte-main, &. ne peut l’enfant venu de franc ventre renoncer au cofté franc pour prendre le 
ferf. lxx. 

Si vn clerc a efpoufé vne femme de férue condition, tel clerc affranchift fâ femme de 
toute féruitude quelle peut deuoir à fbn féigneur,îeur mariage & fbn veufiiage durant: 
mais quand ladite femme va de vie à trefpas, le féigneur d’elle prend & emporte fâ mor- 
te-main, à la charge des debtes par elle deües à l'heure de fon trefpas, & aufli à la char- 
ge du teftament , obfeques & funérailles d’icelle femme, fil n*y a enfâns d’icelle fem- 
me en voulrie : mais elle ne peut faire teftament que de cinq fois tournois & au défi- 
fous. bori. 

Par la couftume generalle dudit bailliage le mort faifift le vif fon plus prochain heritier ha- 
bille à luy fùcceder. bc xii. 

Et par autre couftume en nobleflé ne gift cfpanitc, x qui eft à entendre que les nobles na- z 
tifs & demourans és pays d’ Allemagne, Brebanr,Lorrainc,Barrois, ou ailleurshors du royau- 
me fuccedent à leurs parens dccedcz,foit qu’ils fiiflént demourans audit royaume ou ailleurs, 
és biens delaiffez parleurs trefpas audit bailliage meubles ou immeubles , nobles ou rotu- 
riers. Ixxiii. 

Les enfans maryez qui veullent venir à la fucceflion de peré ou de mere, il fout qu’ils 
rapportent tout ce qu’ils ont eu en mariage , à fçauoir la moytié quand ils veulent ve- 
nir à la fucceflion du pere,& autre moytié à la fucceflion de la mere. Et fé peuuent te- 
nir fi bon leur femble,à ce qui leur a ainfi efté donné en mariage, & renoncer à la fuc- 
ceflion de leurfdits pere & mere. Au cas toutesfois que leur don de mariage ne fiift ex- 
ceflif & inofficieux, eu regard à la portion contingente qu’ils euflènt peu auoir en ladite fùc- 
ceflion. Ixxiiii. 

Le furuiuant de deux perfonnes nobles ou le mary noble conioints par mariage a les biens 
meubles & moytié des conquefts immeubles faits durant & côftant leur mariage, fi dudit ma 
riage n'y a aucuns enfans.Et fi dudit mariage y a enfons,entrele furuiuât & les enfâns fe par- 
tiront les meubles & conquefts. lxxv. 

Entre le furuiuant de deux perfonnes roturières & les heritiers du trefpaffé,les meubles & 
conquefts fepartifïfcntcfgallemcnt. " lxxvi. 

Couftume eft audit Vitry & és lieux qui fé reiglen t à ladite couftume^ fçauoir Cbâfÿ,Ser 
maife,Baflu,Chemynon,BafTuel,faint Mard furie mont Manlru & Larzicourt, Que quand 
l’vn defdits conioints decedé,lc furuiuant le doit foire mettre en terre 8c inhumer , payer les 

meflés. 
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De fucCefsions & partages. Fucil.ccxxxvj. 

meflès>feruices,luminaires & autres fraiz qui fe font, le corps eftant fur terre,iaçoit ce que tel 
furuiuant ne prenne les meubles & les heritiers quiles prennent payent le demourant du te- 
ftam ent,& les debtes dudit trefpaffé. lxxvii. 

Couftume eft notoire audit bailliage que religieux & religieulesprofes ne fuccedent à Deceuxqui 
leurs parens en ligne direâe ou collateral, & ainfi en vfe l'on & à l’on vlé du temps pafTé,ne le font nais du 
monaftere pour eux. lxxvii j. 

Par l’entrecours^ardé & obferué entre les pays de Champaigne & Barrois , quand aucun viennéc ^ 
homme ou femme nais dudit pays de Barrais vient demourer audit bailliagede Vitry,eftac- a ^ e 
quis de ce mefme fait au Roy, & luy doit là iurée comme les autres hommes & femmes de iu- viàt^&c. " 
rée demourans audit bailliage, &d’ainfi la leuer fur eux en eftleRoynoftre lire en bonne pof 
jfeflion & faifine , en telle maniéré que telz hommes ou femmes nais dudit pays de Barrois & 
demourans audit bailliage vont de vie à trelpas fans heritier légitimé demourant auec eux au- «r tant » de 
dit pays , & qu’il foit regnicolle à l’heure de leur trefpas , Le Roy reprefente ledit heritier ab- ZnîlTeZ^i 
fentjleur fuccede & prend leurs biens au moyen dudit entrecours. lxxix. fiuccditur, & 

Et pareillement oùaucun dudit pays & comté de Champaigne, mefmement dudit baillia- 
ge va demourer audit pays&duchédc Bar , il eft acquis audit feigneur duc au : moyen dudit bmtextrudi, 
entrecours,Et s’il y decede, fes enfans nez ou demourans auec luy audit pays & duché au four ^ 

& heure de leur trefpas,ne fuccedent en lès biens alïis & fituez audit bailliage.-mais appartien- ti^ntJO^c 
nentau Roy par droit d’atrayere qui reprelènteleldits enfans abfens.Toutesfois s’il auoit des fnrteeimqta 
heritiers prochains demourans au bailliage de V ermendoys , tels heritiers luy fucccderoyent 
& ainfi en vfe on. lxxx. 

Quand deux conioints par mariage ont vn enfant & depuis le pere va de vie à trelpas, de- 
laifleledit enfant fon heritier feul,& apres la mere dudit enfant fe remarie, duquel mariage fé- 
cond font defeendus plufieurs enfans foeurs & freres vterins audit premier.-Puis apres l’enfant ^ 
dudit premier mariage va de vie à trefpas , delaiflè furuiuant ladite mere&s’efdits freres & 
foeurs vterins auffi autres parens, oncles ou coufins patemelz, ladite mere parla couftume ge- . 

neralle dudit bailliage , emporte les meubles & conquefts dudit enfant . Et au regard des heri- uiklZLte, 
tages qui luy appartiennent par fon dit pere ilz viennent à fes heritiers prochains dudit cofté Gt **- 
paternel, & n’ya rien ladite mere ne felaits freres ou foeurs vterins : pource qu’ilz ne luy font 
rien de ce cofté. Ixxxi. habetjiUum 

Par autre couftume gardee & oblcruee audit bailliage le pere & mere fuccedent à leurs en- 
fans, quand ils vont de vie à trelpas fans hoirs de leurs corps en meubles & acquefts , & aufli 1 ' 
és héritages qu’ils leur auroyent donné en mariage* féodaux ou roturiers. Et payent en ce 
failântlefdits pere & mere ou l’vn d’eux les debtes du deffunéï, l’accomplifïèment de fon tc- 
ftamen t,pour autant qu’ils prennent de la fuccelfion au marc la liure,& les heritiers payent le 
pardeflus. 3 lxxxii. 

Audit bailliage ceux qui emportent partie des meubles par couftume dudit bailliage 
payent les debtes, obfeques & funérailles pour telle part & portion qu’ils en emportent, 
mais ceux qui emportent lefdits meubles par hoirie & focceflion , & ne prennent aucu- 
ne chofc és héritages ou fèullement portion, payent lelHices debtes, oblèques & funérail- 
les au marc la liure,pour autant qu’ils prennent en ladite fuccelfion. Et eft exemple comme 
de deux conioints par mariage , quand le mary eft nobîe,le furuiuant emporte les meubles 
quand il n’y a enfans. Et auffi tel furuiuant paye les debtes, obfeques & funérailles. Et en 
l’autre cas lexcpîe eft en l’article delfuldit . Et auffi quaden ligne collateral l’vn par proxi- z ium >v ,i «p- 
mité & corne plus prochain dudit deffun& emporte les meubles ou acquefts qui fortifient hüc sLtum 
mefme nature quant à ce par ladite couftume.Et les autres comme prochains parens du def- P*nfienfem ? 
fund du cofté & ligne dont leur viennent aucuns de fes héritages les emportent, & payent 
partie dclÜites debtes, obfeques & funérailles , & aufli du teftament : car chafeun y vient iure Ucet antUfui - 
fùccelforio. lxxxii;. 

Couftume eft audit bailliage que les freres germains & non germains fuccedent elgalle- Bal tftou 
ment entr’eux en meubles & conquefts.Et au regard des héritages de leur naiflànr, ilz retour- 
nét chafeun à fon cofté, patema paternis,& materna maternis:& payent les debtes , obfeques ZeUhodie 

dnbitatur , 

rquinfst de regno Francia, & fnbfit probaui.s.in. x.anmtat-td procefihm ytrbaltm Senonenfem,fol.po.yerfo.Ita quod exftditum eft, que ceux de 
Bar nont befoin d'aucunes lettres de naturalité, ttfote rtgùceU,& quod ht duo articuli.y S.jÿ.debcnt abradi dehac confuetudine.CJU, 

2.8 x.Exempli caufa eft Min idem fi extra matrimomum,yel ahàs,illa haredia fini de latett ytl hnea farentis. 

q.Infi.$. £t fie prorata bomrumjcilictt y t ad inuicem feft escouerent.-caterùm créditons pofiuut haredts exigtrt fro yiriUbus,falue eorum rtcurfu , yt 
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fer arreftum eniicatumfuit in cia fie De.de Gruy, in terminée huins confuetudinis.C JM, 
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Couftumcs du Bailliage de Vitry en Partoys 

fiineraillcs&accornpliflèmentdu teftament au folzbliure comme deffos. - lxxxiiij. 

Par la couftume dudit bailliage de deux conioin&s par mariage dont l’vn eft noble & Tau* 
tre ferf,les enfans dudit mariage peuuent demourer nobles en renonçant aux biens & fuccef- 
fionducoûéferf. lxxxv. 

fijecedenc 5 P ar couftume gardee & obleruee audit bailliage les parens & prochains lignagers des at- 
aux prélats cheuefques,euefques ou autres gens d’eglifo feculiers,leur fuccedét en biens meubles & im- 
fepufiers &. meubles. 

% 

De douaire. Ixxxvi. 



P^r couftume gcnerallc gardee &obferuee audit bailliage, femme veuille noble ou rotu- 
foi^douaire A riere incontinent apres le trefpas de fon mary eft faille & veftue par douaire couftumier de 
eft înconti- ] a moy tié des fruits & rcuenues de tous les héritages que Ion mary auoit au iour qu’il l’efpou- 
apres le de- & A de ceux qui luy foraient depuis efcheuz en ligne dircûc, & n'eft requis luy faire deliuran- 
ces de fon ce dudit douaire par les enfans ou heritiers de fon dit feu mary, car parledeces d’iceluyeL 
111217 &c * le en eft fàifie & veftue comme lcfHits heritiers . Laquelle veufue emporte contre lefdits he- 
ritiers outre la moy tié du reuenu des héritages de fbn dit mary vne des maifons’dc fondit ma- 
ry telle que boq luy femble , toutesfois où il n’y en aurait qu’vne , elle n’en auroit que b moy- 1 
tié en vfufruit,Ét les heritiers ou heritier dudit deffund l’autre, où bdite maifon ferait fuffifan 
te pour les deux, eu efgard à b qualité des perfonnes:& prend icelle veufue fondit douaire à la 
charge d’entretenir les héritages chargez duditdouaire de menues réparations, couuerture, 
cloifon fuffifànte,& en tel eftatles debiflèr. Ixxxvii. 

Vne femme apres le dcces de fbn mary a droit de douaire en tous les héritages qu’ils a- 
uoyentau iour qu’il l’efpoufâ,& en tous ceux qui luy font depuis aduenus en ligne dire&e, & 
ms negUxit t- non en ligne collateraLLequel droit de douaire eft appcllé douaire couftumienpar lequel el- 
^ doit iouy r là vie durant comme vfufrutiere de b moytié defdits heritages,lefquels elle doit 
fouftenir de clofture & couuerture en l’eftat qu’elle les trouue ou qu’on les luy a laifïèz, & pa- 
yer les charges foncières que doyuent lefilits héritages. Ixxxviii. 

La femme doüee de douaire prefix peut apres Te deces de fon maty choifir & eflire le 
douaire prefix ou couftumier, lequel qu’elle voudra, fuppofë qu’en fon traité de mariage ne 
foit fait mention de douaire couftumienmais fi bdite femme veut auoir ledit douaire pre- 
fix,elle le doit déclarer dedans quarâte iours apres le trefpas de fon mary.Et ne courent point 
les arrerages dudit douaire prefix iuiques apres b dedaratiô par elle faite d’iceluy douaire ac- 
cepter. Ixxxix. 

Douaire couftumier fàifift b femme qui en eftdouee non pas douaire prefix , finon apres 
quelle l’a accepté en iugement , les heritiers de fon mary prefens ou deüemcnt appeliez. A- 
pres laquelle acceptation ainfi faite que dit eft, b femme fe peut dire fâific dudit douaire 
prefix. xc. 

Douaire foitprefix ou couftumiern'eft propre aux enfans de la perfonne douce: mais eft 
viager, & dure 1a vie de b femme feulement. XCI> 

Femme noble ou roturière renonçant aux meubles & conquefts immeubles demourez 
apres le trefpas de fon mary, n’eft tenue payer les debtes conftituées ne procedans de fon ma- 
ry, toutesfois fi elle eft roturière ne pourra renoncer aux meubles pour eftrc quitte des deb- 
tes , fi le iour du trefpas de fon mary elle ne met les clefz fur 1a foflè de fon mary,& ncatmoins 
ne perd pource fon douaire. 

Femme foit noble ou roturière peut renoncer aux meubles de fon mary , prendre & acce- 
pter 1a moytié des conquefts de fon mary , & en ce cas elle n'eft tenue payeraucunes debtes, 
tartytiftttrt obfeques & funérailles, finon pour fà part des acquefts par fon dit feu mary & elle faits, s’aucu- 
îfïlZïluZZ ne chofe en eft deu pour telle part & portion qu’elle emporte defHitz acquefts , & emporte 
•numstthe- comme defliis fon douaire. 

Mjtl/Zi. Quand vne femme tient par droit de douaire aucun boys ou forefts qui iamais ne forent J 
Ttrthttxt. ' vendus de mémoire d’homme, telledouairicrenelespeutvendre,ficcn’eftoitparIeconfon 
tement de l'heritier ou proprietaire: mais des boys & forefts dont on a vendu le nirpris par au 

citm antbjai- 
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De douaire, & tcftamens. 



Fucil. 



ccx xxvij. 



tresfois,elle le peut vendre,pourueu qu’ils fbyent en couppe ainlî que on aüoit accoüftum^ 
£t fi fondit mary en auoit vendu aucuns de ion viuant à coupper à années, le marché tiendrait 
màisiadite veufue en emporterait les payemens. . ! ,< xciiii. 

Par couftume & vfage gardé audit bailliage,quand aucune femme vcufùe tient aucuns hé- 
ritages j& elle va de vie à trefpas,l’heritier proprietaire dudit douaire incontinent apres lèdit 
dec«s reprend leidhs héritages en l'eftat qu’ils font au iour dudit deces. C’eft à fçauoir fil y a 
prez à faucher, vignes à venaanger,bleds à raoyflônner, fruits à cueillir, il emporte auec l'héri- 
tage lefdits fruits &defpouilles fans payer les labourages.Etpofé que par la couftume gene- 
ralle dudit bailliage les bleds & autres grains ftmez & couuers,la vigne, pômes, poires, gland 
& autres fruits apres la fàinâ Iean,Les prez depuis la my May fbyent meubles, toutesfois les 
heritiers de telle douayriere n’emportent lefdites defpouilles,mais appartiennent au proprie- 
taire 1 dudit douaire.Et fi ne peuuent les heritiers de telle douairière pour frauder le droit du- 
dit proprietaire, defpouiller prématuré lefdits héritages chargez de douaire. xcv. 

Ifr où ladite douairière aurait baillé &laiffé de fon viuant à moiffon de grains ou femme 
d’argent aucunes def3itesterres,vignes,prez,iardins ou autres héritages chargez de fondit 
douaire, à payer lefdites moiÜons au iour fàin& Martin d’yuer, comme il eft accouftumé faire, 
iî ladxte veufue decedoit auat ledit iour fainéï Martin, depuis toutesfois que lefdites terres ou 
prez feroyent defpouillez,les vignes vendangées & les fruits cucilliz, l’heritier de ladite douai 
riere emporterait mefmement lefdites moiflons à caufê que les defpouilles font ameublies 
comme feparees du fonsinonobftant que le iour du payement ne foit efeheu au iour dudit dc- 
ces.-car c’eft depuis ladite defpouille & iufques audit iour faind Martin feulement delay de pa- 
yement. xevi. 

Dame douariere qui tient en douaire aucunes terres nobles,peut vendre le reuenu defdi- 
tes terres & douaire pour trois ans:mais fi elle'le vend à plus d’annees, elle en deura quint de- 
nier^ eft tenue comme defïùs eft dit, entretenir les héritages qu’elle tient en douaire de tou- 
tes menues réparations, cloifon & couuerture.Et où elle ferait négligente de les reparer , on 
la peut contraindre par iuftice à ce frire, toutesfois elle ne perd pour ce fon douaire,& pareil- 
lement quan taux roturiers. xevii. 

Femme veufue qui a fon douaire fur terres nobles & feodallcs n’eft pour ce tenue repren- 
dre ou frire hommage au feigneurfeodahmais appartient au proprietaire. Toutesfois quand 
elle fr remarie, fon mary doit audit feigneur féodal vn relief pour ledit douaire. xcviii. 

Quand vn homme marié vend les héritages qu’il auoit au iour de fon mariage & fo femme 
ne le confont,& fon mary va de vie à trefpas,elle ne perdra pour caufe dudit vendage le douai- 
re qu’elle auoit fur iceux héritages pinfi venduz,mais fi lefdits héritages eftoyent de l’acqueft 
frit par ledit mary depuis le mariage de ladite femme, ou qu’ils luy fufTent efcheuz en ligne 
collateral depuis ledit mariage, en ce cas il les peut vendre huis le confontcmétde ladite fem- 
me, car elle ne prend fur iceux aucun douaire. 
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Des tejlamens . 



xctx. 



Ar la couftume dudit bailliage vn homme ou vne femme ne peut aduantager par laiz Eue 

teftamentaires n’autrement l’vn de leurs enfrns plus que l'autre. Et ce frit l’ont : ledit l’vn .des car 



laiz eft nu!,f’il n’eftoitfrit du confentcmét 1 des frères & foeurs dudit légataire. Et en- 
cores tel légataire forait tenu fil vouloir venir à la fùtceffion du teftateur de conférer & rap- au rc 
porter ledit laiz.Et fil voûtait renoncer à ladite fucceffion&foy tenir audit laiz faire le pour- 
roit,n’eftoit qu’il fùft trop cyceffif ou inofficieux. c. 

Par la couftume generalle dudit bailliage vn teftateur franche perfonne peut difpofor de ne» & liber», 
tous fos meubles &conqucfts,& du tiers de fon naiflànt qui eft fon propre à perfonne capa- £ 
ble qui n’eft fon heritier prefumptif ou enfant en bas aage,voulrie & non émancipé , pour ce borate inex- 
aue tel don retournerait au pere ou à la mere dudit enfant auquel ledit teftateur n’auroitpeu 
faire ledit laiz. Pource que par mefme couftume on ne peuteftre heritier légataire. , Et faut catSfJt per 

folenne arre- 

fium entre Lancelot le' fanuage efcuyer feignent d» la fauuagert, & Barbe £ dreemy Jd femme demandcurs.fir maiflre N/We fillette defendeur, en infir- 
mant lafentence du battly d'Efpemay, qui auoit adiugé le\lai\aux demandeurs, Cr t heritier défendeur &■ appellent enfttft par ledit arresl abf»uls,n»u 
obïlante confenfu praflit» f ratri teftat»re,n»n libéré jed metu ne peins fa ceret. ^frrefium illad tatumad relatitnem D.Claudij le y»ix,circa annu. 1544 
Et ita infimili isidkam es termes de la caufiumtde Hymorantin le 10. ^fpsniLliqS.fur le procès à mty enuoyé par le iogejts ctnfcillers & prefidiasut 
n eftoyent pas encens trign^CM. 

J. tooJJac ratio qualifient d UbmHdcop filins non eft bores pot eft capere dooationem,yel le gat um tertio partis. CM. 
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, ; Couftumcs du Bailliage de Vitry en partoys 

fyte tclteftatourfoiflc franchement à fes enfans ou heritiers les deux tiers de Ion propre nai£ 
• ..... . ci. 

. . • Audit bailliage inftitution d’heritier par teftament n’autremét n’a lieu au preiudice de l’he- 
ritjer prochain habille à fiicceder. 1 icii. 

Le teftateur en faifant fon teftament n’eft tenu garder les folennitez de droit ciuil,raais fuf 
fift efcrire & fignerfon teftamet de fo propre main,oulc paffcr en prefonce de deux notaires, 
pu du curé & vn notaire,ou du curé & deux tefmoings,ou d’vn notaire & deux tcfmoings, ou 
de quatre tefmoings,pourueu q lefdits tefmoings foyent ydoincs & fuffifons,& qu’ils ne foyée 
légataires. ciii. 

Vn homme de corps de main-morte ne peut foire teftamet de çe qui chct en morte main 
que iufques à cinq fols tournois. ciiii. 

Quand de deux conioints par mariage & que le mary eft noble & la femme de quelque cÔ- 
dition qu’elle foit,le furuiuant emporte tous les meubles fil n’y a enfant à la charge de payer 
lamoytiédesdebtes, obfeques&funerailles.Et les heritiers doyuent l’accompliffement du 
teftament,en maniéré que fi celuy qui dccede a donné ou laifté par fondit teftament aucune 
chofe de fon meuble, il faut que tel heritier le racheté pour moytié ou le paye au légataire à 
l’eftimation de ce qu’il vaudra,n’eftoit que ledit laiz euft efté foit du contentement du furuiuat 
deftlits conioints. cv. 

Les exécuteurs fans foire inuentaire des biens meubles demourez du deces , l’hcriticr ou 
heritiers pretens ou appeliez te peuuent dire foifis. cvi. 

L’executeur d’aucun teftament apres l’inuentaire deüement foit eft foifi dedans l’an & iour de 
tous les meubles demourez du dcces.Et fuppofé que l’heritier offre accomplir le teftament, 
& de ce bailler caution ou delaifterés mains de l’executeur autant que te monte le der dudit 
teftament, l’executeur toutesfois dedans l’an & iour ne tera deffoifi. evii. 

Quand il n’y a point de biens meubles enla fiicceflion d’aucun trtfpaflë qui anômé & efleu 
aucuns executeurs,iceux exécuteurs peuuent engager Jiypothecqucr,vcndre à faculté de re- 
merc,fi en ladite faculté de réméré ils treuuent acheteurs, alias peuuent vendre fimplement 
des héritages moins dommageables demourez du deces dudit defïun&cn ayant permiffion 
de iuftice,pourueu que préalablement ils aycntdenôcé aux heritiers dudit deffund, fils font 
prefrnsjfileurintentioneftdefoumird’autre-bienspouraccomplirle teftament & volunté 
demiere dudit deffund , obfeques &funeraillcs.Etlefquels heritiers fi bon leur femble peu- 
uent diftribucr argent aux exécuteurs pour fournir & accomplir ledit teftament & demiere 
volunté dudit defhin&,& payer fes obteques & funerailles.Et fi lefdits heritiers foumiffcnt 
argent, lefdits exécuteurs ne peuuent engager, hypothccquer,vendre à faculté de réméré ne 
fimplement des héritages dudit deffunâ. eviii. 

Toutes franches perfonnes qui ont enfons ou enfont, peuuent difpoter par teftament & 
ordonnance de demiere volunté de leurs meubles & conquefts:& du tiers de leur naiffont co- 
rne dit eft deflùs. cix. 

Et par mefmecouftume tel teftateur a faculté &puiffonce de laifter le tiers de fondit naif- 
font fi bon luy te mble en vne ou plufieurs pièces de lefdits héritages de naiffont, pourueu que 
ladite piece ou pièces n’excedent en valleur ou pris l’vn des deux autres tiers dudit naiffont.Et 
n’eft pour ce tenu ledit légataire ou donataire payer les debtes dudit teftateur,obteques & fu 
neraiiles:mais viennent à payer^fçauoirlefditesdebtespar celuy ou ceux qui par couftumc 
de pays emporte les meubles, & les laiz&accompliiTemcntdu teftament par celuy ou ceux 
qui te portent & nomment heritiers. 



De Don. 



ex. 



vrTcnfant 1 * aucunc c ^°^ c foiflèe par teftament,ou autrement donnée à enfont mineur d’ans & qui 

mineur "qui eft en voulric de pere & mere,tel don ou laiz teftamentaire eft acquis aufdits pere & merc, 

eft en là n’eftoit que ledit mineur fuft emancipé,ou que lcdit laiz ou don fùft foit fous telle condition 

pete*eTie < î ue k c ^°^ e ainfi donnée tera & appartiendra audit mineur & non à tefdits pere & mere. Et 
u meic. où la chote ne fera donnée fous les conditions deffiifdites^efHits pere & mere doyuent iouyr 

de ladite chote ainfi laifTee ou donnée à leur enfont leur vie durant tant feulement, &fons la 
pouuoir vendre n’engager, & apres leur deces elle retourne en vfufruit & proprietaire à leur 
enfont auquel elle aurait ainfi efté donnée & laifTee. cxi. 

Quand 
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Des conucncions encre l'homme & laferame.i Filcil.ccxxxviij. 

Quand vn homme ou vnc femme dône maifon ou autre héritage, & dudit don pafïc lettres 
au prodit du donataire, par lefquelles il luy cede , quitte & tranfporte tout droit & feigneurie à 
luy appartenant audit héritage. Etneantmoins tel donateur en demeure faifi & vcftu iufques 
à fon deces fans l’auoir prins , lotié, ou en payer redeuances audit donataire , tel don eft nul, Don . ner & 
poutee que par la couftume generale dudit bailliage donner & retenir ne vaut:Toutcs-fois par vaut^en 6 
mefme couftume on peut donner la propriété d'aucun héritage & retenir l’vfufruit,aut econ- quelque l«- 
tra. Ervaut ledit don, pourueu que ledit donateur foirdeflàifi de la chofe donnée , & le dona- 
taire fàifi pour autant qu’il fo peut foire. Et fie eft oit terre noble, tl faudrait que ledit donatai- 
re fift les foy & homtnage ,& que les officiers y fiiflènr mis & inftituez de par luy. exii. * 

Couftume eft audit bailliage que perfonnes franches peuuent entre vifs difpofor de leurs FrScb«pçr- 
-tneubles & conquefts, les vendre, donner & aliéner, mefmement les gens mariez fons le con- uéTdîfpofbr 
fonte ment de leurs femmes , & aufli tous leurs héritages propre & naiflànt , à la charge du de leurs meu 
douaire dont ils font chargez enuers leurs femmes, pourueu que telle alienation foit faite à 
perfonne habille & capable. q 



Des contient ions entre l'homme & la femme. exiij . 

T> Ar la couftume gardée & obferuee audit bailliage,deux conioints par mariage , nobles ou 

roturiers ne peuuent contrader aucunement enfèmble , n’eux aduantager par teftament mariage ne 
n’autrement en quelque maniéré que ce foit, excepté que pardon mutuel ils peuuent don- 
ner l’vn à l’autre tous leurs meubles & conquefts, pour en iouyr par le füruiuanr, à ffauoir def fcœWc, 
dits meubles fi bon leur fomble à toufiours, & defdits acquefts immeubles la vie durant du fur- 
uiuant tant feuIement.Et apres le deces du dernier decedé,lefdits acquefts im me ubles retour- 
nent à l’hcritier du premier mort pour telle part & portion qu’il auoitefdits acquefts. Et fout 
que ceux qui font tels dons mutuels riayent aucuns enfans, & qu’ils foient franches perfonnes 
foins & non malades quand ils font ledit don, & qu’il ne foit foit par force ou crainte. Ainfi en 
vfeon,aliàs où il yauroitenfons,ouquel’vn d’iceuxfuft de condition feruile ou malade, ou 
foit par force &crainte,en ce cas tel don mutuel ferait nul. 



De droit de propriété. exitij, 

■pOiffon mis en vn eftang ou viuier, que l’on pefche communément de trois ans en trois ans, 
eft réputé héritage & de mefme nature dudit eftang:mais lcfdits trois ans paffoz il fortift & 
eft de nature de meubles. cxv. 

Par la couftume dudit bailliage de Vitry, les h^ages prins par efehange, fortifient mefme 
nature à ceux qui font pour-cc baillez, & econtu c ^t fil y auoitfoulte d’argent, l’heritage que 
l’on prendrait par efehange, fortiroit àceluy qui aurait baillé ledit argent nature d’acqueft, 
pour & iufques à la valeur & eftimation de ladite; foulte. cxvi. 

Tous héritages donnez & aduenus à tiltre d’hoirie, fûcceffion, laiz teftamentaire ou dona- 
tion faite en auancement de fucceffion à l’heritier prefumptif du donateur & en mariage, font 
tenus & reputez propre & fortifient nature de naiflànt à celuy à qui ils font ainfi aduenus. Et 
tous héritages tenus &pofïèdez par perfonnes à tiltre de vendition, donation, ceffion à per- 
fonne effrange ou tranfport à pris d’argent ou l'equiualent, don oulaiz teftamentaire quand le 
donataire ou légataire eft perfonne eftrange ou donateur ou teftateur. Tels héritages ainfi 
donnez, laiflèz ou tranfportez font reputez & fortifient nature de conquefts. 



poiabnene- 

uang,eft re- 
puce meuble 
iufques à 
trois ans, 
fcc. 



Quels héri- 
tages font 
reputez c6- 
quclbj&c. 



De confine s. 



cxv if. 



p Ouftume & vfàge eft audit V itry quand on vend aucuns héritages chargez & redeuables l’acheteur 
^'de cens fonciers enuers le Roy ou les eglifes dudit lieu ou autres , l’acheteur eft tenu payer » e v " c h a ”gé" 
t — : I — : J: \ doit aucune chofe le Vendeur, ce cés, elt te 



nu de payer 
les ventes. 



les ventes, qui eft vingt deniers pour liure, & n’en 

De pafifuis^paHurages & v figes. cxviij 

a Vand aucuns habitans ont droit de pafquis ou pafturages en aucuns boys ou forefts, tels De 

w habitans vfàgiers ne peuuct mettre leurs beftes és nouueaux taillis qui fontfoits efdits nou-* 

boys ou forefts que cinq ans âpre s la couppe, Toutesfoisonlefonseftfertil&quele boys fo- uc», &c. 
roit pluftoft reuenu,lefdits vfàgiers y pourraient mettre leurs beftes auant ledit temps de cinq 
ans, pourueu que ledit bois foit defenfoble contre lefHites beftes. exix. 

On ne peut auoir vlàge en boys ou forefts, fil n’eft raonftrépar chartre,ou que l’vfiger en 

RR iiij 
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Couftumes du Bailliage de Vitry en Partoys 

ait payé redeuances au feigneur à qui appartient ledit bois par temps fuffifânt, qui eft de tren- 
te ans, ou le tienne eu fief dudit feigneur, ou l’ait acquis longiffima pteferipdone , qui eft de 
quarante ans. cxx. 

Le feigneur qui abois ou foreftsenla haute iuftice&feigneurie, foreftâcr eftably&iuré 
pour la garde de fefdits bois, & tel foreûicr trouue quelqu’vn en forfaiture,!! k peut prendre & 
gager, & eft creude 6 prinfe & exploit ou l’amende n’excederoit cinq fols tournois. Et fi ce» 
luy qui eft prins en forfaiture n’a vfagc efdits bois J'amende ferait fur luy de foixante fols. cxxi. 

Et où aucun feroitprins pefehant en riuiere bannalle,& il n’aurait congé ou permiffiotide 
ce foire, l’amende ferait fur luy pareillement de foixante fols tournois. Autre dhofe ferait d’e* 
nuieret baa- ftre trouué pefehant en fbffez ou eftangs : car en ce cas on punirait tel pefeheur comme de 
oaie*,&c. fort ou larcin. Et ainfî doiuent eftre punis ceux que l’on trouue chaftans en garennes an- 
ciennes. cxxii. 

Les habitans de deux villes ou villages, qu? ont leurs finages contigus &ioignans fons 
moyen, peuuent mener leurs beftes grottes & menues l’vn for l'autre efdits terrouers en vaine 
pafture iufques aux cfquierres des clochers & eglifes. Et f il n’y auoit eglife efdits lieux , les 
pourraient mener comme dcffos au droit de la moitié &mylieu defdites villes & villages. Et 
font appelez par mefme couftumc vaines paftures, terres en fiiches, labourages hors les def- 
pouilles,terres non enfemencee s,pre? apres la feux *& iufques au quinziéme de Feurier ou au x 
commencement de Mars,felon que les années font haftiues ou tardiues,& que l'heibe defdits 
prezpoingt. cxxiii. 

Et par mefme couftume tels habitans contiguz &ioignans> ne peuuent mener leurfdites 
beftes l’vn fur l’autre en pafquis & graffes paftures , mais en vaines paftures comme dit eft. Et 
font lefdites graffes paftures aux habitans & demourans aux finages où elles font affilés , n’e- 
ftoitque leurs voifins y euffent acquis vfege par quarante ans, ou qu’ils en euffent tiltrc val- 
lablc. 



Le foreftier 
eft creude 
fopânfe.. 



De ceux qui 
font trouuez 
pefehant es 



iQù'eft-ce à 
dire vaines 
paftures. 



■x mJMf*- 
lom frima, fed 
etium fecudam 
falcem , pour 
fumer le re- 
gain , ejrito 
tojUit met in- 
disatum fuit 
«mu. IJf7. 
four Geoffroy 
de tannoy, de- 
mandeur, con- 
tre les marias, 
habitas (£•«»- 
munaute de 
NeÜancourt 
defendeurs & 
eppofant, fut 
termina bonté 
confuetudinie. 

cjh. 

a n6.Et fie 



De retrait. 



CXXtftf. 



Vand le feigneur féodal prend par puiffoneele fief mouuant de luy, le lignager dudit 
vendeur aura, fi bon luy femble, ledit fief par retrait , & précédera en ce ledit feigneur 



exxv. 



féodal. 

Couftume eft audit bailliage , que l’homme ou la femme qui a donné fon fief ou héritage 
roturier pour eftre nourry le refte de fà vie, le lignager de tel donateur ne peut auoir par retrait 
lignager for le donataire ce qui luy eft ainfî donné.car tel donateur eflift l’induftrie du donatai- 



* **o..o*y*t —O O 1 / \ 

«t brdéetejfe re,& ne voudrait eftre nourry par autre. 



CXXVl. 



L’on maintient par couftume audit battage que retraitn’a lieu, finon en héritages de naif 
font, & ligne, 1 quand tels héritages font Vendus à perfonnes effranges, qui ne font lignagères % 
du vendeur, du cofté& ligne dont lefdits héritages luy eftoient venus. Auquel cas celuy qui 
eft lignager en quelque degré quecefoit de tel vendeur, du cofté& ligne dont lefdits hérita- 
ges luy eftoient venus , ks peut auoir par retrait fur ledit acheteur eftranger. Et faut par ladite 
couftume auant, qu'aucun foitreceu à foire tel retrait qu’il y ait trois conditions concurren- 
tes. La première, qu’il foit lignager en quelque degré que ce foit au vendeur, du cofté & ligne 



delinea ynde 
heredium dé- 
fendit, quod 
«tiam fufficit 
8 J.fup. 
todtm & ita 

menfeMaye, 

6o.me pro- 
fite in tonna 
feritorum con- 

u^JhoiZ dont luy eftoit venu l’heritage. La féconde qu’il conuient foire ledit retrait dedans l’an & iour 
enfuetudims, <j e j a fajfine és chofes roturières de la réception en foy & hommage és chofes feodalles,de la 
dditaren™ poffeffion de fait és chofes allodialles , & fout que l’adioumement foit fait dedans l’an & iour: 
c.m. mais l'affignation du iour peut bien eftre hors ledit an & iour , pourueu que les deniers foient 

Ifqïdi u“de- prefentez aduellcment dedans leditan & iour, & que depuis ledit adioumement iufques à l’afi 
mandent peut fïgnation du iour qui fera for-ce baillé il n’y ait que quarante iours : } car à plus long iour ne $ 
eftreantsnpé. p eut e ftre fait l’adioumement en ladite matière. La tierce condition que l’on rende les de- 
4 tx6. Q*, niers contens auec les loyaux coufts & frais,& les fout prefenter adueüement à chacune iour- 
rtfa^iïbî nee aaant btifconteftation,n’eftoit qu’ils fuffent mis dés le commencement de la caufe en de- 
mi, 'epm ut poft en main de iuftice. 4 Toutesfois où lefdits héritages auoient efté vendus à termes & paye- a 
«mpiimoffer- mens, le rerrayeur aura les termes qu’auoit l’acheteur. Et qui defout efdites conditions ou * 
^ jÇJÇ fvne d’icelks, l’adiourné emporte contre 1e demandeur congé de cour, gaing de caufe & de 

loquitur,idem defpCnS. CXXVÜ. 

faleîbeZT Êt par mefme couftume, le retrayeur fe doit adreffer & foire l’adiournement contre le dc- 

cm. 'tenteur dudit heritageainfi vendu. Toutesfois ou celuy retrayeur aurait foit adiouraer le pre- 

mier 
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Détentes, 8£prefçriptionl 



Fucil.ccxxxix. 



mier acheteur, auant qu’il cuit mis hors de Tes mains ledit héritage, il fera pourfuyui toufiours 
par le demandeur: car il ne pouuoit mettre ledit héritage hors de lès mains, puis qu’il eftoit 
au-parauantadiourné. Et fi ne rendra ledit rctrayeur que les deniers que ledit premier ache- 
teur en a desbourcez. cxxviii. 

Etdepuis ladite acquifîtion,& durant le temps du retrait, le premier acheteur nepeut ou Durant le 
doit defmolir lcfdits héritages, n’y faire befongner quelque ncéeflité qu’il y air, fans le confen- J'aiAtche- 
tementduretrayant ou l’ordonnance &authorité deiuge,pardeuant lequel ledit adioume- teurne peut 
menteft fait. Et fi leditadioumé y fait autrement befongner ce fera à là charge : car ledit re- 
trayant n’eft tenu luy rendre lefdits frais &defpensfibon ne luy fêmble. cxxix. 

Quand vn acheteur a eu d’aûcunes perfonnes plufieurs terres & héritages qui fontde fon L’on n’eft 
naifTant , le lignager retrayeur n’eft pas receuable auoir par retrait lignager X vne defdites ter- £“ à r reti- 
res ou pièces, mais doit demander & prendre toutes lefdites pieces,li le vendage en a efté fait re vne terre 
à vne fois. exxx. * c la ^ ctlaü 

Et par mefme couftume l’acheteur fiir qui les héritages font reprins par retrait, n’eft tenu 
d’aucune garentie,pour raifon defdits héritages ainfî retraits, finon de fes faits & obligation. 



De rentes. 



cxxxt. 



P Ouftume eft notoire au bailliage dudit Vitry , que toutes rentes achetées & conftituees à 
pris d’argent, pofoores qu’elles foient achetées & accordées entreles parties perpétuel- 
les & à toufiours, neantmoins elles font rachetabIes,n’eftoit qu’elles fuffent amorties, en- tant 
qu’il touche les gens d’eglifèouinfeodees,en ce qui touche les nobles, en maniéré que les 
vendeurs ou redeuablcs defdites rentes, peuuent quand bon leur femble rendre les deniers dn 
pur fort, & les arrerages d’iceluy aux acheteurs ou à ceux qui en ont le droit, & par-ce démon- 
ter quittes d’icelles. Et où ils feraient refufâns , prendre lcurfdits deniers, les redeuables peu- 
uent configner lefdits deniers & arrerages en iufticc,& en ce faifànt ladite rente eft eftainte, 
& font telles rentes reputees meubles. • cxxxii. 

Eft auffi couftume és preuoftez de Vitry &Larzicourr, que quand aucun teftateur ou au- 
tres dôné &aumofhé quelque fbmmç d’argent ou de grains à vne eglifc,foit college, monafte 
re,parroifTe ou cbapelle,il eft permis & loifible au proprietaire de l’heritage ?infi chargé, auoir 
& racheter ce qui leroit ainfî donné & aumofné,& en defeharger fon héritage à vingt deniers 
le denier:car tels dons & aumofnes fortiffent efdits lieux nature de meubles. cxxxiii. 

Les détenteurs & proprietaires d’aucuns héritages , chargez & redeuables d’aucunes ren- 
tes ou autre charge reelic & annuelle,ne peuuent empefeher qu’iceux héritages ne foiertt de>- 
clarezaffedez, obligez & hypothéquez aufdites charges &és arrerages qui en feraient ef 
cheus : mais font tenus tels détenteurs confentir, accorder & fouffrir fentence ou déclaration 
de ladite hypotheque fils en font requis ou pourfüys par celuy ou ceux à qui telle rente ou au- 
tre charge eft deuë, n’eftoit que lefdits détenteurs voufiffent exciper & eux defendre par pre- 
fcription,ou propofer qu’elle euft efté rachetce ou autre exception vallable. 

De f refer if tion. cxxxïtif . 

Ouftume eft audit bailliage, que quand aucun a iouy, tenu & poffedéJieritage luy &fes 
'^predeceffeurs^iuec tiltre debône foy par dix ans entre prefens, ou vingt ans entre abfèrts 
aagez & non priuilegiez fil les a acquis à toufiours par droit de prefeription. cxxxv. ’ 

Toutes terres occupées , tenuës& réclamées franches par dix ans , entre préfens & vingt 
ans entre abfens, aagez & non priuilegiez, aueciufte tiltre-èsbftnnc foy, font à toufiours fran- 
ches & fans feruitudc,& ainfî en vfè Ion. ■ cxxxvi. 

Le feigneur féodal , n’acquiert; par droit de prefeription le fief de fon vafïal , par faute de 
droits &deuoirs non faits ou non payez, neceCOntrà. Le vaflàl n’acquîert parprefcriptipn 
l’hommage & reconnoiflànce d’iceluy, dontil eft tenu enuers fon feigneür feo dal. cxxxvii. 

Toates avions perfonnellcs audit bailliage' font eftaintes &? abolies par trente ans , & ainfî 
en vfe lon & les hypotheques par quarante ans. 

, ^Dfçrieesd'heritagesi^adé^içationdeMcreP. cxxxviÿ, 

"pAr la couftume dudkfrailliagCiqùand aucuns fattproceder par execution furies héritages 
^ d’autruy ,& lesfoit crier & fubhafter, le fêrgentefttertufignifiér chacune defdites criées à 
celuy à qui lefdits héritages appartiennent fionlcpeuttrouuer,finon faut auoir lettres dau- 



Réces cfifti- 
tuees à pris 
d’argent font 
rachetablcs, 
&c. 



Des grains 
ou argét au,- 
mo&e à vne 
eglifepar le 
teftateur fur 
quelque h e- 
ritage. 

Les déten- 
teurs des hé- 
ritages, char 
gez d’aut fi- 
nes têtes, ne 
peuuent em- 
pefeher dé- 
claration e- 
ftre faite de 
ladite hypo- 
theque,^. __ 

Heritage pof 
lêde auecdl 
tre de bonne 
. foy par dix 
ans entrevifs 
eftpreferit, 
&c. 



Le feigneur 
ne peut pre- 
ferire contre 
fonvaflàl,qcc 
econtrà. 



De la foléni 
té qu’on doic 
garder en fai 
lant les 
criées, &c. 
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Défaire ad- 
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matière d’hy 
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céder aux 
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Couftumes du Bailliage de Vitry en Partoys 

âoriiàtion pour faire lefilites lignifications à fon domicile, fi aucun en a audit bailliage.Et fi 
faut aufli faire chacune defHites criées au lieu & au fiege de la preuofté où leftiits héritages 
font aflis,aurrement lefdites criées feraient nulles. cxxxix. 

Auant que l'on procédé à crier & fiibhafter aucuns héritages, il conuient faire adioumer les 
détenteurs en matière d’hypotheque , & leur requérir le payement de la debte de la rente ou 
debte que l'on veut prétendre fur lefilits heritages:Et qui auant ce procéderait aufHitcs criées» 
elles feraient nulles. 



Des baftards aubains & marnants. 



cxl. 



De lafinâce 



Lei fei- 
gneurs qui 
ont gens de 
corps , ils 
leur fuc cè- 
dent, 8cc. 



a Vand vn vaflàl manumet fon homme de corps, il vient & retourne de ce mefme faiô au 
^ Roy en pareille condition qu’il eftoit à fon feigneur auant ladite manumiflion. Et auât 
P? ure ^ e qu’il foit franc, il faut payerfinance, dont les commis furie fondes francs fiefs, nouueaux ac- 
ranc y * que fis & manumis ont acouftumé traiter & compofer. 

De féminité jnortemains érformariagcs. cxU, 

"D Ar la couftumc dudit bailliage, les feigneurs qui ont gens de corps qui font de main-morte, 
,5 quand tels ferfs vont de vie à trclpas (ans hoir de leurs corps de ladite condition en leur 
voulrie,leurdit feigneur leur fuccede en meubles & héritages, ou en l’vn dTiceux felon la condi- 
tion dont ils font.Et fe partent les enfans de telle condition d’auec leur pere & mere,par aage, 
par mariage, & par tenir feu & lieu. Et fil aduient qu’vne perfonne de ladite condition decede 
& delaiflè enfans, foit en fa voulrie ou départie de luy, au iour de fon trefpas , & l’vn defdits en- 
fans decede apres (ans hoir de fon corps, ledit feigneur aura là Û morte-mainrc'eft à fçauoirla 
portion qu’appartenoit audit enfant. cxlii. 

Par autre couftume generale , quand vn homme ou femme de corps de ferue condition, de 
main-morte de meuble& héritage, ou de l’vn d’iceux décédé iâns heritier procréé de fon corps 
en bas aage & minorité, quoy qu’il foit en la puiflànce & gouuernement de tel décédant & de 
femblahle condition & feruitute, La fucceflïon de tel homme ou femme de corps, compete 
& appartient à fondit feigneur par droit de morte-main felon la condition dudit homme oh 
femme. C’eftà ff auoir,que fi tel décédant eftoit de main-morte de meubles & héritages, lef- 
dits meubles & héritages appartiendraient audit feigneur , qui eft à entendre des meu- 
bles en quelque lieu qu’ils foient affis,& des immeubles afllsés lieux où héritages cheenc 
en morte-main. Et fil n’eft de morte-main que de l’vn, ledit feigneur ne prendra que ce qui 
chet en morte-main. Et les heritiers dudit defund , pofé ores qu’ils ne foient de telle con- 
dition , mais franches perfonnes ou d’autre condition, emportent ce qui nechetenmorte>- 
main: de laquelle fiiccelfion, ledit feigneur apres le deces de fondit homme ou femme de 
corps, fe peut porter ou nommer lâin & vcftu & enpoffeffion & (âifinc, à la charge de payer 
les debtes, pour autant qu’il prendra de ladite fucceflïon au marc la liure,&ainfi en a on vie le 
temps paifë. cxliii. 

Par mefme couftumc, vn homme ou femme de corps & de ferue condition, qui eft hors 
voulrie & puiflànce de pere & de mere,que l’on ditviàns de leuas droits en quelque lieu qu’ils 
foient demourans hors lieux francs, font tenus payer par chacun an àleurs feigneurs telles 8c 
femblablcs redeuances qu’ont payé leurs predeccüeurs,& que payent du prefent ceux de fem- 
blables condition & feruitute. cxliiii 

Eft aufli couftume notoire audit bailliage, qu’homme de corps ne peut prendre parma- 
riage femme d’autre condition que de la fienne, fans le congé de fon feigneur. Lequel congé 
ledit feigneur ne luy baillera, fi bon ne luy femble. Et fi tel homme de corps , prend de faid, 
iâns le congé de fondit feigneur femme (Tautrecondition que celle dontil eft,ü chet pour le- 
dit formariage en amende enuers fondit feigneur, pour le contemnement, qui eft de foixante 
fols vn denier. Et où il a demandé le congé à fondit feigneur, pofé ores qu'il ne l’ait obtenu,& 
depuis il fercformarie,il n’eft renu deflits foixante fols & vn denier,car il n’y aurait contem- 
nementimais foit qu’il l’ait demandé ou non demandé,& il eft formarié^l doit à fondit feigneux 
pour fon indemnité, le tiers de fes biens meubles tels qu’il les a au iour & heure dudit maria- 
ge, ou il eft feulementde condition de main-morte de meubles, & fil eftoit aucc ce de morte- 
main d’heritage , fondit feigneurprend aucc le tiers deiîiits meubles , le tiers de fes héritages, 
qu’il a pareillement audit iour ams é$ lieux où morte-main d'heritage a lieu. Et ainfi en a on 
vfe le temps pafTé. cxly. 

Tous 
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De feruicute,morte-mains & formariage. 



Fucil.ccxl. 



Tous hommes & femmes de corps font audit bailliage de pourfuy te enquelquelicu qu’ils J e °^ r h ^ m f “ 
aillent demourer, lôit lieu franc ou non, & les peuuent leurs feigneurs réclamer & Élire recla- £ 'pourfuy- 
mer, fi bon leur lcmble: car tels hommes & femmes de corps font cenlèz &reputez du pied «. Et func 
& partie de la terre, & le baillent en aducu & defnombrementpar les vaflàux aucc leurs autres 
terres. cxlvi. ni,&c. 

Eft aufli couftume audit bailliage , que les hommes ou femmes de corps non reclamez ou Franchifc & 
pourlùys par leurs lèigncurs, qui ont iouy de franchife & liberté par vingt ans, en la prouince a e u ^ 

dontils font hommes & femmes de corps. Tels hommes & femmes de corps, ont acquis par hommes de 
droit de prcfcription, franchilè & liberté contre leur fèigneur , tellement que leldits vingt ans j.°p , * ce p “ c 
paflèz,fè peuuent defendre contre Ieurfdits lèigneurs, par & au moyen de ladite prelcription. vj^t'ans.' 
Mai£ li tels hommes ou femmes de corps , fc departoient furtiuement pour aller demourer 
hors de ladite prouince , ils n’acquerroient en ce cas franchilè par ledit laps de temps : mais fe- 
raient tenus & reputez ferfs fugitifs. cxlvii. 

Maflôns, charpentiers» laboureurs, manouuriers, feruiteurs & autres pretendans loyer , ne cc °d u 0I R^ 
pourront d’orelènauant faire aéfcion ou demande de leurs feruices & loyers , apres deux ans faite fur ce 
j>aflèz,fors & excepté des loyers & lèruices qui lèroicnt reconneus par obligation, reconnoif 
lance ou cedules. cxlviii. feulement. 

Marchans, gens de meftier, orfeures, apothicaires & autres vfndans leurs denrees & mar- ^ordonnâce 
chandifes à detail, ne pourront d'orelènauant faire aéhon ne demande du pris de leurfdites du feu Roy, 
denrees & marchandas quatre ans apres leldites denrees &marchandifes baillées &deli- " c ‘Fj* 
urees, linon que pour railon d’icelles ils euflènt obligation, rcconnoiflànce ou cedule. Ou que piJ? 0 ** U 
leldites denrees & marchandilès, fullènt baillées & deliurees par marchans à marchans , pour 
le fai& & entretenement de leurs marchandifes. 

T Es couftumes & articles cy deflus eferits, ont'efté leus & publiées, en l’auditoire du baillia- 
•^ge de Vitry , par l'ordonnance & és prefences de nous , Thibaut baillet , confeiller du Roy 
noftre lire & preiîdent en là cour Parlement, De Roger barme, aufli confeiller & aduocac 
du Roy en ladite cour, commis & députez de par ledit lèigneur. Et aufli és prclcnces de vé- 
nérables &religieulcs perfonnes, frere George borelHon, religieux, abbé de faind Martin 
d’huyron, ordre de fainâ Benoift, frere Ican cheualier,abbé de T rois-fontaines, frere Loys de 
heiz l'eueîc|ue,abbé de Cheminon,frere Huitierde vuily, abbé de Haute-fontaine, frere Pier- 
re brunet,abbé de Moncelz, frere Adam cornu.abbé de Sept-fontaine, frere Iean barbier, ab- 
bé de BeUeuahfrere Iean michon, abbé de Vaulecret, frere Iean cliquet, abbé de noftre dame 
de Vertus,frere laques du pleflis,abbé de noftre dame de la Charmoye, frere Iean folet, abbé 
de lâmd lauueur dudit Vertus, maiftre François de la roche, dodeur en théologie, prieur de 
iâin&e Geneuiefue de Vitry, frere Girard mauclerc, prieur de fainde Croix dudit Vitry, mef 
lire Pierre huet, doyen de l’eglilè collegial de noftre dame de V itry, tant pour luy que pour le 
chapitre de ladite eglilè, memre Andry fournier, doyen de la chreftienté d’ouchie. Et de no* 
blés perfonnes , meflire Thierry de lenoncourt, cheualier, feigneur duditlieu & de V ignory, 
bailly dudit Vitry, laques de grand pré, aufli cheualier, baron d’Arzillieres & de frind Iean, lèi- 
gneur deHans,Gracien des guerres, cheualier, gouuerneur de Moufon, baron dcRumilly, 

Henry de grand pré, cheualier, lèigneur de Bray, & de Iean de conflans, lèigneur de Vielzmai- 
fbns,Efmery de chaftillon,lèigneur de Marrigny,ïean de lalier,lèigneur de Gandeluz, maiftre 
Adrian du drac, vicomte Day & lèigneur de Mareul, Pierre de la bricongne, feigneur de Lage- 
ry, Pierre du conde, lèigneur de Vandieres, Claude de bieures, lèigneur du Mefnil &deVcr- 
nueil, Antoine de mouy, lèigneur de Trellon: Antoine de thourottes/eigneur de Blacy, Guil- 
laume du làulrour,lèigneur du Buiflon, Thierry de nineuan, feigneur d’Eftrepy, Henry de clef 
mont, lèigneur de Narcy, Parceual de raflé, lèigneur de Poflèflè, Pierre de màrollcs, lèigneur 
de Luxemont, Mathieu de boumon, feigneur d’Orcourt, Claude de clefmont, feigneur de lâin- 
âe Lunete,Gobcrt ogier, feigneur de Poncancy,Amoul de fainât priué, feigneur de Nouroye, 

Iean de fonnineure, feigueurd’Ifles, Henry de pouilly, lèigneur de Cornay Jaques de forbey, 
feigneur de Girondel, maiftre Gilles de conflans, feigneur de faind Remy & Yury.Et aufli és 
prefences d’honnorables & diforettes, perfonnes , maiftres Pierre de thinlÿ, lieutenant gene- 
ral dudit bail liage, Nicole margnin,aduocat generaldu Roy audit bailliage, Loys huflon, pro- 
cureur general dudit lèigneur audit bailliage, Claude millet, lieutenant particulier audit liege 
de Vitry, Claude liebaut,preuoft en garde dudit V itry, Gilles petit, receueur dudit V itry Jean 
hebertjieutenant particulier enlapreuoftéde fain<fte Menehoult, Iean hocquan, preuoft en 
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garde de ladite preuofté, maiftre Iean dauguechinjieutenant particulier dudit bailly de Vitry, 
en la preuofté de Chafteauthierry Jaques pelletier,aduocac dudit feigneurjean iehannet, pro- 
cureur dudit lèigneur en ladite preuofté, Iean bachelier, preuoft en garde dudit Chafteau- 
thierry,maiftre Hierofme groflbnnc, lieutenant particulier en la preuofté de Chaftillon, Iean 
françois, preuoft en garde dudit Chaftillon, Rcgnautcochon,lieutenant particulier dudit bail- 
ly en la preuofté de Filmes, Iean perouche, preuoft en garde audit Fifmes,maiftre Iean robin, 
lieutenant dudit bailly à Pafiàuant, Claude legier, bailly de làinâ Dizier, Iean de la vefuc, pro- 
cureur du Roy audit làinâ Dizier, Humbert chobillon, lieutenant du bailly de Larzicourt, 
Iean millet dit de noux, lieutenant du bailly de Rethel,maiftrc Iean d’vncy,receueur de Ver- 
tus, Pierre ridelet, aduocat du comte de V ertus, maiftre I ean thomas, pour la comteflc d’ An- 
goulefme àElpemayJean y tain, procureur de la feigneurie de BuilTy le chaftel, Iean malher- 
be, preuoft de Bulàncy, maiftre Pafquier rouflèl,bailly de Machaut, Pierre du lèrmont, procu- 
reur duditMachaut, Iean le bon, lieutenantdu bailly de Vaîlois, Iean foriou, lieutenant parti- 
culier dudit bailly au beu douchie,Iean aubry,procureur de fouldron,maiftre Leon morel, mai- 
ftre Iean roulïèl,maiftre Iean henriet,Chriftofle laque ux/ubfti tut du procureur du Roy audit 
bailliage, Nicolas virot, Iean pierre, Iean mauclerc, & Claude gayer, gouuemeurs & procu- 
reurs de la ville de Vitry, & de plufieurs autres gens d’egIife,nobles & praticiens dudit baillia- 
ge. Apres laquelle publicatifb , auons fait lire les lettres & edit du Roy noftredit lire, cy apres 
inferces en noftre procès verbal.Et enioint aux deftulHits & tous autres de d’orelènauant gar- 
der & oblèruer comme loy leldites couftumes pubÜees & arreftees. Et fait defenlè de non al- 
léguer autres couftumes contraires ne derogantes à icelles. Et aufli auons fait defenlê aulelirs 
lieutenans,iuges, officiers du Roy & autres aduocats, praticiens couftumiers dudit bailbage, 
que d’orelênauant pour lapreuuedelHites couftumes publiées & arreftees, ils ne lacent au- 
cune preuue par tourbe ou tefmoins particuliers : Mais par l’extrait d’icelles,ligné du greffier 
dudit bailliage &deuêment expédié. En tefmoin deiquelles cholês nous auons cy mis noz 
fèings manuels. Et fait ligner les Heu tenant general & greffier dudit bailliage, le quinziéme 
iourd'Oâobre, l’an mil cinq cens & neuf. Ainfi ligné. 

Thibaut bailler. Roger barrne. 

Procès verbal. 



T E làmedy lixiéme iour d’Oâobred’an mil cinq cens & neuf,Nous Thibaut baillet,conlêiî- 
^ler du Roy noftre fire & prelident en là cour de Parlement, & Roger barme^uffi conlêiller 
& aduocat dudit lèigneur en ladite cour. Apres la publication faite en la ville de Meaux des 
couftumes du bailbage dudit lieu, partifmes de ladite ville pour aller faire publier & arrefter les 
couftumes du bailliage de Vitry enparthoys,enenfuiuant les lettres de commiffion du Roy 
Boftredit lèigneur defquelles la teneur f enfuit. 

Et y comparurent frere Iean cheualier, abbé de noftre dame de Trois-fontaincs, ordre Cy- 
fteaux au diocelêde Chaalons, frere Loys de heiz,l*euclque& abbé de noftre dame de Che- 
minon audit diocefe, frere Y tier de vuaffi,abbé de noftre dame de Haute-fbnrainejrcre Geor- 
ge s de boiliredon, abbé de fainâ Martin d'hurion, frere Maillart, abbé de noftre dame de Mon- 
ftiers, frere Pierre brunet, abbé de noftre dame de Moncelz, ordre de Premonftier, frere Iean 
Hiichon,abbé de Vallêcret, frere Iean delcepeaux,abbé d’Igny,frerc Iean cbquot, abbé de no- 
ftre dame de Vertus, frere laques du pleffis,abbé de noftre dame de la Charmoye, frere Iean 
fôlet,abbé de làinâ Saulueur dudit Vertus, les doyen & chapitre de noftre dame de Reims, par 
Iean proche lbnptocureur,ledoyen&chapitre noftre dame de Vitry, par maiftre Thierry 
gillesjleur procureur,les doyen & chapitre de l’eglilê làinâ Gcruais de Soilïbns, lêigneurs de 
Châvoily, GuiUot brinon Ion procureur, frere Denys bongnyer, abbé d’Orbays, par maiftre 
Pierre de la rue Ion procureur,maiftre Nicole thicbault,abbé Defloromes,par meffire Arnoul 
bouquier Ibn procureur, frere Pierre freyart,abbé de làinâ Barthault de chaumont en porcien, 
par Iean frere Ion procureur, frere Iean barbier, abbé de Belleual, par Iean hebert, procureur 
d'icelle abbaye, frere Iean de làulnees,abbé de làinâ Paul de Verdun, par Chriftofle le queux 
lôn procureur, frere Guérin thiebault,abbé deTeglife &monaftere noftre dame de Rena- 
uault,par frere Iean meygert fon procureur, frere Thiebaultpartoys, abbé de làinâ Menge, 
lez Chaalons,par frere laqués perrin Ion procureur, frere Pierre l’anilïôn,abbé de làinâ Pier- 
reauxmontz lez Ghaalons, par frere Martin brifton Ibn procureur. Comparurent auffi en 

perlbnnc 
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per(ônne,meffire laques de grât pré, cheualier, côte de Dâpierfe*feigneur& baron D’arzillic- 
res,de S.Ieâ & de Hâs, mcifire Thierry de lenôcourt,cheualicr, bailly dudit Virry, meifire Gra- 
cien des guerres, cheualier, feigneur,barô de Raminy,gouuerneur de Moufon, mcifire Antoi- 
ne de luxembourg,côte de Brienne,feigneur de Ville iur tourbe, de la nouuelle Macault &.Ta- 
myon,par mcifire Antoine baftard de briéne, cheualier, ieigneur de Luxcmôt, ion procureur, 
ma-dame la côteflc de Védoime & de S. Paul, par noble home Ieatrde conflans Ton procureur, 
meifire Frâçois de bretaigne, cheualier de l’ordre,cô te de Vertus, pXaurésnocLfon jpcurcur, 
meifire Iean d’Amboife, feigneur de Bucy,Venray & leurs appartenâccs, par Pierre portin ion 
procureur, meifire Ieâ de humieres, cheualier, tuteur d'Ame de fàrrcbruche, côte de Briéne & 
de Roucy, par Guillaume cadart fon jpeureur, meifire Héty de grit pré, cheualier, feigneurde 
Brcet, maiftre Adrian du drac, vicôte D’ay & ieigneur de Marucl,Ieâ delalicr, ieigneur de Gâ- 
deluz, meifire Antoine de raye, cheualier, feignr d’Aulnoy,Laiftre, Coulemiers & leurs appar- 
tenâces, par Iean le clerc Ton procureur,meifireIean de bcthune,cheualicf, feigneur deMareul 
en brye,p maiftre Pierre didclct Ton jpcureur,meifire René dâglure,cheualier,fcigneurDcs lo- 
ges, par maiftre Ieâ de buicy ion ^peureur, Guillaume de houUeibr*, feignr de Mary iur marne, 
Pierre de marrolles,Perceual de raiTe/eigncur de Poiîèflc,Henry de clermÔt,iêignr de Narcy, 
Gabriel lyônart, ieigneur de laBaftccourt de marne, Antoine de thourottes, ieigneur de Blacy, 
Arnoul de S.priué, ieigneur de Nourroy, Andrieudevermâdois,fêigneurdeGôdecourr, Iean 
de fbmmeure, ieigneur d’IfieSjHéry de poully,reigncurde Cornay en partie, laques de forbay, 
ieigneur de Gironde!, Philippe de rony,eicuyer,lèigneur de Vaux : Pierre de la bicongnc, ici- 
gneur de Largery, Henry de buiflÿ, feigneur d’ Arigny, Iean de champaignc, feigneur De long 
voiiin, Pierre de condey , feigneur de Vcndieres, Claude des bieures, ieigneur duMeinil & 
Vcrnuciljlean drouyn,efcuyer, ieigneur de Pafly,Pierre guillaume, feigneur de Scingny, An- 
toine de mouy,fcigneurdc Treilon,dame Marguerite de chaftillon,dame dudit lieu, pat Emc- 
ry de chaftillô fon procureur, Magdalcine clerer,veufue de feu Iean de louen,dame de Nogent 
lartault,par maiftre Iean guerin ion procurciu - , mcifire Andrieu de mailly, cheualier, icigncut 
de Rueil, par Pierre de frontigny fon procureur, Charles de filly, feigneur de Louxnois & de 
Germanie, par Iean ianuier fon procureur, Robert de marbury, feigneur de Moulins & Com- 
pens,parNicolas bayart ion procureur. A tous lciqucls procureurs deifufdits, ordonnafmcs 
mettre vers le greffe leurs lettres de procuration,cn commandant au greffier les prédire & gar- 
der deuers luy. Comparurent auffi honnorablcs perfonnes, maiftres Pierre de thiniÿ , licencié 
en loix, feigneur deSoulde& fainéle croix, lieutenant general dudit bailliage, Nicole mar- . 
gnin, licencié és droits, aduocat du Roy noftre lire audit bailliage, Loys huiïon, procureur du- : 
dit feigneur audit bailliage, Claude lycbaur, preuoft en garde pour le lloy noftre fire audit Vi- ... 
try, Gilles petit, rcceueur ordinaire dudit bailliage, lyônet morel, licencié és droits, lieutenant 
du preuoft dudit Vitry, Claude millet, Iean rouifcl,Iean hériet,licécié és loix,Agotduchefne, 
Iean pierre, Chriftofle le queux , aduocats & praticiens audit Vitry,Icanpicrre,Ieanmau- 
clcrc gouuerneurs,Claudcgayct, procureur de ladite ville,maiftrc Claude legier, licencié en 
loix, bailly de fainét Dizicr,Iean de la veufue, procureur du Roy audit iàinélD izier , Iean.tho- * 
mas, lieutenât du bailly de S. Dizier au lieu de pertes, maiftre Denys rouftàrr, fubftitut du pro- 
cureur du Roy audit Pertes, Humbert chobillon, lieutenât du bailly deBeauftort à Larzicourt, . . 
Georges roycr, preuoft dudit Larzicourt, Pierre le roux, procureur des habitas duditlicu, Iean 
barbcaUjOudct de la garde, Iean hoticr, praticiens audit Larzicourr,Ican herbert, lieutenât dc 
môfeigneur le bailly de Vitry à S.Menehoult,Icâ hocquartipreuoft en garde dudit lieu, Remy 
l’hofte, fubftitut du procureur du Roy audit lieu, maiftre Régnault cochon, licécié en loix,baib 
ly de Porcien, maiftre Georges, cheualier, licécié en loix, aduocat audit Porcien,Ieâd’ampurs, 
preuoft de Maizieres, Pierre perrin, greffier dudit Maizieres,Gobcrt terneau, bailly de S. Ican 
fur tutbe, Iean malherbe, preuoft de Buiâny, maiftre Pafquier rouifel, licencié és loix, bailly de 
Machault, maiftre Iean rebin, licencié és droits, bailly de Chaalons & de V crtus, lieutenant du 
bailly de V itry à paifauant,N icolas oudin,prcuoft, fermier dudit lieu,Iean du chaftcl, praticien 
audi t lieu, maiftre Iean dangnechin, licécié en loix, lieutenant particulier dudit bailly de V itry à 
Chaftcau-thierry, laques le pelletier, licécié en loix,aduocat,Ieâ iahanet,procureur du Roy no 
ftredit feignr audit Chafteau-rhierry>Ieâ bachelier, puoft en garde pour le Roy auditChaftcau- 
thicrry,Ieâ charny, licécié en loix, aduocat audit Chaftcau-thierry, Pierre de la rue, aduocat &c 
jpeureur des manâs & habitas dudit lieu, Ieâ châblô,Ieâ barbier,Iaqs thiebault, praticiés audit 
ieu, maiftre Pierre didelet, bailly de Fcre en tardenois,Iean proche, puoft en garde de Fifmes> 
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Eftlennè betat, Ertitcnantdudit fweüoft,Icanbofeberon>fubftirut du procureur do Roy au- 
dit Bifines* maiftré Hkiofmcrgremrae, liocnciécn loix, lieutenant du badly de V itryaCha- 
ftilkMJ,Tcanlaavmàye,fiihflâtuedu|itocunBurduRoyaudit]icu,Ieanfrançois 3 iicenciéeivk>ixj 
on .ghéÀ^UtiHi t ChatftHlan , Pierre groflàme, licencié en loix, bailljr dudit comté de 
PxreeyÿBaeéaèjpÎMiayKni^utcnaRtdudizbailly, lean pûpin raifhé,lieutenant du bailly Def 
pergney,maiftre3éan thonBSjiliccBciéen loix, aduocat de ma- dame la comtcfië d'AngoukP 
fat audit Eipécgn^ Pierre dklefcfclicenrié en loix,efleu pour le Roy fùclefâiâ des aydes au- 
die Eipergnay : Pierre marchant, preuoft dudit lieu d’Efpcrgnay. Apres le (quelles comparait 
Émccsjlelprocurour duRoy,requift defaut contre ceux qiuauoict efte adiournez & n’eftoient 
comparais, &aci fcftoientfkit exonié qui luy a efté oâroyé,pôrtant tel profit que de raifon.Et 
iorànfhicsfiiûrefcrmentà tous fcsdefiufHits,debien & loyaumentconfeiller & dire vérité fur 
le fqiâ des cotiftucnes dudit baiMiage, & rcmonftrer & aduertir ce qui eneftoit vtile & profita* 
ble on dommageableàu bien commun & vtilité du pays. Et ce fâiâ par ledit Virot , auons fait 
fiuredeéfcure défaites couûumcs. 

Et (ut le premier article, contenant. Les feigneurs hauts iufticiers, ont audit bailliage, à 
caufe de leur haute iufticc, lesbiens vacquans par a&rayeres & confifcarions, rieftoit que leP 
ditsbiens fûffentdesbourgcoisduRoy , auquel cas les meubles appartiendroient au Roy & 
les immeubles aux hauts iufticiers. Ont aufli droit lefdits hauts iufticiers, de prendre les biens 
des haûards,nays de leurs femmes de corps, qui decedent (ans hoir, procréé de leurs corps en 
loyal mariage eù lcuriÜites iuftices , pour-ce qu'en la fin dudit article, eft dit que les hauts iit- 
ftidèrs, ont droit de prendre lesbiens des baftards, nays de leurs femmes de corps, fils dece- 
deritfànshoirs, procréez de leurs corps en loyal mariage, en leurfdites iuftices. Les nobles 
&gçns d’cglife, cftans en ladite aflcmblee, par maiftrelean robin, bailly de Chaalons & de 
Vertus, ont fâiéi dire , rcmonftrer, que la fùcceflion des baftards, nays de leurs femmes de 
coups, leur compe te & appartient en quelque liettqu’ils foient decedez. Car par autre cou- 
fioune dudit bailliage, tout homme & femme de corps, font de pourfiiy te en quelque lieu qu’ils 
aiUehtdcmourer., Oequelesaduocat&procureurdu Roy, ontdebatu au contraire, Et fur-ce 
pan l'aduis Sc opinion des affilions en Edite aflèmblee , &de la plus-part des ptaticiens , tant 
dudit fiege principal que des autres fieges particuliers , ledit article , a efté efcrit comme 
ModeutioSe fenfoit. Lès feigneurs hauts iufticiers, ont audit bailliage, à caufe de leur haute iuftice,lcs 
dn P ™cmier n b»ns vacquans par adrayeres & confifcarions , n’eftoit que leldits biens fuflènt des bour- 
aru.au chap. geois dujRoy, auquel cas les meubles appartiendroient au Roy,& les immeublçs aufdirs 
J-gj* hauts iuflâcicrs. Et.par ce mot adrayere ,fc doiuent entendre les biens aflfis en autre iuftice, 
des hauts i u - qu* viennent au Roy ou à autre feigneur, (bit à caufe de leurs hautes iuftices ou de leurs hom - 
fticien,&c. mes;& femmes de corps par iiiccemon, confifeation ou autrement. Ont aufli droitde pren- 
dreiddits hauts iufticiers, les biens des baftards,mys de leurs femmes de corps en leurs hifti- 
ces^quandils decedent (ans hoirs, procréez de leurs corps en loyal mariage, ioit en leur iuftice 
ou ailleurs. 

rauucion du -Surlc deuxième article, contenant par couftume & v(âgc,gardcz audit bailliage, Ion ne doit 

fecôd am.au faire adioumct lès nobles deuantiuge competant, finon hors huitaine, n’eftoit que la matière 
âîf , & des foft fommiereïmaisés caufes & madères on£naires,leditadioumement ne doit eftre fàic hors 
droits des huita#nc,lefquels nobles ne doiuent eftre tirez en caufe,finon deuant chacun en ion regard.Et 
îrifrTftc^* ainfîa efté pratiqué par tout lebailliage^xcepté és preuoftez dudit Vitry,& Chaftcau-thierry 
1 * oùiei prcuofts,on tconncu des nobles:T outes-fois il aefté accordé en l’affemblee, qu’il feroit 

bon,filplai(bitauRoyficàceuxqui feraient commis de par hiy,que lefdits preuofts de Vi- 
tryéi Chaftcau-thierry,n’cufFentd’orcfcnauantIaconnoifïànce defflits nobles, viuans noblc- 
ment:mais feulement de ceux quiviuroient roturicrement.Par l’opinion des afliftans, ledit ar- 
ticle, a efté eferit comme feüfmr. Lcsnobles,viuans noblement, conucnus par deuant le bail- 
ly. Etau regard desnobles viuans rQnirierement,peuucnt eftre conucnus, déferont tenus re- 
fpoadre par deuant le preuoft. 

Sur le croifiéme arriclc,can tenant.Quand aucun, va de vie à trefpas,& il delaifle des hérita- 
ges fans eftre reclamez, lefqueklb feigneur haut iuftdder fait mettre en là main, comme biens 
vacquans à la conferudtion.dô droit qu’il appartiendra. Et dedans quatre ans, aucun ne les 
vient réclamer , ledit feigneur les peut Élire vendre & appliquer les deniers à ion profit , ou 
mettre lefHits héritages à fbo dommaine par aârayere , & iouyr d iceux à toufiours, ou les a- 
cheteurs,au(quels il lesaurortainfivcdus,ricftoit que l’heritier dudit defunô, à qui IdHits biés 

deuoient 
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dcuoiéntappattcnitvfîift mineui r ttU'àbfcnt,pburcau(èlegitif*e &ciîjfï^loîH^aiT». Auquel^ ModeMti6& 
castcliieririer apresieflits quatre »»paflèz pourront requérir ladite focceffion , & l’auoir en- d e i’am.iii. 
payant les frais raifonmbIes,pourièfc fraudes que les (êigneürsdte four en ioUr pôuuoient com» audit cha .de 
mettre és biens de leurs fuiets & vaiTaux, pour ce que les biens vacquans par ledit article ap- d U ro j|j e ’d c , e * 
partenoient au foigneur, fi dcdaiw -quatre ansn’apparoifibit aucun heritier. Par l'aduis defdits hautjiufti- 
trois eftats,a efté elcrit ledit art.ainfi qu’il l'enfuit. Quand aucun va de Vie à trelpas & il delaHÏC C1CM ’ 
des héritages fons eftre reclamez, le tquels le foigneur haut iufticier fait mettre en lès mains 
comme biens vacquans àlaconfcruation du droit de qui il apparticndra,deuant qu’il puiflè di- 
re lefdits biens eftre liens comme vacquans ne diipofer valablement d’iceux, il cil requis que 
par là iuftice, il lace bon & loyal inuentaire defdirs biensique par quatre quatorzaines il face 
crier & proclamer au lieu du domicile du defunét quant aux meubles, & quant aux héritages au 
lieu où ils feront alfis. S'il y a aucun habille à loy porter heritier dudit deftinâ, & en faifant luf- 
filâmment apparoir de ce,leflits biens luy feront baillez & deliurez.Et fi dedans le temps défi ' > 

dites proclamations, ne le trouué aucun habille à eftre heritier, & qtté ledit (èigneur ou autre 
ayant droit de luy , iouyftè lefdits héritages ainfi proclamez parl’efpace de cinq ans , en ce cas 
apres lefdits cinq ans, ne (èra aucun receuable àvendiquernepourfoir lefoitsbiens comme 
heritier dudit defund,ains en lèra & demourra paifible poflèflèur ledit feigneur ou autre 
ayant de luy droit, n’eftoit que l’heritier dudit defundt à qui lefdits biens deuoient apparte- 
nir, fuft mineur ou ablènt pourcaule légitimé ou en pays loingtain, auquel cas ledit heri- 
tier , apres lefoits cinq ans palfez, pourroit requérir ladite focceffion, & l’auoir en payant 
les frais raifonnables. 

Sur le cinquième article, contenant'. Celuy qui eftattaint de labourer les grans chemins, 
voyes fentiers, les palquis & les termes qui font fcparation de fi nage, l’amende eft ordinaire de 
loixante fols tournois, mais celuy qui en labourant palïè les bornes entre luy & fon voifin, l’a- 
mende eft lèulement de cinq fols. Apres la lediured’iceluy, leur auons remonftré que ladite 
condamnation d’amende dont audit article eft faite mention/leuoit eftre arbitrairercar és pei- 
nes pécuniaires, le riche dôit eftre condamné en plus grande peine que le poure. Et auffi que 
lèlon les quabtez les délits pourront eftre plus grans en l’vn qu’en l’autre.Mais nonobftant lefi 
dites remonftrances,nous ont requis inftammentque ledit article demoure comme il eft tou- 
ché. Au moyen dequoy auons ordonné qu’il demourcroit,& que rieantmoins les remonftran- 
ces par nous à eux faites, lèroientinlcrees en noftre procès verbal pour par la cour y auoir tel 
regard, & en ordonner comme de raifon. 

Sur lefixiéme article, contenant. Par le commun & general vlâge dudit bailliage, toutes 
gens, bourgeois du Roy en quelques villes ou lieux qu’ils foient demourans en ladite preuofté, 
lont iufticiables en tous cas perlonncls,ou ciuils ou criminels par iuftice du Roy & non par au- 
tre, & où ils font le contraire ils fontamendablcs enuers le Roy. Les gensd’eglife & nobles de- 
ladite alïèmblce nous ont dit, que ledit article eftoit trop rigoureux, & que fil demouroit ainfi 
qu’il eft clcrit&pole,Ieurs hautes iuftices& moyennes qui tiennent en fief du Roy leurfc* 
roient illufoires,car en leurs iuftices y a fuiers de quatre qualité diuerlès, c’eft à lç auoir les no- ^ rCmon _ 
blés, les clercs, les roturiers & les ferfs qui lont de morte-main. Or eft il notoire que fur lcs. no- flrâces f a i tcs 
blés ils n’exercent iurifdidon , fur les autres cncores moins , car ils font exempts de la iurilÜi- par les com- 
tion temporelle, for les roturiers par ladite couftume il leur eft prohibé,car les roturiers fils ne 
font clercs ou morte-main font bourgeois du Roy. Parquoy fi ledit article demouroirpour quelcenon- 
couftume ils n’auroient iurifdition que for les ferfs hommes & femmes de corps. Er auffi que ®^uré cômê 
parles ordonnances du Roy, for le faiél des bourgeoifics, lefdits bourgeois du Roy font ab- u eftoit. 
ftraints & fuiets à plufieurs choies qui ne font, 311 moyen dequoy requéraient ledit article eftre 
corrigé. Et for-ce auons demandé particulièrement aux praticiens dudit fiege & des autres 
fieges. particuliers, fi la couftume eftoit telle que deflùs, lelquels nous ont dit, que le contenu 
audit article eftoit véritable, &qu’audit bailliage ne futiamais pratiqué le contraire. Parquoy 
auons ordonné que ledit article pour le prelènt demourra pour couftume , & que lefdits gens 
d’eglife & nobles efcriront & produiront és fias que deffiis, ce que bon leur femblera, qui fera 
communiqué au procureur du Roy , pour y rclpondre , pour du tout en foire noftre rapport à. Le vi.arti.au 
la cour,affin d’y eftre pourueu comme de raifon. ftke.remftà 

Sur le vii. contenant, que quand vn appelant defaut à foyprefenter leiour de la prefenta- ia cour,&ce 
tion de l’affife , fil eft roturier doit pour l’amende du congé foixante fols tournois au Roy , & ^"ra'pouî- 
autres foixante fols tournois au iuge dontil eftoit appelant. Bî fi tel appelant eftoit noble couftume. 
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Procès verbal 

pcrfonne,viuant noblement ou roturierement,vne comrounauté,chapitre, college ou iuftice 
en garde 3 l’aracnde ferait de bc. liures tournois,& fi perdroit tel appelant fà caufe & les defpens 
au profit dcsadiournczou intimez prefcntez . Et fembbblement deuroit autre amende de 
foixante liures tournois enuers la iuftice dont eft appelé. Les gens d’eglifc, nobles, officiers du 
Roy & praticiens dudit bailliage & autres afliftans en ladite aflèmblee,tous concordablemcnt 
nous ont remonftré ledit article eftre de trop grand charge , par-ce que par iceluy y auoit plu- 
fleurs gentils-hommes &Communautez deftruits,&quc par crainte défaites amendes, tel 
eftoit iouuent greué par le prcuoft qui n’olôit appeler deuant le baillif. Surquoy par le ferment 
par eux fait , leur a uons demandé leurs aduis en leur remonftrant l’intercft du Roy , & que le 
contenu audit article auoit efté introduit, à ce que les nobles fous vmbre d’ audorité,nc fiftènt 
aucunes violences ou oppreffions aux poures. Et fiir-ce ont efté tous d'aduis que ledit article 
fuft eferit & modéré ainfi qu’il f enfuit. Par lacouftume generalle dudit bailliage, fi vn appe- 
Moderadon lant,qui a releué fon appel, faut à foy prefênter le iour des prefèntations de l’affife.S’ileft hom- 
Vliar " mc rotur * cr & non noble J'amende eft fur luy de foixante fois tournois, & fi doit autre pareille 
trc S'- amende en laiuftice & fêigneurie dont il eft appelant.Et fi tel appelant eftoit noble perfbnne, 
te. viuant noblemétou roturieremét,vne c5munauté,cha.collcgc ou iuftice en garde de l'amen- 

de, ferait de fix liures tournois, & perdroit tel appelant facaufe&lesdefpens,auprofitdes 
adioumez ou intimez prefèntez.Et fcmblablement deuroit autre fêmblable amende de fix 
liures tournois enuers la iuftice dont eft appelé,& emporte l’appelé, prefenté contre tel appe- 
lant, congé de cour, portant gain de caufe & defpens. Et ainfi a efte ordonné du contenu au 
huitième &neufié me articles, ou pariceux les nobles, pour l’amende du début, emportant 
gain de caufe, deuoient payer foixante liures tournois, üs payeront d’orefenauant que fix li- 
ures rounois,en enluiuant le contenu au precedent article. 

Sur le quatorzième article, contenant par autre couftume dudit bailliage, gardée en b pre- 
uofté dudit Vitry,quandaucun eft exécuté en vertu de lettres, &paflces fous feel royal, regt- 
ftrces,& qu’à icelle execution, y a oppofition,l’oppofân t où il a tort, eft tenu d’amende de cinq 
fols tournois. Et ainfi en vfè Ion en bditc preuofté, & en celle de Larzicourt, mais à Sainâe 
Menehoulr,l’amendc eft de fix fols toumois,en autre lieu de vingts fols, & és autres de vii. fols 
fix deniers. Par l'aduis de tous les affiftans en bdite affemblce, amn de réduire ledit bailliage à 
vne Ioy quanta ce,a efté ordonné que le demandeur ou defendeur en matière d’execudon,ce- 
luy qui aura tort, fera condamné en fèpt fols fix deniers tournois, tellement que les amendes 
qui eftoient en aucuns lieux de cinq fofs,& autres lieux de dix fols,&aurres lieux de fèpt fols fix 
•deniers tournois,& autres de vingt fols tournois , ont efté duconfèntement que defiùs rédui- 
tes par tout ledit bailliage à ladite fomme de fèpt fols fix deniers toumois.Parquoy ledit article 
a efté eferit & corrigé, comme fenfuit.Par autre couftume dudit baillbge quand aucun eft exe 
cuté, en vertu de lettres foires & pafïèes fous feel royal regiftrees.&qua icelle execution y a 
oppofuion, l’oppofântoù il a tort, eft tenu pour-ce d’amende enuers le Roy de fept fols fix de- 
niers tournois, & pareillement le demandeur où il a tort. 

Correâiô & Le quinziéme article duquel b teneur f enfuit. Toutes terres vacquans , & autres venans 

™u°xüü artl P 31- a&rayeres, main-morte & confifoation, affifes és termes de 1a haute iuftice d’aucun fei- 
au tiltre dé gneur,font & appamennentaudit feigneur haut iufticier, à caufe de ladite haute iuftice, & en 
d« C * P eut kire comme de b propre chofcJPar l’oppinion des defïùfdits,a efté adioufté à b 

hau'n ùdU- find’iccluy ce qui f enfuit. Fors & excepté les confifcations, venans &procedans de crime de 
<ie«. leze maiefté diuine ou humaine, & de forger faulfe monnoye royalle,car és cas defTufdits tou- 

te b confifoation appartient au Roy. 

Le feiziéme article, contenant auflî toutes terres occupées, tenues &recbtnces franche» 
dit chap.dc par dix ans entre prefèns,& vingt ans entre abfcns,aagez & non priuilegiez,auec iufte tiltre de 
droîu’de*'* bofine foy, font toufiours franches de cens, redeuances & feruitudes. Etainfi en vfc Ion. Le» 
diauo iufti- aduocats,pradciens&gensdu tiers eftat dudit bailliage nous ont dit, qu'en b dernière aflem- 
cicrijStc. blee, ledit article auoit efté mis & adioufté : mais que par-auant y auoit article és couftumcs, 

qui premièrement auoient efté rédigées par eferit, contenant par exprès , que toutesterres 
au pays de Champaigne, eftoient reputees franches de ce nfiues & autres redeuances , finon 
que le feigneur y prétendant cenfiues ou redeuances en fift apparoir, par tiltre ou poflèffioa 
fuffifânt, & auffi que de droit toutes terres font cenfèes & reputees flanches. Vne grand par- 
tie de gens d’eglife & nobles difâns au contraire, & que de ce n’y en auoit couftume audit bail- 
liage ^ & ne pouuoicnt les fiiiets d'icehiy tenir terre fans feigneur & luy en payer ccnfiucou 

droiture. 
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droi&urc. Pour lefquels differens & diuerfité des caufês & raiforts alléguées en 'cefte matière, 
auons ordonné que les gens d’eglifê & nobles, eferiront leurs caüfes & taifons.Et ceux du tiers Lc d xv j‘ a j U ‘ 
eftar,aduocats & praticiens au contraire, & produiroient d’vne part & d’autre ce que bon leur & a es 

fembleroit,affind’y pauruoirparmeffeigneursdelaeour, &quc ce-pendant lefditsgensd’e- droits de 
glife& nobles, vferoient fur leurs fuicts de tels droits qui leur peuucnt competcr&appartc- 
nir,enreferuantaufditsfuiets leurs defences au contraire. mis à la 

Sur le xvii.contenant que quand vn homme & femme font exécutez pour leurs démérites, cour » &<: * 
le feigneur prent toute la fuccefïion mobiliaire & immobiliaire , à fçauoir tous les meubles où 
qu’ils foientaffis,& les immeubles affis fous fa haute iuftice.Et le par-deffus defdits immeu- 
bles appartient au feigneur ou feigneursen la iufticedefquclsils font affis chacun en fon re- 
garder qui confifque le corps,fî fait il les biens, lefquels feigneurs en prenant lcfdits biens, ne 
payent aucunes debtes ou obligations en quelconques personnes que ce foit,n’eftoit qu'il y 
euft rente annuelle & perpétuelle fur lefdits heritagesrcar en ce cas lcfdits héritages demoure- 
roient à toufiours chargez d’icelle rente qui eft reputee héritage appartenant à autruy: laquel- 
le il n’a peu,ne peut par fon meffait confifquerau preiudice d’autruy. Par l’aduis & opinion de 
tous les affiftans dudit article, ont eftéoftez les mors qui fenfuiuent, Lefquels feigneurs en 
prenant lefdits biens, ne payent aucunes debtes ou obligations, à quelconque perlbnneque 
ce foit, n’eftoit qu’il euft rente annuelle & perpétuelle fur lefdits héritages : car en ce cas lefi 
dits héritages demoureroient à toufiours chargez d’icelle rente qui eft réputée héritage ap- 
partenant à autruydaquelle il n’a peu &: ne peut par fon meffait côfifquer au preiudice d’autruy: 
mais quant à payer lefdites rentes conftituees &c autres debtes, remis à droit. 

Et le xlii.article, contenant. Auffi eft couftumc audit bailliage que fàifîne faite furlcfîef par 
faute de defnombrement non baillé, puis que la reprinfe en feroit faite & les droits & deuoirs 
payez, le feigneur féodal au moyen de telle faifme n'acquiert aucune choie en purperd: mais il 
faut que le vaflàl iufques à ce qu’il ait fourny & baillé fonditdefnombrement, lieue le reuenu de 
fondit fief fous la main de fon feigneur par des commis à ce, & eft tenu tel vaffal des frais & fà- 
laires defdits commis.Par la deliberation de tous les deffufdits, ledit article a efté efent comme Modération 
f enfuit. Auffi eft couftumc audit bailliage, qu’où le vaflàl ne bailleroit fon defnombrement xl. 
iours apres qu’il auroit fait fon hommage, & que pour-ce ledit fief fuft faifi, puisque la reprin- chapi. de* 
fo en feroit faite & les droits & deuoirs payez, le feigneur féodal au moyen de telle fàifine, n’ac- tlct4 ‘ 
quiert aucune chofe en purperd : mais en ce cas & iufques à ce que le vaflàl ait baillé fon def- 
nombrement, ledit feigneur féodal fera leuer les fruits dudit fief faifi par commiflàires, qui en 
rendront les fruits audit vaflàl, apres ledit defnombrement baillé, en payant par ledit vaflàl les 
frais & falaires raifbnnablcs defdits commiflàires. 

Et le lxiiii. article, contenant. Et où il n’y auroit pcre,merc,aycul ou ayeulle.-mais frères &: 
foeurs,le frere aifné &apres luy le puifné,&en faute de frereda fœur a bail de fes freres ou foeurs 
mineurs, & fait tel bailliftre les fruits liens, à la charge de payer toute? debtes, faire les reprin- 
fes & (cruices des fiefs, reparer & entretenir les maifons & héritages & les rendre aufdits mi- 
neurs, à la fin du bail, quittes &defchargcz de tous feruices& arrerages. Et où tels mineurs 
n'auroient freres ou foeurs, le plus prochain parent defdits mineurs, du cofté dont lefdits héri- 
tages leur fontvcnus&efcheus,auront le bail defdits mineurs, & font tenus faire pareil dc- 
uoir que lefdits freres où foeurs, & doit tel bail rachat au feigneur féodal, qui eft le reuenu d’vn 
an du fief : mais le gardien ne doit que main & bouche comme dit eft deuant. Apres la Icéhire 
dudit article, leur auons dit & remonftré,que félon le contenu en iccluy que l’on auoit par auat 
gardé pour couflume: en defaut de pere, mere , ayeul ou ayeulle, les freres, foeurs, oncles, ne- 
ueux ou autres parens en ligne collateral, auoient le bail des mineurs, à la charge de les nourrir 
& entretenir félon lcureftat,&faifoicnt les fruits des héritages defdits mineurs leurs, & les 
pouuoient applicquer à leur profit: lequel bail eftoit grandement preiudiciable aux mineurs 
eftans audit pays: car au moyen d’iccluy ils perdroient les fruits &leuecs de leurs héritages 
efeheus durant leur minorité qui eftoit contre bonne raifon.Et auffi ceux aufquels eftoit le bail 
n’en prenoient la charge, finon quand ils voyoient qu’elle leur eftoit profitable. A cefte caufo Çorrcâiôdu 
fut par nous demandé aux gens d’eglife, nobles & autres du tiers eftat leur aduisfur-cc,qui chTni'dcfuc- 
tous concordablement furent d’opinion que ledit article comme defraifonnablc & prciudicia- tcni “ & p«- 
ble aux poures mineurs, & à la chofe publique du pays, fèdeuoit corriger en la forme qui fen- 
fuit.Et où il n’y auroit pere, mere, ayeul ou ayeulle, en ce cas parle iuge ordinaire, fera pourucu 
aux mineurs de tuteurs & curateurs. 
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.Et le Ixvi.atticfe* contcftaw^eprcfenwion n’a pointée lieu audit bailliage. Apres bLe- 
élure duditartkle, tous les gensd’eglife,nobksspraticieiï5 ôtautres du tieteeftat nous ourdit 
. & remonftré,quc combien que le temps paffé reprefentatk>iin?euft licujaudit bailliages con- 
tes-fois leur ièrabloit que ladite couftume fe déuoit corrigcr,oui tout le moins modifier. Et à 
celle caulê demandafmes les.aduis & opinion des gens d’eglilè, nobles, praticicns:& parhtade- 
liberation d’iceuxjconcordablcment fut ordonné que d’orelènauant en lignediredereprefen- 
tation aura lieu. Et reprefenre le fils la perlônnc de fon pere, mcfmement en droit d’aifireeflè: 
mais la fille du fils aifné ne repreferite audit ckoit d'aifneeflè fon pere en b fiicceifion de fon 
ayeul ou ayeullé, quand il y a fils oncle de ladite fille. T outes-fois audit caselk prendra en telle 
fiicceifion en terres nobles autant qu'vn fils puilné , nonobftant que parautre couftume les. 
deux filles ne prennent qu’au tant qu’vn fils en telles terres nobles. Et en ligne collateral repre- 
fèntation aura lieu iufques aux enfans des freres inclufiuement. 

Le lxxiii.article,contenant.Les enfâns mariez qui veulent venir à la fucceflion de pere ou 
de mere,il faut qu’ils rapportent tout ce qu’ils ont en mariage, à ffauoir la moitié, quand ils 
veulent venir à la fiicceifion du pere, &l’autrr moitié à la fiicceifion de la merc,au casrou- 
tes-fois que leurdon de mariage ne fuftcxccifif&: inofficieux, eu regard à là portion contin- 
gente qu’ils euftent peu auoir en ladite iucceifion. Toutes-fois par mefine couftume obicr- 
uee audit bailliage , deniers donnez à fille mariée auec homme noble , ne checnt en rapport 
par les conioints,en venant à lafucceffion immobiliaire des pere & mexe de ladite fille , n’e- 
ftoit que leidits deniers ou partie cficeux euftent efté baillez pour conuerthr & employer en 
héritage, auquel cas ils les rapporte roiét, pour autant qu’il en aurait de coneerty en héritage. 
Laquelle couftume eftgeneralle audit bailliage, excepté à Chafteauthierry, Filmes, Vertus, 
N ully, Ouchie, Elpergnay & laFere, eiquels lieux tous deniers ainfi baillez en mariage tom- 
bent en rapport, pour-ce que ledirartide amfi qu’il eftefcric contient contrariété. Et àcauiè 
de ce mot trop exceflif mis audit article, le peuucnt intenter plufieurs procès! Parl'adnis & 
opinion de tous les affiftans, ledit article a efté rayé depuis ces mots. Toutes-fois par me fine, 
&c.iufques à la fin d’iceluy eft eicrit comme l'enfuit. Les enfans mariez qui veulent venir à b 
fiicceifion de pere ou de merc 1 faut qu’ils rapportent tout ce qu’ils ont en en mariage, à fça- 
uoirla moitié quand ils veulent venir à la fiicceifion duperez 6c l'autre moitié à b fiicceifion de 
b mere,& iè peuuent tenir, fi bon leur ièmble, à ce quileur a ainfi efté donné en mariage & re- 
noncer à la fiicceifion deleurfdits pere & mere, au cas toucesr fois que leurdonde mariage, ne 
fuftexceflif & inofficieux, eu regard à b portion contingente qu'ils euftent peu auoir en ladi- 
te fiicceifion. .1 

Sur le Ixxv. article, contenant par la couftume & viâge dudit bailliage , mefraementen b 
pretiofté de V itry & des lieux qui te rciglent à icellé,oommé Chaify,Baflù^Sermoife,Chcmi- 
non , faind Marc fiir le monr, Sommieures, Mauru, Larzicourt & autres villes & lieux qui en 
dépendent , Quand deux conioints enlemble par mariage roturiers , franches perfonnes du 
moins qui ne font ferfsnede morte-main ou l'vn d’eux, va de vie à trelpas, & ils n’ont enfans 
de leurdit mariage, le furuiuant emporte tous les meubles, à la charge de payer leurs debtes 
comme fils eftoient nobles perfonnes. Et pofé qu’ils ayent enfans de leurditmariage, & 1 cC~ 
dits enfans font tous pourueus par mariage ou preftriiê ou aagez de vingt-quatre ans, & par 
ce hors de tutelle & curatelle, le fiiruiuant deldits conioints emporte lcfiüts meubles, à b 
charge de payer les debtes comme eft dit deuantc mais où ils auraient encores enfans mi- 
neurs & en bas aage, quand il n’y en auroic qu’vn & plufieurs autres pourueus, mariez ou 
hors aage, ledit mineur ou mineurs rameneroient les autres à portion & diuifion deldits 
biens meubles, en manière que tous leidits enfans enfcmble,prendr oient la moitié deldits 
meubles contre ledit furuiuant leur pere ou mere, à b chargé de payer la moitié déroutés 
debtes. Entant que parle contenu audit article eftoit dit, qu’entre nomes quand l’vn de deux 
conioin ts par mariage, va de vie à treipas, le fiiruiuant emporte les meubles , & les fait liens, 
leur aefté dit&rcmonftré,que ledit article ièmble pernicieux, mefmemcnt quand il yaen- 
fans de leur mariage, & eft moule preiudiciable aux enfans & dommageable à la choie publi- 
que, par-ce que fouuentes-fois vn homme noble qui par ion induftrie & diligence, ou par 
biens-faits du Prince, peut auoit grande lomme de deniers , elperant acquérir quelque grofi 
fe chaftellenie:Et au-parauant que fes deniers foient employez, il decede,debtflè deux ou 
trois enfâns mineurs fa femme iegne,qui emporte parcelle couftume tous les meubles .Si tel- 
le veufue fe rcmarie,lcs enfans du premier mariage demeurent poures & indigensjefquels par 
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railôn doyuentauoir leur part.& portion cfdits meubles.EtqUi pis cft,fi telle femme qui feft 
reraariee en fécondes nopces. & apporte tant de biens auec Ion fécond mary , decede par a- 
uant fondit mary fans enrans^nce cas par cefte couftume le fécond mary emporte tous les 
meubles.Et par ce viendroientlefdits meubles à fés heritiers,teHement qu’iceux biens meu- 
bles, lefquels auoienc efté acquis par le grand fbing & diligence du premier mary,ne viennct 
à fis enfans ne né demeurent à fa femme ne à fes heririersnnais par icelle couftume viennent 
à per forme totalement eftrange.Et que pour ces caufés & autres, mconueoiens font aduenus, 
au moyen de ladite couflume en beaucoup de maifôns de ce royaumc.En plufieürs bailliages 
ladite couflume a efté moderee &corrigeeÆn icelle corrigeant du confentement des, trois 
eftats a efté ordonné que les meubles appartiendraient au furuiuant,pourueu qu’il n’y euft au- 
cuns enfans.Mais fil y auoit enfans, en ce cas les meubles fé partiraient par moy tié entre les 
enfans & le furuiuant.Et fur ce les officiers du Roy & pradiciens tant dudit fiege principal 
que des particuliers dudit bailliage,ont concordablemét dit que ledit article deuoit eftre cor- 
rigé & modifié en la maniéré defïùfÜite.Et ce fait auons demandé l’oppinion aux gens d’cglir 
fcjlcfquels apres auoir ouyz les vns apres les autres, tous enfémblemét nous ont tut que pour 
le bien du pays ledit article fé deuoit modérer côme dcffùs eft dit.C’eft à fçauoir que les meu- 
bles doyuent competcr & appartenir au furuiuant, pourueu qu’il n’y ayt point d’enfans. Apres 
auons particulièrement demandé l’aduis & oppinion des nobles eftans en ladite affemblee. 

Entre lefquels lccomte de Dâpicrre feigneurde Hans, le feigneurde Viels maifons premiers 
©ppinans,fiirent d’oppinion que la couftume ainfi qu’elle eftoicpofce deuoit demourenle fei- & moder»- 
gneurdeLageîy,lefeigneurdeBlacy,PerceualderafïéféigneurdeGandeluz,lc féigneur de tionduixxv 
faind Remy furent d’oppinion que les meubles demourcroient au furuiuant entre nobles, fôit 
qu’il y ayt enfans ou non,pourueu qu’il ne fe rcmarie:car fil fé remarioit,en ce cas fontd’aduis fucceffiôs & 
que les biens delai fiez fé partiflént entre les enfans du premier décédé & le furuiuant.Meffire p^wg®* 
Thierry de lenôcourt cheualier,bailly dudit V itry,Emery de chaftillon féigneur de marignyj 
maiftre Adrien du drac vicomte d’Ay feigneurde Mareul, Nicolas de netancourt féigneur de 
Vaubecourt, Pierre de condé feigneurde Vandieres,ont efté d’oppinion que les biens meu- 
bles'fily a enfans, foycntdiuifez & partis entre le furuiuât & les hoirs du premier decedé:mais 
où iln’y aurait enfans qu’entre nobles, ils appartiennent au furuiuant.Sur ladiuerfité defquel- 
lesoppinions par maiftre Pierre groftâme bailly de Roufly,& par maiftre Régnault cochon 
lieutenant du bailly de Vitry en fon fiege de Filmes, fuft rcmonllré que par l’bppinion des gc- 
tils-hommes quitendoicnt a ce que les biens meubles fulfent partis entre le furuiuant & les 
hoirs du premier décédé: Au cas que le furuiuat conuolle à fécondés nopces n’eftoit fuffifam- 
mentpourueuauxinconueniensquivenoient&procedoient àcaufé dé la couftume pofee 
audit eayerrcar fi vn homm e noble qui a efté conioint par mariage en premières nopces a eu 
enfans & fa femme fôit decedee:par cefte couftume ledit furuiuât a & emporte tous les meu- 
bles^ fil conuolle en fécondes nopces & a des enfans & il précédé ladite femme emporte 
tous les meubles, etiam fi elle ne fe marie.Et par ainfi les enfans du premier mariage font to- 
talement fruftrez des meubles de leur pere.Et que à cefte caufé ladite modification ne ferait 
afléz commune n’afléz generalle,au moyen dequoy ladite première modificationrc’eft à fça- 
noir qu’entre nobles les meubles fe partiflént exiftentibus liberis,eft trop meilleure & profi- 
table pourlachofé publique du pays. Ouye laquelle remonftrance les deffufdits de Lagery, 
Blacy,Gandeluz,fàinét Remy & autres quiauoient efté d’oppinion que les meubles fe partif- 
fe nt féulement,au cas que le furuiuant conuollaft en fécondés nopces fe font condefcendus & 
chcuz en l’oppinion dernicre:c’eft à fçauoir,que les biens meubles entre nobles non extan ti- 
bus liberis appartiénent au fùruiuant:mais f il y a enfans,lefHits meubles fé partiront par moy- 
tic entre eux & le furuiuant.Surquoy veu l’aduis &oppinions vnanimes des gens d’eglifé, of- 
ficiers,pradiciens & autres du tiers eftat,& auffi de la plusgrand’ partie des nobles , mefmes 
l’aduis de tous eftans pour lors en ladite afïémblec,fors défaits féigneurs de Hans &Vielsmai . 

ions. Auons par la deliberation des deflùfdits en enfiiyuant le pouuoir à nous dôné par les let- au°ix”.ard 
très de commiffion&edit du Roy noftreditféigneur,modifiez,&cféritslef3its articles en la de audit 
maniéré qui fenfûyt.Le fiiruiuantde deux personnes nobles ou le mary noble conjoints par & 

mariage, a les meublés &moytié des conquefts immeubles faits durant & confiant leur ma- panage* &. 
riage,fi dudit mariage n’y a aucuns enfans.Et fi dudit mariage y a enfans entre le fiiruiuant & 
les enfans, fé partiront les meubles & conquefts, entre le fûruiuâtdc deux perfonnes roturiè- 
res & les Jieriticrs du trefpaflé, les meubles & conquefts fe partiflént efgaüement. 
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S urleborvijxontenant. Couftume eft notoire audit bailliage que religieux & religieufes 
Le îxxvü. ar pjofes ne fuccedent à leurs parens en ligne dire&c ou collateral ne le monafterc pour eux , & 
mourépour afofien vfe on&aonvfédu temps pafle. A ceft article le font oppofez l'abbé d'Igny ordre de 
couftume. Cy fteaux & phifieurs autres abbez tant dudit ordre que de l’ordre de fâint Benoift,difons ce: 
neantmoins auoir prwillege de fucceder aux biens à eux aduenans & qui leur aduiendroient 11' 
encores ils eftoient feculiers foit en fief ou roture.Et de ce en auons demandé l’oppinion aux 
gens d’eglife feculiers, nobles, aduocats & praticiens qui nous ont die que la couftume deflùs 
polêe eft veritable.Et ainfi en auoit on vfé le temps paffé audit bailliage. Etü celle caufe auôs 
ordonné que ledit article demoureroit pour couftume. Et quant aux priuileges par eux allé- 
guez, ils pourraient eferire & produire par deuantnous ce que bon leur fembferoit:qui ferait 
monftréau procureur du Roy pour y relpondre pour de ce en faire noftre rapport à la cour. 

Surfe lxxviii.article contenant:Par l'entrecours gardé & obferué entre les paysde Cham- 
pagne & Barrois.Quand aucun homme ou femme naiz dudit pays de Barrais vient demeurer 
audit bailliage de V itry,cft acquis de ce mefme fait au Roy,& liiy doit là iuree comme les au- 
tres hommes & femmes de iuree demeurant audit bailliage.Et d’ainfi la leuer for eux en eft le 
Roy noftre lire en polTelfion & feifine.En telle maniéré que tels homes ou femmes naiz du- 
dit pays de Barrois,&demourans audit bailliage vont de vie à trefpas fans heritier légitime 
demourantauecqueseuxauditpays,&qu’ilfoitregnicoléàl’heurede leur trefpas,le Roy re- 
prefente ledit heritier abfent,leur fucccdc &. prend les biens au moyen dudit entrecours. Les 
nobles eftans en ladite aflèmblee fe font oppofez difâns ledit Robin pour iceux,que tel hom- 
me ou femme naiz de leur femme de corps venans dudit pays de Barrais audit bailliage de 
Vitry,eft leur fcrf& de main-morte par deux raifons:Car par autre couftume tous hommes 
& femmes de corps font de pourfuy té en quelque lieu qu'ils aillét.Et par autre couftume l’en- 
fant enfuyt le ventrc,difànt par ces moyens qu’en leur preiudice tel ne chet en bourgeoifie du 
Roy.Et f’il y a eu accord entre les comtes de Champagne & ducs de Bar touchant cefte ma- 
rie rc,à tel accord faire ne furent prefens n’appcllez les haux iufticiers de Champaigne ayans ( 
fous eux plüfieurs ferfs mortaillables qui tiennent en foy & hommage du Roy,requerans à 
cefte fin ledit article cftrecorrigé.Lesaduocats& procureurs du Roy audit bailliage infiftâs 
au contraire>difens qu’en l’aflèmblee dernièrement faite pour le fait defdites couftumes,Iedit 
artide du confentcmçnt des gens d’eglife, nobles & du derseftat, auoit efté couché & pafle 
pour couftume.Etaufn que ledit parcours eftoit feulement entre les bourgeois du duché de 
Bar & comté de Champagne,fâns parler des haux iufticiers defoits lieux,ainfi qu’il apperra par 
la teneur dudit recours.Et qu’à la vérité la couftume eftoit telle audit bailliage de Vitry,vfitee 
& pratiquée en iceluy toutes & quantesfois que les cas font aduenus, mcfmement aileguoit 
ledit aduocat du Roy vn cas formel entre vn gentil-homme nommé du Chaftellet,cheualier, 
demandeur, & autres poure s gens deffendeurs naiz en Barrois d’vne femme de corps dudit 
Chaftellet,le procureur du Roy iointauec les deffendeurs, Auquel procès furent les parties 
force appointées contraires & en enquefte.Lesenqueftes faites tant en cç bailliage de Vi- 
try qu’au duché de Bar produirions faites, par venu de ladite couftume parlant dudit en- 
trecours de Bar & de Champagne forent les deffendeurs abfouls, Le demandeur condamné 
és defpens,dont y eut appel interietté en la cour de parlement,^ deux ou trois ans apres le- 
dit appellant acquieflà, tellement que la fentence eft paffee en force de chofê iugee. Et for ce 
apres que par le lieutenant general dudit bailliage le lieutenant paniculier& autres aduocats 
& praticiens eftans en ladite aflèmblee, lefquels par le ferment par eux foit, nous dirent que 
ledit article eftoit véritable, & que telle eftoitlacouftumeduditbailliage de Vitry,& que fé- 
lon icelle le procès dont defliis eft foit mention auoit efté décidé & déterminé , & non fèulc- 
mentlcditcas:maisplufieursautrcsqu’ilsrcciterenten difont,que leurfdites oppinions font 
vuydees par fentences & iugemens faits en enfoyuât ladite couftume. Parquoy ordonnafmes 
que ledit article demoureroit pour couftume:mais de leurs remonftrances en ferions métion 
en noftre procès verbal, pour par la cour en eftrc ordonné comme de raifon. 

Le îxxviü. Surlelxxxvii.contenant,Etparmefmecouftumequanddeux.çoniomts par mariage no- 
-arrick ; au blés perfonnes le mary va de vie à trefpas,delaiffe fa veufue qui a douaire prefix,elle a faculté 
fuccrffiôs & & choix de laiflèr ledit douaire prefix,fi bon luy femble,& prendre le couftumier,qui eft pren- 
partages cil dre les meubles & debtes atiues à la charge de payer les pafliues,la moy dé des acquefts im- 
«iemouré meubles,& payer les obfeques & funérailles, & doit dedarer fondit choix dedans xLiours a- 
Lmr. cou " près le deces de fondit mary, ou fi bon luy femble elle peut dedans xl. iours renoncer aufdits 
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meubles & debtes a&iues.Et en ce foifont elle ne doit payer les palfiues,oblêques & funérail- 
les: toutesfois elle doit la part des acquefts faits par fondit feu mary & elle, fi aucune chofe en 
eftdeüe,pour telle part &c portion qu’elle emporte des acquefts, & fi prend fon douaire cou- 
ftumier la moytié en vfufruit de tous les héritages de fondit feu mary, lelquels il poftedoie au 
iour de leur mariage.Ecaulfi de ceux qui luy feraient depuis efoheuz en ligne direéte auec fa 
demourance en l’vne de les mailbns par la maniéré deuantdite. Laquelle couftume eft gene- 
ralle partout ledit bailliage,excepté en la preuofté dudit Vitry ou entre gens roturiers & de 
pofte.Quâd la femme a douaire prefix apres le deccs de fondit mary elle n'a option ou choix 
de prendre le couftumier & renoncer audit prefix:mais faut qu’elle farrefte audit prefix, & 
peut renoncer aux meubles de fondit mary en mettant la clef fiir la folle le iour de fon enter- 
rement, en quoy faifant ne payent aucunes debtes, & fi gaigne Ion douaire couftumier ou pre 
fix,mais il faut quelle lignine ladite renonciation à iuftice le iour dudit enterrement, autre- 
ment elle lêroit nulle, pource que ledit article en la forme qu’il eft couché" eft trop obfcur & 
intrinlèque.Etqu’eniceluyya plufieurs Ipecialitez cotraires à la couftume generalle dudit 
bailliage, parquoyfailoit à corriger. Aulfi apres que leur auons demandé fi douaire prefix eft 
héritage ^ppre aux enfons.A quoy côcordablemét par tous les trois eftats nous a efté refpon- 
du,quc douaire foit prefix ou couftumier eft à la vie de la femme lculemét.Par la deliberation 
de tous les delftifiiits ledit article à efté rayé,& y ont efté mis les lxxxvii.lxxxviii.lxxxix.xc. ^viiîrri- 
xcj.xdj.articles delqucls la teneur fenfuy t. Vne femme apres le deccs de fon mary a droit de de au cha- 
douaire en tous les héritages qu’ils auoient au iour qu’il elpoulâ.Et en tous ceux qui luy font 
depuis aduenus en ligne direétc & non collateral,lequel droit de douaire eft appellé douaire km'ftement 
couftumier, par lequel elle doit iouyr là viffldurant comme vfufru&iere de la moytié defdits dcs «ride» 
héritages, lelquels elle doit fouftenir de clofture & de couucrture en l’eftat qu’elle les treuue nL'& IT 
ou que Ion les luy a Iaiflëz,& payer les charges foncières que doyuët lelHits heritages.La fem- 
me doùee de douaire prefix peut apres le deces de fon mary choifir & eflire le douaire prefix 
ou couftumier, lequel qu’elle voudra,lùppofé qu’en fon traité de mariage ne foit faite métion 
de douaire couftumier, mais fi ladite femme veut auoir ledit douaire prefix elle le doit décla- 
rer dedans xl.iours apres le trefpas de fon mary. Et ne courent point les arrerages dudit douai- 
re prefix iulques apres la déclaration par elle faite d’iceluy douaire accepter.Douaire couftu- 
mier foifift la femme qui en eft douee non pas douaire prefix linon apres qu’elle l’a accepté en 
iugementjles heritiers de Ion mary prefens ou deüement appellez.Àpres laquelle acceptatiô 
ainfi faite que dit eft, la femme le peut direfoifie dudit douaire prefix. Douaire prefix ou cou- 
ftumier n’eft propre aux enfans de la perfonne douee, mais eft viager & dure la vie de la fem- 
me leulemcnt.Femmc nôble ou roturière renonçant aux meubles & conquefts immeubles 
demourezapresle trelpas de fon mary, n’eft tenue de payer les debtes constituées ne procé- 
dant de fon mary, toutesfois fi elléeft roturière ne pourra renoncer aux meubles pour eftre 
quitte des debtes fi le iour du trelpas de fon mary elîc ne met les defz fur la folle de fon mary, 

& neantmoins ne pert pour ce fon douaire.Femme foit noble ou roturière peut renôcer aux 
meubles de fon mary, prendre & accepter la moytié des conquefts de fon mary. Et en ce cas 
elle n’eft tenue payer aucunes debtes, obfcques & funérailles finon pour là part des acquefts 
par fondit fou mary & elle faits.Si aucune choie en eft deüc pour telle part & portion qu’elle 
emporte defdits acquefts, & emporte fon douaire comme delfiis. 

Surlc cii.article contenant, Le teftateur par ladite couftume en failànt fon teftament ne 
doit garder les folennitez de droit ciuibmais lûffift de faire &palfer fon teftament en prefen- 
ce de deux tefmoingsydoines&fiiffilâns, qui ne foient légataires, ou de l’elcrire & ligner de 
là propre main,excepté à Filmes, auquel lieu fout foire teftament deuant quatre tefmoings & 
deux notaires,pourcequ’ésteftamensfe font plufieurs fraudes & foucetez ainfi que par les 
praticiens dudit fiege nous a efté affermé en pleine alfiftéce.Etaufli pource qu’à Filmes liè- 
ge particulier dudit bailliage yauoit couftume contraire à la generalle, pour obuier aulquel- 
les fraudes par l'oppinion concorde defdits trois eftats ledit article a efté corrigé & modéré 
comme fenfuy t.Le teftateur en faifant fon teftament n’eft tenu garderies folennitez de droit Correaion 
ciuil,mai s fuffift eferire & ligner fon teftament de fa propre main>ou le palier en prelênee de 
deux notaires,ou du curé &vnnotaire,ou du curé & deux telmoings^ ou d’vn notaire & deux article au 
tefmoingsjou de quatre tefmoings,pourucu que lefdits telmoings foyent fuffifons & qu’ils ne * 

foyent légataires. mem&c. 

Etlc cv.contcnantjPar la couftume dudit bailliage l'hcritier peut prendre l’execution du 
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Procès verbal 

teftament de celuy dont il eft heritiet^en defeharge l’cxecuteur en baillant de ce caution, 
&ainfi en vie lon,pource que ledit articleb^oit pernicieux, & qu'au moyen du contenu en i- 
celuy fouuentles teftamens demouroient inatccutez,du confentement & oppinion defdits 
eftats ledit article a efté rayé.Et pour pourueoir aux exécuteurs des teftamens, par l’aduis & 
deliberation de ceux defdits eftats ont efté mis les cv.cvi.cvii.artidcs defquels la teneur fen- 
fuy t.Les exécuteurs fans faire inuentaire des bens meubles demourez du deces, l'heritier ou 
heritiers prefens ou appeliez ne fepeuuent dire faifiz.L’executeur d’aucun teftament apres 
l’inuentaire deuëmét fait eft fàifÿ dedans l'an &iour de tous les meubles demourez du deces: 
& fuppofé que l'heritier offr® accôplir le teftamët,& de ce bailler eau tiô ou delaiffor és mains 
de l’executeur autant que fe monte le cler dudit teftament, rexecuteurtoutesfois dedans l’an 
& iour ne fera defïaifÿ.Quand il n'y a point de biens meubles en la fucceflion d’aucun trefpaf 
fé qui a nommé & efleu aucuns exécuteurs, iceux exécuteurs peuuét engager, hypothéquer, 
vendre à faculté de réméré, fi en ladite faculté de réméré ils treuuent acheteurs,aliàs peuuent 
vendre Amplement des héritages moins dommageables demourez du deces dudit deffund, 
enayantpermiffiondeiufticc,pour.ueuque preallablement ils ayent dénoncé aux heritiers 
dudit defrunâ: fils font prcfens,fileurmtentioneftdefournird’autres biens pour accomplir 
le teftament & volunté derniere dudit deffunét,obfequcs & fùnerailles.Et lefquels heritiers fi 
bon leur fomble,peuuent diftribuer argent aux exécuteurs pour fournir & accomplir ledit te- 
ftament & derniere volunté dudit deffun&,5c payer obfoques & funérailles. Et fi lefdits heri- 
tiers fournifïent argent, lefiJics exécuteurs ne peuuent engager,hypothequer ne vendre à fa- 
culté de réméré ne Amplement des héritages dudit deffunét 

Sur le cxiii.article eftant au chapitre des conuentions entre l'homme & la femme conte- 
nant.Par couftume gardee & ob'foruee audit bailliage deux adioints par mariage nobles ou 
roturiers, ne peuuent contracter aucunement enfomble,n’eux aduantager par teftament n'y 
autre ment en quelque maniéré que ce foir, excepté que par don mutuel ils peuuent 3onner 
l’vn à l’autre tous lesbiens & conquefts pour en iouyr parle furuiuant. A fpauoir defdits meu- 
bles fi bon leur fomble à toufiours,& defdits acquefts immeubles la vie durât du furuiuant tât 
feulement.Et apres le deces du dernier décédé, lefoirs acquefts immeubles retournent à l’he- 
ritier du pre mier mort pour telle part & portion qu’il auoit aufdits acquefts.Par l’oppinion de 
tous les affiftensaefté ordonné qu’en lafinduditarticleferoitmis’&adioufté ce qui fenfuyt. 
Et faut que ceux qui font tels dons mutuels n’ayent aucuns enfans,& qu’ils foyent franches 
perfonnes fains & non malades quand ils font ledit don,& qu’il ne foit fait par force ou crain- 
te,& ainfi en vfo Ion, alias où il y auroitenfans,ou que l'vn d'iceuxfuft de condition foruille ou 
malade ou fait par force ou crainte, en ce cas tel don mutuel feroit nul. 

Surle cxx.eftantau chapitre de pafquis,pafturages & vfâges contcnant,Le foigneurqui a 
boys ou forefts en fit haute iuftice & fèigneurie,foreftier efîably & iuré pour la garde de fofdits 
boys, ou tel foreftier trouue quelcunen forfaiéture,il les peutprendre & gager,& eft creu de 
fit prinfe & exploit.Et fi celuy qui eft prins en forfajdure n’a vfage efHits boys, l’amende feroit 
fur luy de foixante fols tournois. Par la deliberation que deftùs a efté côclud qu’apres ces mots. 
Et eft creu de fit prinfo & exploit, ont efté mis ces mots, Où l’amende n’excedcroit cinq fols 
toumoistcar où elle excederoitcinq fols tournois il y faudrait plus grand’ preuue qne la rela- 
tion du fergent foreftier. 

Surle cxxvi.contenant.Lon maintient par couftume audit bailliage que retrait n’a lieu fi- 
non héritage de naiflànt& ligne, quand tels héritages font vendus à perfonnes eftranges qui 
ne font lignagers du vendeur du cofté dont lefdits héritages luy eftoient venus. Auquel cas 
celuy qui eft lignager en quelque degré que ce foit, de tel vendeur du cofté & ligne dot lefdits 
héritages luy eftoient venus, le peut auoir par retrait furledit acheteur effranger. Et faut par 
ladite couftume auant qu’aucun foit rcceu à faire tel retrait qu’il ayt trois conditions concur- 
rentes.La première, qu’il foit lignager à quelque degré que ce foit au vendeur du cofté & li- 
gne dont luy eftoit venu l’heritage.La foconde,qu‘il conuient faire ledit retrait dedans l’an & 
iour du vendage,& faut que l’ajournement foit fait dedans l’an & iour : mais l’affignation au 
iour peut bien eftre hors ledit an &iour,pourueu que les deniers foyent prefentez a&uellc- 
ment dedans ledit an & iour.Et que depuis ledit adioumement. iufques à l’affignation du iour 
qui fora fur ce bâillé il n’y ayt que quarante iours.La tierce condition que Ion rende les deniers 
contens auec les loyaux couftemens & fraiz,&les faut prefenter a&uellcment à chafcune 
ioumcc auant litifoonteftation,n’eftoit qu’ils fuffont mis dés le commencemét de la caufe en 

depoft 
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dcpoft en main de iuftice.Toutesfois où lefdits héritages aüfôient efté vendus à termes &pa- 
yemens, le retrayeur aura les termes qu'aiioitl’acheteur.Et qui deffaut efdites eonditions ou 
rvned’iccllcs,l'adi<>urnc emporte contre le demandeur cohgc de cour, gai ng de caufe & def 
pens .Pource que l’an du retrait c$mcnçoit à côurir du ioür de !a vendition,leur auons remori- 
ftré les fraudes qui pourraient âduenir pour tCBir les venditions fecretes, tellement que d'icel- 
les les parens du cofté defquels procèdent les hcfitagcs,n’en pourroient eftre aduertis, & que 
parla couftume de retrait qui tend à ce que les héritages foyent conferucz en la ligne,feroit ModificatiS 
facilementdefraudeefiranduditretraitfecomptôitduiourdelavendition.ParleuraduiS & ie l'article 
oppinion concorderons ordonné que ledit articleTeroit efcrit& modifié âinfi qu’il fenfuy t: 

Lon maintient par couftume audit bailliage que retrait h’a lieu,finon en héritages de naiflànt rcnalTu- * 
fkligne, quand tels héritages font vendus à perionnes eftranges qui ne font lignagers du ven- B“5«* 
deutjdu cofté & ligne dont lefdits héritages luy eftoient venus. Auquel cas celuy qui cft ligna- 
ger en quelque degré que ce loir, de tel vendeur du cofté & ligne dont lefcûts héritages luy 
eftoient venus,les peutauoir par retrait furledirachetcur cftrangcr.Et faut par ladite couftu- 
me auant qu’aucun fbit receu à faire tel retraie qo’ifjrayt trois codifions concurrétes. La pre- 
mière qu’il fbit lignager en quelque degré que ce foit au vendeur du cofté & ligne dont luy 
cftoitvenurheritage.La fécondé qu’ il conuient faire ledit retraitdedansl’an&iour de la fai- 
fine és chofes roturières, de la réception en foy & hommage és chofes feodalIes,deh poflcfi 
fiondefaitéschofcsaUodiaUcs.Etfautqucradioumcmentfoicfait dedans l’an & iourrmais 
l’affignation du iour peut eftre hors ledit an & iour,pourueu que les deniers foyent prefentez 
a&uellement dedans ledit an &iour,& que depuis ledit adioumementiufques à l’affignation 
du iour qui fera fur ce baillé il n’y ayt que quarante iours.Car à plus long iourne peut eftre fait 
l’adiournement en ladite maticre.La tierce condition,que Ion rend les deniers coritans aucc 
les loyaux coufts & fraiz,& les fautprefenter aâuellement à chafeune ioumee auant litifcon- 
teftarion,n’eftoit qu’ils fuffent mis dés le commencement de la caufe en depoft en main de 
iuftice:T outesfois où lefdits héritages auraient efté vendus à termes & payemés,le retrayeur 
aura les termes qu’auoit l'acheteur, en baillant toutesfois caution par ledit retrayeur, de rédre 
iudemné le premier acheteur.Et qui deffaut efdites conditions ou l’vne d’icelles, l’adiourné 
emporte contre le demandeur congé de cour, gain de chofe & defpens. 

Etlc cxxxii.article eftant au chapitre intitulé de rentes contient ce que f’enfîiyt. Eft aüflî 
couftume és preuoftez de Vitry & de Larzicourt,que quand aucun teftateur ou autre a donné 
ouaulmofné quelque fomme d'argent ou de grains àvnc eglife,foit college, monaftere, par- 
roifïè,ou chappel!e 3 il eft permis & loyfible au proprietairede l'heritage ainfi chargé, auoir & 
acheter ce qui ferait ainfi donné & aulmofné,& en defeharger fon héritage à vingt deniers le 
deniencar tels dons & aulmofnes fortifient efdits lieux nature de meubles. Pource que ledit 
article parle feulement és preuoftez de Vitry &de Larzicourt,les nobles, officiers du Roy & 
praticiens ont requis qu’elle fuft tenue pour gèncralle en tout le bailliage. A quoy les g£s d’e- 
glifê tous d’vn accord fe font oppofez, en alleguantplufieursraifons par trere Pierre ramiffon 
doteur en théologie. Au moyen dequoy auons ordonné que ledit article demoureroit pour . . ... 

couftume localle efdites preuofté de V itry & Larzicourcmais fur ce que les nobles & pra&i- ducxmâl 
cicns requeroien t qu’elle fuft generalle par tout le bailliage, les gens d’eglife fouftenâs au cô- " dc ! e *“ 
traire. Auons ordonné qu’ils eferiroient & produyroient par deuers nous ce qu’ils voudraient rente* &c. 
dedans la fâint Martin, pour en faire noftre rapport à la cour.Et fur ce les praticiens dudit Vi- 
try nous ont requis que veu que ladite couftume demeure pour localle efdites preuoftez, que 
onaduifâftàmettre taux raifbnnables auquel lefdites rentes aulmofnes feraient rachetables. 

Et apres auoir ouy tous les praticiens defdites preuoftez & autres fieges particuliers,auffi le 
procureur defdits habitans de Vitry,de leur confèntement vnanirtie,enfemble des chanoines 
de I’eglife collegial dudit V itry, A efté ordon né que lefdites aulmofnes feroiét rachetables au 
pris de vingt deniersle denier comme deflùs eft dit,& ce par manière de prouifion,& iufques 
àccque par la côur autrement en fiift ordonné. 

Et ce fait, pour lesinconueniens qui peuuent aduenir de iour en iour de plufieurs fèruiteurs 
& fèruanres qui ont efté payez & fàlariez par leurs maiftres,defquels toutesfois par vfage cp- 
mun lon ne prend aucune quittânee.Semblablement maffons, charpentiers & autres manou- 
uriers,a efté par nous remonftré qu’il ferait bon pour obuier aux proces,de mettre & limiter 
quelque temps dedans lequel ils euffent à pourfuy ure leurs fàlaires & feruiccs. Et fur ce par 
l’aduis 8 c oppinion de tous ceux de ladite affèmblee a efté aduife que d’orefenauant lefdits fa- 
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Jaires & fetui^s£::fK>ur%UR^ contenu és articles qiç fcnfuyuent,lcfqudls 

Modificau'ô Je leur confentement ont «ftéefcritS en la fin du cay er defdites couftumes. Mafîbns,charpçn- 
artideTc'- 5 tiers, labouœurs^nouurie^fcruitçurs & autres pretendans loycr,ne pourront d’orefena- 
ftâs au cha- uant faire ationoudemandc de leurs fcruiçesou loyers apres deux ans paflèz,fors & excepté 
«luue&c r " des loyers-& fêruices qui feroient reconneuz par obligation, reconnoiffance ou cedulle. Maf- 
-chansjgens de meftie^orfèures^ppothicaires & autres vendans leurs dérees & marchandi- 
fes à detail, ne pourront d’orefenauant faire ation ne demande du pris de leurflites denrees & 
çnarebandifes quatre ansapres leÛites marchandifcs baillées &: deliurees,finon que pour rat- 
ion d’icelles ils euifentobligation,reconnoiflànce ou cedulle,ou que lefdites denrees & mar- 
-chandifesfuflcnt baillées &deliurees par marchans à marchâs,pôur le fait & entretcnemenc 
de leurs marchandifès. Et pource qu’efdites couftumes lefquelles par auant nous auoient efté 
enuoyces par ledit de Thinfÿ lieutenant general,auons trouué plulieurs articles lesvns impo- 
iânsdiuerfes peines fur ceux qui font trouuezpefchans en riuieres bannalles, furetans en ga- 
rennes,brifans la main du fèigneur feodaLproferâs parollcs iniurieufes.Lefqucllcs peines par 
aduis&oppiniondetouslesafliftansdoyuenteftrearbitraires.-carils fe peuuent Je doyuent 
augméter ou diminuer félon lefdits crimes & délits & la qualité des perfonnes qui les auroyét 
commis. A celle caufé par leur deliberation âc conientcment auons ordonné que du cayer 
defdites couftumes lefdits articles impofâns lefdites peines feroient rayez, en delaiftàn t la pu- 
nition defilits cas & crimes aux iuges ordinaires pour procéder contre les delinquâs pat priii- 
fede corps,adiournemens perfonnels,impofitions de peines félon l’exigence defdits cas. Sé- 
bjabîcment audit cayer y auoit autres articles qui concemoientlesaucüs Ailles, & les autres 
droits feigneuriaux particuliers, que plufîeurs feigneurs pretendoient fur leurs fuiets ,1e {quels 
du confentement defdits eftatsfans immuer aucune chofe dudit Aille, auons fait rayer en re- 
feruant î^ux feigneurs prétendant lefdits droits, leurs avions contre leurs fuiets,& aux fùiets 
leurs deffenfès ^u contraire.Lefquelles corretions, modifications ou additions du vouloir & 
confentement defdits abbez, gens d’eglife, nobles, praticiens, aduocats ’& autres bourgeois 
dudit bailfiage,ont efté faites comme deflùs pour feruir&valloir és queftions & procès qui 
furuiendrontpourle temps aduenir. Et apres ladite publication auons prins lefdites couftu- 
mes pour les apporter en la cour de parlemét,& en auons laiflé vn double ligné de nous conv 
miliaires defTufiits & defdits lieutenant & greffier dudit bailliage, en fàifânt deffenfes aufdits 
lieutenans, officiers du Roy & autres aduocats, praticiens & couftumiers dudit bailliage, que 
d’orefènauant pour la preuue defdites couftumes publiées comme deflus, ils ne facent aucu- 
ne preuue par turbe ne tefmoings particuliers:mais feulement par 1 extrait d icelles figné & 
deuëmenc expédié, & auffi de non alléguer ne pofèr autres couftumes contraires ne defrogan- 
tes aux couftumes publiées & arreftees,ains les obferuent & gardent comme loy.Le tout fer . 
Ion les lettres d’edir du Roy noftredit fèigneur. 

Fin du Bailliage de Vitry en Partojs. 



Couftumes generalles ôc particulières du Bail- 

LIAGE DE V E R M A N D O I S, TANT 

de la Cité,Ville,Banlieuë & Preuofté Foraine de Laon, que des Preuoftez & anciens ref- 
'forts d’icelluy,commeRbeims,Chaalons,Noyon, Saint Quentin, Ribcmont, Coucy & 
autrcs.Et premièrement de celles de Laon. 

De iuftice 3 ér droits appartenants aux hauts iufticiers. Article premier. 

V Royappartict laconnoiflànce en première inftance,par preuention & 
concurrence auec les feigneurs hauts iufticiers de ladite. Preuofté foraine 
de Laon, de toutes maticrcspoflèfïbires,enfèmble de toutes lettres obliga- 
toires, contrats, tcftaments,& autres inftruments paffez par deuant notai- 
res royaux,fous le feel royal du bailliage de V ermandoisjoit qu’il y ayt iub- 
milfion ou non. ii. 

Le bailly de Vermandois eft tenu & réputé de tout temps & ancienneté, 
capitaine & iuge ordinaire des nobles, tant pour le regard du ban & arrieroban,que de la iufti- 
ce 
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ce ordinaire:en forte, que fi vn noble eft conuenu & pourfuiuy par deuant ledit Bailly ou fon 
lieutenant,eft tenu ^pccder par deuât luy en tous cas,fâns powuoirdediner,fi ce n’eftoit pour 
héritages affis en autre preuofté,l’àfsiete defqucls empefchaft ladite iurifdition. iii. 

Biens vaccans&efpaues appartiennent aux hauts îufticiers. Et f entendent les biens vac- 
cans>les biens delaifièz par ccluy qui eft décédé fins heritiers habiles à luy fucceder.Et efpa- 
ues fentendent belles efgarecs,qui ne fontaduouees par aucun foigneur. iiii. 

Aux hauts iufticiers appartient la fucceffion des baftards, quadleidits baftards font naiz en 
leurs terres# leurs biens y font affis# y font iceux baftards domiciliez & decedez fans hoirs 
procréez de leurs corps en loyal mariage. . v. 

Peuuent toutesfois iceux baftards par donation faite entre vifs, ou ordonnance dedemiere 
volunté,difpofer de leurlHits biés.Et fi lefÜirs baftards ont des enfatis en loyal mariage, lefoits 
cnfansleurfuccedent. vi. 

Et hors les cas defTufclits,Ia fucceffion deidits baftards appartient au Koy;finô que les hauts 
iufticiers foient fondez de tiltres ou priuileges au contraire,ou de pofïèffion immemoriale e- 
quipolenteàtiltre. vii. 

Les baftards fo peuuent marierlibrement,ainfique bon leur femble,fâns encourir la peine 
de formariage. viii. 

Aulbains,qui font eftrangers, naiz en pays, qui n' eft de la fouueraineté de la couronne de 
France,péuucntacquerirbiens audit bailliage de Vermandois# d’iceux difpofer entre vifs, 
ainfi que bon leur femble. ix. 

Toutesfois nepeuuentdifpofèrparteftamentdeleurfHits biens, finon modérément pour 
Ieursobfèques & funérailles. * x. 

Et appartient au Roy la fucceffion defdits aulbains,f ils n’ont eu lettres de naturalité,& nô 
aux hauts iufticiers, finon qu'ils ayent tiltre ou priuilege au contraire. xi. 

Qui confifque le corps, confifque les biens.Et appartiét la confifcation au Roy# aux hauts 
iufticiers, chafcunen fon endroit & limite de là haute iuftice : excepté en crime de lezê maic- 
fté,dont la confifcation appartient au Roy foui. xii. 

Le mary confifcant,ne confifque la part des meubles & conquefts immeubles,qui doyuent 
appartenir à fafemme,apres fon trefpas.^à laquelle auffi doiuét eftre refèroez furies héritages x 
de fon mary fès douaires &conuétionsmatrimonialles,nonobftant icelle confifcation. xiii. 

Auffi la femme mariee par fon forfait ne confifque que fon propre héritage. fàZf“z qui 

Des perfonnes nobles. xiitj. fin^a-à 4 o. 

P N fans yffiis de pere & merc nobles, ou de pef e noble, & mere roturière en loyal mariage, 

^font reputez nobles.Mais fi le pere eft roturier, font iceux enfans reputez roturiers, enco- flilum propib- 
tes que la mere foit noble. xv. 

Fémc roturière marieeàhomenoble,eftreputeenoble#iouytdu priuilege de noblefïè, cm. 
tat qu’elle demeure en viduité,Mais fi elle fe remarie à home roturier, pert le priuilege de no- 
blefîè,encores que de tel & fècôd mariage elle retobe en viduité# continue en icelle, xvi. 

Femme noble fè remariant à homme roturier,neiouyt du priuilege de noblefïè pendant 
ledit mariagermais apres la mort de fondit mary,iouyt dupriuilege de noblcffe , en déclarant 
par elle par deuant le iuge competant, qu’elle entend de là en auant viure noblement# pour» 
ueu que de rechef elle ne fe remarie à homme roturier. 

Des droits appartenants à gens marieT^ xvj. 

"LJ Omme & femme côioints par mariage font du iour de la benedi&ion nuptiallc cômüs en 
A A tous biens meubles# dettes perfonnelles^éHucs & paffiues,côtradees durât ledit ma- 
riage & parauant iceluy# en çonquefts immeubles faits par eux,oul’vn d’cux,durant & cô- 
ftant ledit mariage, qui fè diuifènt apres le dcces de l’vn defdits conioints par moytié en tre le 
furuiuant# les heritiers du décédé. xvifi. 

Le mary eft fèigneur defdits meubles, acquefts & conquefts immeubles, faits durant & 
confiant ledit mariage:tellement qu’il en peut difpofèr par vendition, alienation, &. autre djfi 
< pofition faite entre vifs,comme bon luyfemblera,fànsle confèntementde fa femme, à per- 
fonne capable# fans fraude.T outësfois par teftament & ordonnance de demie re volute ne 
peut difpofèr que de famoytiéd’iccûx. Xix. 

Féme mariee ne fe peut obhger fans l’authorité de fon mary, foit au preiudice d’elle, ou dé 
fondit mary. T outësfois exerçant rtiarchandifè publique au veu & feeu de fon, mary, eft répu- 
tée authorifeé de fondit mary,pour le fait de ladite matchâdife.Et yallétles vendrions & cô- 
tra&s par aile faits, pour raifon dé ladite marchandife,au preiudice de fondit mary, lequel en 

TT 
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Couftumcs generallcs & particulières dû Bail.de Vcimandois 

peut eftre exécuté en iês biens, fil n’y a eu auparauant reuocation & déclaration deuëment & 
notoirement faite par ledit mary. xx. 

Le mary noble foruiuant là femme prend les meubles & dettes adiucs qui communs cô- 
toient entre luy & ladite femme au iour du trelpas d’icelle^ la charge de payer toutes les det- 
tes mo biliaires faites & accreües par luy & ladite fcmmc,tant conllant ledit mariage , qu’au 
parauanticeluy. Et ne fc peut dclcharger defdites dettes par quelque renonciation qu'il pui£ 
le faire, fans le confontement des heritiers de ladite femme .Et où ladite femme auroit dilpo- 
fé defdits meubles, ou de partie d’iceux par teftamcnt,fos heritiers en doyucnt acquiter & in- 
demnizerlemary. xxi. 

Femme noble peut choilîr dedans quarate iours apres le deces de fon mary, de predre tous 
des meubles & dettes aâiués,qui communs eftoient entre elle & fondit mary, à la charge de 
payer les dettes faites par elle & fondit mary, tant au parauât ledit mariage, que durant iceluy: 
ou le tenir à là part & portion de ce qui luy appartient par droit de communauté. xxii. 

Et audit cas où ladite veufue renoncera audit bénéfice des nobles>& fc tiendra au droit cô- 
mun,lcs meubles, acquefts,& copqueft immeubles, & dettes, qui communs eftoient entre el- 
le & fondit mary,fe partiront efgallement entre elle & l’héritier de fonditmary.Comme aulfi 
<loit eftre fait pour le regard des veufues roturières, referuez feulement auldites veufues tant 
nobles que roturieres,les veftemens qu’elles ont accouftumé de porter és dimeches & feftes 
moyennes,qu’ellesdoyuentauoir & prendre hors part, lâns foire recompenfc de la moytié. 
Et quant à leurs autres habits, elles les auront, fil leur plaift,en leur part, en recompéfant l’he- 
ritier en autres biens, ou deniers de la iufte valeur & cftimarion de la moytié d'iceux. Et doy- 
uent payer leldites veufues & heritiers les dettes par moytié:&les heritiers feuls les obfoques 
& funérailles du deffun<ft,& ce qui eft ordonné par fon teftament. xxiii. 

Quand aucun héritage a cfté cnfomencé & labouré des deniers commut\s,lc {^ruinant des 
-deux conioints, auquel appartient ledit heritage,eft tenu de rendre aux heritiers du décédé la 
moytié des labeurs &: impenfes,ou leur bailler moytié des fruits prouemis audit héritage. Et 
pareillement où l’heritage appartiendroitaupredecedé^e furuiuant fera tenu de rendre aux 
heritiers dudit predecedé moytié des labeurs & impenfes,ou bailler la moytié des fruits , co- 
rne dellüs. xxiii i. 

Entre nobles la veufùc peut choifir pour fo demeure vne des maifons fcigneurialles,ou au- 
tre, telle que bon luy fembleradaquelle elle doitauoir par precipur,& fons diminutiô de lès au 
très droits, pour y demeurer tât qu’elle fo tiédra en viduité.Mais où elle fo remarierait, du iour 
qu’elle fera remariee pert la demeure qu’elle auoit en ladite maifon.Et fil n’y auoit qu’vne de- 
meure, ladite feuime en auroit la moytié,tant qu’elle fe tiendra en viduité, côme demis, xxv. 

La veufue noble ou roturiere,qui prend douaire couftumier,peut demâder partage des hé- 
ritages chargez de fondit douaire:& en doit faire deux parts, dont l’heritier a le choix de pren- 
dre celle qui luy plaift. xxvi. 

Femme noble ou roturière peut,fi bon luy femble,renoncer à la communauté,fi elle con- 
noift qu’elle luy foit onercufo:àfçauoir,la noble dedans trois mois , & la roturière dedans fix 
fepmaines âpres le trefpas de fon mary,& fons qu’elle foit tenue de ietter la clef fur la folïc, & 
faire autre folennité,fors qu’elle eft tenue en faire déclaration en iuftice,en perfonne ou par 
procureur (pecialementfondé.Et où elle décéderait dedans ledit temps de trois mois ou fix 
fopmaincs,relpc6huement peut fon heritier faire pareille renonciation dedans le temps, qui 
relie defdits trois mois ou fix fopmaines..Si toutesfois il fo trouuoit qn’elle euft prins,rccellé, 
& latité aucuns biens de la communauté,dttrant la maladie de fon mary, ou depuis fon trelpas, 
elle doit eftre priuee dudit bénéfice de renonciation. xxvii. 

Ladite femme renonçât à ladite cômunauté doit emporter neantmoins tous les héritages 
qui font de fon naiftànt,ou qu’elle auoit d’acqueft au iour de fon mariage>auec les habillemens 
feulement qu’elle portoit cômunemcnt és iours de dimeches, & feftes cômunes. Et eft en ce 
faifant,quirte des dettes, dont elle pourrait eftre tenue, à caufo de la communauté. xxviii. 

Le mary ne peut renôcer à la communauté apres le trelpas de fo femme, & fi exempter par 
ce moyen des dettes de ladite communauté. xxix. 

Femme ayant enfans de fon premier mary ne peut dilpofor en maniereque ce foit au prou- * 
fit d’autre foeôd mary, ou d’autres perfonnes,des aduâtages & proufits nuptiaux, qu’efle a eu 
de fon premier mary ,& les doitenrieremét garder aux enfons du premier mariageJVlais fi elle 
n auoit enfons dudit premier mariage,en peut dilpofor à fon plaifir. xxx. 

Le 



Digitized by ^ooQie 




Des Douaires. Fucil.ccxlxviij. 

Le mary peut lànsle confentement de fa femme intenter toutes avions perfonnelles & 
poflèfiiïies,pour railôn des héritages de fàdite femme. Peut aufii intenter les avions reelles 
concernantes leldjts héritages, pour l'intereft d’içeluy mary feulement. Autrement ne fera j}tr 
ceu à ce faire, fans le confentement de ladite femme. xxxft 

. .Quand l’vn des çpnioints par mariage aaucun héritage propre chargé de rente, laquelle i- 
ceux conjoints rachètent, elle ell confufe tant que le mariage dure.Mais apres la mprt de ce- 
•luy^auquel l’héritage eftoit propre, le furuiuant prendra la moy tié de ladite rente acquifc & ta? 
cnetee pendant iccluy mariage,fibon luy Icmblc: T outesfois ceux , aulquels aduiendra ledit 
hesritage, pourront acquiter & racheter ladite rente, en rembourfant la moy tié de l'argent, a- 
ucc les arrerages eicheuz depuis le trcfpas. 



Des Douaires. xxxif. 

■pEmmes marieesibnt &: demeurent douees de douaire coullumier, pofé que par exprès au 
A traité de lcur-mariagc ne leur euft efté conftitué ne ottroyé aucun douaire. xxxiiû 

Le douaire couftumier,eftla moy tié des héritages du mary qu’il auoit lors de la benedi&io 
nuptialle,& de la moytié de tous autres héritages à luy venus & eicheuz en ligne dire&e du- 
rant & confiant le mariage.Duquel douaire la femme apres le trelpas de fon mary, doit iouyr 
par vliifruit,& là vie durant feulement. xxxiiis* 

Douaire prcfîx,qui e 11 à dire douaire promis & accordé par traité de mariage, fait cclfer le 
douaire coullumier, linon qu’il full dit par exprès par côtrad de mariage,que la femme auroit 
option de prendre celuy des deux,que bon luy lêmbleroit. xxxv. 

Auquel cas ell tenue d’opter dedans xl.iours aptes le trémas de lôn mary,li elle eft roturiè- 
re, & dedans trois mois apres iceluy trefpas,fi elle ell noble.Et fi elle opte l’ vn des deux,enco- 
res qu’elle full mineure,pourueu qu’elle ayt fait ladite option par l’aduis de deux de lés jpches 
. parens,ou de deux amys à faute de proches parens, ne peut plus retourner à l’autre. xxxvi. 

Douaire tant coullumier que prefix làifift la veufue dés le iour de la diflolution du ma- 
riage, xxxvii. 

Douairières font tenues d’entretenir les édifices qu’elles tiennent en douaire, de menues 
réparations, 1 & les tenir clos & couuerts:& quant aux réparations de grolïès matières, com- 
me de maflonnerie & charpenterie, qu’il conuiendroit employer aufÜits édifices, * le proprie- 
taire ell tenu de les fairefairc 1 fes defpens. xxxvifi. 

Sont aufii tenues lelÜites douairières de faire entretenir en labeur & valeur les terres,bois, 
prez, vignes, iardins,& autres héritages qu’elles tiennent en douaire, les acquiter de tous arre- 
rages,de rentes & cens anciens &fonciers eicheuz durantle temps que le douaire a eu lieu:& 
en fin du temps les rendre en bon ellat, entretenus &acquitez,comme delfus. xxxix. 

Ladite veufue doit pour les héritages, qu’elle tient en fief,porter les charges de l’arriere- 
ban, 3 & les acquiter pour le temps que ledit douaire a eu cours. xl. 

Si les héritages tenus en douaire eftoient prefls à delpouiller au temps du trefpas de ladite 
douairière, le proprietaire doitauoir la defpouille & l’heritage en l’ellat qu’il ell, en rendât tpu 
tesfois aux heritiers ou ayans caulê de ladite douairière les labeurs & femences. xli. 

L’heritier du mary doit releuer du feigneur féodal l’heritage,duquel la moytié appartient^ 
la veufue en douaire,& par vfufruit:& l’acquiterde tous prounts enuers le lêigneur feodal:& à 
faute d’auoir ce fàlt,eft tenu de tous dommages & interefls enuere icelle veufue. xlii. 

Si le mary confiant le mariage de luy & de fadite femme, auoit vendu aucuns héritages, qui 
luy appartenoient au iour dudit mariage, ou que luy feraient efcheuz confiant iccluy par fuc- 
celfion en ligne dircdc,làns le confentement de là femme,& fans qu’elle euft renoncé à fon 
douaire, peut icelle f emme apres le trelpas de Ion mary,pourfiiyuirles détenteurs delHits hé- 
ritages pour fondit douaire.Lequel luy doit eftre relèrué fur iceux héritages, làufle recours de 
garantie aux détenteurs, contre les heritiers dumary.Et fi ledit mary les auoit vendus du cô- 
lentement de là femme, & qu’elle euft expreflèment renoncé au droit qu’elle peut prétendre 
en iceux, elle en doit eftre recompenfee fur les autres héritages reliants à fondit mary,foit de 
naiftànt,acquefts,ou conquefts,finon que le pris defdits héritages vendus fuft tourné au prou- 
fit de la communauté:& où tels heriteges defàudroient en tout ou en pertie,la fortune en doit 
tomber fur icelle. xliii. 

Sur héritages eicheuz au mary durant le mariage, par fucccffion collatcrallc , la veufue ne 
prenddouaire. xliiij. 

TT ij 



1.37 jtt du 

réparations 
yiageres, qn* 
non filent an- 
rare titra de- 
cëtel yigintl 
annos yt Pa- 
rifiis archite - 
(li noftrates 
r tfH très fpe- 
cies expenfi- 
rw difiusgüt. 
C.M. 

z.Qua tocer- 
rmnt perpetuM 
ytilitaié, tel 
excedunt yi- 
tam ynius ho 
minis. C. M. 

ftribmsntut 
pro modo redit 
tn»m,erge per 
Lqutro. ff. de 
yfifr.ltg*.& 
dixiin d fie. 
Parifi. §.il. 
5.47.C.A#. 



Digitized by t^OOQLe 




Confirmes generalles & particulières du Bail.dc Vermandois 

' Les héritages fuiets à douaires fèpartilsét entre la veufue & î’heritier du mary,ficomôde- 
«nent lè peuuent partir, & peut ladite veufue iouyr de là part féparemét & àdiuis fi bôîuy fèmr 
bte. Et i'ils nefe peuuent bonnement partir, fc baillée pareux enfemble à Ferme, leMeux mie 
faire fe pcut,& des deniers à proufits,cha(cun prend la moy tié parles mains desferirnérs 1 : 4aV. 
- Defdits héritages fuiets à douaires partiflàbles,côme defïùs,en doit là veufue faiïéléjrarta- 
ge,&leslots,& en bailler le choix à l’heritier :& où elle feroit réfutante de faire ledit prtage 
xl.iours apres qu’elle en feroif lommee & requife, l’heritier à fon refus pourrait iouyr aü' totil 
defdits héritages, fans luy bailler lôn douaire iulque s à ce qu’elle auroit fait ledit partage.^ xlvi. 

Douaires prefix & couftumiers font preFerez à toutes dettes nanties depuis la célébration 
du mariage, & benedi&ion nuptiallc. 

De don mutuel. xlvÿ. 



L foit,non.malades de la maladie dont depuis vrailemblaWement ils ferment decedez,peu- 
éent faire donation mutuelle de ce dont ils ont communauté enfemble, pour en iouyr par le 
furuiuant, desmeubles en propriété & à toufiours,& des conquefts en vlufruit, en fàilànt par 
iceluy furuiüant inuentairedes filtres defdits conquefts, & baillant bôncfii fuffilânte caution 
<îe les rendre en aufli bon eftat qu’il les a prins, francs & quittes de tous arrérages , de cens & 
rentes foncières cfoheuz du temps que la donation a eu lieu.Et a ledit don mutuel lieu, pour- 
ucu que lors du deces du premier mourant, n*y ayt enfans viuans dudit mariage ou d’autre, au- 
trement non. xîviii. 

Et faifift tel don mutuel de forte que le donataire peutformer complainte pour les chofès 
aluy données, f’il eft troublé par l’heritier du donateurrpourueu toute sfois,qu’iceIuy donatai- 
Te ayt fait inùentairc,& baillé fuffilânte caufion,comme deflùs. dix. 

Le furuiuât qui louy ft du don mutuel, eft tenu de payer les dettes perfônneDes du deffunéï, 
faire les fraiz funeraux,& accomplir fon teftament,pour le regard des legs,& chofos mobi- 
li aires. ■ L 

Homme & femme coniointspar mariage, ne le peuuent donner l*vn à rautre,que par don 
itnmiel,& en la maniéré que deffus.Etne fe peuuent aduantagerrvnl’aiitre par teftament ou 
autrement, diredf ement ou indirectement par quelque maniéré que ce foit. 

; De donation entre vifs. l't. 

T Oute perfonne vlàntde fes droits peut vendre, donner, & autrement aliéner par dilpofitiô 
entre vifs tous lesbiens meubles, acqucfts>& conquelts immeubles, & tous lès héritages 
pTocedans de fon nailïànt, roturier ou féodal, pourueu qu’il n’aytenfans.Et où il auroit enfans, 
p'eut donner la moytié defdits héritages de fon nailïànt fèulemcnt,auec tous lès autres biens, 
acquefts, conquelts, & meubles, & en dilpofer à fa volunté : fàitf toutesfois aulHits enfans de 
pouuoir debatre telle donation par querelle d’inofficiofité,lèk>n raifon elcrite. lii. 

Pere,mcre,ayeul,ou ayeulle peut dôner à l’vn de lès enfans nô venas à là fuccefliô, telle par 
rie de lès biés meubles & immeubles, d’acqueltsjou de nailïàntqu’il luy plaira,& l’aduantager 
pat delïùs lès autres enfàns,relè ruant toutesfois à iceux leur légitimé, félon raifon elcrite. uii. 

Don fimple ne làifift point làns tradition reelle & aétuelle,ou par claulè tranllafiue de pof 
lefiion, comme conftitut,retention d’vliifruir,precaire ou autre.Et encores auât que le dona- 
taire lè puilïè dire lèigneur de la cholè à luy dônee,eft requis que le donateur f en foit deueltu 
à fon proufit,& qu’iceluy donataire en foit vertu & làifi,ou qu’il en ayt iouy par dix ans entiers: 
laquelle iouylïànce de dix ans equipolle à vefture. liiii. 

Donner & retenir ne vaut,& eft requis à ce que la donation foit valable, que le donateur fe 
defïàififïè de ladite cholè donnée par tradition a&uelle ou aéte cquipolent à icelle,làns laquel- 
le ne fuffiroit le deueft, qu’il en auroit fait au proufit du donataire, & le vert: prins par ledit do- 
nataire. lv. 

Mais en donation faite en aduancement d'hoirie, ou en fàueur de mariage, par celuy, à qui 
on doit fucceder,n*eft requis vert ne deueft pour eri eftre làifi,& eftre fait leigneur : ains fiiffit 
en àuoir polïèfiion aéfuelle ou ciuile,par rétention <f vfufruir,precaire,conftitut,ou autre clau- 
ièdudroittranllatiuedepoftèlfion. . lvi. 

Si aucun héritage eft donné à vu enfant mineur, & non emancipé,eftât en puiftànce de pe- » 
rc,les fruits dudit héritage appartiénent audit pere,qui en iouytiufquesàce qu’iceluy enfant 
foit en aage de vingt ans,marié ou emancipé,demeurant toutesfois audit enfant la propriété 
dùdit heritage.-finon qu’il fuft donné à la charge, que le pere n’en feift les fruits fïens. lvii. 

En 
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Des Teftamens. 



Fucil.ccxlix. 



En fùcceffions,teftamens,& autres difpofitions de derniere volunté,ou entre vifs les héri- 
tages dclaiffoz en vertu d’icellcs,fe règlent félon la couftume des lieux,oùils font affis,& non 
félon les lieux des domicils des pfonnes qui en difpqfcnt,ou aufquels on fuccede,ou de ceux» 
au proufic defqucls en eft difpolë. 

Des teftamens. Iviij. 

A Vant qu’vn teftament puilfo eftre réputé folenncl,eft requis qu’il foit efcrit & ligné de la 
■^main du teftateur,ou paffé par deuât deux notaires, foit d'eglife ou de cour laye,ou par de- 
uant vn notaire en prefence de deux tefmoings,ou par deuantlecuréde laparoiflè du tefta- 
teur,ou fon vicaire general, & d’vn notairerou dudit curé ou vicaire general,& deux tefmoins, 
ou du maire, bailly,preuoft de la iuftice ordinaire dudit licu,ou du greffier de ladite iuftice, & 
l’vn deux, en prefence de deux tefmoingsrou que le teftateur ayt déclaré fa volunté en prefen- 
ce de quatre tcfmoings,rous iceuxtefmoings idoines & fùffifâns,non légataires, & n’ayans in- 
tereft audit teftament, & qu’icekiy teftamét ay t efté diâé ou nommé par iceluy teftateur aufi 
dits notaires, tabellions,curé,vicaire,preuoft,bailly, maire, ou greffier, en prefence defdits tef- 
moings,Si fans fuggeftion d'aucune perfonne:& depuis à luy releu auffi en prefence d’iccux 
tefmoings,& qu’il foit foit mention audit teftament, comme il a efté ainfi diâé,nommé,& re- 
ceu.Et pour connoiftre qui font les vicaires generaux, font tenus iceux vicaires eux foire en- 
regiftrer és greffes des bailliages>& autres fieges Royaux. lix. 

L’aage pour pouuoir foire teftamés eft aux malles de vingt ans,& aux femelles de dixhuit 
ans accomplis, pour difpofèr de leurs meubles^cquefts, & conquefts immeubles: Mais pour 
pouuoir difpofèr de leur naiffont,fout qu’ils ay et attains l’aage' de vingteinq ans tât malles que 
femelles.Et où ils n’auroient aucuns meubles,ou conquefts immeubles, ou qu’ils en euffent fi 
peu, qu’ils ne deuffont venir en confédération, & n’euffen t que n aillant, lefHits malles aagez de 
vingt ans,& les femelles de dixhuit ans, comme deffus, pourront difpofèr de la moytié de leur 
naiffoatpour caufès bonnes & raifonnables.Toutesfoisoù lefdits malles & femelles feroient 
mariez au parauant ledit aage de vingt ans, ou dixhuit ans,pourrôt tefter de leurfHits meubles, 
acquefts,& côquefts immeubles, & de la moy tié de leurdit naiffan t, tout ainfi cÔme fils auoiét 
attains ledit aage de vingt ou dixhuit ans, en la maniéré que deffus, & non autrement. Ix. 

Toutes perfbnnes franches,foines d’entendement, aagees,& vfans de leurs droits peuuenc 
difpofèr par teftament & ordonnance de derniere volunté de tous leurs meubles, acquefts, & 
conquefts immeubles, & de la moytié de leur nailfont roturier.Et fi ledit naiflànt eft en fief, du 
tiers feulement,foit qu’il y ay t enfons ou nô,& à perfonne capablcrefèruee aux enfons la que- 
rele du teftament incfficieux, lxi. 

L’executeur teftamétaire ayât accepté la charge de l’executiô du teftament,inuétaire pre- 
allablement foit des biés meubles delaifTez par le trefjpas du teftateur, eft foifi par an & four d’i- 
ceux meubles .Toutesfois où l’heritier du deffunâ: voudroitpromptement bailler deniers,ou 
delaiflèr meubles fuffifâns pour executer ce qui eft liquide pour l’execution dudit teftam€t,luy 
fora le refte des meubles rendu.Quoy foifant fera l’executeur feule ment chargé de ce qu’il au- 
ra receu.Etpour le fùrplus defdits meubles delaifTez demeurera defchargé.Etncantmoins le- 
dit heritier foumiffont des le cômencement & proprement deniers ou meubles, pour ce qui 
eft liquide,pourraempefcher la confeélion dudit inuentaire. Auquel cas fora ledit exécuteur 
chargé de ce foulemcntqu’il auoit receu:& pour le fùrplus defobargé,comme dit eft. lxii. 

Mais ouïe teftatcurauroitfaitquelques legs particuliers à fos heritiers prefùmptifs, & de- 
laiffo le furplus de fos biens aux pauures,ou pour diftribuer à œuures pitoyables:en ce cas l’ar- 
ticle precedent n’auroit lieu, ains doit demourer ledit exécuteur foin iufques à l’entier accô- 
pliffoment dudit teftament. lxiii. 

Legtcftamentaire ne faifift le légataire, mais conuient que reelle deliurance en foit fiute 
par l’héritier, ou par iuftice au refus dudit hcritier.Et ne fuffit que la deliurance en ayt efté fai- 
te par l'executeur du teftamenr,fil y a heritier,finon que tel leg fut de meubles: ou il fùffit la 
foule tradition & deliurance faite par ledit exécuteur. lxiiii. 

L’executeur teftamentaire fe peut payer par fos mains du leg mobiliare à luy foit:mais où il 
foroit en immeuble,dbit eftre baÜlé par l'heritier. Ixxv. 

Où il y auroit diuers heritiers, les aucuns de meubles & d’acquefts,& les autres de naiftànt, 
chafoun defdits heritiers eft tenu pro rata de ce qu’il prend defdits bicns,d’accomplir le tefta- 
ment,& payer les dettes du deffunâ. lxvi. 

Si l’vn des deux côioints par mariage foie vn leg de quelque cfpccc de meubles, tel leg doit 

TT iij 
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auoireffe<ft pour le total 6c ladite eipecc:combien que la moytié d’iccllc deuft appartenir au 
furuitiant.Mais les heritiers du teftateur font tenus recompenièr le furuiuant de la moytié du- 
dit meuble. lxvii. 

Toutesfois fi c'eftoitmeuble précieux, qui fut de long temps de la mai(on,& venu de perc 
en fils, où tel meuble auroit efté légué par l'vn des deux conioints,le furuiuat le pourra entie- 
renwnt auoir én baillant au légataire I’eftimationd’iceluy. Ixviii. 

Le fils aifiié pour le regard de fon preciput,rieftchargé des dettes plus que les puifnaiz,fi ce 
n’eft pour charges foncières anciennemét aifignecs lur l’heritage,lùr lequel il préd ledit pre- 
cipur.Mais fi lefdites charges auoient efté conftituees & alfignees par les pere & mere defdits 
puifnaiz,feroien t tenus en porter eigalcment leur part & portion auec ledit aiiné. Ixix. 

Pareillement les puilnezpourraduantage qu’ils ont és fiefsàl'encontre des filles, ne font 
tenus defditcs dettes plus que les fillesjfinon aux cas deflùfâits. lxx. 

. Fidecommis le peut faire par teftament en telle manière que le teftateur peut ordonner 
qu’apresle trefpas du fidecommiflàire,ou au cas d’autre condition la choie laiflee retourne à 
autre perfonne qu’il plaira audit teftateur nommer & choifir. 

De fuccefîions. Ixxi. 

T E mort iâifift le vififon plus prochain heritier habile à luyiûcceder. Ixxii. 

L’heritier fimple exclud l’heritier par bénéfice d’inuentaire,en venant dedans l’an que 
ledit heritier par bénéfice d’inuentaire aura preiènté lès lettres. btxiii. 

Les enfansfoient fils ou filles, fuccedent efgalement à leurs peres & meres en tous meu- 
bles, héritages roturiers & cenfuels,ibient d’acqueft ou de nailîànt. lxxiiii. 

Rcprefentation a lieu en ligne dire&e infinimét,tat en fief qu’en roture:& viennet les en- 
fans en la fucceifiô de leur ayeul ou ayeulle,par louches, & nô par teftes,ioit auec leurs oncles, 
ou auec leurs coufins germains, iceux oncles predccedez.Et ne prennent plufieurs enfans de 
l'vn des freres,en ladite fuccclfion,plus que fait l'enfant feul & vnique de l’autre frere, lequel 
entièrement prend tout ce que Ion pere euft prins en icelle fùccemon,fil euft iùrucicu. Ixxv. 

En ligne collateralle reprefentation a licu,iuiqucs aux enfans des freres & fœurs inclufiue- 
meotjiûyuantlaraiiôncfcrice. 1 Ixxvi. 1 

Enfàns de plufieurs freres & foeurs viennent à la fucceffion de leur oncle ou tante par re- 
prefentation de leur pere ou mere auec leurs autres oncles & tantes 1, par iouches & non par * 
teftes:mais fi leidits oncles & tantes eftpient prcdecedez,tous y viennent de leur chef,& par- 
riftènt ladite fiicccflion par tcftes,& non par iouches. Ixxvii. 

Si aucun va de vie à treipas iâns hoirs procréez de ion corps,fes pere, mere, aycul, ayeulle, 
& autres afeendans luy iùccedent en meubles,acquefts,& conquefts immeubles. ixxviii. 

Si le deffund ne delaiflè pere,mere,ayeuI,ou ayeulle, ou autres afcédans,fes freres, fœurs, 
coufins &coufinesgermains,& autres plus prochains collateraux iùcceiltuemét,& ièlô leur 
ordre & degré de proximité,hiy iùccedent eidits meubles, acquefts & conquefts immeubles. 
Et quât aux héritages venât de naiflànt^es plus proches du cofté en ligne dont ils viennenr, 
encores qu’ils ne foient les plus proches de parenté,! uy fuccedentà içauoir les lignagers pa- 
ternels aux biens paternel$ 3 & les maternels aux maternels. lxxix. 

Les biens ibnt eftimez paternels ou matemels,pour appartenir aux lignagers paternels ou 
marcmels,quand ils viennentdu cofté & ligne des pere & mercrencores qu’ils ne viennét de 
la louche commune, qui eft à dire de pere ou mere,ayeul ou ayeulle, dont font deicenduz le fi 
dits lignagersren manière que les biens acquis par le pere,qui font propres à fon fils, retour- 
nent par le deccz dudit fils,à l’onde paternel,&nonàkfoeurvterine:&y eft le femblable des 
biens acquis par la mere,qu’ils doyuent retourner à l’oncle ou tante matemels,& non au frere 
•&foeur paternels. lxxx. 

Freres & iôeurs conioints de pere ou mere feulement, iùccedent à leurs freres & ibeurs en 
meubles, acquefts,& conquefts immeubles,auecles freres conioints de pere ou de mere au- 
dit deffunét,& chafcun d’eux en ce qu’il procédé de leur naiflànt. lxxxi. 

Héritages de naiflànt ne remontent au pere, mere,ayeul,ou ayeulle, finon au cas qu’il n’y 
euft parens pour fiicccdcr du cofté & ligne,dont ils viennent. Auquel cas appartiendront au- 
dit pere, mere, ayeul ou ayeulle, fans que tels biens de naiflànt puiflent eftre déclarez vaccans 
à faute d’heritier. bcxxii. 

Etfi le deffùnéï n’a delaiflè aucuns parens collatetaux du cofté & ligne, dont procèdent lefi 
dits héritages de naiflànt, ne pere & mere>aufquels ils puiflent remontenains autres parcs, qui 
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Des rapports, qui fe doîuent faire en partage^ Fueil.ccl. 

ne font du cofté & ligne, dont viennent lefdits héritages, en ce cas iceux héritages ne font re- 
putez vacquans,& appartiennent aufdits parens,qui en excluent le haut iufticicr. lxxxiii. 

S’il,y admets heritiers pour les meubles, acquefts & naiflànt, chacun d’iceux heritiers, eft 
tenu pro rata de la valeur dès biens à luy efeheus, payer les frais des obfêques & funérailles, & 
debtes du defunéh ' Ixxxiiii. 

Si aucun va de vie à trefpas,fons heritiers habiles a luy fucceder,les biens font reputez vac- 
quans, & les peut le haut iufticier du lieu, où ils font affis, foire fâifir & régir par commiflàires, 
qui font tenus en foire inuentaire. lxxxv. 

Si dedans les dix ans que le (éigneur haut iufticier, aura mis en fes mains lefdits biens com- 
me vacquans,apparoit aucun heritierje feigneur eft tenu de luy foire deliurance defdits biens, 
tan t meubles, immeubles, que fruits defdits immeubles, vérifiant & prouuant qu’il eft parent 
& habile àfucceder au defunâ, en payant aufft audit feigneur les frais raifbnnables, qu’il aura 
fait pour la conferuation defdits biens. Mais apres les dix ans pafièz, ledit feigneur, n’eft tenu 
rendre compte audit heritier des meubles, ne des fruits defdits immeubles:ains feulement luy 
delaifTer la poflèffion vacuc d’iceux immeubles : & apres vingt ans, ledit heritier n’eft receua- 
ble à demander lefdits biens, ains demeurent audit feigneur, finon que ledit heritier fuftmi- 
neur.auquel cas luy doiteftre entièrement rendue la fucceflion dudit defunâ. lxxxvi. 

S’il y a biens vacquans en diuers lieux, chacun feigneur haut iufticier, doit auoir ceux qui 
font en fa feigneurie & haute iuftice,tant meubles, qu’immeubles, & en ce cas les meubles ne 
foiuentledomicil. lxxxvii. 

Le feigneur ou fêigneursprenans lefdits biens, en defaut d’heritier, font tenus d’acomplir 
le teftament, & payer les debtes du defund, chacun pro rata, & iufques à la concurrence def 
dits biens. 



Des rafÿortsrfuife do tuent faire en partage. Ixxxviij. 

L N fans, aufquels ont efté donnez meubles ou héritages par pere, mere,ayeul, ou ayeulle en 
■^■■'traité de mariage, auancement d’hoirie, ou autrement, font tenus, fils veulent fucceder & 
partager auec leurs coheritiers, rapporter lefdits meubles & héritages , ou moins prendre en 
ladite fucceflion. lxxxix. 

Et fe fait ledit rapport, fons en iceluy comprendre les meliorations & augmentations faites 
aufdits héritages par ledit donataire ; lequel pour raifon d’icelles, n’eft tenu de moins prendre 
en icelle fucceflion. xc. 

Si héritages ou meubles, ont efté donnez par pere & mere enfêmblement, rapport en doit 
effie fait à chacune des fucceflions defdits pere ou mere par moitié. xci. 

Toutes-fois fi tel donataire fe veut tenir en fo donation, foire le peut, en renonçant par ex- 
près à la focceflion de celuy , qui luy a donné. ^ xcii. 

Et peut venir à l’vne defdites fucceflions de pere ou mere, & renoncer à l’autre, en rappor- 
tant la moitiéjcomme dit eft. xciii. 

Si héritage donné, eft propre au pere ou à la mere, il doit eftrc rapporté entièrement à la 
fucceflion'de celuy, qui l’a donné. xciiii. 

Pere,mere,ayeul,ou ayculle,ne peuuent foire que rapport des chofès par eux données, n’ait 
lieu entre leurs enfans,venans à leur fucceflion. xcv. 

Deniers debour fez par pere, mere, aycul, ou ayeulle, pour les enfons en nourriture, pour le 
foiû des armes au feruice du Roy, modérément & félon leur qualité, & iufques à cequ’iceux 
enfons foient mariez, pour entretenement & inftitution,tant és arts liberaux que mécanique, 
pour acquérir degrez efelits arts liberaux , iufques à degré de Licence inclufiuement, & pour 
fiais des noces, ne viennent en rapport. xevi. 

Mais fi tels deniers eftoient employez pour acquérir aucun degré efdits arts liberaux, apres 
ledit degré de Licence, ou pour acquérir maiftrifè de quelque meftier mécanique, ou pour l’a- 
chat de quelque oflice,ou payement de raifon, viennent à rapport. xevii. 

Pere ou mere, ayeul ou ayeulle,qui ont debourfé pour vn de leurs enfons,deniers pour nour- 
riture, ou entretenement d’efcoUe, ou pour autre caüfê, pour laquelle ledit enfant n’eft tenu 
de rapporter, peuuent en gardant equalité, leur donner entre vifs, ou par teftament ordonner 
que leurs autres enfons prendront pareille fomme en leurs fucceflions , par preciput & auant 
partage. xcviii. 

Rapportn’alieucnlignccollateralle, fil n’eft dit. 
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Des meubla & acquesis. xcix. 

T Out ce qui fe peut tranfporter de lieu en autre, eft réputé meuble. c. 

Ce qui tient à fer ou à cloute ne fc peut tranfportcr du lieu où il eft afiis fans fradion, 
cft réputé immeuble. ci. 

Cuues & autres gros vtencilles,qui toutes-fois fe peuuent defaflèmbler, & tranlporter fens 
grande deterioration,font reputez meubles. cii. 

Moulins toumans à vent & à eauë,prefloirs à vin,& tourdoirs,font reputez immeubles:pa* 
reillement l’artillerie & inftrumens feruans à icelle, eftans en chaftcaux & places fortes, pour 
la garde du lieu, ou pays de frontiers,font reputez immeubles. ciii. 

Raifinsjbleds, & autres fruits pendans parles racines, & portions eftans en viuiers,fbfiès, & 
eftangs, font cenfez& reputez cftre de rheritage : mais fi leldits fruits cftoient coupez &rc- 
cueillis,encores qu'ils ne fuffent mis en grangcs,(bnt cenfez & reputez meubles:comme font 
auifi portions mis en garde en huges,ou autres lieux fermez. diii. 

Aufli le poilfon, qui cft par l’elpace de trois ans en viuiers,fofTcs, ou cftangs, n’eftans cnco- 
res pefchez,eft ncantmoins réputé meuble. cv. 

Pareillement bois taillis, cft réputé meuble apres le temps de là coupe ordinaire, encores 
qu’ils ne foient coupez. cvi. 

Toutes-fois pour le regard de deux conioints par mariage, le foruiuant d’iceux partagera 
auec les heritiers du prcdecedé, le profit defdits eftangs, fortes, viuiers, & bois taillis, pour rai- 
fon & portion du temps:encores que depuis la diftolution du mariage ayent efté leldits eftâgs, 
viuiers, & folles pefehez, & lefdits bois taillis coupez. evii. 

Rentes conftituees à pris d’argent, font reputees immeubles; mais fi elles font rachetées, 
les deniers prouenans defdits rachats, font reputez meubles. 

D' héritage proprejuttlgaircment appelé TfaiJJânt. eviij. 

’DEcune donnée pour dire employée en héritage, eft propre & nailïànt au donataire duco- 
fté & ligne de celuy,qui l’a donné:comme aum eft l’héritage acquis d’icelle pecune. cix. 
Et fi elle a efté donnée par le pere ou mere, pour foire ledit employ mariant leur enfont, ou 
autrement, au profit d’iceluy : ladite pecune ou l’heritage acquis d’icelle, remontera , comme 
eftant le naiflànt conuentionnel, & non naturel dudit enfenntellement que luy eftant décédé 
fons hoirs de foncorps, felHits pere ou mere luy fuccederont en ladite pecune ou héritages ac- 
quis d’icelle,& non les freres,(oeurs>& autres proches collateraux dudit décédé. ex. 

Le pareil a lieu, fi aucuns héritages auoient efté donnez en efpece aufdits enfons : tels héri- 
tages par le deces dudit defiinébretoument au pere ou mere, qui les ont donné. cxi. 

Et fi lefiilits deniers ont efté baillez au mary,à la charge de les employer en héritage au pro- 
fit de fe femme, pour luy eftre propre, & il ne l’a feit durant & confiant le mariage, apres la dit 
folution d’iceluy, ladite femme, ou fes hoirs, prendront ferla maftè du bien commun leldits de- 
niers, baillez pour faire ledit employ:& où les biens de la communauté ne fuffiroient, (croient 
pris fer les propres du mary, fens aucune confufion pour ce regard:& feroient leldits biens du- 
dit mary hypothéquez du iour des deniers à luy baillez pour faire ledit employ. exii. 

T out héritage dôné à quelque perfonne que ce (bit, eft réputé acquefhnnon que ledit hérita 
ge foft donné par pere, mere, aycul ou ayeulle,ou autres afeendans en aduancemcnt>douairie, 
ou faueur de mariage:ou qu’ri feft donné par c eluy, auquel le donataire deuoit fecceder. exiii. 

L’heritage acquis par le mary confiant le mariage, eft conqueft entre luy & fe femme : en- 
cores que ladite femme ne (bit nommée ne comprinfe au contrat d’acquiution, & que le ma- 
ry fen face vcftirfeul, fens ladite femme. cxiiii. 

Héritages prins à fercens perpétuel, rente viagère, tiltre d’emphiteofe, baillé à longues an- 
nees,ou louage, font reputez acquefts au feul preneur d’iceuxrtinon qu’il fiift marié: auquel cas 
la femme y a moitié,cn laquelle les heritiers d'icelle femme feccedent, aux charges & condi- 
tions appofees aux contrats fer ce pafièz:fens que celle diuifion purtfe faire preiudicc aux bail- 
leurs & (cigneurs dire&s. cxv. 

L’heritage acquis par efchange,eftde pareille nature & qualité, que lcefchange d’acqueft 
ou de naiflànt, fi l’efchange eftoit tel Mais entre deux conioints par mariage, où il y aurait 
foulde, l’heritage acquis par autre efehange , appartient en tout à celuy, auquel appartenoit 
l heritage efchangé, en rembourfent l’autre conioint, ou fon heritier de la moitié des deniers 
de la foulde. 

De 



Digitized by t^OOQLe 




V 



? ' * • ;Dcsrcntcs,liypochcqucs,& nand/Tcmcnî^---.. Fucil.ccli. 

}■ ' • Dévotes Jiyfothcqucs,&nanüffcmcns. cxvi. 

T 'Acquereur de rente nanne.ôd jeaWee,peut fi boaluy fèmbleqîourfoiureperfbnnëlleraent 
^ceux qui Ont! conftirué ladite rente, ou leurs heritiers:ou bien hypothecairemët le tiers dé- 
tenteur des heritagesjfur lelquels ladite rente eft:nantie:affin de faire déclarer lefdits héritages 
hypothéquez à ladite rente, cours & continuation d’icdjes & lès faire vendre pour les-arrera- 
gcs,& fans difeution prealJable. , cxvii. 

■ ‘Etfi ceux qui ont confti tué ladite rente, ou leurs heritiers, deHennentlëà héritages hypo- 
théquez à Üdèerente, ceîuy, auquel eft deuë ladite repte, peut conclure perforonellemem, & 
j^pothecairemenrcoture eux. cxviii. 

: r rSiies heritiers d’aucune perfonne, ayant donftituéfor fesbiens aucunes rentes, panifient 
<ntre eux les héritages chargea de ladite rente ,ccluy àquieftdcuë laditcrenre,peut ncant- 
xnoins pourfoiuir peribnnellejment&hypothecaircmenrpourle tout, celüy auquel font é£ 
xhcus; les héritages hypothéquez à ladite rente, ou partie d'iceuxdequel a fon recours contre 
iès coheritiers, qui font obligez auèc luy perfonnellement à icelle rente. exix. 

Hypotheque ne fe conftitiiepar le feul confentement,mais eft requis nantiflèment duibur, 
i duquel elle doit auoér cours, & non pluftoft : 1 en maniéré que fi aucun a emprunté quelquè i i i^ScUic# 
•femme de deniers, & au payement d’icelle oblige fesheritagés, ou vende, & conftkue rente *Tm 
fur iceux, dontil y ait breuct figné de deux notaires, ou d’vn notaire & deux tefmoins, ou let- g*tùT& « J 
trespafièesfous fcel Royal, ou autre autentique, le créditeur d’icelle fomme, ou acquereur de 

1 laditeren te, pour acquérir droit d’hypotheque, 1 doit faire nantir fefdites lettres fur lefdits he- Zh«Ic!m. 

.rivages, exhibée Icfoites lettres au maire, efoheuin, ou autres iufticiers fonciers du lieu, ou font * *» 

alfis lefdits héritages : & illec luy requérir en prefence de deux tefinoins ,quc pour foureté & 
continuation defon deu ou rente, contenu aufdites lettres, il les nantiflè fur lefdits héritages: Mqumntmm. 

2 & que d’orefenauant 3 il ne reç oiue aucun autre nantiflèment , que ce ne foit à la charge de 3 x- 

■fondit deu ou rente, & priorité de fon droit,dont ade luy doit cftre deliuré, & endoffé en fcf w fr- 

dites lettres, &aufîi regiftré au greffe de la iuftice des lieux, ou font aflîs lefdits héritages. 

Pourra auffi ledit créditeur où acquereur obtenir commifliondu Bailly de Vermandois,ou um k tempo* 
iès Lieuxtenans , ou des Preuofts Royaux audit Bailliage , ou leurs Lieuxtenans , ou de 
l’vn d’iceux ,adreflànt au premier forgent fur-ce requis : lequel fera pour ledit créditeur ou nôeftr^ 

4 acquereur femblable exhibition >& déclaration aufdits Maire , Efcheuins , & autres iufti- •*»*«•• 
ciers fonciers , prenant ade,&lefaifânt endoflèr & regiftrer 4 comme deflùs. Et au refus y t ^ t TinpZ 
defdits iufticiers, de foire td nantiflèment, ledit forgent leur commandera de ce foire : à quoy "jf»ytrb*Ji >- 
fils ne veulent obéir, déclarera que luy-mefme nanti de par le Roy : & leur, fera defence , que f' ™ n r “^ r 
f d’orefonauant ils n’ayentà foire autre nantifièment fur lefdits héritages, que ce ne foit à charge rtlinquitur hic 
de ce,pourquoy il fait ledit nantiffement. Dont ledit forgent fera rapport,qui foruira d’aefte au- " 7 /^Tw/iZ 
dit créditeur ou acquereur : & preiudiciera tel nantiflèment aux fùbfoquens, faits for mefmes tudines.c.M. 
heritagcs,de forte que le dernier nanti perdra fà debte ou rente, fi là valeur defdits héritages eft 4 tx ~ 
totallement employé & entree au payement & acquit de tout,ou de partie de la debte ou ren- aiprl!llltUo 
te du premier nanti. cxx. & ad 

Et font tenus lefdits iufticiers fonciers, par deuant lelquels fo font lefdits vefts,deucfts, & “ïï! 7 %Tn!il- 
nantiffement, foire-foire par leurs greffiers regiftré à part d’iceux vefts,deue^s, & nantif &trSfcri~ 
fc mens. cxxi.^ r "^ 

Et foppofe que de ladite debte ou rente n’y eut lettres paflèes fous feel Royal & autenti- ruUd,Çcmptr 
que, fi toutes-fois icelle debte ou ren te auoitefté reconneuë par deuant lefdits iufticiers fon- 
ciers ou autres, peut ledit créditeur ou acquereur.nantir l’ade de reconnoiflàncc d’icelle debte ma & fubflan 
ou rente for lefdits heritages,en la forme que deflus. > exxii. 

Et n’eft requis pour foire tel nantiflèment d’appeler les obligez à ladite debte ou rente : aius donation» a- 
fèpeuuent faire tels nanriflèmens,fons leur consentement. cxxiii. 

Mais apres le trémas dudit obligé, fout appeler fon heritier pour voir foire ledit nahtiflè- ‘jZbftztufi'x- 
ment : lequel heritier appelé ne le pourra empefeher pour quelque oppofition ou appellation ««w*» quitt- 
ent ce foit. Auflî ne pourront les iufticiers refufor de le faire, fàufs tous droits. Et au cas que ^ZfauiïZ*' 
l’empefchement que feroit ledit heritier, feroit trouué friuol, auraledit nantiflèment lieu dés x>#w.z.ï hae. 
le iour de la lignification d’iceîuy fait comme deflùs. cxxiiii. 

Pour hypotheque , que les mineurs ont fur les biens de leurs tuteurs , pour l’adminiftration 
de leur tutel!e:& les femmes fut les biens de leurs marys,n’eft requis nantiflèment: & fons icc- 
luy eft acquis aüfdits mineurs & femmes droit reel. exxv. 
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Sentence de iuge emporte hypotheque, du iour de l'execution d’icelle. Et où il y aurait 
appel, ladite hypotheque aura lieu, du iour que celuy qui aüraobtenu ladite fentece , fe fera 
mis en deuoir de la foire executer,fi puis aptes ladite fentence eft confirmée. Et fe doit enren- 
dre ladite hypotheque pour valoir contre ceux qui auraient contraâé auçcleeondenméider 
puis ladite execution, &pourléur regard feulement. 

De ftifine^r dejfiujine, vulgairement appelé vefi^r deuejl. cxxvi* 

. pOuracquerir droit de feigneurie & propriété en aucun héritage és limites de ladite preuô- 
* fté foraine, eft requis, que le vendeur, ou procureur pour luy fumfâmment fondé, fe deueftè 
és mains de la iufticc foncière, fous laquelle eft ledit héritage acquis au profit de l'achetcut : Sc 
-qu'iceluy acheteur en foit veftu & fâifi de foiâ. Et fe fait communément ladite vefture par tra- 
dition d'vn petit bafton ou bûchette. cxxvii. 

Le porteur de lettres d’acquifition, eft tenu pour procureur fuffifârament fondé, pourfoire 
le deueft,encores que par lefilites lettres il ne foit confti tué procureur pour ce foire, cxxviii. 

E.t ne fuffit à l'acheteur de fby mettre & immiflér de fbn authoritépriueeen l’heritage par 
luy acquis : de forte que fi le vendeur vendoit de rcçhef ledit héritage à autre parauant le veft 
baillé audit premier acheteur, & f en deueftoit au profit du fécond acheteur,en ce Cas ledit fé- 
cond acheteur ferait fait feigneur de la chofe à luy vendue : & pourrait vallahlement intenter 
complainte contre ledit premier acheteur, qui n'en aurait iouy par an & iour, fil le voulok 
troubler. cxxix. 

Et combien que ledit premier acheteur euft iouy par vn, deux, trois, quatrç, cinq, fix,fept, 
huit & ne uf ans, fans fby faire veftir de l’heritage par luy acquis,& qu'il f en peuft défendre au 
poffefToire : Ce neantmoins au petitoire ferait mal fondé, & ne fen pourrait dire feigneur & 
proprietaire, par le moyen de telle acquifition,ne par quelque iouyflànce qu’il en ait eue moin- 
dre de dix ans.. exxx. 

Mais fi ledit acheteur auoit iouy paifiblemét par dix ans entiers de l’heritage par luy acquis, 
il en eft feitvray feigneur & proprietaire, par le moyen d’icelle acquifition&iouyffonce:& 
cquipolle telle iouyflànce de dix ansfo tradition & vefture. cxxyL 

Toutes-fois eft à entédre, qu’au refus ou delay que le feigneur foncier,ou fes officiers pour- 
raient faire à l’acheteur de le veftir pour quelque caufe que ce £uft,ne luy peut preiudicier con- 
tre autre fécond acheteur, qui depuis fe ferait foit veftir par ledit feigneur ou fes officiers. Et 
fiiffit en ce cas,pour exclure ledit fécond acheteur, que le vendeur fe foit premièrement dcuc- 
ftu au profit dudit acheteur, encores qu’iceluy acheteur n’ait depuis efté veftu, au moyen du 
refus ou delay deflùfdit. cxxxii.^ 

Veft oudeueft n’eft neceflàirc en prinfe d’héritage à quelque tiltre que ce foit, ne en acqui- 
fition de rentc:ains par la feule tradition des lettres de bail d’hcritage ou conftitution de rente, 
eft acquis le droit de proprieté,finon pour rentes conftituees fur fiefs, pour lcfquelles eft requi- 
fe inféodation par le feigneur. cxxxiii. 

En franc aleu n’eft requis veft ne deueft,pour en acquérir la faifinermais fuffit l’aprehenfion 
de pofléflion reelle,ou autre ade de droit equipollant à icelle. . cxxxiiit 

Celuy qyi par defaut d’auoir la derniere annee poffedé & iouy paifiblement d’aucuns héri- 
tages, cens, rentes, ou autres droits incorporel$,n’eft receuable, pour raifon d’iceux intenter 
complaintes en cas de nouuelleté. Si toutes-fois au-parauant, & depuis dix ans, & par la pluf 
grande partie dudit temps,il a iouy paifiblement,foit continuellement ou parinterualle,dcf 
dites chofes, encores qu’il ne foit fondé en tiltre, neantmoins eft bien receuable d’intenter le 
cas de fimple fâifineamn d’eftre remis en la pofléffion qu’il auoit perdu. 

De cenfiues & droits feigneur taux. cxxxv 

D Our cens non payez au iour qu’ils font deus,eft deuè l'amende de quatre fols parifis aux fei- 
gneurs fonciers & direéf s,auec les fiais de la feifie. cxxxvi. 

Pour le feigneur foncier & direél, procéder par arreft ou brandon, fur les fruits pendans en 
l’heritage rcdeuablc d’aucun cens, pour les arrerages d’iccux qui en font deus: toutes-fois ne 
tiendra la faifie,que pour la demiere année . 1 cxxxvn.i 

L’acheteur d’heritage roturier doit au feigneur foncier le droit de vente, qui eft le douziè- 
me denier du pris principahreferuees toutes-fois aux feigneurs& à leurs foicts rofpeâiuemenc 
leurs conucntions particulières, fi aucunes en ont,pour le plus, ou pour le moins. cxxxvfii. 

Et 
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Et (ont lefdites ventes deucs audit feigneur foncier, du iour du contraéfc paffë& accordé: 
n’eftoit que les parties contrariantes fe fùffenr de leur confentement départies dudit côtrad. 

2 Ce quelles peuuent Élire dedans huit iôurs/fans pour ce cftre tenues d’aucunes ventes ou au- 1 *38 ./«af- 
fres droits. cxxxix. J£K}2 

Pour e (changes ne font deuefs ventes, finon qu’il y euft foulde:auquel cas en font deus, pour a, &■}**»'*- 
regard de la foulde feulement. cxl. 

Par Éiute de ventes non payées ne peut eftre procédé par fâifie : ains feulement par aâion. 
Toutes-fois ft dedans l’an & iour de là vendition, l'héritage eft mis en autres mains, ledit heri- tf*-***- 39 . 
tage refpondra defdites ventes:& pourra le de tenteur eftre pourfiiiui, fâuf fon recours contre CM ' 
qui il appartiendra. 

Des frefirtftions. cxli. 

P EÏuy qui a iouy à iufte filtre de bonne foy paifiblement par dix ans entre prefens , & vingt 
^ans entre abfens,gens aaecz,& notl priuilegez, d’aucun heritage,cens,réte, ou autre droit 
incorporel, il a preferit iceux héritages, ou autres droits incorporels. cxlii. 

Celuy qui a iouy par trente ans paifiblement, & fans inquietation,d’aucuns héritages, censi 
ou rente, entre aagez,& non priuilegez, il a prefcrit,encores qu’il n’ait tiltre contre tous ceux 
qui pourroient prétendre aucun droit audit heritage,foit de rente ou de proprietérmais contre 
l’eglife,eft requis le temps de quarante ans pour prefcrire. cxliii. 

Hypotheque nantie lur aucun héritage, ne fe preferit que par quarante ans, par l’obligé, ou 
par fes heritiers. cxliii i. 

Si aucun héritage eft acquis par decret, tel héritage eft defehargé de toutes debtes & hypo- 
theques, defquellesn’eft faite mention audit decret, fors du premier cens & droits feigneü: 
riaux. cxlv. 

Toutesfcruitutesfepeuuentpreferirepartrenteans. cxlvi, 

A qui appartient le rez de chauifee,qui eft le fol de l’eftage, appartint le dcflùs & deftous,f il 
n’y a tiltre au contraire. Et ne peut eftre ledit deftùs ou deftous preferit par quelque temps que 
ce fbit,& fbft de ccn t ans . 

r 

De fiefs . exlvjf. 

r\ Vand aucune perfonne ayant fiefs va de vie à trefpas , & delaiffe plufîeurs enfans , au fils 
aifné appartient par preciput,pour foti r droit d’aifheeffede chef lie u,qui eft le principal 
tnanoir,& chaftcau, auec la baffe court deftinec à iceluy, & le pourpris & enclos tant en édifi- 
ces, iardins,que foffez,encores qu’il n’y euft qii’vn feul manoir. cxlviii. 

Et où il y aurait aucun parc,verger,ou garenne clos de murailles ou folfez pour l’ornement 
& embelliffement de ladite maifon,ledit aifné le pourra auoir fi bon luy femble, en recompeti* 
font fes frères & fbeurs és autres terres dudit fief, fi tant en y a:finon,é$ autres biens de ladite 
fucceffion,le plus commodément que faire fe pourra. cxlix. 

Et où dedans la dofture dudit pourpris appartenant audit fils aifné par preciput,y aurbie 
moulin,prcffouer,ou four bannaux.le corps defHits moulin, preflouer, 6 c four bannaux appar- 
tiendront audit aifné : & le profit & cfmolument de la bannalité fe diuifefa entre l’aifné , & fes 
puifnez, comme les autres chofes de fief. Peut neantmoins ledit aifné, fi bon luy femble, pren- 
dre lefoits profits & efmolumens,en recompenfânt lefHits puifnez, comme demis. ch 

Au fils aifné appartient la moitié tfotous les fiefs affis en ladite preuofté:&fe partie le refidu 
entre les puifnez:en maniéré toutes-fois, que deux filles ne prennent qu’autaent, qu* vn des fils , ' 

puifiïez. cti. * 

Et où il n’y aurait que deux fils fins filles, à Hifné defdits fils appartient moitié des fiefs akiec ,l 

fon prcciput, comme defliis: & au puifné l’autre moitié. Et fil y a vn fils & vne fille feulement, ' 
audit fils appartient les deux tiers de tous lefdits fiefs auec fondit precipUt, commcdeflus: & à 
ladite fille l’autre tiers feulement. ; clii. ! J . 

: Eteftleditfils eftimé aifné, &prendprerogatiued’aifneeffe,enCorcsqtfiiy ayentfijlfesplas 
aagees que luy. cliih 

Entre fiDes n’y adroitd’aifneeffe, mais fuccedentcgalcment. diiiL 

Reprefcn tatioh a lieu en ligne dire&e, comme en collatçralle, tant en fiefs qu’en roture, cri 
la manière qu’il eft dit cydeuant. Lu : ; dé* 

Le fils aimé reprefente fon pereau droit d’aifneeffe, & prenden partflgfe auec fes oticlei tel 
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dfoic de prerogatme,precipur & âuântage,qùe prendrait fon percifil viuoit. clvi. 

La fille de l’aifné, ayant vn ou plufieurs oncles en la fucceffion de Tes ayeûl ou ayeufle,ne re- 
pre fente fon pere au droit daifnceflèrains lechtdrqitd’aifneefTe appartient à Ton oncle, fil eft . 
lcuL-ou au plus aagé de lès oncles, fils font plûfieurs:ou à fès enfans le reprefëntans, fil y a mat 
ks.Ecnc prend en cecas laditcfilleen icelle fttcccffion,plusqu‘eüft fait fon pere, fil euft efté 
puifiîé. Mais fi ladite fille n’a que tantes, ou filfes d'icelles, ou fillesde fès oncles reprefèntans 
kfditcs tantes & ancles,elle prentfen icelle fuccéffion drakd’aifhçefïè:& fe partit le tout com 
me entre aifhé &puifhé,en la maniéré qui eft dit cydefïqs. clvii. 

- vLc yaflàl,auqucl efehoit vn fief en ligne direâe,ne doit à fon feigneur féodal droit de relief: 
ains la bouche & les mains fèulemènt,auec les droits de chambellage:qui eft à dire, que le vaflàl 
eft tenu de luy faire foy & hommage, reconnoiftre tenir de luy ledit fief j promettre de luy fër- 
tiiP&Ion la nature & condition dudit fief, & l’aduertir de fon bien , & du dommage qu’on luy 
voudront faire. clviii. 

f Droâ de chambellageieftd'vnepieced’oM la volonté du vaflàl. dix. 

.-.•Le fils aifné peut releuer tant pour luy, que pour fès freres &fbeurs,le fief efeheu en droite 
Jigne.-toutes-fois eft en l’option dçs puifnez de releuer leur part & portion dudit fèigneur féo- 
dal, eu : bien de leur frere aiiné;& ne doiuent ou &l’vn,ou à l’autre de lilas cas, que la main &bou- 
droit de chambellage. ; .. • , clx. 

Pour partage fait entre freres ou fôeurs,aprcsle trefpas de pere Ou mere,ou bien que tel par- 
ta^ fo 1 face par lelclits pere ou meçe entre lèurs enfans, n’eft deu au fèigneur féodal aucun re- 
lief ouprofitiains fèulement la mâin,bouche,& droit de chambellage, comme deflùs: pourueu 
qu’efifits partages ne fë face aucune fbulde , pour raifort, de laquelle fèulement fèroit deu 
profit* . clxi. 

.y! Par tels partages fè peuuent les fiefs defmembrer,&d’vn fief en eftreparce moyen fait 
pUifieurs, fans le confentement du feigneur. dxii. 

J i r ; En îîgrie collateral n’y a droit d’aifnceflè,& fe partagent les fiefs egalement. clxiii. • 

-, En ladite ligne les femelles ne fucccdcnt en fiefs auec lespiafles , eftans en pareil degré: 
mais ou le malle viendrait par rëprefentation,les femelles fùccedent.auec luy.Et hors ledit de- 
gré de reprefen ration, ledit mafle eft exclu par la femelle plusprochaine en degré. clxiiii. 

VEtfi aucun decedoi t fans enfans, freres, ou foeurs,& dclaifle plufieurs neuèux, don t aucuns 
fuflèîH enfans du ftere,& les autres enfans de la fceur,lefdits neueux tant de la feeur que du fre- 
re ,fuecede roientegale men t:& pareillement luy fiiccederont les nieces, filles defÜits frere ou 
foeur,fil n’y auoit aucuns neueux. , dxv. 

Et fil y a vn neueu venant de la feeur d’vn cpfté,& vne niecc ve n a n t dufrerede l'autre.lediç 
neueu exclüd la niece de la fucceffion de l’oncle. : encores que ledit frere euft exclu fa feeur , & 
lesenfons d’elle, fil euft vefeu. clxvi. 

: ; Pdurfief efeheu en ligne collateralle eft deurelief,& doitle vafïàl aller dedans les quarante 
iopmpres le trefpas d’iceluy, dont il fè prétend heritier, par deuers le feigneur féodal faire fes 
offres, qui doiuent eftre de trois chofçs l’vne : à fçauoird’vne fomme de deniers pour vne fois 
payée, ou de ce qui fèra dit par deux ou trois paires, qui eft à dire ce qui fè ra ordonné par deux 
ou trois vaiflàux dudit fèigneur.Et fil n’y a vaflàux,par deux ou trais hommes acceptez & con- 
venus par ledit feigneur &vafTal^)our arbitrer ledit relief. Oudureuenud’vnan,quinefèdoic 
iftimer par l’annee qui eft à efchqiivne pour celle prochainement efcheuë : niais le reuenu du 
fief des trois prochaines annees^ èfcheuës auant ladite offre, doit eftre cftimé par gens à ce x 
CQnnoiflàns,qui en font yne fomme, de laquelle le fèigneur féodal en prend la troifiéme partiq 
{four fondit droit de relief, fi bon lüy fèmble. clxvii. 

- :li c frère âifhé acqtûte la fœur de fon premier mariage, en portât la foy pour elle au feigneur 
féodal, du fief efeheuen droite ligne: foit que ladite foeur fut lors marice, ou qu’elle fè foit nu? 
xiefcapfiesiceluy fief efeheu. droit. 

; .'fii la fille, à laquelle eft efeheu aucun fief en droite ligne, fè marie, n’eft deu audit feigneur 




cundroitde reliefrains eft fèulement tenu le mary d’elle aller vers fon fèigneur féodal, luy foire 
forment de fidçfitéïM^is fi ladite femme fe remarie en apres vne autre-fois ou plufieurs, eft 
deu droit de relief audit feigneur féodal, pour chacun defdits autres mariages. Ixix. 

1 _ > Ladite femme demeurant^ viduité apresie trefpas de fon maty ayant xeleué fon fief, ne 

doit 
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doit aucun reliefiains feulement eft tenue d'en faire hommage. • : clxx. 

Si les enfans,aufquels appartient vn fief, (ont mineurs, le tuteur doit aller demander fouf- * 
(rance au feigneur féodal, qui eft tenu la bailler iufques à ce que l'vn d'eux foie en aage pour pot 
ter ladite foy & hommage.-Sc vaut ladite fouffrance pour foy^tant quelle dure. clxxf. 

Pour faire foy & hommage, le mafle eft réputé aagé à vingt ans aGomplis, & la fille à 
quinze. çlxxii. 

En vertu de don fait entre vifs, legs teftamentaires, venditions, ou litres contrats, ceux à 
qui font leguez& donnez aucuns nefsouvfufruits d’iceux,ne fepcuuent dire en poffeffion 
defdits fiefs, finon que les donateurs, vendeurs, ou autres, dont ils ont le droit , ou procureur 
pour eux, fe deüeftent&defïàififïènt és mains des fèigneurs, dont ils font tenus. Ou de leurs 
baillis & officiers. Et que lefdits donataires ou acheteurs fbient receus en foy & hommage par 
iceux fèigneurs ou baillis , & en fbient mis en pofïèffion : referuez toutes-fois les fiefs donnez 
en mariage, auancement d’hoirie, ou par ceux, aufquels les donataires doiucnt fùcceder: Au- 
quel cas lefdits donataires font reputez veftus & faifis fans la folennité deffufdite. clxxiii. 

Toutes-fois la diligence du vafïàl enuers le feigneur pour fe faire receuoir veftir,ou de ce- 
luy,dontil a le droit, qui fe fora demis &deueftu vaudra pour poffeffion,& tout ainfi que fila- 
uoit efté receu par lefdits fèigneurs. clxxiiii. 

Quand aucun fief eft vendu, ou autrement aliéné à pris d’argent, le védeur doit au feigneur 
feodàTle quint denier du prisde ladite vendition ou alienation :& l’acheteur doit le droit de 
chambellage. clxxv. 

Si ledit fief eft vendu ou autrementaliené à.pris d’argent, francs deniers au vendeur, en ce 
cas l’acheteur doit au feigneur féodal quint &requint,qui eft la cinquième partie de la fomme, 
à quoy monte l’achat principal : & la cinquième partie dudit quint, qui eft la vingteinquiéme 
partie du total. clxxvi. 

Es autres contraâs,où il n’y a aucun argent débourfé,foit donation pure & fîmple, ou pour 
recompenfo ou efehange but à but,& fans foulde de fiefs mouuans de diuers feigneurs,ou d’vn 
mefme feigneur à caufe de diuerfês feigneuries , n’eft deu quint ne requint au feigneur feodalï 
mais feulement le droit de relief, pour lequel le vafïàl eft tenu de faire les offres telles qu’il eft 
contenu cy defius. clxxvii. 

En efehange où il yauroitfoulde,eftdeuqüint,pourleregard de la fbuldê:& pour le regard 
de l’heritage baillé aueoladite foulde,eft deu droit de relief, tel que deffiis. cjxxvin; 

En efehange pure & fimple de fiefs tenus d’vn mefme feigneur, & à<aufe d’vne méfme'fei^ 
gneurie, n’eft deu aucun reliefimais droit de chambellage feulement.Toutes-fois oùily auroit 
foulde^ft deu quint, pour le regard de ladite foulde, comme defïùs. clxxix. 

En donation faite en auancement d'hoirie, ouen faueur de mariage par pere,mere, ayëuh 
ou ayeulle,rieft deu aucun reliefiencores que telle donation excedaft la portion qui viendroit 
au donataire abinteftat. tlxxx. 

Le tout, au cas qu’il n’y euft fraudes & fimulations aufdits efchanges & donations préten- 
dues, pures, fimples,temuneratpires,ouautremcnt. clxxxf. 

Et où il fetrouueroitaucune fraude for lefdits efchangeurs & donateurs feraient tenus dç 
payer double quint, pour peine de ladite fraude. febôcxiü 

■ Lefeigneur féodal peut faire faifir & mettre en fes mains par fon fergét, appelez deux hom- 
mes de fief ou gens deiuftice,les fiefs tenus de luy, quand il y a ouuercure à faute d’homme, 
droits, &deuoirs non faits. clxxifir. 

Le feigneur incontinent apres le deces de fon vafïàl peut faire faifir le fieftenu de luy.Mâi* 
fi dedans quarante iours apres iceluy deCcs, l'heritier fàitfesdfïres,& fe met en deuoirjédft fef 
gneur ne fait les fruits fiens,efcheus depuis le trefpas:&en doit auoir ledit heritier main-leùëè» 
fans qu’il foit tenu des frais ne des defpens de la fàifie. ^ 1 ;; ' tîkxxiiii. 

Mais fi dedans lefdits quarante ioursicejuy hetiriet flê fait fon deuôir, leditfè jgneur faîtîeÿ 
fruits fiens dés & depuis ledit iour de la fàifie: & iufques au iour que ledit heritier foit venu dé- 
uersluy faire fes oftres:& paye ledit heritier les frais de ladite ïàifie. clxxscv. 

. Et durant le temps deladite faifie, ledit feigneur féodal ne peut prêleriré ledit fief confré’feV 
dit heritier ou fes fucceffeurs:mais eft tenu le receuoir toutes & quantes-fois qu’il vient paFdë- 
uers luy faire offre raifonnable. . • clxxxvi. 

Si le feigneur eft rcfiifânt de recéubir fon vafïàl qui a fait offre raifonnable , & feft^se# 
fondeuoir félon lacouftumedcs lieux: en ce cas pourraobtenir lettres Royaux adtefïàritesf 
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auiugc Royal du lieu où le fief dominant eft affis» fin d’ dire receu par main fouueraine:ou 
bien former complainte alencontre de fo» fe igneur féodal. clxxxvii. 

3iiiefeigneur féodal n’eft for le lien du fiefdominantdevalïàl voulant faire foy& hommage 
Je.dqitadr efferau procureur dudit feigneur, qui eft fur ledit lieu, & luy faire offre raifbnaablc 
ipçor ledijt feigneur. Et à foute de trouuer aucuns procureurs ayans charge d’icehiy feigneur, 
qu'il face lès offres audit lieu feigneurial par deuant notaires Royaux, ou autres témoins 
idemeuraosfor le lieu. Et vallent telles offres tout ainfi que fi elles eftoiét fiâtes audit feigne ur, 
éÿûfp peut aptes icelles tenir le fief foifi. • chcxxviii. 

Si le feigocurn’auoit procureur ou fermier ayant charge fur ledit lieu, doit ledit vafiàl faire 
Jefeites offres audit lieu^en prefencc de te (moins, en la forme que defïiis, fie en biffer copie à la 
forte dudit fief dominant, ril y a manoir ouedifice:finon,à la porte de la parroiflê, dont eft le- 
<dit fief. clxxxix. 

Apres le trefpas du mary quia porté les foy & hommage poür les fiefs appartenans à fa fem 
mc:apres aufli qu’vne femme, à laquelle appartient vn fiefif eft marier, le feigneur féodal peut 
iàifir ledit fief à foute d’homme, fie le tenir en là main iufques à ce que la foy & hommage luy 
.ait efté portée. Mais fi ceux qui doiuent porter la foy, viennent vers luy dedansquarante iours 
apres l’ouuerture dudit fief, main-leuee leur doit eftre faite des fruits efeheus depuis ladite ou- 
^erture, fans payer aucune chofe des frais de la fâifie. , • cxc. 

Et fikvténcnt faire leurs offres fit relouer apres les quarante iours^ls perdent les fr uitsdc- 
jHÛs leiour de ladite fàifie iufques au iour qu’ib font venus foire leur deuoir: fie font tenus de 
paye/ jeç defpens de ladite faific. cxci. 

Si le yaftàl vend, donne, ou autrement aliéné 1’vfofruitde fon fief iufques à neuf ans, n'eft 
<feu pour railon de tel contrat aucun relief ou profit de fief. Mais fi l’vfutruit eft aliéné à plus 
foogrpmps^n eft deu profit de relief ou le quint,felon b nature du contraâ. cxcii. 

Et peut ledit vafbl foire ladite alienation d’vfufruit à neuf ans, fins le confentcment de fon 
fiâ^eurfoodal. cxciii. 

Rentes çonftiruees & nanties for fiefs non inféodez, font réputées roturières, encores qu’il 
y^itpH nafîrifièment foie furlcfoks fiefs par les bailly & hommes du feigneur. cxciiii. 

Çoyftitutions ou nantiflèmens de telles rentes ne peuuent preiudicicr au feigneur féodal, 
ppur quelque temps qu'ily ainen manière que fi au-parauant que bdite rente fùft infeodee, le 
fief for lequelelkeftconftituee & nantie, vient és mains du feigneur par confifeation, ou par 
jfoute4’hQrame,droitsfiedeuoirs non payez^ou autrement par droit de ficfs,ledit feigneur doit 
«ntfetemétiouyr du fieffeijs charge de ladite rente. Et en eft réputé telfief pour le regard du- 
riit feigneur feodal,franc & quitte. Mais fi lefHites rentes eftoientinfeodees, ledit feigneur au* 
■dircas douuerture ne iouyroit dudit fief,finon à la charge defHitcs rentes. cxcv. 

Si le vaflàl vcnd,donne,ou autrement aliéné fon fief, fie le met en b main de l’acquereur, qui 
fimmifleen iceluy fonsauoirreleué ne foit offres raifonnables au feigneur féodal, iceluy fei- 
gneur peut foire faifir ledit fieffie foire les fruits fipns iufques au iour que tel acquereur ait rele- 
vé de foy, 8c fait lefdites offres. Mais fi le vafià! l’auoit vendu,donné,8e aliéné fans 1 auoir decb- 
Té&^«?|^é audit fcigneur,oufons foy cftrç defbifi, ledit feigneur ne pourroit foire foifir ledit 
fieftant que ledit vaflal le tiendrait entre fes mainsaûns eft toufiours iceluy vafiâl tenu & repu- 
té hppaqie dudit feigneur. exevi. 

Le vaffel qui comme): fefonnie contre fon feigneur, confifque fon fief & peut à cefte fin le 
fclgneœ; foire informer contre ledit vafbl, le foire adioumer par deuant fon bailly & hommes 
denefou pat deuant le bailly de Vermandois ou fon lieutenant, au lieu où eft demeurant ledit 
yaf fehfic conclure contre luy à bdite fin de confifeation de fiefitoutesrfois pendant le procès ne 
doit le fief demeure r foifi . cxcvü. 

Et en pareil fi le feigneur féodal commet felonaie contre fon vaffebüpcrd fon hommage fie 
droit de fiefific doit ledit hommage retourner au feigneur fûzcrain de cefoy qui a commis b fe- 
lonnie. cxcviiL 

Le vafbl eft tenu formellement d’aduouer ou defououer le feigneur de fief fie ne fùffk d’ad- 
tiouet le Roy ou autre feigneur féodal, encores que le fief dudit vafbl fuft en anicrcfîcf dudit 
feigneur aduoué. cxcix. 

Le vafbl quiadefauoué le feigneur féodal, doit auoir pendant le procès main-leuee dudit 
fief. Mais il fe trouue par l’iftùe du proces^u’fl l’ait mal dcbuoué,lcdit fief & fruits d’iceluy cf 
ehçu? depuis le de&uetwurobent cncommis. ce. 
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Et au-parauant que le vaflàl foit tenu aduouer ou defàuouer,peut demande rà fon feigneur 
de fief qu’il l'informe de ce qu'il a par deuersluy pour vérifier que ledit fief foit mouuant de 
luy. Ce qu’il eft tenu foire de bonne foy, fi. aucune chofe il en a par deuers luy, & non autre- 
menttapres toutes-fois que ledit prétendu vaflàl aura affermé par forment qu’il n'a aucun til- * 
tre par deuers luy , par lequel il puiflè eftre informe que ledit fief foit mouuant dudit fei- 
gneur. cci. 

Pareillement le vaflàl eft tenu d’aider à fon feigneur féodal desadueus & denombremens, 

& autres tiltres communs, qu’il a par deuers luy, ni en eft requis, & fen purger par forment, fi 
befoineft. ccii. 

Quand plufieurs foigneurs contendent la teneur feodale , le vaflàl n’eft tenu d’aduouer né 
deiàuouer Tvn ne l’autre:mais fo peut faire receuoir par main fouueraine, & en ce faifont luy eft 
foite main-leuee de fon fief, en confignant par luy le profit qu’il peut deuoir à caufe dudit fief: 
mais apres le procès vuydé & déterminé , eft tenu de porter la foy & hommage à celuy qui fe 
trouuera vray feigneur du fief dominant. cciii. 

Le vaflàl, qui a eftéreceuen foy & hommage par fon foigneur,eft tenu de bailler fon dé- 
nombrement dedans quarante iours à compter du iour de fo réception: & quarante iours apres 
eft tenu daller par deuers ledit feigneur, luy de mander fil a pour aggreable ledit dénombre- 
ment, ou fil le veut debatre.Et à faute défaire tout ce que defliis, peut ledit foigneur foifir le 
fief,& y eftablir commiflàires:mais il ne fait les fruits fiens>ains en doit rendre compte le com- 
miflàire, apres que le vaflàl aura fatisfoità ce que defliis. cciiii. 

Si le vaflàl retourne par deuers fon feigneur féodal quarante iours apres qu’il aura bail- 
lé fon dénombrement, & que le feigneur ne le debate, eft tenu ledit dénombrement pour 
receu. ccv. 

Où le foigneur féodal aura blafmé aucuns articles du dénombrement feulement, & n’aura 
i blafmé les autresje vaflàl aura main-leuee J des articles paflées fàns blafmé, demeurantla fàifie 
pour les autresarticles b!afmez,à la charge des dommages & mterefts. ccvi. »«*>• tonfitttmU 

La fàifie feodale foite pour plufieurs caufes coniointement ou diuifement, comme pour ^yTd^udt 
hommage non fair,droits & deuoirs non payez, & denombrétnét non baillé, eft vallable,pour- j. * 
ucu que pour l’vne d’icelles caufes elfe fo pumé fouftenir : encores que le vaflàl ait iàtisfeit à au- 
cunes d’icelles. ccvii. cm. 

La fàifie du feigneur de fief eft plus priuilegee que toutes autres , foitquelles fuflént faites 
en procès pofléfloire entre plufieurs eux pretendans poflefléurs d’vn fief,ou pour autre caufe, 

& doit précéder. ceviii. 

Le feigneur féodal peut contraindre gens d’eglifc,margueillers &adminiftrateurs d’eglife à 
vuyder leurs mains des fiefs par eux acquis : & fils ne le font paran & iour, les peut fàifir, & en 
foire les fruits fiensûufques à ce qu’ils ayent vuydé leurs mains. ceix. 

Et fi lefilits fiefs ont cfté amortis par le Roy, les peut neantmoins contraindre de bailler hom 
me viuant,mourant & confifeant,& luy bailler indemnité. ccx. 

Le pareil doit eftre gardé és terres roturières & tenues en céfiue d’vn foigneur foncier,pour 
lefquelles ledit foigneur foncier peut contraindre lefdits gens d’eglifo & de main-morte , d’en 
vuyder leurs mains, fi elles ne font amorties :& où elles auraient efté amorties par le Roy, en 
doit auoir indemnité. eexi. 

Le feigneur tenant le fief de fon vaflàl faifi,&feifant les fruits fiens en doit iouyr par raifon 
comme bon pere de famille,fans couper les bois de haute fuftaye,ne bois taillis, n’eftâgs, finon 
à leur fàifon & temps conuenable,doit repeupler les viuiers,& fy conduire fàns rien degafter, 
n’endommager ledit vaflàl eexii. 

Le feigneur ne fait les fruits fiens fàns fàifie,& au-parauant icelle le vaflàl peut exploiter fon 
fie f fàns mefprendre,encores qu’il n’ait fait la foy & hommage audit feigneur: mais pour quel- 
quetempstju’ileniouyflè,nepeutprefcrirecontrefonditfeigneurlafoy&hommage quiluy 
doit. Auffi fi ledit feigneur le tiét Cufi,pour quelque temps qu’il iouyflè dudit fief, ne le preferit 
contre fon vaflàL ccxiii. 

Encores que la foy & hommage ne fo puifle preferire par le vaflàl contre le foigneur féodal: 
toutes-foislesprofitsfeigneuriaux,quifontefcheus,fontpreferiptibles,fi le foigneur ne fen 
foit payer dedans trente ans. ccxiiii. 

Le foigneur féodal peut,fi bon luy femble, receuoir à vn fief tenu de luy tous les vaflàux qui 
fc prefentent : & de chacun d’eux prendre fes droits : & fil fo trouuc qu’aucun d’eux n’y 
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ait droit, & en foiteuincé parprocesou autre ment, ledit fcigneurn’efttenu de reftituerce 
qu’il aura receu.-finon que le vaflàl euft iufte & probable caufê d’erreur. ccxv. 

Et celuy qui a obtenu leditfief parfentence,cft tenudelereleuer,encoresque celuy quia 
fuccombé au procès, euft rcleué ledit fief: & ce lins reftitution>compeniàtion, ne diminution 
du droit de relief, qui auroit efté payé,finon au cas d’erreur probable, comme deflùs. ccxvi. 

Le feigneur féodal ne differe,fi bon ne luy fêmble,à receuoir aucun vaflàl à (on fief pour op- 
pofition ou appellation qui pourroit eftre faite par autre prétendant droit au fief : 1 & fuffit qu’il 1 
déclaré n’entend preiudicier au droit d’autruy. ccxvii. 

Le fêigneur n’eft tenu de receuoir fon vaflal à luy faire hommage par procureur, fi bon ne 
luy fêmble,f il n’y a caufê ou exeufe légitimé. ccxviii. 

S’il y a oppofition ou appellation delà foifie faite parle fêigneur féodal, tou tes-fois nonob- 
ftant icelle, doit demeurer le fief faifi pendant le procès : finon au cas de defoueu, comme il eft 
diteydeflus. ccxix. 

Le feigneur, auquel aduientde nouuelvn fief en quelque manière que ce foir,foit duché, 
oomté, baronnie, ou autre fêigneurie,peut contraindre fes vaflàuxàluy venirfairela foy & 
hommage, combien qu’ils l’ayent ia fait, & releué de fon predeccflêur. Et doit à cefte fin leur 
foire-foire commandement en particulier, à ce que chacun d’eux vienne au lieu du fief domi- 
nant luy foire foy & hommage dedans quarante iours apres ledit commandement, ou dedans 
autre certain iour apres lefdits quarante iours, fons affigner tous lefoits vaftàux enfêmble & en 
general:& ne peuuenticcux vaftàux eftre contraints ày venir àplus bref iour. eexx. 

Et font tenus ledits vaftàux y comparoir en perfonne, fi ledit feigneur eft en perfonne, fils 
n’on t caufê ou exeufe legitime.Et fi ledit feigneur n’y eft en perfonne auec fon procureur fêu- 
lement,n’eft tenu le vaflal luy faire hommage en perfonne, mais par procureur feulement, qui 
foicfpecialementfondé,encoresqu’iceluyvaflàl ftift furie lieu. ccxxi. 

Si les vaftàux défaillent à y venir ou enuoyer comme deflùs,le feigneur peut foifir leurs fiefs, 
&les tenir en fomain,tant qu’ils ayent fait ledit hommage:& fi quarante iours apres ladite fai- 
lle, ils ne comparent, & ne font la foy & hommage, le feigneur fait les fruits fiens : mais fils y 
comparent, & fê mettent en leufdeuoir dedans les quarante iours apres icelle foifie, main-le- 
uee leur doit eftre foire de leurs fiefs & fruits : finon qu’ils deuflent aucun relief du précédant, 
pour lequel leditfief puiflê eftre faifi. ccxxii. 

Et és cas deftufdits auant la foy faite du cofté du feigneur,n'eft deu que la bouche,& la main, 
& ferment de fidelité, fons aucun profit. ccxxiii. 

Le feigneur féodal ayant rcceu fon vaflàl à foy & hommage, ne le peut foire foifir pour les 
fruits & droits fêigneuriaux à luy deus au-parauant ladite réception : mais les doit demander 
par a£iion,fi bon luy femble. ccxxiiii. 

Le fief fêruant fe gouuerne félon la couftume du lieu où il eft aflis,& non félon la couftume 

du lieu, où eft aflis le lieu du fief dominant. 1 z 

* ** 

Des retraits lignager ér féodal. ccx xv. 



a V and aucun a vendu fon propre héritage à perfonne eftrangede fon lignage du cofté & 

». ligne, dont luy eft venu & efeheu ledit héritage, il eft loifible au parent lignager 
du vendeur du cofté & ligne dont ledit héritage luy eft efeheu, de demander &auoir par 
retrait lignager,iccluy héritage dedans fan & iour que ledit acheteur en eft inféodé par le féi- 
gneur,fil eft en fief, ou qu’il en ait efté veftu & mis en pofléffion parle fêigneur foncier ou lés 
officiers, fil eft en roture:& fil eft en franc aleu,ou de telle qualité, que par la couftume ne foit 
requis veft ne deueft, dedans l’an & iour de la pofléffion prinfé par l’acheteur, en rembourfont 
leditachetcurdufortprincipal&loyauxcouftemens. ccxxvi. 

Si l’acheteur iouyft par dix ans dudit héritage fons eftre veftu & mis en pofléffion par ledit 
Jêigneur ou iuftice fonciere,f an & iour du retrait fé doit compter apres les dix ans finis, com- 
me eftant ladite iouyflànce & pofléffion de dix ans equipolant à vcfture. ccxxvii. 

Etneantmoins fi apres la iouyflànce de dix ans,& plu s, l’acheteur fefoifoitveftir par iufti- 
ce de f héritage par luy acquis,le lignager peut for luy re traire ledit héritage dedans l’an & iour 
d’apres ladite vefture . 3 ccxxviii. $ 

Si le fêigneur eftoit refufont ou delayan t d’infeoder ou inueftir l’acheteur, l’an & iour du re- 
trait commence le iour dudit refus. ccxxix. 

Et 



Digitized by t^OOQLe 




Des retraits lignagers & féodal. Fucil.cclv. 

Ht court ledit an & iour contre maieur, mineurs abfens, furieux, & tous autres priuilegez, 
fens efperance de reftitution. ccxxx. 

Le lignager, qui premier a fait adiourner racquereur,exdud le plus prochain dudit vendeur» 
qui depuis auroit fait adiourner iceluy acquereunmais fils font concurrens d’vn mefmc iour, le 
plus prochain doit eftre preferé,cncores qu’il ait efté prcuenu de l’heure:& en concurrence de ' 
proximité, & du iour, celuy que l’acheteur voudra reçonnoiftre & choifir, fera préféré, pour- 
ueu qu’il n’y euft fraude>argent debourfé,ou autre chofe donnée ou promife pour ladite recon- 
noiflance & gratification, dont iceluy acheteur en fera creu par ferment. ccxxxi. 

Le rerrayaht lignager à l’adiournement qu’il fait donner à l’acheteur pour auoir les chofes 
achetées par retrait,doit faire offre par deuant notaires & deux tefmoins, des deniers, loyaux 
couftemcns,&c. Et doit réitérer lefdites offres à tous les appointemens de la caufe, & iuiques 
à l'aâe de conteftation mclufiuement:& où il ne le ferait, déchoit dudit retrait. ccxxxii. 

Il foffit l’adiournement en retrait eftre fait dedans l’an & iour comme deffos, iaç oit que l’af- 
fignation n’y efehoye: & pourueu qu’elle foit donnée dedans quarante iours apres l’an, l’ache- 
teur peut icelle abreuier par rcquefte,fi bon luy femble. ccxxxxiii. 

Eft au choix du retrayant de faire adiourner l’acquereur par deuant fon iuge ordinaire ou 
par deuant le iuge du lieu où la chofe eftaffife. cxxxiiii. 

Congé de cour obtenu contre leretrayantemportegaindecaufeàl’acheteur,pourle re- 
gard d’icc luy rctrayant. ccxxxv. 

N’eft requis d’offrir tous les deniers à defeouuert : mais fûffit offrir vne piece d’argent , & à 
parfaire. ccxxxvi. 

Et où le rctrayant ferait reconneu à retrait, ou que par fentencenon fofpenduepar appel, 
l’héritage luy ferait adiugé, eft tenu le retrayant rembourferl’acquereur de fes deniers xxiiii. 
heures apres qu’il aura baülé fes lettres d’acquifitiô audit retrayât,ou les aura mis au greffe par- 
tie prefente ou appelee,& affermé le pris contenu en icelles, fil en eft requis. Et pareillement 
rembourfer les loyaux coufts xxiiii. heures apres la liquidation d’iceux faite, ou iceuxconfi- 
gner en iuftice,au cas qu’il y ait appel de ladite liquidation:autrement & à foute d’auoir fait ce, 
eft débouté dudit retrait. ccxxxvii. 

Le retrayant eft tenu de fe purger par ferment, où requis en ferait, que le retrait qu’il foit, eft 
de fes deniers, pour fon profit, & fans fraude. ccxxxviii. 

Si le retrayant doute qu’on luy ait foit fraude au pris de lavenditionpourempefeher le re- 
trait, peut contraindre l’acheteur d’affermer en iuftice le vray pris, & foy purger par ferment 
de toutes fraudes & fimulations : & où il y en auroit quelque apparence, le vendeur peut eftre 
contraint à prefter pareil ferment que l’acheteur, eftans les parties en procès for fraude main- 
tenue, ccxxxix. 

Si par mefme vendition plufieurs héritages font vendus, les aucuns venans d’acqueft, & les 
autres de nai(font,ouvenans de diuers naifïansje retrayant peut retrairccequieftde naiflànt 
de fon cofté & ligne feulement, en payant l’eftimation, qui fe doit feire,eu regard au total, & 

E ar appréciation des autres chofes vendues, encores que l’acheteur luy voulfift laiffer tous les 
eritages enfémblement vendus, pour le pris qu’il les auroit eu : finon qu’iceluy acheteur euft 
grand & notable intereft & incommodité , de laiffer vne des chofes fens l’autre : auquel ca s tel 
retrayant eft tenu de tout prendre,ou tout laiffer. ccxl. 

Si les héritages vendus cftoient de naiflànt de plufieurs & diuers lignagers, qui les vou- 
draient retraire, chacun d’iceux peut auoir ceux qui font de fa ligne & cofté, en payant l’efti- 
mation, qui en ferait faite, eu efgard au pris principal de ladite yendition. ccxli. 

Mais fi aucun auoit vendu plufieurs héritages par vn mefme contrat, tous en fief ou en cen- 
fiue,ou qu’aucuns fuflènt en fief,& les autres en cenfiue, venans de mefme cofté & ligne, le li- 
gnager ne peut retraire l’vn fans l’autre, fil ne plaift à l’acheteur. ccxlii. 

Enbaild’heritage à rente, for-cens perpétuels, ou à vies, defquels la propriété demeure au 
bailleur, n’efehoit retrait.- ccxiiii. 

Le retrayant eft tenu de rendre &reftituer à l’acheteur les impenfes neceffoires, qu’il au- 
roit faites en la chofe ache tee au-parauant l’adioumemét de retrait. Et où il en aurait fait d’au- 
tres, encores qu’elles fuffentvtiles, n’eft tenu de les rendre, mais peut l’acheteur les enlcuer 
fens détérioration de ladite chofe. ccxliiii. 

L’acheteur dedans l’an &iour du retrait ne peut defmolir la chofe achetée , changer ne 
muer la forme d’icelle, ne faire aucune chofe au preiudice& dommage de celuy qui voudra 
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venir au retrait. ccxlv. 

Si l’acheteur auoitdefpouillé les fruits des héritages, ne pourroit demander les labeurs nè 
meliora rions qui doiuent eftre compenfez auec lefdits fruits :finon qu’ils excedaffent la valeur 
defdits fruits, & qu’ils apportaffent aucun profit à l’aduenir. ccxlvi. 

L'acheteur n’eft tenu de rendre les fruits qu’il a perceu des héritages parluy achetez, au- 
parauantl’adiournement en retrait. ccxlvii. 

L’heritage retrait par le lignager, encores qu’il luy foitconqueft:toutes-fois fil cft reuendu, 
tumbe en retrait. ccxlviii. 

Si l’heritage fuiet à retrait, auoit efté reuendu ou autrement aliéné parle premier acheteur 
dedans l’an& iourdela première vendition,& que par le moyen de diuers contraâs il euft 
eftéenplufieurs mains, fi eft toujours le lignagerbienreceuablede le retraire dudetenteur 
dedans ledit temps, en offrandes deniers de la première vendition auec les loyaux coufts,com 
me defîùs,à quelque filtre ou condition que l’aye eu ledit détenteur. ccxlix. 

Quand l’hcritage propre eft acquis durant & confiant le mariage de deux conioints , dont 
l’vn eft parent & lignager du vendeur, du cofté & ligne, dont iceluy héritage luy appartenoit, 
tel héritage ainfî vendu, ne gift en retrait, durant & confiant le mariage: mais apres le fret 
pas de l’vn d’iceux conioints,la moitié d’iceluy héritage tumbe en retrait alcncontre de celuy 
qui n’eft lignager ou les hoirs, dedans l’an &iour du trefpas du premier mourant defdits con- 
ioints, fuppofé qu’il y euft fàifine & inféodation prinfe durant iceluy mariage , en rendant & 
payant par le retrayant la moitié du fort principal, frais, & loyaux couftemensrpourueu qu’il n’y 
euft enfans dudit mariage. Et où il y auroit enfans, ne tumbe en retrait, pour l'efperance qu’il y 
a,quc tel héritage retourne aux enfans du décédé. ccL 

En ce cas, ou alencontre de l’vn defdits conioints foruiuant,ou des heritiers du décé- 



dé , le lignager retrairoit moitié de l’heritage venant de fon cofté , eft tenu rembour- 
for la moitié de toutes les impenfès : encores qu’elles fuflcnt vtiles feulement , ou volu- 
ptuaires. ccli. 

Toutcs-fois où celuy defdits conioints, qui fèroit lignager, ou fes heritiers lignagers du- 
dit cofté & ligne,voudroit retirer la moitié appartenant à l’autre conioint, ou fes heritiers non 
lignagers, doit eftre preferé dedans les fîx mois apres la diffolution dudit mariage,à tous autres 
qui pourroient venir audit retrait. cclii. 

' Ëschofesadiugcespardecretyalieuderetraitlignager. ccliii. 

Le fils peut retraire l'héritage vendu par fon pere,pourueu qu’il n’y ait fraude, collufron, & 
intelligence entre luy & fondit pere:encores que ledit fils ne foit émancipé. ccliiii. 

Le fils ou autre lignager, peut retraire l’hcrirage venant de fon cofté & ligne, encores que 
l'heritage euft efté vendu au-parauant qu'il euft efté nay ou conceu . 1 cclv. * 

Le lignager fera receu au retrait, fuppofé qu’il ne foit dcl’eftoc & branchage, mais feu- 
lement du cofté & ligne du vendeur, en telle maniéré, que fi le fils vend l’heritage à hiy 
venu de par fon pere,&qui eftoit acqueft à fondit pere, ledit héritage pourra eftre retrait 
par fon oncle patemelou autre parent du cofté de fon pere-.cncores qu’u t ne foit defeendu du- 
dit pere . 1 v cclvi.z 

Où l’acheteur feroitabfent, & n’auroit domicil au pays, fûffift au lignager de le faire adiour- 
nerau lieudelachofe achetée, en parlant à fes receueur, fermier, ou laboureur, fi aucuns 
en a : finon à deux perfonnes des plus prochains voifins dudit lieu , & fàifânt attacher l’ex- 
ploit & rapport du fergent à la porte dudit lieu, fil y a maifon:finon,à la porte de l’eglife 
parrochiaUc,dont eft ledit lieu,pour interrompre la prefeription d’an & iour, qu’on pourroit al- 
léguer contre luy. cclvii. 

Le feigneur féodal peut retenir par puifïànce de fief, le fief mouuant de luy vendu 
par fon vafïàl , dedans quarante iours âpres que l’on luy a notifié ladite vente , & exhi- 
bé les contraâs , fi aucuns en y a par eferit, & au-parauant que d’auoir receu fondit va£ 
fal en foy& hommage, en payant le pris que l’acquereur a baillé & payé, auec les loyaux cou- 
ftemens. cclviii. 



^e ^ e 'g ncur retenant par puifTincc de fief, ne peut defouire ou précompter, ne demander à 
fon vafïàl le quint ou requint de deniers, qu’iccluy vafïàl luy deuroir payer,fil le receuoit en foy 
nuit Pi£h»i, & hommage. cclix. 

Le lignager eft preferé en retrait au feigneurfeodal:&fileficf a efté vendu au lignager, ne 
cm. lepeutretenirfuriceluylefeigneurfeodalparpuiflàncedefief. cdx. 
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DeBail,Societé,&Baftimcnts. Fucil.cclvj, 

Le fief retenu par puifiànce de fief n’eft eftimé reüni au fief dont il depend,fino que le vaf 
fil l’ait employé par fon adueu,& dénombrement baillé à fbn fùzerain, comme tenu de luy en 
plein fief.Ét n’eft tenu ledit fëigneur retrayant le reünir,fi bon ne luy femble: *ains demeure x. i y t.me 
toufiours arrierefief,pour le regard du fùzerain,comme ileftoitauparauant.Et le peut védre, 
donner,& aliéner fins le contentement dudit fùzerain, & fins ce qu’il luy en foit de ce deu au- 
cunproufit. * . . ■■ 13.^5. 



De bail&gurde noble d’ enfàns mineurs , 



cclx. 



iJ.C.M. 



TL eft Ioyfible au pere & mere nobles, & non à autres,feuffent ayeul ou ayeulle,de prendre la 
garde noble, ou bail de leurs enfàns, apres le decezde Tvn d’eux :& où ils prendront ladite 
garde,fônt fuiets de faire inuentaire,& rendre compte comme tuteurs. Mais où ils voudront 
choifir le bail,font les meubles delHits mineurs leurs, auec les fruits de tous les héritages , ren- 
tes,^ reuenus féodaux appartenants à iceux mineurs, à la charge d’accomplir le teftament du 
deffunéfc, payer les debtes que doyuent lefdits enfàns, les nourrir, alimenter,& entretenir, pa- 
yer & acquiter les charges, dont font chargez les héritages :& dure ledit bail aux mafles iufi 
ques à quatorze ans,& aux filles iufques à douze ans:pourueu que lefdits pere ou mere ne te 
remarient.Et en ce cas fînift ledit bail,& doit eftrepourueu aux mineurs de tuteurs & cura- 
teurs. cclxi. 

Garde noble entre nobles eft comme tutelle entre roturiersrfinon que le gardien ne fen- 
tremcr,fi bon ne luy temble,que des héritages feodaux;& en ce cas faut creer vn tuteur pour 
les héritages roturiers. cclxii. 

Garde noble & bail te doyuent accepter en iugement,appelléà ce voir faire le procureur 
du Roy, fins qu’il foit befoin de conuocation de parens. cclxiii. 

Le bailliftre ne doit aucun rehef pour héritages féodaux. 

De focietc & communauté de biens. cclxiiij . 

Vand T vn des deux conjoints enfemble par mariage va de vie à trefpas,& delaifïè au- 
cun enfan t mineur dudit mariage, fi le furuiuant delHits conjoints ne fait faire inuen- 
taire,ou qu’il ne fice autre a<fte folennelderogant à la communauté de biens , qui c(- 
ftoient communs durant ledit mariage, & au temps du trefpas , foient meubles ou conquefts 
immeubles, les enfins ou enfant fûruiuaus peuuent,fibon leur temble, demander communau- 
té en tous biens meubles & côquefts immeubles du fùruiuant,pofé qu’il fè remarie:& iufques 
£ ce que ledit inuentaire ait eftéfàit. cclxv. 

Et où ledit furuiuant pere ou mere ne fè reraarieroit,la communauté eft continuée auec 
l’vn pour la moytié.Et oùil fe remarieroit auec femme ayant communauté en fes biens, icelle 
communauté fe continue entre luy, ladite femme,& lefdits enfàns pour vn tiers,que chafcun 
defdits pere, femme & tous lefHits enfàns enfemble pour vne tefte prennent en ladite com- 
munauté. cclxvft 

Société n’a lieu,finon qu’elle foit conuenue par exprès. 

De bafiiments & rapports de iure%. cclxv tj. 

T L eft permis au voyfin de perler le mur moitoyen de luy & fon voifin,pour y faire feneftres 
■*au deffiis de neuf pieds de rez de chauflèe,& de tept pieds au defiiis du fécond cftage,le tout 
à fer & verre dormant, fil n’y a tiltre & conuention au contraire. Mais où le voifîn voudrait de 
nouuel baftir,luy eft permis de clorre & eftouper lefdites veuës iufques à la hauteur de fondit 
nouuel baftiment. cclxviii. 

Qui veutfàireaifèmentoulatrines près d’vn mur moitoyen,doit fàire vn bon contremur 
d’vn pied d’efpez de greffes murailles, & non de blocailles,& à diftance de dixfept pieds pour 
lemoinsdupuisduvoifin,fipuisya. cclxix. 

Es villes de la preuofté foraine de Laon le voifin peut contraindre fon voifîn à foy clorre à 
l’encontre de luy de murailles, iufques à neuf pieds de hauteur à prendre du rez de chaufi 
fee. cdxx. 

Tous murs &cloftures en villes fout reputez moitoyens, linon qu’ils portafiènt entière- 
ment le corps d’hoftel,& édifice de l’vn deldits voifms:auquel cas appartié t à celuy, auquel eft 
ledit édifice, ou qu’il euft tiltre au contraire, marque, ou fignificaüon,quidenotaflentpar l’art 
de maffonnerie,que tel mur n’eft moitoyçn. cclxxi. 

VV iiij 
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Couftumes de Chaalons 

S’il conuientreparer murailles moitoycnnes,chafcuh desvoifins eft tenu d'y contribuer 
par moitié,iufqucs à la hauteur de neuf pieds:& où l’vn des voifins feroit refufint défaire faire 
ladite muraille^ y contribuerj’autre voifin peut la faire faire cntieremétàfes defpens,& re~ 
peterla moitiédesdeniers de fon voifin. Et où iceluy voifin feroit refuiânt de payer icelle 
moitié,fixrooisapres fommation foite,toute icelle muraille demeure propre à celuy qui l’au- 
roit fait faire, fi bon luy femble. 

, Autres Cou fl urnes. cclxxij. 

Vand aucun eft exécuté pour debtes en fes biens, il peut empefeher la vente d’iceux, en 
^ baillant les denkrs,pour lefqudsil eft exécuté dedans huiébinc. cdxxiii. 

Il eft permis à celuyjqui a loué vne maifon, de procéder par execution auec authorité de 
iuftice, pour les loyers d’vnan,fùr les biens meubles du condu&curqui feroit en ladite maifon, 
foit clerc ou lay,cncores que tel condu&eur ne foit condamné, n’obligé par côtrad paffé fous 
ièel authétique.Et peuuent iceux biés,encores qu’ils fbient hors de ladite maifon, eftre pour- 
fuyuis par hypothecque,en quelque main qu’ils loient,finon qu’ils ayent efté vendus à vn aii- 
tre.Et où ils fe vendraient publiquement par authorité de iuftice,fera ledit locateur préféré à 
tous autres pour fondit louage fur les deniers quicn procèdent. cclxxiiii. 

Et peut le locateur contraindre le condudeur à garnir la maifon louée de meubles exploi- 
tables &fuffifans pour la feureté de fon louage.Et à faute de ce foire,le peut faire fortir de fe 
maifon par iuftice,encores que le louage n» foit expiré. cdxxv. 

Pour moiflons & penfions de terres, & autres héritages ruftiques,on peut Élire feifir & ar- 
refter par la iuftice du lieu, les fruits qui y font créez pendants par racines,où couppcz:& en ce 
cas d’oppofition doit la main de iuftice demeurer gamie,pour les loyers & redeuances,qui en 
font deuz:pourueu que defdits loyers & redeuances il apparoiffe par contrat. cclxxvi. 

Si vn cenfier ou condudeur d'heritages eft en la derniere annee de fon louage, & il riaf- 
fèure fuffifamment le locateur de luy payer fa cenfe ou penfion au terme qu’elle doit efc hoir, 
il eft loifible audit locateur de Élire feifir les fruits de l’heritage pédans par les racines ou coup- 
pez,ores que le terme de payer ne foit efcheu.Et en cas d’oppofition la main de iuftice doit 
cftre garnie pendant procès^ la valeur de ce qu’il feroit deu audit locateur pour ladite an- 
née. > cclxxvii. 

Marchandife vendue fe doit leuer dedans vingt iours,f il n’y a autre conucntion.Et à foute 
de ce faire dedans ledit temps,font les arres perdues, & peut le vendeur foire fon proufit ail- 
leurs de fi marchandife. cclxxviii. 

Refpits n’ont lieu pour debtes adiugees par fentences , ou pour cens , rentes d’heritages, 
moiffons de grains, louages de maifon,marchâdifes vendues en plain marché, viduailles, pris 
d’heritages vendus,repararion ciuile adiugee à caufe de delid. cclxxix. 

Ceffion de biens n’a lieu en condemnation pour intereft ciuil procédant de delid. cclxxx. 

Les villes de Laon,Soiffons,V ailly,Crefpy,Bruyeres, Mariera Fere,V reuin,& toutes au- 
tres villes,bourgs,& villages, eftans de la preuofté foraine de Laon,fe gouuernent félon la 
couftume generale de ladite preuofté de Laon,telle qu’elle eft cy deffus,lans en pouuoir pré- 
tendre aucune particulière pour l’aduenir. 

Fin des Coujlumes de Laon. 

^Couftumes de Chaalons ,& reflort du Siégé 

DVD I T LIEV, EN CE Q_V I E S T 
DV BAILLIAGE DE VERMANDOIS. 

2)< ferfonnes nobles. ^ rticle premier. 

Outes perfonnes yfliies de pere & mere nobles,& nées en loyal mariage , font 
•.réputées nobles. ii» 

f Le ventre affranchi!! & anoblift pour iouyr du bénéfice que la couftume ot- 
troye aux nobles feuicment,& non en ce qui concerne les droits du Roy. iii. 

Nobles yffus de pere noble,mere noble ou roturière, en loyal mariage , & 
ceux qui font yffus de pere roturier & mere noble, font exempts des droits de Thonneux, 

grand 
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De puiflancc de pere, tuteurs, & des baftasds." Fucil.cclvij 

grand & petit guet de Prcuoft & forage,& en ce qui eft de leur creu,encores qu’ils viuent ro- 
turière ment. iiii. 

Femme roturière mariee à homme, nobIe,conftant le mariage,& tant qu’elle eft en vidui- 
téjiouyftdes priuileges de noblcfîê:mais fe remariant à homme roturier,retoume en là pre- 
mière condition,^ y demeurë,encores qu’elle retumbe en viduitç parle deces dudit rotu- 
rier. - 'v. 

Femme noble mariee à homme roturier ne iouy ft du priuilege de nobleflè,côftant le ma- 
riagermais apres le trefpas de ion mary/aifant déclaration par-deuantiuge competant,qu’cl- 
1c entend de là en auant viure noblement, elle iouyft du priuilege de nobleffe:pourueu qu’elle 
le ne le remarie de rechef à homme roturier. vi. 

Toutes perlbnnes nobles font relponlâblesen tous casrc’eft à fçauoir ceux du bailliage de 
Chaalons,pardeuantle bailly dudit Chaalons.-ceuxdemouransés terres de chapitre & abbé, 
pardeuant leur bailly ou garde de leur iuftice:& ne font relponfabîes pardeuât le bailly deVer- 
mandois en première inftance,finonés cas, elquels la connoiflànce par priuilege doit appar- 
tenir au Roy. 



De puijjànce de pere. vij 

T) Ar la couftume de Chaalons,les enfans font en la puifïànce des pères, & n’en lortentqu’ils 
ne foientaagezde vingt ans, ou mariez, ou tenans maifon,& failânt fait à part au fceu & 
veu du peredmon qu’ils foient émancipez par leurdit pere. viii. 

Si aucun héritage eft donné à vn fils ou file de famille, les fruits & proufits dudit héritage 
appartiennentaupere,tant&filonguemenr,qu’iIafonditenfantenfàpuiflànce,& iulques à 
cequ’ilfoitemancipé,marié,ou aagé de vintgt ansrdemeurant toutesfois la propriété dudit 
héritage audit enfanr:finon que l'heritage foft donné à charge & condition, que ledit fruit & 
proufit n’appartint au pere. Auquel cas tout leditheritage appartiendra audit enfant en pro- 
priété & vîufruit,fans que le pere y puiftè rien prendre. 



De tuteurs & curateurs d'en fans mineurs . 



tx. 



a Vand aucun pere ou mère decede,delailTez enfans mineurs, & en bas aage,!eur doit 
w eftrc pourueu par iuge competanr,à la requefte du procureur du Roy, ou des procu^ 
reurs fifeaux des lieux, de tuteurs & curateurs, les parens deidits mineurs, pource appeliez & 
conuoquez,tant du cofté du pere que de la mere.Lefquels tuteurs efleuz par lefdits parents, 
font tenus d’accepter ladite tutelle,fils n'ont exeufe légitimé & raifonnable.-prefter le fermét 
de bien adminiftrer la rutelle,fàire bon & loyal inuentaire des biens d’iceux mineurs,auec bÔ- 
ne & fuffifânte prilêe faite par gens à ce connoiflâns,& quiayentprefté le ferment:& de tout 
rendre bon compte & reliqua, apres ladite tutelle finie. x. 

Garde noble & bourgeoife n’ont lieu, ne bail pareillcment:mais doit eftrc pourueu aux mi- 
neurs de tuteurs &curateurs,enlaformc que deffus. 



De Baftards, ^Aulbeins^Efpaues,^ biens vacans. 



xi* 



T Es baftards peuuen t acquérir tous biens meubles & immeubles en fief,roture,ou en ccn- 
^~'fiue,& d’iceux difpofer à leur volunté, tant par contrats, que par teftament,& ordonnan- 
ce de derniere volunté. x ii» 

Les enfans des baftards naiz en loyal mariage,leur fuccedent. xiii. 

Les fucceflions des baftards decedez fans hoirs procréez de leurs corps en loyal mariage, 
appartiennent aux hauts iufticiers, quand tels baftards ont efté naiz en leur haute iuftice,& 
qu’ils y font domiciliez & decedcz, & leurs biens & heritagesy affis:autremenr competent & 
appartiennent au Roy ,n’eftoit que lefdits hauts iufticiers eufient priuilege aucôtraire. xiiii. 

Les fucceflions des aulbeins decedez és iuftices defdits hauts iufticiers, foit qu’ils ayenc 
hoirs de leurs corps en légitimé mariage,ou non, appartient au Roy:finon que les fieurs hauts 
iufticiers ayenttiltre au contraire. xv. 

Beftes efpaues & biens vacans appartiennent aux hauts iufticiers. xv. 

Baftards & aubeins fo peuuent marier,(àns encourir les peines de formariage : & peuuent 
lefdits aulbeins difpofêr de leurfdits biens entre vifs,ainfi que bon leur femblermais n’en peu- 
uent difpofêr par teftament,finon modérément pour leurs obfeques & funérailles. 



) 



Digitized by t^OOQLe 




Couftumes dcChaalons 

De gens de main morte, ou de férue condition, xvij, 

jOEnsde condition feruile & de main-morte, peuuent donner, vcdrc,& engager leurs meu- 
^bles & heritages,& euxamortir à qui bon leur femblerpourueuqu’ils ne loient malades de 
maladieydont apres ils feraient vrai-fembbblement decedez.Mais par teflament ne peuuent 
aucune chofe donner ne leguer de ce qui eft en morte main,ünon que iufques à la fomme de 
cinq fols tournois. Peuuent bien toutesfois faire teftament,& autremét difpofer feins & ma- 
Iades,de ce qu’ils ne tiennent en main morte^tinfi qu’autres perfonnes franches. xviii. 

Homme oufemme de corpsnô reclamez, ne pourfûyuis parles feigneurs,quiont iouy de 
franchifc & liberté par dixansen la prouince,dont ils fonthommes & femmes de corps,ont 
acquis par droit de prcfcription franchit & liberté contre leur feigneur: tellement que ledit 
temps paffé,fe peuuent défendre contre leurdit feigneur, par le moyen de ladite preferiptwn. 
Mais fi tels hommes ou femmes de corps feftoient retirez furtiuement,font reputez ferfs fu- 
gitifs,& n’ont par ledit temps,acquis franchife. 

Des droits appartenants a gens marie ^ xix. 

T | Omme & femme conioints par mariage, fon t du iour de la benedidion nuptiaIe,comuns 
^en tous biens meubles, debtes,acquefts & conquefts immeubles, faits durant & confiant 
leur mafiage,quifepartiffent apres le decez de l’vn d’eux, entre le furuiuant, & les heritiers 
du décédé, par moytiédinon qu’il y eufl traité de mariage au côtraire.Et fe payent les debtes 
par moytié,& les obfeques & funerailles,& l’accompliflement du teftament fur la part du dé- 
cédé. xx. 

Et doit eflre ledit partage fait efgalement entre le furuiuant & l’heritier, fans rien referuer, 
fors feulementaufiiruiuantfesveftemens,qu’ilauoit de couflume porter és iours de dimen- 
ches & moyennes feftes, qui luy demeurent contre l’heritier du decedé,hors part, & fans en 
faire recompenfe audit heriticr.Et quant aux autres habits dudit furuiuant,il les peut auoir,fi 
boniuy femnle,en recompenfentl’heritier de la moytié d’iceux. xxi. 

Le mary eft réputé feigneur des meubles, & conquefts immeubles, durant & confiant le 
mariage de luy &fe femme,& en peut difpofer par donnation,vendition,efehange ou autre- 
ment entre vifs,fens le confentement de ladite femme,& fans fraude:mais par teflament & 
ordonnance de demiere volun té, ne peut difpofer que de b moytié d’iceux. xxii. 

• Le mary durant & confiant le mariage, a le gouuemement & adminiflration des propres 
héritages de fe femme:& peut difpofer des fruits d’iceux fens le confentement d’elle : mais en 
la propieté ne peut aucune chofe faire à fon preiudice, fens fon confentement. xxiii. 

Le mary peut fens le confentement de fa femme intenter toutes aâions perfbnnelles & 
poffefloires,pourraifon des héritages du propre de fedite femme, fens qu’elle foit en qualité. 
Peut auffi intenter les aâions réelles pour raifbn defdits heritages.pourueu toutesfois quelle 
foit en qualité auec fondit mary. xxiiiw 

Femme mariee ne peut donner, vendrc,ou autrement con trader fens l’authorité & licen- 
ce de fondit mary,foit au preiudice de luy ou d’elle. xx v. 

Toutesfois fi elle exerce marchandée publique au veu&feeu de fônmary,efl reputee au- 
thorifee de fendit mary,pour valablement contrader au fait de bdite marchandife:& en eft le- 
dit mary obligé pour ce rcgard,& en peut eflre exécuté en fes biens, finon qu’au parauanty 
eufl reuocation par luy publiquement ou en iuflice,feite du pouuoir & adminiflration de fedi- 
tç femme audit fait de marchandife. xxvi. 

Femme mariee peut difpofer par teflament de la moitié des meubles, acquefls & conquefts 
immeubles communs entre fon mary & elle,fans le confentemét de fondit mary, & pourueu 
que ce foit à perfbnne capable. xx vii. 

Homme ou femme ne fe puuent aduantager l’vn l’autre par don,teftament,ou autremer, 
diredement ou indiredement,ne par prfonnes interpofees. xxviii. 

Entre deux conioints par mariage nobles,ou le mary feulement eftant noblc,la femme de 
quelque condition que ce foit roturière ou feruile, le furuiuant d’iceux (pourueu qu’il n’y ayt 
enfans de mariage ou d’autre) gaigne & emporte,!! bon luy femble,tous les biens meubles, & 
debtes adiues de la communauté, àcharge de payer les fraiz des obfeques & funérailles ,& 
legs pitoyabîes,faits parle décédé, qui font en deniers ou en meubles, & à payer pour vne 
foys,auec les debtes perfbnnelles pafliues.Et au regard du furplus du teflament,il fe paye par 
les heritiers dudit trcfpafTé^ufquels appartient le propre dudit décédé : & entre eux & ledit 

furuiuant 



Digitized by t^OOQLe 




/ 



De don mutuel. Fucil.cclviij. 

fàniiuaïrt fe partâTent e (gaiement les acquefts &conquefts immeubles faits durant & confiât 
fcur mariage.Eteft tenu ledit fimiiuant opter & déclarer, fil veut accepter lefdits meubles, ou 
y renoncer dedans quarante jours apres que le decez dudit deffùnâeft venu à fa connoiflan- 
ce. Toutesfois où Icônes debtes prouiendroient du fait du mary, il ne pourroit renoncer à 
prendre lefdits meubles pour fe defeharger defdites debtes, au preiudice des heritiers de & 
femme. vki'v. 

Perfonnesextraites de noble lignee, encores quelles viuent roturierement,peuuent neâc* 
moins vfër dubencfice de ladite couftume,& fc gouucrncr fclon iccllc,tout ainfi que fils vi- 
uoient noblement. xxx. 

Femme noble ou roturière peut renoncer, fi bon luyfemblc,à la communauté d’entre elle 

fon feu mary :1a noble dedans trois mois,& la roturière dedans fix fepmaincs apres le tre£ 
pas de fondit mary:& iâns qu’elle (bit tenue de ietterla cleffor la folié, & faite autre folanni- 
ié,fors qu’elle eft tenue en foire déclaration en iuftice en perfonne,ou par procureur (pedale- 
jnentfondé.Et ne doit en ce fai(ànt,foy immifeer és biens de ladite communauté, ne rie em- 
porter d‘iceux,fors les habilfemens feulement, qu’elle auoit de couftume porter és iours de di 
menches & feûescommunes:& eft quitte en ce faifont, des debtes, dont elle pouuoit eftrc 
tenue,àcaufode ladite communauté.Et où elle decederoit dedans ledit temps de trois mois, 
ou foc fepmaines^efpe&iuement peut fon heritier foire pareille déclaration dedans le temps 
quirefte defoits trois mois,ou foc lepmaines. xxxi. 

Et où fe troUUctoit que ladite femme auroit prins,tran(porté,ou recelé aucuns des biens 
d’icelle communauté, durant la maladie de fon mary, ou depuis fon tre(jpas,doit eftre priuee 
dudit bénéfice de renonciation. xxxii. 

Si aucuns deniers font dônez en mariage si vne fille ou femme, à la charge d’eftre employez 
en hentagesau proufit d’elle par fon mary , pour luy fortir nature de propre, fi le mary n'a em* 
ployé lefoks deniers [apres la diilolution dudit mariage, ellc,oufes heritiers doyuent pren- 
dre auantpartage foire, fur les biens de la communauté, lefdits deniers entière ment,fi la com- 
munauté le peut porter.Etoù elle ne le pourroit porter,fe doit prendre le furplus for le propre 
& naüfontdu mary,ou fes hcririers,qui a deu foire ledit employ,& fans en faire aucune confu- 
fion pour ce regard. xxxiii. 

Entre nobles, la veufue apres le trefpasde fon mary, peur choifir l’vne des maifons de fon 
mary, telle que bon luy femblera,f il y en a plufieurs:& fil n’y en a qu’vne (pourueu qu’elle (bit 
fuffifonte pour en foire deux logis) doitauoir la moitié d’icelle maifon feulemét, telle qu’il luy 
plaira.Et fi ladite maifonne le peut commode meut diuifer en deux, la doitauoir entieremét, 
& iouyr de ladite maifon par forme de douaire,tant qu’elle eft en viduité feulement : & fe re- 
mariant, retourne ladite maifon aux heritiers du mary. xxxiiii. 

Quand l’vn des conioints par mariage a aucun héritage propre chargé de rente,laquelle i- 
ceuxconioints acquièrent, elle efteonnife tant que k mariage dure:mais apres la mort de ce- 
luy auquel l’heritage eftoit propre, le furuiuant prendra la moitié de la rente acquife pendant 
iceluy mariage, fi bon luy femble.Mais ceux, aufquelsaduiendra ledit héritage chargé,pour- 
rontacquitter& racheter ladite rente, en rembourfant la moitié de l’argent, auec la moitié 
des arrerages efeheuz depuis le trelpas. xxxv. 

Féme ayant enfonr de fon premier mary, ne peutdifpofer en maniéré que ce foie, au prou- 
fit d’autre iecond mary^ou d’autres perfonnes,des aduantages & proufits nuptiaux, qu'allé a 
eu de fon premier mary:&les doit entièrement garder aux enfons du premier mariage. Mais 
fi elle n’auoit enfons dudit premier mariage, en peut difpofer à fon plaifir. 

De do» mutuel. xxxvu 

■pvEux conioints par mariage, franches perfonnes,cftans foins de corps & entendement, 
“^quoy que foit,non malades de maladies, dont depuis vrai-fembîablement feroient décé- 
dez, peuuent par don mutuel donner l’yn à l’autre, & au foruiuant d’eux, tous les biens meu- 
bles,acquefts & conquefts immeubles faits confiant leur mariage, & qui communs font entre 
eux,pour en iouyr par le foruiuant des meubles en propriété, & a toufiours:& des côquefts en 
vfufruit,fa vie durant feulement, au cas toutesfois qu’il n’y ayt enfons dudit mariage, ou d‘au- 
tre, furuiuant le premourantdcfoitsdeux conioints. xxxvii. 

Et eftledit foruiuant d’iceux conioints fai (y des biens à luy donnez par ledit don mutueba- 
près toutesfois qu’inuentaire aura efté fait par iuftice des filtres defdits conquefts, & que ledit 
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fu ruinant aura baillé caution fuffifante aux heritiers dudit premier décédé, d’entretenir lelHits 
conquefts immeubles en bon & fuffifant eftat:& iceux rendre quittes & defehargez des arre- 
rages des cens & rentes foncieres,& autres redeuaces,dont ils (broient chargez.Et en ce cas 
pourra former complainte,mefmes contre les heritiers du predecedé:&,iouyra en baillant 
caution aufdits heritiers des fruits defdits héritages don nez pendant le procès. xxxviii. 

Le furuiuant prenant les chofes à luy données par don mutuel , eft tenu payer les debtes 
perfonnelles & mobiliaires du deffund,les fraiz des obfeques & funérailles, & accomplir fon 
xeftamentpourle regard des legs mobiliaires.' 



De x Ùeuaires. 



XXXIX. 



T 1 Oat douaire eft couftumierou prefix. xL 

«*• . Douaire prefix, eft celuy qui eft accordé par le traité de mariagc,(ôit en deniers, herita- 
ges,a(fignations de rente,ou autre chofe prorpife en contraâant le mariage. xli. 

Douaire couftumier,eft celuy qui eft donné par la couftume,au cas feulement que douaire 
prefix n’ay t efté accordé par le contrad de mariage.Et eft tel douaire couftumier de la moitié 
des héritages qui appartiennent au mary, au iouraelacelebrationdu mariage,& benedidion 
nuptiale, & moitié des héritages venus & efcheuz à iceluy mary par fucccflion en droite li- 
gne, confiant & durant ledit mariage.De laquelle moitié ladite femme iouyft (à vie durant, & 
par vfufruit feulement. xlii. 

Douaire tant prefix que couftumier cômence à auoir lieu du iour de la difibludon du ma- 



riage. 



xliin 



I. j O. Fallit 
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Douaire prefix fait ceftèr douaire couftumier, finon que par contrad de mariage le choix 
fuft baillé à la femme d’opter celuy qu’elle vopdfoit, prefix ou couftumier. Auquel cas eft te- 
nue d’opter dedans trois mois apres le trefpas de (bn mary, fi elle eft noble:& dedans quarante 
iours,fi elle eft roturiere.Et fi elle opte l’vn des deux,encores quelle fuft mineure, pourueu 
toutesfois qu’elle eftant mine ure,ayt fait l’option par faduis de deux fes prochains parens,ou 
de deux amis en defaut de proches parens,ne peut varier, & retourner à l’autre. xliiii. 

En héritages efcheuz au mary par fucceffion en ligne collaterale, durant & confiant ledit 
mariage, la femme n’a aucun douaire. xlv. 

La femme eft veftuè & (âifie de fbn douaire, (bit couftumiér ou prefix,incontinent apres le 
decez du maty:& peut pour iceluy former complainte en cas de nouuelleté,tant contre les 
heritiers de Ion mary, que autres. xlvi. 

N’eftbelbinde demander en iugement le douaire prefix:& courent les arrerages d’iccluy 
dés le iourdu dccez,encores que la femme ne les ay t fi toft demandé. xlvii. 

. Douaire ne fepreftrit, finon par trente ans,entre maieurs. xlviii. 

Les femmes font priuilegees pour leurs douaires,& preferees à tous autres creâciers,pour 
debtes contradees,depuis le mariage,(byent hypothéquâmes, priuilegees, ou autres, xlix. 

L’beritier & la douairière partaient enfemblement les héritages affedez aux douaires, qui 
(b peuuentcommoderaent partir.Et iouyft la douairière de fâ part feparemctj& à diuis,fi bon 
lüy femble;& fi l’heritage ne fe peut partir, fe doit bailler à ferme par ledit heritier & douairiè- 
re en(bmblement,qui en reçoyuent les deniers de la ferme chafcun par moitié. L 

La douanière fait le partage, 1 & l’heritier choifift. - li. 

Femmes tenans héritages en douaire, font tenues comme vfufru&uaires,de les entretenir 
leurs viesdurans,& pour leur part:fi (ont mai fon s & edifices,de menùes reparations:&le pro- 
prietaire de groflbs reparations,comme dç maflbnnerie & charpenterie. liû 

Et fi ledit douaire eft en terres, préz,bois,& iardins,& pareils héritages, la douairière les 
dôiteritretenir en labeur & valeur, & les acquiter & defeharger des cens & rentes anciennes 
& foncières, pour le temps que ledit douairea lieu. Et eti la fin d’keluy les rendre en bon cftat, 
franéhes ^quittes des arrerages de ladite rente & cens. • liii. 

Ladite veufùe pour les héritages qu’elle tient en douaire,eftans en fief,doit porter les char- 
ges delartiereban,& les en acquiter pour le temps que le douaire a cours. liiii. 

; $i les héritages tenus en douaire, eftoient prefts à defpouiller lors du trefpas de ladite dou- 
airière,^ néant-moins le proprietaire doit auoir la defpouille de l’heritage en l*cftat qu’il eft, 
en rendant aux heritiers de ladite douairiere,les labcurs,(bmences & impenfes : ou bien doit 
permettarequ’ils cubillentles fruits dudit héritage. lv. 

. L’heritier du mary doit relouer du feigneur féodal rheritage,duquel la moitié appartient à 

la veufùe 
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la veufue en douaire,& par vfiifruit:& l’acquiter de tous proufits enuers le feigneur feodal.Ec 
a faute d’auoir ce fait,eft tenu de tous dommages & interdis enuers elle. Ivi. 

Et neantmoins où ledit heritier feroitrefuiant de ce faire, peut ladite veufue releuer ledit 
fief,& en payer les droits & deuoirs.-defquels elle a recours contre ledit heritier, qui en eft te- 
nu,& de tous dommages & interefts. lvii. 

Si le mary aliéné aucuns héritages chargez de douaire,lâns le contentement de là femme, 
ileft loifiblc à ladite femme apres le decez de fondit mary, pourfuyuir les détenteurs defdits 
héritages pour ledit douaire, iàuf aufoits détenteurs leurs recours contre l'heritier du mary .Et 
peut ladite veufue agir perfonnellement contre l’heritier, & hypothequairement contre le 
détenteur, fans difoution preallable. Jviii. 

Et fi le mary vend les heritages,fur lelquels eft affigné le douaire de fa femme,fi ladite fem- 
me confont ladite vcndition,& renonce expreftèmentau droit qu'elle y a, elle doit eftre recô- 
penfee for les autres héritages de fon maryrfinon que les deniers de 1’hçritage vendu fuflènt 
tournez au proufitde la communauté.Et où les autres biés du mary ne feroient fuffifans pour 
la recompenfer,la fortune en doit tumber liir elle. 

De compagnie (jr ficietc de biens. lix . 

C 1 1' vn des coniôints par mariage tient & poflède les biens de lès enfans par an & iour apres 
'“'le dcces du premier mourant, fans en faire inuentaire ou partage & diuifion,ou chofe equi- 
polent,lcfdits enlàns peuuent demander communauté de tous les biens meubles & côquefts 
faits depuis le mariage confommé.Et fi mieux ayment,peuuent dem5der la fuçceflion du de- 
funâ: fous l'ellimation commune, fil n’y a trai&é ouconuenance au contraire^ fil y a inuen- 
taire fiiit, clos & affermé dedans ledit temps par ledit pere ou mere furuiuant,en ce cas ne de- 
meurera aucune focieté & communauté de biens entre ledit pçre ou mere,& enfans.Et ne fe- 
ra ledit lùruiuant tenu bailler à fefdits enfans,que la portion à eux efcheué defdits biens, fuy uâc 
le contenu audit inuentaire. Ix. 

Et fi le furuiuant le remarie làns faire ou auoir fait lefdits inuentaire ou partage & diuifion 
entre fes enfans ou heritiers du premier décédé, tous les biens demeurent communs, & d’i- 
ceux feront faites trois parts, dont le mary aura l’vne,les enfans ou heritiers du premier lid, 
l’autre, & la féconde femme ou fes hoirs l’autre tierce partie.-fuppofé quel’vn d’eux y ayt alTez 
oupeuapporté.Etencores eft il en l’eledion defdits enfans, ou heritiers de demander la por- 
tion de leur predeceflèur,ou la quantité & valeur d’icelle par commune eftimation, eu efgard 
au temps du deccs,comme dit eft. Ixi. 

Quâd vne perfonne veufue, qui a enfans, le remarie à autre perfonne veufue, qui a aulfi en- 
fans, lelquels demeurent auec eux en focieté,a faute d’auoir fait inuentaire, partage & diuifiô, 
ou choie equipolent, comme deflus:le proufit fe partift en quatre parts,de forte que chafoune 
maniéré d’enfans emporte vn quart, & le pere & la mere chafcun vn autre quart. 1 lxii. 

Hors ledit cas,focieté de biens n’alieu,fi elle n’a efté exprelïèment accordée. 

De Donations. Ixiij. 

"n Oute perfonne aagee,& vfant de fes droits, peut donner entre vifs tous lès meubles & ac- 
**• quefts immeubles, & fon nailfont,foit fief ou roture, à quelque perfonne que ce foit,capa- 
ble,pourueu qu’il n’y aytenlàns.Et où il y aurait enfans, peut donner fefdits meubles & ac- 
queîls immeubles,auec le tiers de fon nailïànt,foit en fief ou en roture feulemétrreferuee auf 
dits enfans la quereled’inofficieufedonation.Et ne peut donner les deux autres tiers de lèf 
dits héritages de fon naillànt,au preiudice de lès enfans. Ixiiii. 

Donner, & retenir^ie vaut, fi le donnatcur decede poftèlïèur des chofes données, fans en a- 
uoir fait deüurance ou ade equipolent à icelle, comme par retétion d’vfufruit, précaire ou au- 
tremenr.Mais peut bien le donnataire agir par adion perfonnellealencontre du donnateur 
viuant:afin d’auoir deüurance de la chofe par luydonnee.Et fi le donnateur mourait en la pofi 
lèflion de la cholè donnée, auant l’adion intentée, telle donnation ne vaut aucunement:& ne 
peut le donnataire agir en vertu d’icelle perfonnellement ne autrement alencontre de l’he- 
ritier. Ixv. 

Toutesfois en donnation faite en foueur de mariage, par celuy, auquel le donnataire doit 
lùcceder, incontinentle mariage confommé,le donnataire eft réputé veftu & laifi de la chofe 
donnee,encores qu’il n’y ayt reelle deliurance,ou cholè equipolent à icelle. lx vi. 

En donnation, fuccemô,& autres moyens d’acquifitions,les chofes fe gouuement félon la 
couftume des lieux où elles font affilés, & non des Ueux,oùles parties font demeurantes. 

XX 
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De T efiaments. Ixvij. 

K Vant qu’vn teftament puifle eftre réputé folennel,eft requis qu’il foit eferit & fignéde la 
■^"main du teftateur,ou pafle par deuant deux notaires, foient d'Eglife ou de çour layc:ou 
par deuantvnnotaire,cn prefence de deux tefmoings:ou par deuant le curé de la paroiffe du 
teftateur,ou fon vicaire general, auffi en prefence de deux tcfmoings:ou du roaire,bailly,pre- 
tioft de la iuftice ordinaire dudit lieu, ou du greffier de ladite iuftice,ôd’vn d’eux, aufli en pre- 
fence de deux tefmoings:ou que le teftateur ay t déclaré fà volonté en prefence de quatre tefi 
m oings, tous iceux tefmoings idoines & fuffifans,non legataircs,& n’ayants in tereft audit te- 
ftament:& que ledit teftament ay t efté diâé ou nommépar iceluy teftateur auidits notaires, 
tabellions, curez, vicaires, preuoftsjbaillifs, maire ou greffier, en prefence dcfdits tefmoings,& 
fans fuggeftion d’aucune perlonne:& depuis à luy reicu,auffi en prefence d’iceux teimoings: 
& qu’il foit faite mention audit teftament, comment il a efté ainfi didé, ou nommé & re- 
leu. lxviii. 

L’aage pour pouuoir faire teftament,eft aux mafles de vingt ans,& aux femelles de dix- 
huit ans accomplis,pour difpofer de leurs meubles, acquefts, & conque ftsimmeubles. Mais 
pour pouuoir difpofer de leur naiflànt,faut qu’ils ayent attaint l’aage de vingteinq ans,tât mat 
les que femclles.Et où ils n’auroient aucuns meubles, ou côquafts immeubles,ou qu’ü en eut- 
fentfipeu,qu’ilsnedeuflentvenirenconfideration,&n’eufrent que naiflànt , lefdits mafles 
aagez de vingt ans , & les femelles de dixhuit ans, comme deflùs, pourront difpofer du 
tiers de leur naiflànt, & pour caufes bonnes & raifbnnables.Toutesfois où lefBits mafles ou 
femelles feroient mariez au parauant ledit aage de vingt ans, ou dixhuit ans , pourront tefter 
de leurs meubles, conquefts,& acquefts immeubles,& tiers de leurdit naiflànt, tout ainfi que 
fils auoient attaint ledit aage de vingt ans,ou dixhuit ans, en la maniéré que deflùs,& non au- 
trement. . brix; 

Inftitution d’heritier n’a lieu, qui eftà dire qu’elle n’eft neceflàire pour la validité du tefta- 
ment.Pareillement en confequéce n’a lieu exheredatiomtoutesfois pour les caufes de droit, 
on peut priuer de fa fûcceflion ceux,aufquels elle pourrait appartenir. lxx. 

Toutes perfonnes franches aagees, comme dit eft,peuuent difpofer par teftament & or- 
donnance de demierevolunté, au proufit de perfonnes capables, de tous leurs meubles, ac- 
quefts & conquefts immeubles, & du tiers de leur naiflànt, foit en fief ou roture, & fôit qu'ils 
ayent enfàns ou non:referuee aux enfàns la querele du teftament inofficieux, félon la raifbn 
efcrite. lxxi. 

Nul ne peut eftre heritier & légataire enfemble. lxxiL 

Légataire ne fe peut dire fàifi des chQfes à luy leguees.-mais en doit demander la deliurance 
a l’heritier,fi le leg eft en immeubles:ou à l’executeur,f il cft en meubles. Et peut demâder le- 
dit leg par a<ftion perfonnelle,hypothequaire,& de reiuendication. lxxiii. 

Siïvn des deux conioints par mariage légué à aucune perfbnne quelque piece de meuble 
en efpece,qui eftoit commune entre lelditsconioints,tel leg vaudra :& eft tenu l’héritier du 
teftateur rccompenfer le fùruiuant de la moitié dudit meuble, finon que ce fuft meuble pre- 
cieux,& auquel le furuiuanteuftaffe&ion,pour eftre venu de pere en fils, ou autre bonne & 
notable caufe.Auquel cas ledit fùruiuant le pourra auoir entièrement en payant au légataire 
l’eftimationd’iceluy. Ixxiiii. 

Exécuteurs de teftament fôntfàifis des meublesdu defunâ par an & iour^pres inuentaire 
fait,iufques à la concurrence de ce qui eft liquide par ledit teftament:& à la charge d’accôplir 
le contenu en iceluy ,& raporter quittance & defeharge à l’heritier. Ixxv. 

Et fi les biens meubles ne fùffifent pour fârisfaire à l’accompliffement dudit teftament, il eft 
loifiblc aufdits exécuteurs (apres fbmmationdeuëment faite àl’heritier) &à fon refus, faire 
vendre par authorité de iuftice, quelque héritage de ladite fûcceflion pour fârisfaire à ladite 
execution, & iufques à la concurrence de ce que monte le liquide dudit teftament;& ce le plus 
commodément que faire fe pourra:tant pour recouurer deniers promptement , que pour le 
bien &vtilité de l’heritier. bacvL 

Toutesfois eft loifiblc àl’heritier de mettre és mains dudit exécuteur la femme, à quoy 
monte ce qui eft liquide audit teftament,ou biens meubles exploitables, pour en retirer ladite 
fomme;& en ce faifant demeure leditheritier fàifi de l’enriere fucceffiô dudit defun&:& peut 
empefeherlaconfeâion dudit inuentaire, qui doit eftre fait feulement de ce qui eft delaiflé 
aux exécuteurs. Ixxvii. 

Mais 
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Mais où le teftateur aurait fait quelques legs particuliers à Tes heritiers prefumptifs, delaif- 
fè le furplus de lès biens aux pauures,ou pour diftribuer à œuures pitoyablesren ce cas l’article 
précédant n’aurait lieu:ains doit demeurer ledit exécuteur fâifi iulques à l’entier accompliflè- 
ment dudit teftament. 

De Succédions. Ixxvitj . 

T E mort foifift le vif, fon plus proche & habile heritier à luy fucceder,foit en ligne diredte 
^ou collaterale. lxxix. 

L’héritier fimpleexclud l’heritier par bénéfice d’inuentaire, encores qu’il fufl le plus pro- 
chain, en venant dedans l’an, que ledit heritier par bénéfice dïnuentaire aura prelèn té fès let- 
tres. Ixxx. 

Si pere ou mere,ayeuîou ayeule,ou autres alcendans, vont de vie à trefpas, leurs enfans, & 
enfàns de leurs enfans, fbient fils ou filles, leur fuccedent efgalemen t en tous leurs biens, & hé- 
ritages roturiers,d’acqueft ou de naifïànt. lxxxi. 

Rcprefentation a lieu en ligne dire&e infiniement,tant en fief, qu’en roture,& viennét les 
enfans à la fûcce ffion de leur ayeul,ou ayeule par louches & non par telle : foit auec leurs on- 
des, ou auec leurs coufins germains, iceux oncles predecedez. Et ne prennent plufieurs en- 
fans de l’vn des freres en ladite fuccelfiô plus que fait l’enfant lèul & vnique de l’autre freréde- 
quel entièrement préd tout ce.q fon pere eull prins en icelle fuccelfiô, fil eull furuefcu.lxxxii. 

En ligne collaterale reprelèntation a lieu iulques aux enfans des freres & fœurs 1 inclufiue- 
ment,fuy uan t la raifon elcrite. Ixxxiii. 

Enfans de plufieurs freres & fœurs viennentàla fucceffion de leurs oncles & tantes par 
reprelèntation de leurs peres ou meres,auec leurs autres oncles & tantes,par fouches,& nô 
par teftes.Mais fi lcfdits oncles & tantes elloient predecedez, tous y viennent de leurs chefs: 
& partiflènt ladite lûccelfion par telles, & non par louches . 1 lxxxiiii. 

Si aucun va de vie à trelpas fans hoirs procréez de Ion coips, lès pere,mere,ayeul ou ayeu- 
le,ou autres alcendans luy fuccedent en meubles, &acquefls immeubles ? & non en fes pro- 
pres, qui ne remontent, linon és cas, dont cy apres elt faite mention. lxxxv. 

Si le defunét ne delaiflè pere,mere,aycul,ou ayeule, ou autres alcendans, lès freres, fœurs, 
coufins & coufines,& autres plus prochains collateraux fuccelfiuement,& lèlon leur ordre & 
degré de proximité luy fuccedent eldits meubles, acquells & conquells immeubles. Et quant 
aux héritages venans de naiffont,les plus proches du collé & ligne,dont ils viennent (encores 
qu’ils ne loyent les plus proches de parenté ) luy lûccedcnt,& apartiennét les biens paternels 
aux heritiers patemels:& les biens maternels aux heritiers maternels. Ixxxvi. 

Les biens font eltimez paternels ou maternels, pour apartenir aux lignagers paternels ou 
matemels,quandils viennentdu collé & ligne des peres ou meres, encores qu’ils ne viennent 
delafouchecommune,quieftàdire,depere,mere,ayeulou ayeule, dont font defeenduz lef 
dits Iignagersren maniéré que les biens acquis parle pere, qui font propres à fon fils,retournet 
par le dcces dudit fils à l’oncle paternel, & non à la lœurvterine:&ell le fèmblable des biens 
acquis par lamere, qui doyuent retourner à l’oncle ou tante materpels,& non aux freres ou 
lœurs paternels. lxxxvii. 

Si pere ou mereauoyent donné à leurs enfans aucuns deniers en mariage, ou autrement, 
pour ellre employez en héritage, qui leurs foraient propres, iceux pere & mere fuccedent à 
leurs, enfans auditheritage acquis defoits deniers, comme cllans propres conuentionnels,& 
non naturels defdits enfans. lxxxvjii. 

Etle pareil a Iieu/i aucuns héritages auoyent ellé donnez en efpece aufoits enfans, tels hé- 
ritages par le deccz defdits enfans retournent au pere ou mere,qui les ont donné. Ixxxix. 

Freres & foeurs conioinrs de pere ou mere feulement,fuccedent àleurs freres & fœurs en 
meubles &acquefls immeubles, auec leurs freres & fœurs côioincs de pere & mere audit de- 
fünâ , 3 & chafcun d’eux en ce qui efl de leur nailïànt. xc. 

Quand il y a diuers heritiers,les vns fuccedans és meubles &acquells,& les autres au naif 
font paternel ou maternel,lefditsheritiefsfonttenuschalcunpro rata de la valeur des biens 
qu’ils prennent de h lûccelfion dudit defund,dé contribuer aux fraiz des.oblèques & funerail- 
les,accomplÜïèmentdu tellament,& debtes dudit defunéb xci. 

Quand aucun va de vie à treïp^s, ayant coufins germains, ou autres collateraux plus re- 
mots, tous en pareil degré, lefdits coufins germains, ou autres collateraux fuccelfiuement 
par ordre en pareil degré ap proximité, luy fuccedent par telle, & elgalement és meubles 
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&acquefts,& retourne toujours lenaiflàntducoftédontilvient,comrae deflùs. Auquel pa- 
reillement les coufins & autres collateraux y venans de leur chef,& non par reprefentatiôn 
foccedentpartefte&cfgalement. xcii.. 

En ligne colateralc hors les degrez de reprcfèntation^ily a afeendans & delcendans col- 
lateraux en mefme ligne & degré, venans à la fucceffion d’aucuns leurs parens, comme grands 
oncles & petits neueuz,en ce cas fuccedentefgalement. xciii. 

Si aucun va de vie à trefpasfâns heritiers habiles à luyfocceder,les biens font reputez va- 
câs:& les peut le haut iufticier du lieu,où ils font affis,foije foifir & régir par commifîàires, qui 
font tenus en foire inuentaire. xciiii. 

Si dedans les dix ans que le feigneur haut iufticier aura mis en Tes mains lefdits biens com- 
me vacans,apparoift aucun heritier, le feigneureft tenu de luy foire dcliurance defoits biens, 
tant meubles, immeubles, que fruits defefits immeubles, vérifiant & prouuant, qu’il eft parent, 
de habile à focceder au défend, en payant auffi audit feigneur les fraiz raifonnables, qu’il aura 
faits pour la conferuariondefditsbiens.Mais apres les dix ans paffez, ledit feigneur rieft tenu 
rendre oompte audit heritier des meubles, ne des fruits defeits immeublesrains feulement luy 
delaiffer la poffeffion vacue d’iceux immeubles.Et apres vingt ans,n’eft ledit heritier receua- 
ble à demander lefdits bienstains demeurent audit feigneur, finon que ledit heritier faft mi- 
neur, furieux, ou abfent pour caufe neceflàirc. Auquel cas luy doit eftre entièrement rendue la 
fucceffion dudit défend. xcv. 

Quand vn feigneur, ou plufieurs feigneurs hauts iufticiers, prennent les biens d’aucuns de- 
funds à foute d’heritiers, font tenus d’accôplir le teftament,& payer les debtes dudit défend, 
chafeun pour telle part & portion qu’ils ont prins deiclits biens:mais n’en font tenus outre la 
valeur d’iceux. xevi 

Les héritages de naifïànt ne font reputez vacans, quand le défend n’ayant defeendans ou 
collateraux du cofté & ligne, dont procèdent lefdits biens,a delaifTé pere,mere,ayeul,ou ay- 
eule, ou autre afeendant:& remontent les héritages du naifïànt en ce cas, pour exclure les fei- 
gneurs hauts iufticiers. xevii. 

Pareillement fi le défend n’a delaiffë aucuns collateraux du cofté & ligne, dont procèdent 
lefdits héritages de naifïànt, ne perc,ne mere,aufquels ils puiffentremontenains autres parés, 
■qui ne font du cofté & ligne dont viennent lefdits héritages, en ce cas lefdits héritages ne font 
reputez vacans:ains appartiennent audit parent, qui er\exclud le haut iufticier . 1 xcviii . 1 

Le fils aifhé,qui par la couftume prend plus que les puifnez en fief, ou le mafte,qui pred au- 
tant que deux filles, n’eft tenu des debtes de fes perc & mere,plus que le puifné,ne ledit mafle 
plus que les femellesrfinon és charges foncières & anciennes, defquelles l’héritage ( où fe 
prend ledit preciput & aduantage) eft chargé, qui doyuent fuyure ledit heritage:& confequé- 
ment tumber en la charge dudit aifné ou puifné feuhpro rata dudit preciput. xcix. 

S’il y a biens vacans en diuers lieux, chafeun feigneur haut iufticier doit auoir ceux qui 
font en fo feigneurie & haute iuftice,tant meubles que immeubles:& en ce cas ne fuyuent le 
domiciL 

De raport^jui Je doit faire en partage. c. 



T)Ere ou mere,ayeul ouayeule,ne peuuent aduantager leurs enfons l’vn plus que l’autre :& 
ne peuuent défendre qu’ils ne raportent les vns aux autres ce qu’ils leur auraient donné, 
foit qu’ils fe vueillent porter heritiers,ou fe tenir à ce que leur aurait efté donné : & à quelque 
tiltre qu’ils le vueillent retenir, font tenus de porter les debtes, comme leurs autres freres & 
foeurs:toutesfois ne font tenus raporter les fruits des héritages, ny les proufits des deniers 
donnez. cj. 

Toutes chofes donneespar pere,mere,ayeul ou ayeule à leurs enfons, foit puremét & fim- 
plement,ou par aduancement d’hoirie,par mariage ou autrement,doyuét eftre raportees par 
îcurfdits enfons. - cii. 



Ce qui a efté donné par pere,mere,ayeul ou ayeu!e,de deniers communs, meubles, &con- 
quefts immeubles,enfembiement fe doit raporter par lefdits enfons, moitié en la fücceflïotr 
du père ou ayeul,& l’autre moitié en la fucceftion de la mere ou ayeule. Et fi aufeits enfons 
eft donné par lefdits père ou mere hcritage,qui fut de leur propre, tel héritage doit eftre en- 
tièrement raporté à la fucceffion de celuy qui l’a donné,& auquel ledit héritage eftoit propre: 
& en ce cas femblable,où le pere apres le deces de la mere, où fo mere apres le deces du père, 
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De la différence des biens meubles,acqucft,& de naiffanr. Fucil.ccby. 

suroît donné à l'vn de fc s enfans deniers,meubIes,ou héritages, (oit en mariage ou autremét, 
iceluy enfant doit raporter ledit meuble ou héritage entièrement, f’il veut venir à la fucceffion 
de fêfÜitspere ou mere,quiluy auraient fait ledit don. " ' ciii. 

Héritages donnez doy uent eflrë raportez en efpece,fils font en la poflèflion des dônatai- 
res:ou fi par dol ou fraude ils ont dclaifle à les po{Tcder,en leur payant les melio ra tions & 'un- 
penlês vtiles & ncceflàiresîfinon doit eftrc raportee la iufte valeur & eftimation d'iceux,eu efi 
gard au temps de la donnation, n'efloit que les donnataires les euffont vendus à plus haut pris, t 
pour l’augmentation de la chofe prouenant pat le temps, &fàns leur induftrie. ciiii. 

Fils ou hiles mariez par leur pcre,mcre,ou autres afccdans,font tenus en venât à leur fùc- 
ceffion raporter les robes & habits nuptiaux,ioyaux & troufïèaux donnez en fiançailles &dc- 
puis:comme draps, lits, ménages & autres choies. Mais ne font tenus de raporter les fraiz & 
defoc nce faits pour leurs fiançailles & nopces,foit en banquets ou autrement. cv. 

• Pareillement enfans ne font tenus raporter les deniers desboudez par leurfdits pere , me- 

rc, ou autre afeendant, pour nourriture, ou pour entretenemen taux armes pourle feruicc du 
Roy : pourueü toutesfois qu'ils ayent efté faits modérément, & félon leur qualité , & au para- 
uant qu’iceux enfans fufiènt mariez, ou qu'ils euflcnt attaint l’aage de vingt-cinq ans:ne pa- 
reillement deniers desbourfez pour entretenement & inflitution és arts liberaux ou mecha- 
niques:oupouracquerirdegréefditsartsliberaux,& iulques au degré de Licence inclufiue- 
ment feulement. cvi. 

Toutesfois font iceux enfans tenus de raporter les deniers aduancez & employez par leür- 
dit pere ou mere pour payement de rançon, achat d'office, & pour acquérir degré és arts libe- 
raux,apres le degré de Licence, ou pour maiflrife és arts mechaniques. evii. 

Biens donnez parjparens en ligne collaterale ne font fuiets à raporr,en venantpar les don- 
nataires à leur fuccemomfinon qu'ils les eufTent donné à celle charge. 

Delà différence & qualité des biens meubles *cqueftdr de naiffànt. evitj. 

’T’Out ce qui fe peut mouuoir & tranfporter de lieu à autre, fans fraâion & rupture d’iceluy, 

• des huis ou feneflres des lieux où il réputé meublesicomme bahuts, coffres, châlits, 

dreffoers,bancs,tables,lambrizde maifon,& parements de manteaux de cheminees, tenants 
à crochet ou vérins fèulementxuucs, chantiers, & moulins à bras, qui fë peuuent deffem- 
bler. cix. 

Mais toutes chofës de maifon,tenans à fer, clous, cheuillcs, fable ou plaflre,& qui ne fë peu 
uent mouuoir ne transporter fans fraction ou rupture, font reputees immeubles, & du lieu où _ 
elles font affifës.PareiÛe'ment toutes chofes dcflinees à vfâge petpetuel d'heritages, comme 
preffoer,inflruments & fournitures d’iceluy,huilleric,cuues de cuyure à tainturier,& cuues à 
thanneurs affilés en terre,artillerie feruant à la garde d’vne place,chafleau ou fortereflë,& au- 
tres fëmblablcs,font reputez immeubles. ex. 

Tous fruits pendans parles racines font reputez immeubles, & eflrede l’heritage. cxi. 

Toutesfois entre deux conioints par mariage ou parfonniers, bleds enfêmencez & cou> 
uerts,prez apres la my May, vignes & autres fruits apres la fàinâ Iean, feront partagez com- 
me meubles.E t au parauant leidites faifons, feront partagez pro rata du temps, que le maria- 
ge a duré. exii. 

Poiffôs en eflâgs apres trois ans,ou eflâs en huges ou fâuuoirs,font reputez meubles, exiii. 

Bois taillis,ou faulfayes apres le temps de la couppe accouflumee,fontauffi reputez meu- 
bles. cxiiii. 

Toutesfois entre conioints par mariage lefdits poiffons,bois taillis, ou faulfayes, au para- 
uant ledit temps de la pefche ou couppe ordinaire,fë diuifënt pour portion du téps que le ma- 
riage a duré. cxv. 

Loyers de maifons & héritages, tant à pris d'argent,que moiffon de grain , & arrerages de 
rentes ponftituees à pris d’argent, font reputez meubles, apres que le terme efl efeheu. Tou- 
tesfois entre conioints par mariage,ou perfonniers ( encores que le terme ne foit efeheu) fë 
partiflënt pro rata du temps que le mariage a duré,comme demis. cxvi. 

A celuy, à qui appartient vn héritage, où il y a arbres fruitiers, appartiennent les fruits défi- 
dits arbres.Et n'eft loyfible à autre cueillir, prendre, & tranfporter lefdits fruits, f’il ne plaift au 
proprietaire,foit que lefdits héritages foient en villes ou hors villes:excepté toutesfois entre 
conioints par maria^e,quife panifient comme defTus. cxvii. 

Heritage donné a quelque perfonne que ce foit, efl réputé acqucfbfinon que ledit héritage 
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fuft donné. par perç ou mere,en auanccrqent d’hoirie,ou qu’il fuft donné pat aptre pareot^p- 
quel te donnataire dcuoit fucceder. Auquel dernier cas eft réputé naiflànt procédant ducofté 
éc ligne de celuy qui l’a donné pour celle paît & portion ,que le donnataire luy deuoit fuccedçr 
teulement.Et pour le forplus,doit dire réputé acqucft. çxviii* 

Heritage acquis.par te mary fcul,Gft neantmoins réputé côqucft entre luy & (âfcmme,çn- 
cores que la femme ne foû nomnaçe au contra<ft,& que le mary feul (’cn fuft fait £ûfiner,(âfls 
faire mentionde lafomme. aftx. 

L’heritage açquis par efehange eftdc pareille nature & qualité que l’dchange d’acqueft ou 
de naiflànt, (i l’etehangc eftoit tel.Mais entre deux conioints par mariage, où ily auroitfoultc, 
l’héritage acquis par eQfurelchangejappartientdu toutàceluy,auquelappartiétrhcritage,e£ 
changé, en rébourfânt l'autre côioin t ou fon heritier, de la moitié des deniers de la fouke.cxx. 
. Héritages prias à forcenj perpétuel, rente viagère filtre d'emphy teofc,bail à longues an* 
neesouà louage, fbntreputezacquefts au preneur d’iceux.Et où tel teneur (croit marié au 
temps de ladite prinfe,eo ce cas lafemme prend la moitié,oules heriticrsdellc apres fondc- 
cesiaux charges toutesfois &c conditions âppofees au contradt fur qe pefle.Et (ans pour ce pre- 
iudiciçraux bailleurs oufeigneufsdireéls. cx$i* 

Rentes conftiruees à pris d’argét font reputees immeubles, iulques àccqu'clles foient ra- 
chetees:& font racherables,ençores que l’acquifition foit faite pour toujours. exxii. 

Toute perfonncvtent de tes droits, peut vendre & aliéner tous (es meubles., acqucfts>& 
conquefts immeublesi&geoeralenjenfcfousfes héritages de noiflànt, fous le vouloir & con- 
tente ment de (es heritjers,fors laièmme mariçedaquelle ne peur.aucunemcnt dilpolêr dé£ 
dits meubles & heritages,(ân$ le contensenacntde (on mary:excepté par teftament, comme 
diteftdeflùs. . , 

De faiftnts & ccnfiucs. , cxxïjj. 

XTEft ou deucft,n’eft requis par la coufturoe»& peut l’acquereur predre la poflêflion de fair, 

. parle contentement du vendeur:& en ce faifant,te dire proprietaire veftu & lâifi de l’he- 

ri cage par luy acquis:& pour iceluy former complainte,où il feroit troublé pour ladite, poflèf- 
fiomtensccquele vçdeur (bit tenu te deueftir defdits héritages és mains de laiuftice fon- 
cière, ne l’acheteur fen faire veftir ou eofaifincr, fioon pour vendition d'heritages chargez 
«Je cens,portans lots,ventes,faifines,& amendes. Auquel cas l’acheteur eft tenu foyfaiteye- 
ftirpar le feigne ur, ou (à iuftice,& payer le droit de vente dedans quarante iours apres ladite 
vendition. cYKip i. 



N’eft pareillement requis veft ne deueft en prinfe d’heritage à quelque filtre que ce foif,' 
nyenacquifirionde rente:ains parla tradition des lettres de bail ou coniftitution, font les hé- 
ritages & rentes acquittant pour la propriété que poflêflion, (mon que telles rentes fù£ 
fcrttinfeodees,aflignces& conftituees fur aucun fief du contentement du feigneut féodal. 
Auquel cas feroit requis eneftre receu parle feigneur féodal, & luy en auoir payé les droits 
feigneuriaux. exxv. 

L'àcheteurd’heriragerorurierdoitaufeigneurfoncierledroitde vente,quieftle douziefi 
✓ me denier du pris principal.-reteruees toutesfois aux feigneurs,& àleursfuiets refpcdiuemét, 
leurs conuentions particulières, fi aucunes en ont, ou pour plus ou pour moins. cxxvi. 

Quandle teigneur fait faifir les héritages de fon fuierrpour cens nô payez j& ledit (ûiet f’op- 
pote,èft tenu de nantir &configner ledit cens pour la demiereannceteulementï& en ce fai- 
wntdoit auoir main leuee de rheritagCjdemeurants les parties en procès pour les arrerages 
du cens des autres années precedentes. cxxvii. 

Rentes conftituees fur fief font reputees roturières, fi elles ne font inféodées. cxxviii. 

Celuy qui par defaut d’auoir la detniere annee poflèdé & iouy paifiblement d’aucuns heri- 
tàges,cens,rentes,ou autres droits incorporels,n’eft receuable pourraifon d’iceux à intenter 
complainte en cas de nouuclleté;Si toutesfois au parauanr,& depuis dix ans,& parla phis gra- 
de partie dudit tëps,ilaiouypaifibtement,foitcontinuclternentou parintcrualdefoites cho- 
fes,cncores qu’il ne foie fondé en filtre, neantmoins eft bien receuable d’intéter le cas de (im- 
pie faifincrafind’eftré remis en là poflcflton qu’il auroit perdue. cxxix. 

S’iladuicnt qu’vn héritage chargé de cenfiue, portant lots & ventes, foit vendu à rachat iu£ 
quesàcertain temps,tefeigneurcenfierincontinent(crapaycdeslots&ventes d’icelle ve'n- 
dition:mais fi le vendeur racheté fon héritage dedans le temps accordé,il n’y aura lots ne ven- 
tes pour ledit rachat;toutesfois fi la faculté audit radiât auôit efte donnée quelque téps apres 
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Jgçlité vendiciorven ce cas le fcigncurcenficr aura lots & ventes dudit rachat, commefil'hcri- 
tageauoi t cfté vendu de nouuel. 

De rentes & hypotheques. exxx. 

T 'Acheteur d’aucune rente (è peut adreflèr pour le payement d’icelle, contre les détenteurs 
^des héritages obligez pour ladite rente.-affin de les faire déclarer affe&ç^ & hypothéquez à 
l%dite rente, & les faire vendre pou» les arrerages ,& à la charge du coure & continuation d’i- 
cçllejfans qu’il fbiç befoinde faire dificucion fur l‘obligé,ou fes héritière. cxsxi. 

. Peutauffileditacheteurpourfuiuirperfonnellementceluyqui aconftitué ladite tente, ou 
fçs heritiers pour lesarrerages d’icdk. Et fil eft détenteur de l’heritage obligé , le pourfiiiuir 
perfonnellçment & hy.pothequakement:r&parallemcnt celuy de fes heritiers, qui eftdeten- 
tgur defdits heritages,ou de portion d’iceux,perfonnelIement & hypothequaircment pour le 
tpi}t,encores qu’il y ait autres heritiers obligez perlonncllement auec luy. cxxxii. 

.Jbe détenteur de l’heritage hypothéqué pour quelque debte ou obligation que ce foie, peut 
cftçepourfuiui hypothéquant ment, fans premièrement difeuter celuy qui eft perfonnelle- 
içent. obligé. cxxxiii. 

Hypotheque fe conftitue parle feulcon lentement des parties, (ans qu’il foit requis nantit 
ièmentdequel nantiftèment n’a lieu audit Chaalons, & pays qui fe regift par la couftume dudit 
Çhaalons. 

De bqslimens es villes-, rapport des iure'^. cxxxnij. 

TJ! S viftes &fâuxbourgs,le voifin peut côtraindre fon voifin à iêclor real encontre de luy, de 
■^muraille moitoyenne,iufqucs à neuf pieds^iprédre du raiz de terre & chaullèe. Et la où le- 
dit voifin feroit refufântd’ycontribuer,& ne voudroitrembourfer fon autre voifin, qui l’auroit 
fait faire, fixmois apres ‘fommation deuêmenr- faite, toute icelle muraille doit demeurer pro- 
pre àccluyquiraurafaitfaire,fi bon luy {èmble..Etlc pareil doit eftre gardé pour les deniers 
desbpurfez & avancez àüentretenemen t & réparation de la muraille ia faite. cxxxv. 

x-_ Le muteft réputé. moitQyen, I finon qu’il apparoiflè qu’il loit propre à l’vn des voifins par 
Corbeaux,attentes,chapperonsefiansd’.vn cofté feulement, ou autres apparences demon- 
ûraosque la muraille eft propre à l’vn defdirs voifihs : ou finon que leditmur porte entière- 
ment l’edifice du voifin. Auquel cas eft réputé propre à celuy, duquel il porte l’edifice,Pil n’y a 
filtre au contraire. cxxxvi. 

Il eft permis au voifin de percer le mur d'entre luy & fon voifin, &y faireveuës audeftùs 
de huit pieds de raiz de chauftèe,& de fept pieds au dcflîis de l'eftage.-le tout à yerres dorraans, 

. auec barres & barreaux defer>de forte qu’il ne puifte endommager le voifin: fînon qu’il euû til- 
tre au contraire. cxxxvii. 

Et neantmoins où le voifin voudroit de nouuel baftir,luycft permis de clorre &eftouper 
lef3itesveuës,iufquesàlahauteurdefonnouuelbaftimenr. çxxxviii. 

Le voifin peut baftir au mur moitoyen.encores qu’il ne l’ait fait faire ou conftrtrire,en payât 
la moitié de ce qu’il a coufté à celuy qui l’a fait faire, ou à fes ayans caufe:& pourueu que ladite 
muraille foir fufmânte pour porter & fouftenirledir baftimenr. cxxxix. 

, - Ou entrelace, courts, iardins, & autres lieux cftans en ville, n’y auroit muraille ou cloifon, 

. l’vn des voifins en peut faire: & à ceftc caufc prendre egalement & raifonnablemcnt terre fur 
fon voifin en fond commun. Ht quanta celuy qui n’aura bafti ladite muraille, & voudra baftir & 
l’aider d’icelle, fera tenu de rembourfer celuy qui l'auroit fait faire, de la moitié des frais, & pro 
rata de ce dont il fe voudra aider. cxl. 

Nuln’eft tenu de porter l’eau de fon voifin, fi bonneluy femblc. cxli. 

Celuy qui veut faire four en (à maifon, contre l’edifice de ion voifin, eft tenu de faire-faire 
vn bon contremur de deux pieds d'efpcffeur. cxlii. 

Celuy qui veut faire chambre ailce ou latrines contre l’cdificc de fon voifin, eft tenu de fai- 
re contremur de deux pieds d’cfpcfieur à chaux & à cimét,& de fond en comble. Et fil y a puy 
en la maifon du voifin, doit laiflèr dix pieds entre ledit puy & latrines. 

De feruitutes. cx ^ÿ. 

P Ar la couftume de Chaalons, le pied faifift le chef: C'eft adiré qu’on peut leuer (on édifice 
fur la place tout droit à plomb & à ligne, fi haut que bon luy femble, & contraindre fon voi- 
. XX iiij 
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fin de retirer cheuron s, & toutes autres choies portans lur là place, par quelque temps, que les 
choies ayent efté en ceft eftat,8c fuit de cent ans. cxliiii» 

Veuës & elgouts, & autres fèruitutes lè preferiuentpar tréte ans, cncorcs que le pofièffèur 
n’eufttiltre. 



De f> refer ip t ion. exlv» 

a Viconquc a iouy à iufte tiltre de bonne foy par dix ans entre prelèns , & vingt ans entre 
r- abfens, aagez &oon priuilegez: d’aucuns héritages, cens ou rentes incorporels, il a 
preferit ledit héritage, cens ou rentes. • cxlvL 

Quiconque a iouy par trente ans paifiblement d’aucuns héritages, cens ou rentes entre 
aagez, & non priuilegez, il a preferit lefdits héritages, cens & rentes, encotes qu’il n’ait 
tdtre. cxlvii. 

Pour preicrire contre l’eglilè,faut qu’il y ait iouyffàncede quarante ans. cxlviiû 

Hypotheque ne iè preferit que par quarante ans, contre l'obligé ou iès heritiers. cxlix. 

Heritage adiugé par decret, cil déchargé de toutes rentes & hypotheques, deiquelles n’eft 
faite mention au decret:iinon du cens foncier, droits & deuoirs ieigneuriaux, dont il demeuré 
chargé, cncorcs qu’il n’en foit faite mention. 



De fiefs . et, 

U S terres & feigneuries féodales efcheuës par lùcceffion de pere,mere, ayeul ou ayeulle/au 
‘•-''fils aifné appartient pour ion droit d’aifneeffè& par preciput, le chafteau, place & maiiôn 
forte, auëc l’enclos de foilèz,bafiè-court & iardins, qui font d’ancienneté du pourpris de ladite 
maifon. Etaupuiiné d’apres appartient pareillement le fécond chafteau, maifon, & place for- 
te, fi aucune en y a>auec la baflè-court, & iardins, lieux & pourpris comme deiïùs. Et au tiers 
fikj le troiziéme chafteau & maifon, fi tant yen a. Et fil y a plus de mâifons que d’enfims, elles 
ïè diuiiènt entre eux & leurs fœurs,en la manière que les autres appartenances féodales, di. 

Et a ledit auantage lieu, tant és fucceffions de pere que de naere:en chacune dclqucUes l'aifi 
né prend vne maifon, &lcs puifoez vne autre,en la maniéré que deflùs.Et encores qu'il n’y euft 
qu’vne feule maifon tenuë en fief,l’aifné la doit auoîr. clüi 

Si dedans la baffe-court ou pourpris defdites maifons, appartenantes à l’aifoé &puifné, com- 
me deflus, y auoit moulin, four ou prelfoir bannaux, le corps defdits moulin, four, & preflbir 
doit appartenir à celuy à qui appartient ladite maifon & pourpris : & le profitde la bannalité fc 
départ entre les autres freres & fœurs,ainfi que les choies féodales. rliii. 

Peut routes-fois ledit aifné ou puifné,prendre ledit profit de bannalité, en recompenlânt lès 
freres & foeurs, és autres biens de la fucceffion : ou autrement à la commodité defdits autres 
freres &fœurs. cliiii. 

Apres que l’aifné & puifné ont prins leur preciput & auantage,comme dcflùsje furplus des 
biens féodaux lè diuife,en maniéré que les fik puifnez y prennent autant que l’aifné , & lè‘ par- 
tagent entre eux eigalcment. Et où il y a filles aucc lefdits maffes^hacune des filles y prend la 
moitié de ce que fait vn fils A: deux filles autant que l’vn defdits fils lèulement. clv. 

Toutes-fois peut ledit aifné, auquel par preciput eft aduenu leditchef lieu,recompenlèr de- 
dans l’an fes coheritiers en autres héritages de ficf,procedans de la fuccdfion commune, de ce 
qui leur aduiédroit par ledit partage des héritages & droits féodaux en la feigneurie,en laquelle 
il a ladite maifon par preciput. dvi. 

Entre filles n’y a aucun preciput ou auantage : & fucccdent eigalcment en terres & rentes 
féodales. dviu 

Quand il n’y a que deux fils à partager b fucceffion du pere ou de la mere, l’ailné prend hors 
partie cheflieu,chaftcl & maifon,comme dcflùs:& le furplus des fiefs lè partift elgalemcnten- 
trel’aifné& ledit puifné, linon qu’il y eut autre maifon qui deuft appartenir auditpuifné, en b 
manière que deiïùs. Et fils font pluficurspuilnez, partagent lefdits fiefs efgalement, hors mis 
lefdits preciputs,comme dcflùs. clviii* 

Et fil n’y a qu’vn fils & vne fille,audit fils oultre le principal manoir, appartiennent les deux 
tiers de tous les fiefs,& l’autre tiers appartient à la fille. dix. 

S’il y a deux filles,auec le fils aifné,l’aifhé prend autant que les deux filles, oultre & par def 
fus ledit preciput. Et fil y a plufieurs filles,deux d’icelles prennent toufiours autant que le f3% 
& non plus. çbt. 

Encores 
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Encores qu’il y ait filles plus aagees que le fils,ne biffe toutes-fois ledit fils à prendre le droit 
d’aifheeffe Scpreciput, comme defïus. clxi. 

Le fils du fils aifné predecedé, reprefente fon pere en b fucceffion de fon ayeul ou ayeulle, 
auec tout droit d'aifoeeflè & prerogatiue , que fondit pere euft eu fur fes oncles & tantes. Et 
pareillement les fils du puifnéreprefentent leur pere, quand il y a pluficurs maifons&preci- 
putjcomme deffus. clxii. 

Mais b fille du fils aifné nereprefente fon pere audit droit d’aifneeffe venant auec fes on- 
cles, ou auec oncles & tantes coniointement. Mais appartient leditdroit d’aifneeffe à fon on- 
cle,f il eft foui, ou aii plus aagé de fes oncles, fils font plufieurs, ou à fes enfâns le reprefcn tans, 
fil y a mafle.Neantmoins ladite fille prend telle part qu’euft eu fonditpere,hors mis ledit droit 
d’aifneeflc. clxiii. 

Et où ladite fille du fils aifné n’auroit aucuns oncles,mais des tantes feulement, en ce cas la- 
dite fille reprefente fondit pere, auec tout droit d'aifneeffe & preciput: & fi prend telle part e le- 
dits fiefs, que fondit pere euft fait, fil euft vefeu. clxiiii. 

Le femblable eft, fi bdite fille venoit à fucceder auec les filles de fes onclcs,ou les filles de fes 
tantes,iceux oncles predecedez. clxv. 

Es terres de franc aleu les enfans foccedent efgalement,tant fils que filles, fans aucun auan- 
tage d’aifneeffe, & tout ainfi qu’és terres roturières. clxvi. 

Pour fief efeheu en ligne direéte, n’eft deu aucun relief, rachat, ou profit de fief: mais main 
& bouche tant feulement, & fans aucun droit de chambellage. clxvii. 

• Quandvnfief fepartift entre plufieurs heritiers puifnez, qui leur eft aduenupar fucceffion 
de pere ou de mere,ayeul ou ayeulle, les puifnez releuent fi bon leur femble,leur s parts &por- 
tions de leur frere aifné, ou du feigneur féodal à leur choix & option. Et fils auoient releué de 
l’aifné,eft tenu ledit aifné de porter la foy &hommage au feigneur dudit fief,tant pour luy que 
pour fes puifnez. Et ne peut pour celle première fois ledit feigneur féodal le refufer à porter 
lefdits foy & hommage. clxviii. 

Lefdits puifnez choififlàns releuerleurs portions de fief de leur frere aifné , ne luy doiuent 
pour celle fois, que la bouche & les mains.Et fils releuent lefdites portions de fief du feigneur 
féodal, ne luy doiuent auffi que 1a bouche & les mains. Et n’efl en ce cas l’aifné tenu de porter 
b foy, quepourleçhef lieu, &pourlapart&portion,quiluyeftaduenuë feulement, clxix. 

Le frere aifné portant 1a foy & hommage pour fes fteres & feeurs, eft tenu les acquitter en- 
tiers le feigneur féodal, mefmementlesfoeurs pour leur premier mariage, foit qu'elles foienc 
lors mariées, ou qu’elles fe marient depuis . dxx. 

Quand pere, mere, ayeul ou ayeulle font partage entre leurs enfans des biens à eux apparte- 
nans^foit q lefdits enfans en iouyflènt dés-lors ou apres le trefpas defdits pere& mere, ayeul ou 
ayeulle feulement, n'eft deu aucun droit de reliefiains 1a bouche & les mains feulement, clxxi. 

Fiefs peuuent eftre diuifez & partagez entre enfans & heritiers , fans le confcntement du 
feigneur de fief. clxxii. 

Par b couftumc de Chaalons , n’eft deu aucun droit de chambeüage au feigneur féo- 
dal. dxxiii. 

En ligne collareralle n’y a droit d’aifneeffe, & fe partagent les fiefs efgalement. dxxiiii. 

En ladite ligne les femelles ne fuccedent en fiefs auec les malles eftans en pareil degré. 
Mais où le mafle viendrait par reprefentation,les femelles fuccedent auec luy:& hors ledit de- 
gré de reprefentation, ledit mafle eft exclud par b femelle plus prochaine en degré. clxxv. 

Et fi aucun deccdoit fans enfans, & fans frere ou feeur, dclaiffez plufieurs neueux, dont au- 
cuns fuffent enfâns de frere, & les autres enfans de 1a foeur, lefdits neueux, tantde 1a fœur que 
du frere, fuccedent efgalement. Et pareillement luy fuccederont les nieces, filles defdits frere 
ou fœur, fil n’y auoit aucuns neueux. clxxvi. 

Et fil y auoit vnneueu venant de 1a foeur d’vn cofté,& vne niece venant du frere de l’autre, 
ledit neueu exclud b niece de 1a fucceffion de l'oncle, encores que ledit frere euft exclud là 
fœur,& les enfans d’elle,fil euft vefeu. N clxxvii. 

Pour fiePcfcheu en ligne collateralle eft deu reliefipour lequel eft tenu le vaflàl foy tranfpor- 
ter for le lieu du fief dominant, & faire trois offres à fon feigneur feodahà fçauoir du reuenu d’v- 
ne annee, ou de ce qui fera dit par deux ou trôis pers, qui eft à dire, vaftàux de fief: ou par preu- 
d’hommes,qui feront efleus par le feigneur & le vaflàl, fil n’y a pers au fiefiou bien d’vne fom- 
me de deniers pour vne fois payer. clxxviii. 
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Si lafille,à laquelle eftefeheu aucun fief en droite ligne,femarie,n ’eftdeu au feigneur féo- 
dal pour ledit mariage aucun droit de relief: Pareillement fi tel fief luy eft efcheu en ligne col- 
lateralle, & qu’elle ait payé droit de relief, & puis fe marie, n'eft deu pour ledit mariage aucun 
droit de relief : ainseft feulement tenu le mary d'elle aller vers fon feigneur féodal luy faire le 
ferment de fidelité.Mais fi ladite femme fe remarie en apresvne autre fois ou plufieurs,cft deu 
droit de relief audit feigneur féodal pour chacun defÜits autres mariages. clxxix. 

Ladite femme demeurant en viduité apres le trefpas de fbn mary, ayant releué fbn fief, ne 
doit aucun relief pour iceluy. clxxx. 

Si les enfàns,aufquels appartient vn fief, font mincurs^e tuteur doit demader fouffrance au 
feigneur féodal, qui eft tenu de la bailler iufques à ce q l’vn d’eux foi t en aage pour porter ladite 
foy & hommage.Et vaut ladite fouffrance pour foy tant qu'elle dure. clxxxi. 

Pour faire foy & hommage, le mafle eft réputé aagé à vingt ans acomplis,& la fille à 
quinze. clxxxii. 

Quand le feigneur dort, le vafïàl veille:& quand le vafïàl dort, le feigneur veille:qui eft à di- 
re que le feigneur doit faire fàifir le fief, quand il eft ouuert pour gaigner les fruits:& la fâifie fa?- 
te,les fruits tumbent en perte, fi le vafïàl ne fait fbn deuoir dedans le temps de la couftume, & 
non autrement. clxxxiii. 

Quand vn fief eft vendu, ou autrementaliené à pris d’argent, eft deu par le vendeur au fei- 
gneur féodal le quint denier, du pris de ladite vendition,f il n’eft dit, francs deniers au vendeur. 
Auquel cas eft deu par l’acheteur le quint du pris & requint, qui eft la cinquième partie dudit 
quint. clxxxiiii. 

Pour donnation fimple, donnation en aduancement d’hoirie, faueur de mariage, donna- 
tion à caufo de mort ou teftamentaire, n'eft deu quint ne requint, ne aucun. droit de re- 
lief: mais pour donnation remuneratoiie, eft deu droit de relief , & non quint denier ne 
requint. clxxxv. 

Si le vendeur d’aucun héritage retenoit à luy l’vfûfruit d’iceluy fà vie durant,n’eft deu à cau- 
fè de ladite rétention quint,requint,ne droit de relief. Et pareillement quand l’vfüfruit eft con- 
folidé auecla proprieté,n’eft deu pour ladite confolidation aucun profitaudit feigneur féodal. 
Mais eft feulemét deu pour ladite védition de ladite propriété, le quint denier du pris, ou quint 
& requint,f il eft dit, francs deniers au vendeur, en la maniéré que defïùs. clxxxvi. 

Le feigneur féodal peut faire faifir,& mettre en fà main par fon fergent, affifté de tefmoins, 
le fief mouuant de luy, quand il y a ouuerture. Et en cas d’oppofition , la connoifiànce doit al- 
ler par deuant le iuge, auquel elle appartient. clxxxvii. 

Quand y a ouuerture de fief par autre moyen, que par la mort du vafïàl, le feigneur féodal 
peutincontincnt faire faifir ledit fief ouuert. Et filedit vafïàl fait fon deuoirdedans les qua- 
rante ioursde la fâifie, ledit feigneur féodal eft tenu luy en bailler main-leuee en payant les 
frais de la fàific.Et où dedans ledit téps il ne ferait fon deuoir, ledit feigneur fait les fruits fiens, 
depuis les quarante iours apres ladite fâifie. clxxxviii. 

Et fi l’ouucrture eft par mort, peut pareillement le faire incontinent faifir. Mais fi le vafïàl 
vient dedans quarante iours apres la mort, foire fon deuoir, audit cas luy doit eftre faite main- 
leuee de tous les fruits,& fins qu’il foit tenu rembourfer les frais de la fâifie. Et fil n’y vient de- 
dans lcfdits quarante ioursde feigneur féodal fait les fruits fiens,depuis les quarante iours apres 
ladite fàifie:&fidoitlevafïàlpayerlesfraisd’icellefàifie. clxxxix. 

Si le feigneur eft refufànt de receuoir fon vafïàl,qui a foit offre raifonnable,& f eft mis en fon 
dcuoir,felon la couftume des lieux, peut ledit vafïàl, fi bon luy femble, prendre lettres Royaux 
adreffecs au iuge Royal du lieu, où le fief dominant eft affis:affin d’eftre receu par main fou- 
uerainc : ou bien, fi bon luy femble, peut former comphinte alencontre dudit feigneur 
féodal. • cxc. 

Si le feigneur féodal n’eft fur le lieu du fief dominant, le vafTal voulait faire foy & homma- 
ge, fe doitadreffer au procureur duditfcigneur,qui eft for ledit lieu, & luy faire offre raifonna- 
file pour ledit feigncur.Et à foute de trouuer aucun procureurayant charge dudit feigneur, fof- 
fift qu’il face fes offres audit lieu feigneurial, par deuant notaires Royaux,ou autres, &tcfmoins 
demeutans for le lieu.Et valent telles offres, tout ainfi que fi elles cftoientfeites audit feigneur, 
&apres icelles ne peut iceluy feigneur tenir le fief fàifi. exci. 

Si le feigneur n’auoit procureur ou fermier ayant charge fur ledit lieu,ledit vafïàl, doit foire 
lefelites offres audit lieu en prefencc de tefmoins, en la forme que deffus : & en laiffer coppie 

comme 
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comme deflùsfe la porte dudit fief dominant, fil y a manoir & cdifice:finon,à laporte de l'egli- 
fe de la parroiflè,dont eft ledit fief. cxcii. 

Si le vaflàl vend, ou autrement aliéné l’vfûfruit de fbn fief iufques à neuf ans, n’eft deu pour 
raifon de tel contra# aucuoxelief ou profit de fiefimais fi l’vfufruit eft aliéné à plus long temps, 

'ou prorogé, ou renouuelé oultre lefdits neuf ans, fins interpofition de temps, en eft deu quint 
ou relief, félon la nature du contra#. cxciii. 

Le vaflàl peut vendre & engager fbn fief à faculté de rachat de trois ans,fàns le congé de fbn 
feigneur féodal, & fins pour-ce eftre tenu d’aucuns droits ou deuoirs audit feigneur, pourueu 
qu’il le racheté dedans lefdits trois ans,& qu'il ne proroge ladite faculté de rachat, ou renouucl- 
leicclle,fâns interpofition de temps. cxciiii. 

Et ne peut le vaflàl vendre ou donner portion de fbn fief,n’iceluydefmêmbrer au preiudice 
du fèigneur féodal: mais peut bien feniouer, iufques àdimiffiondefoy feulement : comme 
bailler partie dficeluy à cens ou à rente raifbn nàble, & fàns que pour raifon de ce il foit deu au 
. feigneur féodal aucun profit : en portant toutes-fois par ledit vaflàl, la foy dudit cens ou rente 
audit fèigneur féodal :& pourueu qu’il n'y ait eu argent desbourfé pour ledit acenfement& 
arentement. Et où y aurait deniers desbourfez , feroit tenu de payer le quint defdits de- 
niers. cxcv. 

En efehange fait fins fbulte&fins fraude d’heritage noble à autre héritage, noble ou ro- 
turier, n’eft deu quint ne requint, relief ou rachat, ou autre droit féodal : ains feulement la bou- 
che & les mains : mais fil y auoit foulte, eft deu le quint denier de ladite fbulte. exevi. 

Le vaflàl ne peut conftituer aucune rente fur fon fief au preiudice du feigneur feodahen 
maniéré que où le fief ferait ouuert par faute d’homme, ou acquis au feigneur féodal parcon- 
fifcation,peut le feigneur féodal exploiter entièrement ledit fief,fans eftre tenu à ladite rente: 
fin on que telle rente euft efté par luy infeodee. exevii. 

Le vaflàl, qui commet felonnie contre fbn feigneur, confifque fbn fief.Et peut à celle fin le 
feigneur faire informer contre luy, le faire adiourrçer par deuan t fbn bailly & homme de fief, ou 
par deuant le bailly de Vermandois, ou fbn lieutenant, au lieu où eft demeurant ledit vaflàl : & 
conclure contre luy à fin de confifcation du fief. Toutes-fois pendant le procès ne doit le fief 
demeurer feifi. cxcviii. 

Au contraire auffi, fi le feigneur féodal commet felonnie contre Ion vaffil, ledit feigneur 
doit'eftre priué de la foy, hommage, & feruice que luy doit ledit vaflàl: & doit ledit hommage 
retournerau feigneur fuzerain de celuy qui acommis ladite felonnie. cxcix. 

Le vaflàl eft tenu formellement aduouër ou defeuouër le feigneur du fief, & ne fuffift d’ad- 
uouërle Roy,ou autre feigneurfeodal,encoresqjje le fief dudit vaflàl fuft en arriere-fief dudit 
feigneur aduoué. cc. 

Et au-parauant que le vaflàl foit tenu aduouër ou defauouëf , peut demander à fbn feigneur 
de fief, qu’il l’informe de ce qu’il a par deuers luy pour vérifier que ledit fief foit mouuant de 
luy. Ce qu’il eft tenu de faire de bonne foy, fi aucune chofe il en a par deuers luy,& non autre- 
ment:apres toutes-fbis que leditpretendu vaflàl aura affermé par ferment qu’il n’a aucun filtre 
par deuers luy, par lequel il puiflè eftre informé que ledit fief foit mouuant dudit feigneur. cci. 

Pareillement le vaflàl eft tenu d’aider à fbn feigneur féodal dcsadueus&denombremens, 

& autres filtres communs qu’il a par deuers luy, fil en eft requis, & f en purger par ferment, fi 
bcfbineft. ccii. 

Quand plufieurs feigneurs côtendent de la teneure feodale,le vaflàl n’eft tenu d’aduouër ne 
defeuouër l’vn ne l’autre:mais fe peut faire receuoir par main fbuueraine:& en ce faifent luy eft 
faite main-leueedefbnfief,enconfignantpar luy le profit qu’il peut deuoir à caufè dudit fief. 
Mais apres le procès vuydé & terminé, eft tenu de porter la foy & hômage à celuy qui fe trou- 
ue vray feigneur du fief dominant. * cciii. 

Le vaflàl, qui adefàuoué le feigneur féodal, doit auoir pendant le procès, main-leuee dudit 
fiefimais fil eft trouué par I’iflùe du procès, qu’il ait mal defàuoué, ledit fief & fruits d’iceluy ef- 
chcus depuis le defàueu tombent en commis. cciiii. 

Le vaflàl, qui a efté receuen foy & hommage, par fon feigneur, eft tenu de bailler fbn dé- 
nombrement dedans quarante iours,à côpter du iourde fà receptiom&quarate iours apres eft 
tenu d'aller par deuers ledit feigneur, luy demander, fil a pour agréable ledit denôbrement, ou 
fille veutdebatre.Et à faute de ce faire, peut ledit feigneur fàifir le fief, & y eftablir commif- 
feiresimaisil ne fait les fruits fiens:ains en doit rendre compte le commifiàire, apres que le 
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vaflàl aura fatisfait à ce que deflùs. * ccv. 

Si le vaflàl retourne par deuers fon feigneur féodal quarante iours apres qu’il aura baillé fon 
denombremenr,& le feigneur ne le débat, eft tenu ledit dénombrement pour rcceu. ccvi. 

Où le fëigneur de fief aura bbfiné aucuns articles du dénombrement feulement, & n'aura 
blafmé les autres, le vaflàl aura main-leuee desarticles paflëz fans blafme, demeurant h bific 
pou r les autres articles bbfmez:à la charge des dommages & interefts. ccvii. 

La ütifîe feodale faite pour plufieurs caufës coniointementou diuifement, comme pour 
hommage non fait, droit & deuoirs non faits, & non payez, & dénombrement non baillé, eft 
valbble,pourueu que pour l'vne d’icelles caufes eUe fë puiflë fouftenir:encores que le vaflàl ait 
fatisfait à aucunes d’icelles. ccviii. 

Le feigneur de fief n’eft tenu receuoir en foy & hommage, gens d'eglife,margüeillers, ad- 
miniftrateurs d’eglifë, ou autres gens de main-morte,pour fiefs par eux achetez, à eux donnez 
ouleguez à leur profit efdites qualitez,fi bon ne luy fëmble: mais les peut contraindre de met- 
tre lefdits fiefs hors de leurs mains:& fils ne le fontdedans an & iour, peut fàifir lefHits fiefs, & 
faire les fruits fiens, iufques à ce qu’ils l’ayent fait ; finon que lefdits fiefs fuflènt amortis par le 
Roy. Auquel cas doit auoir indemnité pour ledit amortiflement, auec homme viuant & mou- 
rant , que font tenus bailler lefdits gens d’eglifë : par le deces duquel eft deu profit & 
relief. ccix. 

Le pareil doit eftre gardé és terres roturières & tenues en cenfiues d’vn feigneur foncier: 
pour lefquelles ledit feigneur foncier, peut contraindre lefdits gens d’eglifë d’en vuyder leurs 
mains, fi elles ne font amorties. Et où elles auroient efté amorties parle Roy, en doit auoir in- 
demnité. ccx. 

Le feigneur tenant le fief de fon vaffalfàifi,&fàifàntles fruits fiens, en doit iouyrparraifon, 
& comme bon pere de famille, fans couper les bois de haute fuftaye, ne bois taillis, ne pefeher 
les eftangs, finon à leur fàifon, & temps conuenable,doit repeupler les viuiers, & fy conduire 
fans rien degafter, n’endommager ledit vaflàl. eexi. 

Le vaflàl peut iouyr & vfër de fon fief, fans mefprendre,encores qu’il n’ait fait b foy & hom- 
mage: finon que le feigneur féodal y ait bit mettre b main. Mais par quelque temps qu’il en 
iouyflë,ne preferit la foy & hommage contre le feigneunne pareillement ledit feigneur le fief 
alencontre de luy, quelque temps qu’il le tienne faifi à faute d’homme. eexii. 

Combien que l’hommage ne fc puiflë prefcrire,fi eft-ce que le profit efeheu, & qui eft deu 
au feigneur, fè peut preferire par l’efpace de trente ans. # ccxiii. 

Le feigneur féodal peut fi bon luy fëmble,receuoir à vn fief tenu de luy, tous les vaflàux qui 
fë prefentent, & de chacun d’eux prendre fës droits. Et fil fë trouue qu’aucuns d’eux n’y ait 
droit, & en foiteuincé par procès ou autrement, ledit feigneur n’eft tenu de reftitucr ce qu’il 
aura receu:finon qu’il y euft iufte & probable caufe d’erreur. ccxiiii. 

Et celuy qui a obtenu ledit fief par fëntence, eft tenu de le releuer, encores que ccluy,qui a 
iùccumbé au procès, euft releué ledit fîef:& ce bns reftitution, compenbtion, ne diminution 
du droit de relief,qui auroit efté payé.-finon au cas d’erreur probable,comme deflùs. ccxv. 

Le feigneur féodal ne diffère, fi bon luy femble,à receuoir aucun vaflàl à fon fief pour oppo- 
fition ou appellation,qui pourroit eftre faite par autre prétendant droit en iceluy: & fuffift qu’il 
déclaré qu’il n’entend preiudicier au droit d’autruy. ccx vi. 

La faifiedu fëigneurde fief eft plus priuilegee, que toute s autres, foit qu’elle fuft faite en 
procès, poflëffoire entre plufieurs, eux pretendans poflëflëurs d’vn fief, ou pour autre caùfë : & 
doit précéder.' ccxvii. 

N’eft tenu le feigneur receuoir en foy & hommage le vaflàl par procureur, fi bon ne luy 
fëmble : f'il n’y a caufe légitimé. Toutes-fois où le fëigneur féodal auroit commis procureur 
pour receuoir en hommage fon vaflàüedit vaflàl n’eft tenu faire l’hommage en perfonne audit 
procureunmais en ce cas le peut faire parprocureur,fi bon luy fëmble. ccxviii. 

Le fëigneur féodal ne doit plaider deflaifi, pour quelque oppofition ouappelhtionque fa- 
ce le vaflàl : mais doit ledit fief demeurer bifi, pendant le procès, finon qu’il fuft defauoué for- 
mellement fëigneur. ccxix. 

Quand par focceflion, mariage, achat ou autrement, vient nouuel fëigneur en quelque 
comté, baronnie, ou autre fëigncurie, il loift audit nouuel fëigneur contraindre les vaflaux te- 
nans fiefs defdites fëigneuries, de luy faire & porter 1a foy & hommage: combien qu'ils ayent 
releué & payé droiture de fonpredeceffeur:enleur faifant faire commandement par procla- 
mations 
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mations publiques, ou lignifications particulières à chacun d’eux, de comparoir dedans qua- 
rante iours, ou autre iour certain, qui ne doit eftre plus brief que de quarante iours, au lieu du 
fief dominant, où il entend tenir lès hommages:& là luy porter & redouueler la foy &hcrm ma- 
ge de leurs fiefs. eexx. 

Et font tenus les vallàux y comparoir, & le trouuer en perfonnc,f ils n’ont exculê légitimé, 

& raifônnable : & pourueu que ledit féigneur y loit en pcrfbnne. Et f'il y eft par procureur , ne 
font tenus y eftre en perfônne:mais par procureur fpccialement fondé, encores que leldits vaf 
faux fuflént fur les lieux. ccxxi. 

A faute de lâtisfaire par ledit vaflàl à ce que deftùsdl eft loifible audit feigneur féodal de faire 
faifir & tenir fbn fief faifi,iufques à ce qu’il ait fait fon deuoir. ccxxii. 

Et fi dedans quarante iours apres ladite fàifie faite par le feigneur, iceux vallàux ne compa- 
rent, & ne font foy & hommage, les fruits de leurs fiefs tumbent en pure perte, depuis lefaits 
quarante iours pafléz, &au profit dudit feigneur. Mais fils comparent, & font l’hommage de- 
dans leldits quarante ioùrs,main-leuee leur doit eftre baillee dfe leurldits fiefs, & les fruits ren- 
dus, en payant Jes frais de la fàifie:finon qu'il fuft deu audit feigneur quelque droit de relief, pour 
lequel ü deuft tenir ledit fief lâifi. ccxxiii. 

Apres que leldits vallàux ont comparus, & faitla foy & hômage, ledit nouuel feigneur doit . 
auoir delay competant pour voir leurs tiltres,adueus & denombremés,& pour en aduilêr auec 
(bn confeü & fes officiers :& fpauoir fil eft tenu de les receuoir en la forme & maniéré qu’ils les 
preféntent. ccxxiiii. 

Le fief feruant fc gouuerne félon la couftume du lieu,où il eft alfis:& non félon la couftume 
du licujoù eft alfts le nef dominant. 
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Q Vand aucun a vendu Ion héritage propre & de naiflànt à perlônne eftrange du cofté & Ii- 
w- gne, dont eft venu ledit héritage, le parent & lignager dudit vendear dudit cofté , & li- 
gne, le peut re traire par proximité de lignage dedans l’an & iour, en rembourfànt l’acheteur du 
fort principal,& loyaux couftemens . ccxxvi. 

Ledit an & iour doit eftre compté du iour que l’acheteur eft receu en foy & hômage du féi- 
gneur féodal, fi l’heritage eft en fief : où qu’il éft en làifine par le feigneur foncier, fi l’heritagé 
eft en roture chargé de cenfiue, portant lots,vcntes,làifines & amendes.Et en autres héritages 
roturiers,ou alaudiaux,du iour que la poftélfion a efté prinfe. ccxx vii. 

Si le feigneur eftoitrefûfànt ou délayant d’infeoder ou inueftir l'acheteur,l’an & iour du re- 
trait commence à courir du iour du refus. • ccxxviii. 

Le lignager, qui premier a fait adioumer l’acquereur, exclud le plus prochain dudit vendeur, 
qui depuis aurait fait adiourner iceluy acquereur. Mais fils font concurrens d’vn mefme iour, 
le plus prochain doit eftre préféré, encores qu’il ait efté preuenu de l’heure: & en concurrence 
de proximité, & du iour,celuy que l’acheteur voudra reconnoiftre & choifir, fera preferé:pour- 
ueu qu’il n’y ait fraude, argent desbourfé, ou promeflè d’en bailler pour ladite recônoiftàncc & 
gratification, dont iceluy acheteur fé doit purger par ferment. ccxxix. 

Et combien que le rctrayant ne foi t plu s prochain du vendeur du cofté & ligne, dont luy eft 
venu ledit heritage:toutes-fois fil a efté reconneu par l’acheteur, & le retrait exécuté, ne doit 
eftre euincé d’iceluy retrait par autre plus prochain parent dudit védeur: encores que la recon- 
noiftànce ait efté faite extraiudiciairement,fàns adiournement & fblennité de iuftice. ccxxx. 

Le lignager, pour faire & executer ledit retrait, fé doit retirer prefens notaires, greffier, ou 
autres tefmoinspardeuersl’acheteurderheritage luy foire offre aâuelle, & à defcouuert des 
deniers principaux & loyaux couftemens venus à & connoiflàncc,ainfi que féra ditcy apres. Et 
. fi l’acheteur veut reprendre lés deniers^ delaiflér l’hcritage vendu, eft tenu le rembourfér tant 
du fbrtprincipal,que dcfdits loyaux coufts & frais. ccxxxi. 

Et u ledit acheteur ne veut delaiflér les chofes par retrait, doit eftre adiourné par deuantle 
iugedudomicil de l’acheteur, ou par deuant le iuge ordinaire du lieu, où l’heritage eft afi 
fis: & doit eftre faite offre du fort principal a&uellement & à defcouuert , & des loyaux coufts 
& frais, fils font venus à fà connoifïànce : finon , de quelque fbmme raifonnable , fàuf à par- 
faire, augmenter, ou diminuer, tant pour ledit fort principal, que loyaux couftemens :& icel- 
le offre réitérer à tous appointemens , iufques à l’appointenient de conteftation en caufc 
inclufiuemcnt: finon que ledit retrayant eufteonfigné les deniers en iuftice, & fait fignifiet 
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à l’acheteur ladite configuration. Auquel cas n’eft tenu de réitérer ladite offre; ccxxxii. 

Et où le retrayant feroit reconneu à retrait , ou que par fentence non fufpendue par appel 
rheritage luy feroit adiugé, eft tenu le retrayant rembourfêr l’acquereur de fes deniers, dans 
vingt-quatre heures apres qu’il aura baillé fes lettres d’acquifition audit retrayant, ou les aura 
mis augreffe, partie prefènte ou appelee,& afferméle pris contenu en icelles, fil en eft requis: 
& pareillement rembourfer les loyaux coufts vingt-quatre heures apres b liquidation d’iceux; 
faite:autretnent,& à bute de ce auoir fait,eft decheu dudit retrait. ccxxxiii. 

Si le retrayant eft en doute du pris de b vendition,peut dés 1a première iournee de b caufe, 
contraindre l’acheteur d’affermer eh iufticêlevray pris de fonacquifition , & exhiber fes let- 
tres de vendition, fi aucunes en a, &fen purger par ferment , & de toutes fraudes & fimula- 
tiorts.Et où ledit retrayant en cônteftant voudra prétendre le pris conuenu & accordé entre 
les parties, eftre autre que celuy porté par lefHites lettres, ou affermé par ledit acquereur, fera 
receu à le vérifier : & pourra faire ouyr en tefmoignage fur-ce le vendeur, ou autre que bon luy 
femblera. ccxxxiiii. 

. Suffit au retrayant d’auoir fait foire l’adioumement, & fait les offres dedans ledit ^n & iour, 
cncores que l’afngnation foit donnée apres l’an.-pourueu qu’elle n’excede quarante iours apres 
ledit an.Et neantmoins pourra l’adibumé foire anticiper le retrayant à plus brief tour, fi bon luy 
femble. ccxxxv. 

Le lignager doit eftre receu au retrait, fuppofé que ce ne fôit de l’eftoc & branchage : mais 
feulement du cofté & ligne du vendeunen telle manière, que fi le fils vend l’heritage à luy venu 
par fon pere, & qui eftoit acqueft à fondit pere, ledit héritage pourra eftre retrait par ion on- 
cle paternel,ou autre parent du cofté de fon pere. ccxxxvi. 

Si par vnc mefme vendition plufieurs héritages font vendus^es aucuns venans d’acqueft,& 
les autres de naiflànt,ou venant de diuers naiflàns , le retrayant peut retrairé ce qui effde naifi 
font de fon cofté & ligne , en payant l’eftimation, qui fe doit faire eu éfgard au total, & par ap- 
préciation des autres chofes venduesrencores que l’acheteur luy voulfift delaiffertous les hé- 
ritages enfemblement vendus , pour le pris & fortune qu’il les auoit eu: finonqu’iceiuy ache- 
teur euft grand & notable intereû& incommodité de biffer vne des choies fans l’autre. Au- 
quel cas le retrayant eft tenu de tout’prendre ou tout biffer. ccxxxvii. 

Mais fi aucun auoit védu plufieurs héritages par vn mefme côtraéï,tous en fief ou en cëfiue: 
ou qu’aucuns fuffent en fief,& les autres en cenuue venans de mefme cofté & ligne, le lignager 
ne peut retraire Tvn fons l’autre,f’il ne plaift à l’acheteur. ccxxxviii. 

Le demandeur en retrait, foit qu’il aitconfigné au greffe par authorité duiuge,ou qu'il ait 
fait fes offres telles qu’il eft tenu de foire par b couftume,gaigne les fruits efeheus dés& depuis 
lefdites offres, au cas qu’il obtienne audit retrait. ccxxxix. 

En retrait lignager, fi l’acheteur a terme de payer b chofé achetée, foit à vn ou à diuers paye- 
mensde demandeur & retrayât doit auoir pareil terme de payemét que l’achcteur,& doitren- 
dre indemné 8c defohargé l’acheteur enuers le vendeur, ou autrement le faire tenir quitte par 
ledit vendeur de la fomme,dontil eftoit tenu enuers luy pour ledit héritage :& eft tenu le re- 
trayant en bailler bonne &fëure caution,!* il en eft requis. . ccxl. 

Le fils peut retraire l’heritage védu par fon pere, pourueu qu’il n’y ait fraude,collufion, n’in- 
tclligence entre luy & fondit pere, cncores que ledit fils ne foit émancipé. ccxli. 

Le fils ou autre lignager peut retraire l heritage venât de fon cofté & ligne,encores que l’he 
litage euft efté vendu au-parauant qu’il fuft nay ou conceu. ccxlii. 

. En matière de retrait lignager auant litifoonteftation,vncongédecourcmporte gain de 
caufe,& defpés contre le retrayant,contre lequel il eft baillé. Mais les autres habiles à retrairé 
n’en font forclos, qui ne puiflènt pourfoiure l’acheteur dedans l’an. ccxliii. 

Si l’heritage védu & fuie t à retraita efté reuédu par le premier acheteur dedans l’an & iour . 
de b première védition:& que par le moyen de diuers contrads il ait efté en plufieurs mains,fi 
eft toufiours le lignager bien receuable de le retraire du detéteur dedâs ledit temps, en offrant 
les deniers de 1a première vendîtion^ucc les loyaux couftemens, comme deffùs:à quelque til- 
tre,charge,& condition, que l’ait eu ledit detéteur dudit premier acheteur,ou d’autre, ccxliiii. 

Si l’acheteur d'aucun héritage f abfonte du pays,& qu’il n’y ait domicil,ou qu’il ait changé le 
domicil, qu’il auoit : de forte que le lignager ne le puifïè trouuer , fuffift en ce cas de l’adioumer 
fur l’heritage acheté , en parbnt à fes fermiers, fi aucuns en y a :finon, à deux prochains voi- 
fins dudit héritage, & foi e les offres acouftumees,en leur debiffont coppie de l’exploit & 

pareille 
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pareille copie attachée audit lieu, fri y a maifon ou edificerfirion, à la porte de la parfoiffè dudit 
lieu, pour interrompre la prefcription d’an & tour, que l’on pourrait alléguer contre luy. ccxlv. 

En donnation (impie, leg teftamentaire,efchange pur & (impie, fans foulte d argent, ne gift 
retrait : mais fil y a (oui te, qui foit plus que la valeur de la choie baillee auec icelle en contr’ef 
change, y a retrait pour le regard de ladire foulte. ccxlvi. 

Héritages baillez à tiltre d'emphiteofe , cens viagers ou perpétuels , font fuiets à retrait : à 
ff auoir ceux qui font baillez à vies par les enfans des preneurs, quand lefoits héritages font et 
cheus par fticcefiion defdits preneurs:& quant à ceux baillez à perpétuité, indifféremment par 
tous les lignagers. ccxlvii. 

Lqrc trayant cft tenu de rendre à l’acheteur les impéfos neceflàires, faites en la chofc ache- 
tée au-parauant l’adiournement en retrait. Mais des voluptuaires & vtiles n’en eft tenu, né pa- 
reillement des neceflàires faites apres l’adiournement,finon qu’elles ay en tefté faites par au- 
thoritédeiuftice. ccxlviii. 

L’acheteur d’heritage foiet a retrait, ne peut auant l’an & iour demolir,gafter, détériorer, ne 
changer la forme de l’heritage acheté, encores qu’il n’ait efté adioumé en retrait : & où il l’au- 
rait foit, & l’héritage aurait efté retrait, eft tenu enuers le retrayant de remettre les chofos en 
l’eftat qu’il les a achetées. ccxlix. 

L’acheteur foit les fruits fiens de la chofe achetée, & n’eft tenu de les rendre au retrayant, fi 
les a leué au-parauant l’adioumemenr en retrait, encores qu’il n’ait fait les labeurs & meliora- 
tions,dont font procédez lelHits fruits. ccl. 

Encores que l’heritage retrait par le lignager Iuy foit réputé acqueft:& fil eft marié,côqueft 
entre luy& fafemme:toutcs-fois fi le retrayant le reuend,eft fuietà retrait aux lignagers du co- 
llé & ligne, dont cft premièrement procédé ledit héritage dedans l’an & iour de la reuente,qui 
eneft foire. ccli. 

Quand héritage propre eft acquis durant & confiant le mariage de deux conioints, dont 
Tvn eft parent & lignager du vendeur du codé & ligne , dont iceluy héritage luy apparrenoit, 
tel héritage ainfi vendu , ne gift en retrait, durant & confiant le mariage. Mais apres le trefpas 
de l’vn d’iceux conioints, la moitié d’iccluy héritage tumbe en retrait, alenconrre deceluy qui 
n’eft lignager ou fes heritiers, dedans l’an & iour du trefpas du premier mourant defdits con- 
ioints, fuppofë qu’il yeuft fâifine& inféodation prinfe durant iceluy mariage, en rendant & 
payant par le retrayant la moitié du fort principal, frais, & loyaux couflemés, enfemble la moi- 
tié de toutes les impenfes des baftimens & meliorations , encores qu’elles fùffont vtiles feule- 
ment, ou voluptuaires. ‘ cclii. 

Toutes-fois fil y a enfans dudit defunél, ils auront fix mois pour pouuoir retirer ladite por- 
tiorndedans lefquels ils ne pourront eflre preuenus par les autres parens. Et (i l’vn defdits en- 
fans auoit foui retiré ladite portion, il fora neantmoins tenu la communiquer àfos autres frères 
&fbeurs, fils le demandent dedans l’an & iour dudit deces,enrembour(antpar chacun d’eux 
leur portion. Mais les fix mois paffoz,le(Hitsenfons,& les autres parens, le pourront demander 
iniques en fin de l’an & iour dudit deces.Et en ce cas qui preuiendra,& fera le premier diligen- 
ce par adiournement,fora préféré, en la manière que deflus eft dit. ccliii; 

L’heritage vendu par decret de iuftice, foit qu’il foit féodal ou roturier, eft fiiiet à retrait li- 
gnager, dedand’an& iour de l’interpofition du decret. ccliiii. 

L’an & iour dudit retrait lignager court contre toutes pcrfbnnes, priuilegees& non priui- 
legee$,mineurs,abfons, ou furieux. cdv. 

Propres héritages, ou rentes vendus à foculté de réméré, doiuenteftrc retraits par le ligna- 
ger dedans l’an & iour du contrat, fans auoir efgard au temps de la foculté de rachat. cclvi. 

Le feigneur féodal peut retenir par puiffonce de fief, le nef mouuant de luy, vendu par fon 
vaffol,dedans quarante fours apres, qu’on luy a notifié ladite vente & exhibé les contrats, fi au- 
cuns en y a par eforit, & au-parauant que d’auoir receu fondit vaffolen foy & hommage , en 
payant le pris que l’acquereur a baillé & payé, auec les loyaux couftémens, fans aucune réten- 
tion de quint ou requin t,& fans qu’il le puiflè demander. cclvii. 

Le retrayat lignager eft préféré au foigneur féodal voülatretraire par puifsâce de fief.cclviii. 

En maniere que le feigneur fcodal ne peut retraire par puiffonce de nef l'heritage vendu & 
retrait par vn lignagerrmais ledit lignager le pourrait auoir fur ledit feigneur féodal, fil l’auoit 
retenu par puiffonce de fief, en y venant dedans l’an & four de ladite rétention. cclix. 

Apresque le foigneur féodal a retenu par puiffonce de fief le fief mouuant de luy, le peut, 
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fi bon luy femble,& fans congé de ion fêigneur fuzerain, vendre, donner, & aliéner, {ans pour 
ce luy en payer aucuns droits ou deuoirs:& retourne en ce faifant ledit fief en nature d’arrierc- 
fief tenu du fêigneur féodal, comme il cftoit. Mais où ledit feigneur féodal leretiendroit en 
lès mains, & î’employroit en ion adueu & dénombrement enuers fbn fêigneur fuzerain, com- 
me cftant de fbn fief mouuant, & tenu de luy, eft en ce cas ledit fief reiini & confolidé auec le 
fief, dont il eft tenu,& n’eft le tout qu’vn mefme fief, lequel ledit fêigneur ne peut en apres dé- 
membrer, fans le confen te ment dudit fêigneur fuzerain : ûnon és cas, qu’il eft permis de dé- 
membrer fbn fief. 



De confifcations & amendes. 



cclx. 



Q Vi confifque le corps,confifc[ue les biens. cclxi. 

- Et appartient telle côfifcation aux fêigneurs hauts iufticiers,en la iuftice defquels font 
trouuez lefdits biens: excepté toutes-fois en cas de crime de lezemaiefté: auquel cas ladite 
confifcarion appartient au Roy. cdxii. 

L’homme qui eft banni à toufiours,ou à plus de dix ans,confifque fes biens. cclxiii. 

Le maryconfifcant,ne confifque fes propres héritages, & la moitié des meubles &con- 
<juefts communs entre luy & fâ femme: l’autre moitié defdits biens meubles & conquefts, de- 
meurant à ladite femme, auec foh douaire & conuentions matrimoniales. clxiiii* 

Laquelle femme eft tenue de la moitié des debtes,& le Roy,ou lefdits fêigneurs hapts iufti- 
cicrs de l'autre moitié,!! lefdits biens confifque^ y peuuent fournir. cclxv. 

La femme mariee par fon forfait confifque feulement fes propres héritages. 



Des v figes & pafturages. 



cclxvi. 



T Es habitans des villes & villages , qui ont leurs finages contigus & ioignans fans moyen, 
’* -/ peuuent mener leurs beftes groflês & menues, l’vn fur l'autre , foit en general ou particu- 
lier, efdits terroirs en vainespaftures, iufques aux efquiers des clochers & eglilê . Et ril n’y a- 
uoit eglifê efdits lieux, iufques à l’endroit de la moitié defdits villes & villages. Et font appelées 
vainespaftures, terres en friches, labourages hors lesdefpouilles, terres non enfêmencees, 
prez apres b faux, & iufques au quinziéme iourde Marsimais on ne peut mener pourceaux en 
prez en quelque fâifbn que ce foit. cclxvii. 

Lefdits habitans ne peuuent mener leurfdites beftes l’vn fur l’autre en pafquis & grafïês pa- 
ftures;ains font lefdites grafïês paftures,aux habitans & demeurans refpcdiuement és finages 
oùelles font affilés , n’eftoit que leurs voifins euffent filtres, ou poflêffion immemoriale equi- 
polente à filtre au contraire. 



Kyfsstres couftumes. cdxviÿ. 

Xyf Archans forains & étrangers, qui achètent marchandifê,ou font acheter par leurs fa- 
^&eurs,fbit qu’ils baillent arres,ou non,font tenus prendre & receuoir ladite marchandifê 
dedans vingt iours apres ledit marché bit : autrement lefdits vingt iours paflêz , ledit marché 
demeure fans effed, & les arres perdues pour l’acheteur, & eft loifible audit vendeur , vendre 
ladite marchandifê, & en faire fbn profit^romme bon luy fcmblc,fans fommacion,&fâns refti- 
tufion defdites arres ou deniers, dommages & interefts enuers ledit acheteur : n’eftoit qu’il y 
«uft conuenfion au contraire en faifant ledit marché. cclxix. 

Pour chofê depofêe non renduc,ne peut le dépolirait e obtenir lettres de refpit à vn ou cinq 
ans,ne pour debte d’enfans mineurs, louages de maifbns,bail d’heritages à moiflbn de grains, 
ou fermes à argent, cens, ou rente foncière, marchandifê priniê en pbin marché, deniers pro- 
cedcnsde vendition d’héritage, ou de chofê adiugee par fêntenceen iugement contradidoi- 
v re,ou donnée du conlêntement des parties. ccbx. 

Pour intereftsciuils procedans à caufê dedelieft à quelque (bmme qu’ils fê puiflênt monter, 
on ne peut eftre admis à faire ceffion,& abandonnemen t de biens. ccbxi. 

Le locateur d’vne mai Ion peut procéder par execution, arreft & tranfport de bien s, contre 
fês conducteurs, foient clercs ou lais:encores que tel conducteur ne fbitcondemné ne oblige 
par contxad paffé fous fêel autentique. Et peuuent iceux biens (cncorcs qu’ils foient hors 

de 
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de ladite maifon) eftre pourfùyuis par hypotheque en quelque main qu’ils (oient: linon qu’ils 
ayent efté vendus àvn autre. Et où ils fe vendraient publiquement par aurhorité de iu- 
fticc , fera ledit locateur préféré à tous autres pour fon louage, fur les deniers qui en prouien- 
dront. cclxxii. 

Et peut le locateur contraindre le conducteur à garnir la maifon loueede meubles exploir 
tables &fuffi(àns pour la (cureté de fon louage. Et à faute de ce fàirede peut faire fortirde là 
maifon par îuftice, encores que le louage ne (oit expiré. cclxxiii. 

Meubles n’ont point de luite par hypotheque, (mon pour loyers de mailcm, comme dit eft, 
&pour moilfon de grains: pour lefquels eft loifîble aux locateurs pourfoiuir les meubles & 
grains de leurs condu&eurs, encores qu'ils foient hors de leur puiftànce : n’eftoit qu’ils fuftènt 
vendus & deliurez (ans fraude à autres perfonnes. cdxxiiii. 

Qui prend maifon à louage à vne ou plufieurs annces,& le temps du louage pa(Té ne f en de- 
parrains la retient (ans nouueau marché, il doit payer le pris du louage à la raifon du bail prece- 
dent, pour le temps qu’il en fera detenteur.De laquelle maifon au cas de ladite continuation, le 
conducteur ne fera, tenu vuyder, fil ne luy eft dénoncé trois mois au-parauant par le locateur. 
Sera aufti ledit conduâeur tenu dénoncer trois mois au-parauant, fil fe veut départir de ladite 
maifon:autrement payer le prochain terme enfoiuant. cclxxv. 

Si vn cenficr ou conduâeur d’ héritage eftenlademierc annee de fon louage, & il n’aflèure 
foffifàmment le locateur de luy payer la cenfe ou penfion au terme qu’elle doit efchoir, il eft 
loifîble audit locateur de faire (àifir les fruits de l’heritage pendans par les racines ou coupez, 
ores que le terme de payer ne foite(cheu.Etencasd’oppofition,lamain de iuftice doit eftre 
garnie pendant le proces,à la valeur de ce qui ferait deu audit locateur pour ladite annee. 

FIN DES COVSTVMES DE CHAALONS. 



83 Couftumes de la cité & ville de Rheims, villes 

ET VILLAGES REGIS SELON ICELLES, 

redigees par eforit en prcfence des gens des trois eftats,Par nous Chriftofle de Thou Pré- 
sident, Barthélémy faye, & laques violle, Confeillers du Roy en fa cour de Parlement, & 
Com miftàires par luy ordonnez. 



De la qualité & différence des perfonnes. 



Article i. 



JÇjggjiSSs&ZÇT Outes perfonnes parlacouftumede la cité &Ville de Rheims, villes &vil- 
" lages,quife reglen t félon icelle, font franches, & n’y en a aucune de feruile 

/rN | condition:& font icelles perfonnes nobles ou roturières. ii. 

Ccluy quieftnayen loyal mariage, de pere&mere nobles, ou de pere 
noble feulement:encore que la mere fiift de roturière condition,cft noble, 
' & iouyft du pritiilcgc de nobleflè. Au contraire fils font iflùs de pere non 
noble & de mere noble, font reputez non nobles. 




m. 



Femme roturière mariée à homme noble confiant leur mariage „ & tant qu’elle eft en vi- 
duité, iouyft du priuilege de nobleftè. Mais fo remariant à homme roturier retourne à (à 
première condition, & y demeure, encores qu’elle retourne en viduité par le dcces dudit 
roturier. iiii. 

Femme noble mariee à homme roturier, ne iouyft du priuilege de noble(Te,conftant le ma- 
riage. Mais fi apres le trcfpas de fon mary elle fait déclaration par deuantiuge competanr, 
qu’elleentend de là en auant viure noblement, elle iouyft dudit priuilege de nobleftè: pourueu 
quelle ne fe remarie de rechef à homme roturier. v. 

Toutes perfonnes font iouyftàns & v(àns de leurs droits,ou fous la puiftànce d'autruy. vi. 

Fils & filles de famille font en la puiftànce de leur pere,& n’en fortent qu’ils ne foient aagez 
de vingt ans, ou qu’ils ne foient mariez ou émancipez. vii. 

Sont lefdits enfans cenfez & reputez émancipez, quandau veu & feeu de leur pere & me- 
re, ils font & exercent à part negociatiQn,eftat,ou charges publiques. viii. 

YY iij 
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Si quelque héritage eft donné à fils ou fille de famille, les fruits & profits dudit héritage ap- 
partiennent au pere,tant & fi longuement qu’il a fon enfant en fâ puiflànce,& iufques à ce qu’il 
Toit émancipé par luy, ou tenu pour émancipé, comme dit eft, marié ou aagé de vingt ans, de- 
meurant toutes-fbis la propriété dudit héritage au donna taire enfant de fâmillerfinon que l’he- 
ritage fuft donné à la charge & condition expreffe, que lcfdits fruits & profits n’appartinffcnt 
au pere. Auquel cas ledit héritage appartiendra audit donnataire en propriété & vfuftuir, fans 
ce que le pere y puiffe prétendre aucune chofe. ix. 

Hommes fiefemmes aagez de vingtans font vfàns de leurs droits. x. 

Homme & femme côioints par mariage enfemble font reputez vfans de leurs droits quant 
à la pourfuite,adminiftration,& difpofition de ce qui eft meuble, cenfé & réputé pour meuble: 
fanspouuoir toutes-fois hypothéquer ou aliéner leurs immeubles, iufques àl’aage de vingt- 
cinq ans. xi. 

Homme ou femme non mariez, mineurs de vingt-cinq ans, maieurs,à ffauoir le malle de 
vingt, & la femelle de dix-huit, ne peuuent difpofer par difpofition entre vifs de leurs biens 
immeubles:peuuent toutes-fois difpofer par teftament,comme eft contenu cy apres. xii. 

Femme mariee ne peut vendre, aliéner, n’hypothequer fes héritages fins l’authorité& 
confentement exprès de fon mary : peut toutes-fois en difpofer par teftamenr, fans ledit con- 
fentement & authorifâtion,comme auffi eft porté cy apres. xlii. 

Femme mariee ne peut efter en iugement:& ne fe peut obliger fans le confentement de 
fondit mary, foit au preiudice d'elle, ou de fondit mary : fi elle n’eft feparee ou marchande pu- 
blique. Auquel cas elle peut obliger elle & fondit mary, touchant le fait d’icellc marchandi- 
fe, ou de ce qui en defpend : finon que fondit mary luy euft publiquement interdit ou reuoqué 
l’adminiftration de ladite marchandife,au-parauant les obligations par elle en ce nom con- 
trariées. xiiii. 

Le mary eft feigneur des aérions mobiliaires & poffefïbires, pofé qu’eUes procèdent du co- 
dé de fa femme.Et peut ledit mary agir feul & defduire les droits & aérions reelles,fans le con- 
fentement de ladite femme, & tant qu’il y a interefts:autrement non. xv. 

Le mineur de vingt-cinq ans, ores qu'il fiift maieur de quatorze ans>mafle, & la fille de dou- 
4e ans, ne peuuent contrader ne difpofer de leurs meubles fans l’authorité de leur tuteur &cu- 
rateur.Et quant aux immeubles, peuuent co trader d’iceux folenncllemét auecleur tuteur, par 
decret & aüthorité de iuftice:& non autrement. 



'XVI. 



De qualité & différence de biens. 

"n Ous biés font meubles ou immeubles,céfez ou reputez pour meubles ou immeubles, xvii. 
Or>argcnt monnoyé ou à monnoyer,debtes & adions paffiues/ont meubles . xviii. 

Cedules, obligations, rentes conftimees à pris d’argent, foit qu’icelles cedules, obligations 
& rentes foient nanties, realifees & infeodees ou non:acquifinons des aides, gabelles & fonds 
de terre eftans du domaine du Roy, rachetables à perpétuité, fonteenfez & reputez meubles. 
T outes-fois ne pourront lefÜites rentes & acquifitions dudit domaine cftre aliénées par les tu- 
teurs des mineurs, fans decret & aüthorité de iuftice. 



xix. 



Foins à couper, la my-May paffee:raifins auffi à couper, la my-Septembrepalfee: & tous les 
autres fruits pendans par racines la fefte de natiuité fàindlean Baptifte auffi paffee : poiffons 
quiontefté en eftang,viuierou foffepar l’e^ace de trois ans, ou que par quelque efpace de 
temps que ce foit, font mis en huches ou autres liciix fermez : & bois taillis, le temps de leur 
coupe ordinaire paffé,font auffi cenfez & reputez meubles. xx. 

Vrancilles de maifons, qui fe peuuent tranfporter d’icelles fans fradion & grande détério- 
ration d’iceux, font auffi cenfez & reputez meubles.Mais fils tiennent à fer & a clous, & autre- 
ment ne peuuent eftre tranfponez, lans fradion & grande détérioration d’iceux , feront cen- 
fez & reputez immeubles. xxi. 

Par ladite couftume de Rheims tous les biés meubles, ou cenfez & reputez meubles, com- 
me dit eft, fuiuent les couftumes des lieux, où eftoient les domicils de ceux, par le trefpas défi 
quels ils ont efté delaiffeziores qu’aillcurs aU contraire, lefelits biens fuffent dits,cenfcz& répé- 
tez immeubles. xxii. 

Mais les biens immeubles autres que ceux , qui par celle couftume font cenfez pour meu- 
bles, fuiuent toufiours les couftumes des !ieux,où ils font affis. Et font Iefdits immeubles, naifi 
fant, autrement dits proprcs,ou acqucfts,ou conqucfts. xxiii 

Moulin* 
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De qualité & différence de biens. Fueil.cclxviij. 

Moulins tournans à vent & à eaue,prefloirs à vis,& tourdoirs,&aufli thuilleries,font repu- 
tez immeubfes.Pareillement l'artillerie & inftruments fèruants àicdle,eftans en chafteau & 
place forte pour la garde du lieu, en pays de frontière, font reputez immeubles. xxiiii. 

Heritage efeheu par fucccflîon en ligne dire&e ou collaterale, tant que la confànguinité fè 
peut eftendre,eft naiflànt & propre heri tage à celuy, à qui il eft efeheu. xXv. 

L’heritage que pere & mcrc,aycul,ayeule,ou autres afoendans, donnent à leurs enfans,ou 
enfans de leurs enfans, ou autres leurs defcendants,cn don de mariage ou aduancement d’hoi- 
rie, eft naiflànt. xxvi. 

L’heritage laiffë par vnteftateur à fon enfant, ou autre fon proche parent, ou lignager de- 
fcendanc ou collateral,foit par leg vniuerfol ou particulier, ou par donnation, à caufe de mort, 
en quelque maniéré qu’il aura efté accepté ou apprehendéjfortit nature de naiflànt, fl iceluy 
légataire ou donnataire autrement deuoitfocceder audit teftateunfinon que par exprès ledit 
teftateur luy euft particulièrement laiflë & légué, pour eftre acqueft audit légataire ou donna- 
taireiou que ledit leg fuft fait en rémunération d’aucun feruice ou bié fait. Auquel cas & chafi * 

cun d’iceux,tel héritage eft réputé acqueft. xxvi i. 

Pecune donnée par pere,mere,ayeul,ayeule,ou autre afeendant à leurs enfans ou enfans 
de leurs enfans en contemplation de mariage,pour icelle pecune eftre employée en achat 
d’heritages,encores qu’elle n’ayt efté à ce conuertie & employee,neantmoins eft de nature 
de naiflànt audit donnataire, fil doit mediatement ou immédiatement fûcccder audit donna- 
teur. . xxviii. 

L’heritage acquis de deniers donnez en la maniéré que deflùs,cft cenfé & réputé naiflànt, 
encores que l’acquifitionfaited’iceux deniers, euft efté faite durant & confiant leur maria- 
ge. xxix. 

T el naiflànt dont eft parlé aux trois articles precedan ts,remonte:c’eft à dire,reuient au pe- 
re, mere,ayeul,ayeule,ou autres afoendans, teftateur ou donnateur:au cas que ledit légataire 
ou donnataire fuft décédé fans enfàns procréés de fon corps en loyal mariage , encores qu’il 
euft parens collateraux. xxx. 

Heritage que le mary achete,ou baille à fa femme en recompenfe de celuy qu’il a vendu du 
naiflànt de fadite femme, fortira nature de naiflànt à icelle femme du cofté & ligne dont 
vient l’heritage vendu,encores que telle venditionayt efté faite du confentement de ladite 
femme. xxxi. 

Tous héritages font céfez & reputez eftre de nature de naiflànt du cofté & ligne paternel- 
le de celuy,à qui lefehts héritages appartiennent/’il n’appert du contraire. xxxii. 

Acqueft eft ce qui a efté acquis par aucun au parauant qu’il euft efté marié, ou apres la dif- 
folu tion de fon mariage.Comprend toutesfois en là généralité ce mot,conqueft,qui f entend 
d’acquifltion faite confiant le mariage, où toutesfois la femme n’a rien, pendant ledit mariage, 
comme dit fera cy apres. xxxiii. 

Heritage donné ou légué par reftament à perfonne effrange, qui n’eft enfouit ou plus pro- 
chain habile à fucceder au teftateur, eft acqueft au donnataire ou légataire. xxxiiii. 

Pareillement l’heritage donné ou légué à vne femme mariee par autre que par fos pere & 
mere ou parens, defquels elle ne feroit ou ne deuroit eftre heriticre, eft acqueft au mary aufii 
bien qu’à la femme,l’il n’eftoit dit expreflèment par le teftateur ou donateur, que tel héritage 
fera naiflànt à ladite femme. xxxv. 

Heritage donné à enfant eftant en puiflànce de pere & non émancipé de fondit pere, eft 
acqueft audit enfant.Toutesfois fondit pere en iouyra par vfufruit iufques à ce que ledit en- 
fant,fil eft malle, aytattaintl’aage de vingt ans accomplis, ou qu’il foit marié, ou entré aux 
fàinétes ordres.Ou fi c’eft fille, iufques à ce qu’elle ay t attaint l’aage de dixhuit ans aufli accô- 
' plis, ou que le pere foit décédé. Auquel cas fera l’vfufruit confolidé à la propriété au proufit du- 
dit enfant tant malle que fille,encorçs qu’il n’ayt attaint lefdits aages , fil n’eft autrement dit 
parledonnatcur. - xxxvi. 

L’heritage efehangé eftde pareille nature que celuy qui eft prins par concrefohange.Et ou 
il y à aura foulte de deniers,fera acqueft, au rata de ladite foulte.Et fera tenu l’heritier de ce- 
luy à qui n’appàrtient ledit héritage cfohangé, prendre fà part de ladite fouke de denicrs:& ce 
faifàntjlaiflèr la totalité dudit héritage à celuy, à qui âppattenoit ledit héritage laiffé en con- 
trefehange d’iceluy.ouà fes heritiers. . xxxvii. 

L’heritage du naiflànt du vendeur eft acqueft au retrayant lignager d’ iceluy. xxxviü. 

” ‘ Y Y iiij 
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Heritage donné par donnation entre vifs,autrement que par don de mariage ou aduance- 
ment d'hoirie, eft acqueft au donna taire. xxxix. 

Heritage prins à furcens perpétuel ou viager & à temps, eft acqueft au preneur. xl. 

Tous biens immeubles foient de naiflànt ou acqueft, font tenus ou noblemét en fieffou ro- 
turière ment en ccnfiue,ou en franc alleu. 

De Fiefs. xli. 




les, elles fuccederont efgallement en ladite fi»cceffion,lâns prerogatiue d’aifnelfe. xlii. 

Le fils aifné en chafeune fiicceffion de pre,mere,ayeul,ayeule, ou autre amendant, foie no- 
ble ou roturier, pour fon droit d’aifneftc prend par preciput & aduantage, le principal manoir 
ou hoftel noble, cncores quil n’y enayt qu’vn:& fil y en a plufieurs,celuy qu’il voudra, auec la 
baffe cour deftinee audit manorr,& iardin ioignant audit manoir ou balle cour. Prend en ou- 
tre la moitié des autres héritages nobles & féodaux, & les fireres & foeurs auront l’autre moi- 
tié:en telle manière qu’vn fils prendra autant que deux filles.Et fil n’y a qu’vne fille auec vn ou 
plufieurs fils, elle prendra la moitié de ce que prendra vn defHits fils. xliii. 

Si dedans ledit manoir, balfe cour,ou iardin, y a moulin,prefïoirs ou fours bannaux^e corps 
deidits moulins, preflôirs,ou fours bannaux appartient audit aifné:mais le proufit de la banna- 
lité fe partift comme les autres choies parties noblement. xliiii. 

Si près dudit manoir y a parc,cloz de vigne, verger ou garenne fermez de muraille ou fo£ 
fez, qui foit pour l’cmbelliftcment ou ornement de la mai(on,ledit ailnéen failânt partage, le 
peut prendre,enrecompenlânt les puifnez en terres de fiefs & feigneuries, fi tant en y a: li- 
non és plus poches terres de la fiicceffion^ la commodité des puifnez le plus que faire le 
pourra. xlv. 

Peut aulfi ledit aifné pendre l’autre moitié du fiefoùeftalfis ledit principal manoir en re- 
compenlânt dedans l’an ôciourde la fiicceffion aduenuë,fes puifnez en terres d’autres fiefs 
cftans de ladite fucceffion,de pareille preemincnce,Yaleur& commodité, que ft ladite moi- 
tié,autrementnon. xlvi. 

Et fil n’y a que deux fils feulement, l'aifné pour fondit droit d’ailhelfe prend par preciput & 
aduantage leftlits manoir, balfe cour & iardin:& le furplus de ladite fuccelfion dire&e , tant 
meubles qu'immeubles , foit fief ou roture, fe partira entre luy & fon ffere puifné elgale- 
ment. xlvii. 

Et fil n’y a qu’vn fils & vnc fille,le fils outre ledit manoir prend les deux tiers defdits fiefs,& 
la fille aura l’autre tiers. xlviii. 

Et fi en ladite fiicceffion direâe n’y aqu’vn hoftel tenu en fief,& y ay t autre s héritages te- 
nus en roture,le fils aifné pour fon droit d’aifnelfe prend en tiercmét & par preciput tel hoftel 
ou manoir:& outre partira lefdits héritages efgallemcnt auec fes freres & foeurs. , xlix. 

S’il y a plufieurs fiefs tant en fuccelfion de pere que de mere,affis en diuers bailliages^ Iça- 
uoir l’vn au bailliage de Vermandois,& l’autre au bailliage de Vi<ftry,ou autre bailliage que ce- 
luy de V ermandois,le fils aifné en chafeun defdits bailliages pend par preciput & aduâtage le 
droit d’aifoelfe,qui luy eft deu en chafeud defdits bailliages. I. 

Reprefentation a lieu en ligne direâe infinicment pour le regard des fiefs.Toutesfois la fil- 
le du fils aifné ne repréfentera au droit d’ailhelfe fon prciains en fera exclufe par fes oncles,& 
luy fera baillé feulement ce qu’euft eu fondit prc,f il euft efté puifné:& appartiédra ledit droit 
d’ailheffeau plus aagé de fefdits oncles, & à fefdits enfans reprefentans iceluy,fil y en a de 
malles. li. 

En fiicceffion coHaterale,quaotaux fiefs, le malle en pareil degré exclud la fille. lii. 

En fiicceffion collaterale n’y a droit d’aifnelfe. liii. 

Reprefentation en ligne collaterale a lieu iufques aux enfans des frères & foeurs inclufiue- 
ment, félon ladilpofitiondelaraifoneferite,quantauxfiefs.Gar quant aux rotures>ladite re- 
prefentationa lieu infiniement,commç fera dit cy apres. liiii. 

En ladite ligne les femelles ne fiiccedcnt en fief auec les malles eftas en pareil degré:mais 
où le malle viendra par reprefentation, les femelles fucccdent auec luy,comme la tante auec 
fes neueuz malles, enfans de leur frere predecedez.Et hors ledit degré de reprefentation, le- 
dit malle eftexclud parla femdle plus pochaine en degré. lv. 

Si 
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Des fiefs. Fucil.cclxix. 

Si aucû decedoit fins enfins, frere ou foeur,debiffe plufieurs neucuz,don t aucuns feufïént 
enfans du frere, & les autres ertfins de la foeur, lefdits neueuz tant du frere que de b foeur, fûc- 
cederont efgalement:& pareillement lùy fuccederont les nieces filles defdits freres ou foeurs, 
f'il auoit aucuns neueuz* lvi. 

Et f il y a vn neueu venant de la foeur d’vn cofté, & vne niece venant du frere de l’autre,ledit 
neueu exclud la niece $p b fùcceffion de l’oncle,encores que ledit frere euft exclud fi fœur,& 
les enfans d’elle. lvii. 

Quand le vaffil dort, le feigneur veille:& quand le vaffil veille,le feigneur dort. Qui eft à di 
re,que aduenant mutatioqpu du cofté du feigneur,ou du cofté du vaffil,ledit feigneur par fiu- 
te de foy & hommage non fiits,ou droits & deuoirs non payez,felon & àu cas dont fera cy a- 
pres parlé, peut fiifir le fief mouuant de luy:& au moyen de bditefiifie faire les fruits d’iceluy 
fieffiens,& non autrement. lviii. 

Lenouueau feigneur peut,fibô luy fcmble, faire proclamer &fignifier àfes vaffiux, qu’ils 
luy viennent faire 1a foy & hommage dedans quarante iours. Et fi dedans ledit temps lefdits 
vaffiux ne fe prefentent,il peut fiifir & exploiter les fiefs tenus & mouuans de luy,& fiire les 
fruits fiens d’iceux:pourueu toutesfois que 1a fignification & publication ay t efté faite : c’eft à 
fpauoir, quant aux nefs eftâts és comtez, baronnies, & chaftellenies,dont ils font mouuâs,par 
proclamation & à fon de trompe & cry public par trois iours de Dimanche» & de marché , fi 
marché y a.Et quant aux autres fiefs eftans hors defdites comtez, baronnies, & chaftcllénies, 
dont ils font mouuans, par fignification faite au vaffil à fiperfonne,ou au lieu des fiefs , fil y a 
manoinou au procureur dudit feigneur, fi aucun en y a.-finon, au profile de l’eglife parochialic 
dudit lieu, au iour de Dimanche ou de fefte folennelle. lix. 

Et ne doit l’ancien vaffil audit nouueau feigneur féodal feulement que b foy & hommage, 
qui eftla bouche&les mains.Et ledit deuoirfait,il doit auoirbmainleueedefonfief,en pa- 
yant les frais de bditefiifie. lx> 

Si 1a mutation aduient du cofté du vaffil,en tous cas ledit vaffil doit audit feigneur 1a bou- 
che&les mains. lxi. 

Et eft à en tendre, qu’en aucuns cas eft deu audit feigneur féodal par fbn vaffil b bouche & 
les mains fèulement:aux autres bdite bouche&les mains, auecdroitde relief ou rachat:aux 
autres b bouche & les mains,auec droit de quint feule ment, ou auecdroitde quint & requint 
cnfémblement. Ixii, 

Le vaffil, ne douant tant pour luy,que pourfbn predecefléur, aucuns droits & deuoirs à fbn 
feigneur féodal , lequel autrement à faute d’iceux non fiits ne payez,pourroit fiifir fondit fief, 
&luy denier fa réception en foy &hommage,doit b bouche & les mains feulement, és cas 
quirenfuyuenr. Ixiii. 

A fçauoir, quand b veufue (partage faifant auecques les heritiers de feu fon mary, des con- 
quefts faits durant le mariage dudit defûnd &d’elle) prend pour fi part aucuns fiefs, eftans 
defdits conquefts.-encores que lefdits heritiers ne prennent pour leur part d’iceux conquefts, 
que héritages roturiers , n’eftans de b cenfiue dudit feigneur, dont font lefdits fiefs mou- 
uants. biiii* 

Quand ladite veufue, apres le trefpas de fbn mary,reprend les fiefs à elle appartenants, tant 
ceux qu’elle auoit auant fondit mariage, que ceux qui luy font efcheuz durant iceluy ; & pour 
lefquels fondit mary, à caufè d’elle, en foin viuànt auoit fiit les foy & hommage , & payé les 
droits & deuoirs audit feigneur féodal. lxv. 

Quand les heritiers dudi t defund, apres le trefpas de bdite veufue, reprennent les fiefs qui 
auoient efté delaiffez par ledit defund à icellé veufue, pour fon douaire prefix ou couftu- 
tnier. ; lxvi. 

Quand le feigneur féodal par puiffince de fief, retire le fief mouuant de luy, fur celuy qui l’a- 
uoit nouuellement acquis, & que ledit acquereur pour n’eftre lignager de fon védeur,n’a feeu 
empefeher ne denier ledi t retrait audit feigneur féodal. Ixvii. 

Quand ledit feigneur féodal, ayantauffi retiré le fief tenu &mouuant de luy,levnift & in- 
corpore à fon fief principaîrou vend, çede, & tranfporte le fief ainfi acquis à autre,qui en de- 
uiendra fon homme & vaffil. f IxviiL 

Quand vn fiefa efté retiré par le parét ou lignager de celuy , à qui il appartenoit de fon naif- 
fint^fur celuy qui eftoit cftranger,ouqui tfeftoit parent du c^é&ligne,dontle fief apparte- 
noit au vendeur. j . hrix. 
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Couftumcs de Rhcims 

Quand vn mineur,ayant eugardien ou tuteur,paruenu en l’aage pour pouuoir faire la foy 
& hommage à fon feigneunà fçauoir en l’aage de quatorze ans accomplis (fil eft mafle) & de 
douze ans au(fi accomplis (fi elle eft femelle) reprend & releuc fon fief de fondit feigneur 

féodal, 

Quand vn fief efchôit à aucun par fucceffion direâc,ou luy eft donné par pcre,mere,ayeuî, 
ay eule,ou autréafcendant,en faueur de mariage,ou aduancement d’hoyrie. Ixxi. 

Quand en partageant auec enfans nobles ladite fucceffion direde,le fief donné en faueur de 
mariage,ou aduancement d'hoyric,par rapporté collation d’iceluy , tumbe à autres defdits 
enfàns,que celuy à qui il auoit eftéainfi donné. * ^ bail. 

Quand vn fief eft baillé par pere,mere,ayeuUycule,ou autre afccndant,à fbn enfant, enfant 
de fon enfant,ou autre defcendant au lieu,&en l’acquit & payement de deniers, qui par ledit 
pere auoient efté promis audit enfant en faueur de mariage. lxxiii. 

Quand ledit fief retourne audit pcre>aduenant la condition, fous laquelle il lauoit donné en 
faueur de mariage à fondit enfantîàfçauoir au cas que fondit enfant decedaft fans hoirs pro- 
créez defon corps. lxxiiii. 

Et n’eft tel donnataire(foit icelle donnation en faueur de mariage, ou aduancement de 
hoyrie pure ou conditionnelle) tenu de foy porter heritiei^de fonditpcre,ayeul,aycule,ou au 

treafeendant. . 

Toutcsfois où il ne fe porterait heritier,& ladite donnation excéderait la portion qui luy 
appartiendrait ab inteftat , pour ce regard ferait deu relief ou rachat audit feigneur féo- 
dal. Ixxvi. 

Lequel droit de reliefou rachat (quin’eftqu’vnc mefine ebofe) eft le reuenu du fief par 
vnamc’eft à ffauoir,le tiers du reuenu des trois années précédantes, faifans des trois années 
cnfemble meflees vne annee commune,au dire de preudhommesiceft à ffauoir de trois pers 
& hommes dudit fief,ou autres gens de bien:qui feront la prifee & eftimation dudit reuenu 
d’vnan,ou vne fomme de deniers pour vne fois offerte par levaftàl,au choix & option dudit 
feigneur féodal. lxxyiL 

Et eft deu iceluy dcoitde rachat par le vaflàl,outre & par delTus ladite bouche & les mains, 
és casqui fenfuyuent. lxxviii. 

A (cauoir, quand le fiefe (choit audit yaflàl par fucceffion collaterale. , lxxix. 

Quand vne femme,à laquelle appartient vn fief,fe remarie,ou eftât mariee luy aduient vn 
fief par fucceffion direéte ou collaterale, fon mary payera vn rachat au feigneur féodal: finon 
que pour le regard de ladite fucceffion direde, elle eufteftéacquitee de fon premier mariage 

r r ■/*. é lfi*Â A /<tT ^ lXXX*. 



, II4 . r< j e par fon frere aifoé ou puifné, comme fera dit cy apres. 1 
*e feriffi in g t e ft à entendre qu’autant de fois que ladite femme fe i 
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: remariera, eft deu rachat audit fei- 
gneurfeodal. % Ixxxu 

Non feulement eft deu rachat pour fief aduenu en fucceffion à ladite femme fe remariante 
mais auffi pour le. fief qui luy a efté delaifle par fon feu mary à tiltre de douaire:pour lequel tou- 
tesfois demeurant en viduité, elle ne doitauçun rachat audit feigneur féodal. lxxxiL 

Quand vn fief aduient par leg teftamentaire,fimple ou remuneratif,ou par donnations en- 
tre vifsjfimples ou remuneratoires,eft deu rachat au feigneur feodal,fil n’y a bourfé defliee. 
Auquel cas ferait deu droit de quintou de quint &requint,felon le contrat, & qu’il fera dit cy 
apres.Oufilelegoudonn'ont efté bits en Aduancement d’hoyrie, ou en faueur de mariage à 
celüy qui deuoit fucceder en ligne dire&e audit teftateur ou donnâteur. Auquel cas ne ferait 
deu aüdit feigneur féodal que la bouche & les mains. Ixxxiii. 

Pour fiefs amortis par le Roy,encores que ledit feigneur féodal ayt receu homme viuant 
& mourant, eft deu rachat à chaicune mutation, fil n’y a conuention au contraire. lxxxiiii. 

Par efehange d’vn fiefà autre héritage non noble,eftant ou n’eftan t de la cenfiue du fei- 
gneur,dont ledit fief eft mouuant/i ledit efehange eft fait but à but fans foulte & fans fraude, 
eft deu à caufc dudit fief,rachat feulement.Mais fil y a foulte de deniers, iulques à la cocurren- 
ce des dénié* fera deudroit de quint.Et fil eft dit,francs deniers au vcndeur,fera deu droit de 
quint & requint. lxxxv, 

Lç droit de quint, eft la cinquiefme partie du pris de la chofe vendue, non comprenant en 
icelle lé pris du vin du marchécfinon qu’il fuft exceffif. Ixxxvi. 

Droit de requint eft le cinquiefme denier dudit quint,tellement que de mil liures le quint 
footdeux cens liures, le requint quarante liutesrconlequément quint & requint,douzc vingts 

liures 
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Des fiefs.’ 'FueiJ.ccIxx, 

liures pour lefdits mil liures. lxxxvii. 

Eft deu iceluy droit dé quint feulement, ou droit dë quint & requint enfemblement, outre 
la bouche & les mains, és cas qui f enfuyucnt. lxxxviii. 

A ff auoiijpour engagement fait par le vaflàl,fàns lé confentement du feigneur féodal de 
fon fief,mcttant iceluy hors de fes mains &.poffdfion à plus long terme que de trois ans, eft 
deu parle proprietaire d’iceluy fief quint denier de la fomme,pour laquelle a efté engagé ledit 
fîef.N eantmoins peut ledit vaflàl bailler à louage fon fiefà tant d’annees qu’il luy plaift,audefi 
fous de dix ans,enreccuant par chafcun an les louages d’iceluy,fàns qu’il doyue aucun proufit 
pour ce audit feigneur féodal. Ixxxix. 

Auffi pour rente conftituee fur vn fieffoit perpétuelle ou rachetablerpoiirueu qu’elle ne 
foitinfeodee,n’eft deu aucun proufit. . xc. 

Pour vn bail faiti vies, ou à plus de neuf ans, à la charge d’aucunes redeuances, en deniers, 
grains, ou autres chofes,f il y a eu bourfedefliee par le preneur, eft deu quint denier, pour rai- 
fon des deniers desbourfez. Autrement fil n’y a bourfe deflice,n’eft deu que relief. xci. 

Pour v édition faite fous la grâce de rachat ou réméré pour trois ans, n’ eft deu quint denier: 
mais fi l’acheteur proroge ladite grâce, fera ladite prorogation reputee faire en fraude du fei- 
gneur féodal. Auquel cas pour raifbn d’icelle prorogation fera deu quint denier. Et fi ladite vé- 
dition faifànt eft dit, francs deniers au vendeur, fera deu quint & requint par l’achetéunauquel 
le vendeur rachetant par apres fondit fief, fera tenu faire fembourfement defdits quint & re- 
quint payez audit feigneur féodal. xcii, 

Celuy à qui le vaflal pour facquitter enuers luy d’vne rente perpétuelle ou viagete,baille & 
tranfporte fon fief, doit quint denier au feigneur féodal à la raiion du pris que valoit pour vne 
fois ladite rente. xciii. 

Pour vendition de quelque fief ou rente infeodee,ou autre contra# equipolent à venditiô, 
foit telle vendition volontaire ou neceftàire, comme faite par decret de iuge,eft deu quint de- 
nier au feigneur féodal par le vendeur.Et fil eft dit franc denier au vendeur,eft deu quint & re- 
quint par l’acheteur. xciiii. 

Le femblable eft en la vendition d’vne rente non inféodée, foit perpétuelle ou viagère, cô- 
ftituec fur aucun fiefide maniéré que le rentier fe paye de ladite rente par fes mains, fur le re- 
uenu dudit fief. Auquel cas eft deu quint denier & requint, aux cas deflufeits. xcv. 

Pour vn retrait lignager exécuté contre le feigneur féodal, qui auoit acquis le fief mouuant 
de luy,eft deu audit feigneur féodal droit de quint & requint par le rctrayant. xevi. 

Si pendât l’ouuerture d’vn fief fàifi par faute d’homme, droits & deuoirs non fàits-& payez, 
le proprietaire d’vn fief fàifi acquiert aucun fief mouuant de fondit fief faifi, \ tenu en arriere- 
fiefdudit feigneur faififlànt,fera deu audit feigneur par le vendeur d’iceluy fief tenu & mou- 
uant de luy,comme dit eft, quint denier du pris de ladite acquifition:finon qu’il fuft dit,' francs 
deniers au vendeur. Auquel cas fera aulfi deu audit feigneur quint , & requint par ledit ache- 
teur. xevii. 

Et a lieu l’article precedent, au cas que ledit proprietaire depuis la main mife de fondit fief 
ayt eu fbuffrance & permiffion de iouyr perceuoir les fruits d’iceluy fiefà terrain temps, ou 
tant qu’il plaira audit feigneur feodal:& que pendant icelle fbuffrance & permiffion il euft fait 
ladite acquifition d’iceluy fief mouuant de fondit fieffâifi. xcviii. 

Et ne peut ledit proprietaire aux cas deflufdits,& pendant ladite main mife, reunir & in- 
corporer à fondit fief le fief nouuellementacquis,fi ce n’eft par la permiffion dudit feigneur 
lâififïànt:ou que la foy& hommage faits depuis àfondit feigneur féodal, & adueu & dénom- 
brement baillez audit feigneur, il euft comprins à fondit adueu & dénombrement ledit fief 
nouuellementacquis:& que ledit adueu & dénombrement euft efté Amplement fins blafme 
receu parle feigneur féodal. xcix. 

Le vaflàl eft tenu incontinent apres ladite mutation venant de fon cofté,fi elle eft autremét 
que par mort:& fi c’eftpar mort, dedans les quarâte iours apres, aller deuers fon feigneur féo- 
dal, luy faire les foy & hommage de fondit fief feulement.Et outre ladite foy & hommage fai- 
te,payer audit feigneur rachat, ou quint ou requint,felon les cas deflus fpecificz.-autremét pat 
faute de ce auoir fai t, peut ledit feigneur féodal mettre en fà main lé fief mouuât de luy,& ice- 
luy faire exploiter en pure perte, & en faire les fruits liens, pendant b main mife. c. 

Exploiterenpurepertelefief,eftiouyrparlefeigneurparfes mains d’iceluy fief,fe]on & 
ainfi qu’en iouyffoit le vaflàl au parauant ladite main mife.Quoy faifant, fera tenu payer les 
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Couftumes de Rheims 1 

charges anciennes dudit fie£ c L 

Pareillemét fi le vaflàl au parauant ladite main mife auoic baillé à ferme pour trois ans fon- 
dit fief,& pour ledit temps vendu les couppes deboys & pefehes de fes eftangs,feroit tenu le- 
dit fêigneur féodal d’entretenir les fermes & marchez faits par ledit vaflàl. Auquel cas les fer- 
miers Scmarchans feront tenus luy payer les loyers & pris deflites couppes & pefehes aux 
termes & payements conuenus entre eux, qui efehoiront durant ladite fàifie , encor es qu’ils 
euflênt anticipé ledits termes, & en tout ou partie aduancé audit vaflàl lefdits loyers & paye- 
mens. cii. 

Si touresfois ledit vafTal auoit fait lefHites fermes ou ventes pour plus de trois années, ne fe- 
ra tenu le fêigneur féodal les cntreteninainslcfHites trois années efeheues pourra de nouuel 
bailler à ferme ledit fief faifi,& faire les ventes defdites couppes à autres fermiers ou marchas. 
Etfiaufdires fermes ou marchez faits pour trois ans fè trouue defcâuofité notabje p ar la col- 
lufion defdits vaflàl, fetmicrs,marchans ou autremét,pourra ledit feigneur féodal rompre lc£ 
dits fermes & marchez, & de nouuel les bailler au plus offrât & dernier encheriflêur,en la ma- 
nière accouftumee. ciii. 

Sera tenu ledit feigneurfcodalfaifàntles fruits fiens és maniérés que deflùs, entretenir les 
baftimens& autres appartenances dudit fief, de réparations menues & neceflaires , corne vn 
bon pere de famille:& outre payer les charges anciennes dudit fief. ciiii. 

Le vaflàl qui a enfraint ladite maid mile eftant au parauant venue à fà connoiflànce,eft te- 
nu de rendre les fruits &leuees, par luy ou de par luy receuës, durant & depuis ladite main 
mife. cv. 

Le fêigneur incontinct apres le trefpas defbn vaflàl, peut faire fàifir le fief tenu de luy:mais 
fi dedans les quarâte iours apres iceluy trefpas ^'héritier fait fês offres, &fe met en deuoir,le- 
dit fêigneur ne fait les fruits fiens, efeheus depuis ledit trefpasrains en doit auoir ledit heritier 
main leuee,fans qu’il fôit tenu des frais ne des defpens de la fàifie. cvi. 

Mais fi dedans les quarante iours iceluy heritier ne fàitfon deuoir, iceluy fêigneur fait les 
fruits fiens dés & depuis le iour de la fàifie, *& iufques au iour que ledit heritier eft venu deuers x 
luy, faire fês offres:& paye ledit heritier les frais de ladite fàifie. cvi i. 

Le feigneur féodal, qui fait les fruits fiens,pendant ladite main mife,au moyen qu’il a opté 
pourfbndroitderachat,lereuenud’vneanneedufief,f’ilya boys taillis ou eflangs, prend le 
proufitdefdits boys & eflangs pour portion du temps fêmement,eu efgard à ce que la coup- 
pe de boys & pefche d’eftangs peut reuenir par chaicun an. eviii. 

Le vaflàl dedans quarante iours apres la foy & hommage par luy faite à fbn fêigneur féodal, 
doit bailler fbn adueu & dénombrement audit feigneur feodal:& quarante iours aprei iceluy 
baillé, doit retourner par deuérs ledit fêigneur féodal le reblandinc’efl à dire,fçauoir de luy, fil 
veut débattre ledit adueu & denombrement.Et où ledit feigneur ne le débattra lefdits quarâ- 
te iours paflêz,fêra ledit adueu & dénombré met tenu pour receu.Et à faute d’auoir fàit ce que 
deflùs par ledit vaflàl, peut ledit feigneur féodal faire faifir ledit fiefimais ne fait en ce cas les 
fruits fiens. cix. 

Tellement qu’audit vaflàl ayant depuis fait fbndeyoir,fêra rendu compte & reliqua par les 
commiflàires eftablis au gouuemement de fbn fief, payant par luy les frais de la fàifie, fallaires 
& vacations des commiflaires. ex. 

Le vaflàl eft tenu faire la foy & hommage, & offres accouftumeës audit fêigneur féodal au 
lieu fêigneurial,duquel meut & defpend ledit fief, fil y eftifinon, à fbn procureur, receueur, & 
officiersayanschargedecefaire,fiaucunsenya.Etfiln'ycna,ladoitfaire furie lieu feigneu- 
rial en prefênce de notaires ou tefmoings,& le lignifier aux plus prochains voifins,& leur en 
bailler coppie,& attacher pareille coppie audit lieu fêigneurial.Etf il n’y a lieu féigneurial de- 
ftiné pour ce faire ,1a doit faire au lieu où le fêigueur a accouftumc receuoir fês droits fêigneu- 
riaux,& le lignifier aux plus prochains voifins,& leur en laiflêr coppie cpmme deflùs:& laiflêr 
pareille coppie attachée à la porte dudit lieu,ou à la porte del’eglife parochiale d’iceluy lieu. 
Et valent telles offres tout ainfi que fi elles eftoient faites audit feigneur: qui ne peut icelles 
faites, tenir ledit fief fàifi. cxi. 

Ledit fêigneur féodal n’eft pas tenu receuoir fbn vaflàl à foy & hommage par procureur, fi 
le vaflàl peut faire la foy & hommage en perfbnne,ou fil n’a excufê:au cas toutesfois que le 
fêigneur fuft fur le lieu, pour en perfonne receuoir fes vafïàux. Car fil n’yeftoit en perfonne, 
& auoit laiflè audit lieu vn procureur pour receuoir les foy & hommage, ferait tenu ledit pro- 
cureur 
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cureur pareillement receuoir par procureur. c'xii. 

Souffrance tant qu'elle dure, vaut foy:& eft tenu le feigneur féodal bâiller ladite fouffrancc 
au tuteur ou gardien des mineurs, iufques à ce qu’ils (oient deuenus en aage pour porter la foy 
& hommage. exiii. 

L’aage pour porter la foy & hommage eft aux mafles de quatorze ans, & aux femelles de 
douze ans accomplis,comme il eft dit cy deflùs. cxiiii. 

Le frere aifné pe ut porter la foy & hommage au feigneur féodal pour fes frères & foeurs 
puifnez.Cc faifànt, acquitte fefditcs fœurs deleur premier mariage, pour le regard des fiefs, 
qui leur aduiennent en fucccffion dire&e.Et où ledit aifné (croit refufànt porter ladite foy,les 
puifnez fucceffiuement b pourrôt porter & acquiter comme dcflùs.Et ne pourra l’aifné eftre 
contraint porter ladite foy>au cas que les puifnez voulfiffent opter de tenir les portions de fief 
de leur feigneur féodal, & non de leur aifné. 1 cxv. 

Car par ladite couftumelefdits puifnez freres & foeurs peuuët,fi bon leur femble,tenir l’o- 
ption de fief de leur frere aiihé.Et en ce cas ledit aifné en fait arrierefiefau feigneur féodal : ou 
bien lefHits puifnez peuuenc tenir leurfdites portions de fief du feigneur feodal,à leur choix & 
option:& ce dedans l’an apres qu’ils font aagez& hors de minorité:car ledit temps paffé n’y 
feront plus receus,& tiendront leurfdites portions en fief de leurdit frere aifné,& en arriere- 
fief dudit feigneur féodal. cxvi. 

Le pareil peut faire le pere,mere,ayeul ou ayeule à leurs enfans,ou enfans de leurs enfons: 
à ff auoir leur partager fon fief,& faire que les membres d’iceluy tiendront en foy & homma- 
ge de luy ou de fon fils ai(hé,fâns moyen,& du feigneur dudit fief en arrierefief.Ce que ne peu 
uent faire lefHits enfans en fucceffion collaterale:en laquelle auffi leur eft permis partager en- 
tre euxvnfief.Mais ne peuuenttenir leurs parts & portions dudit fief de leur frere aifné, ains 
feulement du feigneur dudit fief. cxvii. 

Levafïàlne peut,finonauxcas contenus és deux articles precedens,dcfmembrer fon fief 
au preiudice du feigneur feodaLPeut toutesfois f’en iouer iufques à la demiffion de fby:c’eft â 
fçauoir,le bailler à cens & à rente, en portant b foy dudit fiefà fon feigneur féodal. Auquel cas, 

& aduenant mutation de fief,pourraleditfeigneurfàifir& exploiter ledit fief apure perte,fe- 
lon les cas deflùs fpecifiez,fàns auoir efgard aux baux,à cens ou rente faits par fon vaffal fans 
fon confentement,& non inféodez par luy. cxviii. 

Silevaflàl vend, donne, ou autremet aliène fon fief, & le metenlamainde l’acquereur, qui 
fimmifee en iceluy >fàns auoir releué,ne fait offres raifonnables au feigneur féodal, ledit fei- 
gneur peut faire faifir iceluy fief,& en foire les fruits fiés iufques au iour que tel acquereur ay t 
releué de luy,& fait lefdites offres.Mais fi le vaffoll’auoit vendu, donné & aliéné, fans l’auoir 
déclaré & notifié audit feigneur, ou fans foy en eftre deffoifi, iceluy feigneur ne pourroit faire 
foifir ledit fief,tât que ledit vaflàl le tiédroit entre fes mains:ains eft toufiours iceluy vafbl tenu 
& réputé homme dudit feigneur. exix. 

Le feigneur féodal peut, fi bon luy femble, receuoir à vn fief tenu de luy tous les vafi- 
foux qui fe prefentent,& de chafcun d’eux prendre fes droits. Et f'ilfe trouue qu’aucuns 
d’eux n’y ayt droit, ou en foireuincé par proccz ou autrement, ledit feigneur n’eft tenu de re- 
ftituer ce qu’il aura receudinon que le vaffal voulant vfer de repetition,euft iufte & probable 
caufe d’erreur. cxx. 

Celuy qui a obtenu adjudication du fiefparfentence,eft tenu de le releuer du feigneur du 
fief dominant, encorcs que celuy qui a fuccombé au procez,euft releué ledit fief.Et ce fans re- 
ftitution,compenfation ne diminution dudit droit de relief, qui auroit efté payéifinon au cas 
d’erreur probable, comme deffiis. exxi. 

Le feigneur féodal ne differera,fi bon luy femble,à receuoir aucun vaflàl à fon fief pour op- 
pofition ouappelbtion qui pourroit eftre faite par autre prétendant droit audit fiefiEt fuffift 
qu’il déclaré qu’il n’entend preiudicier au droit d’autruy. exxii. 

Le premier defHits contendaqs,qui a fait lefHits foy & hommage, & a payé les droits 
&deuoirsfeigneuriaux,y ayant efté receu,foit ceflèrMa faifie dudit feigneur féodal: lequel i 
n’a plus caufe d’empefener ledit fiefifiippofé qu’il demeure contentieux entre lefHits con- 
tendans. cxxiii. pfy 

Il eft permis au vaflàl pour le refus fait par fon feigneur féodal de le receuoir à foy & 
hommage , fe foire receuoir par main fouueraine,en confignant les droits &deuoirsaccou- 
ftumez. cxxiiii. 

ZZ 
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Auflîlc vaflàl en cas de débat de deux feigneurs con tédans la foperiorité de Ion fief,fe peut 
Élire receuoir à foy & hommage par main iouueraine,en confignanr, comme deflùs. exxv. 

Si le feigneur féodal reçoit en foy & hommage ion vaflàl iàns aucune referuation,il ne peut 
iàifir le fiefpour les proufits prétendus au precedent:mais le peut demander par aâion. cxxvi. 

Le vaflàl defaduouan t ion feigneur feodal,& déniât tenir de luy, doit auoir pédât le procez 
main leuee:mais f’il lé trouue par l’iflùe dudit ^>cez>qu’il l’ayt mal deiàduoué, ledit fief & fruits 
d’iceluy,tumbent en commis, & font confiiquez audit iêigneur. cxxvii. 

Ne iûififtauvaflàl de dire qu’il tient fonfiefdu Roy contre le iêigneur fiiperieur:ains fout 
qu’expreflêment il aduoue ou deiàduoue celuy qui prétend eflre fon feigneur feodahfinon au 
cas que deux pretendiflêntlateneure féodale leur appartenir. Auquel cas le vaflàl n’eft tenu 
d’aduouer oudeiàduouer l’vn ne l’autre: mais fufnt d’ offrir foire la foy à celuy qui obtien- 
dra. cxxviii. 

Eft tenu le vaflàl communiquer tous iês filtres, qu’il a de fon fief,à fon feigneur féodal, & 
fen purger parferaient, fil en eft requis.Et en pareil eft tenu ledit iêigneur féodal enuers fon 
vaflàl,auant qu’il foit tenu aduouer oudeiàduouer. cxxix. 

Sile vaflàl a machiné la mort & deftruâion de fon iêigneur feodabou pourchaflê fon vilain 
deshonneur,ou autre dômage notable, ou en haine de la iàifie de fon fief,& autre exploit féo- 
dal par rébellion ay t baftu ou iniurié à fa peribnne,& defaitexpuliedufief fondit feigneur, & 
detoutceilfoitattaint&conuaincuiûmiàmment:iceluy vaflàl confiique fon fief. Mais fi le 
iêmblable eft fai ta la perfonne du forgent foiiànt la iàifie, ou des commiflàires par luy eftablis 
excerçans leurdite commiflion,(êra tenu tel vaflàl amender telle offence à l’arbitrage du iuge, 
fons commiiê du fief. exxx. 

Pareillement le feigneur commettant felonnie enuers fon vaflàl, en machinant fo mort ou 
deftruâion,en luy pourchaflànt vilain deshonneur, ou dommage notable, fil en eft attaint & 
conuaincufuifiiàmment,perdfondroit& teneure féodale, qn'il auoit fur ledit fief de fondit 
vaflàl, qui tiédra du feigneur immediat,duquel tient fon iêigneur de fief, fi bon luy iêmble au- 
dit vaflal. cxxxi. 

Le iêigneur feodal,qui met en fo main aucun ficf,par foute d’homme,droits & deuoirs non 
foits & non payez, peut iêmblablement mettre en là main tous les arrierefiefs ouuerts depen- 
dans d’iceluy fief.Et en ce cas les proprietaires‘& iêigneurs dudit arrierefief,& chaicun d'eux, 
peuuent foire la foy & hommage au ieigneur,dont ils tiennent en arrierefiefilequeî eft tenu de 
les receuoir, & leur bailler main leuee,& faire deliurance,en luy payant les droits & deuoirs 
iêigneuriauxjfî aucuns en font deuz à caufe de l’arrierefief,qui leur appartenoit. cxxxii. 

La iàifie foite pour plufieurs caufes coniointemcnt ou diuiiêmenr, comme pour homma- 
ge, droits & deuoirs non faits & non payez,& dénombrement non baillé, eft valable:pourueu 
que pour l’vne d’icelles caufes elle fe puiflê foufteninencores que le vaflàl euft fotisfait à aucu- 
* nés d’icelles.' cxxxiii. 

Le vaflal ne peut preicrire contre fon iêigneur féodal, ne le feigneur contre fon vaflàl,pour 
quelque teps que ce ibit,& feuft de centans:mais le proufit de rachat, ou de quint & requint, 
ièpreferit par trente ans. cxxxiiii. 

Se peut preicrire auflï par trente ans la tenure dudit fief contre le vray feigneur d’iceluy, par 
autre prétendant ledit fiefluy appartenir. cxxxv. 

Le iêigneur féodal peut prendre & retenir par puiflànce de fief, le fief vendu par fon vaflàl, 
en rembouriànt l’acheteur du fort principal,auec les frais & loyaux coufts,comme eft couché 
par cy apres, au tiltre des retraits. cxxxvi. 

Pour acquérir droitde propriété &poflêflion des fiefs vendus, donnez, léguez, ou autre- 
ment aduenus que par fucceiuon ou donnation foite en aduancement d’hoyrie,ou en foueur 
demariage,parceuxauiquelsondeuoitfucceder,eft requis que les vendeurs & donnateurs 
<l’iceux,& heritiers des teftateurs,ou procureurs pour eux le démettent & deflàififlênt és 
mains des iêigneurs, dot font tenus lefâits fiefs, ou de leurs baillifs & officiers:& que les ache- 
teurs, donnataires ou légataires foient receuz en foy & hommage par iceux feigneurs, baillifs 
ou officiers, & en foient mis en poflêifion. cxxxvii. 

Toutesfois la diligence du vaflal enuers le feigneur, pour iê foire receuoir & veftir,& de cc- 
lùy dont il a le droit, qui iê fera dcfmis & deueftu,vaudra pour poflêifion tout ainfi que f’il auoit 
cfté receu par lefdits feigneurs. cxxxviii. 

Le fiefleruânt fe gouueme félon la couftume du lieu où il eft aflis,& non iêlon la couftume 

du 
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Des héritages tenus en roture,&c. 

du lieu où eft alfis le fief dominant. 

Des héritages tenus en roture & droits de cens, vefture & ventes dettes a caujê d’iceux. cxxxix » 

Our héritage de franc alcu ne font deux aucuns droits ou deuoirs feigneuriaux ou feo- 

P dauxmeantmoins pour acquérir la propriété d’iceux,eft requis veft & deueft : duquel 
droit fera parlé cy apres. cxl. 

La plufpart des héritages roturiers font tenus en cenfiue:y en a toutesfois aucuns, pour lefi 
quels on n*a accouftumé payer aucun droit annuel, & ne doyuent au feigneur foncier, finon 
que veftures & ventes,ou veftures feulement:comme fera dit cy apres. cxli. 

Confifte tel cés en deniers, en grains,envin,ou en autre chofe,felô l’vlâge des lieux, cxlii. 

Vefture & veft,eft vne melme chofe:toutesfois vefture fented aulfi,pour ce que Ion paye 
pour le veft d’heritage acquis de nouucl fait par les officiers de la iuftice où eft alfis ledit hcri- 
tage.Pour lequel veft eft.deu à ladite iuftice la fomme de deux deniers parifis feulemét. cxliii. 

V ente eft le droit deu au feigneur.cenfuel pour l'acquifi tidn dudit héritage:^ fçauoir le dou- 
zielme denier du pris d’iceluy héritage, qui eft à raifon de vingt deniers pour liuredequel droit 
eft deu par l’acheteur audit feigneur en aucuns lieux, fins & limites fubiets à ladite couftume, 
és cas dont fera cy apres parlé. cxliiii. 

Vn lêigneur cenfuel, ores qu’il ne loit haut iufticier,peut procéder par voye d’arreft ou brâ- 
don,fur les fonds & fruits pendans par les racines,des héritages à luy redeuables d’aucuns cés, 
pour les arrerages à luy deuz.Et eft pour ce regard cenfé & réputé auoir iuftice foncière & do- 
maniale:^ en confignant par celuy,lùr lequel on auoit fàifie la derniere annee dudit cens, aura 
main leuee,les parties demeurans en procès pour le furplus,pardeuant le iuge ordinaire’, où 
eft alfis ledit héritage, fins que le détenteur puiftê décliner. cxlv. 

Si l’acheteur n’ayant configné,& eu maip leuee, comme delïùs,enfraint ladite fàifie eftant 
venue à la con noifïance,fera tenu de rendre les fruits & leuees par luy receuës, & payer l’amé- 
de de fix fois parifis. . cxlvi. 

Le nouueau & tiers détenteur de l’heritage chargé de cens,& autres droits feigneuriaux, 
peut fi bon luy femble,renoncer audit heritage,& le laiïfer au feigneur cenfuel, en payant & 
acquitât lêulemét tous les arrerages & droits feigneuriaux deuz & elcheuz de Ibn téps.çxlvii. 

Au cas que ledit héritage ayteftéfaifilbus couleur que ledit feigneur cenfuel prétend luy 
eftre deuës plufieurs années d'arrerages deldits cens, fera tenu ledit lêigneuf (finon qu’il voul- 
fift faire apparoir de lôn deu par lettres ) defferer le ferment au détenteur dudit héritage làifi: 
lequel détenteur fâifant ledit ferment, leracreurexcepté pour le cens de lademiere annee du 
payement, duquel il doit faire preuue par lettres, ou tefmoings. cxlviii. 

Par defiiut de cens, vefture &véntes non payez,lont deuës amendes au lêigneur foncier: 
à lf auoir de quatre fols parifis pour ledit cens:& de dix fols parifis pour leldites veftures & 
ventes. cxlix. 

S’il n’y a qu’vne fàifie faite par ledit feigneur,encores qu’elle foit faite par defaut de payer le 
cens de plufieurs années, n’y aura qu’vne feule amende.Mais f’il y a plufieurs lâifies ,en deura 
pour chalcune faille vne amende de quatre lo ls parifis. cl. 

Le nouueau feigneur d’aucun héritage de franc aleu ou roturier, hors les cas, où n’eft requis 
veft & deueft,delqucls fera cy apres parlé, ne fe doit mettre & immifeer dedans ledit héritage, 
que premièrement il n’en foit veftu ou enfaifiné par la iufticè,en laquelle eft alfis ledit hérita- 
ge. Autrement il enchoit en amende de fix fols parifisdaquelle eft vulgairement appellee, L’a- 
mende de toft entrée. cli. 

Pour donnations d’heritages faites entre vifs,foient fimples, gratuites, ou rémunérations, 
ou faites à quelques charges & autrement, ne font deuz droits de ventes, finon qu'il y euft 
bourfe delfiee. Auquel cas ferait deuë vente,iufques à la concurrence des deniers desbour- 
fêz. clii. 

En elchange fait d’heritage à autre buta but, & làns foulte de deniers, encores que lefdits 
héritages fuflent aflis en diuerfescenfiues,ne font deües ventes. Et f’il y a foulte de deniers, 
font deües ventes iulques à la concurrence d’icelle. cliii. 

Pour héritages prins à filtre de furcens,emphitheolê ou louage^ plus de trete ans, ne font 
deües ventes, ni n’y a bourfe delliee. Auquel cas lêront deües ventes au feigneur cenfuel par 
le preneur, iufques à la concurrence des deniers par luy desbourlêz. cliiii. 

Aulfi pour rentes conftituees à pris d’argent for aucuns héritages, foientlcfdites rentes ra- 
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chetables ou non, ne font deuës ventes audit feigneunores que l'acheteur pour l’aflèurace d'i- 
celle, f en fuft fait veftir par ledit feigneur. clv. 

Si aucun acheté aucun héritage à pris d’argent à faculté de rachat,font deuës ventes au fei- 
gneur cenfuel,aux pris deflùfdits par l’acheteur feul,fàns que ledit feigneur foit tenu attendre 
ledit rachat. dvi. 

Pour héritage baillé à rente rachctable,font deuës ventes,foit que ladite rente fe racheté 
ou non,& fans que ledit feigneur foit auffi tenu attédre ledit rachatrores que le temps d’iceluy 
fuftprefix. dvii. 

Du iour que le contrad eft pafle & accordé entre les parties, eft acquis droit de vente ( où 
ventes ont heu )finon que dedans huit iours-apreslefoites parties, fans fraude euffent renon- 
cé audit contra&auquel cas ne feroient deuës ventes. dviii. 

Pour defaut de payer ventes,le feigneur cenfuel ne peut procéder par fâifie:ains feulement 
doit & peut venir par adionrpour laquelle neantmoins,ilfepeutadrefferaudetëteur de l’he- 
ritage tenu de luy en cenfiue:afin d’eftre payé defdites ventes. Lequel détenteur, ne pareille- 
mentceluy qui pourra cftreappellé en garant par ledit détenteur, ne pourront décliner la iu- 
rifdi&ion ordinaire, ores qu’ils fuflent demeurans en autre iurifdidion. dix. 

S’il fe trouue que l’acheteur d’aucun héritage tenu en cenfiue,foy fàifàntveftir d’iceluy, re- 
celle le vray pris de fon achat, donnant à entendre au feigneur cenfùel, qu’il luy courte moins 
qu’il ne fait, pour frauder ledit feigneur dudit droit de ventes, iceluy acheteur efehoit en l’a- 
mende de foixante fols parifis. dx. 

Et pour obuier à telle fraude, il eft loifible au feigneur cenfoel de pourfiiyure l’acquereur & 
nouuel détenteur d’aucuns héritages eftans en fa céfiue,encores qu’il ne fe foit fait veftir défi 
dits heritages:afin d’apporter &exiber les lettres d’acquifition d’iceuxdits héritages,!! aucu- 
nes en y a.pour eftre payé des droits de ventes, veftures & amendes, fils y efcheent. dxi. 

Pour furcens,vinages,rentes,& autres droits feigneuriaux,dont les héritages tenus en cë- 
fiue font chargez, y a pareille contrainte & execution, que pour le cens:excepté qu’en aucun s 
lieux ne font deües aucunes amendes en defaut de payement d’iceux droits. Et en ce fe faut 
régler fclô la couftume des lieux, & ioûyflànce des leigneurs.Entre lefquels ceux qui ont hau- 
te iuftice,ont plus de pouuoir, n’ayant recours à autre iuftice, qu’à la leur pour contraindre les 
détenteurs defoits héritages audit payement. 

De dejfiifinejaifihe & hypothecque/vulgairement appelle deuejl/vejl- i & nantijjèment. clxÿ. 

T>Our acquérir droit de propriété en aucun héritage tenu en roture,cft requis deueft & veft: 
A c’eft à dire deflàifine & fàifi ne, qui equipotle à demifTion,quc fait celuy qui alienne fon fief 
au feigneur feodal>& à réception en foy dudit feigneur faite au nouuel acquereur d’iceluy fiefi 
fans lefquclles ne peut le nouuel détenteur dudit fief acquérir aucun droit de propriété en icc- 
luyxommeilaeftcditcydcflusau tilcredcsfiefs. cbciii. 

Défia ifinc ou deueft, n’eft autre chofe que la permiffion que fait le vendeur à fon acheteur 
d’entrer en la poflèfion de la chofe par luy vendue.Et pour l’effed & folënité d’iceluy deueft, 
eft requis que le vendeur ou procureur pour luy fuffifamment fondé,fe tranfporte par deuant 
le iuge de la iuftice foncière du lieu,où eft afns ledit héritage par luy vendu : & illec décla- 
ré qu’il fe deueft &demet delà poflèflion dudit héritage au proufit de l’acheteur d’iceluy hé- 
ritage. dxiiii. 

Le porteur des lettres d’acquifition eft fiiflifàmment fondé pour faire ledit deueft,encorcs 
que parlefditeslettresilnefoitconftituéprocureurpourcçfàire. dxv. 

Saifine ou veft, eft vn a&e folennel fait parle feigneur foncier, ou fa iuftice,par la tradition 
d’vn petit bafton ou bufcherte à l’acquercurrpar lequel ledit acquereur acquiert droit de pro- 
priété & poflèflion en l’heritage par luy acquis:pourueu qu’il le foit preallablement deueftu 
dudit heritage,au proufit d’iceïuy acheteur, & non autrement. clxvû 

L’acquereur d’vn héritage, fûppofé qu’il ne foit le premier en tilrre:fî touresfois le vendeur 
feftant deueftu à fon proufit, fe fait veftir & enfàifiner par la iuftice dû lieu,où l’heritage eft afi 
fis, il acquerra droit de propriété au preiudice du premier acquereur. clxvii. 

Et combien que ledit premier acquereur euft iouy par vn, deux, trois, quatre, cinq,fix,fepr, 
huit & neuf ans, fans foy faire veftir dudit héritage par luy acquis, & qu’il fen peut défen- 
dre au poflèlfoirerneantmoius au peritoire fera mal fondé, & ne f’en pourra dire feigneur & 
proprietairc,par le moyen de telle acquifition,nc par quelque ioûyflànce qu’il en ayteu moin- 
dre 
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dre que dix ans. clxviii. 

Mais fi ledit acheteur auoitiouy paisiblement par dix ans entiers de l'heritage par luy ac- 
quis, il forait fait vray feigneur & proprietaire, par le moyen d'icelle acquifition & iouyffonce: 
&equipol!e telle iouyflànce de dix ans à tradition &vefture. cîxix. 

Si toutesfois ledit premier acquereur, au proufit duquel ledit vendeur fè fèroit deueftu,a 
fait Ton deuoir enuers la iuftice Foncière pour fen faire veftir & enfâifiner,& bdite iuftice ayr 
efté refufânte ou debyant de ce fàirertel refus ou delay,fèruira de veft à lencontre dudit fècôd 
acheteur, & tous autres>lefquels auraient efté veftuz & enfaifinez par ladite iuftice,apres ledit 
refus ou debydefquels pour ce n'aiiroient acquis aucun droit de propriété contre ledit pre- 
mier acheteunauquel au contraire ledit droit de propriété fera acquis par le moyen de bdite 
diligence enuers ladite iuftiçe:&nonobftant ledit refus ou delay. dxx. 

Peut ledit premier acheteur depuis l’an & iour d’icelle acqumtion,intenter cas de nouuel- 
•îcté contre ledit fecôd acheteur, qui le voudrait troubler en fa poflèffion,fous vmbre qu’il euft 
efté le premier veftu & enfâifiné dudit héritage par luy acquis. dxxi. 

Veft & deueft n’a lieu en fucceflîon d’heritage, fbit dire&e ou collàteralerny en leg d’heri- 
tage deliuré parles heritiers d’vn teftateur,ou par iuftice, au refus defdits heritiers, ny én don- 
nations mutuelles faites entre côioints, ou donations faites en auancemét d’hoirie ou faueur 
de mariage, ny en acquifition faite par retrait lignager. clxxii. 

Veft & deueft n’eft neceffaire en prinfe d’heritage à quelque tiltre que ce fbit,ny en acqui- 
fition de rente pour acquérir droit de proprieté.T outesfois pour rentes conftituees fur le fief, 
eft requis inféodation par le feigneur. ebexiii. 

Mais pour feurté de ladite rente conftituee fur héritages roturiers,& acquérir hypotecque 
pour raifon d'icelle fur ledit héritage, & auffi pour acquérir hypothecque, pour quelque caufè 
que ce foit,eft requis nantiffement qui fè fait tn deux manières. clxxiiii. 

L’vne,que celuy à qui eft deu bdite rente ou autre debte,doit faire nantir les lettres de con- 
ftitution d’icelle rente ou debte,furlefHitsherkages,fur lefquek bdite rente eft conftituee:ou 
qui font obligez au payemét de b dite réte,qui eft à dire, exhiber les lettres delà conftitution 
de bdite rcte aux maire, efeheuins, ou autres officiers de b iuftice foncière du lieu, où font af- ' 

fis lefdits heritages:& illec les requérir en prefènee de tefmoings,que pour fèurté de bdite ré- 
te ou debte,ils nantifîènt lefdites lettres,ou les tiennent pour bien nanties fur lefdits herita- 
ges:à ce que bdite iuftice ne reçoiue de b en auant aucun autre nantiftènient,veft, ou deueft, 
que ce ne foit à b charge dudit deu ou rente, & priorité de fon droit en iceux:dont aéfe luy doit 
eftre deliuré à part,fîgné du greffier, ou endoffé en fèfHites lettres,& enregiftré au greffe de 1a 
iuftice des lieux,oùfontaffis lefdits héritages. clxxv. 

L’autre manière eft, que ledit acquereur ou créditeur d'icelle rente oudebte obtienne co- 
miflîon du bailly de Vermandoisoufon lieutenant en bdite preuofté de Rheims:ou des pre- 
uofts royaux audit bailliage & preuofté de Rheims,ou leurs lieutenats,addrefïànt au premier 
forgent royal force requis, lequel en prefence de tefmoings fera pour ledit acquereur ou cré- 
diteur femblable exhibition des lettres,& requefte aufdits maire & efeheuins, ou autres iufti- 
ciers fonciers, en prenant a<fte à part, le faibnt endoflèr ou enregiftrer comme deffos. Lequel 
forgent au refus defdits iufticiers,fera ledit nantifïèment,& défoncé aufdits iufticiers de ne re- 
ceuoir de là en auant autre nantiflèmentjveft ou deueft defdits héritages, au preiudice de ce- 
luy qui aurait efté fait par luy, au refus defdits iufticiers.Et de tout, ledit forgent en fera fon rap- 
port, qui foruira d’atfte audit acquereur ou créditeur. clxxvi. 

Preiudicicra tel nantiffoment aux fubfequens fur mefmes héritages, de forte que le dernier 
nanty pert fa debte ou rente, fi b valeur defdits héritages eft totalement entree ou employée 
aupayement& acquitde tout ou partie de bdite debte ou rente du premier nanty. clxxvi. 

Sont tenus lefdits iufticiers fonciers, pardeuant lefqucls fè font lefdits vefts & deuefts,& 
nantiflemens, faire faire parle greffier regiftre à partd’iceux vefts,deuefts & nantiffométs.-en 
luy payant les fâlaires pour ce accouftumez,qui font quant aux héritages tenus en fiefdix fols 
parifis.Et quant à ceux qui font tenus en roture,cinq fols parifis.Et moyennant ce , fora ledit 
greffier tenu de deliurer les lettres ou endofïèment fignez de luy:finon que lefdites lettres ex- 
cedaffon t vn quart de peau.Auquel cas fora payé du plus,plus,à raifon de fèize fols parifls pour 
peau. clxxviii. 

Eft requis que lefdites lettres ou contrats foient foelez de feel Royal, où autre authenti- 
que comme font les féaux du bailliage,preuofté & efeheuinage de Rheims,Senefohaucee de 
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l’eglife dudit Rheims,& du bailly de faind Remy dudit Rheims. clxxix. 

Suppofé que de ladite rente ou debte n'y euft lettres pa£fecs,ainfi que dit eft, pourra ledit 
acquereur ou créditeur, nantir l’adede reconnoiflànceiudiciairc ou condemnatoire d’icelle 
debte,ou rente fur lefdits heri tages,en la forme que deftus. clxxx. 

Sentence de iuge n’emporte hypothecque,finon du iour qu’elle fera nantie ou executee 
parle iuge:auquel cas l’hypothecque eft creée du iour du nantiflèment ou execution d’icelle, 
fil n’y a appebou y ayant appel, fi elle eft confirmée. 1 clxxxi. 

N’eft requis pour faire ledit nantiflèment,d’appeller les obligez à ladite rente ou debte, ne 1 
leurs heritiers apres leurs trcfpas.-ains fe peuuent faire tels nantifièments fans leur confen- 
tement. clxxxii. 

Pour hypothecque que les mineurs ont fur les biens de leurs tuteurs,pour l’adminiftration 
de leurs tutelles:& les femmes fur les bies de leurs raarys pour leurs apports & douaires:& les 
feigneurs pour leurs droits feigneuriaux,n’eft requis nanriifemét:& fans iceluy eft acquis au£ 
dits femmes, mineurs & feigneurs,& heritiers de chafeun d’eux, droit reel clxxxiii. 

L’acquereur de rente nantie & realifee peut,fi bon luy femble,pourfuiure perfonncllemét 
ceux qui ont conftitué ladite rente, ou leurs heritiers:ou bien hypothecquairement le tiers 
détenteur des héritages, fur lefquels ladite rente eft nantieâfin de faire déclarer lefdits hérita- 
ges hypothecquez à ladite rente, cours & continuation d’icelle, pour les faire vendre pour les 
arrerages, & làns difeution preallable. clxxxiiii. 

Si ceux qui ont conftitué ladite rente,ou leurs heritiers,detiennent leurs héritages hypo 
thecquezàladiterentc,celuyauqueleftdeu ladite rente, peut conclure perfonnellement & 
hypothecquairement contre'eux. clxxxv. 

Si les heritiers d’aucune perfonne ayant conftitué fiir fes biens aucune rente,partiflènt en- 
tre eux les héritages chargez de ladite rente:celuy à qui eft deuë ladite r<fte,peut neantmoins 
pourfuyure perfonnellement & hypothecquairement pour le tout celuy&uqtiel font efcheuz 
les héritages hypothecquez à ladite rente,ou partie d’iceux, lequel a fon recours cotre fes co- 
heritiers^jui font obligez auec luy perfonnellement à icelle rente. clxxxvi. 

Meuble n’a fuyte par hypothecque,finon pour loyer de maifon. 

De fimflejàifme. clxxxv ÿ. 

Eluy qui par defaut d’auoir la première année poflèdé & iouy paifiblement d’aucuns he- 
'^ >, ritages,cens, rentes ou autres droits incorporels, n’eft receuable,pour raifon d’iceux, à in- 
tenter cas de nouuelleté.Si toutesfois dés & depuis dix ans, & par la plus grande partie dudit 
temps de dix ans,il a iouy paifiblement,foit continuellement, ou par interualle, delHites cho- 
fes,encores qu’il ne foit fondé en tiltrerncantmoins eft bien receuable d'inté ter le cas de Am- 
ple faifine,afin d’eftre remis en lapoflèffion qu’il auoit perdue, & icelle recouurer. 



De retrait lignager & féodal. chcxxviij. 




Quand aucun a vendu fon héritage de naiftànt,noble,ou roturie r,à perfonne eftrange,ou à ' 
fon parent n’eftantdu cofté& ligne, dont luy eft venu &efeheu ledit héritage, il eft loifible 
au lignager & parent du vendeur du cofté & ligne, don t ledit héritage luy eft efcheu,de le de- 
mander^ auoir par retrait lignager,dedans l’an & iour de la réception en foy & hommage: 
ou de la (àifine & vefture faite dudit héritage par le feigneur féodal ou foncier, ou fes officiers: 
finon que ledit acheteur n’eftantreceu en foy & hommage, ou veftu,euft iouy vnze ans ac- 
complis dudit heritage:en rembou riant ledit acheteur du fort principal, & loyaux coufte- 
mens. cxc. 

Mais fi tel héritage n’eftoit du propre ou du naiftânt,ains foft feulemét de l’acqueft dudit 
vendeunauditcas de retrait lignager n’auroitlicurains feulement retrait féodal, qui a lieu en 
tous cas pour ledit acqueft,& pour leidits propres & héritages de naiflàntrau cas.qu’il n’y euft 
concurrence de lignager eftant dudit cofté & l igne, venant dedans ledit an & iour. Lequel an 
& iour a cours contre maieurs,minéurs,abfcns, furieux, & tous autres priuilegez,iâns clperâ- 
ce de reftitution. cxci. 

Pour reputer aucun eftreparenr lignager du vendeur, du cofté & ligne, dont eft procédé 
l’heritage vendu,n'cft requis qu’il foit defcédu dé l’eftoc& branchage comunains fiimft qu’il 
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(bit parent du vendeur du codé & ligne dont l’heritage vendu luy eft efeheu: tellement qu’il 
fùffift que la choie vendue au commencement^ fait louche en la peribnne du vendeur du co- 
ftéjd’où vient 1ère trayant. cxcii. 

A lieu ledit retrait tant en venditions volontaires que neccfïàires , Élites par decret de 
iuge* ' cxciii. 

Le fils eft receuable à retraire l’héritage vendu par ion pere, encor es qu’il ne (oit émanci- 
pé : ou que depuis ioit deuenu heritier de ion pere , eftant décédé dedans l’an de ladite ven- 
dition. cxciiii. 

Eftauffi receuable ledit fils, ou autre parent, à retirer ledit héritage venant de fon cofté 2c 
ligne:encores que tel héritage euft efté vendu au-parauant qu’il euft cfté nay & conceurpour-- 
ueu qu’il vienne dedans le temps introduit par la couftume. cxcv. 

Le lignager qui premier a fait adiourner l'acquereur, exclud le plus prochain du vendeur, qui 
depuisauroit fait adiourner iceluy acquereur: mais fils fontconcurrensd'vn mefme iour,lc 
plus prochain doit eftre préféré, encores qu’il ait efté preuenu de l’heure. Et en concurrence 
de proximité & du iour,celuy que l’acheteur voudra reconnoiftrc & choifir, fera preferé:pour- 
ueu qu’il n’y ait fraude, argent desbourfé,ou autre çhofé donnée ou promife pour ladite recon- 
noiflance& gratification, dont iceluy acheteur fcracreupar ferment. Et fi la fraude eft défi 
couuerte,fera l’autre préféré au retrait. exevi. 

Le retrayant lignager à l’adioumement qu’il fait donnera l’acheteur, pour auoir les chofes 
achetées par retrait, doit faire offre prefens notaires, ou deux tefmoins , des deniers & loyaux 
couftemens, & à parfaire.Et doit reiterer lefdites offres à tous les appointemens de la caufe,& 
iufques à l’appointe ment de la conteftation inclufiuemcnt.Et où il ne le feroit,il déchoit dudit 
retrait. exevii. 



Il fuffift l’adioumement de retrait eftre fait dedans l’an & iour, comme deffiis: pourueu que 
l'affignation n’excede quarante iours apres ledit andaquelle neantmoins l’acheteur pourra fai- 
re abreuier par requefte. cxcviii. 

Eft au choix du retrayant de faire adiourner l'acquereur par deuant fon iuge ordinaire, ou 
par deuant le iuge du lieu, où la chofe eft affife. cxcix. 

Congé de cour obtenu contre le retrayant c mporte gain de caufe. cc. 

N'eft requis d'offrir tous les deniers à defeouuert: mais fuffift offrir vne piece d’argent, & à 
parfaire. cci. 

Le demandeur en retrait (bit qu’il ait configné au greffe,par authorité de iuftice,ou qu’il ait 
fait fes offres telles qu’il eft tenu faire , par la couftume gaigne les fruits dés & depuis lefdites 
offres, au cas qu’il obtienne audit retrait:& demeurera la confignation au péril de celuy,qui fuc- 
cumbera audit retrait. ccii. 



Le retrayant reconneu à retrait, ou à qui par fentence non fufpendue l’heritage a .efté adiu- 
gé, eft tenu rembourfer l'acquereur de fes deniers dedans vingt-quatre heures apres la recon- 
noiflânce, ou adiudication : pourueu que l’acquereur luy ait exhibé fes lettres d’acquifition, ou 
icelles mifes au greffe, luy prefent ou appelé: & affermé le pris contenu en icelles eftre vérita- 
ble : & pareillement rembourfer les loyaux coufts vingt-quatre heures apres la liquidation d’i- 
ceux faite, ou iceux configner en iuftice,au cas qu’il y euft appel de ladite liquidationautremét 
& à faute de ce auoir fait, eft débouté dudit retrait. cciii. 

Le re trayant eft tenu de fe purger par ferment,ou requis en feroit,que le retrait qu’il fait,eft 
de fes deniers, pour fon profit, & fans fraude. cciiii. 

Si le retrayant doute qu’on luy ait fait fraude au pris de la vendition , pour empefeher le re- 
traic.peut contraindre l’acheteur d’affermer en iuftice le vray pris,& fby purger par ferment de 
toutes fraudes & Émulations. Et où il y en aurait quelque apparence, le vendeur pourra eftre 
contraint en tefmoignage,pourauerer la fraude maintenue parle rerrayaht. ccv. 

Il eft au choix du demandeur en retrait lignager de faddreffer contre le premier ache- 
teur, qui depuis & dedans l’an & iour auroit vendu l’hcritage fùiet à retrait: ou bien con- 
tre le fécond acheteur & détenteur dudit héritage. Auquel il fera feulement tenu payer ce 
que ledit premier acheteur aura desbourfé:fàuf au fécond acheteur, fon recours contre iceluy 
premier acheteur. ccvi. 

Si par vne me fme vendition plufieurs héritages font vendus, les vns venans d’acqueft,& les 
autres de naiflànt, ou venans de diuers naiffàns, le re trayant peut retraire ce qui eft de n aillant 
de fon cofté & ligne,en payant l’eftimation,qui fe doit Élire, eu regard au eotal,& par appreciar 
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tion des autres chofes vendues : encores que l’acheteur luy voulfift delaiflèr tous les héritages 
enfemblemcnt vendus pour le pris qu’il lesauroiteus:finon qu’iceluy acheteur euft grand & 
notable intereft & incommodité de laiflêr vne des choies fans l’autre. Auquel cas tel retrayant 
«ft tenu de tout prendre,ou tout laiflèr. cevii. 

Si les héritages vedus eftoient du naiflànt de plufieurs& diuers lignagers,qui les voudraient 
retraire:chacun d’eux peut auoir ce qui eft de Ton cofté & ligne, en payât ïeftimation qui ferait 
faite, eu efgard au pris principal de la vendition. ceviii. 

Mais fi aucun auoit vendu plufieurs héritages par vn mefine contrat tenus en fief ou ccnfi- 
ue: ou qu’aucuns fuflènten fief,& les autres en cenfiue de mefme cofté & ligne, le lignager ne 
peut re traire l’vn fans l’autre, fil ne plaift à l'acheteur. ccix. 

En bail d’heritages à rentes, furcens perpétuel, ou à vie, dcfqucis héritages la propriété de- 
meure au bailleur, n’efehoie retrait. ccx. 

En efehange non e^uipolent à vendirion,dons gtatuits,remuneratoires,ou faits pour caufê 
& à charge aucune:pareillement en tranfa&ion, ou autres contrats, ou n’y abourfe defliee, & 
qui aufli n’equipollentà vendition,n’y efehoit retrait,foit féodal ou lignager. eexi. 

Le retrayanteft tenu de rendre & reftituer à l’acheteur les impenfes neceflàires, qu’il auoit 
faites en la choie achetée au-parauant l’adioumement en retrait.Et où il en aurait fait d’autres, 
encores qu’elles fufient vtiles,n’eft tenu de les rendre:mais peut l’acheteur les enleuer fans dé- 
térioration de la choie. eexii. 

Depuis l’adiournemét en retrait nepeut l'acheteur foire aucunes réparations, encores qu’il 
voulfift pretédre quelles fuflènt neceflàires, làns authoriré de iuftice,& partie appelée, ccxiii. 

N’eft loifible à l’acquereur, foit deuant ou apres l’adioumement à luy baillé en retrait ligna- 
ger, faire aucune démolition ou détérioration aux héritages par luy acquis, dedans l’an du re- 
traits: propés intenté pour raifon d’iceluy,lôus peine de tous defpens, dommages & interefts, 
où ledit acheteur fuccumberoit. ccxiiii. 

L’acquereur n’eft tenu de rendre les fruits des héritages acquis & perceus au-parauant l’ad- 
iournement en retrait. Et fi entre la recolledion d’iceux fruits, & l’adioumement depuis à luy 
fait, il a fait labourer & enfèmencerlefdites terres, lesimpenfes, qu’il aura pour-ce foites^uy fe- 
ront reftituecs & imputées lùr les loyaux coufts,& autres frais. ccxv. 

L’hcritage retraitpar lignager, encores qu’il luy foit acqueft: doutes-fois fil eft reuendu, 1 
tumbe en retrait. ccxvi. 

Si l’heritage fuiet à retrait a efté reuendu par le premier acquereur dedans l’an & iour de la 
première vendition : & que par le moyen de diuers contrats , il ait efté en plufieurs mains, le 
parent & lignager eft receuablc neanrmoins à le re traire du détenteur dedans ledit temps, 
en offrant les deniers de la première vendition , auec les frais & loyaux coufts , comme 
deflùs. • ccxvii. 

Quand l’heritage propre eft acquis durant & confiant le mariage de deux conioints,dont 
l’vn eft parent ou lignager du vendeur du cofté & ligne, dont ledit héritage luy appartenok: tel 
héritage ainfi védu,nc gift en retrait durant & confiant le mariage.Mais apres le trefpas de Tvn 
d’iceux conioints,la moitié d’iceluy héritage tumbe en retrait alencontre de celuy qui n’eft li- 
gnager, ou lès hoirs,dcdans l’an & iour du trefpas du premier mourant de l’vn defdits coioints: 
fuppofë qu’il y euft vefture ou réception en foy& hommage faite durât iceluy mariage, en ren- 
dant & payant parle re trayât la moitié du fort principal,frais & loyaux couftemens: finon qu’il 
y euft enfans dudit mariage:car fil y a enfans,ne tumbe en retrait, pour l’efperance qu’il y a,que 
tel héritage demeure aux enfons du décédé. ccxviii. 

En ce cas, ou alencontre de l’vn defdits conioints furuiuanr,ou des heritiers du décédé, le li- 
gnager retrairoit moitié des heritagesvenâs de fbn cofté,eft tenu rembourfer la moitié de tou- 
tes les impenfes,cncores qu’elles fuffent vtiles feulement ou volontaires. ccxix. 

Où l’acquereur ferait abfenr,&n’auroitdomicil au pays ou lacouftume alieu,fuffiftau li- 
gnager de le faire adioumer au lieu où eft feituee la chofe acquife,en parlant à fes receueurs,fer 
miers ou laboureurs, fi aucuns en a:finon>à deux perfonnes des plus proches voifins dudit lieu: 
en faifantattacher l’exploit & rapport du fergent à la porte dudit lieu, fil y a maifôn : finon, 
à la por te de l’eglifè parrochialle, où eft affis ledit lieu, pour interrompre la preferiprion d’an & 
iour. eexx. 

Le feigneur féodal peut retenir par puiflànce de fief, le fief mouuant de luy, vendu par fon 
vaflàl dedans quatante iours apres que l’on luy a notifié ladite vente, & exhibé les contrats, fi 

aucuns 
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aucuns en y a par eferit, & au-parauant que d’auoirreceu fon vaflàl en foy& hommage, en 
payant le pris que l’acquereur a baillé & pay é,auec les frais raifon nables. ccxxi. 

Le feigneur retenant par puiflànce de nef, le fief mouuant de luy,de celuy qui de nouuel l’a 
acquis, ne peut delHuire, precontcr,ne demander audit acquereur le quint ou requint des de- 
niers, qu'iceluy acquereur luy deuroit payer,fil le reccuoit en foy & hommage, comme cftanc 
confus en (àperfon ne. ccxxii. 

L’arrierenef que le feigneur a retenu par puiflànce de fief,n’eft reüny au fief dot il eft mou- 
uantifinoU qu’iceluy vaflàl l’ait employé par fon adueu & dénombrement baillé à fon fuzerain, 
comme tejiu de luy en plain fief. Et n’eft tenu ledit vaflàl retrayant le reünir,fi bon ne luy fem- 
blc:ains demeure toufioursarrierefief pour le regard dudit fuzerain, comme il eftoit au-para- 
uant. Et le peut ledit retrayant vendre,donner & aliener,fans le conféntcment dudit fuzerain, 

&fàns ce qu’il luy en foitdeu aucun profit. ccxxiii. 

x Le mary fcul fans fa femme, * en qualité toutes-fois de mary, peut retraire l’heritage vendu 

par le parent de fàditefemme,eftant de la ligne d’icelle. ccxxiiii. 

Pere &mere peuuent retraire les héritages par eux donnez en mariage ou auancement *«*«?*»»« 3*4- 
d’hoirie,à leurs enfans,aufquels ils pourraient fucceder,f ils deccdoient fans hoirs. ccXxv. 

Le retraçant de l’heritage vendu par fon parent à payer à certains termes non efeheus au /*•»*»- 

rtm rtutcari 
Stem tamtn 
putartmfi iam 
effent fer wdi- 
etm fefarati b» 

Vfufruitd’ héritages de ligne vendus, ne choit en retrait. ccxxvii. 

Qui n’eft habile à fucceder, n’eft habile à remire. ccxxviii. 

SiTe feigneur féodal acheté de fôn vaflàl le fief, qui rient de luy en foy & hommage, qui au- 
dit vaffal appartenoit de fôn naifïànt, le parent ou lignager dudit vaflàl du cofté & ligne , dont 
c dit fief luy eftoit venu,lè pourra retraire fur ledit feigneur. 

De donnations fimples ou mutuelles ,(jr autres dijpofitions faites entre vifs. ccxxix. 

T\ Onncr & retenir ne vaut: qui f entend, quand le donnateur fe referue la faculté de pouuoir 
■^-''difpofèr de la chofe donnée ou bien quand d'icelle ne fèdeflàifift naturellement ou ciuile- 
ment par elaufe tranflatiue de pofléflion, comme rétention d’vfufruir, conftitut , précaire , ou 
autre. ccxxx. 

Donnation fimple faite entre vifs de fôy,& 6ns la tradition naturelle ou ciuiie,qui emporte 
pareil effe<ft,ne fàifift le donnataire:peut néanmoins iceluy donnataire agir contre le donna- 
teur, à ce qu’il fe deuefte, & luy face tradition de ladite chofe donnée, f’il eft en fon entier, &a 
le pouuoirde ce faire. Car fi depuis ladite donnation faire il en auoit fait autre donnation ou 
difpôfition vallable, & en euft faifi le fécond donnataire, le premier donnataire ne fera plus rer 
ceuablc d’agir contre ledit donnateunfinon au cas que ledit donnateur fe fuft obligé à le garan- 
tir de ladite chofe donnée. ccxxxi. 

Pour acquérir droit de propriété és chofés données, eft requis veft & deueft : excepté en 
donnation faite en auancement d’hoirie, ou en faueurde mariage : & en donnation mutuelle 
faite entre le mary & la femme, comme a efté dit cydeflùs. , ccxxxii. 

Chacun peut par donnation entre vifs donner tous lès biens meubles, acquefts & côquefts 
immeubles,& la moitié de fôn naiflànt, à perfônnes habiles & capables, fauuc & referuee la lé- 
gitimé à fès enfansrexcepté que deux conioints par mariage ne fe peuuent donner l’vn à l'autre 
entre vifs,finon que les donnations fbient mutuelles. ccxxxiii. 

Pere &mere,ayeul ou ayeulle peut donner àl’vnde fésenfans,venantounonvenant à fà 
fticceffion telle partie de lès biens meubles, acquefts& conquefts immeublçs ,qu’il luy plaira:& 
l’auantager par deflùs fes autres enfans : referuant toutes-fois à iceux la légitimé félon la raifôn 
eferi te. Et quant aux héritages eftans de fon naiflànt, ne peut en iceux auantager l’vn de fefdits 
enfans, plus que l’autre. ccxxxiiii. 

Homme & femme enfémble mariez eftans en bonne 6nté, quoyque fôit non malades de 
maladie, dont vray-fémblable ment ils féroient decedez,peuuent par donnation mutueUe faite 
entre vifs, donner l’vn à l’autre, & au furuiuanr d’eux tous leurs biens meubles à toufiours : & 
l’vfùfruit de tous leurs acquefts & conquefts immeubles du premier mourâr,pour en iouyr par 
le fur uiuant en vfufruit feulement:encores qu’ils ay ent enfans, foit dudit mariage ou d’autre. Et 



temps du retrait, eft tenu rembourfer l’acheteur entièrement du fort principal rfinon que le 
vendeur confénte par exprès que l’acheteur foit defehargé du payement du pris entiers luy, & 
luy rendre fon obligation comme folute & acquitee : & fé tienne audit retrayant pour la fom- 
mè qui fera deuë. ccxxvi. 
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fera le furuiuant faifi des chofes à luy données pour intenter complainte contre les heritiers du 
donnateur,ou autre qui le voudrait troubler. Sera neantmoins tenu faire inuentaire des tiltres 
& héritages à luy donnez,& bailler caution de rendre les choies en bon eftat, l’vfufruit finy. Et 
où le furuiuant fera en demeure de faire inuentaire, & bailler caution, les heritiers du predecç- 
dé pourront requérir par deuant le iuge la fùrfeance de l'vfufruit,&lc fequeftre des choies 
données. ccxxxv. 

Le furuiuant qui iouyftdu don mutuel, eft tenu de payer les debtes perfonnelles du de- 
fend,foire les frais foneraux,& accomplir ibn teftament, pour le regard du leg des chofes mo- 
bdiaires.Et neantmoins pourra iceluy furuiuant io y rembourfer fur b part des meubles & con- 
quefts immeubles,qui luy auront efté donnez, de tout ce qu’il aura payé & frayé en l’acquit du- 
dit défend, à raifon de ce que deffus. ccxxxvi. 

Femme ayant enfant de fon premier mary,ne peut difpofer par donnation entre vifs,ny au- 
trement , au profit de ion fecond mary, ou autre periônne, de ce qui luy aurait efté donné par 
fen premier mary, en foueur de mariage :& le doit entièrement garder aux enfans du pre- 
mier mariage. Mais fi elle n’auoit enfans dudit premier mariage, en peut diipofer à fon 
plaifir. • ccxxxv ii. 

Toute periônne debile ou conftituee en vieilleife ou maladie, fe peut donner & amortira 
tel qu’il luy plaira, en luy donnant entre vifs tous fes biens meubles , acquefts & conquefts im- 
meubles,^ la moitié de ion naiflànt, ou telle portion d'iceux biens que bon luy femblera, non 
excédât fa moitié dudit naiflànt, mais dedans & au deflôus d’icelle^ la charge d’eftre nouny, ali- 
mentée fubuenu à (à neceflité par le donna taire , d’eftre acquitéde fes debtes :& en nn'de 
payer fes obfeques & funérailles , & autres chofes que voudra ledit donnateur appofer au con- 
trat d’icelle donnation. . ccxxxviii. 

Les héritages delaiflèz par vertu de donnations, ou autres diipofitions entre vifs,fe reiglent 
felon lescoufturnes des lieux,où ils fontaflis,& non felonles lieux des domicils des perionnes, 
qui en difpofent. 

Des droits appartenant agent mariéT^. cçxxxix. 

T_IOrnme&femirie conioints par mariage ne fontvns & communs en biens meubles & 
A ■‘‘conquefts immeubles faits durant & confiant le mariage : ains le mary feul , fuis l’aduis & 
confentementdefofemme,en peut diipofer, comme & à qui bon luy femblera. ccxL 

Neantmoins apres le deces dudit mary eft au choix & option de ladite femme iûruiuât fen- 
dit mary,de partir contre l heritier de fendit raary,ainfi qu’il fera dit cy apres:ou de fe tenir à fes 
douaire & apport, ou de foy tenir à l’ordonnance teftamentaire de fon mary. ccxlk 

Et fe doit faire ladite option,par ladite femme dedans quarante iours,apresqü’elle aura efté 
fommee de fe foire par les heritiers de fen feu mary: autrement, & ledit temps paife,elle ne fe- 
ra plus receuë à choifir & opter de partir contr’eux,fi bon ne leur femble.*ains feulement pren- 
dra fefdits douaire & apport. ccxlii. 

La femme vefue, qui choifift partir par moitié entre les heritiers de fon mary, a & emporte 
moitié de tous les biens meubles demeurez apres le trefpas de fondit feu mary, fen apport mo- 
biliaire demeurant confits à la totalité defeits meubles. Et oulrrè ladite moitié prend hors-part 
fes habits, quelle portoit le plus communément les dimenches & feftes, auec moitié de tous 
les acquefts & conquefts immeubles faits des deniers dudit défend, durant & confiant ledit 
mariage, en propriété : & cncores la moitié de tous les héritages, qui appartenoient à fendit 
mary au iourde fen trefpas, autres que lefHits acquefts & conquefts, pour en iouyr fà vie durant 
feulement, à la charge de les entretenir, & payer les charges foncières, comme vfufrud u aire. 
Eft tenue auflî de payer moitié des debtes,(eruices,obfecques,& funérailles de fendit mary:& 
non les legs teftamentaires,dont les heritiers demoureront charecz.-finon que lefHits legs fef- 
fent reftituroires : defqucls elle ferait tenue payer b moitié : & li reprend icelle vefee tous fes 
héritages de naiflànt de propre. ccxliit 

Douaire f entend par bditc couftume, comme ailleurs : à fç auoirpour vne donnation faite 
parlemary,àfàfemmeenfoueurde mariage, contradé entr’eux de certaines femmes de de- 
niers, rentes ou héritages aflignez à bdite femme^pour d’iceux en iouyr apres le deces de fen- 
dit maty , aucas quelle le furuiue , par forme d’vfufruit ou en propriété , felon qu’il aura efté 
conuenu. Et f’appelle ledit douaire accordé, &fpecialementamgné parcontrad de mariage, 
douaire prefix. Et ceflànt b conucntion des parties, prend bdite femme iùruiuant fendit ma- 
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iy, douaire couftumier, qui eft la moitié de tous les héritages que pofledoit fondit mary au iour 
de la benedi&ion nuptialle:pour dçfdits héritages enfemble des fruits, reuenus & emolumens 
d’iceux en iouyr par ladite vefue là vie durant: à la charge de les entretenir, & de payer les ren- 
tes foncières, comme dit eft. ccxliiii. 

Le douaire prefix fait ceffer le couftumier , n’eftoit qu’il euft efté rcferuéàla femme pour 
l’affignation dudit douaire prefix , de pouuoir choifir le couftumier : auquel cas elle pourra de- 
dans quarante iours apres le trefpas de fondit mary, prendre & opter lequel il luy plaira. Etlefc 
dits quarante iours pafTez,elle fera tenue de prendre ledit douaire prefix. ccxlv. 

Y a différence par ladite couftume entre douaire & dons de nopces: car dons de nopces eft 
ce que le futur efpoux durant (es fianf ailles & au-parauantles efpoufâilles, donne à fa fiancee & 
future efpoufe,foit en bagues,ioyaux,veftemens& autres meubles. Et auffieeque les parens 
&amys defdits fiancez baillent à ladite fiancee le iour de (es efpou(âilIes,&auant la folennité 
& célébration d'iceux. Car tout ce qui leur eft donné parapes , n’eft don de nopces ains appar- 
tient au mary feul. v ccxlvi. 

Sont comprins lefdits dons de nopces fous le nom d’apport, qui eft ce qu’elle (contra&ant 
mariage) apporte à fondit mary en biens meubles & immeubles, tantde fon conqueft que de 
fon naifiànt. Auffi fous le nom d’apport font comprins tous les biens meubles & immeubles, 
qui luy font aduenus de fiicceflion depuis le mariage contraéfcé. ccxlvii. 

Ladite vefiie auant qu’auoir fait lefdits choix & option , peut fi bon luy femble, faire là de- 
meurance en la maifon de fon feu mary, y viure elle & fà famille raifonnablement, & félon fon 
eftatjfans foy entremettre de l’adminiftration des biens dudit defund, autre que de ce qui con- 
cerne ladite nourriture:finon qu’il luy fuft permis d’adminiftrer lefdits biés par les heritiers du- 
dit defimét,ou par authorité de iuftice,iceux heritiers eftâs mineurs ou en bas aage, ou qu’ores 
ne fuft apparu aucun heritier. ccxlviii. 

Auflî ladite vefue ayant opté & choifi le (Hits douaire & apport, eft par ladite couftume fai- 
lle defdits douaire & apport, fi ledit apport eft immobiliaire, fans apprehenfion de faiéf, telle 
qu’elle peut intenter cas de nouuelleté contre leslieritiers dudit defunâ, & tous autres qui la 
voudraient troubler à la perception defdits douaire & apport immobiliaire. Et n’eft pour rai- 
fon d’iceux(les ayant opté & choifi,commc dit eft) chargée de payer les debtes,foruices, obfe- 
ques & funérailles de fondit mary. Ce qu’elle feroit,fi elle auoit opté & choifi de partir contre 
lefdits heritiers:ainfi qu’il a efté dit cydeffus. arcxlix. 

Les héritages foiets à douaire fe partiffent entre la vefue & les heritiers du defunét, fi com- 
modément faire fe peut. Auquel cas ladite vefue peut iouyr de là part feparement & à diuis, fi 
bon luy femble:finon que lefdits héritages ne fe peuffent commodément partir, feront baillez 
à ferme le mieux que faire fe pourra. Et des deniers ou profit d’iceux, chacun en prendra fà 
moitié parles mains des fermiers. ccl. 

Defdits héritages partiflàbles,ladite vefiie doit faire les lots& partages, & en bailler le choix 
aux heritiersrau cas qu’elle ne vueille partir contr’eux,& qu’elle le tiéne à fefdits douaire & ap- 
port. Et où elle ferait refufànte de faire lefdits lots & partages quarante iours apres qu’elle en 
fera fommee ou requife, l’heritier à fon refus, pourra iouyr du total defdits héritages , fans luy 
bailler fon douaire, iufques à ce quelle aura fait lefdits lots & partage. ccli. 

Douairières font tenues à l’entretenement du labeur &femences des héritages qu’elles 
tiennent en douaire, aux réparations menues des édifices aflis for iceux.Car quant aux groffes 
réparations, le proprietaire en eft tenu :& en fin du temps, font tenus les heritiers d’icelles 
douairières, rendre lefdits héritages en bon eftar, & acquitez de tous les arrerages des cens & 
rentes anciennes foncières, efeheuës durant le temps dudit douaire. ' cclii. 

Si lefdits héritages eftoient preftsàdcfpouiller au temps du trefpas de ladite douairière, 
le proprietaire en rendantaux heritiers d’icelle les labeurs & femences, doit auoir la defpouil- 
le d’iceux. cliii. 

Si les héritages baillez en douaire,font tenus en fief, les heritiers du defunéf les doiuent ac- 
quiter pour ladite vefiie enuers le feigneur féodal, de tous profits. Et à faute de ce auoir fai ^fe- 
ront tenus en tous fes defpens, dommages & inrerefts. ccliiii. 

L’apport mobiliaire de ladite vefiie gift en pourfoite & a&ion perfonnelle:& ne peut ladite 
femme ne fes heritiers pour raifon d’icelle, igtenter aâion pofTefîbire,ne procéder par execu- 
tionm’eftoit que le mary fe fuft obligé par lettres ayans execution paree à certaine fomme li- 
mitée: à laquelle ledit apport aurait efté eftimé auant le mariage. Auquel cas lefdits heritiers 
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pourraient contre luy procéder par execution, ou par a&ion à leur choix, pour auoir & recou- 
urer ladite fomme:laquellc il, ou lès heritiers apres Ion trelpas, (croient tenus payer, fans auoir 
elgard à autre prifee,eftimation& valeur duditapport.Sur laquelle lomrne toutes-fbis ledit 
mary, ou lès heritiers,de fouiront & rabatrontles debtes,que ledit maty auroit payé pour ladi- 
te femme, dont elle eftoit tenue au-parauât leur mariage, n’eftoit que Ladite appréciation euft 
efté faite, toutes cholès defduites. cdv. 

Si ledit apport côlifte en biens meubles non eftimez à certaine Ibmmc de deniers, foit que 
Lefdits biens meubles ayent efté apportez en mariage,ou qu’ils loient aduenus à ladite femme, 
durant ledit mariage, par fucccffion d’aucuns de lès parens, & que du temps qu’il conuient re- 
ftituer lefdits meubles ils lôient encores en nature & en l’efpece qu’ils furent apportez audit 
mary rladite femme ou lès heritiers feront tenus les reprendre en l’eftat qu’ils feront du temps 
de ladite reftitution : fuppolé qu'ils lôient vfez ou diminuez. Et quant à ceux qui lèrontcon- 
fommez,& ne fe trouueront en nature, ledit mary ou lès heritiers, ferôt tenus rendre l’eftima- 
tion du pris qu’ils valoient au iour qu’ils furent apportez & aduenus à ladite femme par feccefi 
lion. Sur laquelle appréciation fera faite deduérion des debtes deuës par ladite femme au- 
parauant ledit mariage, & à caule desfucceffions qui luy feraient aduenucs par le dcces de fefe 
dits parens. cdvi. 

Le douaire & apport de ladite femme,doiuent eftre payez auant toutes autres debtes, laites 
& accreuës par le mary, depuis la benediérion nuptiale de luy & de ladite femme : & doiuent 
lefditcs vefues & heritiers eftre preferez à tous autres créditeurs pofterieurs. cclvii. 

Les heritiers de b première femme (ont preferez à la reftitution de lôn rapport à la feconde 
femme, qui fe ferait aulïi tenue à femblable douaire & apport: n’eftoit qu’entre les biens dudit 
mary fulîènt demeurez aucuns biens meubles de ladite leconde femme en elpece & nature: 
car elle les reprendrait franchement fur & tant moins de fon apport, lâns que les heritiers de 
ladite première femme puilfent fer iceux meubles demeurez en nature , recouurer ledit pre- 
mier apport : comme aulïi ne pourraient les autres créditeurs dudit mary fer iceux recou- 
urer leurs debtes, encores qu’elles fulfent accreuës auant le mariage de luy & de là féconde 
femme. cdviii. 

Si ladite vefuc durant le mariage, f eftoit obligée auec fon mary en quelque femme de de- 
niers,^ pour le payement d’icelle femme, elle ou lès heritiers eulïènt efté pourfeiuis, elle ou 
iceux dits heritiers auront leur recours contre l’heritier dudit mary, pour faire celïèr ladite 
pourfuite,ou pour eftre rembourfez de ce qu’elle, ou eux auront efté contraints de payer au 
moyen de ladite pourfuite. cclix. 

Si le mary durant le mariage a vendu ou aliéné aucuns héritages appartenans à ladite fem- 
me, auec elle, ou de fon confentementjil eft tenu rendre aux heritiers de fadite femme, fil la 
feruit:ou lès heritiers à ladite femme,fi elle ferait, & fe tient à fes douaire & apport, le pris que 
lefoits héritages auront efté vendus.Ou fi aliénez ont efté par autre maniere,leront tenus ren- 
dre le pris,à l’eftimation commune,eu efgard au temps de l’alienation. tclx. 

Mais fil les auoit aliéné fans fon confcntement, ladite femme, ou fes heritiers, les pourra re- 
couurer des détenteurs: & contr’eux inférer cas de nouuelleté dedans l’an & iour du dcces du- 
dit mary, ou autre aérien vallable,nonobftant l’alienation:& lâns ce que leldits détenteurs puifi 
fent alléguer prefeription pour le laps du temps encouru durant ledit mariage. cclxi. 

La vefuè qu’il feft tenue à fes douaire & rapport, ne prend part aux acquefts&conquefts 
bits durant le mariage:mais appartiennent totallement aux heritiers de fon mary. ccbcii. 

La femme vefue,à laquelle Ion mary auroit fait par teftament aucuns legs particuliers, aura 
auec fes douaire & apport lefdits legs particuliers, en failànt déclaration, qu’auec IclHits douai- 
re & apport elle veut & entend auoir lelclits legs particuliers. cclxiii. 

S i iondit mary luy auoit fait leg$ generaux ou vniuerlèls, elle les pourra accepter, fi bon luy 
femble.Mais en le prenant, fera forclofe & priuee defdits douaire & apport mobiliaire,& pren- 
dra feulement fes héritages auec leldits legs. 1 cclxiiii. X 

Si le mary durantle mariage, par faute de foin, diligence, ou bon gouuernemenc alailfeve-, 
nir l’heritage de fa femme en friche, làuart ou ruine, ou a fait delmolir les baftimens eftans fer 
lefdits héritages, ledit mary ou fes heritiers feront tenus remettre & reftablir leldits héritages 
& baftimens en l’eftat qu’ils eftoient, quand il lejreceut. çckv. 

Aux heritiers de la femme decedee auant fon mary, oultre l’apport mobiliaire &immobi- 
liaire de ladite femme, appartient la moitié desconquefts faits durant & confiant le mariage 
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en propriété, à la charge de l’vfofruit de ladite moitié qui demeure audit maty, pour en iôuyr (à 
vie durant.Et apres le deces, eft ledit vfofruit confolidé auec la propriété. cclxvi. 

Reprenant par lefdits heritiers lefdits apport & moitié d’acquefts & conquefts, font tenus 
delHuire far iceux les debtes que ladite femme deuoit auât qu’efpoufer fort mary,& celles dont 
elle aurait efté chargée durant le mariage par faccefïïon de fes parens, aufquels elle aurait fac- 
cédé, & qui auraient efté payez par le mary, ou dont il le ferait obligé à l’acquit de ladite fem- 
me.Et oultre font tenus lefdits heritiers des feruices,obfeques& funérailles & accôpliffemenc 
du teftament de ladite femme, excepté de l’inhumation du corps, dont le mary eft tenu, com- 
me fera dit cy apres. cdxvii. 

Sont aufli tenus lefdits heritiers payer moitié des debtes faites &accreuës par ledit mary, 
pour le payemét défaits acquefts & conquefts, au cas qu’elles ne fûflènt acquitees à 1 heure du 
dcces de ladite femme. cclxviii. 

Pareillement font tenus lefdits heritiers d’acquiter la moitié des fentes conftituees pat ledit 
mary, for lès heritages,& contribuer au rachat, qu’il conuiendra faire,pour auoir les héritages 
que ledit maryauoit vendu fous grâce & faculté de réméré, pour fournir au payement defdits 
acquefts & conquefts:au cas qu’ilapparuft lefdits deniers auoir efté employez aufdits acquefts 
& conquefts. * cclxix. 

Auraledit mary ou lès heritiers retétion de la moitié defdits acquefts & côquefts, iüfques à 
ce que les heritiers de ladite femme ayent fait le contenu des trois articles precedens. cclxx. 

La femme perd fon choix & option, quâd apres le trefpas de fon mary elle fimmifee és biés 
demeurez du deces de fondit mary, de fon authorité, fans permiftîon de iuftice , ou confente* 
ment de l’heritier, en adminiftrant iceux biens:ou quand apres le trefpas de fondit mary fans a- 
uoir fait déclaration de fondit choix, elle demeure envn mefme hoftel auecles heritiers de fon- 
dit mary:par an & iour,viuant en commun.Et en chacun defdits cas eft cenfee &reputee auoir 
prins & efleu le choix de partir contre les heritiers dudit mary. cclxxi. 

Si ladite féme apres qu’elle eft fommee de déclarer fon choix,laiflè paffer&expirer le terme 
de xl.iours,qu’elle a pour ce faire, a feulemét fes douaire & apport, f’il plaift à l’héritier, cclxxii. 

Sielledecedeauant auoir déclaré fondit choix, fes heritiers reprennent feulement fon ap- 
port, auec moitié des acquefts & conquefts, comme dit eft cy deflus. Et ne peuuent lefdits he- 
ritiers prendre le choix de partir contre ledit mary ou fes heritiers. cclxxiii. 

Si en traitant le mariage y auoit conuétion entre le mary & la femme, par laquelle foit con- 
uenu que la femme foruiuant aura quelque part &portion des meubles ou des héritages de fon 
mary, ou autre conuention de ce qu’elle doit auoir apres le trefoas de fondit .mary, ladite fem- 
me fera tenue fe régler à ladite conuention, & n’aura aucun défaits choix. cclxxiiii. 

Pert auffi ladite femme ledit choix,fi durât la maladie de fon mary, de laquelle il ferait dece- 
dé,ou apres le trefpas d’iceluy,elle auoit tranfporté ou deftourné aucuns des biens dudit mary, 
& iceux dénié & rccelé,eftant for-ce interrogée par iuftice, & en euft efté conuaincuë. Auquel 
cas eft à l’heritier dudit mary,luy bailler tel choix qu’il luy plaift. cclxxv. 

Si le mary durant & confiant le mariage, auoit acquis des deniers ou autres biens, eftans de 
l’apport de ladite femme, aucuns heritages:& apres le deces de fàdite femme il veut quitter & 
laiffer lefHits héritages par luy acquis aux heritiers d’elle,pour & au lieu de ladite fomme de der 
niers & biens dudit apport, il fera quite & dcfchargé de la reftitution defdits deniers, & autres 
biens employez à l’achat defdits héritages. cclxxvi. 

Si durant & côftant le mariage efchoit à la femme aucuns biés meubles, deniers, héritages, 
debtes ou creance par fo'cceftion d’aucus fes parés, dôt n’y ait inuêtaire fait, le mary eft tenu en 
faire declaratiô par le menu és efpeces des meubles, debtes& autres chofes mobiliaires,&l’cfti 
mation d’iceux, qu’il lignera auec deux par és:& fil ne fç ait figner,le fera figner p autres, & rap- 
portera apres icelle déclaration par deuât le iuge ordinaire du lieu de là demcurâce:& afferme- 
ra p fermét auec là femme, qu’il n’y a rien fait pour l'aduârager.Et feruira telle déclaration pour 
preuue.à ladite femme ou fes heritiers, pour la reftitutiô de ton apport.Et à faute d’auoir p ledit 
mary fait ladite declaratiô, ladite femme ou fes heritiers ferôt crjus p fermét, iouxte la cômune 
renômee de la qualité, qualité, eftimatiô &valeur alécôtre dudit mary & fes heritiers, cclxxvii. 

Le mary foruiuant fâ femme, eft feigneur de tous les biens meubles demeurez apres le tref 
pas de fadire femme en quelque lieu qu'ils foient, & luy appartiennent feul & pour le tout : à la 
charge de payer toutes les debtes par luy faites&accreuës,tant au-parauât !e mariage ,q depuis 
iceluy:& de reftituer aux heritiers d’iceUe femme l’apport d’ellc,tcl que deffos eft déclaré,!} cl- 
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le n’en auoic difpofè au profit de fondit mary. Et encores à la charge de l’inhumation du corps 
de fadite femme:& auec ce à la moitié des conquefts, tant féodaux que roturiers, faits durant le 
mariage,qui luy appartient en tous droits de propriété & vfuftuit.Et filuy appartient l’vfofruit 
de l’autre moitié defdits acquefts & conquefts pour en iouyr là vie durant : àla charge de tenir 
& entretenir ladite moitié , comme vfufru&uairc : doit & cil tenu faire &auffi d’acquiterles 
charges foncières. cclxxviii. 

Le mary ne peut vendre, aliéner, obliger, n’hypothequer fes héritages charger de douaire 
couftumicr ou conuentionnel,au preiudice dudit douaire, fans le confentement exprès de fadi- 
te femme. Et où elle l’auroit confenty, elle en doit eftre rccompenfoe fur les autres héritages, 
reftans à fondit mary, foit de naifiànt, acqueft ou conqueft : finon que le pris defdits héritages 
vendus fiift tourné au profit de la communauté: au cas quelle voudrait partir contre les heri- 
tiers de fon mary. Et où lefdits héritages defaudroient en tout ou partie,la fortune en doit tum- 
ber fur elle,aumoyen de fon confentement. cclxxix. 

Tout cequcdefluspourle regard des droits appartenans à gens mariez, a lieu entre rotu- 
riers. Mais quant aux nobles, le mary furuiuant la femme eft tenu de prendre tous les meubles 
& debtes a&iues mobiliaires demeurees apres le deces & trefpas de ladite femme, à la charge 
de payer les debtes paifiues mobiliaires, tahr celles qui font faites confiant leur* mariage, que 
celles que la femme deuoit,quand ils efpoufererit:& celles dont elle auoit cfté ühargee par fuc- 
ceflion à elle aduenué durant leur mariage. cclxxx. 

Toutes-fois fi ledit mary noble par fon traité de mariage feftoit obligé à la reftitutiô de l’ap- 
port de la femme, fora tenu de reftituer iceluy apport à ladite femme & à fes heritiers. Quoÿ 
faifant ne prendra tous les meubles, & neantmoins fera tenu de payer toutes les debtes faites 
& accreuës durant & confiant ledit mariage, auec celles que là femme deuoit, quand iM’efpou- 
fa:pourueu qu’en prenant leditapport, il f en fuft chargéautremcnt doiucnt eftre precôprees 
à la reftitution dudit apport. cclxxxi. 

Quant à la vefue du mary noble, oultre les choix cy deflùs déclarez, qui font permis aux fem 
mes roturières, elle peut prendre tous les meubles & debtes a&iues mobiliaires , aux mefines 
charges que fon mary:mais y peut renoncer dedans quarante iours.Et neantmoins peut pren- 
dre les choix & options qui appartiennent aufdites roturières , aux charges & conditions d’i- 
celles roturières. cclxxxii. 

La femme vefue du mary noble a és héritages nobles, que tenoit fon mary,quand il trefpafi 
là, fon douaire couftumier: qui eft tel, quelle iouyra (a vie durant defdits héritages. Et fil y a 
chafteau,fortereflè, ou maifon noble, elle y aura fa demeurance, tant & fi longuement qu’elle 
de neurera en viduité : neantmoins ayant par fon contraâ option de douaire prefix ou couftu- 
mier, doit choifir dedans quarante iours, ceiuy des deux que bon luy fomblera : autrement fora 
tenue de prendre le prefix.Et où elle aura choifi l’vn des deux,elle ne pourra varier, cclxxxiii. 

Ladite vefue noble ayant prins tous les meubles, oultre iceux, a en propriété, b moitié de 
tous les acquefts, & côquefts tant feodanx que roturiers,foits durant & confiant leur mariage: 
& reprend cous les héritages. cclxxxiiii. 

Le (uruiuant des deux conioints nobles, qui emporte les meubles & debtes aâiues mobi- 
liaires, comme dit eft,eft tenu de payer les feruices,obfoques & funérailles du predecedé,felon 
l’eftat & qualité de leurs maifons:(âns qu’il foit tenu des legs teftamentaires, defquels l’ heritier 
dudit predecedé,foul de meure chargé. 

Des teHamenStér Mtr es dijpojitions de dernieres voient el^ executions d icelles. cclxxxv m 

TNftitution d’heritier n’a lieu: qui eft à dire, qu’elle n’eft requis ne neceflàire pour la validité 
■*d’vn teftament:ains vaut par forme de leg teftamentaire,iufques à la concurrence de ce, dont 
letefiateurpcutvaUablementdifpofor. cdxxxvi. 

Peut vn teftareur donner ou leguer quelque chofe à fos enfans, ou autres perfonnes par for- 
me de fidecommis,fuiet à reftitution àautruy:ou bien le donner ou leguer (ans charge ou à 
charge. v cclxxxvii. 

Pareillement pere ou mere ayant enfans, peut aduàntager par reftament & ordonnance de 
demiere volonté l'vn d'iceux,en luy laiftànt telle part de fos biens meubles &acquefts immeu- 
bles, que bon luy femble : pourueirtoutes- fois qu’il ne touche à fon naiflànt : pour le regard du- 
quel ne peur foire la condition de l’vn meilleure que l’autre:pourueu aufii que la légitimé intro- 
duite par la raifoneforite, demeure aux autres enjfons. cclxxxviii. 

L’enfant 
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L’enfant qui prend par preciputcequi luy eft donpé ou légué ( la légitimé fauuee aux au- 
tres ) peur neantmoins eftre, & fê porter heritier, fans eftre fuiet à rapport, & fans eftre tenu 
des debtes,que pour le regard de fâ part héréditaire. cclxxxix. 

Auant qu’vn teftamen t (oit réputé folennel, eft requis qu’il (bit eferit & figné de la main du 
teftateur, ou paffë par deuant deux notaires, ou par deuant vn notaire & tabellion en prefence 
de deux tcfmoins,ou par deuant le curé de la parroifTe ou fon vicaire, receu par le diocefin & vn 
notaire, ou par deuant lefdits curé ou vicaire & deux tefmoins, ou par deuant la iuftice du lieu, 
ou que le teftateur ait déclaré fâ volonté, en prefence de quatre tefmoins, iceux tefmoins idoi- 
nes & fuffifâns,non légataires, & n’ayans interefts audit teftament: & qu’iceluy teftament ait 
efté dûfté ou nommé par iceluy teftateur, aux notaires,tabellion,curé,vicaire, iuftice, ou notai- 
re, en prefence de tefmoins,& fans fuggeftion d’aucune perfbnne:& depuis à luy releu auffi en 
prefence defHits tefmoins, & qu’il (bit faite mention audit teftament, qu'il a efté ainfidiété, 
nommé & releu. ccxc. 

, L’aage pour pouuoir faire teftamens,eftaux mafles de vingt ans,& aux filles de dix-huit ans 
accomplis, pour difpofêr de leurs meubles, acquefts & conquefts immeubles : mais pour pou- 
uoir difpofêr de leurnaifiànt, faut qu’ils ayentattaint l’aage de vingt-cinq ans, tant mafles que 
filles. Et où ils n’auroient aucuns meubles & conquefts immeubles, ou qu’ils en euflént fi peu 
qu’ils ne deuffent venir en côfideration,ou n’eufïênt que propres:lefdits mafles aagez de vingt 
. ans,& les femelles de dix-huit ans (comme dcfTus) pourront difpofêr de leur naifïànr, iufques à 
la concurrence de la moitié d’iceluy, tant pour œuures pitoyables, que pour autres caufes rai- 
fbnnables. T outes-fois où lefdits mafles & femelles fêroient mariez au-parauant ledit aage de 
vingt ou dix-huitans,pourront tefter de leurs meubles, acquefts & conquefts immeubles. Et 
quant àleurditnaiffànt,toutainfi que fils auoient atteint l’aage de vingt ou dix-huit ans, en la 
maniéré que deflus,& non autrement. ccxci. 

Homme & femme conioints par mariage fè peuuentauantagerl’vn l’autre par teftamen t& 
ordonnance de demiere volonté de tous leurs meubles,& acquîtes immeubles faits durât leur 
mariage en propriétés de la moitié de leur naiffant &acquefts faits au-parauant ledit mariage 
en vfu fruit feulement, foit qu’il y ait enfans dudit mariage ou d’autre ,ou non: referuant toutefi 
fois ladite légitimé aux enfans. v ccxcii. 

Toutes perfbnnes franches mariées ou non mariées, ayans enfans ou non,peuuent difpofêr 
par teftament de tous leurs biens meubles& conquefts immeubles, & de la moitié de leur naif 
fânt, à telle perfbnne qui leur plaira, referuee aux enfans la querelle du teftament inoffi- 
cieux. ccxciii. 

Toutes-fois la femme ayant enfans de fbn premier mariage, ne peut difpofêr par teftaméne 
& ordonnance de derniere volonté, ny autrement, au profit de fbn fécond mary, ou autre per- 
fbnne, de ce qui luv aura efté donné par fon premier mary, en faucur de mariage: qu’elle doit 
oultre la légitimé fufdite enticremét garder aux enfans dudit premier mariage. Mais fi elle n’a- 
ubit enfans dudit premier mariage, en peutdifpoferàfbnplaifir. ccxciiii. 

Auffi lemarynepeutdifpofêrparteftamentauprofitde quelque perfbnne que ce foit, au 
preiudice du choix que ladite femme furuiuant fondit mary, voudrait faire départir contre les 
heritiers de fondit mary : car nonobftant les legs faits par ledit mary de fes meubles ou hérita- 
ges fuiets audit choix,elIe iouyra de la moitié d'iceux trouuez au iour dudeces de fondit mary, 
ïauf aux légataires leur recours contre les heritiers dudit mary. ccxcv. 

Pareillement ladite femme ne peut difpofêr par teftament des héritages acquis confiant le- 
dit mariage, au preiudice de l’vfufruit qu’aura fondit mary la furuiuât,en la moitié d’iceux. T ou- 
tesfois les légataires auront la propriété, auec laquelle fera confolidé l’vfufruit, apres le trefpas 
de fondit mary. ccxcvi. 

Le légataire des chofês (nobiliaires ne peut de fbn authorité prëdre les chofês à luy leguees, 
ne fby en dire faifî:mais eft rcquis,qu’elles luy fbiét baillées & deliurees par l’executeur du tefta 
ment. Toutesfois la deliurance des legs immeubles, ne peut eftre faite par ledit executeur:ains 
par l’heritier feulement. ccxcvii. 

L’executeur teftamentaire ayant accepté la charge de l’exefption dudit teftament, inuen- 
taire preallablemét fait des biés delaifïêz parle trefpas dudit teftateur,eft fâifi par an & iour d’i- 
ceux meubfes.T outes-fois où l’heritier dudit defu n<ft voudra promptement bailler deniers, ou 
delaiflêr meubles fùffifàns pour exécuter ce qui eft liquide, pour l’accompliftêment dudit te- 
ftament, luy fera le refte des meubles rendu. Quoy faifânt,tera l’executeur chargé de ce qu’il 
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aura receu. Et pour le furplus defdits meubles delaiflez, demeurera defehargé. Et neantmoins 
ledit heritier fourniflàntdés le commencement prompttment deniers ou meubles , pour ce 
qui eft liquide, peut empelcher la confe&ion dudit inuenraire. Auquel caseft ledit exécuteur 
chargé de ce feulement qu’il aurpit receu:& pour le furplus, defohargé comme dit eft. ccxcviii. 

Mais où le teftateur aurait fait quelque leg particulier à fes heritiers prefumptifs, dclaiffe le 
furplus de fes biens aux pauures, ou pour les diftribuer à oeuure s pitoyables : en ce cas le conte- 
nu en l'article precedent n’aura lieu :ains doit demeurer ledit exécuteur faifiiufques à l'entier 
accompliffement dudit teftament. ccxcix. 

L’executeur d'vn teftament peut prendre par fès mains le leg mobiliaireàluylegué parle 
teftateur: & fen peut dire faift contre l’heritier. Mais fi le teftateurluy a légué quelque hérita- 
ge, faut qu’il luy foit baillé & deliuré par ledit heritier,ou par authorité de iuftice,au refus dudit 
heritier* ce appelé. ccc. 

Les heritiers du defunâ font tenus de payer les debtes, obfeques & funérailles, & d’accom- 
plir le teftament:finon au cas que par la couftume le furuiuant des deux conioints par mariage 
prend les meubles communs, lequel en ce faifant eft tenu payer les debtes. ccci. 

Et où il y aurait diuers heritiers, les aucüs des meubles, autres des acquefts,& autres de naifi 
fânt.-chacun defdits heritiers eft tenu pro rata de ce qu’il prend defdits biens, d’accomplir ledit 
teftament, & payer les debtes du defunâ. cccii. 

Par ladite couftume, aucun peut eftre légataire, & heritier enfemble. * ccciii. 1 

Celuy qui eft légataire & heritier enfemble, ou celuy qui par ladite couftume emporte plus 
de la fucceflion que fès coheritiers, 1 n’cft chargé des debtes plus que fèfdits coheritiers, pour * 
le regard de ce qu'il prend plus en ladite fûcceffion:fi ce n’eft pour les charges foncières ancien- 
nemen t affignees fur l'héritage qui luy eft aduenu par ladite fùccefion ou prelegat. ccciiii. 

Mais fi lefdites charges auoiét efté conftituees par pere ou mere,fèlHits coheritiers feraient 
tenus en porter efgallement, chacun fa part & portion, auec ledit heritier& légataire, ou au- 
tres,qui prendront le plus en la fucceflion. cccv. 

L’héritier à plain, c’eft à dire, heritier fimple,n’eft tenu d’acquicfcer au teftament dudit dé- 
font, &iceli;y accomplir, en ce que le teftateur aurait difpofé oultre&par defluseequi luy 
eft permis par ladite couftume. cccvi. 

Doit neantmoins l’heritier fimple payer &acquiter toutes les debtes dudit teftateur, efi 
quelles feront comprins les torts & dommages que ledit teftateur déclarera par luy auoirefté 
faits à autruy:afin de les reftituer & reparer en fes biens. T outes lefquelles debtes ferôt en tous 
cas payées par ledit heritier fimple, & préférées aufoits legs. Lefquels feront auffi payées par 
l’heritier fimple:finon qu’iceux legs excedaflènt le pouuoir & faculté donnée par ladite couftu- 
me audit teftateur, de difpofèr de feldits biens. 



De fucct fiions & rapports qu’il conuient faire en partageant icelles . cccvij, 

T E mort faifîft le vif, fon plus prochain & plus habille à luy fucceder. cccviii. 

L’heritier par benence 'd’inuenraire , ores qu’il fiift le plus prochain du defirnâ , eft ex- 
clud par l’heritier fimple venant dedans l’an que ledit heritier par bénéfice d’inuentaire aura 
prefênté fès lettres. . , cccix. 

Reprefèncation a lieu tant en ligne direde que collateralle infiniement, quant aux rotures: 
& quant aux fiefs, reprefèntation en ligne direde a auffi lieu infiniement, & en ligne collate- 
xallcjiufques aux enfans des freres fèulementvcomme il a efté dit cy deflus. cccx. 

Les enfàns de diuers freres ou fœurs,ou de diuers coufins ou coufines germains en la fuccef 
fion de leur oncle ou tante, grand oncle ou grande tante , ou autres collateraux en degré vite- 
rieur, quant aufoites rotures, fuccederont auec leurs autres oncles ou rantes, grands oncles & 
grandes tantes, ou autres confanguins collateraux par fouches& non par teftes.Mais eftant en 
pareil degré,fûccederont par teftes. cccxi. 

Si vn trefpafTé delaiflè vn frere germain de pere & de mere,& l’autre frere non germain,at- 
tenant à luy feulement de l’vn des coftez ou paternel ou matemcUe germain aura la moitié de 
tous fes meubles& acqfts poi^raifon du cofté,dôt il luy attenoit feul:& fi aura la moitié de l’au 
rre moitiérc'eft à fçauoir vn quart en la totalité defdits meubles & acqfts, pour raifon de l’autre 
cofté,dont il eftoitaufli prochain au trefpafTé,comme le non germain:& ledit nô germain aura 
feulement l’autre quart.Er quant au naiflânt,il fuiura fâ ligne, comme dit eft cy deuant. cccxii. 

Les enfuis foiét fils ou filles, fiiccedcnt efgallemétà leurs peres ou meres en tous meubles, 

& 
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De fucceffions & rapports qu‘il couicnt faire en partageât icelles. Fueil.cclxxix. 
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& héritages roturiers &cenfîiels,foientd’acque ft ou de naiffimt. Et quant à la fucceffion des 
fie fs, ils y iüccederont, comme il a efté dit cy deffiis au tiltre des fiefs. cccxiiL 

Les pere 8c mere fuccedét à leurs fils& fuies decedez (ans hoirs de leurs corps en tous meu- 
bles &conquefts immeubles. Et fils (ont morts, ou qu’ils ne veulent accepter la fucceffion, 
leurs ayeuls & ayeulles leur fuccedent, & font reputez plus prochains que les freres ou fœurs 
des trefpaffèz, quant aufoits meubles &acquefts immeublp s. Mais les freres 8c fœurs héritent 
és héritages de naiffimtdu cofté 8c ligne, dont ils font procédez. cccxiiii. 

Lefîlits ayeuls & ayeulles foccedent auant les coufins germains és meubles, conquefts, ac- 
quêts immeubles , & héritages de naiffimt , qui par eux auraient efté donnez'aux trefi 
pafïêz. cccxv. 

L’heritage acquis par pere ou mere, ayant fait Touche à la perfonne de leur fils ou fille, eft ré- 
puté naiffimtdu cofté de celuy qui l’a acquisren maniéré que fi ledit fils ou fille decede (ans en- 
fans, delaifiê vn frere ou foeur d’vn cofté feulement, & qu’il ne foit fils ou fille de celuy qui a ac- 
quis lefilits héritages, l'oncle ou tante dudit defun<ft,à fçauoirle frere ou la foeur de celuy qui au- 
ra acquis ledit héritage, foccedera audit enfant en iceluy héritage. Tellement qu’il n’eft necefi 
faire à aucun pour eftre réputé heritier dudit defunâ du cofté & ligne dont procédé ledit heri- 
tage,qu’il foit nay ou autrement defoendu en ligne direéfe de celuy qui aura acquis ledit hérita- 
ge : mais fuffift pour fiicceder audit héritage, qu’il foit parent du cofté paternel ou maternel de 
I f acquereur d'iceluy héritage. 1 cccxvi. 

Si aucun va de vie à treïpas , fins hoirs procréez de foncoips en loyal mariage, delaifiè au- 
cuns héritages de diuers naiffimt, fes parens d’vn cofté & ligne feulement, en defaut qu’il n’y ait 
parent d’autre cofté & ligne, fuccederont totalement és héritages de diuers naiffitnt:enfémble 
à tous les meubles,acqucfts 8c conquefts immeubles dudit defunâ : exclus le fifque & tous au- 
tres hauts iu (liciers des lieux, où font affis leidits biens, lefquels ils ne pourront prétendre com- 
me vacans, leur appartenir. 1 cccxvii. 

* Les enfans venans à la fucceffion de leurs pere,mere,ayeul,ayeulle,ou autre afeendant, font 

tenus de rapporter & mettre en partage ce qui leur a efté par eux autrement, que par prelegat, 
ou preciput 8c auantage,donné,foit en auancementd’hoirie,ou en faueur de mariage,ou autre- 
ment:ou moins prendre en ladite fucceffion. Se doit faire ledit rapport, quant aux immeubles, 
cnefpeces.fils font en nature,&enlapofîéffion de celuy qui doit rapporter: finon, la iufte va- 
leur & eftimation d’iceux,eu efgard au temps qu’ils ont efté baillez, ou moins prendre, comme 
dit eft. cccxvi ii. 

Rapport fê fait en telle maniéré : à fçauoir fi telle donnation a efté faite en deniers de bourfo 
commune, fo rapportera moitié à b fucceffion de l’vn,& l’autre moitié à la fucceffion de l’au- 
tre. Et fi elle a efté faite d’acquefts ou de naiflànt, fê rapportera entièrement à la fucceffion de 
ceuxquiafàitleditacquefhouduqueleftprocedéleditnaifiànt. cccxix. 

Si l’heritage donné eft du naiffimt de la mere, & elle en, eft recompenfêe,fê rapportera tel 
héritage moitié à la fucceffion du pere,& moitié à la fucceffion de la mere. Et fi elle n’a efté ré- 
compense, ledit héritage Ce rapportera à la fucceffion de la mere feulement. cccxx. 

Toutes-fois fi les enfans, aufquels auraient efté donnez enauancement d’hoirie, ou en fa- 
ueur de mariage, lefilits meubles 8c héritages, fê veulent tenir à leur don, & renoncer à la fiic- 
ceffion,ils y fêront receus.-pourueu que la legiritfie foi t gardee aux autres enfans. cccxxi. 

Peuuent tels donnataires venir à l’vne defdites fucceffions de pere ou mere, & renoncer à 
l’autre,en rapportant la moitié, comme dit eft. cccxxii. 

Deniers desbourfêz par pere,mere, ayeul ou ayeulle, pour la nourriture de leurs enfans, ou 
pour leiaiél d’armes au fêruice du Roy, ou pour l’entretenemen t & inftitution d’iceux, tant és 
arts liberaux que mécaniques, ou pour acquérir degré efifits arts liberaux, iufques au degré de 
licence inclufiuement,ou pour frais de nopces,pour le regard de la defpencc de bouche 8c ban- 
quets, ne viennent en rapport. cccxx iii. 

Maisfiteîs deniers eftoienr employez pour acquérir aucun degré efBits arts liberaux, mai- 
ftrife de quelque meftier mécanique, ou pour l’achat de quelqde office ou payemét de rançon, 
viennent en rapport. cccxxiiii. 

Rapport n’a lieu en ligne collateralIe,f il n’eft dit. cccxxv. 

En fucceffions,teftamés& autres difpofitions de demiere volonté, les héritages delaiftêz en 
vertu d'icelles, fê règlent félon la couftume des lieux, où ils font affis, & non félon les domiciles 
des perfonnes qui difpofênt,ou aufquels on fiiccede, ou aufquels ladite fucceffion eft aduenué: 
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Couftumcs de Rheims 

ou au profit defqucls cft difpofé. cccxxvi. 

'hJI 6 » Et Si aucun entre en religion approuuee,deflors T il cft exclu de tous (es biens temporels, fil i 

ITttgitlr X n'en auoit difpofé parauanc, que d'entrer en .ladite religion ,eftant perfonne habile pour ce 
»fi*, n~ faire.Et aulfi eft exclu de toutes fuccclfions,qui luy pourraient aduenir, apres qu’il cft entré en 
*c!m. >Ur ' re!igion:& viendront fes biens à Tes parens, tout ainfi que fil eftoit mort, quand il entra en ladi- 
te religion : & n’y fuccedera aucunement le monaftere, pourueu qu'il demeure en ladite reli- 
gionxar fil en ifloit fans fraude, auant auoit fait profeffion taifiblc, il retournerait à fes droits, 
.comme fi toufiours auoit efté au fiede. cccxxvii. 

Lesparensou lignagers des archeuefque$,euefques,& autres gensd'eglife feculiers, leur 
foccedent. 



De tuteurturateur (jr gardien . cccxxviiù 

T) Ail d’enfans mineurs n’a lieu. Et quant à la tutelle & curatelle, fe deceme parleiuge com- 
pétant. cccxxix. 

Toutes tutelles & curatelles font datiues. Toutes-fois fi parteftamenty a tuteur nommé, il 
fora confirméjfi les parens appelez pardeuantle iuge n’alleguent caufe,que le teftateuraitpeu 
vray-femblablement ignorer. • cccxxx. 

Par ladite couftume y a garde noble, & garde bourgeoife ou roturière. Appartient ladite 
garde, tant noble que bourgeoifo aux pere & mere, fi l' vn des deux eft viuant : fi non, à l’ayeul 
premièrement, ou à l’ayeulle, ledit ayeul eftantdecedé,foient lefdits ayeul ou ayeullc pater- 
nels ou matemelsxn concurrence defquels paternels ou maternels, pour le regard des nobles, 
font preferez les ayeul & ayeulle paternels en la garde & adminiftration de la fucceflîon pater- 
nelle^ les maternels en la maternelle. Mais pour le regard des roturières, l’ayeul paternel eft 
préféré au maternel, comme l'ayeulle paternelle à la matemelle:& en concurrence d’ayeuls & 
ayeulles,de diuers coftcz,les ayeuls font toufiours preferez aux ay’eulles. cccxxxi. 

Le gardien noble fait les meubles delaiftèz parle defunéf , enfemble le reuenü & fruit des 
rentes & héritages tant féodaux que roturiers, appartenans à fes mineurs, fiens: à la chargé 
d’accomplir le teftament dudit defunéf, payer les debtes que doiuent lefdits mineurs, les nour- 
rir, alimenter & entretenir, félon leurs quali tez & facultez de biens : de payer auffi & acquiter 
les charges & redeuances defdits héritages : & en fin, de rendre iceux en bon & fuffifant eftar. 
Et eft ce que Ion dit:Qui garde prend,quitte le rend. cccxxxii. 

Dure ladite garde noble quant aux mafles,iufques à quatorze ans:& quant aux femelles, iu£ 
quesàdouze ans accomplis, pourueu que lefdits pere ou mere ne fe remarient. Auquel cas fi- 
nift ladite garde nob!e:& doit èftre pourueu aufdits mineurs de tuteurs & curateurs, cccxxxiii. 

Le gardien bourgeois ou roturier ne fait les meubles,reuenus & fruits des rentes & herira- 
ges,foient nobles ou roturiers, fiens:ains eft tenu de faire inuentaire, & rendre compte & reli- 
qua de fadite garde & adminiftration defdits biens,tout ainfi que le tuteur & curateur. Et dure 
ladite garde iufques à ce que lefdits mineurs tant malles que femelles ayent vingt-cinq ans 
accomplis. cccxxxiiii. 

Garde.noblefe doit accepter en iugement, le procureurduRoyou du feigneurhaut iufti- 
cier à ce appelé, fans qu’il foit befoiode conuocation de pare ns.Et doit le gardien,qui la voudra 
accepter, en foire déclaration dedans trois raôis apres la mort du premier décédé, fi pluftoft il 
n’eft fommédece faire par ledit procureur du Roy ou de iuftice, ou des parens dudit defunét. 
Et quant àla garde bourgeoife ou roturière, elle fèdoit donner, les parens appelez, qui pour- 
ront empefeher pour caufes raifonnables,que ladite garde foit baillee au fdits pere, mere, ayeul 
ou ayeulle: & requérir qu’il foit au lieu d’icelle, pourueu de tuteur & curateur aufdits en- 
fens mineurs. 



De baftards cubains, ejpaues Mens vacans, forfaitures & conffeations. cccxxxv. 

A Vx hauts iufticiers appartient la fucceffion des baftards,quand lefdits baftards font nays en 
■^leurs terres, & leurs biens y font affis,& y font iceux baftards domiciliez ,&decedez fins 
hoirs procréez de leurs corps en loyal mariage. cccxxxvi. 

Peuuent toutes-fois iceux baftards par donnation entre vifs, ou ordonnance de demierevo- 
lontéjdifpofer de leurfdits biens particulièrement & vniuerfellement. cccxxxvii. 

Et fi lefdits baftards ont des enfans nays en loyal mariage , lefdits enfons & enfans de leurs ' 
enfons leur fuccedent. cccxxxviii. 

Hors 
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De Baftards.aubainSjefpaueSj&c. Fueil.cclxxx. 

Hoirs les cas deifufciits la fucceffion defdits baftards appartiét au Royrfinon que lefclics hauts 
iufticicrs foient fondez en tiltre ou priuilege au contraire, ou poflèffion immemoriale equi- 
polent à filtre. cccxxxix. 

Les baftards fe peuuen t marier librement,& ainfi que bon leur fémble,fàns encourir la pei- 
ne de formariage. cccxl. 

Aubains qui font entendus eftre eftrangers nez de pays,qui n'eft de la fouueraineté de la 
couronne de France, peuuen t acquérir biens en ladite cité & ville de Rheims,villes & villages 
regiz félon icelle:& d’iceux difpofér entre vifs, ainfi que bon leur femble. cccxli. 

Toutesfois ne peuuent difpofér par teftaments de leurfdits biens, finon modérément, pour 
leurs obfécques& funérailles. cccxlii. 

Etappartient au Roy la fuccelfion defdits aubains, fils n’ont eu lettres de naturalité,& non 
aux hauts iufticicrs, finon qu’ils ayent filtres ou priuileges au contraire. . cccxliii. 

Biens vacans & efpaues appartiennent au Roy,& aux hauts iuftieiers, chafcun en fon en- 
droit & limite de là haute iuftice.Et fentendcnt biens vacans, les biens dclaifléz par celuÿ qui 
eft décédé, lâns heritiers habiles à luy fucccder,d’vn cofté & d’autre. Efpaues f entendent be- 
ftes efgarees,qui ne font aduouees par aucun feigneur. cccxliiii. 

Si aucun va de vie à trefpas,fâns hoirs procréez de fon corps, & n’y a autres heritiers appa- 
rens habilles à luy fucceder,les biens dudit defund font rcputez vacans:& les peut le haut iu- 
fticier du lieu, où ils fbntaflis,fairefâifir& régir par commiflàires, qui font tenus en faire in- 
uentaire. cccxlv. 

Si dedans les dix ans que le feigneur haut iufticier aura mis en lès mains, lefdits biens com- 
me vacans,apparoitàucun heritier, le feigneur eft tenu de luy faire deliurance defdits biens, 
tant meubles qu’immeubles, vérifiant &prouuant qu’il eftoitparent& habille à fucceder au 
defunéhen payant auffi audit feigneur les frais raifonnables, qu’il aura fait pour la confêruation 
defdits bicns.Mais apres ledit temps de dix ans paftéz Jedit feigneur n’eft tenu rendre compte 
audit heritier des meubles ny des fruits defdits immeubles:ains fculementluy delaiffer la pofi 
féffionvacue defdits immeublesJBtapresvingtansleditheritier n’eft receuablc à demander 
lefdits biens:ains demeureront audit f eigneur, finon que ledit héritier fuft mineur. Auquel cas 
luy doit eftre entièrement rendue la fucceffion dudit defunû. cccxlvi. 

S’il y a biens vacans en diuers lieux>chafcun feigneur haut iufticier doit auoir ceux qui font 
en fà féigneurie & haute iuftice,tant meubles qu’immeubles.Et en ce cas les meubles ne fuy- 
uentledomicil. cccxlvii. 

• Le feigneur ou feigneursprenans lefdits biens en defàutd’héritiers, font tenus d’accôplit 
le teftament,& payer les debtes du defun&chafcun pro rata & iufquesà la concurrence défi 
dits biens, cccxlviii. 

Qui confifque le corps, confifque lesbiens, & appartient la confifcation au Roy, 8. aux fei- 
gneurs hauts iuftieiers, chafcun en fon endroit &limite de fâ haute iuftice:excepté en crime 
de leze maiefté,dont la confifcation appartient au Roy fèubà la charge de payer les debtes par 
le feigneur, qui prendra ladite confifcation : & ce iufqucs à la concurrence des biens confifi 
quez. cccxlix. 

Le forfait du mary ne peut preiudicier au choix qu’a la femme, fùruiuant fondit mary, de 
partir contre les heritiers d’ice!uy,n’y aux douaires & autres droits & conuentions matrimo- 
niales de ladi te femme:côme aufli le forfait d’icelle femme ne peut preiudicier à l’ vfufruir des 
conquefts & autres droits qu’auroit ledit mary (la fùruiuant) dont a efté parlé cy deffiis. Tel- 
lement que le furuiuant defdits deux conioints iouyra defdits droits, nonobftant la confifca- 
tion enfuyuie à raifon dudit forfait. 

A ' 

Des feruitutes,& droits reels. cccl. 

N la cité & ville de Rheims,& autres villes régies félon icelle, & és fàuxbourgs defdi- 

E tes cité & villei, droits de veuës,d’efgouts,& toutes autres féruitutes ne f acquièrent 
par prefeription de longue iouyflànce quelle qu’elle foit,fâns tiltre ou chofe equipo- 
lente à tiltre,comme d’eftimation de pere de famille, & fuft de cent ans & plus. Et hors lefdits 
. citéjvilles & fàuxbourgs, tels droits & féruitutes f acquièrent par prefeription de droit, ccdi. 

Nul habitant ou ayant maifons cfdits cité,ville & fàuxbourgs, ne peut édifier & conftruire 
de nouuel au dedans de fésdites maifons aucunes faillies, goulots, boucqucfts,eftaches, ou au- 
tre en treprinfe fur rue & chemin publicque:finon quelefdites failli es foient de vingtdeux 
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Cou ft u mes de Rheims 

pieds & demy de hauteur, & qu’il ayt obtenu congé & permiffion des feigneursyen la iurifdi- 
tion defquels tels édifices fe font, de planter lefdits boucquefts & eftaches : ou de faire lefdits 
goulots ou baffins de pierre fur ledit cheminx’eft à fpauoir en ban & iuftice de l’archeuefque 
de Rheims,dubailly,efchcuins,& Vidame dudit Rheirns.-dechafeun defquels faut obtenir la- 
dite permiffion, Et en la terre de Chapitre, de leurs fenefehaux & bailly.Et en la terre de feinâ 
Remy,& faind Nicaife,des baillifs defdits lieux:excepté en la coufture dudit Rheims, en la- 
quelle cft permis de conftruire & édifier de nouuel fans le congé des efeheuins de ladite ville, 
& fans péril d’amende,fâillies^oulots & eftaches de b hauteur de dix pieds fêulemendaquel- 
le hauteur feront tenus les ayants maifons en ladite coufture,obferuer,& à ce faire contraints 
par lefdits cfcheuins.Comme aufli les ayants maifons és autres endroits de ladite ville & feux- 
bourgs feront tenus & contraints d'oblerucr ladite hauteur de vingtdcux pieds & demy, par 
les feigneurs& autres iufticiers,où font affifes les maifons,efquelles feront lefdites faillies de 
nouuel conftruites & edifiees. ccclii. 

Si aucunayant maifonefdites cité, villes & villages, fait à cofté defdites faillies feneftres, les 
voifins,qui voudront baftir autres faillies à cofté d’icelles, ayants droits &pouuoir de ce faire, 
pourront eftoupper lefdites feneftres, fans que k>n les puiué empefcher,ne alléguer contre 
eux aucun droit de prefcription. ccdiii. 

Pourrôt aufli les ayants maifons en ladite coufture, édifier puys, degrés ou marches, en lieu 
le plus conuenable & moins nuifible à l’aifance & com modité de ladite coufture , & chemin 
publique d’icelle, lefdits efeheuins à ce appeliez. cccliiii. 

Pareillement lefdits ayants maifons tant en ladite coufture qu’ailleurs , cfdits cité , ville & 
feuxbourgs, pourront faire feneftres en front de ruc,auants & auants toits fur icelle rue , fans 
demander congé n’encourir l’amendeipourueu que lefdits auants & auants toits,fê puiflcnt 
haulfer&aualler. ccchr. 

Tours murs &clofturesefUits cité, ville & feuxbourgs, font reputez communs & moitoy- 
ens:finon qu’ils portafïênt entièrement le corps d’hoftel & édifice de l’vn des voifins. Auquel 
cas appartiennentà celuy auquel eft tel edificemu qu’il yeuft tiltre au contraire ou marque & 
lignification, qui denotaflènt par l’art de maffonncrie,que tel mur cft moitoycn. ccdvi. 

Sivn homme édifie entièrement dans fon héritage, tellement quç l’efgout de fon toit 
choyé furie fien^l peut feire en fon édifice tant de veuës, daireté & feneftres, que bon luy 
femble. ccclvii. 

Et ne pourra ledit voifin offufquer & du tout empefeher lefdites veuës & feneftres,& baftir 
à l’endroit d’icelles, à plus près que de deux pieds & demy. ccclviii. 

Nul ne peut feire goutieres ou nauts fur rue publique, plus bas que de vingtdeux pieds & 
demy,fiir peine de l’amende de foixante fols parifis, applicable au feigneur de la iurifdition,où 
font les édifices, fur lefquels lefdits goutieres & nauts feront aflis. ccclix. 

Si for aucun mur moitoyen& commun cft affisvnnau,quircfoiue les eaues de deux voi- 
fins, & l’vn d’iceux voifins veut haulfor ledit mur & édifier à l’egal dudit haulfêmét,l’autre voi- 
fin fera tenu de retirer ledit nau fur luy, qui luy fera audit cas jppre & particulier pour receuoir 
fês eauës:mais fi par apres ledit autre voifin veut haulfcr& baftir à l’egal de fondit voifin.faire 
le pourra, en contribuant & payant la moitié de b defpéfê dudit mur.& rapporter ledit nau for 
ledit mur moitoyen,qui fera commun entre eux, comme il eftoit au parauant. ccdx. 

Il eft loifible a vn voifin pour fe loger, & édifier efdits cité, villes & feuxbourgs, contraindre 
ou feire contraindre par iuftice fon autre voifin, à feire refaire le mur & édifice pendant & cor- 
rompu d’entre Juy & fondit voifin,& d’en payer félon fon hebergement,& pour telles portiôs 
que lefdites parties ont &peuuentauoir aufditsmur & édifice moitoyen.Et où ledit voifin 
fommé de contribuer aux frais, fêroit refiifent de ce feire fix mois apres bdite fom matiô deu- 
«ment feitCjdemeurera ledit mur propre à cekiy qui l’aura fait &conftruit de nouuel, ou feit 
refaire, fi bon luy femble. cccbti. 

Pareillement fi deux édifices contigus font de nouuel, ou par b ruine d’vn mur moitoyen, 
ou de toute ancienneté dcfdos,lc proprietaire de l’vn defdits édifices fê voubnt clorre contre 
fon voifin, pourra au refus de fondit voifin feire entièrement conftruire & édifier bdite doftu- 
re,iufques à douze pieds de Roy à rez de chaufTee,outre &par deflus les fondements , efHites 
cité & ville:& iufques à neuf pieds és feuxbourgs d’icelle à les defpens:b moitié defquels il ré- 
pétera fur fondit voifin.Et où ledit voifin fêroit refùfent de le rembourfer d’icelle moitié fix 
moüapresfommarionde ce feire par luy deuëmentfeite,toute bdite dofture & muraille de- 

mourera 
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mourera propre à celuy, qui l'aura fait faire, fi bon luy femble. ccclxii 

Il eft loifîble à vn voifin haulfer à lès delpens le mur moitoyen d’entre Iuy & ion voifin , fi 
haut que bon luy femble,& le loger & édifier en iceluy fans le confentement de fondit voifin, 
en payant la moitié d’iceluy mur moitoyen, fil n’y a tiltrc au contraire :& pourueu que ledit 
mur foit fuffilânt & fort pour ce faire. ccclxiii. 

Il eft loifîble à vn voifin faire percer le mur moitoyen d’entre luy & fon voifin , pour f y lo- 
ger & édifier, en, le foifant refaire à lès defpens,f il n’y a tiltrc au contraire. ccclxiiii. 

Il eft loifîble à vn voifin faire percer le mur moitoyen dfentre luy & fon voifin au delïùs de 
neuf pieds de rez de chaulïèe,& de fept pieds au delïùs dy lècond eftage,le toutàfer& verre 
dormant.Mais où fondit voifin voudra de rechefbaftir,!uy eft lors permis de clorre & eftoup- 
perleldites veuësjiulquesàlahauteurde fonnouuelbaftiment. ccclxv. 

Il n’eft loifible à vn voifin de foire mettre & alfoir fommiers & doubleaux, c’eft à dire,pou- 
tres&foliues, dedans lemurd’entreluy&fon voifin, fi ledit mur n'eft moitoyen. Et fil eft 
moitoyen, ne peut foire mettre &alïèoirlefditespoutrejs&foliues que iulques à la moitié de 
l’elfe lfeur,& point du millieu dudit mur, en le reftabliflânt,& y foifant feirejambcs,chaines & 
corbeaux de pierre de taille, ou autres foffifans,felon l’ailânce & commodité du lieu,pour por- 
ter lefdites poutres,en reftablilfont ledit mur, cccjxvi. 

A quiconques appartient le fol,c’eft à dire l’eftage du rez de chaulïèe, appartient le delïùs 
&defiotis du fol, fil n’y a tiltrc au contraire. ccclxvii. 

Quiconques a ledit fol,il peut & doit auoir le delïùs & le deflbus,&: faire caues,puis, aifon- 
ccs,ordcsfolïès,foulcis,& autres choies licites, pourueu que leldits aifonces,ordes folles & 
foulcis,& chauffes d’iceux,foientdiftantes de dix pieds du puis de fon voifin, ou y foilânt à lès 
defpens bon & fuffilânt côtremur de chau & fable, de fond en côble de deux pieds d’efpelïèur 
pour le moins. ' ccdxviii. 

Contre le mur,four,d’vnboulenger,ou forge d’vn marefchal ou autre perfonne ioingnant 
vn mur cômun ou moitoyen, doit auoir vn côtremur d’vn pied d’efpez pour le moins, ccclxix. 

Le folïë qui eft entre deux pièces de terre,appartient à celuy,fur lequel eft le reiet d’iceluy 
folïë.Et fi la terre eft gettee d’vn chafcun cofté,le folfë fera réputé commun. ccclxx. 

Si aucun ayant heritage,ne peutcontnbuer’à faire clofture,foit dans ou hors la ville,il fera 
quitte, fi bon luy fcmble,de bailler de fa place à l’eftimation raifonnable,que le mur pourra cou 
fter:& vaut tel mur pour clofture feulement.Et fi la partie veut édifier plus haut, il l’en fait co- 
rne cy deuant eft eferit. ccclxxi. 

Es murs qui font communs entre deux parties, icelles peuuét,chafeun de fon cofté,edifier 
cheminees,& prendre creux efdits murs,iufques à la tierce partie d’iceux, pour icelles chemi- 
nees foire, lâns que l’on puilfe cmpefcher l’autre:fi n’eftok qu’il y euft fommier ou autre piece 
de bois à lendroit du lieu où Ion prendrait tel creux,qui l’empefchaftrpourueu que le mur fùft 
tellement retenu,que fauté n’en aduint. ccclxxii. 

Si entre deux parties y a mur qui foit commun entre eux,il n’eft loifible à l’autre y foire ar- 
che ou autre creux,excepté pour faire cheminee, comme eft dit à l’article immédiatement 
preçedcnt,(ânsleconfentemèntdefonvoifin:fuppofé qu’audit mur à l’endroit dudit creux, y 
aytfommierou autre piece de bois à moitié d’iceluy, ou qu’il foi ta plein mur. ccclxxiii. 

Nul ne peut chcuer, ne faire entreprinfe for la chauflèe d’icelle viHe,fansl’cxpres côgé & 
licence des efeheuins ou des greffiers de l’efcheuinage,quiontle regard & gouuemement fur 
ladite chauftèc,for peine d’amende de foixante fols parifis. ccclxxiiii. 

Si aucun veut édifier en vne vielle maifon,où y a faillie ou autre édifice fur rue,& il veut re- 
feruer le priuilege de ladite foillie,auant qu’il l’abbatteil eft tenu de foire les mefores par les 
•greffiers de ladite chauflèe.Et ce fait, il peut abbatre & refaire ladite faillie, ou autre édifice 
foillant fur rue en l’eftat qu’il eftoit,fons en demander autre congé pour ce faire, aux officiers, 
oùredificefefait. . ccclxx v. 

Quiconques veut édifier audit Rheims,& en foifont les édifices fait faire les caues , il doit 
faire les fondemens bons &fuffifons,& monter la muraille à fes delpens, iufques au rez de la 
chaulïèe:& de là en auant fon voifin y fera tenu contribuer de telle mefore que déftùs eft dit: 
c’eft à fçauoir de quatorze pieds en la cité,& de huit pieds hors la cité.Mais en contribuant au 
parddïùsjil aura la moitié audit mur,& pourra appuyer contre,& prendre creux de cheminee, 
ainfiquedelfoseftdit. ccclxxvi. 

T outes perfonnes ayans héritages, peuuent faire puis en leurs héritages, cotre leur voifin. 
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&euxayderdu tiers du mur, fil eft moitoyen entre eux.Et fil n’eftmoitoyen, le rembourser 
prorata d’autant quele mur a coufté,à l’arbitrage de gens de bien à ce connoiffâns. ccclxxvii. 

Si aucun mur eft moitoyen entre deux parties,&luriceluyl’vne des parties veut faire en- 
cores édifice &pandefeu de bois, il pourra polèr&aflbir Sa fol & pandefeu à la moitié dudit 
mur,cndelailïànt à fonvoifin h moitié dudit mur franc. cccbcxviii. 

S’il eft befoin de recouurir vn toit,& la goutte tûbe fur fôn voifin,tel voifin eft tenu de bail- 
ler place pour drefïèr les efchelles,& ne le pourra empefeher. ccdxxix. 

Si aucun a feneûres, lucarnes ou creux d’ancienneté, & il defmolift 1 â maifon fans prendre 
la mefure d’icelles>la partie prcfcnte.ou appellec,il perd là poflèllion. 



QV, 



De Prefertption. ccclxxx 

Vand aucun! iufte tiltre de bonne foy a iouy franchement & paisiblement d’aucun he- 
>w rira ge , ou autre droit reel cenfé & réputé immeuble auec tiltre de bonne foy , tant 
par luy que fes prcdecefïèurs,par dix ans entre prefcns,& vingt ans entre abfêns,aagez & non 
priuilegezjil acquiert droit de prefeription defdires chofês,& auffi de la réte,dont feroit char- 
gé ledit herirage:fi pendant ledit temps il n’a efté par conteftation en caufë inquiété, tant du- 
dit héritage que de ladite rente. ccclxxxi. 

Quand aucun a iouy & poflèdé aucun héritage, ou autre droit reel & incorporel, par l’elpa- 
ce de trente ans continuellement 8c paifiblemen t,tant par luy que fès prcdccefïcurs : fuppofé 
qu’il n’ayt tiltre,il a acquis droit de prefeription, tant dudit héritage que de ladite rentedont il 
pourroit eftre chargé entre aagez & non priuilegez:toute$fois l’hypothecque demeurera, & 
ne fe prefcrit,que par quarante ans. ccclxxxii. 

Le chef cens, qui eft à dire le premier ccns,ne peut eftre preferit par quelque laps de temps 
que ce loit,& fuft de cent ans:mais la quotité dudit chef cens,enfêmble les arrerages d’iceluy 
fe peuue n t preferire par trente ans. ccclxxxiii. 

T oute aâion pcrfonneile fè preferit par trente ans.Mais quât à l’hypothecquairc ne fèpto- 
ferit que par quarante ans. ccdxxxiiii. 

Quiconques a iouy auec tiltre & bonne foy d’aucun héritage chargé d’hypothecque,& la 
tenu & pofïedé paifiblcment par dix ans entre prefêns,ou vingt ans entre abfens^agez & non 
priuilegez,fans auoir efté pourfuyui ou inquiété par celuy qui a le droit d’hypothecque,il pre- 
ferit 8c eftaint l’hypothecque, & en demeure l’herirage defehargé. 

é 

Autres coutumes. ccclxxxv. 

C Ocieté n’a lieu, Sinon qu’elle Soit conuenue par exprès. ccdxxxvi. 

^ Quand aucun eft exécuté pour debte en fes biens, il peut empefeher la vente d'iceux,en 
baillant les deniers,pour lefquels il eft exécuté dedans huitaine. c cclxxxvii. 

Il eft permis à celuy qui a loué vne maifon, de procéder par execution auec authorité de iu- 
ftice,furles biens meunles du conduâeur,qui feront en ladite raaifon,foit clerc ou Iay:cncores 
que tel côndudeur ne foit condamné,ny obligé par contraâ paffé fous fêel authetique. Et en 
cas d’oppofition, demeurera la main de iuftice garnie. Et peuuent iceux biens, encores qu’ils 
foient hors ladite maifon,eftre pourfuyuis par hypothecque,en quelque main qu’ils fbient : Si- 
non qu’ils ayent efté vendus à vn autre.Et où ils fe vendroient publiquement par authorité de 
iuftice, fera ledit locateur préféré à tous autres pour fon louage,fur les deniers qui en procé- 
deront. ccclxxxviii. 

Et peut le locateur contraindre le conduâeur à garnir la maifon de meubles exploitables & 
iuffifân s pour la fêureté de fôn louage.Et à faute de ce faire le peut faire fortir de la maifon pat 
iuftice : encoresque le louage ne Soit expiré. ccdxxxix. 

Les cenfès,moifIons ou penfions des terres arables,vigne$,prez,iardins, fâulfbis, ozerois, 
Lois 8c héritages ruftiques,iont pareillement priuilegez,comme les loyers des maifons:car 
pouriceux on peut faire fàifir & arrefter par la iuftice du lieu les grains, raifins,& fruits, qui y 
font creuz:iaçoit qu’ils foient encores pendes ou ameublis.Et en cas d‘oppofîtiô,doitla main 
deiufticederaeurergamiepourlapenfiond’vnan,pendanrleprocez. cccxc. 

Si le conduâeur a habité ou tenu vne maifon ou habitation iufques au iour de fâinâ Iean 
baptiûe, auquel iour fe commence à Rheims,l’an du louage des maifôns,& ledit conduâeur 
continue & entretiét outre le iour de fefte fâinâ Pierre & fâinâ Paul,qui eft cinq iours apres 
Jedit iour fâinâ Iean,ileftjcenfé & réputé auoir reprins à louage icelle maifon ou habitation, 

pour 
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pour tout l’an qu ieft entamé & commencé,& au pris melme de l’an précédant : fri ne fait ap- 
paroir d’autre louage & conuention frite entre luy & le locateur, cccxci. 

Si vn confier ou conduéleur de terres arables, vignes, prez,iardins & autres héritages rufti- 
qucs,eû en la demicre annee de (on louage, & il n’alfeure fuffifammét le locateur de luy payer 
freenfe ou penfion,au rcrme qu’elle doit efchoir,il eft loifible audit locateur de frire lâifir les 
fruits eftans en & fur fon héritage, pat ladite iullice du lieuriaç oit que pendans foient en l'he- 
ritage,ou ( qu’ilsfoientcouppez&abbatus,&qûeletermencfoitefcheu.Et en cas d’oppofi- 
tion,la main de iullice doit demeurer garnie pendant le procez,à la valeur de ce qu’il fera deu 
audit locateur pour vne annee. cccxcii. 

Lettres de refpit n’auront lieu contre celuy qui aura obtenu par iugement & fentence dô- 
nee,& contre ceux à qui font deuzlouagesde maifons, arrerages de rentes foncières , moifi 
fon de grains, aliments, médicaments, ou deniers deuz pour fourniture de bled,vin , oq autres 
viéluailles,pourlaprouifiondudebtcuroudelâfomille,ou pour vin, ou pour autre vidiuaillc 
vendue en detail, ou pour debte deuë à mineurs creée pendant leur minorité, ne pour intereft* 
ciuild’excesadiugé,ny pour pris d’aucun héritage vendu. Et pourra le créancier nonobftant 
lcfdites lettres de relpitarrefter la marchandife par luy vendue, eftant encores enja polfelfion 
dudit debteur. cccxciii. 

Ceflion de biens n’a aulfi lieu pour amendes, dommages & interefts ciuils adiugez pour 
raifon d’exces,crimes & délits. cccxciiii. 

Tous vendeurs dedenrees & marchandées en detail, chirurgiens, barbiers, orfeures , efpi- 
cicrs,apoticaires,mafibns, charpentiers, laboureurs, manouuriers & feruiteurs,demcurans és 
cité, ville & fauxbourgs de Rheims, & autres lieux regiz feîon icelle,ne pourront faire deman- 
de de leur denree, marchandife, loyers & fallaires de leurfdits labeurs,ouurages & feruices au- 
près fix moys palfez,d'iceux ventes,ouurages & feruices feits:finon qu’ils fulfent reconneuz 
par obligation, ou autrement deuëment. cccxcv. 

Delpens d’hoftelagesburcz par hoftcs,à gens palfrns,ou à leurs cheuaux,font priuilegez, 
& viennent à préférer deuant tout autre fur les biens & cheuaux hoftclez. Et les peut i’hofte- 
lier retenir iuiques à payement.Et fi aucun autre créancier les vouloit enleuer , il auroit iufte 
caufc de foy oppofer. . cccxcvi. 

En matière de dcfeonfiturc chafoun créancier vient à côtribution au fold la liure,fur les biés 
fneubles du debteur.Et n’y a point de prerogatiue pour debté pure perïbnnelle. cccxcvii. 

Compenfation a lieu de debte liquidée à autre debte liquide,& non autrement, cccxcviii. 

Qui vend aucune chofe mobiliaire (ans iour& fans terme, efpcrant d’en eftre payé prom- 
ptement, il peut pourlùyuir &arrefter ladite choie en quelque lieu qu’elle foie tranfportee, 
pour en eftre payé du pris qu’elle a efté vendue. cccxcix. 

Les courtiers de vins, qui conduifent marchans forains ou autres achetas vins, apres le pris 
fait & conuenu, feront tenus de payer ledit pris.Et fe pourront les marchans vendeurs adreflèr 
contre eux pour le payement d’iceluy pris:finon qu’il en fuft autrement conuenu entre le vc- 
deur& l’acheteur. cccc. 

Tous acheteurs de vins & autres marchandées, ferôt tenus dedâs vingt iours apres l’achat, 
leuer ladite marchandife:autrementlesarrcs feront perdues:^: ne fera tenu le vendeur de la 
deliurer fil ne luy plaift.Et neantmoins fora au choix du vendeur, de poürlùyure fon acheteur, 
pour raifon de fes dommages & interefts. • cccci. 

Toute perfonne bien famee & renommée foracreüe parformcntde là prinfode belles & 
du dômage à luy frit iuiques à cinq fols parifisfoulement.Et où il prétendra plus grand dom- 
mage luy auoir efté frit, fera tenu iceluy faire voir & vifi ter dedans vingtquatre heures, partie 
prefente ou appellec.Et ledit temps paffo,n’y fora plus receu. ccccü. 

Tous feigneurs qui ont iurifdition, pourront prendre ou frire prendre par leurs forgés, gar- 
des ou melïiersjles belles qui feront trouuees malfeilântes,& en dômage à leurs lëigneuries 
& territoires:& les pourront tenir en leur hoftel ou autre lieu en prifon,iüfques à ce que ceux 
à qui elles fon t,les viennent requérir ou aduouer par gage & pleige fuffifânt pour l’amende. & 
le dommage qu’elles auront fait.Et en ce cas luy feront rendues. cccciii. 

Et fi leldites belles eftoient trouuees en dommages ou meffait par ceux aufquels appar- 
tiendront les héritages, & ils n’auoientforgens ou mdfiers prefens, les pourront prendre ou 
faire prendre:& les pourront détenir par vniour&vnenui£t:& apres les meneraux prifons 
du feigncur,pqur apres recouurer leurs dommages & interefts. cccciiii. 
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Et fi celuy à qui font lelîiites belles, ne les requiert &deliure par plcgc ou gage côme def- 
fus, ledit feigneur,ou Ton procureur fera aflàuoir à celuy, à qui elles fonr, qu'il les fera expofer 
& mettre en vente à certain iour qui fera déclaré, auquel iour le fera publier.Et l! elles (ont mi- 
les à prisses pourra deliurcr à la huitaine fuyuantc au dernier encherifïèur, qui en fera fait fei- 
gneur.Et fi elles ne font miles à pris, ledit feigneur les pourra retenir pour le meffair. ccccv. 

Et fil y a oppofition par celuy, à qui font leldites belles, luy feront rendues fans gage ny eau 
tion,au cas qu’il foit habitant du lieu, y ayant & pofledant biens pour en refpondrc. ccccvi. 

Toute perfonne deflaifie d’aucun meuble, bcftial ou autre chofe mobiliaire, qu’il fçait & 
connoill ellre en la pofTèffiond’vn autre, peut faire faifir& arrefter la chofe mobiliaire en la 
main de la iuftice du lieu, où elle fera trouuee:& la faire mettre en garde & dépoli en lieu leur, 
iufques à ce que les parties ouïes, en foit ordôné par iuftice. Lequel arrell fera fignifié à celuy, 
en la pollelfion duquel elle fera trouuec lors dudit arreft. ccccvii. 

Par ancien vfage gardé de temps immémorial audit Rheims, eft loifible à vn chalcun de 
quelque eftat qu’il foit, demeurant audit Rhcims,ou hors, ayant à intenter a&ion perlônnelle 
pour debte,ou autre chofe contre aucun, qui eft trouué audit Rheims, forain, non demeurant 
audit Rheims,non clerc ne non noblc,le faire arrefter au corps par vn fergentde la iuftice du 
lieUjOÙ il eft trouué:ou fi bon femble à celuy qui a l’aélion à intenter, faire arrefter les biés meu 
blés de tel forain.-foit qu’il foit clerc,marié ou noble:& au moyen de tel arreft, foit de corps ou 
de biens, eft tenu ledit forain fortir iurifdition pour la chofe, pour laquelle ileft arrefté par dé- 
liant la iuftice, de l’authorité de laquelle il eft arrefté. ccccviii. 

Et n’aura ledit arrefté prouifion de fon corps ou biens arreftez, qu’il n’ayt baillé caution fi- 
deiuftbire de fournir le iuge,tant pour le principal que defpens. 

FIN DES COVSTVMES DE R H R I M S. 

^Couftumes du Bailliage de Vermandois, en 

LA CITE, VILLE ET PRE. VOSTE 

ROYALE DE NOYON. 

De Succejïion. Article premier. 

E mort faifift le vif, fon plus prochain heritier plus habile à luy fuccc- 
der. ii. 

Entre nobles, quand aucun va de vieàtrefpa$,delaifïànt plufieurs en- 
fans, le fils aifné lucccde en tous les fiefs & nobles tenemens : à la charge 
d'vnquintàvieàfespuifnez,fbientfilsou filles. iii. 

Et où il n’y auroit que filles, la fille aifnee fuccede pareillement en tous 
lefdits ficfs:à la charge dudit quint à vie à (es foetirs puilnees. iiii. 

Entre roturiers, fil y a plufieurs enfans, appartient la moitié au fils aifné de ce qui eft tenu 
en fief,& l’autre moitié fe diuife efgalement entre les puifnez,foient fils ou filles. Et fil n'y a- 
uoit que deux enfans, audit aifné appartiennent les deux ticrs:& l'autre tiers au puifné,foit fils 
ou filles.Erneantmoins en chafcun defdits deux cas, & outre cequedefTus,aufils aifné appar- 
tient le principal manoir, fi aucun en y a,auec la bafIecourt,foflez,iardin , preclofture & aife- 
mentd’iceluy. v. 

Et neâtmoins peut ledit ai fné auoir ladite moitié ou tiers defdits fiefs aduenus aufdits puil- 
nez,en les rccôpenfant en dedans trois ans en autres héritages de la fuçceffion,fi faire fe peut: 
finon,-en deniers comptans, en eftimation du denier trente pour les fiefs, aufquels y a iuftice 
haute ou moyenne, ou baflèr&dudenicrvingtcinqpour les autres fiefs, qui ne fêroient de la 
prceminence & qualité deflùfclite. vi. 

Où il n’y auroit que filles, la fille aifnee a pareil droit & prerogatiue d’aifnefïè fur fes foeurs 
puifnees,que deffiis. vii. 

Le fils a ledit droit d'aifneffe fiir fès fœurs,encores qu’elles fôient plus aagees que luy. viii. 

Quant aux héritages roturiers & biens meublesjles enfans fuccedent à iceux efgalement, 
foit fils ou fille,chafcun pour fon chef. ix. 

L’héritier 
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L’hcritier du décédé eft tenu payer les obfeques & funérailles. X. i 

Pere & mere,ayeul ou ayeule,luccédent à leurs enfans prede.cedçz,(âns hoirs procréez de 
leurs corps, quant aux meubles,conquefts& acquefts immeubles: mais quant aux héritages 
propres, les freres & fœurs y fucceden t du cofté & ligne, dont ils attaignent au trefpaflé. xi. 

En ligne collateralle le mafle exclud la femelle en pareil degré quant aux fiefs. xii. 

En ladite ligne collaterale entre nobles, & quant aux fiefs,l’aifné mafle exclud fes puifaez, 
(oient fils ou füles,& (ans charge de quint enuers lefdits puilhez. xiii. 

Et fil n’y auoitque filles,l’ai(hee fille exclud pareillement (es puifnees & (ans charge de 
quint. xiiii. 

Et entre roturiers en ladite ligne collaterale, les fiefs fe partirent efgalement entre les mat 
es,& aufîientre les filles, filn’y auoitmafles,fans aucune prerogatiue d'aiiheflè. , xv. 

En ligne direde reprefentation a lieu infiniement,tât pour les fiefs, rotures qu’autres biés. 

Et en ligne collaterale a lieu iufques aux enfans des freres & fœurs inclufiuemenr. xvi. 

Aucuns enfans ne font receuables àdemâder partage, fil s n’offrent rapporter ce qui leur à . 
efté donné par leur pere & mere^fâuf les frais des nopces & banquet de mariage, qui ne fe rap- 
portent.Toutesfois les habillements, bagues &ioyaux(èrapportent.Maisfipercou mere a- 
uoient donné à aucun de leurs enfans meubles ou héritage hors part & par preciput,(ôit par 
teftament ou difpofmon entre vifs, tel don ne fe rapporte pourueu qu’il (oit dit expreflèment, 
qu’il eft fait & donné hors part & par preciput.Et peut ledit enfant en ce cas eftre légataire ou 
donnataire& heritier enfèmble:fâuuc aux autres enfans leur légitimé & querelle de donna- 
tion inofficieufè. 



De Teftament . 



xvif. 



’T'Oute perlônne de franche condition,peutdi(pofer par teftament & ordonnance de der- 
niere volonté de tous (es biens meubles, acquefts & conquefts immeubles, & du tiers de 
(es propres, fils (ont en cenfiue:& du quint, fils font en fief, au proufit de telle perfonne que 
bon luy (êmblera,(ôit prochain ou eftrange. xviii. 

Peut aufli difpofêr par teftament, comme de(Iùs,de l’vfufruit de tous (es héritages propres, 
foit en cenfiue ou fief à telle perlônne que bon luy (èmblera:re(êruee toutesfois en tous cas la 
légitimé aux enfans, (èlon la railôn elcrite. xix. 

Homme & femme peuuent donner par teftament l’vn à l'autre ce que defTus.-pourùeu qu’il 
n’y ayt enfans de leur mariage ou d’autre. Auquel cas qu’il y ayt enfans, ne vaut telle difpofi- 
tion d’entre eux,que pour les meubles,acquefts & conquefts immeubles:& (âuue la légitimé, 
comme deflùs. 



De Donation entre vifs. 



xx. 



’T'Oute perlônne iouylïàntedefes droits, peut donner par donnation d’entre vifs,tous(ês 
biens meubles, acquefts& conquefts immeubles, & fes héritages propres, (oit en fief ou 
roture:pourueu que la légitimé (oit releruee à (es enfans, fil en a. xxi. 

Homme & femme conjoints par mariage, fe peuuent donner l’vn à l’autre par donnation 
entre vifs, tous leurs meubles, acquefts & conquefts immeubles,& moitié de leurs héritages 
propres en vfufruinpourueu qu’il n’y ayt enfans de ce mariage ou d’autre. Auquel cas ne le peu 
tient donner l’vn à l’autre que les meubles,acquefts & conquefts immeubles:& (âuue la légiti- 
mé aux enfans. xxii. 

Si aucun donne ou tran(porte,foit homme ou fèmme,à l’vn de (es enfans, ou à aucun autre 
apparent heritier, en don de mariage, ou pour auancementde fucceflïon & hoirie, aucuns hé- 
ritages, fiefs, rentes,ou autres choies immeubles, tels héritages ainfidônez,côme dit eft, (ont 
tenus & reputez propres héritages au donpataire,& à luy venus de naillànt & ligne : & en eft 
tenu & réputé tel donnataireveftu&lâifi.Toutesfois tels héritages donnez par pere ou me- 
re, retournent audit peré ou mere, qui les ont donnez, fi lefdits enfans predecedent fans hoirs 
procréez de leurs corps. 

Des droits Jeigneuriaux & féodaux. xxiij. 



Vand vn fief eft vendu, ou autrement aliéné à pris d’argent,eft deu par l’acheteur, au fei- 
gneur du fief le quint & requint du pris: mais fi ledit fief eft donné, elchangé ou Ie- 
gué,eft deu droit de relief & chambelage fèulemen r.Lequeldroit de chambelage eft de vingt 
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Couftumcs dcNoyon 

fols parifisrfinon qu audit efchage y èuft foulte de deniersiauquel cas eft deu quint & requint, 
pour le regard de ladite foulte. xxiiii. 

Quand aucun héritage tenu en cenfiue eft vendu, eft deu par l'acheteur au feigneur cen- 
fuel le douziefme denier du pris.Et fil eft donné ou efchangé,n’eft deu aucun proufit,finon 
qu’il y euft foulte en deniers audit efohange:auquel cas eft deu le douziefme denier de ladite 
foulte. _ ‘ xxv. 

Si vn fief efchoit par fùcceffion de pere ou mere,ayeul ou ayeule,ou autres afcendans, n’eft: 
deuau feigneur féodal que la bouche & les mains,auec le droit de chambelage. Et fil efchoit 
par fucceffiô en ligne collaterale, eft deu droit de reliefipour lequel le vafïâl doit faire offre du 
reuenu de l’annee, ou de la valeur &eftimatiô cfvne annee prinfc & choifie en trois dernières 
années, en faifànt des trois vne commune, ou bien ce qui fera dit par pairs de fiefiou d’vne fom- 
me de deniers pour vne fois payee,au choix & eledion du feigneur. xxvi. 

Si vne fille,à laquelle eft efeheu vn fief,fe marie, n’eft deu aucun droit au feigneur de fief 
pour raifon du premier mariage.Mais pour les fübfequens & pour chafcun d’iceux,eft deu re- 
lief & droit de chambelage. xxvii. 

Si pere ou mere donne à aucuns de fes enfans en auancement d’hoirie ou faueur de maria- 
ge,aucuns biens meubles ou heritages,foit en roture ou fiefile donnataire en eft réputé veftu 
&faifiincontinentapresladonnationfàite:&n’endoitaucunproufit,fors le droit de cham- 
belage, pour raifon des choies tenues en fief. 



QI 



Des douaires. xxsuïij. 

Vand homme ou femme font conioints par mariage,entre nobles & non nobles , ladite 



femme acquiert droit de douaire couftumier, qui eft la iouyflànce de la moitié de tous 
& chafcunsles héritages & biens immeubles,defquels iouyffoit le mary,au iour de labenedi- 
élion nuptiale,enfemble la iouyflànce de la moitié des héritages, qui efehoient en ligne dirc- 
<fte audit mary,conftant ledit mariage, pour en iouyr par elle,apres le trefpas dudit mary,fà vie 
durant feulement. Le quel douaire couftumier faifift fi toft qu’il a lieu,qui eft apres le deces 
du maryrcomme auffi fafift le douaire prefix. xxxi. 

Femme qui a douaire prefix, peut fi bô luy fêmble,laiflèr le prefix, & choifir le couftumier, 
fil n’eft dit le contraire' par le traité de mariage. xxx. 

Entre perfonnes nobles la veufue peut choifir telle maifon de fbn mary, qui luy plaira,pour 
faire fa demeure fà vie durant,foit qu’il n’y ayt qu’vne maifon ou plufieurs.Et doit ladite fem- 
me deuëment entretenir ladite maifon de pel, torché & couuerture, comme vfufru&uaire 
•doit faire. j xxxi. 

Entre nobles conioints par mariage, le furuiuant peut prendre ô^pprehender tous les 
meubles,!! bon luy femble:à la charge de payer &acquiter les debtes. mais fi le furuiuant ne 
prend que la moitié defdits meubles, il ne fera tenu payer que la moitié defditcs debtes, & l’he- 
ririer l’autre moitié. 

De Prefirtption. 



XXXj • 



D 



X. 33. Seau è 
Hhcims où il 
luy eft at- 
queft,dixi in 
ïo nfuetu. Pa~ 
rifi.%. 17 1. 
C.M. 

2.3 eft fi 

eft allodium. 
fedhecpojfef- 
fio debet ejje 
publiât & co 
tinua , no mo- 
nientenea,fed 
talii que traf 
eut in notifie 
ykinie , fa. 
de. 1. in fi . de 
eonceff.prebë. 
C.M. 



Eveuês,efgouts,encîaues,&autresedificesfècrets on n'acquiert poflèflion oupreferi- 
ption pour quelque temps que Ion en ayt vfé,fàns filtre valable. 



De retrait lignager. 



xxxiij. 



a Vand aucun vend fon héritage propre,foit fief ou cenfiiel,à perfonne effrange Je parent 
^ lignager du vendeur,ducofté& ligne dont vient l‘heritage,peutretraire ledit hérita- 
ge ainfi vendu dedans l’an & iour,em rembourfant les principaux deniers, auec les frais & loy- 
aux coufts,Et eft tel héritage tenu & réputé propre au retrayant. 1 xxxiiii. t 

Et l’an du retrait court du iour de la réception en foy& hommage, fi l’heritage eft en fief: 
& fil eft en roture, du iour de la vefture,fi les chofês font fubiettes à vefturc:finon , 1 du iour de 2 
la pofTeffion prinfe en vertu du contrad. xxxv. 

Quand plufieurs lignagers viennent en mefme iour au retrait, faifàns en iceluy donner ad- 
iournement à l'acheteur, le plus prochain doit eftrc prcferé:mais fils ne viennent en mefme 
iour,celuy qui aura fait donner le premier adiournement,fera préféré au retrait, encores qu’il 
ne foit le plus prochain. xxxvi. 

Le 
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Couftqmcs de fainâ: Quentin. Fucil.cclxxxiiij. 

Le fêigneur du fief peut auoir par puifiànce de fîefjl’heritage vendu,tenu & mouuâtde luy 
en fief,en rembourfant l’acheteur. xxxvii. 

Toutesfois le retrayanteft préféré au fêigneur feodal:& le peut retraire for luy, fi ledit fei- 
gneur féodal l’auoit acheté ou retenu par puifiànce de fief. xxxviii. 

En e (change ou donnation (ans dol ou fraude,retrait lignager n’a lieu. xxxix. 

Au fiirplus ladite preuofté fe reigle & gouueme,fë reiglera & gouuemera félon les couftu- 
mes de Vermandois en la preuofté de Laon, en ce qui n’eft contraire ou dérogeât aux couftu- 
mes propres & particulières de ladite preuofté de Noyon cy défiés eferites & redigees : fauf 
qu’il n’eft deu aucun droit pour vendition ou autre alienation de l’vfiifruit des choies tenues 
en fief ou roture.Etqu’il n’eft deuë amende pour defautde cens non payez, fans tiltre ou pot 
fêffion equipolent à tiltre.Et fi maintient le Roy la connoifiànce par preuention de toutes ma- 
tières ciuiles & criminelles, fous les fubiets des hauts iufticiers. 

FIN DBS COVSTVMÊS DB NOYON. 




Couftumes des Ville, Preuofté & reflort de 

S A I N C T Q_V E N T I N. 

De droits appartenants à gens marie Article premier. 

i Omme & femme conioints par mariage enfemble, font dés l’inftant & 
fe) du iour de la benediiftion nuptiale, vns & communs en tous meubles, 
b qu'ils ou l'vn d’eux,ont & acquièrent, & en toutes debtes mobiliaires a- 
jÉS «ftiucs & paffiues faites par eux & chafoun d'eux, tant au parauât,que du- 
[U rant leur mariage, & qu’ils leurefohoient & aduiennent de fuccefiion, 
^ ou autrement, eftans mariez enfemble:& en tous les acquefts & con- 
'quefts immeubles faits par eux ou l’vn d’eux, confiât leurdit mariage, & 
delquels ils lont veftuz,faifis & mis en poflèfllon,ores que l’vn defdits conioints ne foit nom* 
méés lettres d’acquifition.Et apres le trefpas de l’vn, fë partiflënt lefdits biés & debtes d’icel- 
le communauté efgalement entre le furuiuât & les heritiers du decedé,n’eftoitquepar le trai- 
té de leur mariage y euft conuenance au contraire. ii. 

Toutesfois dedans quarante iours,la femme apres qu’elle a efté aduertie du deces de fon 
mary, peut quitter & renoncer en iuftice à la communauté des biens. En quoy faifant, & ap- 
peilant à ce faire les heritiers, dont elle aura connoifiànce, ou en faute d’eux, le procureur fifcal 
du lieu, demeure quittddes debtes faites par fondit mary, durât leurdit mariage,& qu’il deuoic 
au parauantrpourueu qu’elle n’ay t aucune chofo prinfo,cachee ne recellee defdits biens com- 
muns,& qu'elle ait faite ladite renonciation dedans ledit temps. iii. 

Apres le tre(pas de l’vn de deux conioints par mariage, eftans de noble condition, & 
viuants noblement, le foruiuant peut, fi bon luy femble, auoir & faire fienstous les meu- 
bles & debtes mobiliaires, qui eftoient communs entre eux deux, au iour dudit deces. En 
quoy faifant doit payer toutes les debtes mobiliaires du trefpafTé, & eft tenu desferuices, 
obfeques & funérailles dudit trefpafle , enfemble de fes legs , & accomplifièment de fon 
teftament. iiii. 

Si le noble furuiuant,ne prend que (à parr & moitié defdits meubles, & debtes, il eft feule- 
ment tenu de payer moitié des debtes communes entre eux, au iour du decez du premier de- 
cedé, fans charges des feruices, obfeques, funérailles, legs &accôpliflèment du teftament. v. 

Et fi defdits conioints n’y auoit que le mary noble, ce nonobftantfa veufùe fiiruiuâte peut 
prendre & auoir lefdits meubles &debtes,aux charges defiufditesrcar le mary noble anoblift 
ià femme, de forte que durant & apres leur mariage elle eft reputee noble, & iouyft des priui- 
legesde noblefle, durant (à viduicé.Mais fi elle fë remarie à homme roturier, fuit la condition 
<Ficeluy>& pert lefdits priuileges de nobleflè pour l’aduenir. vi. 

Le furuiuantdedeux conioints par mariage de noble condition, qui veut prendre & auoir 
tous les meubles & debtes cômunsde doit en perfonne ou par procureur fpecialemen t fondé 
déclarer en iuftice dedans quarante iours apres le trefpas du premier decedé,du moins qu’il a 
eftéccrtioré de fâ mort:& foire ladite declaratiô par deuât iuge côpetant,les heritiers d’iceluy 
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Couftumes de fain& Quentin 

defund appeUez:à ffauoir qu’il veut auoir par priuilege leldits meubles & debtes {nobiliaires 
communes d’entre luy & ledit defund. vii. 

Si le furuiuant de deux conioints par mariage tient les biens du décédé, qui eftoient com- 
muns entre luy & ledit fîiruiuant,fàns en faire inuétaire ou partage aux enfâns & heritiers d’i- 
celuy defund:audit cas y a communauté de biens par moitié, fil ne fe remarie : & fil fe rema- 
ric,par tiers tant en meubles que conquefts immeubles,entre ledit furuiuant,& lefdits enfâns 
& heritiers. viii. 

Apres le trelpas de Tvn des deux conioints par mariage, les meubles précieux, robbes, ba- 
gues & ioyaux du décédé, & qui luy feruoient à fon corps, foit homme ou femme , & ceux du 
. wruiuantjfè partirent entre iceluy furuiuant & les heritiers du décédé par elgale portion ou 
par tiers, fi les enfâns du premier hdi de l’vn delHits conioints ont communauté,felon qu’il eft 
porté en l’article precedant,finon que par traité euft efté autrement conuenu au côtraire. Au- 
quel cas les conuentions tiendront, quant aux contradans. ix. 

Si par traité de mariage les parens de la fille donnent quelque fomme d’argent^ charge & 
fbuspromeflè expreflè faite par le futur mary S’employer le tout,partie ou portion en terres 
&hctitages,poureftrepropre,& tenir cofté& ligne à fa future efpoufe,fi ledit mary a receu 
ledit argent, & ne l’a de fon viuant employé en héritage, fos heritiers font tenus rendre à ladi- 
te femme ladite fomme, qui le deuoit employer, comme tenât nature d’heritage,fans en rien 
delduire ne défalquer pour là moitié 8c part, à caufo des biés & debtes, qu’elle aura eupar droit 
de communauté. x. 

Et combien que la femme apres le trelpas de fondit mary renonce au debtes & cômunauté 
de biens d’entre luy & elle, felon que deflùs,toutesfois les heritiers d’iceluy mary font tenus 
de redre à ladite femme, 8c luy payer ladite fomme fûbiette à employer pour elle en acquefts, 
comme deflus eft dit. xi. 

Mais fileditmaryauoitmisàpartleditargentparluy receu, pour employer en héritage,’ 
comme dit eft,ou pareille fomme,en intention de faire ledit employ,& l’euft déclaré prefens 
gens ou par efcrit:& neantmoins fadite femme n’euft prins que la moitié dudit argent, & de 
tous les meubles delaiflèz par le trelpas dudit mary:en ce cas elle n’auroit aérion contre leldits 
heritiers,quc pour l’autre moitié. xii. 

Si la veufue d'vn homme noble prend apres le trefpas de fon mary tous les meubles & deb- 
tes communs,comme dit eft,& ce failânt prend ledit argent ainfi mis à part pour employer 
en héritages pour elle:audit cas n’en peut iufques à la fomme par elle prinfe,aucune chofe de- 
mander aux heritiers de fondit mary, combien que lefHits meubles luy appartinrent par priui- 
lege de noblefTe.Car tel argent ainfi mis à part,& dilpofé pour faire ledit acqueft, eft fubrogé 
au lieu,& tient nature dudit employ. xiii. 

Par ladite couftume enfâns mariez font reputez émancipez, vlâns de leurs droits , & hors 
de la puiflànce paternelle,& font leur ce qu’ils acquierentàap oitqu’ils foient mineurs de vingt 
cinq ans,& ayent pere ou ayeul paternel. xiiii. 

Par traité de mariage,& pour y paruenir,deux futurs conioints fe peuuent donner l’vn à 
l'autre telle part & portion de leurs biens meubles &heritages,foient tenus en fief ou roture, 
que bon leur fêmblera,à perpétuité ou à vie.-pourueu que la légitimé foit referuee â leurs en- 
fans.Pcuuentaufli faire toutes conuentions,lelquelles tiendront:pourueu quelles foient hô- 
neftes&ciuilles. xv. 

Femme mariee eft en la puiflànce de fon mary,& fans le confentement d’iceluy ne peut 
donner,quitter,fobliger,ne efter en iugement aupreiudice d’elle ou de fondit maty : foppofé 
qu’elle euft contradé de fon propre:finon qu’elle roft par iuftice feparee de fondit mary. Tou- 
tesfois peut faire teftamentlansl’authoritédefonmary:&auflilâns authorité de luy quitter 
les iniures & excez à elle fàits.Er fi elle eft marchande publique, ou prepolèe par fondit mary à 
aucune negotiation,peut pour le fait de ladite ncgotktion, & ce qui en defpend feulement, 
contracter 8c f’obliger fans fondit mary,qui en eft auec elle tenu. xvi. 

Le mary a le gouuemement & adminiftration des héritages & rentes foncières de lâfem- 
me,& pour raifon d’iceuxpeut feul 8c fàns le conlentement de ladite femme,fouftenir toutes 
aâions perfonnelles&pofleflbires;&quantauxpetitoires,les peut mouuoir & inftituer du 
confentement de ladite femme. xvii. 

Aufli ledit mary foit les fruits, reuenus & cfmolumens dcfdits héritages & rentes^îcns:& 
eft feigneur de tous les meubles 8c debtes perfonnelles cômunes entre eux, comme dift eft. 

Et 
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Des Teftaments & executions d’iceux. 
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Et en peut totalement Mifoofèr entre vifs à (on plaifir,& fàns fraude : mais par teftament ne I - l 7- 

peutdilpolerquedela moitié tant feulement. '• xvui. ^ d„f ttfttT 

Le mary ne peut vendre,donner,alienner, obliger les immeubles poffèffions & héritages tkuliats.ctr 
de iâ femme: tou tesfois peutdifpoferde tous les conqucfts immeubles fàftsdurant le mariage 
d’entre luy & ladite femme, fans fraude :& a lidu don mutuel d'entre ledit mary 8c ladite (cm- ymutrfiutï , 
me, félon la couftume generale de Laon, / ■ r>;. xi» 

Femme mariee & d'aage foffifant peut du conlèn tement & authorité de Ion mary vendre» ,jf et ncidm 
donner,engager,aliener,efchangèr& hÿpothecquer fes héritages immeubles:& faire parta* 
gede ceux quiluyfont communs auec autres, & autrement en dilpofer, foit qu’ils luy appar- tnex rtfem- 
tiennentde patrimoine ou acqueft. ’ d»t.c.M. 



De Tejiamens , & executions Aïe eux. 






XX. 



"T* Outesperfonnes franches 8c laines d'entendement, aagées,c’eft à fçauoir les malles de 

vingt ans,8c les femelles de dixhuit,peuucnt faire teftament, mefme la femme fans l’au- 
thorite de Ion mary. ; xxi. 

Auantqu’vn teftament puilïè eftre réputé folennel,cft requis qu’il foit efèrit 8c ligné de la 
main du teftateur,oupaflé par deuant deux notaires,foit d’eglife ou de cour laye, ou par de- 
uantvnnotaire,enprelenccdedcuxtefmoings,oupardeuantlecuré delà paroillè du tefta- 
teur,ou fon vicaire general 8c deux tefmoings, ou du maire, bailly, preuoft de la iuftice ordi- 
naire dudit lieu, ou au greffier de ladite iuftice,&l’vn d’eux en prefencede deux tclmoings: 
ouqueleteftateurayt déclaré là volonté en'prelènce de quatre tefmoings , tous iceux tef 
moings idoines & fuffilâns, non légataires, 8c n’ayans intereft audit teftament:& qu’iceluy te- 
ftament ayt efté diâéou nommé par iceluy teftateur aufdits notaires, tabellions, curé,vicaire, 
preuoft, bailly, maire ou greffier, en prefencc defdits tefmoings, 8c fans fuggeftion d’aucune 
perfonne:8c depuis à luy releu auiffi en prelèncé d’iceux tefmoings, & qu’il loit faite mention 
audit teftament, comment il a efté ainfi di&é ou nommé 8c releu.Et pour connoiftre qui font 
les vicaires gencraux,lbnt tenus iceux vicaires eux faire enregiftrer aux greffes des bailliages, 
& autres fieges Royaux. xxii. 

Par teftament & ordonnance de demiere volonté vn teftateur peut donner & lailïèr à per- 
fonne capable tous lès meubles, debtes,acquefts & conqucfts immeubles, enlèmble le tiers 
de fes terres & héritages en cenfiues,& le quint de fès fiefs patrimoniaux, & non d’auantage: 
pourueu que la légitimé foit gardee 8c relèrueC auxenfans. xxiii. 

Le mary ne peutpar fon teftament difpofèrque de la moitié des meubles & debtes com- 
munes entre luy & fa femme. xxiiii. 

Homme ndble marié peut par fon teftament difpofer de lès biés meubles dequelque elpe- 
ce 8e qualité qu’ils foienr,iufques à la valeurde la moitié de tous ceux qui luy appartiennent, 
&à fa femme en cômun:& apres fon trefpaseft ladite fèmme tenue de dehurerlefdits biens 
leguez aux légataires, iulques à ladite moitié feulementrnonobftant que fi ledit mary n’en a- 
uoitdilpolèjferoicnt tous iceux biens à fa veufue, comme dit eft. xxv. 

Les exécuteur dudit teftamentapres auoirentreprins l’execution d’içeluy par deuant iuge 
compe tant, font reputez veftuz 8c làifis par an 8e iour contre l’heritier des biens delailfez par 
le teftament, iufques à la concurrëce des frais de fes feruiceS,obfequcs 8e funérailles, & de fes 
legs pitoyables 8e làlûtaires. xxvi. 

Le légataire ne peut prendre ne appréhender de fon authorité le leg qui luy a efté fait par le 
teftateur, & n’en eft par fon trefpas laifi ne veftu,ains l’heritien&pource eft requis luy en de- 
mander la deliurance,ou aux exécuteurs dndit teftament.Et au refus de lé faire, l’en contraih- 
drepar iuftice. xxvii. 

Quand le teftateur n’a dilpofé par fon teftament du tiers de fès rotures, & quint de fes 
fiefs patrimonianx, félon que deftus eft dit,il les peut charger par fondit teftament : à fçauoir 
les rotures de la valeur du tiers, 8c les fiefs du quint, foit rentes ou auttes charges, & non d’a- 
uantage. - xxviii. 

Si parteftamentle teftateur a fait quelque leg à l’vn de fes apparent heritiers', &' l’heritier 
prend & accepte iceluy leg,il eft exclud de la lûcceffion dudit teftateur, • • ' xxix. 

On ne peut eftre heritier 8c légataire d’ vn defûnâ: enfemblement. xxx. 

Ce qui eft delaiflèenclpcccparletcftateur,fedoitauffidcliurerÔ£ payer en efpecei 
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De Succefiion. 

T Es enfans & heritiers d’vn defunéi luy fucccdent efgalement en tous fes biens cenfuels ou 
■^roturiers. xxxii. 

En fucceffion de gens roturiers ayans fiefs, fil y a plufieursenfans,l’aifné malle prendra par 
preciput & aduantage le principal manoir tenu en fief, fi aucuns enya,auec les fofTez,baiTe- 
cour,iardin & garenne eftans en l'enclos d iceluy manoin& outre ce, la moitié de ce qui fera 
tenu en fief.Et au regard de l’autre moitié,fe partira efgalement entre les puifnez tant mafles 
que fcmellcs.Mais l’il n'y a que deux enfans^’aifoé prendra les deux tiers outre ledit manoir 
principal & preclofture,comme defTus eft dedaré:& le fécond, (bit fils ou fille, l'autre tiers. 
Toutesfois pourra ledit fils aifné recompenfèr fés puifnez,8c retirer à foylapart de ce quife- 
roit tenu en fiefà eux appartenant,comme dit eft.Et ce dedans trois ans,à compter du iour de 
la mon de celuy,duquel Iefdits fiefs luy font efcheuz,en leur baillant des terres feodalles ou ro- 
turières de la fuccemon,fi faire fe peu t,& tant en y a:finon,eri deniers comptans , à raifôn du 
denier trente,pour leur part des fiefs,oii y auroit haute iuftice, moyenne & bafïé:& au dénier 
yingteinq pour ceux où n’y auroit aucune haute iuftice. Et au cas qu’il n’y auroit aucun ma- 
noir efHits nefs, prendra ledit fils aifné pour ion preciput & droit d’aifheflé vn arpét ou féprier 
de terre,foit en vignes, tenes labourables,prez ou boys à fon choix, & non d' auanrage. Âuffi 
demeureront Iefdits puifnez pofléffeurs chafcun de leur part & portion defdits fiefs, & en fe- 
ront faifis dés ledit iour de la mort. xxxiii. 

Et quâraux noblesse fils aifné fuccede, & eft heritier féul de fés pere & mere en tous leurs 
fiefs, qu'ils delaiffent par leurs trefpas,efdits ville, preuofté & refibrt,& en exdud tous les au- 
tres fés coheritiers puifnez, tant mafles que femeUes,iaçoit qu’il y ayt filles plus aifnees que 
luy.Et fil n’y a fils, la fille aifnee fuccede cfdits fiefs, ainfi que fait le fils,quand il y en a:fàuf tou- 
tesfois que Iefdits heritiers puifnezontefditscas,&leurappartientcôme heritiers,vn quint 
à vie en chafcun defdits fiefs. xxxiiii. 

Quint viager féodal, eft droit de iouyrenvftifruit parles heritiers puifnez leur vie durant 
féulement,& par le furuiuantd ’eux,tout tenât du quint du fief ou fiefs,qui font efeheus de fiiC- 
ceffion à leur coheritier aifné,foit fils ou fîlles,par le trefpas de leurfdits pere & mere, ainfi que 
féra dit cy apres. xxxv. 

L’aifhé, auquel font efçheuz Iefdits fiefs, les doit releuer,& payer tous les droits féigneu- 
riaux pour ce deuz,faire les foy,hommage,& féruices,fans ce que Iefdits puifnez foient de ce 
aucunement tenus à caufé de leurdit quint. xxxvi. 

Tous Iefdits heritiers puifhez,tant mafles que femelles, ont autant chafcun audit quint des 
fiefs, l’vn que l’autrc:font & fe peuuent dire Iefdits puifnez faifis de leur droit & parr,& former 
complainte tant contre leurdit frere aifné, que autres. xxxvii. 

Si aucun ou aucuns defdits heritiers puifnez fe font faits maintenir & garder audit quint 
defdits fiefs, & non les autres, ccluy ou ceux, qui on t ce fait,iouyront féuls dudit quint , & non 
les autres. Mais quand ils f y feront maintenir & earder,ils.en iouyront comme leurs coheri- 
tiers,& partiront ledit quint efgalement, Et aumà mefiire qu’ils decedent^ccroift ledit quint 
au fiiruiuant,iufques au derniers. xxxviii. 

Si deuant qu’iceluy quint foit reconfblidé & eftaint, ledit heritier aifné,qui a Iefdits fiefs ou 
fief,decede,l’aifné de fes enfâns heritiers luy fuccede efdits fiefs, comme deftiis eft ditdàuf que 
ceux,quiontIeditquint,eniouyrontcommeiIsfâifbient,&les heritiers puifnez d’iceluy de- 
funâ auront le quint du refte defdits fiefs. xxxix. 

Toutesfois,» celuy,par le trefpas duquel ledit fief eft efcheu,eftoit marié, & fâ femme euft 
douaire couftumicr fur ledit fief,comme dit fera cy apres, prendra premieremét ladite femme 
fon douaire, de forte que Iefdits puifnez n’auront feulemét que le quint du refte. Et f’il y auoit 
deux douaires, le pareil fe fera:car par le droit efeheu au fubfcquent,n’eft celuy du premier di- 
minué,mais à mefiire quelefdits douaires feftaignent,accroift la part defdits puifnez. xl. 

Ledits puifnez ont & doyuent auoir4 caufe de leurdit quint, comme defTus,la cinquiefme 
partie de chafcun defdits fiefs,pour le regard de ce qui en efehoit audit aifné, tant en terres, 
maifons,cens,rentes,prez,boys & héritages, & des rclipfs,& quint denier des fiefs qui en font 
tenus, & dont eft fait relief, forsdechâbeUage,où ils n’ont rien. Et fontauffi tenus iceux puifi 
nez contribuer pour leur part & portion aux charges anciennes,& autres,qui eftoient deues 
fur Iefdits fiefs ésiours des trefpas de leurfdits pere & mere refpeâiuemcnt, & dont Iefdits 
fiefs, où ils prennentledit quint, font chargez,& aux menues rcparations,entretencmens ne- 
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ceffrires des héritages & gages des officiers. xli. 

Pere&mcre fùccedentàleurs enfans nays en loyal mariage, fi le (dits enfans decedent a- 
uant leurfdits pere & mere, fans hoirs de leurs corps, en tous meubles, debtes perfbnnelles, a- 
diues,acquefts & conquefts immeubles faits par iceux enfans. xlii. 

En fucceffion de pere & mere propres héritages ne remontent : mais fi les pere & 
mere ont donné quelque herirage à leur enfant en aduancement d’hoirie, faueur de ma- 
riage ou autrement, & ledit enfant decede fans hoirs de fon corps au-parauant fêfdits pe- 
re & mere, l'héritage ainfi donné,retoumera aufdits pere & mere,qui auraient donné ledit hé- 
ritage. xliii. 

1 Reprefèntation 1 a lieu en ligne direde infiniement : & en ligne collateralle, iufques aux en- 
fans des frères inclufiuement,tant en fief que roture. xliiii. 

Les enfans qui fè portent heritiers de leur pere & mere, ayeul ou ayeulle, auec leurs autres 
coheritiers, font tenus &doiucnt rapporter & conférer en venant à partage cequileuraefté 
donné par leurlHits pere & mere, ayeul ou ayeulle, ou à leurs pere & mere par mariage& autre- 
ment, ou d’autant moins prendre efditesfucceffions:n’eftoitquelefdites donnations eufiènt 
efté frites entre vifs hors-part & frns rapport, ou quelles fuflènt pour frais de banquets de nop- 
ces & habillemens : car ils ne fe rapportent. Et venant à la fucceffion de pere, fe doit rapporter 
ce qui a efté par luy donné fuie ta rapport.E t ainfi de la mere. xlv. 

Les enfans des baftards nays en loyal mariage, fiiccedent à leurs pere & mere. xlvi. 

Lignagers du defund en pareil degré luy fucccdent efgallement en fes meubles, conquefts 
& acquefts immeubles roturiers. xlviî. 

Héritages propres & patrimoniaux d'vn defund retournent par fucceffion à fès prochains 
parens &bgnagers,quideluyfê portent heritiers du cofté,dont procèdent iceux héritages, & 
y fuccedent efgallement : iaçoit qu’ils ne foient Amplement les plus prochains dudit de- 
fund. xlviii. 

Droit d’aineeflè n’a lieu en ligne collateralle, tellement que ceux, qui y fuccedét, fiiccedent 
efgallement: pourra neantmoins l’aifné des fùccedans en ligne collaterallè, prendre & auoir à 
foy le total des fiefs de la fucceffion, en recompenfânt les autres de moindre aage que luy, pour 

2 la portion qu’ils y auraient, félon que dit eft deffiis de la ligne direde. * xlix. 

Tant qu’il y a heritier mafle, la femelle ne fè peut dire aifnee en quelque fucceffion que ce 
foit:combien qu’elle foit plus aagee que ledit mafle, & qu’elle procédé du fils, & ledit heritier 
mafle de la femellexar en ladite fucceffion collateralle le mafle eft toufiours préféré eh matiè- 
re feodalle en pareil degré. 1. 

Demis frères &fœurs ne fiiccedent à leur frere ou foeur, auec ceux qui fbntconioints des 
deux coftez: bien fuccedent és immeubles & héritages qui viennent du cofté,dont ils font 
conioints. li. 

Religieux profex,& re!igieufes,ne fuccedent à leurs parens & lignagers, ne leur monaftere 
pour eux. lii. 

Par ladite couftumc il n’eft point d’heritier neceflàire:ear il ne ft porte heritic r d’autruy qui 
ne veut. „ . liii. 

Si l’vn des lignagers apparens,foit en ligne direde ou collateralle, ne le porte heritier du de- 
fund, fr part & portion accroift aux autres,qui fè font déclarez heritiers. liiii. 

En toutes fucceffions,tant diredes que collateralles, le mort faifift le vif fon plus prochain 
heritier habille à luy focceder. Iv. 

Toutes rentes foient perpétuelles, èvie, à rachat, ou fans rachat conftituees fur terres feo- 
dalles ou céfiues,ou fur l’vn& l’autre, & foit qu’elles foient nanties, hypothéquées ou non, tien- 
nent nature de roture & cenfiue : & fè payent efgallement par les heritiers dudit defund , n’e- 
ftoit quelles fuflènt infeodees fur fief. Auquel cas l’aifhé en eft chargé, à la raifon de fon 
preciput. , lvi. 

Et auffi debtes adiues mobiliaires appartiennent efgallement aux heritiers du defund, & fè 
reçoiuent par chacun d’eux pour leurs portions héréditaires. lvii. 

Si le defund delaiftè diuers héritiers,^ fç auoir aucuns en fes meubles, & les autres en fès im- 
meubles, chacun doit & eft t enu payer des debtes,obfèques & funérailles dudit defund , pour 
telle part & portion qu’il fuccede audit defund:& autanty contribuent ceux qui ont les hérita- 
ges, comme ceux qui ont les meubles. 
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Des fiefs,& droits d’iceux. hvitj. 

A Duenànt le deces du vaflàhy a ouuerture de fief. lix. 

Le nouueau vafiàl, à qui vn fief eft efeheu par fiicceflion, à delay de xl. iours pour le rele- 
uer,du iour du trefpas du derniervaflàl decedé.Et f'il ne releue dedans iceluy tcps,& le feignait 
féodal le fait fàifir, il gaigne les fruits du iour de là fàifie fignifiec iufques au relief : & fera payé 
des frais d’icelle fàifie. Mais fi ledit nouueau vafiàl releuoit deuant iceux qurâte iours paflèz, ou 
faifbitoffreraifbnnableau iêigneür féodal, ou àfônbailly au lieu feigneurial, ferait iceluy fei- 
gneur tenu de luy rendre les fruits defpouillez fous là main,& n’auroit aucuns frais de ladite fâi- 
fic,&delamain-leuee. Ix. 

T an t que le feigneur dort, le vafiàl veille: & tant que le vafiàl dort,le feigneur veille. Et pour- 
ce fi ledit nouueau vafiàl iouyft & poflède le fief à luy efeheu iàns l’auoir rcleué , & en perçoit 
les fruits par quelque long temps, (ans auoir efté faifi par le feigneur, n’eft iceluy vafiàl tenu de 
luy rendre ne payer aucune chofc de ce qu’il auroit perceu deldits fruits. Mais depuis qu’il eft 
fàifijfil n’a releué dedans lefdits quarâte iours, & il en prend aucune choie, il eft tenu de le ren- 
dre audit feigneur. lxi. 

Le feigneur féodal, eftant le fief ouucrt,iouyra du fief,& fera les fruits fiens, en vfant d’ice- 
luy fief,comme vn bon pere de famille. lxii. 

Quand par fuccefiion de pere ou de mcre,ayeul ou ayeulle, aucun fief eft efeheu à leur heri- 
tier, eft feulement deu au feigneur féodal droit de chambellage,auec l’hommage & ferment 
de fidelité. lxiii. 

Celuy, à qui aduient fief par fuccefiion en ligne collatcralle,foit de frère ou autre, doit pour 
raifon de ce, relief, au feigneur féodal. lxiiii. 

Droit de rachat ou relief, qui eft vne mefine chofe,eft par ladite couftume le reuenu d’vn an 
du fief, oultrc la foy, hommage & droit de chambellage : & peut le feigneur choifir de trois an- 
nées l’vne , qui cil à entendre le tiers de ce que le monteroit le reuenu du fief en trois 
années. lxv. 

Si par partage fait par pere, mere, ayeul ou ayeulle, ou l’vn d’eux, entre leurs enfans, aucun 
fief elchoit,& appartient à l’vn defdits enfans, ou qu’ils luy en facent don en faueur de mariage 
ou auancemcnt d’hoirie, n’eft pour-cc deu que chambellage, bouche & mains, n’eftoit que le- 
dit fief fuft efeheu par partage ou donnation à fille mariee:car le mary deuroit relicfpour le fé- 
cond mariage, tiers, quart, ou antre:& n’eft rien deu pour le premier. lxvi. 

En toutes nopces hors-mis les premières, la femme doit relief, à caufe de fes fief. lxvii. 

Celuy à qui a efté donné fief entre vifs, ou par rcftamenr,doit au feigneur relief,chambella- 
gc, bouche & mains. lxviij. 

Pour elchange fair but à but,& (àns (oultc de deniers, n’eft deu aucun quint, requint, ne re- 
lief, foit que les fiets (oient tenus de mefmes ou diucrfes feigncuries : mais f’il yafoulte, eft 
deu le quint denier du pris de ladite foulte. * Ixix. 

Qui par retrait lignager retire fief vendu par fon parent lignager, ne doit que chambellage, 
bouche & mains. Toutes-fois fi les droits feigneuriaux de la vente n’auoient efté payez, le fei- 
gneur fen peut prendre au fief tenu de luy, (auf audit retrayant (on recours contre qui il ap- 
partiendra. lxx. 

Le vafiàl nepeutdefmembrer &reclipfer fon fiefià fçauoir le vendre, aliéner & bailler à au- 
truy,au preiudice de fon feigneur, & (àns fon cô(êntement,fi ce n’eftoit fief tenu de la feigneu- 
rie dudit vafiàl, qui par confifcation ou autrement luy feroi t retourné, & appartiedroit en tout 
droit. Auquel cas, ledit vafiàl dedans l’an & iour que ledit fief luy fera aduenu, le pourra vendre, 
aliéner & mettre en autre main, à le tenir de luy en foy & hommage. Mais fil en auoit iouy plus 
d’vn an & iour, paifiblement, & l’euft comme fien reiini & incorporé à Ion fief principal , ne 
pourroit plus ce faire. Ixxi. 

Et où ledit vafiàl rauroitdefmembré,8c'misdutouthorsdefesmains,peuticeluy feigneur 
incontinent faire faifir ce qui fera deftne inbré dudit fief tenu de luy,& iouyr des fruits,iu(ques à 
ce qu’il l’ait reiini. lxxii. 

Peu t toutes-fois le vafiàl (èiouer de fondit fief iufques à demifiion de foy à fç auoir l’engager, 
hypothéquer en tout ou partie, le bailler à rente ou cenfiue, retenant à luy d’en porter la foy & 
hommage à fon feigneur. Auquel cas,aduenant ouuerture de fief par mort,confifeation ou au- 
trement, le feigneur féodal le peut faire fàifir & exploiter apure perte, fans auoir efgard au 
baux, à cens, rentes & autres hypotheques, lefquels ledit feigneur ne fera tenu d’entretenir ou 
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alouër, n’eftoit qu’il euft confenti aufdits baux, rentes & hypotheques, ou qu’elles fuflènt in- 
féodées. Ixxiii. 

Pour auoir baillé fief à cens,furcens,rente,ou pour l’auoirobligé, engagé, hypothéqué à ren- 
te ou autre charge, n’eft aucune choie deuë au fcigneur féodal, n’eftoit qu’il euft inféodé icelle 
rente ou charge. Auquel cas il luy feroit deu quint, chambellage, bouche & mains, comine d’vn 
aiutre fief. lxxiiii. 

Quand vn fief eft vendu ou aliéné à pris d’argent, eft deu au feigneur féodal quint denier du 
pris de la vëte,auec le droit de chambellage, mains & bouchedequel chambellage le doit payer 
par l’acheteur, & le quint par le vendeur, n’eftoit que la vente euft efté faite francs deniers au 
vendeuncar audit cas feroit deu quint & requin t,auec ledit chambellage qui fe payeroitpar l’a- 
cheteur. lxxv. 

Quint denier eft le cinquième denier du pris que le fief eft vendu :& le requint, eft le cin- 
quième de la fomme deuë au feigneur pour ledit quinr.Comme fi vn fief eftoit vendu cinquâte 
liures,le quint feroit de dixliures,& le requint de quarante fols, confequemment du plus, plus: 
& du moins, moins. ' lxxvi. 

Ledit droit de chambellage eft vne piece d’or , valant demy efeu & au deftus, à la difcretion 
du vaftàl .-pourucu que le fief (bit de vingt liures tournois de rente par chacun an. Et fil vaut 
moins,n’eft ledit chambellage que de cinq fols. Ixxvii. 

Enfant maile aagé de quatorze ans,& la femelle de douze ans complets,fôntd’aage compe- 
tant & fuffifant pour faire foy & hommage : & font tenus de ce faire , & de releuer leurdit nef: 
autrement , & à faute de ce faire , le fcigneur féodal le peut faire fàifir, en quoy feifànt fait les 
fruits fiens. _ lxxviii. 

Le feigneur n’eft tenu reccuoir fon vaftàl à luy faire foy & hommage par procureur, fi bon 
ne luy femble,f il n’y a caufe & excufo légitimé. lxxix. 

Le vaftàl eft tenu pour releuer fon fief de foire les foy & hommage, aller voir fon fcigneur 
féodal au lieu foigneurial &principal manoir, dont ledit fief eft tenu,& illec faire fes offres audit 
foigneur, & en fon abfonce à fes officiers. T outes-fois fi ledit vaftàl vouloit aller ailleurs par de- 
uers fondit feigneur, & luy foire fefeites offres à fa perfonne,foire le peut. Ixxx. 

Le vaftàl eft tenu formellement d’aduouër ou defàuouër le feigneur de fief.Et ne fuffift d’ad- 
uouër le Roy ou autre feigneur féodal, encores que le fief dudit Vaftàl fuftarrierefief dudit fei- 
gneur aduoué. , Ixxxi. 

Levaftàl,quiadefàuoué lefeigneur féodal, doit auoir pendant le procès’, main-leuee dudit 
fief: mais fil fe trouue par l’iflùe du procès qu’il l’ai t mal defàuoué, ledit fief & fruits d’iceluy efi 
cheus depuis le defàueu,tumbent en commis. lxxxii. 

Le feigneur peut faire iàifir le fief de fon vaftàl par faute de feruice de cour 8c de plaids: c’eft 
à ff auoir, quand commandement a efté fait audit vaftàl de comparoir à certain iour,& affifter 
aux plaids de la feigneurte,dont fon fief eft mouuant auec fes pairs, compagnons &vaftàux, pat 
deuant le bailly ou garde de iuftice dudit feigneur féodal. Ixxxiii. 

Par foute d’auoir baillé parle vaftàl dénombrement de fon fief dedans quarante iours apres 
qu’il l’a releué, & d’iceluy fait les foy & hommage, le feigneur peutfeire fàifir ledit fief, & efta- 
blir commiftàire au requint &gouuemement d’iceluy : mais il ne fait les fruits fiens, par-ce 
qu’apres ledit dénombrement baillé, luy doiuent eftre rendus , en payantles frais de la fàifie & 
du commiftàire. Ixxxiiii. 

Si par emption,donnation,ou autre tranfport,gés d’eglife, communauté ou de main-morte 
tiennent fief non amorty,le feigneur,dont il eft mouuant, peur faire commandement qu’ils le 
mettent hors de leurs mains dedans an 8c iour apres lefHits commandemens : autrement à fou- 
te d’auoir ce feûft dedans iceluy temps, le feigneur féodal, dont il eft tenu, le peut foire fàifir, 8c 
en iouyr en pure perte, iufques à ce qu’ils l’auront mis hors de leurs mains & qu’il fera releué 
par vaftàl non eftant de main-morte, & qu’il en ait fait les foy & hommage en fon nom priué. 
Et peut faire ladite fàifie 8c pourfuite iufques à trente ans. lxxxv. 

Quand la foy eft faillie du cofté du nouueau feigneur féodal, auant qu’il puiflè faire fàifir le 
fief du vaftàl qui l’a releué du feignëu r precedent, & f^it feruice de fidelité auec fes deuoirs, eft 
requis que le nouueau feigneur féodal fomme iceluy vaftàl, &pour-ce le faceadiourner pour 
venir entrer en fon hommage, & foire le ferment de fidelité. Et en foute de comparoir, ou fil 
eft refufànt de ce faire, ledit iour d’aflignation pafté, peut ledit nouueau feigneur foire fàifir le 
fief dudit vaftàl,par faute d’eftre comparu, & d’auoir foit lefdits foy 8c hommage : mais pour ce 
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ne fait les fruits fiens,ains les doit rendre auditvaflàl, incontinent qu’il aura fait les foy & hom- 
mage, & purgé là demeure. f bcxxvi. 

Le vaflàl, qui a fait hommage à (on feigneur, & payé les droits feigneuriaux, ne forfait rien 
pour quelque temps qu'il attende d’aller vers fon nouueau feigneur, fi premièrement il n'a efté 
fommé de ce faire, comme en l’article precedent. lxxxvii. 

Et pour faire deuëmcnt ladite fommation, eft requis que l’vn des officiers dudit nouuel fef- 
gneuradiourne ledit vaflàl à certain iour, & luy fignifie de comparoir au lieu de la feigneurie, 
dont fon fief eft mouuant,pour en faire les foy & hommage à fondit feigneur. Et entre le ioui 
de l’adiournement&le iour quiluyfetaaffigné pour ce faire, doitpour le moins auoir quaran- 
te iours’d’interual. lrâxviii. 

Et fi on ne trouue le vaflàl, ou que le foigneur ou fon bailly, ou officiers ne veulent aller do* 
uers ledit vaflàl , fùffift d’aller fur le lieu du fief , & ilîec Cure Iefdits adioumemens & lignifica- 
tions audit vaflàl , fi on le trouue : finon, en parlant à la perfonne de celuy qui demeure au logis 
du chef lieu. Et à faute dudit logis, és perfonnes des officiel* ou procureur dudir foigneur , ou 
fermier d’iceluy fief, en leur faifantcommandemen^de faire feauoir ledit adioumement audit 
vaflàl. Et pour faire ledit adioumement, eft requis qu’il foit fait par le forgent, prefons deux 
hommes de fief de ladite feigneurie,ou deux autres tefmoins non fauorables. lxxxix. 

Le vaflàl, qui a autre-fois releué fon fief, ne doit au nouueau feigneur féodal que l’hommage 
& ferment de fidelité,& non autre chofe. 



Des cens. 



xc. 



CI vn heritier doit cens à fon foigneur, & delaiflè vn héritage chargé dudit cens, làns acquirer, 
^ trois ans entiers & continuelle foigneur peut faire prendre & mettre en fos mains ledit he 
ritage,& iceluy faire labourer, bailler à ferme, & iouyr des profits iufques à ce que ledit heritier 
viendra pour le reprendre : lequel fora tenu premier & auant toutes oeuures, payer au foigneur 
les cens de trois ans,auec les miles neceftàires faites fur ledit héritage, & réparations neceflài- 
res faites for les maifons & édifices eftans for iceluy. xci. 

Le feigneur cenfoel par foute de cens non payez ne peut procéder par fàifie, finon pour les 
trois demieres années: & pour le forplus qui luy feroit deu d’arrerages, luy eft fon adion 
referuee. 

De doua ires. xcij. 



"D Ar ladite couftumevnc femme apres le trefpas de fon mary a & doit auoir fon douaire for 
tous les héritages, dont fon mary iouyflbit au iour de leurs nopces, & qui luy font venus en 
ligne direde confiant leur mariage. Et à caufe d’iceluy douaire doit la femme apres le trefpas 
de fon mary, auoir là vie durant, & non plus, la moitié de tous les reuenus & profits defdits 
héritages. xciii. 

Douaire tan t couftumi er que prefix,fàifift dés le iour de la mort & deces du mary. xciiii* 

Douaire prefix,quieft à dire le douaire promis & accordé par traité de mariage, fait ceflèr le 
douaire couftumier:finon qu'il fiift dit par exprès par le contrad de mariage, que la femme au- 
roit option de prendre celuy des deux que bon luy fembleroit. xcv. 

La vefue d’vn noble peut prendre & choifir pour fà demeure telle maifon, manoir & fbrtc- 
reflè de celles qui font fuiettes à fon douaire, dont a efté parlé cy defliis, qu’il luy plaira choifir: 
auec les foflez, baflècourt, pourpris & enclos deftinez e laits maifon, manoir & fortereflè : à la 
charge d’entretenir icelle maifon, manoir &fortereflè de réparations menues & neceftàires, 
comme vn bon pere de fomille. Lefquelles maifons & héritages elle prend hors-part pour 
en iouyr entièrement là vie durant feulement, auec la moitié du forplus des reuenus defdits hé- 
ritages. xevi. 

Apres que ladite vefu e noble aura choifi fondit douaire, l’héritier la peut fommer & requé- 
rir qu’elle face partage & diuifion des héritages , for Iefquels elle prend & doit auoir la moitié 
défaits reuenus:& eft tenue d’en faire deux parts dedans quante iours apres ladite fommation, 
prefenter & bailler audit heritier Iefoites parts.Et en defaut d’auoir ce fair,& ledit temps paflé, 
eft loifible à l’heritier de l’empefcher en la iouyflànce de fondit douaire:fi par les iuges n’eftoit 
baillé à ladite vefue plus grand delay pour pouuoir foire lefdites parts & portions , pour fàtisfei- 
re à ce que defliis. xevii. 

Ledit heritier a priuilege de prendre & choifir la part qu’il luy plaift des héritages ainfi 

partis. 
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partis , pour raifort du douaire : laquelle demeure du tout franche & defehargee dudit 
douaire. xcviii. • 

Quant au bail & garde noble d'enfàns mineurs fêrad’orefènauant enfûiuie lacoufhime de 
la preuofté de Laon. 

PIN DES COVSTVMES DE SAINCT QJENTIN. 



US Couftumes de la preuofté de Ribemont , fiege 

PARTICULIER DV BAILLIAGE > 

DE VERMANDOIS. 



De droit de preuention. 



rticle premier. 




T E feigneur de fief peut retirer & reünir à fà table le fief, qui eft tenu & mouuant de luy, 
““^ayant efté védu à perfbnne effrange, & n’eftant du cofté & ligne dont il appartenoitau ven- 
deur : en rembourfânt l’acquereur du fort principal par luy desbourfé,& d’autres frais faits par 
l’acquereur. Toutes-fois le lignager du vendeur du cofté & ligneront fêroit venu & efêheü le- 
dit fief au vendeur, fêroit préféré au feigneur de fief, & le pourroit retirer fur ledit feigneur dé 
fief dedans Pan & iour que ledit feigneur de fief l’auroit retenu par puiflànce de fief, en payant 
au feigneur de fief les droits & profits fèigneuriaux , enfemble les autres frais 8i loyaux 
coufts. iii. 



Pour vn fief efeheu par fïiçceffion en ligne direde par le trefpas de père & mere, ayeul ou 
ayeulle,ou autres afcendans,n’eft deu au feigneur féodal aucun profit feigneurial, finon droit 
de chambellage,auec la bouche & les mains. iiii. 

* Vne fille, à qui fêroit efeheu vn fief en ligne direde, pour fôn premier mariage 1 ne doit que 1 4- 

le droit de chambellage auec la bouche & les mains. Mais pour autres mariages hors le pre- & hL*- 
mier,elle,ou fon mary pour elle, doit pour chacun d’iceux, Jroic de relicf.qui eft le reuenu d* vne i u *m- cm. 
annee faifànt des trois années dernieres,vne annee commune. v. 

Quand vn fief efehoit en ligne collateralle,eft deu droit de relief au feigneur de fief, tel que 
deffus. vi. 



Pareillement eft deu droit de relief en la maniéré deuant-dite, quand il y a mutation de vafïàl 
par efchange,difpofition teftamentaire,ou donnation faite entre vifs. vii. 

Tellement que parefehange fait but à but fans fraude & fans fbulte de deniers, fôit que les 
chofês compermutees & efehangees foient en mefme fief & fêigneurie, ou en diuers fiefs & 
Yeigneuries, n’eft deu aucun droit de quint ou requintrains feulement lefdits droits de relief & 
de chambellage. viii. 

Toutes-fois fil y auoit fbulte de deniers,feroit deu au feigneur de fief droitde quint pour le 
regard de ladite foulte feulement:& pour le furplus de droit relief & chambellage. ix. 

Quand vn fief eft vendu par contrad de vente, & qu’il y a deniers desbourfez, au feigneur 
de fieT sft deu droit de quintdequcl droit fê paye par iceluy vendeur, quand la vente eft faite pu- 
rement & fimplement par le vendeur, & pour le pris conuenu & contenu és lettres de vendi- 
tion. Mais quand par le contrad eft porté & conuenu que la vente eft faite francs deniers au 
vendeur, & que l’acheteur eft tenu d’acquiter le vendeur de tous profits fêigneuriaux:en ce cas 
au feigneur de fief eft deu droit de quint & requint par l'acheteur. x. 

Le droit de quint, eft le quint du pris, comme de dix milles francs,deux milles. xi. 

Le droitde requint, eft la cinquième partie du quint: comme de deux milles francs, quatre 
cens liuresten forte que pour le quint & requint de dix mil liures fêroit deu,deux milles quatre 
censliures. xii. 
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Ce droit de quint eft deu feulement comme dit eft, quand il y a deniers desbourfez : par 
ce que c’eft le quint ou requint du pris. Au moyen dequoy ce luy qui donne à referuation d’v- 
fufruic, attendu qu'il n’y a aucun desbourfementde pris, ne doit aucun droit, foit de quint ou 
requint:ains eft feulement deu par le donateur à cauie de mutation de fief, le droit de relief, a- 
uecledroitdechambellage. xiii. 

Mais en ce cas filaduenoitqueledonnataireàquilefîef auoit efté donné auec rétention 
d'vfufruit,confifcaft,il confifoueroitnon feulement la propriété, mais l’vfufruit:pour la réten- 
tion duquel le feigneur de fief n’auroit prins aucun profit de celuy qui l’auroit retenu. Laquel- 
le confifoation d’vfufruit n’aduiendroir , fi l’vfufru&uaire auoit payé quelque droit ou de- 
uoirs au feigneur de fief, ou qu'il euft autrement compofé auec luy:ce que luy ferait, & eft loi- 
fible de faire. xiiii. 

Quand vn fief eft donné par pere,mere, ayeul ou ayeulle, ou autres afcendans en fa- 
ueur de mariage ou aduancement d'hoirie , n'eft deu au feigneur de fief que ledit droit 
de chambcllage, auec la bouche & les mains.’ Et n’eft requis en ce cas de faire aucun vcft ou 
deueft. xv. 

Pardiuifion faite entre coheritiers en ligne dirc&e, n’eft deu aucun profit au feigneur de 
fief,ains feulement ledit droit de chambellage,aucc la bouche & les mains. xvi. 

Le feigneur de fief peut fâifir fon fief, quand il y a ouuerture par faute d’homme, droits & 
deuoirs non payez, & faire les fruits fiens,& tumbent en pure perte fur fon vaflàl,qui n’a releué 
ne droiture fon fief,& fait ce qu’il eft tenu de faire parla couftume. xvii. 

Toutes-fois quand l’ouuerture de fief aduient par le deces de l’ancien vaflàl , fes heri- 
tiers & fucceffeurs tant en ligne dire&e que collateralle , ont quarante iours francs , de- 
dans lefquels le feigneur de/ef ne peut procéder par fâifie, ne faire les fruits fiens. Bien 
peut faire fâifir au- parauant fes quarante iours: mais fi dedans les quarante iours les heritiers 
font leur deuoir entiers luy, ils doiuent auoir main-lcuee de leur fief faifi,fàns payer aucuns 
frais de la fâifie. xviii. 

Quand la mutation aduientautrement,que parla mort du dernier vaflàl, comme paracqui- 
fition faite de fief jpar donnation, efehange ou autre tiltre,le feigneur de fief, incontinent qu’il 
eft aduerty de ladite mutation, peut faire fâifir, & tumbent les fruits en pure perte à fon profit, 
fi le vaflàl ou acquereur ne fait fon deuoir enuers luy, & fil ne paye & fàtisfait au feigneur de 
fief de ce qu’il eft tenu de faire par la couftume. xix. 

Quand la mutation aduient de la part du feigneur de fief dominant , au-parauant que 
pouuoir par luy faire fâifir les fiefs tenus & mouuans de luy, il doit faire fpauoir à fes vafi 
iàux , comme il eft deuenu feigneur dudit fief dominant : & leur doit donner iour cer- 
tain ou competant,& auffi aflïgner lieu certain pour luy venir faire les foy & hommage. 
Et ne doit eftre l'affignation moindre que de quarante iours .Et ne peut eftre ladite affignation 
donnée, finon au lieu du fief dominant, fi aucun y a:finon, en la parroiflè du lieu, où le nef fèr- 
uanteftaffis. xx. 

Quand le feigneur de fief a iuftice,peut faire fâifir parcommiffionde foniuge-.fil n’aiu- 
ftice, doit prendre commiffionde fôn feigneur fuperieur ayant iuftice:finon, du iuge Royal. 
Etencasd’oppofidon,levaflàl peut plaider pardeuantleiugedulieu,d’oùlacommiflion eft 
cmanee. xxi. 

Quand le feigneur dort,le vaflàl veille :& tant que le feigneur veille,le vaflàl dort: en manie-* 
re que le vaflàl peut toufiours iouyr de fon fief, quelque mutation qui foit aduenuë, iufques à ce 
que le feigneur ait fait fâifir ledit fief. Mais quand le vaflàl eft fàifi,nc fe peut aucunement met- 
tre en laiouyflànce. Et fi de faid il fen eftoit entremis, faudrait qu'il reftablift tout ce qu’il au- 
rait prins au-parauant la fâifie. xxii. 

L’ancien vaflàl ne doit à fon feigneur de fief aucun droit de chambellage : ains feulement la 
bouche & les mains. xxiii. 

Suffift que la fâifie feodale fe face fur le lieu du fief fêruant.Et f il n’y auoit aucun lieu princi- 
pal, ou que le vaflàl fuft abfent,fuffira de faire la fâifie fur quelque partie de ce qui eft tenu 
en fief, & la fignifîer au fermier, en prcfence de deux des plus proches voifins du lieu qui 
fèrafàifi. «xxiiii. 

Celuy qui retire le fief vendu par fon lignager, ne doit aucun droit & profits fèigneuriaux 
au feigneur de fief,f il en auoit efté payé parceluy,fur lequel le retrait eft fait. Mais fi le fei- 
gneur de fief n'auoit encor es efté payé,faudroit que le retrayant le payaft. xx v. 

Gens 
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Gens de main-morte peuuent eftre pourfuiuis de mettre hors leurs mains les fiefs, qui leur 
ont efté dclaiflêz,& qui auroient efté acquis par cux.Pareilllement des cenfiues, dedans l’an & 
iour qui fê feroient prefentez, ou pour eftre receu en foy & hommage, ou pour eftre vcfttis & 

& enfaifinez. xxvi* 

S’il yauoitamortiflêment fait parle Roy, les feigneutsdesfiefs oucenfiiels- font tenus de 
prendre leur indemnité. xxvii. 

Pour le regard de ce qui eft tenu en fief, les gens de main-morte font tenus de leur bailler 
homme viuant& mourant. xxviii. 

Levaflàl quidefàuouë fon fêigneur de fiefformeflement,confifque&tumbe fbn fief en 
commis, fi par Piflùe de procès il fe trouue qu’il ait mal defàuoué. xxix. 

Faut que levaflàl fur-ce requis par le feigneùrde fief faceadueuoudefàdueu formel :& ne 
fuffiroit d’aduouer autre feigneùrde fief,encoresque ce fuft le Roy. xxx. 

Le vaflàl eftant faifi par deux fêigneurs pretendans refpe#iuement la teneure feodale, n’eft 
tenu pendant la contention qui eft entre eux deux, eux difàns feigneursde fief, d’aduouer ou 
dcfàuouer nyl’vnny l’autre .-mais pendant ledebateft receu parmainfouueraine,enconfi- 
gnant les droits prétendus, à la charge de faire la foy & hommage à celuy qui obtiendra enfin 
decaufe. xxxi. 

Levaflàl pour felonnie commifê contre fôn fêigneur de fief, confifque fon fief : & en pareil 
le fêigneur de fief fà teneuré feodale pour la felonnie commifê à fbn vaflàl. xxxii. 

Le vaflàl doit bailler fbn adueu & dénombrement quarante iours apres qu’il aura efté receu 
en foy & hommage. xxxiii. 

Le fêigneur de fiefa quarante iours pour leblafmerrles quarâte iours paflêz, demeurera l’ad- 
ueu paflê purement & Amplement, fans aucun blafme, apres que le vaflàl fê fera retiré par dî- 
ners le feigneur de fief, pour entendre fit volonté. %; 

De retrait lignager. xxxiiij. 

T> Etrait lignager a lieu, quand les chofcs font aliénées aux perfonnes eftranges,&non eftans 
. '“du cofté & ligne, dont l’heritage vendu eft efeheu. xxxv. 

Au retrait lignager eft receu celuy, qui eft du cofté & ligne,dont l’heritage eft venu, en- 
cores qu’il ne mit le plus prochain : & en concurrence de lignage , le plus diligent en ad- 
ioumement l’emporte. Et fi les adiournemens auoient efté faits en mefme iour, le plus pro- 
chain lignager l’emporte. Et fils fbn tefgallement prochains lignagers, eft au choix de l’ac- 
quereur de reconnoiftre celuy des deux qu’il voudra choifir, & par lequel il voudra eftre rem- 
bourfé. - xxxvi. 

Le retrait lignager fexecute contre le fêigneur de fief, comme diteft, parle lignager qui eft 
préféré à luy. xxxvii. 

Le temps de retrait lignager eft l’an & iour à compter, en ce qui eft tenu en fief, du iour de 
la réception faite en foy & hommage par le fêigneur de fief. Et pour le regard de ce qui eft te- 
nu en cenfiue, dedans l’an & iour de ladeuefture faite pardeuantle fêigneur de cens ou fês of- 
ficiers, &: que la fàifine a efté baillee. xxxviii. 

Eft au choix du demandeur en retrait de faire conuenir l’acquereur par deuant leiuge de 
fon domicile, ou par deuant le iuge Royal, en laiurifdi#ion duquel les héritages font fituez & 
affis. xxxix. 

Le demandeur en retrait en l’adiourne ment qu’il fait bailler à l’acquereur, & a tous les ap- 
pointemens do lacaufê precedens la conteftation,Ie iour d’icelle includ, doit faire offre d’vne 
fbmme de deniers àdefcouuert,&àparfaire.Et à faute d’auoirfàitladite offre, déchoit de fbn 
retrait lignager. xl. 

Quand l'heritage eft acquis par le mary &la femme , ou eftantacquis par la femme , au- 
parauantle mariage, eft retiré fûrlemary,fuffift que l’adioumement foit fait au mary, & les 
pourfuites faites alencontre de luy,fàns faire adiournerfàfemme,ny faire les pourfuites alen- 
contre d’elle. xli. 

Quand plufieurs chofês font vendues par mefme contra#, & pour mefme pris, le retrayant 
doit retirer le total:& n’eft receu à retirer partie tant feulement, fil ne plaift à l’acquereunnnon 
en vn cas, que les héritages vendus par vn mefme pris & vn mefme contra# fbient en partie 
paternels & maternels au vendeur:& que le retrayant fuft parent d’vn cofté fêulement. Car en 
ce cas, il n’eft tenu,finon que retirer ce qui eft de fbn cofté ligne, fi bon ne luy femble. xlii. 

ccc 
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Retrait a auffi bien lieu en rente tendue lur héritages, quand ladite rente eft nantie & reali- 
lèe,com me fi l’heritage auoit cfté vendu. xliii. 

Retrait n’a licu,finon en contrat de donnation, efehange ou autre contrat, qui n’equipolle 
à vente. xliiii. 

Si conftan t le mariage les mary & femme achètent quelques héritages tenus en fief ou en 
roture, & apres leur deces lefdits héritages viennent par fucceifion à leurs enfans, fi lefdits en- 
fans les vendent à aucun eftranger , les prochains defdits enfans lespeuuent retirer : par-cc 
qu’ils ont prins louche és perfonnes d’iceux enfans. Mais à cauie qu’aufdits enfans font venus 
lefdits héritages moitié par pere,& l'autre moitié par mere,Ies proches parens du cofté du pc- 
re retireront feulement la portion defifits héritages venue du cofté duperer&les parens de 
leur mere, l’autre portion venant de par elle. Mais fi lefdits enfans de fdits acquereurs n’alie- 
noient aucunement iccux héritages, & apres leur trefpas ils retournaftent à leurs enfans, lef- 
quels enfans les vendaient à autres eftrangers de leur ligne, les prochains d’iceux enfans de 
par leur pere, pourront retirer tous leldits héritages. xlv. 

Si vnretrayant’eftant au temps du retrait marié, exécuté ledit retrait lignager pour luycn 
Ion nom,& au nom de fa femme:tcl retrait eft conqueft entre lefdits conioints. ‘Mais fi le cas 
eftoit, que le mary euft exécuté le retrait de fon chef, apres le trefpas de là femme, pourrait 
retenir le tout à foy,cn payant la moitié de ce qui aurait cfté desbourfé aux heritiers de la 
feue femme.Le pareil peut eftrc fait par la femme ou les hoirs, fi le retrait auoit cfté fait à caulê 
d’elle. xlvi. 

Celuy qui eft reconncu à retrait, ou à qui par fenrencc les chofcs font adiugees par retrait li- 
gnager, doit remboufer l’acquereur du lort principal dedans vingt-quatre heures apres la re- 
connoiflince & adjudication, &: que l’acquereur aura mis fes lettres d’acquifition au greffe, & 
affermé le pris contenu en icelles eftre véritable : autrement fera débouté de fon retrait. Et 
quant aux frais & loyaux courts, eft tenu d’en faire le rembourfemér, aufli dedans vingt-quatre 
heures apres la liquidation d’iceux. Autrement eft débouté, comme delfus. 



Des dijpofitions entre vifs. 



xlvij. 



TOute pcrlbnne franche vlânt de lès droits, & citant en aage, peut par contrat de difpofi- 
tion d’entre vifs, vendre, engager, aliéner & hypothequer,donner & autrement difpofer de 
tous lès biens meubles, conqucfts & acquefts immcubles:& pareillcmcntde fon propre >à telle 
perlonnc capable, ainli que bon luy fe mblera,foit pour le regard des fiefs, (bit pour le regard des 
rotures.-pourueu que ce ne foit au profit de la femme. xlviii. 

Car le mary & femme ne pcuuent faire aucune donnation par-entre-eux confiant leur ma- 
riage, de leur propre, ny de leurs acquefts & conqucfts à perpétuité, ny pareillement de leurs 
meubles, quand il y a enfant, (bit dudit mariage ou d’autre. xlix. 

Mais quand ils n’ont aucuns enfans, le peuuent donner l’vn à l’autre leurs meubles à perpé- 
tuité, & les acquefts & conquefts immeubles à vfufruit. 1. 

Pour la validité desdifpofitions faites entre vifs, en la maniéré que dite eft, n’cft requis ne- 
celfité iuree,ou contentement de l’heritier apparent. 



Des hypotheques. 



T 



Oute perfonne peut créer hypotheque fur fes biens, foient féodaux ou roturiers. Mais faut 
pour realifer l’hypotheque,qu’il y ait nantiflèment fait par les officiers des lieux. Aulfi faut 
pour inféoder la rente, qui aurait cfté conftitucc fur vn fief, que le confentement des feigneurs 
de fiefs interuiennc:autrcment ne ferait réputée ladite rente infeodee, & ne fe partirait com- 
me fief:& le fief eftan t ouuert,le feigneur féodal iouyroit du total, fans auoir efgard audit bail à 
rente, & à ladite rente non infeodee par luy. Ce qu’il ne pourrait faire fi par luy elle auoit 
efté infeodee. 



Des cens. lij. 

T E teigneur cenfuel peut faire lâilîr & mettre en & main l’heritage tenu de luy en cen- 
^fiue par faute de cens non payez ,& aulfi par faute de détenteur, quand l'héritage à luy 
baillé, eft delaiflé. lui. 

Toutes-fois 
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Dcsteftamcnsj&fucccflions. Fucil.ccxc. 

Toutes-fois fi parapres le détenteur apparoit, offirant de payer la cenfiue prétendue par le 
feigncurdefief, il a main-leueedecequi aefté (âifi (ùrluy. Etnepeutla (âifie tenir que pour 
trois années, tellement qu’en faiiànt offre par celuy à qui I’heritage appartient, en ce cas, & en 
■confignant les trois années, peut auoirmain-leuee. Et pour le (urplus ,1e feigne ur cenfuel fe 
pouruoyra par adion. liiii. 

Le feigneur cenfuel,qui a (âifi l’heritage tenude luy en cenfiue, ne-prèferit l’heritage contre 
ledit détenteur qui puis apres apparoiftroit:finon qu’il enaitiouypar l’efpacede trente ans. 
Auquel cas il prefcriroit. 



Des teftamens. Iv. 

’T'Oute perfonne fiine d’entendement, ayant aage fuffifant,peut parteftament ouordon- 
nance de derniere volonté, difpofer de tous (es meubles, conquefts &acquefts immeu- 
bles, à telle perfonne que bon luy femblê, Fors le mary au profit de (â femme. Mais au 
regard des propres , ne peut dilpofer , finon du tiers dé ce qui cft en roture , & du quint 
de ce qui eft tenu en fief. 




En ligne dire&e reprefentation a lieu infîniement. lviii. 

En ligne collateralle reprefentation a lieu iufques aux enfans des freres & fœurs in- 
clufiucment. lix. 



En ligne dire&e, quant aux nobles pour raifon des fiefs, n’y a qu’vn heritier principal, qui eft 
Taifné mafie,là où n’y a que mafles:& l’aifnee fille, quand il n’y a que filles. Tellement que tous 
les puifnez n’ont qu’vn quint viager, qui retourne à l’aifîié, apres le deces de tous lefdits puifi 
Jiezjle dernier viuant tout tenant. » j , . lx; 

Entre gens rotüriers les fiefs (è diuifcnt par la moitié, &par les deux tiers,les trois fài- 
(ànsletout. Ixi. 

A l’aifhé mafle roturier, quand il y a plufieurs enfans, oultre le manoir principal & (es pre- 
cloftures appartient la moitié de ce qui eft tenu en fief, l’autre moitié à (es puifnez. Et quand 
il nV a que deux enfans, l’aifté a les deux parts de ce qui eft tenu en fief: l’autre puifné mafle 
ou fille, l’autre tiers. Et fil n’y a manoir, pourra ledit aifné choifir & prendre à Ion profit vn ar- 
pent de terre, (bit en pré, vigne ou autre terre, pour l’auoir & en touyr comme par pre- 
ciput. lxii. 

L’aifné peut recompenfer (on puifiié ou puilnezde la moitié ou du tiers, en luy baillant 
dedans trois ans à compter du iour du partage, autres héritages de la mefme fucceffion de pa- 
reille valeur:finon,îes pourra recompenfer en argent. lxiii. 

La recompenle eft au denier trente, où il y a haute iuftice, moyenne ou baflè : qui eft trois 
mil francs pour cent Iiures de rente :aü denier vingt-cinq quand il n’y a que iuftice moyenne 
&ba(lè:qui eft pour cent Iiures de rente, deux mil cinq cens Iiures. lxiiii. 

En ligne collateralle le mafle exdud la femelle en pareil degré. Ixv. 

Droit d’aifiieelfe n’a lieu en ligne collateralle, ains partagent les mafles e(gallement,& 
prennent autant l’vn comme l’autre , quand ils font en pareil degré. Et quand ils viennent par 
reprefentation , ou reprefentation a lieu par ladite couftume , fuccedent & partiflènt par 
(bûches. lxvi. 

Toutes-fois le plus aagé des mafles peut recompenfer les moins aagez de la part ou portion 
qu’ils prennent auec luy aux fiefs en la maniéré deuant-dite. lxvii. 

Les pere,mere, ayeul ou ayeulle,ou autre afcendans, fuccedent és biens'meubles, acquefts 
ou conquefts immeubles de leurs enfans, neueux&arriere-neueux, eftans decedez fans hoirs 
procréez de leurs corps,auec leurs autres enfans,neueux&arriere-neueux. lxviii. 

Quant aux héritages eftans de leur naiflànt, retournent à leurs patens du codé & ligne, 
dont lefdits héritages font venus & efeheus. Et retournent les paternels aux paternels , & les 
maternelsaux maternels, fans auoirelgard à h proximité. lxix. 

Les heritiers payentles charges & debtes,chacun pour leur portion héréditaire, (ans auoir 

CÇC ij 
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Couftumes de Ribemasit 

efgard à I’efinolument queks vns prt»dcom plus que lesautres. Comme faiGié , lequel fous 
vmbre de l'héritage & preciput qu’il prendpour fon droit d’ailôçefiè s n’eft tenu des debtçs non 
-plus que les autres : finon que cefeffent charges anciennes, & anciennement aifignees, fer-ce 
qu'il prendpour foodit preciput & aduantage. hoc. 

Les puifnez qui prennent quint, le prennent fer tous les efmolumens, & fiir-ce qui prouient 
de fief, comme relief & droits feigueuriaux & féodaux : hors-mis le droit de chambellage, qui 
appartient à l'aiihé feul. ■ lxxi. 

Auffi (ont tenus pour portion de leur quint, contribuer aux charges. hadi. 

Les pere & mere peuuent afligner quelque chofe àleur puifné au lieu de leur quinn& eft au 
choix d’accepter ce qui luy auroit efté donné pour le quint. Ixxiii. 

Au lieu du quint les pere & mere peuuent donner aux puifnez quelque chofe à perpé- 
tuité. Et ne fera ce qui eft baillé pour recoropenfe,fuiet àretour à l’aifhé : mais appartien- 
dra à leurs enfims. Ixxiiii. 

Auflî ne retourne à l’aifné,& ne luy accroift le quint viager,lequel par le deces d’aucuns puif- 
nez accroift aux autres puifnez St fuçcefliuement.Mais la propriété retourne audit aifhé apres 
la mort defHits puifnez,îe dernier tenant le tout,comme dit eft. lxxv. 

Quand le pere a affigné quelque chofe pour quint, viager à fes puifnez , lefHits puif 
nez le doiuenc releuer du feigneur principal . Si l’vn des puifnez demande fon quint 
viager , il l’aura feul à la charge d'en laiffer iouyr les autres , fils en veulent iouyr par- 
apres, Ixxvi. 

Les puifnez pour le quint viager peuuent former complainte, St eux en dire fàifîs tantalen- 
contre de leur aifhé,que contre tous autres qui les troubleront. lxxvii. 

Si le pere ou mere ont difpofé du quint de leur fief à l’vn de leurs enfans,les autres puifnez 
ne laiffentd'auoir leur quint, qui fe prendra ferles autres parts St portions ,fâns prendre aucune 
chofe de ce qui a efté donné pour ledit quint en héritage. Ixxviii. 

Ceux qui veulent venir à la fecceffion d’aucuns ou aucun en ligne direâe , font St feront te- 
nus premièrement rapporter ce qui aura efté donné,n’eftoit qu’il feft dit qu’ils auroiét St pren- 
droient ce qui leur aefté refpe&iuemcnt donné hors-part. Auquel cas ne feraient tenus d’en 
faire aucun rapport. * ixxix. 

Rentes non infeodees fe partirent comme roturières, les infeodees comme fief brex;- 

Les meubles &debtesfepartiffentefgallemcnt entre heritiers. lxxxi. 

Celuy à qui pere St mere ont fait don de meubles St immeubles , peut renoncer à leur 
fecceffion , fi bon luy femble , fe tenant à ce que luy a efté donné : pourueu que la don- 
nation ne fe trouue inofficieufe . Auquel cas , elle ferait fuiette à débattre par inoffi- 
ciofité. 



De douaires. 



Ixxxÿ. 



P Emme eft douee de douaire prefix,ou de douaire couftumier. Ixxxiii. 

A Douaire couftumier, eft la moitié de ce que le mary auoitlors du iour du mariage : ou de 

ce qui luy eft efeheu confiant le mariage en ligne direâe. lxxxiiii. 

Douaire tant prefix que couftumier faifift du iour qu’il a lieu. , Ixxxv. 

Douaire a lieu apres la diffolution de mariage. Ixxxvi. 

Femme qui prend douaire couftumier, eft tenue de la moitié des charges de fief, meirne de 
contribuer à l’arriereban. Et pareillement d’entretenir les chofes de menues réparations, ainfi 
qu’vn vfefrutuaire doitfaire. Ixxxvii. 

Si la iouyflànce des héritages, fer lefquels la femme prend fon douaire,eftoit empefchee par 
les feigneurs de fief, les heritiers doiuent faire leucr ledit empefehement , l’acquiter des droits 
St deuoirs. A faute de ce faire font tenus de tous defpens, dommages & interdis enuers la 
douairière. Ixxxviii. 

La femme a fon choix de prendre douaire prefix ou couftumier, encores que par fon traité 
de mariage il y ait douaire prefix tant feulementdïnô que par traité de mariage elle euft exprefi 
fement renoncé de prendre douaire couftumier. hnm'y. 

La femme, encores qu’elle ait renoncé au douaire couftumier,qu’elle auoit fer les héritages, 
qui ont efté vendus par fon mary confiant leur mariage, peut neantmoins apres fon trefpas, fi 
bon luy femble, demander fon douaire fer les autres biens : finon qu’elle ait efté recompenfee: 
ou fe faire releuer de la renonciation par elle faite. xc. 

Femme 
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De douaires. 



Fueil.ccxcj. 



Femme quia prins fon douaire,foit prefix ou couftumier,peut neantmoins prendre la moi- 
tié des meubles & conquefts immeubles faits confiant le mariagc,en payant la moitié des deb- 
tes, qui eftoient deuës lors du deces de Ion mary. Et faifànt partages des meubles, tout vient à 
diuifionreomme robes,à ioyaux vfâge de femme,finon que parle traité de mariage euft efte au 
trementconuenu. xci. 

La femme peut reprendre les deniers, que fon mary eftoit tenu de remployer en héritage, 
qui eftoit propre à elle, au cas quelle ait renoncé à la communauté : & fê prendra le tout fur la 
part & portion de fon mary. Mais prenant part en la communauté des deniers de l’employ,fè 

1 >rennent fur la malfe, e nquoy y a confufion fur la part de ladite vefue:& le furplus fe prend fur 
es propres du mary. xcii. 

La vefûe, qui prend la moitié des meubles, conquefts &acquefts immeubles, n’eft pour-ce 
tenue des legs teftamentaires , ny des obfeques&funérailles, qui viennent à la charge de 
l’heritier. xciii. 

Entre nobles lavefue peut prendreapres le deces de fon mary tous les biens meubles , à la 
charge de payer toutes les debtes mobiliaires. Auquel caseft tenue de les payer, & d’accom- 
plir le teftament du defund. Et combien que par le priuilege de noblefle la femme fur- 
uiuant fon mary, peut prendre tous les meubles: toutes-fois le mary peut difpofer de la 
moitié d'iceux. xciiii. 

Et fi par teftament le mary à difpofé de quelque efpece de meubles, le leg fe doit bailler en 
efpece,encores que lafemme y euft la moitiérpourueu que la moitié des meubles luy demeure 
entièrement. xcv. 

La vefue d’vn noble peut prendre apres le deces de fon mary ,1e tiltre de la terre, dont iouyf 
Ibitfon feu mary:& f intituler douairière du lieu, dont fon feu mary eftoit foigneur. xevi. 

Femme noble iouyft durant fon vefuagc du priuilege de noblefle. xevii. 

Peut lavefue d'vn noble prendre &choifir l’vne des maifons , telle que bon luy fomblera, 
dont iouyffoit fon mary & elle. Eta ladite maifon hors-part & fans diminution de fon douaire, 
ou conuen tion matrimoniallç, auec toutes les aifances, appartenances ou commoditez d’icel- 
le : encores que Ieldites aifances ou commoditez , fiiflent hors de la maifon : poürueu qu’elles 
ayentefté deftinees àl’aifànceou commodité d’icelle: comme caues, greniers, celiers, ou au- 
tres:finon que par traité de mariage il y ait conuenancc au contraire. xcviii. 

Doit ladite vefoe faire déclaration aux heritiers de fon mary trois mois apres le décès de 
fondit mary,de la maifon qu’elle voudra prendre pour fon habitation. Et ne feront tenus en cas 
de choix ou option les heritiers de la reparer, & de la mettre en autre eftat, qu’en l'eftat qu’elle 
fo trouuera. xcix. 

Autre chofe eft, quand la douairière par fpccialle conuention doit auoir maifon certaine: car 
en ce cas l’heririer la doit bailler à la douairière en bon & fuffifànt eftat. c. 

Partage fe doit faire entre la douairiere& l’hcritier de ce que la douairière doit prendre pour 
fon douaire couftumier. ci. 

Les lots doiuent eftre faits par la douairière, icelle fommee:& a l’heritier le choix de prendre 
lequel defdits lots, qu’il luy plaira, iceluy lot franc & defchargé dudit douaire. cii. 

La douairière eftant refufante de faire ledit partage, quarante iours apres qu’elle en aura efté 
fommee,les heritiers la peuuët troubler ou empefeher en la iouyflànce de fon douaire, iufques 
à ce qu’elle fe foitmifeenfondeuoir. ciii. 

La douairière eft tenue d’entretenir les chofesqu’èlle a en douaire raifonnablement & con- 
uenablement,& les delaiflèr en bon & fuffifànt eftat. ciiii. 

Pourle refte de ce qui n’eft couché cy deffus , lefdits de Ribemont fefont remis à la couftu- 
rac generalle du bailliage de V ermandois, 6d preuofté foraine de Laon : fous laquelle ils entenr 
dent eux régir & gouuerncr. 



PIN DES COVSTVMES DE RIBEMONT. 
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ggCouftumes particulières 6c localles du bailliage 

ET GOVVERNEMENT DE COVCY.EN 

ce qui eft de l'ancien rcflort du Bailliage de Vennandois , & preuofté foraine de 
Laon. 



Des droits appartenons aux gens truriéT^ 



cxf rticle premier. 




E mary peut vendre & donner par donnation faite entre vifs tous les meu- 
bles, acquefts& conquefts immeubles faits entre luy & fa femme durant & 
confiant leur mariage, fans le confentement de ladite femme:encores que 
ladite femme fufl denommee en I’acquifition. ij. 

En la ville, pays & commune de Coucy,le bourgeois, ou bourgeoife fur- 

uiuanr, durant leur viduité, iouyflènt & pofledent leur vie durant, de tous & 

chacuns les meubles, & immeubles, acquefls & conquefts demeurez és fucceffions de l’vn ou 
de l'autre, eftans au dedans de la ville ou banlieue dudit Coucy, & qui communs eftoient au 
iour de leur trefpas : à la charge d'en faire bon & loyal inuentaire : & de la valeur d’iceluy bailler 
bonne caution de rendre lefdits biens meubles, acquefts & conquefts:pourueu qu'il n’y ait au- 
cuns enfans de quelque mariage que ce foit. Auffi à la charge que le furuiuant payera les deb- 
tes.obfeques & funérailles du predecedé.Mais fi l’vn ou l’autre defdits bourgeois ou bourgeoi- 
fe fo remarie,il eft tenu de faire part & portion defdits biens à l’héritier du décédé. 

* Des fiefs dr droits cenfuels. /y- 

"pOus acquereurs d’héritages rcdeuables & fuiets de droits de ventes, font tenus dedâsqua- 
ranteiours apres les lettres d’acquifition par eux faite, payer les droits de ventes, qui eft le 
douzième denier du pris de la vente : à fçauoir de vingt fols tournois vingt deniers tournois, au 
feigneur foncier dudit héritage. Autrement & à faute de ce faire, font tenus de payer fix 
fols parifis d'amende : & pour le droit de la faifine &c dcflàîfine aux officiers quatre fols 
parifis. iiii. 

Quand don fe fait d’aucun fief à neueux ou autres , qui euÏÏènt peu eftrc heritiers des don- 
nateurs en ligne collateralle,eft deu droit de relief feulcment,& non quint & requint. 



Des fuccejitons & tettamens. v. 

"P N tre nobles en ligne dire<fte,l’aifné emporte tous les fiefs: referué que les puifoez empor- 
■^tent vn quint à vie. Et en ont deux filles autant qu’vn fils:&prendvn fils autant que deux 
filles. vi. 

Entre roturiers en ligne direde, l’aifné, quand il y a plufieurs enfans , prend outre le manoir 
principal tenu en fief,& preclofture,la moitié de ce qui eft tenu en fief: l’autre moitié fe partift 
cfgallemcnt entre les autres enfans, foient malles ou femelles, par clgalle portion. Et quand il 
n’y a que deux enfans, l’aifoé malle, oultrc le manoir principal, prend les deux parts de ce qui eft 
tenu en fief, les trois parts failàns le toutd'autre tiers appartenant aux puifnez, foient malles ou 
filles. Toutcs-fois l’aifné pourra rccompenfer fonpuilné ou puifnez, du tiers ou de la moitié, 
qui leur lèroit aduenu,en leur baillant dedans trois ans en rccompenfe héritages eftans de ladi- 
te fucceffion,fi faire le peut:finon,en deniers comptans,à raifon du denier trente, où il y auroit 
haute iuftice, moyenne & baftè:& du denier vingt-cinq, où il n’y auroit haute iuftice, encores 
qu’il y ait moyenne & baffie iuftice. vii. 

Entre nobles y a en ligne collateralIe,ailneeftè:& emporte l’aifné tous les fiefs, à la charge 
de quint à vie. Mais fil n’ya que filles, elles partiront efgallcmcn t. viii. 

Entre roturiers en ligne collateralle droit d’ailiieclïè n'a lieu : mais bien exclud le maf 
le la femelle eftant en pareil degré , quant aux fiefs. Et où il y auroit plufieurs malles, 
partiront efgaüementfans prerogatiue d’aifoeeflè. Néanmoins pourrâlaîlhé ouplusaagé 
d’eux, qui fucccdera en fief collateralle ment , recompenfor les autres maifnez de la part & 
portion qui leur appartiendroitaux fiefs, en la maniéré deuant-dite& contenue en l’article 
precedent. ix. 

Par teftament l’homme noble ou roturier ne peut difoofer que du quint de fos fiefs venans 
de naifiànt. x. 

Au 



Digitized by ^ooQie 




Procès verbal. Fueil.ccxcij. 

Au refte,ceux du gouuememcnt & bailliage de Coucy fc gouuement, & ont accoutumé 
eux régir &gouuerner félon les vz&couftumes du bailliage de Vermandois & preuofté fo- 
raine de Laon,en ce qu’il eft de l’ancien reflort & preuofté foraine dudit Laon. Et pour le re- 
gard de ce. qui eft de l'ancien reflort du bailliage de Senlys, félon les vz & couftumes dudit 
bailliage de Senlys. 

PIN DBS COVSTVMBS DB COVCY. 

Procès verbal. 

’An mil cinq cens cinquantefix le Samedy dernier iour d’0<ftobre,Nous 
Chriftofle de Thou Prefident, Barthélémy Faye,& Iacques Viole Con- 
feillersduRoyenlâCourde Parlement à Paris, fommes arriuez en la 
ville & cité de Rheims,pour c n icelle procédera la reda&ion des couftu- 
mes du bailliage de V ermandois>& anciens reflbrts d’iceluy, luyuant les 
lettres patentes du Roy noftredit ièigneur. 

EtleMardy troizieime iour de Nouembre audit, Nous Commiflài- 
res fuldits lômmes traniportez au Palais Archiepiicopal dudit Rheims, &c. Et ont comparu, 

& le font prefntez pour l’eftat de l’Eglife,lc Reuerendiifime Cardinal de Lorraine, archeuef 
que & duc de Rheims,premier pair de France,abbé commcndatairc de l’abbaye de fainéè Ré- 
my de Rheims perpétuellement vnie auec ledit archeuefchédedit reuerendimme à caufe de 
fondit archeuefohé,duché & pairie Ièigneur de la chaftellenie de N ogen t en la montaigne,de 
Chamery en partie, de Heudregiuille,de Villierfrancqueux,de la chaftellenie de Chaumu- 
lÿ,deTaifly,desMaifoeux,deMombret,de la chaftellenie de Neufuille, de Rufly,de la terre 
& chaftellenie de Cormiffi,de la terre,feigneuric & chaftellenie d’ Attigni,de la N eufuille lez 
Cormiftîjde Coulônes lez Attigni,des Aleuds,de la terre, feigneurie & chaftellenie de Sept- 
fâulx,de Thui(y,de V é,du peage de Beaumont, de la terre, feigneurie & chaftellenie de Be th- 
niuille,de fainft Clement,de Hauluinet,de fainéfc Martin le Hureux,de Dontrian,du mont 
ftiind Rcmy,de la chaftellenie de Couruille,de Mot fus Couniille,de la ville de Vailly,de Par- 
gni,dc Fiîain,Aizi & Loy , Ièigneur d’vne partie de la ville de Rheims appellec le banc fainéfc 
Remy,de Corbeny,Cranfle & Çheureux,de Alendhuy,de Guiry,de Bairon, de Bazincourt, 
de Pommacle,de Coulomnes en la montaigne,de Beines en partie, de Champfleury,de Cru- 
ny,de Chaigni,de Rilli,de Villiers allerant, de Villiers en fclue,du Chefiie le Popuieux,de Er- 
pi,de Ifle,de Ianuri,de Pliuis,dePauure,deRailicourt,deSaci,desMaifneuxlez Rheims en 
partie, de Sauuille,deSapicourt,deVvitri,deSaulxlâindRcmy,Roizi, du vieil iàincft Remy, 
de la Pereulè,de L’efle,de Chamery, de Iuniuille & de Damery,Comparant par maiftre T ho- 
mascauchon grand archediacre en ladite eglife de Rheims, vicaire general dudit feigneur 
Cardinalrmaiftre Pierre l’aigneletbailly de Rheims pour ledit feigneur Cardinal, & Pierre 
béguin procureur fiical dudit archcuefque. Les. preuoft,doyan, chanoines & chapitre de l’e- 
glileNoftrcdame de Rheims, ièigneurs en partie de la ville de Rheims & des villages, terres 
& feigneuries de Mailli,Bourgôgne,Beru,V ille enTardenois,Auenflon,Courtcmartin,Bou 
fur Suippe,Courcelle lez Rheims, Ormes,les Meifiieux lez Rheims,Marfaut, Marquife, Bri- 
montel,Brimont,Efpoie,Lauanne,Caurellez Lauanne,Coulumeux lez Caurcl & Lauanne, 
Tilloy,Vvarmeriuille,Prezlez Vvarmeriuille,Heudregiuille,{âinci Mafme,Burigny lez Vvi- 
try,CernaylezRheims,le grand Mourmelon, Septfaulx en partie, Pont fauerger, Loyure, 

F reine, Trois puis, Ammcnancourt, le petit Aubigni,Mauberfontainc, Gehili,Laual, Moran- 
ft,Eftable,Plombey,Marbi,Fleignes,Semion, Ligni, L’ciperon, Vilaines, Marleraont, Iufti- 
nes,Prez, Baux, Iunchcri fur Veefle,Peui,Trameri,Ianueri,Vergni,Bonnai,Nogent,Pargni, 
Harmonnille,laNeufuillc lez Rheims, Villierfranqueux, Germigni,Clarizet.Ledit chapi- 
tre comparant par maiftre Iean de failly preuoft, Guillaume nobelin doyan,Iean roland licen- 
cié en loix bailly dudit chapitre, & maiftre N icole le poiure procureur dudit chapitre. Et en- 
cores ledit feigneur Cardinal comme abbé de l’abbaye fàin& Martin de Laon,& les religieux, 
prieur &conuent dudit lieu par maiftre Thomas de blois leur procureur. Le reuerendiifime 
cardinal de Bourbon, comte d’Anifi & abbé commandataire des abbayes de iâinét V incent dç 
Laon & de Cuiifydes religieux,prieurs& conuentsdefdites abbayes comparans par maiftre 
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Pierre robert& Claude de lamer.Lereuerendiflime cardinal de Vendofme abbé commen- 
dataire de Signales religieux, prieur&; côuent dudit lieu par ledit de Blois. Le reuerédiffime 
cardinal de Guife,abbé commandataire de fainjft Thierry du mon t d’or lez Rheims,& les reli- 
gieux, prieur & conuent par maiftre Iean puflot.Lc reuerendiflime cardinal de Ferrare abbé 
commandataire de fàinétMarc lez Soyflbns,& les religieux, prieur & conuent dudit lieu par 
ledit de Lamer.Le reuerendiflime cardidal de Pifân abbé commandataire de l’abbaye de Pre- 
monftré,& les religieux prieur & conuent dudit lieu par maiftres Iean de hafte & Pierre rao- 
lin leurs procureurs.Reuerend pere en Dieu meflire Iean Doc euefque & duc de Laon pair 
de France,feigneur de Prefle,Thierni,Monampteuil,Cheuregni,V rcel,N ouuiât le vigneux, 
Laual,Chiui,Eftouuelle,Mons enLaonnois,Bourguignon,Fouqucrolles,Merlieu,Lezi,Vv- 
fignicourt,Brancourt,VauflèIles,Befi:ecourt,Valaurigni,& Penencourt,comparant par mai- 
ftre Iacques de lamer bailly de Laonnois pour ledit euefque, & Sebaftic chauueau.Les Doya, 
chanoines,& chapitre de Laon feigneurs d’Athy,Æfle,Aignicourt, Barenton, Bugni, Baren- 
toncel,Barenton fur Serre,Poifli,Brai en Laonnois,Molins, Alincourt,Creci, & Spli en par- 
tie,^ Chalue,Chaleuois,Feftieux,Glenne,Moufli,Morticrs en partie, Meneflies, Monbauin, 
Môtarcenne,Môtigni,Môtherault,Montigni le frâc,Paifli en partie, Remie, Rouy,Aigni, 
Thaueaux, Ponfîgnicourt, Verneuil fer ferre & V iuaife,& adminiftrateurs du college S. Ge- 
neuiefue de Laon,comparans par maiftre Chriftofle de hericourt doyan de ladite eglife, Iean 
cheualierreceueuraufli chanoine de ladite cglife,& dudit de Lamer.Reuerend pere en Dieu 
meflire Hicrofme Burgenfis euefque & comte de Chaalons,pair de France, à caufe defdits e- 
ùefehéjcom té & pai rie feigneur des terres & feigneuries de Sarcy ,fâin& Germain la ville,V e- 
zigneul, fur Marne, Francheuille, Dauxerre, faind Iean fer Moyure ,Tounance, Suzanne^ 
court, Hez l’Euefque, Banc l’Euefque,fain& Mange, & Faulz fer Collcrledit euefque abbé ct>- 
mendataire de fain& Pierre au mont de Chaalons,à caufe de ladite abbaye feigneur de Vi- 
gnets,(âin<ft Martin ferle pré dudit Vezigneul fer marne en partie, & de Coupetrien partie. 
Les religieux, prieur&conuentduditlieupar maiftre Iean gamicr aduocat à Chaalons,fon 
procureur general audit euefehé.Les doyan,chanoines & chapitre dudit Chaalons feigneurs 
en leur banc temporel dudit Chaalons, Pougny,fàin&Amand, Amblincourt & Aulnay Lai- 
ftre en partie, Villotte,Sapignicourt,Trepal,Billy,V r audcmange,Champineules, Ialon,Thi- 
bie & Ambonnay, comparans par maiftre Claude buattrefôricr, Iacques daouft foufehantre 
& chanoine dudit Chaalons, & maiftre Ambroife iacobé.Reuerend pere en Dieu meflire 
Iean d’hageft, euefque & comte de Noyon,pair de France, feigneur de ladite ville de Noyon» 
Paflèc,Chiric,Pontreuefque,Carlepont,Archu,Efpeuille&:Vrelaigne,comparantpar mai- 
ftre Pierre cordelier procureur general dudit comté de Noyon.Les doyan, chanoines & cha- 
pitre dudit Noyon feigneurs de la Broyé, Suzoy,Efpinay,Éuericourt,Thiecourt,Cotécourt, 
Grandreu, Potier, Petit hombleux, Guignery, A ppdly& Mondefeourt,comparans par mai- 
ftre Anthoinehurderu aduocat à Noyon.Reuerend pere en Dieu frere Triftand bizet euef- 
que de Xaintes, comme abbé de l’abbaye de fâin<ft Nicolas au boys,& les religieux , prieur & 
conuent dudit lieu comparans par ledit de Blois.Maiftre Charles des Vrfins abbé commen- 
dataire de l’abbaye de fainéi Nicaife de Rheims en perfonnedes religieux, prieur & conuent 
dudit lieu par maiftre Pierre tropmignot leur procureur. Maiftre Claude cauchon abbé de 
faind Denys de Rheims en perfonne,& les religieux, prieur & conuent dudit lieu,comparâs 
par maiftre Remy frifon prieur, Thomas mahim preuoft dudit lieu aflifté dudit le Poyure. 
Maiftre Pierre cauchon confeillier & aulmofhier du Roy, abbé commendataire de l’abbaye de 
fâind Iean de Laon.Les religieux,pricur & conuent dudit lieu feigneurs de Chauurezy , Su- 
zi,N ogent rabbefTe,Montigny,Bourlette,Boys & Pargny,Crecy,Chalédry,Cohartil,Froy- 
mont,Voyennes,Fontaines,Hanaples,montfain<ft Iean,Chamery en partie, Bignicourt en 
champaigne,Meflete & L’efpine,Crandelain, Couliegis en partie, Trufly, Malual, Courte- 
ron,Paifly, Molins en partie, Troyon,Vanderefle & Cemy en Laonnois en parrie, comparas 
par ledit de Lamer.Maiftre Robert de Coucy abbé commendaraire des abbayes de Foifhy, 
Bohory & fâind Michel en Tierafche:& les religieux,prieur & conuent defdits lieux par ledit 
de Lamer. Maiftre Raoul de coucy abbé commendataire de l’abbaye de Bonnefontaine:& les 
religieux, prieur & conuent dudit lieu par maiftre Iean aubry. maiftre Charles de Rouflÿ abbé 
commendataire de l’abbaye de Laual le Roy,& les religieux^rieur & conuent dudit heu par 
maiftre N icole du chaftcl chanoine de Laon,& ledit de Hafte.maiftre Guillaume de la mariz, 
abbé commendataire de l’abbaye fain&Baflelcz Rheims, d’Eflan & prieur de Thin:les reli- 
gieux. 
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gieux, prieur & conuent dcfdites abbayes comparans par maiftre Ieao brillet & ledit Hurde- 

ru.maiftrelacques de bclleau abbé commendataire de l’abbaye de Cheminon, chanoine &: 
trelorier de l'eglilê noftre daine de Rheims, feigneur de la N eufuille,V eret,Cormifly, V iliers 
franqueux,Marzilly,& des Bours de Portechacre de Rheims en partie,en perfonne & par le- 
dit Roland. maiftrc Geoffroy de laucrinabbé commendataire de l’abbaye de Theuaillcs,& 
les religieux, prieur & conuent dudit lieu par maiftre Pierre de blois. Rcuerend pere en Dieu 
frère Iean de folcmbray abbé de Clairefontaine,& les religieux, prieur & conuent dudit lieu, 
comparans par maiftrc Iean de nauart.Les religieux, prieur & conuent de Vauclers compa- 
rans par ledit de Lamer.maiftre Iacqucsdelamagdaleneabbcde faind Mange, prieur de S. 
Pierre de Bretigny par maiftre Pierre de longueuille. maiftrc Claude godet abbé de l’abbaye 
de Touffàints par ledit Iacobé. maiftre Iacques de la mothe abbé commandataire de l’abbaye 
de faind Prys:& les religieux, prieur & conuent dudit lieu par ledit Laignelct. maiftre Iean 
de bours abbé commendataire de faind Quentin en Hflcdes religieux,prieur & conuent du- 
dit lieu par ledit Laignelet. les religieux, abbé & conuent de faind Eloy & de faind Barthélé- 
my comparans par ledit Cordelier.lcs religieux,abbé & conuent d’ Anuillicrs comparans par 
maiftre Iean cadart & maiftre Denys roland. maiftrc Iean de longueual abbé commandataire 
de l’abbaye de Nogcnt,& les religieux, prieur &: conuent dudit lieu par maiftre Pierre mor- 
lin. les religieux, prieur & conuent de faind Pierre de houencourt par ledit Cordelier. les reli- 
gieux, prieur & conuent du mont Dieu comparans par ledit Brillet. maiftrc Iean de fâilly pre- 
uoft en l’eglife de Rheims en perfonne. maiftre Guillaume nobelin doyan d’icelle eglife auflî 
prefent. maiftrc Thomas cauchon grand archediacre en ladite eglife de Rheims, & vicaire ge- 
neral dudit feigneur cardinal de Lorraine en perfonne. maiftre Iean blauier chantre en ladite 
eglife en perfonne. maiftre Pierre remy vidame en ladite eglife, & l’vn des officiaux de Rhcîs 
en perfonne. maiftrc Guillaume Vviart efcolaftre en ladite eglife en perfonnc.maiftrc Nicol 
moyen doyan de l’eglife de faind Simphorian en perfonne. maiftrc Chriftofle de hcricourt 
doyandel'cglifecathedrallcdeLaonenperfonne.maiftre Hierofme defmolins chanoine & 
official de Laon, curé de Mayot par ledit de Lamer. maiftre Claude buat chanoine & rreforier 
enl’egIifedcChaalonsenpedonne,&parleditlePoyure. les doyan, chanoines & chapitre 
de l’eglife collegiale de la ville faind Quentin par ledit maiftre Iean laignelct. les doyan, cha- 
noines chapitre noftre dame de Neelîe par ledit Cordelier. les chanoines & chapitre de 
faind Timothé. les chanoines & chapitre de fâindeBalfàmie, autrement dite,fâindc Nour- 
rice, par ledit Béguin, les chappelains de l’ancienne côgrcgation fondée en l’cglifc de Rheims 
par Béguin, les maiftres prouifcurs,bourfiers & religieux de l’hoftcl Dieu de Rheims prefens 
par ledit le Poyure. maiftre Guillaume de miremont prieur du val des Efcoliers de Rheims en 
perfônne.DampleandcmontignypreuoftdeCourtizot par maiftre Raoul boiffbnnct. les 
doyan, chanoines & chapitre de l’eglifc collegiale faind Iean au bourg de Laon par ledit de 
Haftc. les doyan, chanoines & chapitre de faind Iulian le pauure de Laon par ledit de Lamer. 
les doyan, chanoines & chapitre de faind Montin de la Ferc par iceluy de Lamer. les doyan, 
chanoines & chapitre de Rozoypar maiftrc Philippesdecambray. les doyan, chanoines & 
chapitre du Montnoftredamc par ledit de Lamer. les doyan, chanoines & chapitre de faind 
Gcruais& faind Prottais de Guife par maiftre Nicole boquilon & Içan de nauart. les mai- 
ftres bourfîers&adminiftratcurs de l’hoftel Dieu de Laon par ledit de Cambray.les chanoi- 
nes de l’eglife collegiale de Chaalons par maiftre Ambroifc iacobé. les chanoines & curez de 
NoftredameenvauxduditChaalonsparlcditIacobé.lesreligicufes,abbaiffe &: conuent de 
faind Pierre de Rheims dames d’vne partie de ladite ville de Rheims, de Cormonftrueil, de 
Cernais lez Rheims en partie, de Nogent l’abbeffe,d’Auberiue,de Blanzy,de Gcrzicourt, de 
Gombrczicourt,de Godelencourt,de Guiencourt,de Hermonuille,de Courtemôt,de Thou 
rize t,de Bezannes en partie, de Vaux montrueil,de Vvignicourt & de grand champ , compa- 
rans par ledit Béguin. les religieux, abbaiffe & conuent du Sauuoir fous Laon par ledit de 
Blois. Les religieufes, abbaiffe & conuent d’Origny fain&e Bcnoifte dames de Beauricu,Cui- 
ry,Chaudarde & Crannelle,& les religieufes, abbaiffe &conuct de fain&Efticnne lez Soyf 
Ions par ledit de Blois, les religieux, prieur & conuent des Chartreux, du Val faind Pierre par 
ledit de Hafte. les religieux,pricur&conuentdu Mont Dieu ordre des Chartreux par ledit 
Brillet. les religieux, prieur & conuent des Celcftins de Soyffbns par ledit de Lamer. les reli- 
gieux, prieur & conuét de faind Thibaut par ledit T ropmignot.Damp Crcfpin du puis prieur 
de Plainchaftel par ledit de Blois. Damp Iean danet prieur de Barzis comparant par maiftre 
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Denys ftoreau.Damp Iean Hiofte prieur de lâind Herme.Damp Prime de maldy prieur d'Ett* 
regnicourt par ledit de Blois & ledit Roland.Damp Antoine de lirai prieur de Noftredamc de 
Landefue par ledit RolandDamp Nicol danguillard prieur de lâind Iulian de Maiziers par le- 
dit Roland. Frère Ican grouleau loufprieur de faind Nicolas du Val des Efcoliers à Laon,& 
Damp Eurardd’Athie prieur de Chatond par ledit de Blois, maiftre Iean Vvarin prieur de 
Donchery,par maiftre Benoit bordeau. Lambert drouart prieur de faind Preuue,curé de 
Craonnc par ledit T ropmignot. ledit de Hericourt,comme prieur de faind Gobin en perlôn- 
ne. maiftre Ioacbin de mayencourt prieur de Bellefon taine par ledit Morlin. maiftre Hierof 
me iacquin prieur de fâindRemy par ledit Floureau. maiftre Loys de piennes prieur de Vail- 
ly par ledit de Lamer. frere Pierre ipifame commandeur de Puifteux & Chaftillon par Doul- 
oet. frere François piedefer commandeur de Boncourt & Semicourt par ledit Bonleul. frere 
Regnaut du puydodeur en Théologie curé de Reneuille par ledit Augier.Damp Iean cha- 
ftelain curé de Deuillet par ledit Robert. Damp Iean cachet curé de Freflencourt. Damp Ni- 
col Hurtaut curé de Chincheny. frere Iorand le grand curé de Miflÿ. frere Pierre charpentier 
curé dn mont lâind Martin par maiftre Pierre de martigny. frere Anthoine vafïbngnc curé 
de Rubigny & Blandimont. frere Loys le roy curé de Semicourt par ledit Augier.Damp Mar- 
tin faintifeuré de faind Pierremont & Raris. Damp Henry vvatier curé du mont lâind Iean 
par ledit Grignon, & frere Gifles longny curé de Bouconuille par ledit Robert, frere Iean 
normand curé de Crannelle parde Martigny. frere Iean brondon curé de Sappnge par ledit 
Tropmignot.Damp George de crefpieulcuré de Trigny par ledit le Poyure'. maiftre Nicol 
du chaftel chanoine de l’egLife de Laon & curé de lâind Iulian de Reaucourt & dAmilÿ le 
court en perfonne. maiftre Eftiennecoulebaut aulfi chanoine de ladite eglilè, curé de Amy- 
fontaine& chanoine, par ledit Robert, maiftre Iean cheualet curé de Nogent-l’Abeflè en 
perfonne. maiftre Regnaut adam curé & chanoine de Landricourt & de Vaflblles. maiftre 
Charles beraut chanoine de Laon curé d'Aubigny par le Poyure. maiftre Ican gailly chanoi- 
ne de Laon, dodeur en Théologie curé de Mortiers & Vvariflècourt. maiftre Gery l’aufmo- 
nier chanoine de Laon & curé de Neufuiile en Launois. maiftre Iean de la place chanoine & 
curé de Dercy, maiftre Iacques marceflè aulfi chanoine & curé de Coffieres. maiftre Iean tri- 
pache chanoine & curé de Beru comparans par ledit de Blois, maiftre Oliuier lânterre chanoi- 
ne & curé de Bruyeres.maiftre Iean gobelet chanoine & curé de Crandelain. maiftre Hilaire 
mariot chanoine de Laon & curé de Villers le fêc.maiftre Nicol de courtonne aulïi chanoine 
curé de Montigny fur Crecy. maiftre Noël bertrand aulfi chanoine & curé de Montcornet. 
maiftre François l’aulmonier chanoine de ladite eglile de Laon & curé de Voulpaix compa- 
rans par ledit de Lamer. maiftre Anthoine de hericourt chanoine curé de Verneuil.mailtre 
Hedor de la mare chanoine & curé de Martigni, de lâind Remy à la place de Laon, maiftre 
Claude des mazures curé de la Neufuiile lôus Laon & de Monceau les Leu. maiftre Anthoi- 
ne goret chanoine curé dAngni& Roui, maiftre Pierre bochet curé de Courteron & Azi 
comparans par ledit de Lamer. maiftre Phelippes alix curé de Toulfi. maiftre Henry de la 
haye chanoine & curé de Chiui & Beaulne.maiftre Quentin de douai curé de lâind Montain 
de la Fere. maiftre Iean graue curé de Soupir & MoumTroaiftre Guillaume deftrees curé de 
Grelle l’eue Ique. maiftre Galpart trouillet curé de Sarni.maiftre Pierre houet curé de Bourg, 
maiftre Baulde drouart curé de Vailli. maiftre'Gilles preuoft chanoine &c curé de Pinon. mai- 
ftre Abiâlon de neufuiile curé de Fontaine le Roy. maiftre Robert boutroy curé de Vienne, 
maiftre Nicole macart curé de Iuues. maiftre Raoul fouacier curé de Guignicourt. maiftre 
Pierre dargongne curé de Vendreflè. maiftre François boftèuxcuré deDannemarie. maiftre 
Adam champion curé de Barenton lûr ierre. maiftre N icole chardon curé de Chermifi. mai- 
ftre Iean pluge ron curé de Godele ncourt.maiftre N icole iuliart curé de la T our lâind Remy, 
futlesrempars de la ville de Laon. maiftre Adriandumonftiercuréde Vaultour & Andelain. 
maiftre Pierre caigni curé de Freines &Septvaux. maiftre Martin de la tour curé de Cherr 
mes &Dauifi comparans par ledit Robert, maiftre Iean copineau curé de Roizi. Et maiftre 
Nicol de may curé de par ledit de Hafte. les chapelains royaux de lâind Comille 

de Laon, maiftre Iean baudet curé de Feftieu. maiftre Iean du chefne curé d’Eppe. maiftre 
Iean may curé de Fourdrain. maiftre Iean du monftier curé de lâind Nicolas au bois, maiftre 
Iacques hurtault curé de Montenault. maiftre Godefroy maire curé de Vaurelâin. maiftre 
Ablalon de neufuiile curé de Neufuiile lez Vreuin. maiftre Sebaftian champaigne curé de 
Montchaalons,Marci & Berhamé par ledit de Blois, maiftre Iean drouart curé de Neufcha- 

ftel 
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ftel paéledit de Blois, maiftre Iean moreau curé de Grand lud. maiftre Pierre piedepiece curé 
de Âuiftecourt>maiftre Pafquierde mefle curé d'Ayfel, maiftre Iean charpentier curé de Fay 
le (èc.maiftrc Roberr le verrier chanoine de Laon curé d’ Athi & V rcel. maiftre N icole char- 



pentier curé de Beaurieu. maiftre Claude chenu curé de Chaudarde, comparans par ledit de 
Martigni.maiftre Robert achet curé de Neufuille (ùr MargiuaL maiftre Symon cartier curé 
de Cbeuregnypar ledit Chauueau. maiftre Paul grandroul curé de Haueraucourt. maiftre 
Iacques tigeou curé de V rigni au bois, maiftre Pierre coppin curé de Deuigni. maiftre N icol 
verde curé de Efcry. maiftre Iean blonde t curé de Bourgongne. maiftre Gérard bricot curé 
d'Auegrc & Maruault.maiftre Iean mafly curé de Chenay & Merfy.maiftre N icole perin cu- 
ré de Dalencours & Hericourr. maiftre Iean iacquet cure de Sarcy. maiftre Pierre grofïàine 
curé des Alleuz.Maiftre Odart porchcret curé de Septlâulx. maiftre Nicol efmery, curé de 
fàinâ: Medard du Pontfàuergier. maiftre Iean du chclne curé de Faulx. maiftre Anthoine fo- 
ueret curé de Landre. maiftre Guérin vereflë curé de Vregne, comparans par ledit maiftre 
Raoul boiftonet. maiftre Iean rauemier curé de làin& Hilaire de Rheims en perfonne , & par 
ledit Angier. maiftre Mangin curé d’Aure.maiftre Touflàin groftèlain curé de Terron fur aix- 
ne. maiftre Paul malletot curé de Vieux, maiftre Thomas iourdain curé de Fraiilicourt. mai- 



ftre Gérard le bueur curé des aires de Pleuy malmont, maiftre Leortart mauonay curé de Par- 
fondreu.maiftre AuguftinforeaucurédeCormiflij&dela Neufuille lez Cormifli,par mai- 
ftre Aubry .maiftre Barthélémy chaifneau curé des Bouleaux.maiftre Iean bofïu curé de Dai- 
gni par ledit Grignon.maiftre Guillaume herbelot curé de Romigni. maiftre Iacques doblin 
curé de Ioncheri.maiftre Emondbaudeflbn curé de vieil faind Rcmy.maiftre Nicole roland 
curé de Bergnicourt.M.Pierre le grefle curé de Beaumont.M.Nicole grandami curé de Cha- 
’ ftelet.M.Iean du puis chanoine de Rheims curé des cures de V varmeriuille, Hudregiuille & 
fain&Mafine.M.CharletdehumierscurédefainâThieriau mont'd'or lez Rheims. M.Ni- 



cole pertat curé de làinéfc Thimothé.M.Iean barbier curé d'Ifle,Bazancourt & Pommade par 
ledit RoIand.M.Franç ois thion curé de VernueiljlâinélRemy&Roizi parleditRolâd.M.De- 
nys reti curé de Charbongné & Suzanne.M.Raoul gautier curéde Domont.M.Auguftin ma- 
ri curé de faind Martin (ùrBarde Hanongne &Boutencourt par ledit Roland. M.Gerard de 
malaife curé de GrinicourtparleditRoIand.M.Nicolepichot curé d'Efpoie par ledit le Poi- 
ure.M.Pierre champenois curé de Vrefi.M.Claude charpentier chanoine de Rheims prieur 
de Semoi.M.Pierrevvietdodcur en Théologie, chanoine de RheimSjCuré de fainâ Eftien- 
ne & de Ludes.M.Henry phelippes curé de Thanai & des petires Armoifes. M.N icole buat 
chanoine de Chaalons,curé de fain&Remyde Maflon par ledit Brillet.M.Claude le clerc cu- 
ré de lainét Aignen & de faind Remy par ledit Boileau. M.Guillaume de gueu curé de Chu- 
filli.M .Nicole bénard curé de laind Pierre à arne.M.Nicole macardcuré de Pré.M.Ican ga- 
rincuréde Selingni.M.Nicole du puis curé de fiind Maurice. Iean Hanrion curé deYaind: 
Sixte de Rheims, fainâ:Gly,Viîliers le Tigneux & Buz.Loys grandaiUier curé de l’eglilè de 
Mainuille aux prez.Oudartconftantcuré de Amenencourt le petit. Pierre gaultier curé de 
Vaubrai & Maimbreflon.Loys de Sugni curé de Senuc par ledit Tropmignot. M.Guillaume 
punie curé de Siflbnne par ledit Tropmignot.M.Claude regnier curé d'Athis. Adam l’elpee 
curéde Cancelles &Bancigni.Thomas boucher curé de Beaumont & Curi.Ieanhamet curé 
de Sei.Iacques brodeur curé de Boul fur S uippe. Claude wilant curé de lâinâ Lambert & do 
Mondeieux.Simonlemaieurchappelaindel’eglilèdeCauroi.Ieandela croix curé de fainét 
Denys eeVaux fur Aixne.Iean rauineau chanoine de Rheims curé de Brimont.Iean broche 
curé D’ormes. Iean du mefnilcuré d'Aignifur Mame.Pierre gaudina curé de V illenièlue. Ieâ 
d’orgueuil chanoine de Montfaulcon & curé dudit lieu. Alart du vol curé de Cuifïy. Anthoine 
colard curé de fainél Crelpin de Saulce Champenoife. Andree bailly curé de Troifpuis & 
Mombret.Hilaire boucher curé de Gueux.Henry harpedane curé de Flanenes. Guy l’eucF 
que curé de faind Martin le Hureux,& de Ville en Tardenois.Pierrc de veefle chappelain de 
Marlemont.Pierrehurpinchappelain de Pontfàuergier. Thibault le roy curé d'Hcrpi & de 
fain<ft Vaubourt. Iacques de Rouffî curéde Agnicourt. Magdelain le feure curé de Dizi & 
Champilon.FrereleanSariot curé de fainéi Iean au bois. Claude petit curé de Sergnion. 
Quentin pierrot curé de Blombel & Blombifieux. Iean Allard curé de Neufuille en Mayre, 
N icol vviart chanoine de Rheims curéde V endereflë.ïacques du bois curé de Hourges. Iean 
maubourneau curé de Guiencourt.Guillaume patelette curé de Bazoche & Montigni. Simô 
robert chanoine de Rheims,cutéde Blanzi & Aires.Pierre le roy aufti chanoine cure de Môt- 
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marin, & lacques le vaflcur curé de Thi,& Frenjin du mas cbappelain de V enduëil, comparât 
par ledit le Poyure.maiftres Iean d’orincourt curé de Terme & chanoine de Laon.Seruais 
bouuier curé de Laual & de Horis.Pierre desbordes curé d'Eftonnelles. Thomas furcau curé 
de Chiri prez Rozoi. Jean couart curé de Vincy.Pierre bazin curé de Gifi. Pierre charies curé 
de Haris,Gilles horleudle curé d’Ongnolles.Iean le fage curé de Cheuane.Remy le temps eu 
ré de Thouli.Lambert parent curé de harcini par ledit de Cambraûmaiftre charies iourdhieu 
curé de lâin&Sauueur de Couci par ledit Morlin. maiftre Hilaire maufroi curé de Couci la 
ville par ledit P.iourdhieu. maiftre Loys domal curé de Folembrai par Floreau. maiftre Raoul 
lombard par ledit Floreau.maiftre Charles Cille curéde T roli par ledit Morlin. maiftre Lauret 
lourde curé de Blerencourt par ledit de Blois.maiftre Julian giffart curé de fainél Martin du 
Troli par Floreau.maiftre Iean brifard curé de Pierremande par Morlin. maiftre Robert ma- 
ret curé de Creci. Damp Iean de mailliçurédeLuilly.maiftre Nicole laillier chapelain de la 
chapelle du chafteau de Couci.maiftre lacques caron curé de Bretigni par ledit M orlin. mai- 
ftre Iean gregoire curé de Quinci par ledit Iourdhieu. maiftre Pierre caigni curé de Frefnes 
par Floreau. maiftre Raoul moifiéhapclain de la chapelle des vnze mil vierges du chafteau 
de Couci par ledit Iourdhieu. maiftre Vvaîlerand roland curé de Vaudeflôn par ledit Floreau. 
maiftre Claude thierricurédelaTrinitédeChaalons.maiftre.Nicolbaudeflbncuréde lâinâ 
Germain, frere Nicole loilî curé de faind Nicolas en L’ifle. maiftre Nicole balemi curé de 
fainéfc Eloi. maiftre Pierre clement curé de fâin& Loup.frere Iean iourdaincuré de lâind Sul- 
pice és bourgs de Chaalons. les curez des Prez & de Tranancourt.maiftre Iean iacques curé 
de Saroy. les curez de lâind Martin lez lâind Mange, de Poigny, de Marion, de Hez L’euef 
que, de Rambecourt, par ledit Iacobé. maiftre Iean poignartcuré de Thilloi. Pierre poignart 
curé de Betigni. maiftre Iean pierrot curé de Vaumonftrueil.Martingaloteau curé de Beru. 
Pierre camus curé de Lor & de Chemery lùr Bar.Nicole de germigni curé de Hcrmonuille. 
Iean grignon curé de Balhan.Eftiëne vvitaflè curé de Ralicourt.Damp Gilles egret religieux 
de faind Hubert prieur de Bouillon,lèigneur de Chameulès, Chaumont, Ygnes & Frelnoi. 
Nicole clocquet curé de Bethniuille. André tâcheron curé de Bezannes. Nicailê cuneli curé 
de lâind Michel de Rheims.Nicole marpin curé de Brimôt.frere Iean peletier curé de lâind 
Fregeux&deChaudion.ClaudepiotcurédeChaumuft &de Semais comparans par ledit 
maiftre Pierre béguin. Les curez de Pierreponr,de Brai en Tieralche, de lâinde Croix & de 
Clameci par ledit de Lamer.Lcs curez de Molins,d’Æfle,Chcmeri,Vcmeul lur Serre par le- 
dit Robert.Les curez de Chermes,d’Anilî,de la Fcre fur Peron,de Mauiloue , de L'illct,de 
Noirecourr,deBuci lez Sarni,& d’Hoftel par ledit de Blois, Les curez de Vauclere,de Chi- 
ures,Machecourr par ledit de Lamer.Les curez de Suzi,de Selles, de Montigni le franc,de 
Sons, de Silli,de Fromont,deBomontd’Outremancourt,deProuuais,de Prouilieux,de Gui- 
gnicourt & Agncricourt,dc Blerencourt & de Thenailles par ledit de Blois.Les curez de Lô- 
gueual,d’Arenci,deThaueau&Pougnicourt par ledit de Martigni.Les curez de Margiual, 
de lâinde Cecile,deTergni,deMontbauam, par ledit Chauueau. Les curez de Chaigni,de 
Vonc &Semuid,deSapongne, par ledit Aubri.Les curez de lâinde Geneuicfue d’OIignon, 
de Nampcellesjde Bancignis,de Amie lez Iuures,de lâind Clemét & Morigni, par ledit Gri- 
gnon. Les curez de Maguigny,Eftreuil,Monftreuil, lâind Germain & l’Elquielles, comparas 
par maiftre Nicol bocquillon lieutenantde Guife,& Iean de nauarre procureur filcal au duché 
dcGuilê.LecurédelaHorgneparlcditlePoyure.Lescurezde Couci, de Godelencourt & 
Chauigni par ledit de Cambray. 

Etpourl’eftatdelanoblelïèfontcomparuzleRoy de Nauarre comte de Marie , pour les 
villes, baronnies & chaftellenic de Ham,Boham,Beaureuoir,V endueil, D’euilly,^ la Fere fur 
Oize, comparant par maiftres Pierrcde flauigni bailly dudit comté, Claude dennet bailly de 
Ham,& ledit Grignon.Loys de Bourbon Prince de Condé cheualier de l’ordre du Roy, com- 
te de Roullÿjlèigneur & chaftellain de Pierrepont,N ilî le Com te, Muret, la ville au bois, Tho 
ny,VidamedeLaon,Chaftelain,leigneur&vicontcdc Bertheuil, Villiers le conte,FTanca- 
ftel,la Fallaize,de Roye,Capaumailnil,le Plelfis de Roye,GueEbigni,des Tournelles,de môt- 
didier,& leurs appartenances affilés au bailliage de Vermandois, comparant par maiftre Si- 
mon foreft. Le duc de Guilè pair & grand chambellan de France, gouuemeur & lieutenant 
pour le Roy en fes pays de Daulphiné,Sauoye & Saluée, marquis proprietaire de Ncelle, ba- 
ron de Rumigni,Chaftelain d’Aubenton,Heril!br,Comier,Vvatefal, martigni, Nouuion & 
Oifijcomparantpar maiftre Nicole bocquillon licentiéésloix, lieutenant du bailly de Guife, 

Iean 
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ïean de nauarre procureur fifcal dudit Guife , & Pierre de flauigni efcuyer. Les comtes 
de Soiflôns par maiftre ïean lannois & bailly de Viez. Ledit cardinal de Lorraine com- 
me feigneur de Marchai & Lieflè par ledit de Blois. Meflire Louys de fainét Maure mar- 
quis de Neefle par maiftre Anthoine cornet fôn bailly. Dame Guillemette de Sarre- 
bruche comtefïc de Braine dame de Montagut & de Neufchaftel , par ledit de Lamer. 
Meflire ïean de la marche cheualier de l’ordre du Roy , feigneur de Iamets & de fainâ: 
Loup au bois , à caufe d’icelle feigneurie de fainâ Loup par ledit Tropmignot . Meflire 
Claude gouflier cheualier grand efcuyer de France , feigneur de Maigni , Cauennes , Bai- 
nettcs,Berthencourt,Armentieres,Rouuerel&Maincourt, par maiftre Hilaire de Nor- 
mandie. Meflire Ieandeftrees cheualier de l'ordre , grand maiftre de l'artillerie de France 
& capitaine de Folembray par ledit Morlin.Reuerendpere en Dieu maiftre Nicoje de pe- 
leué euefque d’Amiens, côfeiller du Roy, & maiftre des requeftes ordinaires de fbn hoftel, 
comme feigneur de Romigny , Sarcy , Goflèncourt,Germigny, & Villes enTardenois par 
Medard noblion aflifté dudit Briflèrat. Maiftre André guillart feigneur de l’Ifle & Efcu- 
mery , premier prefident au parlement de Bretagne , & maiftre dès requeftes ordinaires 
de l’hoftel du Roy à Paris , par maiftre Gérard de buieres. Maiftre Pierre bruflartconfcil- 
ler en parlement, feigneur d’Efpineul par maiftre Laurenscauchon. Meflire ïean de hor- 
gnés cheualier, baron de Bouxtel, feigneur de Baucigni & appendâces,par ledit Grignon. 
Meflire Loys des vrfins feigneur de Sompy & l’Iflet, par ledit de Lamer. M.Iean de cau- 
ni cheualier, feigneur de Buci & Sommette,par ledit Cordelier . ïean de haluin feigneur 
de Piennes par ledit Cordelier. Meflire Georges de bethune cheualier, feigneur d’Hoftel, 
gouuerneur & capitaine de la ville de Laon. Chriftofle de lamer cheualier, feigneur de» Pi- 
non, Buci fut Aixne,Laniffccourt,Clafli& Thieret,vicomtedeLaon& d’Anifi le chaftel, 
par ledit de Martigni. Raoul de Coud efcuyer feigneur de Vreuin,Voulpaix,Fontaine, Lan- 
douzis, Burcuilles,Saind Pierremont & Curbigni par ledit Boileau. Iacques de Couci, fei- 
gneur de Chemeri, Couuaiges,Sain<ft Aignenauboisjfàind Bafle & Landrecourt, par ledit 
Boileau. Loys de proifi feigneur & baron de la Boue, par ledit de Lamer. Régnault de boflii 
cfcuyerfeignçurdeLierual,prefent.Iâcquesdesorriesefeuyerfeignéurdela Neufuille fous 
Laon, par ledit de Lamer. Meflire François de barbenfon cheualier, feigneur de Varennes, 
Rabeuf,Pontoife,Coarci& Morlancourt,par ledit Cordelier. Claude de boflu efcuyer, fei- 
gneur de Longueual, baron de Bazoches,Loys de proifi efeuyerfcigneurdudit lieu, baron de 
la Boue, par ledit de Lamer. Meflire Iacques de humiercs, cheualier, feigneut de Hericourr, 
Grantrue & Drelincourt, par ledit Cordelier.Sebaftien de peftiuien, feigneur de Libermont, 
par Hurderu. Meflire Pierre d’Efpoix cheualier, feigneur de Gricoutt,par ledit Cordelier. 
Iacques du hamel feigneur d’Apilly, par ledit HurderuJDame Françoife de contay,dame de 
Laffigni & la Toiilette , meflire ïean de fobreuois cheualier, feigneur de Ville & Eraimneux. 
Gabriel Daulcy feigneur de Beaurains. François de Diefuillc feigneur & baron de Sermai- 
# zc & Porgnericout. Meflire Anthoine de Neufuille cheualier, feigneur de Laigny,par ledit 
Cordelier. Robert defpoix feigneur d’Orgiual. Maiftre Michel Deyefeuyef, feigneur d’ Ail- 
Ion, lieutenant general dudit bailliage au fiege prefidial de Laon, par ledit maiftre Iacques 
fauftre. ïean decarfue feigneur du Pleflis par ledit Hurderu. Ioachim de Rouffi feigneur de 
fain&e Preuue, par ledit de Hafte. ïean de boffu efcuyer, feigneur de Lierual en perfonne. 
Maiftre Pierre de flauigni & Claude dennet feigneur de Mebrecourt. ïean de miremont fei- 
gneur de Berieu.Charleschamblai feigneur de Chamouille. Meflire Pierre de chipoix fei- 
gneur de Deuillet. Charles de poftel feigneur de Sons en partie.Guilain de condé feigneur de 
Fufligni,par ledit de Lamer.Meflîre Pierre de la viefuille cheualier, feigneur de Chaücuet & 
Royancourt, guidon du Roy de Nauarre. ïean des vrfins feigneur de Neufuille.Iean de cham- 
bli feigneur de Monteuaut. Maiftre ïean hemmier do&eur en Théologie, feigneur de fainéfc 
Thomas . Anthoine de margiuale feigneur dudit lieu , Salency , Refieni, Membrefli & 
Membreflon fur ledit Margiual en partie, Cufie & Montaignes,Senelchal de Nouion& 
marefehal de Soiflôns. Ferri de bommont feigneur en partie de Neufuille fus Margiual. 
François de fay feigneur dudit lieu. Matthieu de flauigni feigneur de Iancourt. Anthoi- 
ne de mailli efcuyer, fenefchal de fâinâ: Quentin . Damoifelle Françoifc de Bernes dame 
deNoirecourt &des Hoftels. Anthoine d'Amerual feigneur duditlieu, de Cerfontaine,Mai- 
gnieres & Liéeourt.Iean leuefque feigneur de Cuiri.Damoifelle Catherine des vrfins veufue 
de feu François de renty en fçn viuât cheualier, douairière de la Ferté fur Peron, parade Blois, 
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Anthoine de mafflifcnefchaî de Vermandois. Claude de fancourt vicontede Rigni.Iean de 
Vaux efeuier feigneur en partie d’Efcordal,Chriftofle de Vaux feigneur en partie dudit lieu. 
Loys de vaux feigneur de Suzanne.Nicaife de ferual feigneur de Talemas,Baillai,la Grcnget- 
te& la Folie.Guiilaume de Bezânes feigneur dcThaiffi.Nicolas le vergeur feigneur vfuftu- 
<2uaire de Chaalons le Medeux,du fief de Cheualiers au village de Mauflon^lufîcfdela Por- 
te à Vcefle de la ville de Rheims & de fain&Aubeu,feigneur en partie des terres d’Orainuil- 
le,Lehan,Dampierre,la malemaifon & de BaiencoUrt,par Boiffonnet.Nicolas de la fons fei- 
gneur de Camas, Gilles baudet feigneur en partie de Bregni.Charlcs de mercleflàrt feigneur 
de Miffi.Ieande romerie feigneur de FrefTcncourt.Geofxroy de fâin& Tbaon feigneur d’Ai- 
zela,d’Angleberne.Iean l’aumofnier feigneur de Toumeuel,deTraueci en partie.Iacques de 
Vvalon feigneur de Frefni & d'Efpourdon en partie par ledit Grignon. Ferry de la boue fei- 
gneur de Cilli &Fftrees au pont de Creci, feigneur de Bligni,preuoft héréditaire de Laon- 
nois, Ferri de la boue feigneur en partie d’Erlons. Anthoine de creci feigneur en partie de 
Sons lez Chaftillon.Charles de creci feigneur de HoufTet. François de blecourt feigneur de 
Neufuille houfTet.Chârles de courtes feigneur de Pauanr & Amiefontaine en partie. Iacques 
de la.fay feigneur de Marfontaine.Raoul& Jacques du fay feigneur de Rogeois& Vauharus. 
Geoffroy de lauuin feigneur de Blerencourt,Lombrai, Bofmez, Dampeourt, de Murclis, La- 
hcui,Fay,Gendeuille,La court, Celiommelles,& le bois Chaftelain.Maiftre Guérin fânguin 
efcuyer feigneur de Bofmont. Nicolas de Bezannes feigneur de Prunais. Phelippes le gras 
feigneur de Guignicourt&Vvariflècourt en partie. Alexandre deffonuille feigneur aum en 
partie defdits lieux.Robert langeau auffi efcuyer feigneur en partie defdits &c. de 

la Pierre feigneur de Lugny prés Marie. Claude de Nouion& Phelippes le gras efeuyers tu- 
teurs des enfans defeuleandeNouion feigneur dAguilicourt. Régnault cauchon efcuyer, 
feigneur de Condé fur Suippe par ledit de Blois. Pierre du Vvezefcuyer.Pierre du Fauin,ef 
cuyerfeigneurdeLamiuoye, capitaine de la ville de Vailly. Anthoine de fauin efcuyer fei- 
gneur de Hamerets. Iean de Grebere feigneur de Prouille, par ledit Chauueau. Damoifellc 
Claude de condé>dame de Coucy les A ipe. Anthoine le fergent feigneur d'Efpourdon.Picrre 
de Iumont feigneur de la faux.Damoifellelaqueline de grantchamp douairière de Sillonne 
par ledit de Hafte.Allartbaudier feigneur de la chapelle Miont.Guilain baudier feigneur de 
N eufuille, feigneur en partie de V ille en Tardenois par ledit Angier.Mcflire Anthoine de he- 
ricour feigneur de Baratre &Tranuecourt.MaiftreHierofme Grolïàine efcuyer, lieutenant 
de Filmes feigneur de Barbonual, par ledit Tropmignot.Pierre gouion efcuyer, & Hierofine 
gouion tant pour maiftre Guillaume gouion leur frère, & pour les enfans de Iean de Paris, & 
de feue damoifelle Anne gouion, en perfonnes heritiers de Nicolas gouion en fon viuant Se- 
nefchal héréditaire de la ville de Rheims,feigneursdeThou,Athies,Bouzy,Thuizy en par- 
tie, & Luches.Iean du bois feigneur d’Efcordal par ledit Roland. Iean de monbeflon feigneur 
deCcllesjBaltazarddelchezfeigneursdelavilleauBoislezBrieulesfurMeuze & de Dane- 
moux en partie. Chriftofle du bois feigneur en partie d’Efcordal. Iean de pauant feigneur de 
laNeufuüle par ledi tRolâd. Pierre du liz feigneur de Crofeau &de Cherchery,par ledit Boi- * 
leau.Thomasdebohan&Ieandupuis fcigneursde Vonc en partie. Iean de noullelret fei- 
gneur de Tahure&Marbaux.Anthoinette de maciaut dame de Chafiliy. Ioachim de noire- 
fontaine feigneur de Don.Iean & Nicolas chinoirs feigneurs de Chambrecy. Pierre de gu- 
rard & Iacques du maire feigneurs d’Artaifes,& du banc du Viuier en partie. Robert fil- 
lette efcuyer, en fon nom & comme tuteur de Iean cauchon feigneur de Ionual & de 
Vorfânncenpartie.Habertde la fontaine feigneur de Belhete & de Ncufzuizy en partie. 
Charles de la haye efcuyer,fcigneur du Villefâuoye & du Montfâin&M artin.Nicolas de har- 
zilecourt feigneur de Loupines par rropmignot. Iean piat efcuyer feigneur de Tombelle. 
Claude de rocquemorel feigneur de Barzy par ledit Robert.Iean françois de fàinâ Bauffonne 
feigneur de Bertricourt & Ongny par ledit le Poyure.Héry de riencourt feigneur de Perfon- 
derue.Françoife mouetdamedeCourtrizy.La dame de Cheuannes. Florent du belloy ef 
cuyer,feigneur dudit lieu,d’ Amy & de Brâges par ledit de Câbray.Noel de flauigny feigneur 
de Ribauuille & Renauflàrt.Frâçois du monceau efcuyer feigneur des Efïàrs.Georges du mô- 
ceau feigneur dudit lieu & de Landiefay par ledit Béguin. Hubert foret efeuyer feigneur de 
Montlaurent,V idame de Chaalons,& capitaine de Rheims.Pierre de warigny efcuyer feignr 
dudit lieu lez Sedan, & d’Efcordal en partie.Iean hanus feigneur de la Horgne dite la Folie,& 
delaGrangetteenpartie.Ieandebohamle ieune feigneur eu partie d’Efcordal, & de Boue 

par 
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par ledit Briliet. Iean rocq leigneur de la ville en partie.Les feigneurs de Halunoy & de 
Fcnicourt par ledit Doulcer.N icolas gaudier efcuier leigneur de V varilïècourt en partie. Ré- 
gnault d’Alonuille efcuier feigneur de Pauillon, Artaife & le banc du Viuier en partie. Ré- 
gnault de bezannes leigneur dudit lieu, des Maifneux,Mombret&Roquignicourt en partie. 
Charles de maulyfeigneurd’ Artaife, du banc du Viuier en partie. Geoffroy de fauigny lei- 
gneur de Vaux. Iean de vcrrierefeigneurdeMondeieu.Nicolasd’ambly leigneur dudit lieu. 
Iean d’apremont leigneur de Vendy,Boue&Semuyd par ledit Béguin, mailtre Laurcns cau- 
chon leigneur de Verzenay en perlonne. Anthoine de baicncourt bailly 8c gouucrneur de 
Coucy,lèigneur de Quincy 8c Grandfaux comparant par maiftre N icole le febure lieutenant 
general audit bailliage & gouuernemcnt.Ieande colan 8c Iean de mailly chaftelain de Coucy 
en perfonnes. Hugues de vaux leigneur de Cus, par ledit Morlin.Phclippes de longueual vi- 
côte de Verneul 8c leigneur de la Viefuille,par Floreau.Iean de courtignon feigneur de Lan- 
dricourt prefent, & par ledit Floreau.Phelippes de courtignon feigneur de Montheamery & 
Houffèn prefent, affilié dudit morlin.Magdalaine de launay tutrice d’Anne de dampierre, fei- 
gneur de Lhuilly par ledit Morlin. Iacqucs de Elincourt feigneur de Maurepaire,par ledit 
Morlin.François de blecourt leigneur de T roly en partie par ledit Floreau fon procurcur.Picr 
redefalnouepourfbnfiefdeCauny par ledit Floreau.Godefroy de baudie feigneur de Pier- 
remande,par ledit Morlin. Charles de maiencourt feigneur de Corual & Crennes. François 
du paflàge à caufe de les fiefs de Chincheny 8c d’ Autreuille,& Matthieu de flauigny feigneur 
de Courbcffàult.Nicolasdegouuelicupour Ion fief de Imncncourt.Iacques abraham pour 
fon fief de la Tour carree.Rcné de lignicrcs feigneur de Charis prêtent, par ledit Morlin. René 
de frelfencourt feigneu r de Briqucnay 8c du Pleffier,par ledit Floreau.Iacques de mouy pour 
lôn fief de Gouueron.Frâpois l'aufmonicr pour fon fief de Crccy.Hubert de calouet feigneur 
de Valoret par ledit Floreau. Simon de lair feigneur de Monguon par ledit de Courtignon. 
Meffire Leon des iours pour fôn fief de Crecy.Charles de guynes feigneur du fief de Piat 8c 
Amigny.AnthoinccrctcrclfcigneurdeHomcncourr. Iean de rozel pour fon fief de Luilly, 
prêtent, & maiffre Loys tauerniervicontc de Crecy,par ledit Morlin. Iean iourdicu pour fon 
fief du Rouage 8c de la Maire cômune.Iean tauernier pour fon fief de Radimer. Maiftre Raoul 
lamifié pour fon fïefdeNeufuille. Loys treflccat pour fon fief d’Imnencourt,& Iacqucline 
hegat pour fon fief de FoIembray,par ledit Morlin. Robert violant homme viuant 8c mourât 
pour les religieux de N ogent à caufe de leur fief de Malhoftel par ledit Floreau.N icolas pouf' 
lin pour fon fief de Nantheuil la foffc,& encores côme tuteur de Iacques halucquin feigneur 
de Sercy en perfonne. Mathieu de flauigny feigneur de Iancourt. Adrian du puis efcuier fei- 
gneur dé Bracheux 8c Scrizy,Iean charpentier feigneur de Villechollcs. Anthoine taffart cf 
çuier feigneur du Belloy. Antoine de Faulïbnncs efcuier feigneur dudit lieu. Iean de cou- 
loincourt efcuier feigneur dudit lieu, Tombes, Vrecy 8c Viencourt,comparans par ledit 
Fauftre. 

Et pour le tiers Eftat font auflicomparuz les officiers du Roy dudit bailliage, & autres,.qui 
fcnliiyuent.A fpatioir,lefdits Régnault de boffu efcuier, feigneur de Lierual, Marefchal heri- 
tier de Laonnoisjchaltclain de Choily,confeiller du Roy noftrefire,& bailly de Vcrmandois: 
8c maiftre Michel dey efcuicr,feigneur de Daillon, lieutenant general dudit bailliage & fiegc 
prefidial de Laon,comparât par maiftre Iacques fauftre,qui l’a exeufé de maladie. maiftre Iean 
de mange licenticésloix, feigneur de Berlemont,!ieutenant particulier, ciuil 8c criminel du- 
dit bailliage, comparant par maiftre Claude de mange, qui l’a exeufé pour fon ancien aagc.mai 
ftre Guillaume de flauigny feigneur d’Elpuifart, & Iean maition confeillers 8c magiftrats du- 
dit fiege de Laon en perfonnes . Maiftrcs Hicrofme groffàine efcuier, lieutenant ciuil 8c 
criminel du bailliage de Vermandois à Rhçims, Guillaume colin,Gcorgescheualier, Pier- 
re frizon, Robert du puis, Pierre roland, Claude dorigni, Aimery pioche, Pierre robil- 
lart confeillers &: magiftrats au fiege prefidial de Rheims, tous en perfonnes. Maiftre Loys 
le chaftelain efcuier, feigneur de Sizancourt, lieutenant de Noyon. Claude macairc lieu- 
tenant de fainél Quentin. Iacques de morillon feigneur de Marne lieutenant de Chaalons. 
Nicol le feure lieutenant general au gouuerncment de Coucy. Mathieu d’Ofay lieutenant 
de Ribemont tous aufli en perfonnes. maiftrcs Nicol bofehet feigneur de Vvaudignis,& 
Guillaume loriflë feigneur de Cirnellcs aduocats dudit feigneur audit bailliage de V ermâdois 
& fiege prefidial de Laô,en perfonnes. maiftre Anthoine de mouchy feigneur de Chaftillô en 
partie, procureur du Roy és bailliage de Vermadois,ficge prefidial dudit Laon, preuoftez des 
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cité & foraine de Laon en perfonne.Maiftres André dorigni & Nicolmoet aduocat & pro- 
cureur dudit lêigneur au fiege de Rheims en perfonnes. maiftre Pierre de longueuille pro- 
cureur dudit lêigneur au fiege de Chaalons en perfonne. maiûres Pierre dorigny,Nicol de 
beaugrant aduocat & procureur dudit lêigneur au fiege de fàind Quentin en perfonnes. mai- 
ftre Eftienne maigretprocureur dudit feigneurà Coucy en perfonne. maiftre 
procureur dudit feigneur à Ribemontaum en perfonne. maiftre Ifàac de hodicq eicuier pre* 
uoftdelacitéde Laon,iuge & garde de la prcuofté foraine dudit Laon en perfonne. maiftre 
Anthoine courteau prcuoft de Crelpi en Laonnois par ledit le Clerc fon procureur, maiftre 
Iean garnier feigneur de Puis fous Moyure, preuoft de Compertrix en perfonne.maiftre Ro- 
bert dey prcuoft de Ctinéfc Quentin en perfonne.maiftre Iean le conte preuoft royal à Noyon, 
prefont maiftre Iacques de farnd Quentin preuoft de Coucy, par ledit Morlin. maiftre Ma- 
thieu capron lieutenant, Guillaume hue preuoft, & Iean demeulan procureur fifcal du mar- 
quilâtde Neefle parleldits Charles raartin & Authoine feret.maiftre Iean des marets & Ieâ 
robert efieuz en l’elcdion de Laon,comparans gar maiftre Anthoine le clerc leur procureur, 
ledit maiftre Nieol barenger contrerolleur for le fait des tailles & aides en ladiéte eleâiô pre- 
font. maiftre Nicaifo le maire contrerolleur du magazindudit Laon par ledit Chauueau. mai- 
ftres André lêrual,Iean brifaut,N icolas boulet efieuz de Rheims,& Oudart noel receueur ge- 
neral du taillon dudit Rheims en perfonnes.maiftre Iean de lannois efcuier,efleu de Soifions, 
baillydes côtes dudit Soifions en perfonne.maiftre Claude robert lieutenant de courterob- 
be au bailliage de V ermandois & fiege prefidial de Laon,côparant par ledit le Clerc, & Clau- 
de le voirier lieutenant de courterobbe à Rheims, comparans par ledit Roland, ledit maiftre 
Pierre l'aignelet bailly pour l’arche uelque de Rheims.maiftre Iacques de lamcr bailly pour le 
reuerendifiime cardinal de Bourbon, des duché de Laonnois& comté d’Anifi. maiftre Nicol 
boqueron bailly du duché de Guife.maiftre Nicol clement bailly de l’euefché de Chaalons,& 
maiftre Anthoine cometbaillydu marquilât de Néefle,tousaufli en perfonnes. maiftre Iean 
peftelu receueur general du domaine du Roy au bailliage de Vermandoisjieutenant du gou- 
uerneur de la ville de Laô,& capitaine des harquebuzicrs.& maiftre Claude pioche receueur 
general en la généralité de Champaigne en perfonne. maiftre Iean marquette receueur des 
tailles en l’efle&ion de Laon.& maiftre Guillaume godet eicuier lêigneur de iainâ Hilaire re- 
ceueur general du taillon en la généralité de Châpaigneen perfonne. Claude chauueau pre- 
uoft des exploits & amendes en la preuofté de la cité de Laon, feigneur des CailleauXyCompa 
rans parle Clerc.maiftre Michelle caulfonniercontrolleur du magazineftablyà Chaalôs,en 
perfonne.maiftre Pierre doulcetefcuier lêigneur de Chaftillon en partie. Iacques fauftre li- 
cendé és droits, Pierre de blois procureur, & Iean dônetl’vn des gouuemeurs députez de par 
les eftats de ladite ville de Laon en perfonnes.maiftres Guillaume colin, Georges cheualier, 
Pierre frizon & Emery pioche confeilliers:Guillaume vauroirs & Iean beauchamp aduocats. 
maiftre Guillaume pioche, Gilles gaultier,N icolas chertemps,Oudartbachelier,Gerard cob 
Iebert,Iean coquillart, Anthoine bourdon,Henry choily, Drouin bachelier,Franf ois blôdet, 
Gobert frizon,Iacques angier,Claude mothé, Gilles bignicourt & Gibrian du pont, députez 
parles eftats de la ville de Rheims.maiftres Claude buat thelâurier & chanoine de l’eglilê ca- 
thedralle de Chaalons, & Iacques daouft foulchantre de ladite eglilê & official de l’euelché de 
Chaalons:& lelHits de Morillon,de Longueuille,Gamier, Clement. maiftre Iean conort lei- 
gneurdeMoncelslicentiéésdroits, Godet cauflbnnier,& Ambroilê iacobé'deputez de par 
les eftats de la ville dudit Chaalons.ledit njaiftre Nicol lefeure lieutenât,Iean gallet mayeur 
de Coucy,Georges cauche grenetier du grenieràfol,& garde des feauxroyaux audit Coucy 
députez parles eftats dudit gouuernement de Coucy. maiftres Pierre lelpaulart efcolatre de 
l’eglifede Soiflons,& ledit de Lannois bailly pour le Roy au comté de Soifions. Guillaume 
racquetgouuemeur&Sebaftien lefeure argentier dudit Soifions députez de par les eftats 
d’icelle ville de Soifions. maiftre Iean courtier enquefteur audit fiege de Laon. Guillaume le 
moyne greffier de la cité & preuofté foraine de Laon.maiftre Pierre doulcet lêigneur de Cha 
ftillon,Iacqucs fauftre, maiftre Iean griffon, Anthoine bougier, maiftre Claude de mange en 
perfonnes.maiftre Iean de hafte,Pierre de blois, Thomas de blois,Sebaftien chauueau, Clau- 
de de latner,Picrre de montigny, Pierre robert,Phelippes de cambray, Claude grignon pro- 
cureurs audit fiege prefidial de Laon. Raoul le conte huiffier , Iean rouert, Gérard her- 
bin, Nicolas palquet & Régnault le feure lêrgens Royaux audit bailliage audit fiege de 
Laon, Claude lienart tous auffi en perfonnes.maiftre Ganache fouin enquefteur,Iean cadart, 
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Nicolmimin,Iean roland, Guillaume vauroirs, Henry frizon,PheIippes fremin, Iean bau- 
champ,Nicolhennequin,Nicolbeguin,Guillaumc chuffer, Claude lefcot, François roufle- 
let, Iean collebert, Gérard puffot, Iean nobler,aduocats au fiege de Rheims. Mailtres Pierre 
béguin, Iean briller 3 Iean aubry, Raoul bauflonnet,François moreau, N icol le poyure, Pierre 
tropmignot,Bcnoij:boileau,Denis Roland 3 Henry oudinet,Gerard boflèrel,Ican angier pro- 
cureurs, ledit Moreau greffier des appeaux , Pierre thomas huiffier &c audiencier. Maiftre 
Claude chemery greffier ordinaire dudit liège de Rheims. maiftre Didier tartier greffier des • 
priuileges Royaux de l’vniuerfité de Rheims,Eftienne de blois,Claude mothet,V vatrin rouf 
fc!er,Robertle coq,Ieanlepoyure,François roze,Guillaumebcuticr, Raoul aneelet fergens 
Royaux audit Rheims. les aduocats,procurcurs & praticiens delà ville de N oyon comparans 
par ledit Doulcet. maiftre Martin mothet greffier du bailliage de Chaalons prefent. Phelip- 
pes iourdicu greffier de Coucy,Denis floreau & Pierre morlin procureurs à Coucy en per- 
ïônnes. maiftre Anthoine chauueau lieutenant du bailly de Vailly. maiftre Iean nauarre li- 
centié en loix procureur filcal du duché de Guife en perlonnc.maiftrc Robert barlet receueur 
du dommaine du Roy à Coucy. maiftre Raoul laquepee controlleur dudit dommaine par ledit 
morlin. Iean la biche controllcur du magazin,Ican catoire procureur du Royés eaues & fo- 
refts de Coucy, Denys catoire, Anthoine halade,Iean halade par ledit Morlin, Iean donnay, 
par ledit florcau,Iacques iourdicu par ledit Iourdieu,Charles de la pierre notaire, Iean bauin, 
Eftienne le roux par ledit leFeurc,Rcnégroicu,Bertrandchopin,Robert violence, Pierre a- 
gligot fetgenSjPhelippes iourdicu greffier, & Guillaume michel greffier des itiftnuations du- 
dit Coucy enperfonnes,Iea le preuoftmelureur du grenier à fel de la ville de Vailly, & archer 
des toilles du Roy,fèigneur de Toute fille prés dudit Vailli en perfonnc,& affifte par Phelip- 
pes de cambray Ion procureur, Iean fouaflê notaire Royal, Anthoine de meulan praticien, 
Pierre des hayes,Ieanlanglet, Pierre arles fergens,Iacquesdc morailles bourgeois, Phclippcs 
bourbier,Iean huet, Anthoine martin,Iean crapier, Dominique vicie, Adrien vignon, Pierre 
houdin, Anthoine ancel, Nicolas fouftètiere, Hilaire de làind meur, Anthoine l’enfant , Iean 
caron,Iean marot, Nicolas percueil,Iacques le roy,Ican de neux, Simon de leuroy, Andrieu 
pcftoel, Pierre daillot,Mathurin linot,Ancelot coquercl,Ican bourbon, Iean des granges, Ia- 
fon le fé,Mahicu de l’aftre,Guillaumc dcfpriez & Guillaume mathieu marchans dudit Necfi 
le, tous comparans par lefdits Charles martin & Anthoine feret.Lcs manans & habirans de la 
ville de Laon comparans par ledit de blois leur procureur, les manans & habitans de la ville 
de Rheims comparans par maiftre Pierre nocl leur procureur, les manans, habitans & com- 
munauté de la ville de Chaalons comparans par ledit Iacobé. les maire, iurés, manans & ha- 
bitans de la ville de Noyon comparans par Doulcet leur procureur, les mayeur,efcheuins, ma 
nans& habitans de la ville de fainét Quentin comparans par maiftre Pierre doulcet aduocar. 
les manans &liabitans de la ville de Coucy comparans par ledit le Feure, Gallet & Cauchc 
députez par ladite ville, les manans & habitans de la uillc de Guife par ledit Coquillon & Na- 
uarre. les manans & habitans de Ncefle, comparans par Charles morlin. les manans & habi- 
tans de Montagut,dc Imers,de Montchaalons,de Chamouillc,d’Vli,dc Voyennes,dc Sçup- 
py,dc Clcrci,Clameci,Courteron, Panci, Brai & Laonnois, Malual , Pcrgnanr, Cramclain, 
Courligis,Montigni,Chuin lez Beauce,Sai n&e croix, OrgeuahBray en T ierafchc,Ployart & 
Arenci.de Chcurigni, de Moncean, de Truffi, de Dizi,de Nouioh le Vineux, de Berricu,dc 
Lierual,de Montigni,deFuffigni,dcMouci,de Bieuures,de Machecourt,d’Aippe,de Vor- 
ges,de Verneuil,de làind Domc,Outrc & Raincourt,la Court, de Souppir,de Glencs de Ro- 
zoy. Les maire, iurez & commune de Sarni, tous comparans par ledit de Lamer leur pro- 
cureur. Les manans & habitans de Paiffi, de Molin en Laonnois, de Chamery,de Barzis, de 
Godelencourt,de Ioüi,de Deuillet,dc Gifi,dc Chaumufi,de V erneuil fur Serre, de Barenton 
fur Scrre,deFoucancourt,de Frefncs,dc Scptuaux,tous comparans par ledit Robert leur 
procureur.Les manans & habitans des villes & villages de Marie, de Rougni,Montigni fous 
Marie, Horis,Grouuart,Prifas, Gereis (àintt Pierre, Francqucuille, làinâ: Gobert, Mcsbrc- 
court, Aftÿ,Cherien Laonnois en partie,Dcrci,Marci,Behaingne,Sartcau,Montcourt,Rai- 
neual,Origni en Tiefrache,Roye, La ville delà Fere,Banthor,Andebin,Barfis deçà le Rieu, 
Nomaifieres,Suizi,Ceffiers,Molmchart,Subacourt,Bcrtancourt,Nogent l’Abbaiftc, le Pôt 
Abuffi,Rogiercourt,MonceaulezLeups,d’Anifi,Trauefi,de fainde Geneuicfue.Les mai- 
re,iurez& commune de la ville de Fere,d’Olignon,de Iantes,de Bouleau, de Noirccourt, 
de Montignilefranc,deRainbal,deBaucignis,deNancelles,de Dohis,de Thueri lezlmers, 
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<3e fainâc Lemene,de Morigni,de Marri, de Behaingne,dc iàinâ: Pierrenjont,de Raris,dc 
Foucancourt & Marcilli,du mont iainâ Iean,de Vinaiiê.tous comparans par ledit Grignon 
leur procureur.Les manans&habitans de Chermes,de Feûieux,de fain& Goubin,de Chail- 
leuct,de faind Nicolas au bois,dc Fourdrain,de Montheuault,de Vaureiâine,des Creutes,de 
Marchay,& LiéiTe,dc la Ferré fur Peron.de faind Thomas, de Neufuijle en Laonnois,de 
ftillon lez Sons, de Lauregni,deBris,& Pargni,de Bufli lez Pierrepont, de l’Iflec, de Soizi, de 
Chaourccs,de Bucilez Sami,dc Vigneux,de Cherni lez Rozoy ,de Mauloue,de Vinci,de 
Terni, de Parfoddeual,d’Hoftel,de Margiual.de Berlize,de Derci, de Mortier, d’Erlons, tous 
comparans par ledit de Blois leur procureur. Les manans & habitans de fiind Thibault de 
Troyon,dc Vendreflè,d Aille.de Villericomparans parledit Chauucau leur procureur* Les 
manans & habitans de Chailleuois,Commiers,& de Btuieres, comparant par ledit de Hafte 
leur procureur. Les manans & habitans de molinchart,dc Garny prés Bucy,de Cheuailles,de 
Celles, de Filain,de Sonslcz Chaftelain,dc HouiTel.de Silly,de Voulpaix,dc Froimpnt,deBo 
mont,d’Outremcncourt,de Ncufuille Houflèl,de Marfontaine,de Rougeois,de Vauharis,de 
GuignicourCjd’AmiefontainCjdeRadouehd’Aguillecourtjde Codé fur Aixne.de Prouifeux, 
de Iuuigni,de Bauconuille,de Vaufaillon,de Blerenconrt, tous comparans parledit de Blois 
leur procureur.Les manans & habitans de Grantlud.Les maire, iurez & commune de beau- 
rieu,de Lanifcourt,dc Craone,deTaniercs,d'Aifel,d’Oligni.dc Fay le fec,deDame marie, de 
Pierponr,de Montbauain,de Belud,de N eufuille fous Margiual,de Longueual,de Fontaines, 
deThaueaux&Pongnicourt,de Couci lez Aippe,de Burcuille,d‘Aignicourt,de Freiïèn- 
court,tous comparans par ledit de MartigniXes manans & habitans du village de Pinon, par 
leditleFeurelieutenantj&Meigret procureur duRoy à Couci. Les manans & habitans de 
Thoni comparans parmaiftre Henri frizon.Les manans &habitms de Champfleuri,de TaiP 
fi,de Pargni,de Courmelois,de Villiersmarmeri,des Petites loges.de Crunis,Brduilet,dc 
Hermonuille,de V erzenai,dc Chaini lez Emont,du village de T refpal,du Frefnois,de mont- 
faulcon & fept F«rgcs,deDrulancourt & Gericourt,de Cuzi,de la Malmaiiôn, de Merlet,de 
fain&ePreuue,de Vregni, comparans par ledit Boflônnet leur procureur. Les manans & ha- 
bitans de Rubigni & Vaudemont.de Ville enTardenois,de Romigni en ladite ville de Tarde- 
nois,de Bouquet prés Arthigni,d’Aure lez meure, de faind Pierre iûr Vauze, de MainbrcflG, 
de Vaux lez Rubigni, de Mainbreflon,de Semigtii,du village de meure,de V imers,tous com- 
parans par ledit Angier leur procureur.Les manans & habitans de iâinéè Lambert, de Seri,de 
Longueual.de Mameuille,dc Prouuais,de Baicncourt & Fcrriers,de Loniot,de Loiure, tous 
comparans par maiftre Henry oudinet leur procureur.Les manans & habitans de d’Oramuil- 
le comparans par ledit Angier leur procureurXes manans&habitans de Cauroi comparans 
par Boiïônner.Les manans & habitans de Doncberi fur meuze, Vrigne,Meuze & Ledan- 
courtiêsfecours,d’Omicourt,de Villiers fur bar,de fain& Aignen.de Checheri,dr Couuage, 
de Don,de Villiers fur mame,d’Oue,de Baleue,de Fleze,de Bontancourt, de Sapôgnes,tous 
comparans par ledit Boileau leur procureur. Les manans & habitans du village de Thou iûr 
magie comparans parmaiftre Denis roland leur procureur. Les manans & habitans de No- 
uion & Maincourt hors les bourgs de iàinâ Marc.de Semay lez Rheims,de Nogét,dè Cour- 
ci, de Thuiii,d’Iik, de Belfort, de Gernicourt, de iàinâ Pierre de Nogent.de Baufmaiges & 
& terroir de ville Fourdrin,<Je N eufuizi,de fainâ Bris & Courcelles lez Rheims, de Puiiêuil, 
de Sapicourt, de Villiers, de fainâ Remy le petit, Rincourt,&deMolin parodie dudit Rin- 
court.de Berincourr,du Chaftel,d’Efparuulle,Iuory & Clopfontaine>& les moreux, de Thin 
le monder, tous comparans par ledit Roland leur procureurdes manans&habitans de Beau- 
mont en Argon ne , d’Efcordal aifis és termes de la preuoûé de Rheims , du village de 
la Venderefle , de Chambreci, Domont le Chaftel,de iàinâ Iean au bois, de Reguigni, 
de Boulzicourt,de la Neuiuille.de Boule monr, de Bra(lon,de Charbonne.de Brieules,des 
Bourgeois marde, de Pignicourt,de Brenge en la terre & feigneurie de Metgicourt,de 
Bricquet en la terre & ieigneurie du prieur d’Ouche le Chafteau, de Nerquincourt , de 
Neufchaftel,rous comparans parledit Roland leur procureur.Les manans & habitans de 
Hamepe .de Vendi,deMaiêrni,dAuauxiûr Aixne.de Nifi le Conte, de Selue.de Ber- 
tricourt,d’Athis,de Bazoches,de Bazancourt fur bar, de Pontfauerger,de Brimont , de 
brimontel,dc Montigni,deChampigni,deTroiipuis,deHauIuinet,de Vieux iûr Aixne.de 
iàinâ Thierri,Thil,Pouillon,Villiersiàinâe Anne &Merfi,deIuncheriiûr Vecile, de Pau- 
ure en Champaigne,de bazancourt fur bare,deMailli,de Pommade, de Sauigny iûr Ardre, 
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de Ho urgeSjde Villiers frâqueux, d’Ormcs, de Gueux.de Saulce champenoifc,d’ Aumnécourc 
le petit.de Bourgongnc,de Nanfon,d’Efpoyc,de Lauanne, de Caurel lez lauanne, de Beru.dc 
Vvarmeriuille.de BonIcuze,dc Courcellcs lez Romain, de Vvrigni, de Trigni, d’Alincourt, de 
Roches, d’Aumnencourt le grand, de Chenay,de laNeufuillelez Rheims,deBoul furSuip- 
pe,de Marfaux,de Cauroy lez Harmonuillc.de Marlemonr,de Freines en ce qui eft en la terre 
du chapitre de Ivheims, de Lor.de Laual,de Moranfi,de Frailicourt,tous comparans par ledit le 
Poiure leur procureur. Les manans & habitans de Poiiecourt, d’ Aire, de Bairon, de la ville du 
Chefne le Populeux, de Thanay,de la Horgnc.dcs grandes Armaifes, des petites Armaifcs, de 
SauuiIlc,dcViilcdcmcnge,dc Villenlelue.de Bezannes, de S.Licnard.dc Verzy,dePrunay,de 
Bcaumôr,d’Erpy,de Corbcny,tous côparans par ledit Briller leur procureur.Lcs manâs &habi 
tas de Igcs&Chaumôt,puoftc de Onchery,de Floing,dc Monthiemôt,dc Villctte, de Vrigny 
en Brie, de Boulfeual.de Chemcry fur Bare,rous côparans par ledit Boileau leur procureur.Les 
manans & habitans de S. Hilaire le petit, de fainét Martin le hurcux,deDontrian,de Chufilly, 
de Mairi,de Germigni,de Ianury,dc Coulongnes en la montaigne,de Tilloy, de Silleri, de Ro- 
main, de Sarigent,de Rozy,de Saulx faind Rcmy, de Iarfon,dc Pouilli,de Ham les moiines, de 
Maretin, de Tahure, de Iuftine, de Launois. de faind Eftienne fur fuippe en la iurifdidion du 
chap.dc Rhcims, & de Guillaume des forges efleu de Chaalons, feigneur en partie dudit villa- 
ge. Les habitans de Seine, de FaifTant,des Aleus,deTerron,d’Efcharfon,de Loingni,de Plain, 
de Turberon,de Scmuid,de Iongnery,de Torcy,de Glane, de Vvarifcourt,de Ionual, Poncelet 
Moizet mofnier dumolinRigaut de Sillonne, de lâind Martin &Villefauoye, de Loupinçr, 
tous comparans par ledit Tropmignot leur procureur. Les manans&habitans de la Ville de 
Guifc, comparans par maiftre Nicol bocquillon & Ican canart licencié és loix.Les habitans de 
Maubcrt fontaine, de Sergnion, Aubigny, Vaux,l’Efperon & Villaines,d’Eftablcs,dc Flai- 
gncs,dcPrez,deGeilly>deBlombay.d’Aigni fur Marne, comparans par ledit le Poiure leur 
procureur. Les habitans de Vreuin,dc Haris,dc Horis,dc Brunehamel & des Hoftelz, de Refi- 
gni, & de Tram, de Ternu, de Montigni fur Marie, de Rongny près Marie, d’Athis, de Mont 

en Laonnois,de Vaucelles, de Bcfrecourt,d’Eftonnelles, de Laual.de Dongnolles presRoye, 

de Cheuannes , Loys coupe t cenfier de Chaumont. Les habitans de Thouli,dc Godelen- 
court,dc Charcigni,dcMulfi furAixne,dc Condé,de Bris & Fourdrian , de Chauignon.de 
Courtrizy, de Parfondruc, d’ Angicourt, de Daigni & Lambreci, tous comparans par ledit de 
Cambrai, leur procureur. Les manans & habitans de Seraincourt, de Chappcs en Portian,de 
Tcrier,& Cherpet,d'Auuiliers & Cumiers,de Guiencourt,de faind Vauxbourg,dc Sarzi lez 
Maupas,de faind Quentin le petit, de Dczi & Champillon, tous comparans par ledit Boflercl 
leur procureur. Les manans & habitans d’ Attigny,de Bctheniuille,dc Heudrcgiuille,dc faind 
Mafme,d’Alendhuy,de Guiry,dc faind Clément, d'Aubernie, de Rilly, de Villiers allerant, des 
Maifncus,de Mombrct,de Mont fur Couruille,deBethigny,de Vvitri,Berthemi&Tourizet. 
Autres habitans des villes & villages de la preuofté de Rhcims, comparans par ledit Pier- - 
rc bc<niin leur procureur. Les manans&habitans de Beaulieu en Argonne,de la Voie , de 
Brileaii, de Prcz, de Sommcfuippc , de Seuart, de Lefpine , de Marfon , de Hez 1 cucfquc , de . 
Thonnancc, de Suzannecourt & de faind Gibrian, tous comparans par ledit Iacobé. Les ma- 
nans & habitans du P!eiïîs,dc Royc,dc Pontoife,de Coharci,dc Bribcuf,de Lannoy,de 
Chigni,dc Frctoi,dcLibremont,dcGriecourt&Ribecourt,de Moycncourt,deCampaigne, 
de Efcuuillijde Catigni & Gredauillc,de Commoi,de Bchericourt, de Grandruc, d’Apilli, Be- 
thancourt & Crcfpini.de Vvi le gaycl,Preflïer,Godin,tous comparans par ledit Doulcet. Les 
manans & habitans de Vveri, Nauoucille par ledit de Flauy. Les manans & habitans de Mar- 
telée La(Tcgni,dc Villc.de Doyne & Dinettcs, & Ple{ricr,Ca(Teleux,dc Cui, de Chaucaums, 
de Sermaife.de Mancourt.de Porgnericourt & Vaucelle,d’ Olizi.de Caine,du Pont 1 euclque, 
de Mancourt, de Maigni, Cauence, Bcinctte, Bcthancourt, Sarmenticres, Rouuray, & Mau- 
court, Laigni.Bufri.PaflèllcSjChiri, Carlepont, Ercheu.Thiecourt, Cretancourt, Sezoïs & la 
Broie, tous comparans parleditDoulcet.Les manans & habitans deTroly, de Vafcllcs.dc 
Landricourt.de Fonnes,Blerencourdel, Folembray,V ernucil, Dalement,Premonflre, Quin- 
ci,Saind Scni,Pierrcmande, d’ Auuigni.de Eus, de Creci,de Nogent,Thirilli, de Scrni.par le- 
dit Morlin, de Blcrencourtjtous comparans par ledit Florcau. Les manans & habitans de Bei- 
nc, de Iuniuille, de Chamcri, de Scpfaux, de V é, du petit Mourmelon, de Cormonftreuil , de 
Chaumufy,de Cormifly,fainél Leu au bois,d‘Artaize,dc Dommeri,de Suzanne.de Singli, de 
Buz,de Mondeieux.de Vaulmonftrcuil.de Chamufes.de Chauuzes,de Bailleux, de Blanzy,de 
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Malmi , de Semeufe, de lâinâMartin & Hapongne,de Maruaux,de Verriers, d’Ambli, du 
Banc,du Viuier, de Thamery,de Viarmes, de Lamote,de lâinâ Gilles,de Maraulbé, de Signy, 
de Dreze, de Chaudion, & Bray, de Guiencourt & de Sarcy en Tardenois , tous compaftns 
par ledit Béguin. Iean du Bois le ieune, & Gerad lambin couftrcs & marguilliers de l’eglife de 
Thilloi , laques Godefrin & Iean muiron couftres & marguiüicrs de l’egüfe de Bechigni, 
Richard oudard,Iean moreau & Iean maguin couftres & marguilliers de Vauimonftreuil,Iean 
ianguille&Lionnet prouignon couftres & marguilliers de Beru. Gabriel Vviet le ieune & 
Martin aubert couftres & marguilliers de Lor,Eloi hurtanci & Raulin de Dun couftres &mar- 
guilliers de Mombrét,Ieanludm & Pierre adenet couftres & marguilliers d'Aubernic, Nico- 
lasblondel l’vn des marguilliers & couftres d’Annencourt, Iean le doux l‘vn des couftres & 
marguilliets de Malmy,Efticnnc roagatre & laques conteftè marguilliers de lâinâ Gilles, 
Pierre iulion le ieune & Antoine riuicrc maiguiUiersde Chaumufi, Pouffi , Coquetel, & la- 
ques dutois couftres d’Attigni, Iean moret & Ieftbn courlet couftresde V er2i, Iean chauffin 
& Gérard bâudter couftres de Heudregiuille, Quentin lormi& Nicolas homo couftres de 
Vé, Pierre warmont & Raulin Rouffi couftresde lâinâ Mafme , Iean lieuin&Ieanle gros 
couftres d’Armonftreuil, Iean charny & François careur couftres de Lauarme , Iean coüelôn 
& Iean lefranc couftres d’Artaifc,Iean boucherie ieune & Simon la ioye couftres de Dame- 
ry,Iean guillemart couftre de Coulommes lez Attigni,Iean deleâ & Nicolas ftauart couftres 
& marguilliers de l‘eglifc parrodiiallc de Dreflè, comparans par ledit Béguin. Les manans & 
habitans de Beaulieu.Les couftres & marguilliers des eglifes parrochialles des villages de Bouî 
for Suippc, d'Auenfon, de Meux, de Mondeieux, de fainâ Lambert,de Cauroy, de Breuil fur 
Bare, & Verriers, de Vaux, de Boncourt,d’Efci, de Hocques,de fainâ Brice, de Villiersfran- 
queux,d’AgnilùrMame,deNeufuillecnMaice,de Champigni,dc Vaux fur Aixne,de Chai- 
gni lez Omontj de Montfâulcon,Saulce champenoifc, T roifpuis & Mombret, fainâ Pierre le 
vieil de Rheims,Marlemont,fainâ Martin le hurcux,Pontfaucrgcr,Coulommes lez Rheims, 
Herpy & fainâ V auxbourg. Ville en T ardenois, Dizy, Champillon, Bofmon t, lâinâ Iean au 
bois, d Aubigni, de Flaignes, Sergien, de Blambuifteux,de Mailly, du Bois fur Aixne,d’Athi% 
de laNeufudle lezRheims,deGiuri,deSermiers enlamontaignedeRheims,de Bourgon- 
gne,d Amnencourt le petit, de Marfâux,de V endreflè, d' Amnencourt le grand, de Hourges, 
de Tarteron, de Chameri, de Maignieux, tous comparans par ledit le Poiure. Les manans & 
habitans de Sillonne par ledit Tropmignot. Les manans & habitans de Pargni, d’Olencourt, ^ 
deSepuaux,de Congni, de lâinâ Symphorian dc'Rheims, des Aïeux, de Sarfi en Tardenois, 
de Maruault,de Meru,de V oulzicourt,de Champfleuri,de Margiual, tous comparans par ledit 
Bauftonnet. Les manans & habitans de Rubigni, d’Elpoie, de Pommade, de Chaigni, de No- 
gent l’Abbaifièjde Rilli,de Harmonuille,de Safli,de fainâ Hilaire de Rheims, tous comparans 
par ledit Angier.Les manans & habitans d’Apie, de Meure, de Vonc, de Semuid, d’Alcndhui, 
de Sapongtre , de Mambrefli, du viel Efcry, de Blanzy, de Chappes, de Semicourt, de FraiK- 
court,deMaubertfontaine,deRanteuille,touscomparansparleditAnger.Les manans & ha- 
bitans d’Efcry, de Loyure, de Caurel lez Lauanne, & de Vvitri, tous comparans par le- 
dit Oudiner. 



Débats fur les comparitions. 

t 

N procédant aufquelles comparitions, & à l’appel des deftufdits comparans, ont eifté par 
^aucuns d’eux cy apres nommez, faites les remonftranccs,proteftations & déclarations qui 
l'enfument. 

Parmaiftre François hocart procureur du Roy au fiegede fainâe Manehoult au bailliage 
de Vitri, a efté dit que puis trois ou quatre iours en ça, il aefté aduerti que l’on auoit appelé à la 
prelènce aflèmblee les villages de Barbeze, Hanongnc & Brieules fur Mcuze : & a remonftrè 
que lefdits villages dcBarbeze & Hanongnc de tout temps & ancienneté ont efté & font en- 
cores de prefènt du bailliage de Vitri fous le reftort de la preuofté de lâinâe Manehoult. Pour 
ces caufes ledit Hocartaudit nom a protefté que fi les habitans delHits villages font comparus 
que telle comparidon ne puillè preiudicier audit bailliage de Vitri & reftort de lâinâe Mane- 
hoult. Et quant aufdits de Brieules fur Meuze, a aulfiremonftré que le Roy & le Pue de Lor- 
raine en font fèigneurs, chacun pour moitié & par indiuis: & que le domaine dudit Brieules de 
tout temps & ancienneté eftdc larecepte dudit fainâe Manehoult, & ont efté faits les baulx 
dudit domaine de temps immémorial de deux ans, à deux ans, par les officiers dudit lâinâe Ma- 
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nehoult.Et fi ont efté faites lesvétes des bois& forefts dudit Brieules par chacun an,par le licu- 
tenât particulier des eaues & forefts eftably audit S.Manehoultdequel a toufiours eu la cônoif 
fànce des degafts commis en ladite foreft,& non autres. Pour ces caufês a auffi protefté,que la 
prefèntation faite par les habitans dudit Brieules en la prefênte aflèmblee, foit ians porter pré- 
judice à la connoiflance , qui appartient aux officiers de fâin&e Manehoult, tant furie feid du 
domaine, que fur le faid defdites caues & forefts de Brieules , requérant leldites remonftran- 
ces & proteftations eftre inférées en noftre Procès verbal, & luy en bailler aéte pour luy feruir 
àl'aduenir.-ce que de raifon. 

Pareillementaeftéremonftré parmaiftre Guillaume colin baillyde la baronnie du Tour, 
pour les feigneurs dudit lieu a*bfens& non appelez, que ledit village deHanongne eftoitaffis 
au bailliage de Vitrien fief mouuantdc ladite batonnieduTour:que les appellations des Of- 
ficiers deHanongne rcftbrtiftbient par appel pardeuant lebailly du Tour :& dudit bailly du 
Tour, par deuant le bailly de Vitriou fon lieutenant à lâinde Manehoult. Requeroit à cefte 
caufequelefditshabitansdeHanongne ne fufïènt comprins efdites couftumes de Verman- 
dois, comme fuiets aux couftumes dudit bailliage de Vitri. 

Ledit Moet procureur du Roy audit fiege de Rheims,a dit que lefHits villages de Barbeuze, 
Hanongne & Brieules furMcuze fontamsaudedansde la preuofté de Rheims, & ont les ha- 
bitans d’iceuxacouftumé de tout temps & ancienneté fortiriurifdiétion tant en première in- 
ftance,quepar appel, par deuant le bailly de Vermandois ou fon lieutenant audit fiege de 
Rheims :& qu’ils le trouueront infinis aéics & regiftres conccrnans les procès des habitans 
defdits lieux, au greffe dudit fiege. Et quanta la remonftrance faite par iccluy Colin, que ledit 
Colin n’auoit preuue ne procuration pour ce faire. 

Par maiftre Antoine cornet cfleupour le Roy en la ville deRoie foy difant procureur de 
maiftre Gabriel cornet lieutenant ciuil & criminel du gouuerneur de Roic, & de maiftre Ro- 
bert de Bieclame,& Florent aulne aduocat& procureur du Roy audit Roic, a efté dit &re- 
monftré que le gouuerncmentdePeronne,Mondidier& Roie cftoit diftinéV&ieparé^ludit 
bailliage de V crmandois, n’eftoit aucunement fuiet au reffort d’iceluy:& que par cy-deuant &: 
de tout temps ledit gouuernementdcPeronne , Mondidicr &Roie a efté régi &gouuernê 
par couftumes differentes à celles dudit bailliage de Vermandois: que pour exercer la iuftice 
■ audit gouuernemcnt y avn gouuerneur, licutenans generaux & particuliers, aufquels font 
adreftees commiffionspourle Roy, pour ce qui concerne le gouuernemcnt dudit pays, tant 
pour le ban, arriereban, emprunts fur les villes elofes, fbulre de cinquante milles hommes de 
pieds, qu’autres fubfidcs & aides , dont l'argent fc porte en la généralité & rcceptc de Picardie, 
en la ville d’Amiens, tant par les reccucurs du domaine, que des aides & taille. Dauantage que 
le Roy Loys douzième dés l’an cinq cens & fix auoit fait expédier lettres patentes adref 
làntcs audit gouuerneur de Peronne, Mondidicr &Roïe, pour accorder &reiglcr les couftu- 
mes dudit gouuernemcnt. Suiuant lefqucllcsen a efté fait & rédigé vn caycren la prcfence 
des gens des trois Eftats d’iceluy gouuernement à ce deuëment appelezdequel toutes-fois n’a 
encores efté porté en la Cour de Parlement à Paris, ne par icelle cmologué:& que le feigneur 
de Humiercs gouuerneur dudit pays cftoit à la pourfuite pour obtenir lettres patentes du Roy 
à nous adreffantes, afin de nous tranfporterfurleslicuxduditgouuernement, pour rédiger lel- 
dites couftumes, pour foulagcr de frais les gens des trois Eftats dupays,quieftàdiftancede 
trente à quarante lieues de cefte ville de Rheims. Nous requeroit parce moyen vouloir tenir 
exeufez lcfdits lieutenant, aduocat & procureur du Roy , fils ne comparoiffent !à l’affignation 
qui leur auoit efté donnee: & f cft offert audit nom d’obeir aux commiftiires du Roy: & de fai- 
re le deuoir de leurs offices pour le faiét de la redaéHon defdites couftumes, quand il nous plaira 
nous tranfporter efilites villes de Peronne, Mondidier & Roic, ou l’vne d’icelles. 

Le procureur du Roy, a dit que ledit Cornet n’auoit procuration fuffilântepour faire ladite 
déclaration, requérant par ce moyen defaut alencontre delHits officiers de Roïe. Lequel defaut 
a efté par nouso&royé à faute de fournir de procuration vallablé, portant tel profit que de 
raifon. 

Maiftre Efticnne Millet bailly de Rozoy,affifté de maiftre Denis roland aremonftrépour 

!eDucdeNiuernois,qu*il eftoit feigneur de N ouion fur Meuze, & des Fauxbourgs de fàinéfc 
Iulian de la ville de Maizieres, qu’il auoit iuftice &maieur audit Nouion,qui reftbrtiflbient 
en la ville de Maizieres : & que les habitans defHits fauxbourgs de Mazieres eftoient iu- 
fticiables & refponfàbles en tous cas par deuant les preuoft & efeheuins dudit Maizieres , & 
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par appel par deuant le bailly de Re thèlois ou fon lieutenant audit Maizieres. L’appel duquel 
reffortiffoit par deuant le bailly de Vitriou fon lieutenant à fain&e Manehoult, & qu'il eftoit 
fous la couftume generalle duditbailliage de Vitri. Que toutes-fois ledit Duc à caufe dèfdites 
feigneuries auoit efté appelé à la redaâion des couftumesdc V ermandois, a requis a&e de la- 
dite declaration,proteftant que ce qui fe fera, ne luy puiflè preiudicier. Et pareille déclaration a 
efté Élite par ledit Roland pour lefdits habitans du bourg lez Maizieres, & qu’ils ne furent ia- 
mai$ fuiets à autres couftumes que celles de Vitri, ainfi que font les habitans de la ville de 
Maizieres, eftans fous vne mefme foigneurie:proteftant que ce qui fen feroit en ladite aflèm- 
blee,ne leur puiflè preiudicier. 

Le procureur du Roy, a dit que leditMillet n’eftoit fondé de procuration pour Élire ladite 
déclaration; a maintenuqueNouionfiirMeuze&les faux bourgs de foin& Iulian fu r Meuze 
eftoient du reflort & fiege prefidial de Laon,& que les habitans dudit lieu y ont par cy deuant 
forti iurifdi&ion en toutes inftances ciuiles & criminelles. 

LeditRoland pourDampNicolDanguillart prieur du prieuré de foin & Iulian lez Maizie- 
res dépendant de l’abbaye de Mouzon , a dit & déclaré que ledit prieuré de foin& Iulian eftoit 
aflis audit bailliage de V itri,preu ofté de foin&e Manehoult,&non au bailliage de Vermandois, 
& qu’il eft fous la couftume de V itrùproteftant que ce qui fera fait ne luy puiflè preiudicier, & 
en a requis a&e. 

Le procureur du Roy, a maintenu au contraire que ledit prieuré eftoit en la preuofté de 
Rheims,&que de tout temps ledit prieur aacouftumé de refpondre par deuant ledit bailly 
deRheims. 

Par ledit Roland pour les manans & habitans de Beaumont en Argonne, a efté dit,qu‘en la 
ville de Beaumont y aloy & couftumes fondées en Chartres anciennes, dont ils ontacouftumé 
• d'vfcr de tout temps: félon lefquelles ils fè veulent reigler, & non par autres: proteftant que ce 
qui fè fera en ladite aflèmblee,ne leur puiflè preiudicier:& en a requis a&e. 

E&bicores par ledit Roland pour les manans & habitans dudit N ouion,& pour les marguil- 
liersael'eglifeparrochialle de noftredame dudit Nouion,&aufli pour les habitans de Main- 
court, aefté dit que lefdits habitans de N ouion & Maincourt auoient iufticc fèparee des bour- 
geois de Sain& qui font du bailliage de V ermandois : les appellations de laquelle 

iufticc reffortifloient par deuant le bailly de Vitri ou fon lieutenant à foin&e Manehoult :n’e- 
ftoient lefdits habitans du bailliage de Vermandois, ne fous la couftume d’iceluy : mais ont 
toufioursefté de la couftume du bailliage de Vitri, a laquelle ils fe veulent reigler: proteftant 
qu&ce qui fe fera au contraire, ne leur puiflè preiudicier: dont il a requis a&e. 

Le procureur du Roy, a foufteuu au contraire, que lefdits villages font aflis en la preuofté de 
Rheims:& que de tout temps ils ont refpondu par deuant le bailly de Vermandois, ou fon lieu- 
tenant àRheims. 

Pour maiftres Antoine du pré preuoft de l’abbaye de foiu& Iean des vignes lez Soiflbns, & 
Nicol le poiure procureur à Rhcims a efté dit &remonftré, que ladite abbaye eft affilé é$ fins 
& limites de la preuofté dePierrefons bailliage de Vallois. Auquel lieu les abbé & conuent 
dudit foin& Iean des vignes ont toufiours refpondu fonscontrouerfe:&ne font aflis au baillia- 
ge de Vermandois. 

Maiftre Iean garnier preuoft & garde pour le Roy de la preuofté de Compertrix, à remon- 
ftré pour les trois Eftats de ladite preuofté appelez à la reda&ion des couftumes du bailliage de 
Vermandois, que combien que dés l’an mil cinq cens quarante trois ladite preuofté de Com- 
pertrix ait efté eclipfee du bailliage & preuofté foraine de Sens, & deflors vnie & annexée au 
fiege particulier du bailliage de V ermandois à Chaalons : ce neantmoins les demeurans en la- 
dite preuofté de Compertrix fc font toufiours gouuemez & gouuernent tèlon les couftumes 
du bailliage de Sens leur ancien reflort:où ils ont efté appelez à la reda&iop des couftumes, qui 
furent arreftees au mois de Nouembre,cinq cens cinquate-cinq: y ont la plyfpart comparus & 
accordé lefdites couftumes,& contribué pour leur part aux frais. Requeroit qu’il fùft par nous 
dit, qu’ils n’eftoient tenus de comparoir à la reda&ion des couftumes de Vermandois, ne ab- 
ftraints à garder & obfèruer ce qui feroit par nous rédigé defdites couftumes, ne pareillement 
contribuer & fournir aux frais neceflàires. 

Le procureur du Roy au fiege de Chaalons a dit eftre d’accord, que ladite preuofté de Com- 
pertrix a efté d'ancienne té du bailliage & reflort de Sens, & fè reigler & gouuemer à la couftu- 
me dudit Sens. Toütes-fois que par edit du Roy fait en l’an mil cinq cens quarante-trois fur l’c- 

re&ion 
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rcétion du fiege particulier de Vcrmandois audit Chaalons publié 8e enregiftré en la Cour de 
Parlement, a eftc diftraite dudit bailliage de Sens, voie & incorporée au liege & bailliage de 
Chaalons : Se deflors toutes les appellations interie&ees dudit preuoft, ont reflorti par deuant 
ledit bailly de Vcrmandois ou fon lieutenant à Chaalons:fe font rapportez ànous d'ordonner 
fur la remonftrance faite par ledit preuoft de Compertrix : pourueu qu'en rien ne foit preiudi- 
cié au reftort defl'ufdits 8e vnion d’icelle preuofté audit fiege de Chaalons. 

Par ledit de Longueuille procureur du Roy audit Chaalons, a eftéremonftré que l’an mil 
cinq cens quarante-trois, pour l’eftabliffement dudit fiege furent delaiffez de l’ancienne preuo- 
fté foraine, les villages de Chcruille, A this, Thou fur Marne, T refpal, V audemange, Billy , 8e 
Aigny :8e depuis ledit temps les habitansdeldits villages ontreftorti&relpondu tant en ma- 
tière ciuile que criminelle, audit fiege de Chaalons, 8e fe font toufiours reiglcz àlacouftume 
dudit Chaalons. Et par ledit Moct procureur du Roy audit Rheims, a efté fouftenu au contrai- 
re, difânt qu'en l’an mil cinq cens trente-trois ledit fiege royal de Rheims fut érigé , 8e à iceluy 
attribuez lefdits villages : lefquels font de tout temps du dioccfe 8e clcéfion dudit Rheims. Et 
au-parauant ledit temps eftoientde la preuofté foraine de Laon, bailliage de Vcrmandois. Et 
depuis ledit temps les habitans d’iceux villages ont fortiiurifdidion tant en matière ciuile que 
criminelle, par deuant le lieutenant du bailly de Vermandois audit fiege de Rheims. Ont aulfi 
les curez & vicaires defdites parroiffes reprefonté par chacun an lesregiftres des baptpfrnes 
au fiege prefidial dudit Rheims. Ncantmoins les officiers dudit Chaalons fe font efforcez par 
entreprinfes clandeftines tirer à leur reftort lefdits villes 8evillages:requerant que ledit de Lon- 
gueuille fuft débouté de la requefte par luy faite tendant à ce-que lefdits villages ne foiér com- 
prins fous la couftumc dudit Chaalons : Se qu’au contraire iceux villages foient comprins fous 
la couftumc de ladite ville de Rheims. Sur lequel different auons renuoyé, & renuoyons lcfdi- 
tes parties à ladite Cour, au lendemain des Roys prochainement venant: pour icelles ouyes a- 
ucc le procureur general du Roy, leur eftre fait droit, ainfi que de raifon. 

Maiftre Pierre morlin procureur de damoifelleFrançoifc fretelvefue de feu François de 
Boffcbec,efcuycr, feigneur de Dautrefche 8e Ponlandum, tant en fon-nom, que comme ayant 
la garde noble des enfans dudit defunéf& d’elle, a remonftré que ladite damoifellc auoitefté 
adiournee à côparoir par deuant le lieutenant de N oyon pour voir accorder le caycr des couftu 
mes de Noyon,qui nous deuoit eftre prcfcnté,ouellc auroitenuoyé procuration, pour remon- 
ftrer que les terres 8e feigneuries de Cheuilccourr,Martrois 8e Dautrclchc appartenais à ladi- 
te damoifclle en ladite qualité, n’eftoient du bailliage de Vermandois, ains de Vallois:oùil ya- 
uoit couftumcs redigees,8e cmologuees,felon lefquelles fe gouuernoicnt lefdits feigneurs. Et 
par-ccqucles officiers dudit Noyon n’auoicnt voulu receuoir fa remonftrance, ains auroient 
donné defaut contre clle,cftoit comparu par deuant n ous par vertu de la procuration fpeciale 
de ladite damoifclle, pour nous faire ladite remonftrance, à ce quelle foitcomprinfe efdites 
couftumes de Vermandois, requérant aéfe de fadite proteftation. 

Parledit maiftre N icol le feure lieutenant general au bailliage 8e gouuernemcnt de Cou- 
cy^ efté remonftré que ledit bailliage de Coucy eft du tout diftinét 8e fëparé dudit bailliage de 
Vcrmandois:qu’cn iceluy y a bailly Se gouuérneur, 8e que la comparition qu’il fait au ec le pro- 
cureur du Roy audit lieu de Coucy, eft fans pteiudice de leurs droits& prerogatiues , 8e fans 
entendre affubicttirSefubalterner le fiege de Coucy au bailliage de Vermandois, ains feule- 
ment pour obéir au Roy, Se à la commiffion par luy à nous adrefïèe , 8e d’accorder Se rédiger 
aucuns articles des couftumcs locales 8e particulières dudit Coucy, en ce qui eft de l’ancien 
reffort du bailliage dudit lieu. 

Par lefdits le Feure lieutenant. Se Meigret procureur du Roy audit Coucy, a efté remon- 
ftré, que ledit bailliage de Pinon cftoit du reffort de Coucy : 8e partant qu’il ne deuoit eftre 
comprins fous ledit bailliage de Vermandois, ôe preuofté foraine de Laon. Souftenu au con- 
traire par le procureur du Roy audit Laon , maintenant iceluy bailliage eftre du bailliage de 
Vcrmandois, 8e non dudit Coucy. 

Nous fut lefditesremonftranccs, déclarations 8e proteftations faites tant par lcfdit? offi- 
ciers du Roy, qu’autres parties, fur lefquelles n’a lions cy dcffus dit 8e prononcé particulière-* 
ment, Auons ordonné quelles en auront aéle pour leur foruir , 8e fe pouruoir fur icelles, ainfi 
qu'ils verront eftre à faire par raifon. 

Ce fait, ledit procureur du Roy a dit, qu’à fà requefte 8e par vertu que defïus, 8e aux fins de 
ladite reda£tion,il auoit fait donner alfignation à reuerendpere en Dieu meftire Matthieu de 
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longue iouëeuefque de Soiflons, aux religieux, abbé & conuent de fainél Nicolas deRibe- 
mont,aux religieux, abbé & conuenc de Honoblieres,aux religieux, abbé & conuent de 
Mouzon, fcigncurs de Qnt&Tbuy: aux religieux, abbé &conuentde noftredame de Ham: 
aux religieux, abbé & conuent du mont fâind Martin: aux religieux, abbé & conuent de fâinéfc 
Pierre : aux religieux, abbé & conuent du Reduy : aux doyen, chanoines & chapitre de fainéfc 
Pierre au Paruy de Soiffons : aux doyen, chanoines & chapitre de noftredame des Vignes du- 
dit Soilïonsraux religieux^bbé & conuentde fainéi Crefpin en Chaye dudit Soiflons: aux re- 
ligieufes>abbeflè & conuent d’Audecy. Dom Iean chauueau prieur de Neufville: au comman- 
deur du mont de Soiflons: aux doyen, chanoines & chapitre de l’eglifé de Pans, à caufe de leur 
foigncurie de Vviry, Maureude & Serincourt: aux religieux, abbé & conuent de Longbe: aux 
religieux, abbé & conuent de fàinâ: Denys en France iëigneurs de V ieux lez Efcry : aux reli- ' 
gieux, abbé & conue ntt de fâin<â Cornil de Compiengne, à l’aumofnier de l'abbaye de fâinâ: 
Pierre au mont, foigneur deThougny en parties: aux religieufes , Prieufe & conuent de Vi- 
gnelz: aux curez d’Efpourdon,de Chailleurs, de Roquecourt,de Danify, de Vviflignicourt, de 
Balauregny, de Bourguignon, de V aucelles , de S iffonne, de Lapion, de Boncourt , de fainde 
Preuue, d’Antigny,de Troyen,de Crefpy,de Chiures,de Veefle,de Curieux, d’Augnicourt, 
de Plouuon,de Maigny,dc Grantrieu,de Romerie, Brenot,Haris,Grouart, Laigny, Haulrion, 
Bofmont,Fremont, Chaleuery,Barentoncel, Baren ton, Vigny, Crccy fous Berlcncourt,Lu- 
gnis, Thernu, Lauregny, Dathis, Courtoizy, Chaugnon, faind Martin, & fàind Quentin de 
Soiflons, de Serches,de Iouannes,de Thanieres, de Lhuis,deBouy,deQuincy,deBazoches, 
de Villeiâuoyejde Loupignes,deFonfoy,deBray fous Clamecy,de Nantheuil la fbflè,de 
Aizy, de la Faux, de Pargny : aux deux curez de faind Alpin de Chaalons: aux curez de &in& 
Nichaifo &iâind Iean de Chaalons:aux curez de Boizeau, de Fauermont, de Maugarin, d’E- 
folercsjde Ville(âcoufîne,deRampoz,dc Ipecourt,de Fleury ,de Charmontois l’Abbé, de l’E- 
fpine,de faind Martin à Courtifot,de Poix, de faind Germain la ville, de Francheuille & 
Dampierre for Moyure,de Coupefoille lez Ormes, de lâind Amand&Couleuancier,de 
Mon cclz, d'Amblincourt & Aulnay Lettre, de V illotte, de Sapignicourt, Corbeille, Songey, 
Cernon for Cole, Theuzy, Lettrée, Compertrjx, faind Gibrian,Matougues,Iallon,Cherui- 
le,Champigneules,Therie,deSeuoy fur Cole,deNuifoment,deBrenay, de iâind Quentin 
fur Cole,de Cheuiers,de Faux,de Coupez for Cole, du petit Trouan, de Bufly Leftrée,de Vil- 
leucnarr,deFormentieres,dcBay,de Bainet,deToillus,de Ioflè,de Courgenay,de fainâ 
Martin forlepré&Vignelz,deChampauberr,deAigny fur Marne, de Thou for Marne, de 
Billy,de T refpal & de V audemange. Au Duc de Lorraine,foigneur par indiuis auec le Roy, de 
Brieules furMeuze,&de Bouren. A meflirelean bertrand garde des féaux de France,féi- 
gneur deDine&Efcuy. A meflirePhilippesdaguerre,cheualier,féigneur de Moulincourt. 
A meflire Anthoine de N eufville,cheualier,féigneur de Vaux:au foigneur de Vviuy le gay, & 
Plichygodan:aufeigneur de Crefpigny,à madame Françoife de Luxembourg.princeflé d’Ai- 
gremonr,damedeFlain le martd:à dame Charlotte du puis, dame deCheuannes,àIean de 
Sufânne feigne ur de Therue, à Iean iacques,efcuyer, féigneur de Samy, à dame Charlotte de 
humieres,àdamede Campaigne,Ozias,de Longùeuahau féigneur de Cheruufï,àdame Iean- 
ne de Tinteuille vefoe de feu Anthoine de cuuillicrs féigneur d’Aippe, à dame Claude de con- 
dé vefuede feu Iean decuuilliers en fon viuant féigneur de Coucy &de Leftue :au féigneur 
d’Aflideuant SoifTons:au feigneurde Freftois:au féigneur de Qmncy:au féigneur de Feufroy: 
au féigneur de Ioy;au féigneur deBray:au féigneur de Loupignes,à Iean de notengel féigneur 
deTrclly,à maiftre Eftienne farou:au féigneur de Nançay à caufe de fés terres d’Eftrees, vi- 
comté & feigneurie de Maiflénay & V vadencourt : au feigneur de Martcuille: au feigneur de 
fâind Sunon:au feigneur de Bralieœau feigneurde Ioncourt:au féigneur de Champcau:au fei- 
gneur de V illechoHes,à Iean de Longueual féigneur de Theuclles, à Georges de V aupergnes 
foigneur de Fay, à Claude du pin foigneur de Serizy,à Anthoine taflàrt feigneur de Belly, à 
Raoul d'Amerual feigneur de Noyale, à Loys des fofléz feigneur de Longchamp, à Anthoine 
d’Amerual féigneur de Parpe la ville, &Maificres forOze,àGillesdemonfàrt féigneur d’A- 
•ure,à meflire Anthoine de marnes, cheualier, féigneur de Mongenoux, à maiftre François pi* 
cart feigneur de Seuigny:au féigneur de Seelles, à Anthoine de cadeuet&dame Magdelaine 
de Grandpré fa femme feigneurs de Sery,à laques de chaftillon foigneur dudit lieu, à Iean delà 
berqùere & Guillaume de montdoulcet féigneur dudit lieu, à Pierre de Vvarigny artaifé,ef- 
cuyer, feigneur en parue dudit-Artaife, à Regnaut de lonuillé, Pierre de couarde, & laques du 
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maire aufïï efcuyer feigneurs en partie dudit Artaifê , à Charles de Vaudeinange feigneut 
d’Ouncourt,à Iean de Boutillac feigneur de Sermeuze,à Iean de la mofe feigneur dudit lieu, au 
feigneur deN eufuizy, à laques de cuuilliers, efcuyer , feigneur de Roche, à Thomas de bohan 
& Iean d’ Apre mont feigneurs par indiuisde Bonc,àFoucautde Ioyeufe,efcuyer,feigneurdcs 
Aleuz,au feigneur des petites Armaifes,à Adelphe de Lion, cheualier, feigneur de Chy, Frau- 
çois de cadeuct feigneur des grandes Armaifes, à Iean de richcbourg feigneur de Marquigny, 
à Iean dauochart feigneur de Guicourt,à Alonce d’Eroly, efcuyer, feigneur de Mugnimont,à 
Charles chamgiraut feigneur de chaigny,à maiftres Anthoine le doulx,Iean genaillc, François 
l’aumofnier,Nicaife peze,& Loys leipinois côfeillers & magiftrats au fiege prefidial de Laon, 
Pierre marquette enquefteur, Adam robert lieutenant du preuoft de la cité de Laon, Innocent 
de martigny garde du (cel de labaillie de Vermandois,Loys decloiflre enquefteur en ladite 
preuofté. A maiftre Iean de martigny l’aifnc, Lancelot de mange, laques marquette, Iean de 
mange le ieune,Quentin de martignyiCharlcs de flauigny, Iean martinjean regnier,Claude 
confiant, Iean mochy, Iean chauueau,Iaques maircl,François mairel, Pierre de mange, Pierre 
cartin, Claude marquette, tous aduocats audit fiege prcfidial.Maiftre Pierre benoift, François 
morel,Iean de montzay,Regnaultdoulcet,Ican benoift, Noël bredame, Pierre gamelain,Hu- 
gues angier, Adam martin, Nicolas eftienne, Nicolas robert, Pierre cauche, Claude fauftre, 
Pierre guinet,tous procureurs audit fiege. A Philippcs de blois, laques de blois, Iean du chef 
ne,Nicolas,dc blois, Régnault de mouchy, Philippes manet, Richard delamer, Pierre robil- 
lard,Nicolas dafTonuille,tousfergens royaux audit bailliage de Vermandois. 

Cotre tous lefquels & plufieurs autres manâs& habitas audit bailliage de Vcrmâdois,furles 
frôtieres de ce royaume, adiournez à fon de trôpc pour affifter à la rcdaétiô defdires couftumes, 
non côparans,ny autres pour eux, ledit procureur du Roy a requis defaut, q luy auons oétroyé& 
par vertu d’iceluy ordônc,que nonobftant leur defaut,il fera par nous procédé à ladite rednétion 
dcflites couftumes, fuiuant le vouloir du Roy :fâuf,ou pédant noftre lcancc,& non au t remet, ils 
ou aucüs d’eux voudroiét côparoir,ils ferôt par nous ouys,&leur ferafàit droit, cômc de raifon. 

Et ledit iour nous a elle prefenté par ledit maiftre Anthoine de mouchy procureur du Roy 
audit Laon,fiegc capital dudit bailliage de Vermandois, vn cayer des couftumes de la preuofté 
dudit Laon,efcrite à la main, qui n ous a dit auoir efté drcfTé par les lieutenans,confeillers,aduo- 
cats du Roy, aucuns des Eftats de ladite preuofté, & luy aucc eux afTemblcz en ladite ville de 
Laon, nous requerât leélure d’iceluy cayer eftrc faite ,en procédant par nous à la redaélion défi 
dites couftumes. Ce qu’auons ordonné cftre fait par ledit maiftre Nicol baréger:& à ccfte cau- 
fe auons fait faire le ferment aux gens defdits trois Eftats, qu’en leur loyautez & côfciences re- 
gardans au public, & delaiftàns toutes affeélions priuees & particulicrcs,ils nous diront fur cha- 
cun des articles côtenus audit cayer, fil,& en quoy il eft ancien, fuiet à reformation, corrcélion, 
ou totale abrogation : pour par leur bon aduis le reformer, modérer cm totalement abroger. A 
laquelle noftre ordonnance ils ont obtempéré. Ce fait & aduenant le douzième & autres iours 
enfuiuans dudit mois de Nouembrc auditan , nous ont efté prefentez par lefdits deLongue- 
uille procureur du Roy audit Chaalons, Le Chaftelain,Macaire,Doffay,&le Feure lieutenant 
de Noyon,faind Quentin, Ribemont,& Coucy, certains caycrs de couftumes d’iceux fîeges, 
auffi eferits à la maimqu’ils ont refpediucment dit auoirefté dreflez par les officiers du Roy, en 
chacü defdits fieges: & eux auec lefdits officiers pour ce faire aflêmblez.Et par ledit Moet pro- 
cureurduditiieuraudit fiege de Rheitns, nous a efté auffi prefenté vn liure intitulé le Couftu- 
mier de Rheims imprimé parNicolas bacquenois,l’an 1 5 55. Nous requerans tant ledit Moet, 
que lefdits de Longueuillc, le Chaftclain,Macaire,DofFay & le Feure,que leélure fuft faite d’i- 
ceux liure imprimé, & cayers eferits à la main ,en procédât par nous à la rédaction defditcs cou- 
ftumes. Ce qu’auons pareillcmét ordôné élire fait par ledit Barenger,&enioint aux gés defdits 
trois Eftats de nous dire en leurs côfciences & loyautez: & parle fermét que leur auôs fait faire 
par cy deuant, fur chacun article contenu efdits cayers & liure imprimé, f’il,& enquoy il eft an- 
cien, fuiet à reformation, correélion, ou totale abrogation. A laquelle noftre ordonnance & in- 
ionélion ils ont parcillemét obtempéré. Ce fait,pource qu’il nous eft apparu q les rubriches &: 
articles côtenus tantaufdits cay ers, qu’audit liure imprimé, n’eftoiét dreffez & difpofez en bon 
ordre &: lâgage côuenable,les auôs de l'aduis defdits Eftats, & entant q befoin efloit,de nouuel 
rédigez & digérez ainfi qu’ils font de prefen t. Et aduenât les Samedy xxj.& Lundy xxiij. iours 
defdits mois& an, auôs fait faire de noftre redaéliô leélure en plaine affemblee defdits eftats. Et 
depuis auôs cotté en ce prefent noftre Procès Verbal les reformatiôs,correélions,innouations 
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& abrogations Bûtes par l’aduis d’iceux Eftats,ainfi & en la maniéré qui f enfuit. 

LAON. 



Premièrement, & de noftrc ordonnance a efté faite Icâur e dudit cayer des coufttimes de la 
preuofté foraine & cité de Laon,fiege capital dudit bailliage de Vermandois Duquel cayer en- 
fuiuent les additions, innouarions,corrc&ions, abrogations & débats faits fur les articles con- 
tenus en iceluy. 

De iuftice droits affartetums aux hauts iufticiers. 

Ç O us ledit dltre flcrubriche a efté faite ledure d’ vn article, quieftoit en l’ancien cayer, dont la 
^teneur enfuit. 



[Le Roy par la couftume generalle. du bailliage de Vermandois & preuofté foraine de 
Laon , a droit de preuention en toutes matières criminelles & de délit, quel qu’il fôit,fûr & a- 
^encontre de lès vafiàux & fuiets hauts iufticiers bas & moyens: en telle manière que fil, ou fes 
officiers ont preuenu en information, decret & adioumement perfônnel,ou prinfc de corps.-en 
ce cas ledit fieur ne peut retenir b connoiftànce & correâion,(àns en faire aucun renuoy, quel- 
que requefte que puiflè faire le délinquance haut iufticicr enfêmblement,ou chacun à part.] 

- Lequel article a efté empefché par ledit l’Aignelet pour ledit cardinal de Lorraine : & ledit 
Roland pour ledit chapitre de Rheims, à caufè des terres qu’ils ont en ladite preuofté foraine 
-de Laon:&par ledit Hcrouet pour les doyen,chanoines& chapitre de Laôr&par ledit bailly de 
Marie, pourlesRoydeNauarre&DucdeGuifè.Tous lefquelsootrcmonftré,que combien 
que le procureur du Roy ait voulu (ouftenir la preuention mentionnée audit article, que tou- 
tes-fois elle a toufiours efté empefehee & côduite par leidits feigneurs hauts iufticiers: & qu’il 
ne le trouuera aucun arre ft donné au profit dudit procureur general du Roy:contre lequel vou- 
iarvt fôuftcnir ladite preuention, eux au côtraire ont obtenu arreft.Mefmes ledit bailly de Mar- 
ie a offert de faire apparoir promptemcnt,que pour railôn de ce, il y a appcUation & litifpêdeo- 
ce en bdite Cour de Parlement dés cinquante-deux ans:au moyen dequoy ledit procureur ge- 
neral n’en peut prétendre paifible iouyftanceXefclics aduocats& procureur du Roy au contrar- 
ie ont fouftenu ladite preuention auoir eu lieu de tout temps, & qu'ils en (ont en pofteffion 
cofirmee par phifieurs arrefts de b Cour.Sur-ce b matière mife en deliberation par l’aduis des 
Eftats, auons ordonné que ledit article ne paffcra pour couftume , fans preiudice audit procu- 
reur du Roy,& aux feigneurs hauts iufticiers de leurs droits & prétendues poflèffions. 

Sous le mefme tiltre a efté faite leéhire d’vn article qui eftoitaudit cayer à nous prefenté, 
dont la teneur enfuit.* 

[Par bdite couftume,vfàge ancien immemoriabau lieu qu’en plufieurs preuoftez dudit bafl- 
liage, le Roy a preuention auffi bien és matières ciuiles que criminelles, audit fèigneur fèul ap- 
partient 1a connoiftànce des appeaux de plaids & querelle, autrement appelez euocationsdc 
plaids & quereüeszqui eft telle, que tous litigans & pbidans par deuant quelque iuftice fubalter- 
ne que ce foit de fes fuiets & vaflàux, iufticiers bas &moycns,illoift au demandeur,& pareille- 
ment au defendeur, & à chacun d’eux, appeler on autrement euocquer par appel de plaid & 
querelle 1a caufe par deuant le bailly de V ermandois ou (bn lieutenant audit fiege de Laon, qui 
retient b connoiftànce en première inftance de b matière,! 1 il trouue,les parties ouyes, qu’il y 
ait raifbn de ce faire.Comme fi au lieu dont elle eft euocquee,il n’y a point de confèibou f’il eft 
de difficilacces,fi la matière eft ardue, ou fil trouue qu’il y ait quelque autre caufe raÜônnable 
pour retenir b connoiftànce. Autrement fil trouue qu’il n’y ait caufe d’en retenir la connoif- 
rance, il fait renuoy de 1a caufè par deuant le iuge primitif, & condamne l’appebnt aux defpens 
de feuocation & appel deftùfaits.] Lequel article a efté rayé parl’aduis defdits trois Eftats, 
nonobftan t b remonftrance dudit procureur du Roy, & fàuf à luy de fe pouruoir félon les édits 
& ordonnances du Roy contre les hauts iufticiers & officiers, fu fc trouue qu’ils fbient refu- 
fànsjdclayans ou negligens d’admioiftrer iuftice. 

Ont efté auffi leus trois articles çftans audit cayer,fous ledit tiltre,dont 1a teneur f enfuit. 

[Le Roy a auffi fèul b cônoiflànce des appeauxvolages,qui eft telle, que toutes les fois qu’vn 
fôy difànt& maintenant poftèflèur d’aucun héritage, eft troublé & empefché par trouble 8c 
empefehement de fait en fondit héritage par vn autre,& il le trouue en iceluy fbn héritage luy 
fàifàntledit trouble & empefehement : en ce cas il loift à tel poftèflèur, fans commiffion & or- 
donnance de iuge, de luy-mefme appeler promptement par appel volage, celuy ou ceux, qui 
auroit fait ou font ledit trouble àbriefiour & heuremeâtmoins comparent & font tenus com- 
paroir les appelez en teleftacc’eft à dire auec lesinftrumcnsrarmcs & baftons,donc ils eftoient 
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garnis faifàns ledit trouble de fàit,par deuât le preuoft de ladite preuofté foraine, qui eft le iuge 
pour le Roy par deuanc lequel ledit poflè fleur eft tenu faire demande,& conclure formelle- 
ment en matière de nouuclleté, fans pouuoir prendre autres conduirons : fur lefquelles les ap- 
pelez ibnt tenus refpondre promptement, f’il ne leur eft baillé delay. Et cela fait, doit ledit pre- 
uoft renuoyer & remettre les parties en fes plaids ordinaires, fil n’y a caufe allant ce faire, d’ad- 
iuger quelque prouifion,comme de fcqueftre,de fourniffement,de complainte, ou autre.] 

[Et defdits appeaux volages y a Greffier & greffe particulier. Lequel greffe fe baille à ferme 
par moniteur le baillydeVermandois ou fon lieutenant general, auec les autres greffes&fer- 
mes appartenans au Roy à cauiè de fon domaine : & dont fait recepte le receueur ordinaire du 
bailliage de Verrinandois.] 

[T outes-fois y a plufieurs bourgs & villages en ladite preuofté,manans & habitans d’iceux, 
qui par cy deuant ont efté& font encorcs exempts de (Hits appeaux volages, moyénant la rede- 
uance de deux fols pariiis, que les non clercs & bigames defdits villages affranchis font tenus 
payer par chacun an au Roy pour leur exemption:& dont le receueur fait recepte. Et eft ladite 
redeuance de deux fols parifis,appe!ee vulgaircmét Les feus du Roy. Lefquels articles par l’ad- 
uis des trois eftats ont efté rayez,fàuf aufdites parties de fe pouruoir par deuant le iuge ordinal 
re,ainii qu’il leur eft permis de droit & par les ordonnances & edits du Roy. 

Le premier article, commençant par ces mots,[ Au Roy appartient,] a efté empeiché par le- 
dit bailly de Marie pour leiHits Roy de Nauarre & Duc de Guifeà fçauoir que ledit article paG- 
fâft pour couftume, remôftrât que la iurifdi&ion des fèigneurs eft patrimoniale à eux oéfroyee 

{ >ar le Roy,en l’ere&ion des fiefs à eux baillez: & partant que les iuges royaux ne doiuent auoir 
a connomànce en première inftance furies fuiets, par concurrence ny autrement, des con- 
trains par eux paflèz,encores qu’ils euflènt efté receus par notaires royaux. Et où ilsauroient 
efté adiournez par deuant eux, doiuent eftre renuoyez par deuant les iuges en la iuftice de leurs 
feigneurs. Souftenu par ledit procureur du Roy au contraire, & qu’audit foigneur appartenoit 
connoiftre par preuention & concurrence non feulement des lettres obligatoires paffees fous 
fècl royal, mais auffi des cedules priuees, faites entre lefdits foie ts.Surquoy auons ordoné qu’ils 
auront aéfe de leurdite remonftrancerneantmoins que foiuant l’aduis defdits eftats l’article de- 
meurera pour couftume,ainfi qu’il eft couché. 

Sur le deuxième, art.côméçant par ces mots.[Le bailly de Vermâdois,]!e procureur du Roy ArtU. 
a requis qu’iceluy article foit rédigé pour couftume, fouftenant que de tout temps il a efté pra- 
tiqué & obferué. Ce qui a efté dénié par les hauts iufticicrs tant de l’eftat de l’eglife que de no- 
bleffe,& empefehé que l’article paftàft pour couftume:au moyen dequoy a efté ledit article re- 
mis à la Cour,&les parties renuoyees en icelle au lendemain des Roys prochainement venât, 
pour icelles ouyes,enfèmble le procureur general du Roy, en eftre ordonné comme de raifon. 

Et ce-pendant iouyront les parties ainfi qu’elles ont fait cy deuant. 

Les articles troifiémè, commençant par ces mots, [Biens vaccans,] quatrième , commen- £ 

çant par ces mots, [Aux hauts iufticicrs, ]cinquiéme, commençantpar ces mots,[ Pcuuéttou- 
tes-fois,] fixiéme, commençant par ces mots, [Et hors les cas deffofdits,] fèptiémc , commen- 
çant par ces mots, [Les baftards,]huitiéme,cômençant par ce mot,[Aubains,]neufiéme, com- 
mençant par ces mots,[Toutes-foisne peuuent,]&dixiéme,cômençantparces mots.[Etap« 
partiennen t au Roy,] ont efté par l’aduis defdits eftats pour l’aduenir,& fans preiudice du pafTé, 
rédigez ainfi qu’ils font,pour & au lieu d’aucuns articles, defquels la teneur f enfuit. 

[Par l'vfâge, couftume & commune obfèruance immemoriale de ladite preuofté les foccefi 
fions & hoiries de tous baftards, efpaues & aubains, qui decedent fans hoirs légitimés de leurs 
corps, font & appartiennent au Roy,à caufe de là couronne & domaine dudit bailliage , fans ce 
qu’aucuns autres iufticiers,bas,ou moyens y puifïcnt prétendre aucun droit, n’eftoit qu’ils eut 
fent filtre, priuilege, lettres ou pofïèmon immemoriale au contraire.] 

[Et font par ladite couftume & vfage reputez efpaues ceux qui font natifs hors du royaume; 
fuiets neantmoins & demeurans audit royaume.] 

[Et font leurs enfans tenus & reputez Aubains, pareillement les enfans defdits baftards: en 
telle maniéré que fi leurs enfans, & femblablement les enfans defdits baftards, decedent & • 
vont de vie à trefpas fans hoirs légitimés de leurs corps , leurs biens & leurs focceffions appar- 
tiennent, comme dit efhaudit foigneur Roy.] 

[Et ne peut vn efpaue nelebaftard,tefter ne faire teftament, & par iceluy difpofer de fès 
biens, fors que de cinq fols.] 
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[Mais vn aubain peut tefter,&par iceluy fbn teftament difoofêr de lesbiens.] 

[Et fi peuuent les baftards, efpaues & aubains acquérir, difpofcr & aliéner to^ & chacuns 
leurs biens, par di(pofirion d’entre vifs.] 

[Et ne fe peut le baftard marier fins permiflîon du Roy, fi ce tfeft auec vnc periônne de (â 
condition, fur & en peine d’encourir en droit de formariage, qui eft la confilcarion du tiers de 
tousfes biens.] 

[Et pour auoir connoiflànce de (dits baftards, elpaues & aubains, ils (ont tenus de payer par 
chacun an audit (leur ou à fon receueur ordinaire de V ermandois douze deniers parifis au iour 
fai n<ft R e my : 1 a que lie redeuance eft communément appelée droit de cheuaigeXequel droit de 
cheuaige le fouloit cueillir par cydeuantpar le colle&eur & receueur des morte-mains ,qui 
eftoit tenu mettre les deniers par luy receus és mains du receueur ordinaire de Vcrmandois, 
pour en tenir compte.] 

Ard ix. Surl'vnziéme article, commençant, [Qui confifque le corps,] le procureur du Roy a (ou- 
ftenu que la confifcation en cas de crime de leze maicfté,(bit diuine ou humaine, appartient au 
Roy. Ce qui a efté.accordé par lefdits hauts iufticiers pour le regard du crime de leze maiefté 
humaine, & empciché pour leze maiefté diuine, pre te ndans audit cas de leze maiefté diuine la 
confifcationleurappartenir.SurlequeldifFerentauons renuoyéles parties à la Cour au lende- 
main des Roys prochainement venant, pour icelles ouyes, enfemble le procureur general du 
Roy, en eftre ordonné ainfi que de raifbn. 

Des droits appartenons a gens marieT^ 

Ani.17. V dix-feptiéme article, commençant par ces mots, [Homme & femme,] au lieu de ces 

A mors, [du iour des nopces,]ont e lté mis & adiouftez par l’aduis defdits eftats ces mots, 
[du iour de la benediâion nuptiale.] 

Aitî.xj. Au dix-neufiéme article, commençant par ces mots,[ Femme m ariee,] ces mots,[ loi tau 
preiudice d’elle ou de lôndit mary,] ont efté mis & adiouftez par l'aduis delüts trois eftats , & 
pour l’aduenir,(àns preiudice du paffé. 

Arti.zo.2x. En faibntle&ure des articles vingtième, commençant par ces mots, [Le mary noble J & 

vingtvniéme, commençant par ces mots, [ Femme noble,] auons ordonné de l’aduis deidits 
eftats, que la couftume particulière de Solfions, par laquelle le furuiuant de deux conioints 
oultre les meubles qu’il faifoit fiens, iouyftoit de tous les acquefts affts audit lieu de Soiftons fa 
vie durant: au moyen dequoy il eftoit tenu de laccompliflèment du teftament, oblêques & fu- 
nérailles du premier coniointdecedé:& neantmoins auoitla vefiie,fi elle (ûruiuoit, (on douai- 
re fur les autres heritages,que (on mary auoit au iour de fon tre(pas,& qui luy eftoient efeheus 
en ligne dire&e. Et qu’il eftoit requis en ladite ville de Soiftons, que ladite vefue fuft noble 
comme fon mary,auantqu’ellefepeuft tenir à b couftume des nobles, touchant la renoncia- 
tion de communautés option de tenir les meubles & debtes. En ce quelle eftoit contraire à 
la couftume generalle, (cra abrogee:& que d'orefenauant ladite ville de Soiftons Ce gouueme- 
ra félon icelle couftume generallc. 

Aru.1tf.z7. Les articles vingt-fix, commençant par ces motsi[Femme noble, ]& vingt-fëpt, commen- 

çant par ces mots, [Ladite femme,] ont efté accordez en b maniéré qu’ils font : & l’ancienne 
iôlennité de ietter les clefs fur la fofte,dont l’on fouloit vfer par le paflè,a efté par l'aduis defdits 
eftats abrogee,comme barbare & defraifônnable. 



jtm .33. 






De do Métrés. 

\ V trente-troifiéme article,commençant par ces mots, [Le douaire couftumicr,] par I’ad- 
^•uis defdits eftats au lieu de ces mots,[du iour de leurs nopces,] ont efté mis ces mots,[ lors 
de la benedidion nuptiale,] & la couftume particulière de la ville de Vreuin,par bquelle les 
femmes mariées n’auoient aucun droit de douaire (ûr les héritages du mary, mais au Üeu de ce 
prenoientde chacune efpece de meuble vne piece à leur choix, a efté abrogée, & ordonné que 
d’orefenauant ladite ville de Vreuin fe rciglera (èlori b couftume generallc. 

Le trente-quatrième article, commençant perces mots, [Douaire prcfix,]a efté accordé 
pour nouuel, au lieu qu’en l’ancienne couftume dè ladite preuofté ladite vefue auoir le choix 
de demander & prendre douaire prefix ou couftumier , renoncer à l'vn , & eflire ccluy qui luy 
(êmbleroit le plus profitable des deux, quelque conuention qu’il y euft dudit douaire prefix. 
Laquelle ancienne couftume a efté de l’aduis defdits eftats abrogée pour Faduenir, & (ans pre- 
iudice du pafle. 

L’article 
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L’article trente-cinq, commençant par ces mots, (Auquel cas, )a efté accordé pour l’adue- Art, -iî* 
nir,(âns prciudice du pâlie. 

L’article trente-fix, commençant par ces mots, (Douaire tant couftumicr que prefix,)a efté Arti.3^. 
accordé pour nouuel, entant que touche le douaire couftumier, lequel par cy deuan t fe deuoit 
demander par lavefue à l'heritier:& fi ladite vefue auoit delaiflè par aucun temps à le deman- 
der, elle le perdoit pour le temps qu elle auoit obmis à le demander. 

Le quarante article, commençant par ces mots, (Si les héritages,) a efté accordé comme il Arri.40. 
eft,en corrigeant de l'aduis dcfdits eftats l’ancienne couftume, qui eftoir,quand aucuns hérita- 
ges tenus en douaires eftoient prefts à delpouiller au temps du trelpas de la douairière, les he- 
ritiers auxquels appartenoit la propriété, emportoient la defpouille,& prenoient l’heritage en 
la forme qu’il eftoit,fàns cftre tenus d’aucune recompenlê des labeurs. 

L’article quarânte-deuxiéme, commençant par ces mots, (Si le mary,)depuis ces mots,(& Art *- 41, 
fi le mary les auoit vendus, )aura lieu pour l’aduenir,& fans preiudice du pafte. 

De don mutuel. . 

T Es quarante-feptiéme articles,commençant par ces mots, (Homme & femme,) & le qua- Aru ' 47 ’ 4, ‘ 
^rantc-huitiéme, commençant par ces mots,(Et faifift tel don mutuel,) ont efté par l'aduis 
defdits eftats accordez pourl’aduenir au lieu d’aucuns anciens articles, qui ont efté corrigez 
par l’aduis defdits eftats.Et defquels anciens articles la teneur f enfuit. 

(Par la couftume generalle duditbailliage&preuofté de Laon, don mutuel n’a lieu, & ne 
peuuent deux conioints par mariage donner l’vn à l’autre aucune chole.Mais neantmoins ledit 
don mutuel a lieu és villes de Soiflôns,V ailly,& és villes qui fe rciglent félon les couftumes def- 
dits lieux : en telle maniéré qu’homme & femme mariez efgaux en fanté, & dont l vn ne (oit 
malade de maladie, qui (oit à prefumer mortelle, le peuuent donner l’vn à l’autre par don mu- 
tuel tous leurs meubles & tous leurs héritages d'acquefts, ou telle portion d’iceux,que bon 
leur fomble. Et audit lieu de Soiftons cft requis qu’il y ait equalité d’aage & de biens, & que les 
conioints n’ayent enfans de le,ur mariagercar audit lieu de Soiftons fils ont enfans, ou (ont l’vn 
vieil & l’autre ieune : ou qu’à l’vn appartient de lbn cofté trop grande portion de biens, eu re- 
gard à l’autre, ledit don mutuel n’auroit lieu: & ne peuuent lefdits de Soiftons & V ailly donner 
autres acquefts, que ceux faits confiant leur mariage.) 

Et ne fâififttel don le furuiuant defdits conioints des biens à luy donnez par ledit don mu- 
tuel: mais eft befoin qu’apres le trelpas du premier mourant le furuiuat ait deliurance des biens 
tant meubles qu’heritages à luy don nez, par les exécuteurs du teftament, ou heritiers du de- 
fiinét.Et fuffift quant aux meubles,d’auoir deliurance par leidits executeurs:mais quant aux hé- 
ritages, eft befoin qu’ils foient deliurez par les heritiers,ou par iuftice,f ils en font refufâns,ain- 
fi qu’efcrit fera cy apres au chapitre des héritages laiflèz par teftament. 

De donnations entre vifs. 

’Article cinquante-vn, commençant par ces mots, ( Toute perfonne, ) & le cinquante- 

L deuxième, commençant par ces mots, ( Pere & mere, ) ont efté accordez pour l’adue- 
nir,& iàns preiudice du pafte. 

Des teiïamcns. . _ 

E cinquante-huitième article, commençant par ces mots,( Auant qu’vn teftament,) 

L & le cinquante-neufiéme, commençant par ces mots,(L’aage pour pouuoir faire tefta- 
ment,) ont efté accordez par les eftats pour auoirlieu à l’aduenir, & fins preiudice 
du palfé. 

L’article foixante,commençant par ces mots,(Toutes perfonnes,)a efté accordé pourl’ad- 
uenir,pour le regard de Soiftons & Vailly; & la couftume particulière dudit Soiftons & V ailly, 
par laquelle on ne pouuoit audit Soiftons difpofêr que du quart du naillànt foulement:& audit 
Vailly dudit naiftànt, iàns le conforitement de l’heritier,a efté abrogée par l’aduis des eftats, & 
réduite à la generalle. 

Les articles foixante-vn,commençantpar ce mot,(L’executeur,)foixante-deux,commen- 
çant par ces mots, (Mais ou le teftateur,)foixante-trois, commençant par ces mots, (Legs te- 
stamentaires;) & foixante-fept, commençant par ce mot, (Toutes-fois,)ont efté accordez par 
les eftats pour l’aduenir,{àns preiudice du pafte. 
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Arâ.76. 



Arti.81.81. 



Arc.i8j. 



De Juccefiions . 

T 'Article foixante-quatorze,commençantparcc mot, (Reprefen ta tion,)aura lieu pour l’ad- 
*-'uenir és villes de Soiflons, Vùilly & Vreum , qui font rcmifes à la couftume gcocralledu 
bailliage de Vermandois,fuiuant la requefte & confentement du procureur du Roy, & des 
procureurs des chapitres de Laon & Soiflons, manans & habitans dudit Soiflons, & par l’aduis 
de Taflèmblee fans preiudice du paffé, & des procès pendans,(i aucuns en y a. 

L’article foixante-quinze, commençant par ces mots, (En ligne collarcrallc,) a efté ac- 
cordé pour l’aduenir, ce requérant le procureur du Roy, & fans preiudice du paflé, nonobftant 
l’empefchement & oppofition delean de Courtignon fèigncur de Landricourr, & de maiftre 
Claude deuuet bailly de Ham, dont ils ont efté déboutez. 

L’article fôixante-fèize, commençant par ces mots, (Enfàns de plufieursfreres,)aurapa- 
reilllement lieu pour Taduenir,& fans preiudice du pafTé. 

L’article quatre-vingts vn commençant par ce mot,(Heritages,)depuis ces mots,'(finon au 
cas,) & l’article quatre-vingts deux, commençant par ces mots, (Et fi le defund,) ont efté ad- 
iouftcz par l’aduis des eftate pour auoir lieu à l’aduenir, fans preiudice du pafTé. 

Le quatre-vingt-cinquiéme article, commençantparcesmots,(Si dedans les dix ans, )a 
'efté debatu & empefehé parledit Béguin au nom & comme procureur dudit reucrendiflimc 
cardinal de Lorraine, comme fèigncur delà ville de V ailly, & des villages de Chauonnes, Par- 
quy,Filam,Izy & Ioy, à caufe de Ion archeuefché de Rheims, & comme fèigncur de Corbeny 
& de Cranfle, à caufe de fon abbaye de îainct Remy dudit Rheims: & des religieufes, abbefle 
&conuentde fâinâ: Pierre dudit Rheims, comme dames de V auxm onftrc uil , V vignicourt, 
Gerzicourt, Godelencourt & Gobrezicourt,difantque par l’ancienne couftume de ladite pre- 
uofté de Laon aucun n’eftoitreceuablede foy déclarer heritier dudit defund l'an paflé : finon 
qu’il fuftreleué par lettres royaux, que fùiuant lefdits feigneur & dames font en poflèffion& 
iouyflànce depouuoir ledit an pafTé prendre Rappliquer à eux & à leur profit les biens dudit 
defunéh Nonobftapt lefquelles remonftrances defdits eftats , auons ordonné que ledit arti- 
cle paftèra pour couftume pour l’aduenir, & fans preiudice du païïë. Et neantmoins auons dé- 
claré que n’entendons preiudicier aux droits &pof!cffions defdits feigneur & dame: pour leP 
quels ils demeureront en leur entier. 

A efté faite le&ure d’vn article dudit cayer ancien, dont la teneur enfuit. 

(Mais en la ville de V reuin,fi deux conioints par mariage ont enfant ou enfàns procréez de 
leur mariage, incontinent tous leurs héritages foient acqueft ou naiftànt,de quelque lieu qu’ils 
fôient venus aufdits conioints ou l'vn d’eux, font reputez communs entre lefdits coniointsJEt 
pofé que Tvn en euft plufîeurs , & l'autre nuis : neantmoins tout eft commu n, & cft réputé ap- 
partenir à eux, chacun par moitié, & à leurs hoirs.Et ne peut Tvn des conioints, pofé que ce fiift 
le mary,vendre que la moitié defdits héritages, fans congé de l’autre. Et apres Tvn defdits con- 
ioints décédé, les enfàns ou enfant emportent pour eux & leurs hoirs la moitié de tous lefdits 
héritages à caufe de leur pere ou mere trefpaftèz. Et fi lefdits enfàns font decedez, le füruiuant 
emporte ladite moitié, comme à luy appartenant pour luy & fes hoirs. Mais fi lefdits conioints 
n’auoient eu enfàns confiant ledit mariage, l’heritage de chacun d’iceux leur demeurera fit ns a- 
uoir aduâtage Tvn fur l’autre.) A la leâure duquel article a efté requis par le procureur du Roy, 
qu’il fuft rayé & abrogé, & la couftume de V reuin reielee félon la couftume gencralle.Ce qui a 
efté par nous ordonné, fùiuant le confentement du bailly de Marie pour le Roy deNauarre, 
dont eft tenue ladite ville de Vreuin:&de Cambray procureur defdits habitans de Vreuin, & 
par l’aduis de Taflemblee. 

A efté pareillement faite le&ure d’vn art. contenu audit ancien cayer, dont la teneur enfuit. 

(En la ville de Laon & bâlieuë d’icelles les biens meubles d’vn entant mineur, c’eft à fçauoir 
d’vn fils, qui n’a quatorze ans complets, d’vne fille qui n’a douze ans entiers ,fbntreputez naiP 
fans aufdits enfàns.-en telle manière que les heritiers du cofté , defquels viennent lefdits biens 
meubles, pofé qu’ils leur fôient plus loingtains de lignage qu’autres, luy fùccedent efdits meu- 
bles. Et pareillement és héritages quiauoient efté acquefts de tels meubles confiant la mino- 
rité defdits enfàns qui decedent en ladite minorité. Mais fils decedcnt ayans aages,leurfdits 
meubles leur font reputez meubles félon la couftume generaile de ladite preuofté.) Lequel ar- 
ticle par Tadüis des trois eftats, & fùiuant le confèntcment des députez de la ville de Laon a 
efté abrogé : & a efté ordonné par nous, que ladite ville de Laon & banlieue fè reigleroit félon 
ladite couftume generaile. 



De 
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De rapports qui Je doiuent faire en partage. 

E quatre vingthuiticfme article commençant par c es mots, (Enfans aufqucls ont Art 
L efté donnez,) a efté accordé pour l’aduenir,pour le regard des rapports des meubles, 
qui ne fefaifoient par l’ancienne couftume. 

Les articles quatrevingtquatorze,commençant par ces mots,(Pere,mere:)quatrevingt A / t -i>4-55- 
quinze, commençant par ces mots:(Deniers deshourfez:)quatrevingtfeize,commcçant par 9 ’ 97 ' 
ces mots, (Mais fi tels deniers:) & quatrevingtdixfept commençant par ces mots, (Perc ou 
mere,)ont efté accordez pour auoir lieu à l’aduenir. 

Ledit maiftre Denys roland a dit auoir mandement fpecial pour les habitas du village d’Ef 
cordai, pour déclarer qu’iceluy village d’Efeordal de tout téps& ancienne té feft regy & gou- 
uemé félon la couftume de Vrcuin,ainfi qu’il eft porté par la chartre, qu’en ont lefdits hahi- 
tans:&*qu’ils entendent eftre reglez &gouuernez pour l’aduenir, par ladite couftume de Vre- 
uin,& non par autres que par ladite couftume de Vreuin:par laquelle veftures, frais de nopces, 
pots,paftelle$,& autres meubles donnez ne fe rapportent,fors le beftail & argent, qui le rap- 
portent par ceux qui veulent fucceder aux donnation s auec les héritages à eux donnez.Sur 
quoyauons ordonné qu’il aura a&e de ladite rcmonftrance. Et neantmoins fuyuant l’aduis & 
accord de l’afïàmblee, ladite ville de Vreuin le réglera d’orefenauant félon la couftume gene- 
rale de Laon:&fera ladite pretédue couftume de Vreuin abrogée fans preiudice du pane, des 
droits acquis aux parties & procez pendans & indécis. 



De meubles (fracquejls. 

Article cent deux commençant par ces mots, (Moulins tournans à vent,) eft accordé 
L nouuel pour le regard de l’artillerie & inftrumens feruans à icelle , & ancien pour le 
furplus. 

Les articles centquatre commençant par ces mots,(Auflî le poiflon,) cent cinq commen- 
çant par ces mots, (Pareillement bois taillis,) & cent fix commençant par ce mot,(Toutef- 
fois,) ont efté accordez pour auoir beu à l’aducnir. 



Art.io*. 



Art. io^ 

ioj.io 6 , 



D' héritage propre, vulgairement appelle, Tfaijfant. 

Esarticlescentneufcommençantparcesmots,(Etfielleaefté,)& cent vnze com- An.io^.ut 
L mençantpar ces mots, (Et fi lefdits deniers,) ont efté pareillement accordez pour a- 

uoir beu à l’aduenir. 

K 

De rentes, hypothecques & nantijjèments . 



A L’article cent feizecomençant par ce mot. (L’acquereur,)parî’aduis des Eftats ont efté Art,u ^ 
'‘■^‘adiouftezces mots,(& fans difeution prcallable. Ar i» i» 

L’article fix vingt trois commençant par ces mots, (Mais apres,) & fix vingt cinq com- 
mençant par ces mots,(Sentences de iuges,)ont eftéaccordez pour l’aduenir. 

Les articles fix vingt fept commençant par ces mots, (Le porteurde lettres, )& fix vingt Ar. 1*7.131 
vnze commençant par ce mot,(Toutesfois,) ont efté adiouftez pour auoir beu àl’aduenir. 

De JàiJîne & de JJàifine, vulgairement appelle\yejl & de u est . 

Article fix vingt quatorze commençant par ces mots, (Celuy qui par defaut,) a efté Art.114. 

L par Taduis des eftats mis au beu d’vn ancien article contenu audit caycr, duquel la te- 

neur enfuit. 

(En ladite preuofté fe font ordinairement pourfùittes,que Ion appelle aâions en matières 
de fïmples fâifines.-efquelles avions, pofé qu’il n’y ayt filtres qu’aucun iouyfïànt paifihlement 
d’aucuns heritages,cens ou rentes incorporées, eft troublé audit héritage, ou en la perception 
dudit cens ou rente, il fe peut complaindre audit cas de fimple faifine dedans les deux ans pro- 
chains enfuyuans ledit trouble , & baptifer poffeffions , comme en cas de nouuelleté : fâuf 
qu’il n’a iouy parles ans derniers prochains precedans le trouble : mais puis dix ans , & para- 
uant:& qu’il n’aefté troublé deuantl’an,mais depuis dix ans, & en prouuant fà iouyflànce,& 
mefrae qu’il ayt iouy de l’heritage,ou perceu la réte,dont il feft com plaint, par vne annee feu- 
lement, ou plus, puis dix ans,& parauant lefdits dix ans:& que neantmoins il ayt efté troublé^ 
obtient audit cas de fimple faifine. 

EEE iiij 
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Procès verbal 

Art.137. L ’ar ticle fix vingt dixfept commençant par ces mots,(L acheteur d’heritage,) aura d’oref- 

enauantlieuenlavillcdeSoiflbns:&: certain article contenu audit ancien cayer,dont la te- 
neur fenfuir. 

En la ville de Soûlons y a droit de vente de feize deniers pour franc, & de payer gands, qui 
eft le droitde vefture,auec deux deniers parifis,auant que partir du lieu:fur peine de fept fols 
lix deniers, aualués à quatre fols fix deniersparifis d’amende.A eft é par l’aduis des eftats abro- 
gé,& par nous ordonné que la ville de Soiflons fo réglera félon la couftume generale de Laon. 

De Prefcrïptions. 

Art.i+f. 'Article fept vingt cinq commençant par ces mots, (Toutes forui tûtes,) aefté accor- 

L dé pour couftume nouuelle,& certain article côtenu en l’ancien cayer,dont la teneur 

f enfuit, (De veuës,efgouts & ciftemes faites & eues fans l’expres confentcment des 
voifîns,ou autres y ayans intereft,l’on n’acquiert poflèflion en ladite preuofté : & ne peut on 
preferire pour quelque long temps qu’ellcsayent efté faites,& qu’on les ayt eu, fil n’y à de ce 
lettres & tiltres,] a efté par l’aduis des Eftats abrogée Caufe que le pays de Laonnois eft limi- 
trophe,& pour les guerres &incurfions d’ennemis, qui font frequentes audit pays, les lettres 
& tiltres peuuent fouuent eftre perdues. 

Art.i4S. L’article fept vingt fix commençant par ces mots, (A qui appartient le rez de la chauftèe,) 

a efté accordé pour l’aduenir fans preiucfice du pafle. 



Art. 147. 



Art.148. 

14 9 - 

Ai.ffo.lji 
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' De Fiefs. 

L’article fept vingt feptiefme commençant par ces mots,(Quand aucune perfonne,) 
A ont efté adiouftez ces mots, (Encores qu’il n’y euftqu’vnfcul manoir.) 

Les articles fept vingt huit cômençâts par ces mots, (Et où ilyauroitaucu parc,) 
& fopt vingt neuf commençant par ces mots, (Et où dedans la clofture,)ont efté par l’aduis 
des Eftats adiouftez pour Couftumes nouuelles. 

Sur la le&ure de l’article fopt vingt dix commençant par ces mots, (Au fils aifhé appar- 
tient,) & fopt vingt vnze commençant par ces mots,( Etoù il n’y auroitque deux fils,) lefdits 
baiîlifs de Marie & de Ham pour le Roy de Nauarre ont remonftré que la diuifion des fiefs, 
qui feft faite par cydeuant en la preuofté de Laon, apporte grande incommodité au public, à 
caufe de la diminution des grandes maifons,quiaduient en diuifânt lefdits fiefs entre plufieurs 
enfàns:que auffi les feigneurs foodauxy ont grans dômages & intereftsrlefquels par le moyen 
de telles diuifions perdent la connoiflance de tels vaflaux:& les fiefs qui font fortiz de leurs 
mains,grands&debonrcuenu,fontmaintenantancantiz& de petite valeur, eftans en plu- 
fieurs mains.Acefte caufe qu’il cftoitgrandcmenrvtile pour le feruiceduRoy & défoncé du 
pays, qui eft limitrophe &fuiet aux guerrcs,quc les bonnes maifons des foigneurs & gentils 
hommes demeuraffont entieres:& que la couftume du pays Laonnois fuft reglee & reformée 
fclon les couftumes des pays voifins,qui font Ribemont, N oyon , Sain& Quentin, Coucy, 
Chauny,Peronne,M ontdidier & Roye:par lefquelles les fiefs demeurent entiers aux aifhez. 
Nous requerans for ladite rcmonftrancë prendre l’aduis des Eftats, & leur faire droit. La ma- 
tière mifo en deliberation, par l’aduis des Eftats a efté ordonné que l’ancienne couftume de- 
meurera ainfi quelle eft couchee par l’article. 

PareillementleditmaiftrcDenysrolandpour ledit Iean de panace efcuyer feigneur de la 
Neufuille au Tour^ remonftré que ledit article eftoit fort onéreux & dommageable aux fil- 
les,que l’ailnéeuft le chef lieu auec la moitié du fief, & qu’en l’autre moitié le fils puifné print 
deux fois autant que la fille:qu’iIaduenoitparce moyen quelles auoient bien peu de biens de 
la fucccfïïon de leur pere. A cefte caufe requeroit que ladite couftume fut corrigée, reformee 
&rcdigee à la couftume de Vitry,&aâeluy eftre baillé de fà remonftrance. Auons ordonné 
qu’il aura l’ade par luy rcquis.-que neantmoins la couftume demeurera comme elle eft. 

Et quant à la couftume particulière de Soiflons métionnee en certain artifcle dudit ancien 
cayer,dont la teneur f enfuit, [En la ville de Soiflons fil y a plufieurs fils & filles, l’aifhé empor- 
tera le principal manoir,lenom,cry&armcs,où n’y a qu’vn foui fief. Et lerefte de tous iceux 
fiefs fe partira efgalement entre ledit aifhé & les puifnez:& auront les fils autant que les filles: 
Mais fil y 3 plufieurs fîefs,ledit aifhé emportera hors part l’vn des fiefs, lequel qu’il voudra choi 
fir:&tous les autres fo partiront efgalement,comme deffoseft dit.) Ladite couftume & au- 
tres couftumes fpecialement introduites audit Soiflons, Vailly,& autres lieux de ladite pre- 
uofté 
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De Laon. Fucil.cccv. 

uofté foraine de Laon, ont efté par I’aduis defdits Eftats, abrogées, & le tout réglé à la couftu- 
me de lapreuofté foraine dudit Laon. 

Le fept vingt quatorze article commençant par ces mots,[Reprefentation a lieu en ligne Att - r J4* 
Ærede,]auralicu pouri'aduenir,pourle regard dé la rcprefèntation en ligne collaterallc : & 
pour le furplus,eft l’article ancien. 

L’article fept vingt feiziefme commençant par ces mots,[La fiHedel’aifné,] aura pareille- ^ 
ment Heu pour l’aduenir. 

L’article huitvingt trois cômençant par ces mots,[En ladite lignejpour le regard de la re- Art.i*j. 
prefentation mentionnée en iceluy^uralieu pour Iaduenir feulement, & en confequence des 
articles precedens. 

L’article huit vingt fept commençant par ces mots, [Le frere aifné,] &l’article huit vingt Art. 1*7- 
huit commençant par ces mots,[Si h fille, ]par i’aduis defdits Eftats auront lieu pourl’aduenir l68 ‘ 
feulement,& fans preiudice du paflërnonobftantles remonftrances faites par ledit Béguin e£ 
dits noms,diiànt que par l'ancienne couftume le frere aifoé foui pouuoit porter la foy pour les 
freres & foeurs:mais que pour cela fefdites fœurs n’eftoient acquitees de leur premier maria- 
gertellementque fi elles le maryoient,leur eftants cfcheuz aucuns fiefs , ores que leur frere 
aifné euft porté ladite foy pour elles, leu rs marys eftoient neantmoins tenus de payer relief. 

Auquel Béguin efditsnoms,auons déclaré que n’entendons preiudicier aux droits &poflèf 
fions,efquels il a requis lcfdits feigneur & dame eftre maintenuz,fuiuant ladite ancienne cou- 
ftumerpour lefquels ils demeureront en leur entier. 

L’article huit vingt treize commençant par ces mots, [Toutesfois la diligence du vaflàl,] Am 7 j. 
aura lieu pour Iaduenir. 

L’article huitvingtfeizccômençantparces mots, [Et autres contra&sj a efté empefehé An ’ 1 7 g - 
par ledit Béguin aux noms que defius,& par ledit bailly de Marie pour le Roy de Nauarre , & 
duc de Guife,difans que pour l’ancienne couftume en toutes donnations pures, fimples ou re- 
muneratoires:& pareillement és contrats d’efehange eft deu pour raifon d’iceux le quint de- 
nier^ non droit de relieficar en donnation remuneratoire & efchange,les biensfaits qui 
viennent en remuneration,& les choies données en contrefchange fontreputez eftre le pris 
de la chofe donnée ou efchangee.Et quant aux donnations fimples,le donnataire,à qui la cho- 
ie appartient par liberallevolôté& fans charge,n’eftgreué de payer le quint denier de la va - x 
leur de la chofe donnce:& ne peut eftre de meilleure condi tion que celuy auquel elle eft don- 
née^ la charge que lefdits foigneurs ontdroit,& font en poftèflion immemoriale de perce- 
uoir quint denier,pour raifon des contrats mentionnez audit article. La matière mifo en de- 
libera tion, l’article ainfi qu’il eft couché, a efté accordé pour l’aduenir, fàns toutesfois preiudi- 
cier aux droits &poflèflions immemoriales defdits foigneurs, pour leiquels ils demeureront 
en leur entier. 

L’article neuf vingt vn commençant par ces mots, [Et où il fo trouueroit,] a efté par l’aduis An.ifr. 
des Eftats adioufté comme nouuel,pour obuier aux fraudes, qui iè font tous les iours par con- 
trats fimulez. 

Sur l’article neuf vingt fix commençant par ces mots, [Si le fieur eft refùiânt,] ledit bailly Arw 8 *. 
de Marie pour les Roy de Nauarre & duc de Guiiè a remonftré qu’entant que touche la com- 
plainte, dont eft faite mention audit article, les feigneurs ièroient greuez, fi ladite complainte 
lè faifoit par deuant le iuge Royal, & non par deuant le bailly du haut iufticier, d’autant que 
par ce moyen le iuge Royal connoiftrcit des adueuz & denombremens , & par confequence 
des droits feodaux.Et a ledit bailly requis que l’vfànce ancienne foit gardee,qui cftoit de for- 
mer oppofition ou appeLSur quoy par l’aduis de l’âilèmblee auons ordonné que ledit article 
demeurera ainfi qu’il eft redigé,(àns preiudice du paifé:& aura ledit bailly a&e de fes remon- 
ftrances. 

Les articles neuf vingt fcize commençant par ces mots, [Le* vaflàl qui commet felonnie,] Art g 
& neuf vingt dixneuf commençant par ces mots, [Le vaflàl quiadefaduouéjontefte accor- i 99 . 
dez pour l’aduenir, nonobftant les remonftrances duditBeguin édits nôs,dilànt que par l’an- 
cienne couftume pendant ledits procez,le fiefdu vaflàl demeuroit neantmoins faifi. 

L’article deux cens trois commençant par ces mots, [Le vaflàl,] eft nouuel pour le regard 
de ce que le vaflàl eft tenu de retourner dedans quarante iours apres fon dénombrement bail- *°4- 
lé par deuers fon feigneur feodal:& que à faute de ce faire il peut eftre fàifi:& en confequence 
eft aufli nouuel l’article deux cens quatre commençant par ces mots, [Si le vaflàl, ]& deux cés 
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Procès verbal 

cinq comraençantpar ces mots, [Où le feigneur féodal.] 

A l’article deux cens quatorze commençant par ces mots,[Le fèigneur féodal,] par l’aduis 
des Eftats ont efté mis ces mots,[finon que le vaîfïàl euft iufte & probablecaufè d’erreur.] Et 
pareille addition a efté faite à l’article deux cens quinze commençant par ces mots, [Et celuy 
qui a obtenu.] 

A l’article deux cens vingteommençant par ces mots, [Et font tenus ledits vaflàux,] ont 
efté de l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots,[Et pourueu que ledit feigneur y doit en per* 
forme, & fil y eft par procureur,ne font tenusy eftre en perfotrae,mais par procureur fpccia- 
lement fondérencores que lefdits vaflàux fùflent fur les lieux.] 

De retrait lignager & féodal. 

T ’Artic&deux cens vingteinq commençant par ces mots, [Quand aucun a vendu, ]depuis 
■*-'ces mots, [Et fil eft de franc aleu,] aura lieu pour l’aduenir. 

L’article deux cens trente commençant par ces mots, [Le lignager,] aura lieu pour l’ad- 
uenir. 

L’article deux cens trentecinq commençant par ces mots,[N’cft requis d’offrir,]a eftéae- 
cordé pour l’aduenir. 

L’article deux cens trentefix commençant par ces mots, [Et où le retrayant, ]en ce qui eft 
porté que le retrayant eft tenu remboudêr l’acquereur dedans vingtquatre heures apres qu’il 
aura baillé fes lettrés d’acquifition,& fait les autres chofès contenues en l’article, eft nouuek 
parce que parla couftume ancienne il eftoit tenu rembourfèr promptement. 

Sur la leéture deux cens trenteneufiefme article commençantparcesmots,[Siparvne 
mefme vendition,] f eft meuë difficulté, fur ce qu’aucuns difoient, qu’au cas dudit article le re- 
trayant deuoit prendre tous les héritages vendus par mefme côtra<ft,& par vn feul pris, fi boA 
fembloit à l’acheteur,ou tout laiflèr. Autres difoient, que Ion fe deuoit reigler à vn certain arti- 
cle duditancien cayer, contenant que fi aucun par vne mefme vendition vendoit plufieurs hc- 
ritages,les aucuns venansd’acqueft,& les autres de naifïànt ou diuersnaiflàns:en ce cas le re- 
payant pouuoit retraire ce qui eft defon naifïànt, cofté & ligne : & requérir l’eftimation de 
chafcune d’iceluy,eu efgardà l’eftimation de chafcune des pièces vendues,fèlô ladite eftima- 
tion.Et fil y auoit naifïànt de plufieurs lignes,chafcun lignager,dont procedoit ledit naifïànr, 
pouuoitretrairel’hcritage venu de fàligne,pour l’eftimation qui en ferait faite eu efgard au 
pris principal de ladite vendition.Par l’aduis des Eftats pour temperer l’article,& accorder les 
opinions, auons ordonné que ces mots feront adiouftez à l’article, [Sinon qu’iceluy acheteur 
euft grâd& notable intereft & incommodité de laiflèr vne deschofes fànsl’autrezauquel cas 
tel retrayant eft tenu de tout prendre,ou tout laiflèr. 

L’article deux cens quarantetrois, commençant par ces mots, [Le retrayant,] aefté accor- 
dé pour nouuel depuis ces mots, [Et où il en aurait fait d’autre.]Et a efté certain article conte- 
niKiudit ancien caycr,corrigé,en ce que par iceluy le retrayant eftoit tenu de reftituer toutes 
impenfès vtiles faites par l’acquereur, auant qu’il euft efté requis de delaifïèr la chofe par 
retrait. 

Les articles deux cens quaranteneuf commençant par ces mots,[Quand l’hcritage,] deux 
cens cinquante commençant par ces mots, [En ce cas,] & deux cens cinquante vn commen- 
çant par ces mots, [Toutesfois où celuy,] ont efté accordez pour l’aduen ir,au lieu de deux ar- 
ticles contenus audit ancien cayer, dont Sa teneur enfuit. 

L’heritage retrait par retrait lignager eft réputé acqueft au retrayant : & fil eft marié, c’eft 
acqueft commun aux conioints. Parquoy fi lefdits retrayans le vendent, il ne choira en re- 
traite.] 

[Et neantmoins les heritiers de celuy, du cofté duquel a efté faite retraite, pourront auoir 
tout ledit héritage,!! bon leuffèmble,en reftituant la moitié du fort principal &fraiz de ladite 
retraite aux heritiers de l’autre coçioint,ou autre conioint,fil furuiuoit.] 

Les articlesdeux cens cinquante deux commençant par ces mots, [Les chofès adiugecs,] 
deux cens cinquante trois commençant par ces mots, [Le fils peut retraire,] deux cens cin- 
quante quatre commençant par ces mots,[Le fils ou autre lignager,] deux cinquante cinq cô- 
mençantpar ces mots, [Le lignager,] & deux cens cinquante fix commençant par ces mots, 
[Ou l'acheteur ferait abfënt,]ont efté adiouftez pour auoir lieu à l’aducnir,& fàns preiudicc du 
pafï é. 

Sur 
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De Laon. Fucil.cccvj. . 

Swrayticle deux cens cinquante lêpt commençant par ccs mots,[Lc feigneur féodal peut Aim 77 . 
retenir,] ledit bailly de Marie a requis qu’il Ait permis au feigneur foncier de retenir les choies 
tenues en cenfiue,ainflqu'il eft permis au fîeur de fief de retenir par puiflànce de fief, les fiefs 
vendus raouuant de luy.La matière mifê en deliberation, par l’aduis des Eftats a efté ordonné 
que ledit droit de rétention n’aura lieu és choies tenues en cenfiue. 

L’article deux cens cinquante huit commençant par ces mots, [Le feigneur retenant par An.» j ». 
puiflànce de fief,] a efté accordé pour nouuel,& deux articles qui eftoient audit ancien cayer, 
ont efté raycz:deiquels deux articles la teneur enfïiit. 

[Etfautnoterqueleditfieurn’efttenurendreàl'acheteurque Içs quatre parties, dont les 
cinq font le tout,des deniers dudit vendagc:pour ce que le vendeur par iceluy vendage luy dc- 
uoit le quint denier dudit pris principaldequel quand reprendra l’acheteur dudit vendeur, a- 
ucc lefdites quatre parties, en quoy il fera rempli du total du principal achat:& auec ce eft te- 
nu ledit feigneur des vins,frais de lettres, meliorations,& autres chofes vrayemét tirccs,pour 
caufe dudit vendage. 

Mais fi ledit védage cftoit fait de fracs deniers au vendeur, ledit feigneur ferait tenu payer 
entièrement lefdits deniers principauxJPour ce qu’en ce cas l’acheteur ferait tenu du quint & 
requint:& que lefdits quint & requint font confuz&eftaints en la perfonne du feigneur, qui 
eft en faifànt ladite retraite au lieu de l’acheteur,] 

L’article deux cens fôixante commençant par ces mots, [Le fief retenu par puiflànce de ar,w«. 
fief,] a efté accordé pourl’aduenirau lieu de deux articles contenuz audit ancien cayer, des- 
quels la teneur enfuit. 

[Quapres ladite retraite faite par puiflànce de fiefiledit fîeur peut, fi bon luy Semble , fàns 
congé de fbn feigneur Suzerain, ne pour ce, luy payer aucuns droits ou dcuoirs,védrc, donner, 
ou autremen t aliéner ledit fief par luy retrait dedans l’an & iour du iour d’icelle retraite. Et fil 
le fait, le fief retourne en Son premier eftat. 

Mais Sil n’en faitalienation,& ne le met hors de Ses mains dedans ledit temps:cn ce cas le- 
dit fief retrait eft reuny & confolidé auec le fief, dont il cftoit tenu,& Sont faits vn mefme fiefi 
lequel lcditSeigncur < le là en auant ne peut defmembrer,fans le conSentement du feigneur 
Suzerain. 

De bail & garde noble et enf ans mineurs. 

T 'Article deux cens fôixâte vn commençant par ces mots, [Il eft loifible,]a efté par l’afïèm- An.,*. 

<>lee accordé pour nouuel.cn ce que la garde noble eft deferee aupereSc mere, 8 c non à 
tayeul ayeule,fferes, Soeurs & autres parens en ligne collateralle. Ce qui eftoit par l’ancienne 
couftumedaquelle en ce a efté abrogée par l’aduis des Eftats, & à leur requefte : nonobftant 
l’empeSchement dudit Béguin auiHits noms,& Sans preiudice des droits & poflèflîons immé- 
moriales, que lefdits feigneur Cardinal &Religicufès,Abbefïè Secouent de fàinâ Pierre du- 
dit Rheims,ont,enfuiuant ladite ancienne couftume.Pour Iefquels droits & pofleffions, lefdits 
feigneur & dames demeureront en leurs entiers. 

De fi rie té & communauté de biens. 

T Es articles deux cens foixantecinq commençant par ces mots,[Quand l’vn des deux con- 
-Joints,] & deux cens fbixantefix commençant par ccs mots, [Et où ledit furuiuant,]& 166 * 167 . 
deux cens foixantefêpt commençantpar ce mot, [Société, ]ont efté accordez pour l’aduenir, 

Éms preiùdicc du pafle,pour Seau lieu de cinq articles contenus audit ancien cayer. Defquels 
articles, quiont efté de l’aduis dcfdits eftats corrigez St abrogez, la teneur enfuit. 

[Quâd aucuns Raccompagnent & demeurent enfemble viuans de marchâdifc ou labeurs. 

Se ne font qu'vnc bourfe, ils fonçreputez commnns en biens: 8 e poféquel’vny ayt porté plus 
que l’autre, fils n’en ont fait traité ou pa&ion parauan t,tout ce qu'ils acquièrent, gaignent ou 
perdent^ft réputé eftre au proufit ou preiudice de l’vn comme de l’autrc.Et fi l’vn alloit de vie 
a trefpasjles biens Se partiroicntcfgalcment entre le ftiruiuant & l’heritier du trefpafTé. 

Mais fi l’vn d’eux auoit des héritages à luy appartenants auant ladite fbcieté,ou qu’ils luy 
fuflènt efcheuz confiant icelle,combien que les fruits efcheuz pendant ladite fbeieté fuflènt 
communs:ce ncantmoins lefdits héritages appartiendraient à celuy feul , auquel ils apparte- 
noient,ou feraient efcheuz à Son heritier. 

Et ne Seroit tenu le lùruiuant des debtes dcucs par le premier decedé auant ladite Sociétés 
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Procès verbal 

mais en feroit tenu l'heritier feuLSemblablement ne feroit i’heritiér du defunâ tenu des deb- 
tcs faites par le furuiuant auant ne depuis ladite focieté. 

Si vik femme apres le trefpas de fon mary fe tient auec lés cnfansaagez & émancipez, 
(oient mariez ou non,en vne mefme maifon,viuans enfemble de biens communs entre eux, 
fâifâns vne feule bourfe par an & fournis font reputez eftre en focieté. 

Mais pofé que les enfans d'vn homme furuiuant fâ femme & fefdits enfans, vefcufïènt cn- 
fcmble,& demeurafïènt en vne mefme maifon par an & iour,ou autre plus long temps,ne fe- 
roient pourtant les biens reputez communs,mais eft toufîours ledit homme pere defdits en- 
fans, tenu pour feigncur &maiftre des meubles:& fe faut rapporter aufdits enfans ou autres 
heritiers de la femme de demander portion & deliurance de leurs biens,fi bon leur femblc.-ce 
neantmomsfouuentesfoisaduient que les peres & meres furuiuans leurs enfans, le plus fou- 
uent mineurs & en bas aage ne font aucuns partages des biens & fuccefïions de leurs peres & 
meres decedez:ains fe remarient en fécondés & tierces nopces, emportans en leurfdites fé- 
condés nopces & tierces nopces les bics cfoheuz de leurfdits enfans, dont font aduenus & ad- 
«ienntent tous les fours plufieurs procez.Mefmement apres les trefpas de tels fûruiuans pour 
le partage & droit fîicceffif de leurfdits peres oü meres, dont ils n’auroient efté partiz : telles 
ment que quand les cas fontaduenuz,les Praticiens & Confêilliers ont toufîours efté en df 1 
uerfes opinions.Et les vns d’opinion que les biens communs demeurez apres le trefpas de ce- 
luy qui n’auoit fait ledit partage à fes enfads,ou du furuiuant,fe deuoient partir, ou par gens fé- 
lon la cou ftume particulière de la ville de Laon:par laquelle il loift au furuiuant tenir fâ vie du- 
rant les meubles &acquefts,& les autres, que lefHits enfans non partiz n’a u oient & ne pou- 
, uoientauoirqu’vne fimple a&ion pour leur partagerpar ce que ladite couftume generale n’e- 

ftoit fèmblable à ladite couftum'e locale de la ville.Par laquelle couftume generale les enfans 
du premier décédé pouuoient incontinent contraindre le fiiruiuant à faire partage:qui venoit 
à eux imputer, fils en auoient efté negligens. 

Autres Coufiumes. 

Art. 173- T Es deux cens foixante treize commençant par ces mots, [Quid aucun eft execmé,] deux 
276.177! ^cens foixante quatorze commençant par ces mots, [Il eft permis,] deux cens ratante 
278.17?. quinzccommençantparccsmots,[Etpeutlelocateur,]deuxcens foixante fêize commen- 
l8 °’ çant par ces mots, [Pour moiffons,] deux cens foixante dîxfopt commençant par ces mots, 

[Si vn cenfier,] deux cens foixante dixhuit cômençant par ces mots, [Marchandifê vendue,] 
deux cens foixante dixneuf commençant par ce mot,[Rcfpits,]& deux cens quatre vingt 
cômmençantparcesmots,[Ceffiondebiens,]onteftéparraduis des Eftats adiouftczpour 
auoir lieu à l’aduenir,& fâns preiudice du pafïé. 

CHAALONS. 



C Econdement & de noftre ordonnance a efté faite lefturc dudit cayer des Couftumes de la 
^preuofté de Chaalons. Duquel cayer enfûyuent les additions, innouations, reformations, 
corrections, abrogations & débats faits furies articles contenus en iceluy. 

De perfinnes nobles. 

Art. 1. TE deuxiefme article com mençant par ces mots, [Le ventre,] apres qu’il a efté remonftré 

' Lv par aucuns des officiers dudit Chaalons, que par l’ancienne couftume de la preuofté dudit 
Chaalons,lamereanobliflbitfonenfant,oresquelepcre fuft de roturière condition , & fuft 
que ledit enfant velcut noblementou roturierement:& que parles gens du Roy au fîege de 
Laon a efté remonftré l’abfurdité,quif’cnfùyuoit de ladite ancienne couftume, empefehant 
que tels enfans ne iouyflent du priuilege de noblefïè:mefmemenren ce que côceme les droits 
duRoy,immunitcz&priuileges ottroyezpar ledit fêigneur à fâ noblcflè, Auons de l’âduis 
defdits Eftats reformé & modéré ladite ancienne couftume, ainfi qu’il eft contenu audit ar- 
ticle. • 

A rt .<f. Le fixiefme article commençant par ces mots, [Toutes perfonnes,] a efté empefehé par 

ledit de Longueuille procureur du Roy :fouftenu au contraire par le Bailly de l’Euefque de 
Chaalons, & autres de l’eftat de l’eglifè.La matière mifê en deliberation pour la difficulté 
qui fy-èft trouuee. Les parties ont efté renuoyees en la cour de Parlement au lendemain des 

Rois, 
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Rois, pour icelles ouyes,ehfemble le procureur general du Roy eftre Ordonné âihfi que de 
raifon. Et ce pendant iouyront les parties ainfi qu’elles ont fait par cy deuant, & fans preiudi- 
ce des droits des Efcheuins de la ville de Chaalons pretendansauoir la iurifdi&ion des nobles 
de Chaalons. 

De tuteurs & curateurs d'enfans mineurs , 

T E ncufiefme article commençant par ces mots, [Quand aucun pere ou mere,]le Bailly de Art.* 
■ l’Euelque de Chaalons a dit,qu’illuy appartient comme Bailly de Chaalons, de pouruoir 

de tuteurs aux mineurs:& que les articles fe doiuent faire par deuan t luy,& qu’ainfi le portoi t 
le cayer ancien. Maintenuaucontraire par le procureur duRoy,q‘uiadit que la création de 
tutele doit appartenir au bailly de V ermandois ou à fon Lieutenant à Chaalons, auons ordon- 
né que ferions mention en noftre Procès Verbal du débat des parties, pour lequel ont efté 
mis audit article ces mots, [Leur doit eftre pourueu par luge compe tant, à la requefte du Pro- 
cureur du Roy,& des procureurs filcaux des lieux, de tuteurs & curateurs.] Et ce (ans preiudi- 
ce du droit dcfdites parties. 

De gens de main-morte,é‘ de férue condition. 

T Edixhuitiefme article commençant par ces mots, [Homme & femme,] a efté accordé 
-^pour nouuel, pour le regard de l’abbreuiation du temps de dix ans au lieu de vingt ans, qui 
eftoit parla couftumc ancienne. Au furpîus Iedirarticîe eft ancien. 

Apres leâure faite des articles qui font fous ladite rubriche de gens de main-morte, ledit 
Béguin pour ledit Reuerendiflime Cardinal de Lorraine, ledit Garnier pour ledit Euefque de 
Chaalons,& pour ledit Abbé de làind Pierre de Chaalons:Daouft pour le chapitre de Chaa- 
lons, ledit Iacobé pour l’Abbé de Beaulieu, ont dit & remonftré, qu’ils ont gens de corps & de 
main-morte en diuerfes fortes, & fu r iceux plufieurs droits domainaux & patrimoniaux:nous 
ont prefenté plufieurs articles des droits,dont ils dient auoir iouy par cy deuant , requerans i- 
ceux articles eftre couchez en couftume,du moins qu’il leur foit permis d’en iouyr comme ils 
ont fait par cydeuant:& que ce qui fera arrefté pour couftume,ne puiffe preiudicier à leurfi 
dits droits. Auons ordonné que lefdits articles à nous prefcntez, ne foront couchez pour 
couftumermais leur ficroit referué deiouyrdeleurditsdroits.çomme ils ont fait par cy de- 
uant,& ainfi que de raifon.Et que neantmoins ferions mention en noftredit Procès Verbal 
des articles à nous prefontez, pour leur valoir,ce que de raifon. Enfuit la teneur defdits ar- 
ticles. 

[Audit Bailliage y a gens de corps, de forue condition & de main-morte.Lcs aucuns de meu 
blés & héritages, les autres de meubles feulement.] 

[Et quand tels forfs vont de vie à trefpasjfâns hoirs procréez de leurs corps de ladite condi- 
tion, en l’aduoulrie de leur pere ou mere,leurdit feigneur leur fuccedc efdits meubles & héri- 
tages, ou à l’vn d’iceux, félon la condition dont ils font.] 

[Et ne partent les enfans de telle condition d’auec leur pere & mere,parl’aage de vingteinq 
ans,par mariage, & par tenir feu & lieu.] 

Et fil aduient qu’vne perfonne de ladite condition deccde,foit en voulrie,ou au cas que défi 
fus:& l’vn defdits enfans decede fans hoirs de fon corps, ledit fieur aura fa morte-main : c’eft à 
fçauoir la portion qui appartenoit audit defunét. 

[Et quand vn de la condition deflùfdite decede fans heritiers procréez de fon corps en bas 
aage & minorité,lâ focceffion compcte à fon feigneur par droit de morte-main, félon la con- 
dition dudit home ou femme. C’eft à fçauoir que fi tel décédant eftoit de main-morte de meu 
blés & héritages, lefoits meubles & héritages appartiendront audit feigneur.Qui eft à enten- 
dre de meubles en quelque lieu qu’ils foientaflis:& des immeubles affis és lieux où héritages 
tombent en main-morte.Et fil n’cft de main-morte que de l’vn, le feigneur ne prendra que ce 
qui choit en main-morte:& les heritiers dudit defunâ: ce qui ne choit en morte-main.] 

Et fe peut le feigneur apres le decez de fondit homme ou femme de corps, dire, porter, & 
nommer fâifi & veftu,& en pofïèffion & fâifine de ladite fucceffion:à charge de payer les deb- 
tes pour autan t qu’il en prendra en ladite fiicceffion au marc la liure. 

Homme de cotps ne peut prendre par mariage femme d’autre condition que de la fienne, 
fans le congé de fon feigneur.Lequel congé ledit feigneur ne luy baille ra,fi bon ne luy fcmble. 

Et fi ledit homme de corps prend de fait fans le congé de fon feigneur, femme d’autre condi- 
tion, que de celle dont il eft, il choit pour ledit formariage enuers fondit feigneur,en amende 
de foixante fols vn denier. 
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Er où il demande le congé â fondit feigne ur,pofé ores qu’il ne l’ayt obtenu, & depuis il fe 
formarie,il n’eft tenu de laite amende:& eft feulement tenu bailler audit feigneur le tiers de 
fes biens, tels qu’il les auoit au iour & heure dudit mariage,& félon la condition qu’il eft pour 
l’indemnité dudit feigneur. 

Lefquels hommes & femmes de corps font en ladite preuofté de pourfiiitte en quelque 
fieu qu’ils aillent dcmeurer,foit en lieu franc ou non.Et les peut le foigneur reclamer, fi bon 
luy femble:par ce que tels hommes & femmes de corps font çenfez & reputez du pere>& par- 
tie delà terre:&fe baillent en adueu & dénombrement par leurs vafiàux auec leurs autres 
terres. 

Ledits hommes ou femmes de corps non reclamez ou pourfuiuiz par leurs feigneurs, qui 
ont iouy par franchife St liberté par vingt ans en la prouince, dont ils font hommes ou fem- 
mes de corps,ont acquis par droit de prefeription, franchife & liberté contre leurs foigneurs. 
T ellement que lefdits vingt ans pafièz,fe peuuent defendre contre leurfdits feigneurs par vn 
moyen de ladite prefcription.Mais fi tels hommes ou femmes de corps fe departoient furti- 
uemcnt,& alloient demeurer hors de ladite prouince,ils n’acqueiroient par tel laps de temps 
franchifes:ains feroient reputez ferfs fugitifs.Et ainfi en a Ion vfé de tout temps & ancien- 
neté. 

Et quand font fiiruenuz difficulrez dédits droits,ils ont efté articulez & prouuez par au- 
bes, & f’en fon t enfuyuiz infiniz fen tences & arrefts. 

Vn homme ou femme de corps de main-morte ne peut faire teftament de ce qui choit en 
main-morte, que iufques à cinq fols tournois. 

De droits appartenants à gens marie ^ 
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:s mots, [Hors ledit cas,] ont efté 



.19-10. T Es articles dixneufcommençant par ces mots, [Homme ou femme,]començantpar ces 
i-3f- • L 'mots,[Et doit eftre ledit partage, ]trentedeuxiefmc commençant par ces mots, [Si auefis 

deniers, jtrentequatre comméçant par ces mots,[Quand l’vn des conjoints,] & trentrecinq- 
iefme commençant par ces mots, [Femme ayant enïans,]ont efté par l’aduis defdits eftats de 
nouuel introduits,fans preiudice du paffé. 

De don mutuel. 

"pAreillement l’article trentefepticfme commençant par ces mots,[Et eft ledit furuiuant,]a 
* efté par l’aduisdefdits eftats de nouuel introduit. 

De douaires. 

T E cinquantehuitiefine article commençant par ces mots,[Et file mary,] a efté par l’aduis 
‘‘“'des Eftats adioufté pour auoir lieu à l’aduenir. 

De compagnie & focieté de biens. 

An.19.60. T Es articles cinquanteneuf commençant par ces mots, [Si l’vn des conioinrs,] foixanre cô- 

<x. «1. ■L-'mençant par ces mots,[Et fi le furuiuant,]foixantevn commençant par ces mots, [Quand 

vne perionne veufue,]& foiyantedeux commençant par çe; 
accordez pour l’aduenir,& fans preiudice du pafié. 

De donnations. 

T 'Article foixanretroifiefine cômençant par ces mots,[Toute perfonne,] a efté auffiaccor- 
**- > dé pour l’aduenir,fâns preiudice du pafié. 

De tefiamens. 

Anj6i.6Z. T articles foixantefept commençant par ces mots,[Auant qu’vn teftamet,] foixantehuit 

16. -'-'commençant par ces mots,[ L’aage pour pouuoir faire teftament,] & foixantefeiziefine 
commençantparcemot,[Toutcsfois,]ont efté pareillement accordez pour l’aduenir, fans 
preiudice du pafié. 

De ficcejftons. 

t 

Art. 80.81. T ’Artridequatrevingt commençant par ccs mots,[Sipere ou merejence que les enfans 
‘“-'des enfans viennent à la fiicceflion de l’ayeul auec les enfans dudit ay eul : & l’article quatre 
vingtVn commençant par ce mot, [Représentation,] ont efté accordez pour l’aduenir, fins 
preiudice toutesfois des droits acquis & procez pendans,fi aucuns en y a. 

An.8t.83. Les articles quatrevingtdeux commençant par ces mots,[En ligne collateralle,] & quatre 

vingttrois çommençant par ces mots, [Enfans de plufieurs freres,] par l’aduis défaits Eftats 
ont efté de noupel introduirons preiudice du paifé. 

Les 
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■ Les articles quatrevingtfix commençant par ces mots,[Les biens font eftimez paternels,] ^' a6 f 7 ‘ 
quatrevingt fopt commençant par ces mots, [Si pereoumere,]quatrevingthuitcommen- 93 '. 9 4 . 9 e". 
f ant par ces mots, [Et le pareil, ]quatrevingtneuf cômençant par ces mots, [Freres & foeurs,] 97 #8. 
•quatrevingtdonze commençant par ces mots, [En ligne collateralle,]quatrevingrtreize corti- 
mençantpaccps mots,{Si aucun va de vie à trelpas,] quatrevingtquatorze commençant par 
ces mots^Sidcdans letdix arrs,]quatrevingtfeize commençant par ces mots, [Les héritages 
de naiiÊrit,]qnatrevingcdixfepc commençant pacrces;mots,^ParciUement fi le defunâ,]& 
quatrevingtdixhuit commençant par cesmots,[Lefilsaifoé,]ointefté accordez pour l'aduc- 
nir fans preiudice du palfë. 

De rapport qui (è doit faire en partage. 

jTi Es ardcjes cen tquatrc com mençantpar cesmots, [F iis ou filles,] centcinq commençant 
■^par ce mot, [Pareillement,] cent fix commençant par ce mot, [ToutesfoisJ &. cent fept I ° 5 
commençant par ces mots,[Biens donnez,] oncejfté accordez pour l’aduenir, (ans preiudice 
«fo paflÇé.;, .... .. y, ■ • ... ;i . 

• • 'iéè^u4itedes$fetqsm»bUà. 

T Es articles cent huit commençant par ces mots^out ce qui le peut mouuoir,] cent vnze m 



sfrt. 104 . 
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-‘“'commençant par ce mot,[Toutcsfois,]cent douze cqmmençant par ces mots, [Poiflons 114 .nj.ntf 
eftangsjçent treizecommençantpar çes motsJ[Bois taillisjcentquatorze commençant 




comme déffus. 

De redtes & hypothéqués. 

T Es articles fixvingt douze commençant par ces mpts,[Le détenteur d’hentage,] & fix Arr.ijx. 
■“^vingt treize commençant par ces mots,[Hipothecque fe conftitue,] ont efté aulfi accor- m* 
dcz pour l’aduenir, comme deflùs. 

« 1 • 

De bafliments es villes ,<^ rapports de InreT^ 

T Es articles fix vingtquatorzc cômençant par ces mots, [Es villes & faulxbourgs,] fix vingt ^ 

■““'quinze commençant, [Le mur cil: réputé moitoyen,] fixvingtfèize commençant par ces ij/.rjl. 4 * 
mots,[Ileft permis, ]fix vingt dixfept commençant par ces mots,[Etneantmoins,]fixvingt 137.138. 
dixhuit commençant par ces mots, [Le voifin peut baftir,] fixvingt dixneuf commençant, 

[Ou entre place, Jléptvingt commençant par ces mots, [Nul n’eft tenu,] fept vingt vn com- < 

mençantpar ces mots, [Celuy qui veut faire four,]& ieptvingtdeux commençant, [Celuy 
qui veut faire châbrc,]ont efté accordez par les cftats pour l’aduenir,(àns preiudice du paflfé. 

De Seruitutes. 

T E leptvingtquatrielîne article commençant par ces mots,[Veuës & efgouts,]a efté accor- , 44 . 
■^dé pour Couftume nouuel,à caufe que le pays eft pays de frontière fubiet aux guerres , & 
que par ce moyen les pofleiïeurs peuuent iouuent perdre leurs tiltres. 

De Fiefs. 

T Es articles huirvingtquatre commençant par ces mots, [Le fomblable cft,]& neufvingtvn *tn. itf 4 . 
^commcçantparces mots, [Pour Faire foy & hommage,]ont efté accordez pour l’aduenir,' l8l ‘ 
fans preiudice du paflé. 

L’article neufvingtquatre commençant par ces mots, [Pour donnation fimplc,] a efté ac- l8+ 

cordé pour article nouuel,en ce que pour donnation remuneratoire eft deu droit de relief & 
non quint denier ne requint:par ce qu il a efté rapporté par plufieurs de ladite aflîftance , que 
par l’ancienne couftume eftoitdeu quint denier en donnation remuneratoire. Et a efté pro- 
tefté par ledit Garnier pour ledit Eucfquc & Comte de Chaalons Pair de France,par ledit Ia- 
cobé pour l'Abbé de Beaulieu en Argonne, par ledit Hubert Feret Fcigneur de M ontlaurent 
l’vn des Vidaimes de Chaalons, que ledit article ainfi par nous rédigé, ne leur puiflç en rien 
preiudicienpar ce qu’ils prétendent que és donnations pures Sdimples faites par eftrangers, 
&parparenscollateraux,eftdeurelief.De laquelle proteftation leur auons ottroyé a&e :& 
neantmoins de l’aduis defHits eftats ordonné, que ledit article paflèra pour couftume,fàns pre- 
iudice de leurs droits, tiltres & polTeffions,fi aucuns en ont. 

FFF ij 



Digitized by t^OOQLe 




Art. z46. 
t6 7 . 



Art. 1 58. 
177 . 171 . 
*73-*74- 
* 7 ». 



Procès verbal 

L’article neuf vingt neuf commençât par ces mots, [Si le fèigneur,]a efté accordé de nou- 
ueljlàns preiudicc du pafle. 

De retrait lignager & féodal. 

Art 1» T articles deux cens trentedeuxxômençant par ces mots,[Et oùlc retrayaiir,] deux cens 

1 3^.1» V. '*- > trentehuit commençant par ces mots. [Le demandeur,] deux cens cinquante vn com- 

z,1 53* mençant par ces mots,[Quand héritage propre,] deux cens cinquante deux comméçant par 

ce mot, [T outesfois,] & deux cens cinquantetrois commençant par ccs mots, [L’hcritage 
vendu,] ont efté aulfi accordez pour l’aduenir, comme deffiis. 

De confifcations & amendes . 

Art. • * T Arti cle deux cens foixcinte trois coroiQcnpnt par ces Hiots 3 [Lc sury coofîfijiuntjs efté 
: ‘‘•“'adioufté par l’aduis defdits eftats. 

Des vfages & pafiurages. 

T Es articles deux cens foixante fix commençant par ces mot$,[Les habitans,]& deux cens 
-^foixanrefepccommençant par ces mots, [Lefdits habitans ne peuuentjont efté adioufter 
comme deffiis. 

Autres Couft urnes. 

T Es articles deux cens faixantehuit commençant par ces mots, [Marchans forains,] deük 
-^ccns foixante vnze commençant par ces mots, [Le locateur,] deux cens foixantedouze 
commençant par ces mots, [Et peut le locateur,] deux cens fbixaritetrezc commençant par 
ces mots, [Meubles n’ont point de fûitte,]deux cens fbixantcquatorze commençant par ces 
mots,[Quiprentmailbn à louage,]& deux cens loixantequinze commençant par ces mots, 
[Si vn cenfier,]ont efté pu l’aduis defdits eftats adiouftez & accordez pour l’aduenir, fans 
preiudice du paffé, droits acquis, & procès pendan$,fi aucuns en y a. 

R H E I M S. 

TT crccmcnt,& de noftre ordonnance a efté faite le&ure dudit liure imprimé, intitulé,Cour 
ftumierdeRheims.Duquelenfuyuent les additions , reformations , corrections, abroge 
tions & débats faits furies articles contenus en iceluy. , 

De la qualité & differente des perfonnes. 

T E premier article commençant par ces mots, [Par la couftumc,] a efté mis & adioufté par 
^l’aduis defdits eftats, qui nous ont dit iceluy auoir efté anciennement & de tout temps ob- 
fêyié:combien qu’il ay t efté omis audit liure imprimé. 

Auquatriefme article commençant par ces mots,[Fcme noble,] par l’aduis defdits eftats, 
qui nous ont dit, que par l’ancienne couftumc, ores quelle ne fuftredigee audit liure, il eftoit 
requis que la veufue noble, qui auoit efté mariée à vn homme roturier, obtint relief du Roy, & 
qu’elle ne pouuoit auant que ledit relief fuft en teriné,iouyr du priuilege de noblefle,qui eftoit 
vn circuit & fàfcheric répugnante à toute raifon,ont efté adiouftez ces mots, [Mais fi apres le 
trefpasde fon mary, elle foi t déclaration par deuantiugecompetant,qu’elle entend de là en a* 
uant viure noblement, elle iouyft dudit priuilege de nobteflc:pourueu qu’elle ne fe remarie de 
rcchefà homme roturier.] 

Le cinquiefme article cômençantpar ces mots, [Toutes perfbnnesja efté par l’aduis def- 
dits eftats adioufté,pour feruir d’ordre & difpofition pour les articles cnfûyuans. 

Le fixiefme article commençant par ces mots, [Fils ou filles,] eft nouuel en ce que les 
fils & filles de familles paruenus en l’aage de vingt ans fortent hors de la puifiànce de leur 
pere.Car par l’ancienne couftumc, ores quelle ne foit contenue audit liure imprimé, iceux 
en fans eftoiét fous la puifiànce de leurdit pere iufques en l’aage de vingteinq ans.Laquclle an* 
cienne couftume par l’aduis defdits eftats a efté pour ce regard abrogée. 

Le fèptiefmé article commençant par ces mots, [Sont lefdits enfans,]a efté par l’aduis def 
dits eftats de nouuel introduit,pour d’orefenauant eftre gardé & obfèrué pour couftume, fans 
preiudice du pafïé. 

Le huitiefme article comméçant par ces mots,[Si quelque heritage,]eft nouuel en ce que 
fa propriété del’heritage dôné à fils de famille, ainfi & en la manière qu'il eft contenu audit ar- 
ticle, demeure audit fils donataire.Et confëquémét par l’aduis defdits eftats a efté abrogé cer- 
tain ancien article contenu audit liure imprimé,duquel ancien article la teneur cnfiiit. 
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[L'heritage Iaîffé ou donné à vn enfant ayant pere, en la puiflànce duquel il eft,fâns eftre e- 
mancipé de luy,eftacqueft audit pere,& non àl’enfant:f il rieftoit conditionné expreffément 
qu’il vienne au proufit de l'enfant, & non du pere.] 

Le ncufiefme article commençant par ces mots, [Hommes & femmes,] a efté par l’aduis * '«•* • 
defdits eftats de nouuel introduit,fans preiudice du paffé. 

Les articles dixiefme commençant par ces mots, [Hommes & femmes conioints,] vn- _y4-rt.io.tr. 
ziefme commençant par ces mots, [Homme ou femme non mariez,] & douziefme cômen- u - 
çantparces mots,[Femme mariée ne peut vendre,]ont efté adiouftez, pour auoir efté omis 
audit liure imprimé, comme le premier article. 

A l'article treziefme commençant par ces mots, [Femme mariee ne peutefter,] pour ob- ^ tvxî . 
uier aux differents aduenus fur iceluy, 6nt efté par l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots, 

[Soit au preiudice d’elle ou de fondit maryifi elle rieft feparee ou marchâde publique. Auquel 
cas elle peut obliger elle & fondit mary, touchant le fait d’icelle marchandife,& de ce qui en 
defpendiftnon que fondit mary luy eurt publiquement interdit ou reuoqué l’adminiftration de 
ladite marchandifé,au parauant les obligations par elle en ce nom contra&ees. 

Les articles quatorze commençant par ces mots, [Le mary,]& quinziefme commençant _y4-rt.14.if. 
par ces mots,[Le mineur, ]ont efté adiouftez pour auoir efté omis comme le premier article. 



De la qualité & différence de biens. 

A Vflî les articles feiziefme commençant par ces mots,[T ous biens,] & dixfoptiefme com- t (. I7 . 

■^mençant par ces mots, [Or, argent, ]ont efté adiouftez pour auoir efté omis, comme ledit 
premier article. 

Ledixhuitiefmcarticlecommençantparcemot,[Cedules,]eftnouuelen cequ'ileft con- _^ rt l8> 
tenu par iceluy,que les acquifitions des aides,gabelles&fons de terre eftats du dommaine du 
Roy rachetables à perpétuité, font cenfez & reputez meubles. 

Le dixneufiefine article commençant parces mots, [Foinsàcoupper,] aeftéadioufté par ^frt.iy. 
l’aduis defdits eftatsr&confequemment abrogée l'ancienne couftume,par laquelle félon dit 
pofition de droit efcrit,tous fruits pendans par racines eftoient reputez fruits immeubles, iuf 
ques à ce qu’ils fufïènt couppez au ius de l’eftoc. 

Les articles vingtiefme commençant par ces mots,[V tanciles de maifons,] vingtvniefme ^f n . i0 , u . 
par ces mots, [Par ladite couftume,]vingtdeuxiefme par ces mots, [Mais les biés,]& le vingt- 
troifiefme par ces mots,[Moulins tournansjont efté adiouftez par l’aduis defdits eftats, pour 
auoir efté omis comme ledit premier article. 

Au vingtfixiefme article cômençant par ces mots, [L’heritage laiflë,] ont efté par l'aduis def- An. 1 6. 
dits eftats adiouftez ces mots, [ou par donnation à caufe de mort.] 

A la fin du vingtfeptiefme article commençant par ces mots, [Pecunc donnée,] ont efté ^ * 7 ' 
par l’aduis que deffus adiouftez ces mots,[f’il doit immédiatement ou mediatement fucceder 
audit donnateur.] 

L’article vingtneufiefmecomméçant par ces mots, [Tel naiflàntjde l’aduis defdits eftats a«.»* 
a efté de nouuel introduit. 

L’article trentedeuxiefmecommençantpar ce mot, [Acqueft,] a efté adioufté pour auoir Art.j». 
efté omis, comme ledit pre mier article. 

L’article trentecinquiefme commençant par ces mots, [L’heritage donné,] a efté intro- Art.3f. 
duit de nouuel, & l’ancien article tranferit cy deffus en ce procès verbal, à l’endroit du huitief 
me article,abrogé. 

L’article trentefixiefme commençant par ces mots,[L’heritage cfchangé,]auffî par l’aduis Art.}*, 
defdits eftats a eftéde nouuel introduit:&confequemmct abrogée l'ancienne couftume, par 
laquelle l’heritage acquis par efchange,cftoit acqueftà celuy quil’auoit acquis : combien que 
l’heritage qu’il auoit baillé à l’encontre, fuft de fon naiffant. 

Les articles trenteneufiefme commençant par ces mots, [L’heritage prins,]& quarantief- An.39.40. 
me commençant par ces mots, [T ous biens immeubles, ]ont efté adiouftez pour auoir efté o- 
mis comme le premier article. : 

De Fiefs. 

A Vquarantedeuxiefmearticlecommcnçantparcesmots,[Lefilsaifhé,]parraduisdefdits Art.4t. 
"^■eftats ont efté adiouftezees mots,[auec la bafïè court deftincc audit manoir,& iardin ioi- 
gnant audit manoir & baffe court.] 
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Aa.4j.44. Les arricles quarantetroifiefme commençants par ces mots, [Si dedans,] quaratequatrief- 

me commençant par ces mots, [Si prez,] & quarantecinquiefme cômençant par ces mots, 
[Peut aufli,] ont efté par i’aduis defdits eftats de nouuel introduits. 

^it.48. Le quarantehuitiefmc article commençant par ces mots, [Et fi en ladite fucceffion,] par 

l’aduis defdits eftats a efté de nouuel introduit. 

Atm 9. Au quaranteneufîefine article commençât par ces mots, [S'il y a plufieurs,] par l’aduisdefi 

dits eftats au lieu de ces mots anciens,[Affis fous diuerfes couftumes,] ont efté mis ces mots, 
[aflis en diuersbailliages,]&confoquemmentaudit article font mis ces mots, [bailliage ou 
bailliages, ]au lieu de ces mots,[couftume ou couftumes.] 

Les cinquante & cinquâtetroifiefme articles commençant par ce mot, [Reprefontation,] 
ontefté de nouuel introduits, & l’ancienne couftume,par laquelle en fûcceffion de terres no- 
bles ou féodales, fuft en ligne dire&e ou collateralle , reprefontation n’auoit lieu , par l’aduis 
defdits eftats a efté abrogée. 

Art Au cinquantequatriefme article commençant par ces mots, [En Edite ligne,] ont efté par 

^ 1 4 ‘ I’aduis defdits eftats adiouftez ces mots, [Mais ou le mafle viendra par reprefontation, les fe- 

melles foccedent auec luy, comme la tante auec fos neucüx mafles enfans de leurs freres pre- 
decedez.Et hors ledit degré de reprefontation, ledit mafle eft exclu par la femelle plus pro- 
chaine en degré.] 

Art.? t. Le cinquantefixiefine article cômençant par ces mots, [Et fil y a,]par l’aduis defdits eftats 

a efté adioufté pour obuier aux difficultez qui ioumellemét aduenoiét fur le côtenu en iceloy. 

Art A l’article cinquantchuit cômençant par ces mots, [Le nouueau foigncur,]par l'aduis de£ 

dits eftats a efté adiouftee la forme des fignifications & proclamations contenues en iceluy. 

Art.74.7j. Les articles foixantequatorziefme commençant par ces mots, [Et n’eft tcldonnataire,] & 

foixantcquinzicfme commençant par ce mot,[Toutesfois,] ont efté introduits de nouuel 

^ rt - A l’article foixanredixneuhefme cômençât par ces mots,[Quand vnc femme,] par l’aduis 
dcfditseftats,&pourobuierauxdifficultezquipouuoientaduenirforlecontenu d’iceluy,ont 
efté adiouftez ces mots,[Sinô que pour le regard de Edite fucceffion direde, elle euft efté ac- 
quitee de fon premier mariage par fon frere aifnéou puifné,comme fora dit Cy apres.] 

Art. 8*. L’article quatrevin tgdeuzielme commençant par ces mots,[Quâd vn fief aduient,] a efté 

introduitde nouuel, nonobftant les remonftaances & empefehemens defdits l’Aignelct & 
Béguin pour ledit Cardinal de Lorraine comme Archeuefque& duc de Rheims,abbé com- 
mandataire de l’abbaye de fainéfc Remÿ,& des religieux, prieur & conuent dudit fâinâ Reroy: 
& encores dudit Béguin, pour le cardinal de Vendofme abbé de Signy,& les religieux, prieur 
& conuent dudit Signy,qui ont dit auoir droit, & eftre en poffoffion immémoriale, fuyuant 
l'ancienne couftume,dc perccuoir droit de quint denier pour legs & donnations remunera- 
toires. Et par le furplus defdits eftats a efté remôftré que par Edite couftume tous foigneurs 
féodaux n’auoient droit de perceuoir droit de rachat:ains feulement leur eftoit deue Efoy& 
hommage de la bouche & les mains:que c’eftoit chofo defraifonnable que pour lefdits legs & 
donnations remuncratoireslefdits foigneurs féodaux perceuflènt droit de rachat:au moyen 
dequoy auons ordonné de l’aduis defdits eftats, que Edite ancienne couftume feroit réformée 
ainfî & en la maniéré qu’eft contenu audit article, fans preiudicc aufdits Catdinaux,Religieux, 
Prieurs & conuents de leurfdits droits & pofïèffions immémoriales:! la charge que où ils fo 
vou droient aider d’iceux droits & pofTeffions,ils ne prendront le proufit introduit par ce pre- 
fent article. 

^#ti.8j. A la fin du quatrevingttroifiefme article Cômençant par ces mots, [Pour fiefs admortiz,] 

ont efté pàr l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots,[f'il n’y a conuentionau contraire.] 

*^rt.8j. L’article quatrcvingtcinquiefme commençant par ces mors,[Le droit de quint,] eft nou- 
üelen ces mots,[non comprenant en icelle le pris du vin du marché,finon qu’il fùft exceffif] 
“ /fn - L’article quatrevingtdixiefme commençant par ces mots, [Pour vn bail,] a efté de nouuel 

introduit^ certain article ancien contenu audit liure imprimé par l’aduis des gés defdits trois 
eftats abrogé, duquel article la teneur enfuit. 

[Si vn vaflàl baille ou tranfporte à toufiours fon fief à aucun fon parent ou eftranger , ! E 
charge de luy en rendre chafoun an à toufiours en E vie d’aucun, ou durant certain temps li- 
mité & conuenu, aucune redeuance en deniers,grains & autres chofos,il en éft deu quint de- 
nier au feigneur féodal, du pris que E redeuâce peut eftre eftimee valoir pour vnc fois,! payer 
par celuy qui le reçoit. 

A l’article 
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A l'article quatre-vingnt-vnze, commençant par ces mots, [Pour vendition,] ont efté par Ara.jr. 
l’aduis defdits trois eftats adiouftez ces mots, [Mais fi l'acheteur proroge ladite grace,fera ladi- 
te prorogation reputee faite en fraude du feigneur féodal. Auquel cas, pour raifon d’icelle pro- 
rogation, fera deu quint denier.] 

L’article quatre-vingt-quinze, commençant par ces mots, [Pour vn retrait, ]a efté adioufté Ara*f- 
pour auoir efté obmis comme ledit article premier. 

A l’article quatre-vingt-dix-huit, commençant par ces mots, [Et ne peut,] ont efté par l’ad- Am*», 
uisdefdits eftats adiouftez ces mots, [fi ce n’eft par la permiflion dudit feigneur fâififlânt: ou 
que la foy & hommage faits depuis à fondit feigneur féodal , ôçadueu & dénombrement bail- 
lez audit feigneur, il euft comprins en fondit adueu & dénombrement ledit fief nouuellement 
acquis : & que ledit adueu & dénombrement euft efté Amplement & lâns blalme receu par le 
feigneur féodal.] 

A la fin du centième article, commençant par ce mot, [Exploiter,] par l’aduis defdits eftats ^rm.100. 
ont efté adiouftez ces mots,[Quoy failânt,fera tenu payer les charges anciennes dudit fief.] 

L’article cent-quatriéme,commençantparces mots, [Le vaflâl,]a efté adioufté pour auoir 
efté obmis, comme ledit premier article. 

L’article cent-cinquiéme, commençant par ces mots, [Le feigneur, ]eft nouuel feulement 
en ces mots, [lâns qu’il foit tenu des frais ne des defpens de la lâifie. ] Car par l’ancienne couftu 
mel’heritierduvaflâlayant faitdedans les quarante iours apres ledeces duditvaflâl,fes offres 
& deuoirs audit feigneur féodal, eftoit neantmoins tenu des frais & dcfpens de la lâifie. 

L’article cent-feptiéme, commençant par ces mots, [Le feigneur féodal,] a efté de nouuel 
introduit par l'aduis defdits eftats. 

L’article cent-huitiéme, commençant par ces mots, [Le valfal,] en ces mots, [Et quarante 
iours apres iceluy baillé, doit retourner par deuers ledit feigneur féodal le reblandinc’eft à dire, 
fçauoirdeluy fil veut debatre ledit adueu & dénombrement. Et où ledit feigneur ne le deba- 
tra,lefdirs quarante iours paftèz, fera ledit adueu & dénombrement tenu pour receu.Et à faute 
d'auoir fait ce que deflùs par ledit vaflâl, peut ledit feigneur féodal fâifir ledit fief: mais ne fait en 
ce cas les fruits liens*] a efté par l’aduis deldits eftats de nouuel introduit : & confequemment 
l’article cent-neufiéme, commençant par ce mot, [Tellement,] a efté aufli de nouuel in- 
troduit. 

L’article cent-dixiéme, commençant par ces mots,[Le vaflâl eft tenu,] a efté adioufté pour 
auoir efté obmis, comme ledit premier article. A efté aufli introduit de nouuel en ces mots, 

[& le lignifier aux plus prochains voifins, & leur en bailler copie, & attacher pareille copie au- 
dit lieu feigneuriaLEt fil n’y a lieu feigneurial deftiné pour ce faire,la doit faire au lieu où le fei- 
gneur a acouftumé receuoirfes droits feigneuriaux , & le lignifier aux plus prochains voifins, 

& leur en lailfer copie comme deflùs, & laiflèr pareille copie attachée â la porte dudit lieu, ou à 
la porte de l’eglife parrochiale du lieu.Et vallcnt telles offres tout ainfi que fi elles eftoiét faites 
audit feigneur, qui ne peutapres icelles faites, tenirledit fief lâifi au dommage du vaflâl.] 

L’article cent-vnze, commençant par ces mots, [Ledit feigneur féodal,] a efté parl’aduis 
deldits eftats de nouueel introduit. 

L’article cent-douze, commençant par ce mot, [ Souffrance, |a efté adioufté pour auoir 
efté obmis comme ledit premier article. 

A l’article cent-dixfeptiéme, commençant par ces mots, [Le vaflâl ne peut,] ont efté de 
l’aduis deldits eftats adiouftez ces mots, [Peut toutes-fois f en iouêr iufques à di million de foy: 
c’en à Içauoir le bailler à cens & à rente, en portant la foy dudit fiefà Ion feigneur féodal Auquel 
cas,&aduenant mutation de fief, pourra ledit feigneur lâifir& exploiter ledit fiefà pure perte, 
félon les cas deflùs Ipecifiez.lâns auoir efgard aux baux, à cens ou rente faits par Ibn vaflâl fans 
fon confentement,& non inféodez par luy.] 

L’article cent-dixhuit, commençant par cesmots,[Si le vaflâl, ]a efté par l’aduis deldits 
eftats de nouuel introduit. 

A la fin de l’article cent-dixneufiéme, commençant par ces mots, [Le feigneur féodal,] par «- 1 

ledit aduis ont efté adiouftez ces mots, [linon que le vaflâl voulant vfer de repetition,euft iufte 
& probable caufe d’erreur.] 

Pareillement à la fin de l’artide fix-vingt, commençant par ce mot, [Celuy,]ont efté par le- >»<>. 

dit aduis adiouftez ces mots,[finon au cas de probable erreur,comme dcflùs.] ^ j ^ 

Les articles fix-vingt- trois,commençant par ces mots, [Il eft permis au vaflâl, ]& fix-vingt- W4 m ‘ 1,3 
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Procès verbal 

quatre, commençant par ces mots, [Auffi le vaflàl,] ont efté adiouftez pour auoir efté obmis, 
comme ledit premier article. 

L’articlefix-vingt-cinq,comraençantparcesmots,[Si le feigneur féodal,] a efté par ledit 
aduis introduit de nouuel:& confequemment a efté abrogée l'ancienne couftume, par laquelle 
le feigneur féodal pouuoit faire fàifir & exploiter le fief de (on vaflàl, combien qu’il l’euft reccu 
en foy & hommage, fans aucune refèruation: finon qu’en baillant main-leuee & deliurance au- 
dit vaflàl, fuft contenu és lettres fur ce faites, que ledit feigneur fè tenoit content de fès droits 
feodaux,qui luy pouuoienteftte deus à caufè de fon fief dominant. 

Le commencement de l’article fix-vingt-fixiéme, commençant par ces mots, [Le vaflàl 
defauouant,] iufques à ces mots, [Mais f’il fè trouue,]a efté par l’aduis que deflus de nouuel in- 
troduit. 

Auffi les articles fix-vingt-feptiéme, commençant par ces mots, [Ne fuffift,]fix-vingt- 
huitiéme, commençant par ces mots,[Eft tenule vaflàl,] fix-vingt-dixiéme,commençant par 
ce mot, [Pareillement, ] & le fix- vingt-douzième article, commençant par ces mots, [La fài- 
fie,]ontefté de nouuel introduits par l'aduis que deflus. 

A la fin de l’article fix-vingt-treize,commençant par ces mots, [Le vaflàl ne peut,] par l’ad- 
uis defdits eftats ont efté adiouftez ces mots, [Mais le profit de rachat ou de quint & rcquinr, 
fè preferit par trente ans.] 

Les articles fix-vingt-dixfeptiéme, commençant par ce mot,[Toutes-fois,]& fix-vingt- 
dixhuitiéme, commençant par ces mots, [Le nef feruant,] ont efté de nouuel introduits par 
l’aduis que deflus. 

Des héritages tenus enroture^r droits de cens,vcsfure & ventes deues à caujè eticeux. 

T Es articles fix- vingt-dixneuf, commençant par ces mots, [Pour héritage, ]& fêpt-vingt, 
^commençant par ces mots, [La plu(part,]ont efté adiouftez pour auoir efté obmis comme 
ledit premier article. 

L’article fept-vingt-deuxiéme, commençant par ces mots,[Vefture & vefts,] a efté de l’ad- 
uisque deflus de nouuel introduit en ce que le droit de vefture eftpar tout & vnifbrmement 
réduit à deux deniers parifis. Car par l’ancienne couftume eftoit deu en aucuns lieux vn de- 
nier, en autres deux, en autres douze deniers, ou plus ou moins, félon la diuerfité des vfànces 
des lieux. 

L’article fèpt-vingt-quatriémc,comméçantpar ces mors,[V n feigneur ccnfiiel,] en ce qu’il 
eft permis audit feigneur cenfuel,n’ayant haute iuftice,de procéder par fàifie, par faute de cens 
non payez,a efté par l’aduis defdits eftats de nouuel introduit. 

L'article fept-vingt-cinquiéme,commençantparces mots,[Si l’acheteur, ]a efté debatu& 
empefehé par lefdits l’Aignelet & Béguin pour lefdits fèigneurs cardinaux de Lorraine & 
Vendofme, religieux, prieurs & conuents defdites abbayes de fàin&Remy & Signy : & par le- 
dit le Poiure pour lefdits preu0ft,doyen,chantrc & chapitre de I’eglife dudit Rheims. Et enco- 
res par ledit Béguin pour les religieufès , abbeflè & conuertt dudit faind Pierre de Rheims , & 
les doyen, chanoines & chapitre de l’eglifè fàind Symphorian dudit Rheims : & parTropmi- 
gnot pour les religieux & conuent de fainâ Nichaifè dudit Rheims, difans que par l’ancienne 
couftume, celuy qui auoit enfraint la fàifie contenue auditarticle, eftoit emendablc de foixatv; 
te fols parifis : & que lefdits feigneurs ont droit & poflèffion immémoriale de perceuoir ladite 
amende. Aufquls l’ Aignelet, Béguin, Poiure & T ropmignot, efdits noms, auons odroyé a&e 
de leur déclaration, pour leur feruir & valoir en temps & lieu: ce que de raifon : Et neantmoins 
paflèra l’article pour couftume fuiuant l’aduis defdits eftats, fàns preiudice de leurfdits droits & 
poflèffions, pour lefquels ils demeureront en leur entier. 

Pareillement l'article fept-vingt-huitiéme, commençant par ces mots, [Par defaut,] a efté 
debatu & empefehé par lefdits l’ Aignele t & Béguin, & le Poiure & T ropmignot efdits noms, 
difàns auffi que par l’ancienne couftume,tant pour raifon de cens non payez,que droit deveftu- 
re non payc,eftoitaüffi deuë l’amende de foixante fols parifis:& que lefdits feigneurs ont droit 
& immemoriale poflèffion de perceuoir ladite amende. Aufquels auons o&royé a&e de leur 
remonftrance & déclara tion, pour leur fèruir& valoir en temps & lieu. Et neantmoins paflèra 
l’article pour couftüme, fuiuant l’aduis defdits eftats, fàns preiudice aufdits feigneurs de leurs 
droits & poflèffions : à la charge que où ils fe voudroient aider d’iceux droits & poflèffions im- 
mémoriales, ils ne prendront le profit introduit en ce prefènt article de couftume. 

Article 
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Article fèpt-vingt-dix, commençant par ces mots, [Le nouuel foigneurja efté pareillement 
debatu & empefohé par lefdits rAignelet,Beguin,le Poiure,&Tropmignot efdits nomsren ce 
que l’amende de toft entrce,qui eftoit anciennement de foixante lois parifis, a efté réduite à la 
fomme de fix (ois parifis feulement , difans que lefdits feigneurs ont droit & poffeffion imme- 
moriale de perceuoir ladite amende de foixante fols parifis. Aufquels auons oétroyé aéte de 
leurdi te déclaration, pour leur feruir & valoir en temps & lieu:ce que de raifon. Et neantmoins 
pafïèra l’article pour couftume, fuiuant l’aduis defdits eftats, fans preiudice aufdits feigneurs de 
leurfdits droits & poffeffions,pour lefquels ils demeureront en leur entier. 

Aufïï l’article fëpt-vingt-vnziéme, commençant par ces mots, [Pour donnations d’herita- .^ro.ifi. 
ge,]a efté empefohé & debatu par lefdits l’Aignelet,Beguin, le Poiure&Tropmignot efdits 
noms, en ce que pour donnations remuneratoires & à charges faites entre vifs, ne font deus 
droits de ventes, difans, qu’ils ont droit & poflèfïîon immémoriale de perceuoir profit en ce 
cas, pour raifon defdites donnations remuneratoires. A fçauoir pour le regard des héritages 
féodaux droit de quint, comme il a efté cydeffusremonftré fur l’article quatre-vingt-deuxié- 
mc:& pour les héritages roturiers,droit de ventes. Aufquels auons oétroyé aéte de leur décla- 
ration pour leur foruir, comme de raifon. Et neâtmoins pafïèra l’article pour couftume, fuiuant 
l’aduis defdits eftats, fans preiudice aufdits feigneurs de leurfdits droits & pofïèlfious, pour lef 
quels ils demeureront en leur entier. 

L’article fix-vingt-douziéme,commençant par ces mots, [En efchange,]a efté principalle- 
ment debatu & empefohé par ledit l’Aignelet, Béguin & le Poiurc Tropmignot efdits 
noms, difans que par l'ancienne couftume pour efehange d’heritages afïis en diuerfes cenfiues, 
eftoient deuës ventes:& qu’ils ont droit & poffcffion immemoriale de perceuoir lefdites ven- 
tes audit cas d’efehange. Aufquels femblablement auons oétroyé aéle de leur déclaration pour 
leur feruir & valoir en temps & lieuice que de raifon. Et neantmoins pafïèra l’article pour cou- 
ftume, fuiuantl'aduis des gens defdits trois eftats, fans preiudice aufdits feigneurs de leurfdits 
droits & pofTcfïlons,pour lefquels ils demeureront en leur entier. 

Les articles fèpt-vingt-troifiéme, commençant par ces mots, [Pour héritage, ]& fèpt-vingt. 
quatorzcjcommençant par ces mots,[Auffi pour rentes,]on t efté par l’aduis que deffus de nou_ ,ï4 * 
uel introduits. 

L’article fèpt-vingt-quinze, commençant par ces mots, [Si aucun,] a efté adioufté pour a. 
uoir efté obmis comme ledit premier article. 

Les articles fèpt-vingt-fèize, commençant par ces mots, [Pour héritage,] & fept-vingt- 
dixfèpt, commençant par ces mots, [Du iour,] ont efté de nouuel introduits parl’aduis que If7 ' 
deffus. 

Le fèpt-vingt-dixhuitarticle,commençantpar ces mots, [Par defaut, ]a efté empefohé & 
debatu par lefdits l’Aignelet, Béguin, le Poiure & T ropmignot efdits noms, difans que par l’an- 
cienne couftume à faute de vefture & payement de ventes, le feigneur peut faire fàifir & met- 
tre en fa main les héritages vendus, pour lefquels luy font deuës vefturcs &c ventes. Et fi fur ce y 
a oppofition , lefdits héritages demeureront en la poffcffion dudit feigneur fins en donner re- 
creance ou main-leuee audit oppofant pendant le procès, iufqucs à ce qu’il ait nan ty & garny la 
main du droit d’icelles veftures & ventes. Et qu’ils ont droit & pofïèffion immemoriale des 
droits deffufdits. Aufquels auons oétroyé aéïe de leur déclaration, pour leur feruir & valoir en 
temps & lieu : ce que de raifon. Et neantmoins pafïèra l’article pour couftume fuiuant l’aduis 
defdits eftats, fans preiudice aufdits foigneurs de leurfdits droits & pofïèfïions, pour lefquels ils 
demeureront en leur entier. ’ 

L’article huit-vingt, commençant par ces mots, [Et pourobuier,] a efté de nouuel intro- stiiLié o. 
duitparl’aduisquedefïijs. 4 

De dejjàijîne,fiifinedr hypothèque^ ulgatrcment appele^deuefifs, 
vetts & nantijjèment. 

T Es articles huic-vingt-deuxiéme , commençant par ces mots, [Pour acquérir,] & huit- stnhti. 

vingt-trois, commençant par ce mot,[Deflàifine,]ont efté adiouftez pour auoir efté obmis 1 6i ' 
comme ledit premier article. 

Le feroblableeft de l’article huit-vingt-quatriéme, commençant par ces mots, [Le por- yrm.u+. 
leur,] à la fin duquel par l’aduis defdits eftats aufft ont efté adiouftez ces mots, [Encores quç 
par lefdites lettres ilne foitconftitué procureur pour ce faire. 
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Les articles huit-vingt-cinquiémc,comméçant par ces mots, [Sailîne ou veft,] huit-vingt- 
fixiéme, commençant par ce mot, [L’acquereur,] huit-vingt-feptiéme, commençant par ces 
mots, [Et combien,]&: huit-vingt-huit,commençant par ces mots,[Mais il ledit,]ont efté ad- 
iouftez pour auoir cité obmis comme ledit premier article. 

Les articles huit-vingt-neufiéme, commençant par ces mots, [Si toutesfois,] & huit- 
vingt-dixiéme, commençant par ces mots, [Peut ledit premier,] ont efté par l’aduis defdits 
eftats de nouuel introduits. 

Les articles huit-vingt-douziéme, commençant par ces mots, [Veft & deueft n’eft neccf 
faire, ]& huit-vingt-lciziéme, commençant par ce mot,[Preiudiciera,]ont efté adiouftez 
pour auoir efté obmis, comme ledit premier article. 

Les articles huit-vingt-dixfeptiéme, commençant par ces mots, [Sont tenus,] huit-vingt- 
dix-neufiéme, commençant par cemot,[Suppofé,]neuf-vingtiéme,commcnçant par ces 
mots, [S entence de iuge,] & neuf-vingt-vniéme, commençant par ces mots, [N’eft requis,] 
ont efté de nouuel introduits de l’aduis que deftiis. 

L’article neuf-vingt-deuxiéme, commençant par ces mots, [Pour hypotheque,] eft nou- 
uel en cequepourlesdebtes a&iuesdes mineurs contre leurs tuteurs, n’eft requis nantifle- 
ment,ce qui eftoit neceftàirc par l’ancienne couft urne, laquelle pour ce regard a efté abrogée. 

Les articles neuf-vingt-troifiéme , commençant par ce mot, [L'acquereur, ]neuf-vingt- 
quatriéme, commençant par ces mots, [Si ceux,]neui-vingt-cinquié me, commençant par ces 
mots, [Si les heritiers, ]& neuf-vingt-fixiémc,commençant par ce mot, [Meubleront efté ad- 
iouftez pourauoir efté obmis,comme ledit premier article. 



De Jimple fai fine. 

T Article neuf-vingt-fepticme, commençant par ce mor,[Celuy,] a efté de nouuel in tro- 
-*-^duit par l’aduis que deftus. 



De retrait lignager & féodal. 



A La fin de l’article neuf-vingt-dix-iéme, commençant par ces mots, [Mais fi tel héritage,] 
-^parl’aduis defdits eftats ont efté adiouftez ces mots[Lequel an &iour a cours contre ma- 
icurs,m neurs,abfens,furieux,& tous autres priuilegezdàns elperance de reftitution. 

L’article neuf-vingt-vnziéme, commençant par ces mots, [Pour reputer,] par l’aduisdef 
dits eftats a efté adioufté , pour obuier aux dirticultez que l’on faifoit fur le contenu en 
iceluy. 

A l’article neuf-vingt-douziéme, commençant par ces mots, [A lieu,] ont efté par l’aduis défi 
dits eftats adiouftez ces mots, [Que neceftaires faites par decret de iugc,]pour la difficulté 
qu’on faifoit fur le contenu audit article. 

L’article neuf- vingt-treiziéme, commençant par ces mots, [Le fils eft receuable,] a efté de 
nouuel introduit par l’aduis que deftus, & l’ancienne couftumc abrogée, par laquelle le fils non 
émancipé eftant en puiftancede pere, ncpouuoitrctraire l’héritage qui eftoit dunaiflint,& 
vendu par fondit pere à vn eftrangcr de la ligne. 

L’article neuf-vingt-quatorzc,commençantparcesmots, [Eft auflï,] a efté de nouuel in- 
troduit par l’aduis que deftus. 

A l’article neuf-vingt-quinze, commençant par ces mots, [Le lignager,] ont efté par l’ad- 
uis defdits eftats adiouftez ces mots, [Mais filslontconcurrensd’vnmelmeiour, le plus pro- 
chain doit eftre préféré, encores qu’il ait efté preuenu de l’heure. Et en concurrence deproxi- 
mité & du iour,celuy que l’acheteur voudra reconnoiftre & choifir, fera préféré, pourueu qu’il 
n’y ait fraude, argent desbourfé, ou autre chofe donnée ou promile pour ladite rcconnoiflànce 
ou gratification, dont iceluy acheteur fera creu par ferment. Et fi la fraude eft dcfcouuerte,fera 
l’autre préféré au retrait. 

L’article neuf-vingt-feize, commençant par ces mots,[Le retrayant,]par l'aduis defdits 
eftats a efté de nouuel introduit, pour le regard des offres mentionnées en iceluy, qui fcdoi- 
uent faire à l’adiournement. 

A la fin de l’article neuf-vingt-dixfêpt, commençant par ces mots,[Il fuffift,]par l’aduis def 
dits eftats ont efté adiouftez ces mots, [pourueu que l’affignation n’excede quarâte iours apres 
ledit an-.laquelle neantmoins l’acheteur pourra faire abbreuier par requefte.] 

L’article neuf-vingt-dixhuit, commençant par ces mots, [Eft au choix,]a efté de nouuel in- 
troduit 
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traduit par l'aduis que deftus : & l’ancienne couftume abrogée, par laquelle il eftoit loifible au 
demandeur en retrait d’adioumer & in tenter fon aâion contre l’acheteur ou détenteur de l’he 
ritage fuie t à retrait, par deuant le iuge,fôus la iurifdi&ion duquel ledit Heritage eft aflis. 

L’article n’cufivingt-dixneufiéme, commençant par ces mots, [Congé de cour,] a efté ad- ^m.199. 
ioufté pour auoir efté obmis, comme le premier article. 

L’article deux-cens, commençant par ces mots, [N’eft requis,] a efté de nouuel introduit 
par l’aduis que deftus, & l’ancienne couftume abrogée, par laquelle le re trayant n’eftoit recc- 
uablc, fil ne faifôit offre aâuellement du pris principal, des vins, ventes & veftures,fi aucunes 
en eftoient deuës à raifon de la venditiony 

L’article deux-cens- vn,commençant par ces mots, [Le demandeur,] & dcux-cen$,deuxié- 
me, commençant par ces mots, [Le retrayant reconneu,] ont efté de nouuel introduits par 
l’aduis que demis. 

L'article deux-cens- troifiéme, commençant par ces mots, [Le retrayant eft tenu,] a efté 
adioufté pour auoir efté obmis, comme ledit premier article. 

Pareillement l’article deux-cens-quatriéme, commençant par ces mots, [Si le retrayant,] a * / *' rti - xp 4 * 
efté adioufté pour auoir aufli efté obmis : & par l’aduis defHits eftats y ont aufli efté adiouftez 
ces mots, [Et où il y en aurait quelque apparence, le vendeur pourra eftre produit en tefmoi- 
gnage,pour auerer La fraude maintenue par le retrayant.] 

L'article deux-cens-cinquiéme, commençant par ces mots, [Il eft au choix, ]par l’aduis de A • 

dits eftats a efté amplié en ce qu’il eft permis au demandeur en retrait de faddreffer contre le 
premier acheteur, qui depuis & dedans l’an & iour aurait vendu l’heritage fûiet à retrait. 

L’article deux-cens-fix, commençant par ces mots, [Si par vne,] par l’aduis defdits eftats a -«cm.ios. 
efté de nouuel introduit. 

L’article deux-cens-fèptiéme,commençant par ces mots, [Si les héritages, ]a efté adioufté 
pour auoir efté obmis, comme ledit premier article. 

L’article deux-cens-neufiéme, commençant par ces mots, [En baild’heritage,]a efté de 
nouuel introduit par l’aduis que deftus. 

Les articles deux-cens-vnziéme, commençant par </s mots, [Le retrayant,] depuis ces sfm.ui. 
mots, [& où il en aurait faitd’autres,]& deux-cens-douziéme , commençant par ces mots, 

[N’eft loifible,] ont efté de nouuel introduits par l’aduis que deflusr&confequem ment trois 
articles anciens contenus audit liure imprimé-,refbrmez & moderez;defquel$ articles la teneur 
enfuit. 

[Quj retrait héritage fiiict à labeur & cultiuement, comme font vignes, terres arrables, & 
iardinages, & l’acheteur ou détenteur y a fait labourer &cultiuer depuis le vendage fait parle . 
parent du retrayant,& n’en a recueillyencores aucuns fruits,leretrayantefttenude luy ren- 
dre les amendemens qu’il y aura fait & mis, fi aucuns en y a :& aufli le retrayant aura les fruits.] 

[Mais fi l’acheteur ou détenteur auoit depuis le vendage fait par le parent duretrayant,re- 
ceu&perccu vne fois les fruits de l’heritage, auantl’adiournement fait contre luy en matière 
de retraitée retrayant ne ferait tenu de luy offrir reftituer aucunes miles du labeur, cultiuemét, 

& amendement : car aufli les fruits demourent audit acheteur ou detentcurrfauf tant, que fila 
delpouille n’eft fuffifànte pour recompenfer les labeurs & amendemens, le retrayant fera tenu 
en fupplier & fournir.] 

[Qui retrait maifon, manoir ou cdifice,auquel l’acheteur & détenteur a fait depuis le venda- 
ge fait par le parent du retrayant aucunes réparations neceflàires ouvtilcs,&non fuperflues 
ne volontaires par exces, le retrayant eft tenu de reftituer lefdites réparations tant neceflàires 
qu’vtiles,fi elles ne font trop volontaires & fuperflues. Et ne les perdra pas le détenteur, pour- 
tant fil a perceu aucuns loyers,penfions,ou reuenus de l’heritage:& fi ne feront pas les répara- 
tions compenfees contre ledits reuenus,ainfi qu’il fe fait és vignes, terres & iardins, comme 
dit eft deftus en l’article precedent.] 

L’article deux-cens-quatorziéme, commençant par ce mot, [L’acqueréur,] a efté adioufté 
pour auoir efté obmis, comme ledit premier article. ^ 

Les articles deux-cens-quinziéme, commençant par ces mots,[L’heritage retrait, ]& deux- 
cen-feiziéme, commençant par ces mots,[Si l’heritage, ]ont efté par l’aduis que deflùs de nou- 
uel introduits, & certain article ancien contenu audit liure imprimé, abrogé:duquel ancien ar- 
ticle la teneur enfuit. 

[Si le retrayant apres qu’il eft rcceu en fbn retrait, vend à qui que ce fôit, l’heritage par luy 
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retrait, il ne pourra plus cftre retrait, pource que c’eft l’acqueft du retrayât,& qu’en acqueft ne. 
choit point de retrait.] 

Les articles deux-cens-dixfcptiéme, commençant par ces mots, [Quand l'heritage pro- 
pre,] deux-cens-dixhuitiéme, commençant par ces mots,[En ce cas,]& deux-cens-dixneufié- 
me, commençant par ces mots, [Ou l'acquereur,] ont efté par l'aduis deldits eftats de noOucl 
introduits, 

A l’artidedeux-cens-vingtiéme, comrhençantpar ces mots, [Le feigncur féodal, ]par l’ad- 
uis defdits eftats ont efté adiouftez ces mots, [dedans quarante iours apres qu’on luy a notifié 
ladite vente,& exhibé les contra&s, fi aucuns en y a par efcrit.] 

L’article deux-ccns-vmgt-vniéme, commençant par ces mots, [Le feigncur retenant,] a 
efté de nouuel introduit par l’aduis que deflus, & l’ancienne couftume abrogée, par laquelle le 
feigncur féodal voulant retirer par puiflànce de fief l’heritage mouuant de luy,pouuoit defdui- 
re & précompter à l’acquereur dudit herirage, le quint ou requint du pris dudit héritage. 

L’article deux-cens-vingt-troifiéme, commençant par ces mots, [Le maryleul,] a efté par 
l’aduis defdits eftats de nouuel introduit, & l’ancienne couftume abrogée, par laquelle le mary 
ne pouuoit feul & (ans ladite femme intenter ladite a&ion de retrait. 

L’article deux-cens-vingt-quatriéme, commençant par ces mots,[Pere ou mcre,]a efté de 
nouuel introduit par l’aduis que deftus. 

L’article dcux-cens-vingt-fixiémc,cômcnçant par ce mot, [Vfufruit, ]& l'article deux-cens- 
vingt-feptiéme, commençant par ces mots, [Qui n’efthabile,] ontclté adiouftez pour auoir 
efté obmis, comme ledit prcmicrarticle. 

Des donnations fmples ou mutuelles ,dr autres dijpofitions faites entre vifs. 

T Es articles deux-ccns-vingt-neufiéme, commençant par ces mots, [Donner &rctenir,]Sc 
•*^dcux-cens-trentiémc,commençantparces mots, [Donnation fimplejont efté par l'aduis 
defdits eftats adiouftez, pour obuicr aux difficultezaduenues furie contenu d’iceux. 

A l’article deux-cens-trente-deuxiémc, commençant par ces mots, [Chacun peur,] par 
l’aduis defdits eftats ont efté adiouftez ces mots, [à perfonnes habiles & capables, lâuue & re- 
feruce la légitimé à fes enfans.] 

A l'article dcux-ccns-rrcnte-troifiéme , commençant par ces mots,[Pcre & mere,]ont 
efté par l’aduis defdits cftafs adiouftez ces mots, [referuant toutes-foisà iceuxla légitimé, fé- 
lon la railôn eferite.] 

L’article deux-cens-trente-quatriémc, commençant par ces mots, [Homme & femme 
mariez,] par l’aduis deldits eftats a efté de nouuel introduit, & l’ancienne couftume abrogée, 
par laquelle don mutuel fe pouuoit faire par homme & femme mariez de tous leurs biens 
meubles &acquefts immeubles, & de la moitié de leurs héritages de naiflant, pour en iouyr 
parle furuiuant defdits mariez àtoufiours,ou à laviedu luruiuant, loit qu’il yeuft enfans ou 
non. Par laquelle aulïi tel don mutuel 11e failifloir, ains cftoit requis en auoir dcliurance parles 
mains des heritiers du premier décédé. 

Les articles dcux-ccns-trentc-cinquiémc, commençant par ces mots, [Le furuiuant,] & 
deux-cens-trente-fixiémc, commençant par ces mots, [Femme ayant enfant,] par l’aduis défi 
dits eftats ont efté de nouuel introduits :& l’ancienne couftume réformée, par laquelle cftoit 
permis à l’vn des conjoints bailler par teftament tous fes biens meubles &acquefts immeu- 
bles, & la moitié de fon héritage de naiflant. 

L’article dcux-cens-trentehuitiéme, commençant p.-r ces mots, [Les héritages,] a efté 
adioufté pour auoir efté obmis,comme ledit premier article cy deflus. 

Des droits appartenant a gens marie^. 

T 'Article deux-cens-quarantedeuxiéme, commençant par ces mots, [La femme vefûe,] a 
^efté de nouuel introduit en ces mots, [Et encores la moitié de tous les héritages qui appar- 
tenoient à fbn mary au iour de fon deces, autres que les acquefts & conquefts, pour en iouyr fâ 
vie durant feulement : à la charge de les entretenir, & payer les rentes foncières, comme vn 
vfufruétuaire eft tenu,]eft pareillement nouuel en ces mots, [& fi reprend icelle vefue tous fes 
héritages de naiflant & propre.]Car par l’ancienne couftume à b femme vefue, qui choififloit 
partir contre les heritiers de fon mary,appartenoiten propriété oulrreleschofes mention- 
nées aufurplus dudit article, la moitié de tous héritages appartenans audit mary, de fbn naiflant, 

& 



Digitized by LjOOQLC 




De Rheims. 



Fucil.cccxiij. 



&debiflèzpar fôntrcfpas. Aufli ladite femm: partifïànt contre lefdits heritiers, eftoit tenue 
de conférer cous fes héritages de naiflant : laquelle ancienne couftume de l'aduis defdits eftats 
aefté abrogée. 

L’article deux-cens-quarantc-huitiéme, commençant par ces mots, [Aufli ladite vefùe,]eft 
nouuel en ce que generallement il eft dit que ladite vefue eft fâifie du douaire. Car par l’an- 
cienne couftume pour le regard du douaire prefix, elle n’eftoic faille, ains feulement pour le 
regard du douaire couftumier.Laquelle ancienne couftume pour ce regard par î’aduis que de£ 
fus aefté abrogée. 

L’article deux-cens-quarante-neufiéme,commençantpar ces mots, [Les héritages,] aefté 
par l’aduis que deflusadioufté pour obuier aux diflfieultez fur le contenu d’iceluy adiienuës. 

Les articles deux-cens-cinquantiéme, commençant par ces mots , [Defdits héritages,] 
deux-cens-cinquante-deuxiéme, commençant par ces mots, [Si lefdits héritages*] & deux- 
cens-cinquante-troifiéme, commençant par ces mots, [Si les héritages,] ont cfté de nouuel 
introduits par l’aduis que dcfïiis. 

A l'article deux-cens-foixantiéme, commençant par ces mots,[Mais fil les auoit,]ont cfté 
par l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots, [& contre eux intenter cas de nouuelleté dedans 
l'an & iour du deces dudit mary,ou autre a&ion vallable.] 

L’article deux-cens-foixante-quatriéme, commençant par ces mots, [Si le mary,]a efté de 
nouuel introduit par l’aduis que dcfïus:& l’ancienne couftume abrogée, par laquelle le mary ou 
fes heritiers, n’eûoient tçnus>finon des démolitions par ledit mary faites des baftimens eltans 
fur les héritages de fi femme. 

Les articles deux-cens-foixante-fcptiéme, commençant par ces mots, [Sont aufli, ]deux- 
cens-foixantehuitiéme, commençant par ce mot, [Pareillement,] deux-cens-fôixante-neuf- 
iéme, commençant par ce mot, [Aura,] deux-cens-fôixante-quinze, commençant par ces 
mots,[Si le mary,]& deux-cens-fbixante-feiziéme articles, commençant par ces mots, [Si du- 
rant, ]ont efté de nouuel introduits par l’aduis que deflùs. 

A l’article deux-cens-fbixante-dixhuitiéme , commençant par ces mots, [Le mary ne 
peut,] ont efté adiouftez par l’aduis defdits eftats ces mots, [Et ou elle l’auroit confènti, elle en 
doit eftre recompenlêe furies autres héritages reftans à fondit mary, foit de naiflant, acquçft 
ouconquefts.] 

A l’article deux-cens-quatre-vingt-vniéme,començant par ces mots,[Quât à lavefue,]par 
l’aduis defHits eftats ont efté adiouftez ces mots, [mais y peut renoncer dedans quarante iours.] 

Les articles deux-cens-quatre-vingt-deuxiéme,côméçant par ces mots, [La femmevefue,] 
& deux-ccns-quatrc- vingt-quatrième, commençant par ces mots, [Le furuiuant,]ont efté par 
l’aduis defdits eftats de nouuel introduits , en ce que b femme vefue du mary noble n’a <à de- 
meurance au chaftel , fortereffe ou maifbn noble , finon ce-pendant quelle demeurera en vi- 
duité : car par l’ancienne couftume elle y auoit fà dcmeurance fâ vie durant: & en ce que le fur- 
uiuan t des deux coniomts nobles eft tenu payer les feruices & obfèques du deeedé. Ce qu’il 
n’eftoit tenu par l’ancienne couftume: finon pourbbierre& inhumation du corps dudit pre- 
decedé. Laquelle ancienne couftume a efté pour ces regards abrogée. 
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Des tejïamensidr autres dijpofi fions de dernier es volonte%^& executions et icelles. 

T 'Article deux-cens-quatre- vingt-cinquième, commençant par ces mots, [Inftitution d’he“ Arti.i8j. 
^ritier,]a efté de nouuel introduit par l’aduis que defTus. 

A la fin de l’article deux-cens-quatrc-vingt-feptiéme, commençant parce mot, [Pareille- Ani.187. 
ment,]ont efté par l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots,[& que la légitimé introduite par b 
raifon eferite demeure à leurs autres enfans.] 

A l’article deux-cens-quatre-vingt-neufiéme, commençant par ces mots, [Auantqu’vn te- ArtùiSÿ. 
ftamét,] ont efté de l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots, [qu’il foit figné & eferit de b main 
dudit teftateur,]& ces mots, [de quatre tefmoins idoines & fuffifans,nô légataires, & nonayâs 
interefts:]& ces mots,[& qu’iceluy teftament ait efté didé ou nommé par iceluy teftatcur aux 
notaire, tabellion, curé, vicaire & iuftice,en prefence defdits tefmoins, & fans fuggeftion d'au- 
cune perfonnet& depuis à luy releu aufli en prefence dteïdits tefmoins, & qu’il foit faite men- 
tion audit teftament qu’il aefté ainfi difté, nommé & releu.] 

Les articles deux-cés-quatre-vingt-dixiéme,cômcçanr parce mot, [L’aage,] & deux-cens- ^rthpo. 
quatre-vingt-vnziéme,côméçant par ces mots, [Home & féme,]ont cfté de nouuel introduits 
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Procès verbal 

par l’aduis que deffiis, & certain article ancien dudit liure imprimé, reformérduquêl article an. 
cien la teneur enfuit. 

[Homme & femme mariez enfemb!e,pcuucnt par leur teftament & ordonnance de der- 
nière volonté deuëment faite:donner &laiiTerl’vnàrautre,&rautreàrvo, tous leurs biens 
meublesjtous leurs acquefts,& la moitié de leur naiflànt, ou tant & telle portion & au deflous, 
que bon leur ièmblera, ioit qu’ils ayent enfans de leur mariage ou d'autres mariages , ou qu’ils 
n’en ayent aucuns.] 

[A la fin de l’article deux-cens-quatre-vingt-douziéme, commençant par ces mots, [Tou- 
tes perfonnes,] ont efté de l’aduis deidits eftats adiouftez ces mots, [referuee aux enfons la 
querelle de teftament inofficieux.] 

L’article deux-cens-quatre-vingt-treiziéme, commençant par ce mot, [Toutc-fois,] a efté 
de nouuel introduit par l’aduis que deffiis. 

A l’article deux-cens-quatre-vingt-feiziéme,commençant par ces mots, [Le légataire,] ont 
efté de l’aduis que deffiis adiouftez ces mots, [mais eft requis, qu’elles luy foient baillées & dc- 
liurees par l’executeur du teftament.]^ 

Les articles deux-cens-quatre-vingt-dixiëptiéme, commençant par ces mots, [L’execu- 
teur teftamentairc,] deux-cens-quatre-vingt-dixhuitiémc, commençant par ces mots, [Mais 
ou,]deux-cens-quatre-vingt-dixneufiéme, commençant par ces mots, [L'executeur d’vn te- 
ftament,]trois-cens-vniéme, commençant par ces mots. [Et où il y auroir,]trois-cens-troifié- 
me, commençant par ce mor,[Celuy,] & trois-cens-quatriéme, commençant par ces mots, 
[Mais fi,]ont efté par l’aduis deidits eftats introduits de nouuel. 

Des fucccJ?ions i & rapports qu'il conuient faire en partageant icelles. 

T 'Article trois-cens-huitiéme, commençant parcemot,[L’heritier,]a efté par l’aduisdef 
— 'Jits eftats de nouuel introduit. 

A la fin de l’article trdis-ccns-neufiéme, commençant par ce mot, [Reprefèntation,] ont 
efté de l’aduis deidits eftats adiouftez ces mots, [Et quant aux fiefs, repreiëntation en ligne di~ 
reâe a auffi lieu infiniement,& en ligne collateralle iuiques aux enfansdes freres feulement, 
comme il a efté dit cy deffiis.] 

L’article trois-cens-dixiéme, commençant par ces mors, [Les enfansja efté adioufté par 
l aduis deidits eftats, pour obuicr aux difficultez,qui aduiennentioumellement for iceftiy. 

Les articles trois-cens-treiziémc;commençant par ces mots, [Les pere & mere,] & trois- 
cens-quatorziéme, commençant par ces mots, [Leidits ayeuls,] font nouueaux en ce que les 
pere & mere, ayeuls & ayeulles fiiccedent à leurs enfans & fils de leurs enfans, non feulement 
en meubles, mais auffi en leurs acquefts immeubles. Car par l’ancienne couftume ils ne focce- 
doienr feulement qu’aux biens meubles : laquelle ancienne couftume pour ce regard a efté de 
l’aduis deidits eftats abrogée. 

L’article trois-cens-quinziéme, commençant parce mor,[L’hcritage,]a efté adioufté,pour 
auoir efté obmis, comme ledit premier article. 

L'article trois-cens-feiziéme,commcnçant parccs mots,[Si aucun, ]a efté de nouuel in- 
troduit, comme deffiis : & certain article ancien contenu audit liure imprimé, abrogé : nonob- 
ftant les remonftrances & empeichemens faits par leidits Béguin , le Poiure 8c Tropmi- 
gnot, és noms deidits cardinaux de Lorraine , de Vendoime, abbé de iâin&Nicaife , preuoft, 
doyen, chantre & chapitre de l’cglife dudit Rheims, doyen & chapitre dudit iâin&Sympho- 
rian, religieux &conuentsdeidites abbayes de faind Remy&Signys:& religieufes,abbe£ 
fe &conuent dudit iâind Pierre. Auiquels auons odroyé ade de leur déclaration, pour leur 
feruir& valoir en temps & lieu: ce que de raiibn. Et neantmoins paffera l’article pour cou- 
ftume, fuiuant l’aduis deidits eftats, iâns preiudice auidits feigneurs de leurs droits & pof- 
feffions , pour lefquels ils demeureront en leur entier. Duquel article ancien la teneur 
enfoir. 

[Et fi ledit treipaiïè delaiflè vn ou plufieurs freres ou coufins, ou lignagers à luy attenans de 
l’vn des coftez ièulement, & ne delaiiTè aucun lignager de l’autre cofté, la moitié de iès meu- 
bles & acquefts appartiendra aufdits lignagers, & l’autre moitié ièra deuoluë, comme vâccant 
aux feigneurs temporels hauts iufticiers,en la feigneurie deiquels ièront trouuez & affis leidits 
meubles & acquefts.] 

L’article trois-cés-dixièptiémc,cômcnçantpar ces mots,[Les enfans, ]eft nouuel en ce que 
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lefdits encans fortt tenus de rapporter les meubles. Car par 1 ancienne eouftume ils n’eftoient 

tenus feule ment,que de rapporter les héritages. Laquelle couftume par l’aduis defdits Eftats a 

efté abrogée. 

Les articles trois-cens-dixhuitiéme, commençant par ces mots, [Le rapport, ]& ttois-cens- 
dixneufiéme, commençant par ces mots, [Si l'heritage,] ont efté de nouuel introduits, com- il9>i 
me defïus : & certain article ancien contenu audit liure imprimé, abrogé : duquel ancien arti- 
cle la teneur enfuit. 

[Et iâçoit que ledit pere leur euft donné héritages;, qui fuflènt du cofté & ligne de fâ femme 
leur mere,& du confentement d’elle, fi fen deuoitil faire rapport en la fucceflion dudit pere & 
non de 1a mere, fi autrement n'eftoitconuenu par exprès en faifàn t b donnation : pource que 
tels dons d’heritages faits à enfans par leurs pere & mere, font reputez nailîànt du cofté pater- 
nel, & non du cofté maternel. Et aufïi le mary qui par tels dons a aliéné l’heritage de fa femme, 
eft tenu ou fes heritiers , d’en reftituer ladite femme ou les heritiers d’elle : au cas qu’elle furui- 
uant fon mary,ne choifiroit partir par moitié contre & auec fes heritiers.] 

A lafin de l’article trois-cens-vingtiéme,commençant par ces mots,[Toute-fois,] parl’ad- 
uisdefdits Eftats ont eftéadiouftez ces mots,[Pourueu que la légitimé foit gardee aufdits 
enfans.] 

, Les articles trois-cens-vingt-vniéme, commençant par ce mot, [Peuuent,] trois-cens- -^rti.jn. 
vingt-deuxième, commençant parce mot, [Deniers,] trois-cens-vingt-troifiéme , commen- 
çantpar ces mots, [Mais fi,]trois-cens-vingt-quatriéme, commençant par ce mot, [Rapport,] 
trois-cens-vigt-cinquiéme, commençant par ces mots, [En fùcceffions,] trois-cens-vingt- 
fixiéme, commençant par ces mots, [Si aucun,] & trois-cens-vingt-feptiéme , commençant 
par ces mots, [Les parens,]ont efté de nouuel introduits par l’aduis defdits Eftats. 

Aufïi parl’aduis d’iceux eftats plufieurs articles contenus audit liurfe imprimé, par lefquels 
nul ne pouuoit difpofer oultre la moitié de fon naifïànt au preiudice de fes heritiers, en ligne di- 
recte ou collateraÜe, linon en trois cas:à fçauoir que le pere & mere,ayeul ou ayeulic ayans en- 
fans ou defcendans , enfemblement & d'vn accord euflent fait ladite alienation, ou que l’allie- 
nant en cas de necefïité euftle confentement de fon heritier prefumptifrou audit cas de necef- 
fitéeuftce fait par decret ou authorité de iuftice, fondit heritier prefent ou appelé. Lefquels 
articles nonobftant l’empefchement d’aucuns particuliers, ont efté parl’aduis defdits Eftats 
abrogez pour l’aduenir,fans preiudice du paflè. 

De tuteur curateur, & gardien* 

T 'Article trois-cens-vingt-huitiéme, commençant par ces mots, [Bail d’enfans,]a efté par 
'“-'l’aduis defdits Eftats de nouuel introduit : & l’ancienne couftume abrogée , par laquelle le 
bail des enfans mineurs de quatorze ans , quant aux malles : & de douze ans quant aux femel- 
les, eftoit déféré aux plus prochains lignagers & colbteraux defdits mineurs, fans que lef- 
dits lignagers fuflènt tenus de faire inuentaire des biens meubles, & rendre compte d’iceux 
aufdits mineurs, ny des fruits de leurs héritages nobles. Lefquels meubles & fruits iceux ligna- 
gers faifoient leurs>à la charge feulement de nourrir, alimenter & entretenir lefdits mineurs 
felon leurs eftats & lieu, dont ils eftoien t ifïusdes acquitter de leurs debtes,& aufïi d’entretenir 
lefdits héritages, & les rendre, ledit Bail finy,enbon eftat. 

L’article trois-cens-vingt-neufiéme, commençant par ces mots, [Toutes tutelles,] a efté ^tm. 3 1 * 
adioufté pour auoir efté obmis, comme ledit premier article. 

L’article trois-cens-trentiéme, commençant par ces mots, [Par bdite couftume,] eft nou- 
uel en ce qui eft parlé de b garde bourgeoife,laquellc n’auoitlieu par l’ancienne couftume, qui 
a efté par l’aduis que defïùs abrogée. 

L’article trois-cens-trente-vniémc , commençant par ces roots, [Le gardien,] a efté de 3 U 
nouuel introduit par l’aduis defdits Eftats, qui ontremonftré bdite ancienne couftume eftre 
defraifonnabîe en ce que le bailliftre,qui eftoit parét collateral defdits mineurs faifoit les meu- 
bles& fruits des héritages d’iceux dits mineurs fiens:& non le pere, mere,ayeul ou ayeulle,qui 
auoient la garde noble d’iceux mineurs leurs enfans. q 

A la fin de l’article trois-ccns-trente-deuxiéme,commençantparces mots, [Dure ladite gar yfm.jji. 
de noble,] ont efté parl’aduis defdits Eftats adiouftez ces mots, [pourueuque lefdits pere ou 
mere ne fe remariét. Auquel cas finift bdite garde noble,& doit eftre pourueu aufdits mineurs 
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Procès, verbal 

de tuteurs & curateurs.] Et confequemment ladite couftume ancienne aefté abrogée, par la- 
quelle la mere,qui le reinarioit à homme noble 7 ne perdoit pour ce ladite garde noble :ains feu- 
lement la perdoit au cas,qu’ellefê remariait à homme roturier. 

L'article trois-cens-rrente-troifiéme,commençantpar ces mots, [Le gardien bourgeois,] 
a efté de nouuel introduit de l’aduis que deflùs. 

Pareillement l’article trois-ccns- trente-quatriéme,commençant par ces mots, [Garde no- 
ble,] a efté de nouuel introduit comme délais : & l’ancienne couftume refbrmee, en ce que la 
garde noble le pouuoit prendre fons mifterc & authorité de iuftice. 

Des bastards^tulbams^ejpauesjfiens vaccans, 
forfaitures^ confifcations. 

T Es articles trois-cens-trente-cinquiéme, commençant par ces mots, [Aux hauts iufticiers,] 
' L ''trois-ccns-trente-fixiéme,comméçantparcemot,[Peuuent,]trois-cens-trente-fèptiéme, 
commençant par cesmots,[Et fi lefditsbaftards,]trois-ccns-trente-huitiéme, commençant 
par ces mots, [Hors le cas, ] trois-cens-trente-neufiéme, commençant par ces mots, [Les 
baftards,]trois-cens-quarantiéme, commençant parce mot, [Aulbains, [trois-cens-quaran- 
te-vniéme , commençant par ce rriot, [Toute-fois,] & trois-cens-quarante-deuxiéme, 
commençant par ces mots, [Et appartient,] ont efté de nouuel introduits de l’aduis que 
deftus. 

L’article trois-cens-quaran te-quatriéme, commençant par ces mots, [Si aucun, ]a efté ad- 
ioufté pourauoir efté obmis,comme ledit premier article. 

Les articles trois-cens-quarante-cinquiéme, commençant par ces mots, [Si dedans,] & 
trois-cens-quarante-fixiéme, commençant par ces piots, [S’il y a biens vaccans,] ont efté de 
nouuel introduits, comme deflùs. 

Sur l’article trois-cens-quarante-huitiéme, commençant par ces mots, [Qui confilque 
le corps,] ledit Moet procureur du Roy , a louftenu que la confilcation en cas de crime de 
leze maiefté , (oie diuine ou humaine , appartient au Roy feul. Et par lefdits feigneurs 
hauts iufticiers a efté dit , que quant au crime de leze maiefté humaine , ils accordoient 
les confifcations à caulè d’icelles appartenir au Roy : mais empelchoient que celles pro- 
uenans du crime de leze maiefté diuine appartinflènt audit feigneur Roy (cul , preten- 
dans icelles entièrement leur appartenir en leurs terres & fèigneuries de haute iufti- 
ce. Sur lequel différend auons renuoyé.les parties à la Cour au lendemain des Roys 
prochainement venant : pour icelles ouyes , en eftre ordonné par icelle , ainfi que de 
raifon. 

L’article trois-cens-quarante-neufiéme, commençant par ces mots, [Le forfait, ] a efté 
de nouuel introduit comme deflùs. Et procédant oultre à la leéture dudit liure imprimé, 
mefmes de la rubriche, [Des eflongnes , & amendes pour ce deuës]& de la rubriche, 
[Des mefures, poids, balances, & amendes pour ce deuës,] de l’aduis defdits Eftats ont 
efté abrogez tous les articles foifons mention de defdites eflongnes, comme defraifonnables. 
Et auons ordonné que le contenu fous ladite rubriche, [Des mefùres, poids, balances, & 
amendes pour ce deué's,] comme appartenans à police de ville, ne feroit couché en article 
de couftume : fouf aux manans&habitans de ladite ville* de Rheims, villes & villages regis 
félon icelle, cnvfèr comme ils ont acoiiftuméde foire parcydeuant,& félon les ordonnan- 
ces &edids Royaux fùrcefoits.Et ce nonobftant les empefehemens faits en termes gener 
raux par ledit Béguin au nom defdits feigneurs, difânt, que tant lcfdits deux rubriches, que les 
rubriches ia par nous leuës en l’aflèmblee defdits Eftats, à fçauoir la rubriche, [Des biens vac- 
cans,morte-mains,& eftrayeres,& la rubriche des confifcations & forfaitures de biens:]eftans 
audit liure imprimé, deuoient demeurer, & eftre gardées &obfcruees ainfi qu’elles font cou- 
chées audit liure. Et que lefdits feigneurs , pour lefquels ils comparoiflènt,auoient interefts 
à I’obfêruation d’icelles, par ce que fe font leurs droits feigneuriaux& domainaux,Nous requé- 
rant aéfe de fon dire, pour luy fêruir & val oir en temps & lieu. Ce que luy auonsoâroyé, pour 
la conferuation de leurfdits droits feigneuriaux & patrinfoniaux : afin d’en iouyr par eux, ainfi 
comme bonnement Sc raifonnablement par cy deuant ils ont foit. Et à cefte fin auons ordonné 
que IcfHites rubrichcs& articles contenus en icclles,fêront couchées en ce prêtent noftre pro- 
cès verbal, defquclles la tene ur enfuit. 

Des 
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Des bietü vaccansjnortc-mains,(jr etfrayeres. 

T E feigneur temporel hautiufticier peut apres le trefpas de ceux qui ont OU pofièdentaü- 
‘ L 'cuns biens meubles ou immeubles és fins & termes de fa feigneurie & haute iuftice, eti 
quelsconques lieux qu’ils (oient demeurans, ou voilent de vie à trefpas, faifir ou faire fàiftr, ar- 

refter, & mettre en la main par inuentaire & prifee , tous iceux biens meubles ou immeubles 
comme vaccans, fil ne vient & fappert deuers ledit fcigneur,ou fa iuftice, aucun lignager défi 
dits trefpa(fez,qui foit,qui fe preuue, ou déclaré heritier, & qui foit habile à leur fucceder efdits 
biens: ou qu’il appert audit leigneur ou fa iuftice, que lefdits trcfpaiïczauoicntdifpofé ou or- 
donné de leurfdits biens parteftament ou autre ordonnance fuffifantc:&que les cxecuteuis 
du teftament ayant reprins la charge de l’execution d’iceluy, & de payer & acquiter les debtes 
deuës par lefdirs trefpaffcz. Et fil appert de l’héritier ou du teftament, ou ordonnance fuffifan- 
te, ledit feigneur doit leuer fàmain,&deliurerlefdits biens à l’heritier ou aux exécuteurs, en 
payant les officiers de leurs peines ,faifines,fàlaircs & vaccations raifonnables.] 

[Si dedans l’an & iour apres la (àifine faite des biens vaccans demeurez du dcces des trefpafi 
fez,aucun ne fappert & prouue eftre lignager habile à leur fucceder,ou qu’ils n’ayent tefté,difi 
pôle & ordonné de leurs biens vallablemcnt, ledit feigneur haut iufticier,ou fa iuftice, peut de* 
clarer les biens eftre vaccans par morte-main &cftrayere:& comme tels, les peut vendre & 
adeuercr au plus offrant & dernier cncherifteur,&par criées publiques, & iceux appliquer à 
fon profi t.Ou il les peut prendre, vendre, donner,aliener, ou appliquer à fon domaine, ou autre- 
ment en faire fon plaifir: (àuf toutes-fois:que li depuis ledit temps il venoit vn mineur, ou vn li- 
gnager habile à fucceder, qui ait efté abfênt,ou qui ait eu légitime exculation,qui fe vueille por 
ter heritier, il y fcroit receu, & Iuy (croient reftituez les biens ainfi prins comme vaccans , en 
payant les frais raifonnables de iuftice, 8c les meliorationsde l’heritage.] 

[Si auant l’an& iour expiré apres la (àifine defdits biens vaccans, ceux qui ont enfans ou li- 
gnager plus prochains habiles à fucceder à tels trefpaftèz,vont deuers le feigneur haut iufticier 
ou la iuftice, répudier la fucceflion defdits trefpaffcz, & y renoncer, ledit feigneur ou fadirc iu- 
ftice, peut bien defiors déclarer leldits biens cftr$ vaccaus & à luy deuolus : & en peut difpofcr 
ainfi que dit eftdeffus. Mais neantmoins fi depuis dedans lcfditsiour& an, il appert d’autre li- 
gnager, pofé qu’il foit plus loingtain en degré, queceux qui aurôt répudié, lequel fe vueille dire 
& prouuer heritier, il y doit eftre receu, & auoir main-leuee defdits biens, en payant la làifine& 
les peines, falaires & vaccations raifonnables des officiers.] 

[Le feigneur haut iufticier,qui a tels biens vaccans, les reprend &: reçoit à la charge de payer 
les debtes des trefpafïèz,dcfquellcs il luy appert fuffilammcnr, & acomplir leur teftament, tant 
& fi auant que lefdits biens fe peuuent eftcndre,& non plus auant. Et fi doit faire & fouftenir,fi 
lefdits biens y peuuent fournir, les enterremens, feruices, obfeques & funérailles defdits trefi 
paffez, félon l’eftat dont ils eftoient en leurs viuans.] 

[Si letrefpafte,qui n’a heritierapparenr, apres lôn teftament deuëment fait,difpofc d’au- 
cuns de fes biens, & des autres non, ceux dont il n’aura pas difpofé,demeureront comme vac- 
cans au feigneur haut iufticicr, fous qu’ils fonttrouucz&affis,àlachargedeclareecn l’article 
precedent.] 

[Si ledit trefpafTé a heritier habile à luy fucceder en aucuns de fes biens, &non en tous, ceux, 
efquelsil n’eft habile à fucceder, demeureront comme vaccans audit feigneur hautiufticier, 
qui en ce cas reprefente l’heritier, fi aucun en y auoit, qui en iceux peut fucceder. Et audit cas 
payeront leldits heritie rs & lêigneur les debtes &: charges, chacun félon (à portion en quotité, 
qui prendra en la fucceffion:(àuf tant que ledit feigneur n’en payera plus auant, que félon la va- 
leur des biens, qui efehoiront en fa part.] 

[Si le trefpaffé,qui n’a aucun heritier apparér,& par ce luy fiiccede le feigneur haut iufticier, 
a dilpofé par fon teftament de fes biens, ou d’aucuns d’iccux, oultrc & plus auant que la couftu- 
me ne luy permet, au regard & au preiudice de fon heritier.-ce nonobftant telle difpofition vau* 
dra contre & au preiudice dudit feigneur: car iceluy feigneur ne fuccedc qu’és biens vaccans en 
defaut de l’heritier, ou de difpofition tcftnmentaire.] 

[Si le trefpafte qui n’a hetitier,& qui n’a difpofé de tous (es biens, a des biens meubles & im- 
meubles en diuerfes feigneuries & haute iuftice , chacun feigneur haut iufticier aura , comme 
vaccans, ceux qui feront trouuez & affis en fa fcigneurie:& n’aura tous les meubles le feigneur, 
en la (eigneurie duquel le trelpafte auoit fon domicil au iour de fon trefpas:car en ce cas n’a pas 
lieu la couftume qui dit, que les meubles fuiuent le corps.] 
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Procès verbal 

De confifcations & forfaitures de biens. 

CI aucun eft atteint & conuaincu, & condemné de cas criminel, pour lequel il foit exécuté à 
^mort par iuftice, ou banny à toufiours,fes biens meubles ou immeubles fontconfifquez,for- 
fâits& acquis aux foigneurs hauts iufticiers , fous qui ils font trouuez 3c aflis, à chacun en fos 
termes, (ans que les meubles foiuentle corps.] 

(Et fi le cas, dont le criminel eft atteint, eft crime de leze maiefté, en ce cas k confifoation 
de tous les biens meubles & immeubles, en quelsconques lieux qu’ils foient, appartiennent 
au Roy feul, & non à autre.] 

[En confifoation gencralle de tous bicns,les créanciers, aufquels le criminel cftoit debiteur, 
perdent leurs debtes perfonnelles &leurs hyporheques:&Ae les pcuuét recouurerfûr les biens 
confîfquez : car le Roy & le feigneur haut iufticier, & chacun endroit foy,prennent leur confi- 
scation nettement, (ans charges de debtes,quelques priuilegees qu’elles foient, exceptées cel- 
les deuës au Roy.] 

[Mais fi le criminel n’eftoit exécuté à mort, & qu’apres la confifoation déclarée il obtint re- 
miifion du Roy pour le cas par luy perpétré, & il reuenoit à fortune de biens, fos créanciers le 
pourront pourfuir de leurs debtes,ou il en feroit tenu perfonnellement.] 

[Et aufli fi aucun auoit acquis rente perpétuelle , ou autre debte fur l’heritage d’vn, qui de- 
puis forferoit corps & biens, & ledit rentier f eftoit fait veftir & faifir de l’heritage iufques à k 
valeur de 1a rente ou debte, icelle rente ne feroit pas perdue par ladite confifoation.] 

[La femme d’vn homme,qui pour crime par luy commis confifque & forfait tous fos biens, 
perd fos apport, douaire & dons, qu’elle pourrait prétendre fur iceux biens, & le partage par 
moitié, quelle y euft peu choifir:& n’emporte feulement que les héritages du cofté d’elle, 
comme cy deuant eft touché au chapitrçdu choix des femmes, & de k déclaration cficcluy, 
quand elles font vefues,au dernier article.] 

[Si vne femme mariee confifque fos biens pour aucun crime par elle commisses foigneurs, 
aufquels appartiendra k confifoation, auront chacun endroit foy, les héritages d’elle aflis en 
leurs foigneuries:&le feigneur fous lequel l£ mary d’elle eft demeurant, aura l’apport d’elle, 
dont le mary fora tenu luy faire payemen t.] 

, [Et au regard des acquefts faits confiant leur mariage, le mary en iouyra du ratage fà vie du- 
rant. Et apres fon trefpas,ils fe partiront par moitié entre les heritiers du mary & les foigneurs 
hauts iufticiers, fous lefqueîs ils font affis,chacun en fon endroit.] 

Des ejjàngnes (jr amendes pour ce deuës. 

U Sfongne eft vn droit ou deuoir foigneunal deu par les heritiers ou fucceffoursdes trefpaf 
‘■“'fez aux foigneurs,fous la ccnfiue defqucls ils Ont & poflèden t héritages au iour de leur tref 

{ >as. Et n’eft pas vniuerfel ne vniformercar il eft feulement deu és terres & foigneuries, efquel- 
es eft acouftumé d’ancienneté d’cffongnen&fidoiton pour eflongne en aucuns lieux vn de- 
nier parifis,& en aucuns deux deniers parifis, en aucuns douze deniers,en aucuns autant, ou 
aucune-fois le double, aucune-fois 1a moitié d’autant que les héritages doiuent du cens an- 
nuel. En aucuns lieux eft deuë vne feule eflongne pour vne fucccflion, pofé qu’ils y foient plu- 
fieurs chefs de perfonnes fuccedans.En autres lieux chacun chef fuccedant doit vne eflongne; 
en autre lieu aufli faut cflbngner dedans huit ou neuf iours, ou autre nombre de fours apres le 
deces du trefpafTé.En aucuns lieux dedans vn iour namrel,en aucuns lieux faut effongnerauant 
que le corps du trefpafle foit enterré : & auec ce en aucuns lieux l’amende de non eflongner eft 
dedix fols parifis: en autre lieu eft de vingt-deux fols fix deniers parifis :& en autre lieu eft de 
fopt fols fix deniers parifis.] 

[En la cité & ville de Rheims ne fe font aucunes effongnes, & n’en a iamais cfté vfe, ne aufli 
en plufieurs autres vilkges ne villes aflifes és enuirons dudit Rheims.] 

Des mcjùr es, poids & balances des amendes pour ce deuë s. 

( ' 

T Es mefores à grains & à vins, bruuages & liqueurs , cnfomble les autres poids & balances, 
•^-'dôtl’on a acouftumé vfer &vfo Ion à Rheims & au pays d’enuiron,fe diuerfifiét en plufieurs 
maniérés , mefme dedans la ville & cité de Rheims font trois ou quatre diuerfes manié- 
rés & façons de mefiires & poids, à caufe des diuerfites & multiplication des iurifdi étions, qui 
y font.] 
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[T outesfois on vfo audit Rheims & pays d’enuiran,quc quiconque en vendant ou achetât, 
meforc vin ou autre denree» qui fe deliure à mefure:& fa mefure eft trouuee trop petite, il 
enchoit en amende de foixanteiôls parifis, & fi perd fa mefure.] 

[Quiconque en vendant ou achetant mefure à trop grande mefure excefliuement,il en- 
choit en amende de vingtdeux fols parifis,& doit eftre fon poids adiufté & à luy rendu.] 

[Quiconque vend ou acheté, & poife à trop petit poids & faulfo balance, il enchoit en a- 
mendc de foixante fols parifis,& fi perd fon faux poids ou là faulfe balance. Et fi fon poids eft 
trop fort exceifiuementjil enchoit en amende de vingtdeux fols parifis,& doit eftre fon poids 
adiufté, & à luy rendu.] 

[Quiconque mefore à trop petite aulne, il enchoit en amende de foixante fols parifis , & fi 
perd fonaulne.Et fi fon aulne eft trop grande, il enchoit en amende de vingtdeux fols fix de- 
niers parifis:& doit eftre fon aulne adiuftee,& à luy rendue.] 

[Qui vend pain de trop petit poids, eu efgard aux ftatuts & ordonnances , qui fouuent fo 
changent & muent audit Rheims, félon la mutation de la value du bled,il enchoit en amende 
de cinq fols parifis, & de perdition du pain prins fur ledit délinquant, fil ne fe fobmet-a la vo- 
lonté de iu ftice,auant le pain poifo. Auquel cas l’amende eft moderce à quatre fols parifis, & fi 
luy eft rëdu fon pain.Excepté toutesfois,que au ban & foigneurie du Chapitre dudit Rheims, 

& des finguliers chanoines, l’amende eft de vingtdeux fols fix deniers parifis, & de perdition 
dudit pain.] . . ' 

[Si le pain d’vn boulanger eft prins pour vn iour en diuers lieux fous vne mefme iuftice, en 
la puifiànce dudit boulanger: & il eft par tout trouué de trop petit poids, le boulâger n’enchor- 
ra qu’en vne amende.Mais fi le pain eft prins en diuerfos iuftices,ou hors la puiflance du bou- 
langer, comme fil eftoit en l’hoftel d’vn tauemier ou hoftelain,ou autre, qui le reuende, chafi 
cune iuftice aura fon amende, & fur chafoun reuendantle pain de trop petit poids.] 

JD? feruitutes & droits reels. 

T 'Article trois cens cinquante commençant par ces mots, [En la cité,] a efté de nouuel in- 
traduit par l’aduis que deifos:& certain article ancien reformé, duquel la teneur enfuir. 

[Nul ne peut acquérir pofleffion for aucun, ne maintenir auoir veuës par quelque long 
temps,qu’ilen aytpoflèdé,fi n’eft que telles vëùës foient par feneftres de pierres ou crayes,oti 
lucarnes maftonnees d’ancienneté, & qu’il y ay t forme & maniéré de feneftre ou paremët de 
feneftredeboisà batementouentre!ats,ou coliflèz forvn pandefuft:& toutes autres veuës 
qui font prinfes autrement que dit eft, font tenues & reputees veuës furtiues. En telle manié- 
ré, que fi bon luy femble au rayé, il peut édifier & leuer fon mur à l’encontre fi haut qu’il luy 
plaift:& en ce fai(ântoffufquerlesveuës,oufibon luy femble,1es faire reftoupper. 

A l’article trois cens cinquantecinq commençant par ces mots, [Tous mursjont efté par 
l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots,[finon qu’ils portaflènt entièrement le corps d’hoftel 
& edxfice de l’vn des voifins. Auquel cas appartiét à celuy^uquel eft tel edifice.Ou qu’il y euft 
tiltre au contraire, ou marque & lignification, qui denotaflènt par l’art de maftonnerie,que tel 
mur-n'eftmoitoyen. 

Aufli à l’article trois cens foixante commençant par ces mots, [Il eft loifible,] ont efté de 
îaduis defdits eftats adiouftez ces mots, [Et où ledit voifin fommé de contribuer aux fiais, fo- 
rait refufàntde ce faire fix mois apres ladite fommation deuëment faite, demeurera ledit mur 
propre à celuy qui l’aura fait & conftruit de nouuel, ou fait refaire,fi bon luy femble. 

Les articles trois cens foixantevniefme commençant par ce mot, [Pareillement,] trois 
foixâtequatriefme commençant par ces mots, ?[I1 eft loifible,] & trois cens foixantefixiefme 
commençant par ces mots, [A quiconque, ]ont efté de nouuel introduits comme delfos. 

L’article trois cens foixantefeptiefme commençant par ce' mot, [Quiconque, ]a efté de An.367. 
nouuel introduit de l’aduis que denùs:& l’ancienne couftume abrogée, par laquelle il eftoit 
loifible preforire par l’efpace de quaranteansjlesordesfoflès ou foulciz faits joignant le puis 
du voifin:&aulfi qu’il eftoit permis de faire ordésfoflès ou foulciz à deux pieds & demy près 
du puis de fondit voifin. 

Les articles trois cens foixantehuitiefine commençant par ce mot, [Contre, ]& trois cens 
foixanteneufielme commcçant par ces mots, [Le foffé,]ont efté de nouuel introduits de l’ad- 
uis, qutdcfTus; . < 

- ' - /-» .... 

OOG ui] 



•stn-W' 



Art. 360. 



^frt.361. 

364.366. 



Art .36t. 
369- 



Digitized by 



Google 




>Trt. 38 a. 

381. 



^■rt. 38 *. 

383.384. 



./fît. 38?. 



Art. 38 ^ 
Art. 3 S ®* 



Art. 3 8 8. 



Afrt . 391, 
393 - 394 - 
393-396. 
397 - 399 . 

399-40 o. 

401.401. 

403.404. 

40J. 



Procès verbal 



De Prejcriftion. 

T Es articles trois censquatrevingtiefme commençant par ces mots, [Quandaucuna iufte 
^tiltre,] & trois cens quatrevingtvniefine cômençant par ces mots, [Quand aucun a iouy,] 
ont efté adiouftez pour auoir efté omis comme ledit premier article. 

Les articles trois cens quatrevingtdeuxiefme commençant par ces mots, [Le chef cens y ] 
trois cens quatrevingttroifiefme commençant par ces roots, [Toute adion,] & trois cens 
quatrevingtquatriefme commençant par ce mot, [Quiconques,] ont efté de l’aduis dcfdits 
eftats de nouuel introduits. 

^Autres Cortjlnmef. 

T 'Article trois cens quatrevingtcinquiefme commençant par ces mots, [Société n’a lieu,] 
•^a efté de nouuel introduit de l'aduis que dcftùs:& trois articles anciens contenus audit liure 
imprimé, abrogczrdefquels articles la teneur enfuit. 

[Si apres le trefpas de pere & mere leurs enfans à eux fuccedans le gouuernenr,tiennent,&: 
habitent enfemble en vn mefme hoftel,& l’vn ou aucuns d’eux vend & acheté de leurs biens 
communs, fuppofé que les autres ne l’en méfient, chafcundeldits enfans y participe : & fera 
l’acqueft & proufit de la perte fi elle y eft, commun & commune entre tous lefdits enfans : ia- 
çoit que les aucuns portent le nom de ce qui fera fait,& que lettres en foient faites au nom & 
au proufit des aucuns & non des autres:pour ce que tout eft fait de leurs biens communs.] 

[Si apres le trelpas d’vn pere fes enfans demeurent auec leur mcre,qui aura furuefeu le pè- 
re^ qu’elle & eux viucnt enfemble de leurs biens communs fans en faire partage ne diuilîô, 
& ils demeurent en ceft eftat par an & iour,ils acquièrent tacitement contrad de compagnie 
& communité de biens.] 

[Si apres le trefpas d’vne mere, les enfans demeurent auec le pere furuiuant leurdite mere, 
viuans enfemble de leurs biens communs,fans partage faire, ils r.e pcuuent acquérir compa- 
gnie ne communauté de biens pour quelque long temps qu’ils foient auec leurdit pere : & ne 
luy pcuuent au départir plus demander, que l’apport de leur mere.] 

L’article trois cens quatrevingtfixieime commençant par ces mots,[Quand aucun,]a efté 
de nouuel introduit de l’aduis que defiùs. 

A la fin de l’article trois cens quatrevingtfepticfmc commençant par ces mots, [Il eft per- 
mis,] de l’aduis que deftiis ont efté adiouftez ces mots, [Et pcuuent iceux bicns,encores qu’ils 
foient hors de ladite maifon,cftre pouriuyuis par hypothecque,en quelque main qu’ils foient.- 
finon qu’ils ayent efté vendus à vnautre.Et où ils fe vendroient publiquement par authoritc 
de iuftice, fera ledit locateur préféré à tous autres pour fon louage, fur les deniers qui en pro- 
céderont. 

Auffi à la fin de l’article trois cens quatrevingthuitiefmc commençant par ces mots, [Et 
pcur>]ont efté adiouftez ces mots,[Etàfaute de ccfaire,lepeut faire fortir de la mailôn pat 
iuftice, encorcs que le louage ne foit expiré. 

Les articles trois cens quatrcvingtdouziefme commençant par ces mots , [Lettres de rc- 
lpir,]trois cens quatrevingttrcizielme commençant par ces mots, [Ccfiîon de biens,] trois 
cens quatrcvingtquatorzieime commençant par ces mots, [Tous vendeurs,] trois cens qua- 
rrevingtquinziclme commençant par ce mor,[Defpens,]trois cens quatrevingtlëizielme cô- 
mençant par ces mots, [En matière,] trois cens quatrcvingtdixfcpticfme commençant par 
ce mor,[Compenfation,] trois cens quatrevingtdixhuiticlme commençant par ces mots, 
[Qui vend,] trois cens quatrevingrdixneuficfme commençant par ces mots,[Les courtiers,] 
quatrccentiefmc commençant par ccs mots, [Tous acheteurs,] quatre cens vnicfme com- 
mençant par ces mots, [Toute pcrfonne,]quatre cens deuxiefme comméçant par ces mots, 
[Tous ieigneurs,]quatre cens troifiefme commençant par ces mots, [Et fi lefdircs belles,] 
quatre cens quatrielme commençant par ces mots,[Etficeluy,]& quatre cens cinquiefme 
commençant par ces mots, [Et fil y a oppofition,] ont efté par l’aduis que dcflùs de nouuel 
introduits. 
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Vartement,de noftredite ordonnance a efté faite ledure du cayer des couftumes de la 
Preuofté de Noyon. Duquel cayer enfuyuent les additions,innouations,reforma- 
tions,corre&ions>abrogations & debats faits furies articles contenus en iccluy. • 
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De Noyon. 

De Succejsion. 

A Vditcayer fous ledit tiltrc ont efté leuesdcux articles,dontla teneur enfuit. 

[Si aucun va de vie à trefpas,foit homme ou femme, & delaifTe plufieurs Tes enfans & 
héritiers/ il y a vn fèul fils, il fuccede en tous les fiefs & nobles tenemens,& n'y auront les fil- 
les qu’vn quint à vie feulement.] 

. [S’il y auoit plufieurs fils,l’aifné emporte & fuccede aux fiefs & nobles tenemens:& n’y au- 
ront 1« puifnez tant fils que filles tous enfemble, qu’vn quintàvie.Et a lieu ladite couftume 
tant contre les nobles que non nobles.] 

Sur la leâure defquels a efté remonftré parleditmaiftreLoys le Chaftelain Lieutenant de 
Noyon,que lefdits articles gifôient à reformation, mefmement pour le regard fies roturiers: 

& qu’il fêroitbefôin de fuyure ladite couftume generale de Vermandois,par laquelle les fiefs 
font diuifèz par tiers & par quart.Ce qu'il a requis eftre fait par plufieurs raifbns & moyen 
par luy alléguez. Au contraire a efté remonftré par ledit maiftre Pierre Cordelier Procureur 
fifcal au Comté de Noyon pour l’Euefque & Côte de Noyon,& par maiftee Anthoine Hur* 
deauAduocat auditNoyon, qu’il n’eftoitraifonnable,queles fiefs fufïèntdiuifez,& que telle 
fiiuifion viendroitàgrandïntereft & incommodité des feigneurs feodaux.La matière mife en 
deliberation, & parl’aduisdcs trois eftats du pays & de toute l’aflcmblee,a efté pour le regard 
fies roturiers terians fiefs, ladite couftume reformee & redigee ainfi qu'il eft contenu aux qua- 
triefine article commençant par ces mots, [Entre roturiers,] cinqiefme article commençant 
par ces mots, [Et neantmoinsjfixiefme article cômençant par ces mots, [Et où il n’y auroit,] 
&feptiefme article commençant par ces mots, [Le fils a ledit droit, ]ducayer par nous com- 
mediteft,redigéparcouftume:&ccpourl’aduenirfeulement,& fans preiudice du paffé,& 
fies procès pendans, fi aucuns en y auoit.Et quant aux nobles,pour le regard des Duchez,Cô- 
tez, Baronnies, fiefs &fëigneuries tenus par eux,auons renuoyé les parties en la cour au len- 
demain des Rois, pour en eftre par elle orddnné ainfi que de raifon. 

A efté faite leâure d’vn autre article eftant audit cayer fous ledit tiltre,dont la teneur 
enfuit. 

[En fucceflion de ligne collaterallc le fils précédé la fille quant au fief:& au cas qu’il n’y au- 
rôit point de filz,la fille aifhee précédé les autres filles,& n’ont les puifnez aucun droit de pro- 
priété efdits fiefs, ne de quint à vie.] 

Sur lequel a efté remonftré par ledit le Chaftelain, qu’il n’eftoit raifbnnablc, quant aux ro- 
turiers,que les puifnez fufïènt totalement excluds, attendu que parl'afTemblee ladiuifion des 
fiefs entre roturiers, auoit efté trouuee bonne en ligne dire&e, eftoit pareillement raifbnnar 
ble la receuoir en ligne collateralle.La matière mife en deliberation,entantque touche les nç> 
blés l’article a efté remis à la diferetion de la Cour,& les parties y renuoyees au lendemainfies 
Roys, pour par elle y eftre pourueu, comme de raifon. 

Et quant aux roturiers, a efté l’article reformé en la maniéré que côtenu eft aux treziefme 
article commençant par ces mots, [Et f’il n’y auoit,] & quatorziefme article commençant Artl * 3 ‘ l4> 
par ces mots, [Et entre roturiers,] des couftumes rédigez, pour auoir lieu à l’aduenir , & fans 
preiudice du palïë. 

Pareillement a efté faite ie&ure d’vn article contenu audit ancien cayer, fous ledit tiltre, Ait.if. 
dont la teneur enfuit. 

[Reprefentation n’a point de lieu, (bit en ligne direâe ou collateralle:& font toufiours les 
plus prochains heritiers à preferer.]Lequel article par l’aduis de la compagnie à efté reformé: 
&aulieud’iceluyaefté mis le quinziefme article commençant par ces mots, [En ligne dire- 
âe,] pour auoir lieu à l'aducnir,& fans preiudice du paffè. 

A efté faite leâure de la rubrichc,[De bail & garde noble,] & des articles eftans fous icel- 
le, dont la teneur fcnfûit. 

[De deux perfônnes nobles conjoints par mariage, ayants enfans mineurs fi’ans,le furuiuât 
fê peut dire bailliftre defdits mineurs, & en prédre la garde noble.Et en ce fâifânt fait les fruits 
fiens de tous les héritages &reiienudefHits mineurs, durant le temps de fon bail & minorité 
defHits enfans, qui dure tufques à quatorze ans complets, quant aux fils:& quant aux filles, iu£ 
qties à douze ans complets.] 

[Et fi lefdits deux coniomts par mariage alloient de vie à trefpas,delaiflànt lefdits mineurs, 
l’ayeuloul’ayeuled’iceux mineurs du cofté paternel ou maternel, ou le plus prochain apres 
eux fuffifàntjpeut & luy loift prendre ledit bail & garde noble, & faire les fruits fiens, durant le 
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temps dudit bail deuant déclaré.] 

[Et lequel bailliftre ou gardien noble,fàifànt les fruits liens doit entretenir les mailbns & 
héritages defdits mineurs, & les nourrir & entretenir à lès defpens, félon leurcftat,& payer & 
acquiter toutes les debtes.] 

[Tel bailliftre ou gardien noble, eft tenu de releuer & droiturenles terres & héritages def 

dits mineurs, & de payer aux feigneurSjC’eft à fçauoir pour les fiefs, nobles tenemens,le reue- 
nu d’vn an, ou l'eftimation d'iceluy reuenu. Quant aux cenfuelsrSi: roturiers,il n’en doit rien.] 

[Maisfilesparcnsdefditsmineursprennentfeulementla garde noble d'iccux,fans faire 
les fruits des héritages fiens:tel gardien eft tenu de rédre compte aufdits enfans defdits fruits. 
Et aufti ne feroit tenu de payer aucunes debtes ou reparations,fors feulement au nom defdits 
mineurs, f il n'eft tenu de payer audit feigneur que droit de chambelagc pour les fiefs, qui eft 
de vingt fols parifis,pour & au nom defdits enfans.] 

[S’il aduient qu’vne femme ayant le bail & garde noble d’aucuns enfans mineurs , fe rema- 
rie:fbnmary,f’il veut iouyr dudit droit de bail & garde, fera tenu de payer pareil rclief,qu'a- 
uoit fait ladite veufue,en prenant ledit bail.] 

Par l’aduis des eftats a efté aduifé,que lefdits articles feront reformez félon la couftume ge- 
nerale de Vermandois,en la preuofté foraine de Laon : & fe gouuernera dorefènauant ladite 
preuofté Royale de Noyon,felon ladite couftume de Laon.Et ce nonobftant la remonftrance 
faite par lefdits Cordelier & Hurderu,que la femme prenant le bail, doit pour chafcun maria- 
ge droit de relief &. chambelage.De laquelle remonftrance ils auront ate pour leur feruir : ce 
que de raifbn. 

De T efament, 

A L’article dixneufiefme commençant per ces mots, [Homme ou femme,] ont efté par 
■^M’aduis des eftats adiouftez ces mors,[pourueu qu’il n’y ay t enfans de leur mariage ou d'au- 
tre. Auquel cas ne vaut telle difpofition d’entre eux,que pour les meubles, acquefts,& con- 
quefts immeubles, & fâufla legitime,comme dcfTus.] 

De donnations entre vifs. 

A Efté faite leture d’vn article eftant audit cayer fous ledit tiltre,dont la teneu r enfuit. 

[Deux coniointspar mariage, & aufli toutes autres perfonnes iouyflâns de leurs droits, 
peuuent pardonnation faite entre vifs, donner l’vn à l’autre,ou à autre perfonne prochain ou 
eftrange, leurs biens meubles, acquefts & côquefts immeubles, mefme les héritages propres, 
foient fiefs ou roturiers.] Au lieu duquel & à la corretion & reformation d’iceluv ont efté ac- 
cordez & rédigez les vingticfme article commençât par ces mots,[Toutes perfonnes iouyf 
fans,] & vingtvniefme commençant par ces mots, [Homme & femme,] & fans preiudicc 
du pafTé,pour le regard de la donnation faite entre deux conioints de leurs propres & héri- 
tages. 

Au vingtdeuxielme article commençant par ces mots, [Si aucun donne,] ont efté par l’ad- 
uis defdits eftats adiouftez ces mots,[Toutesfois tels héritages donnez par pere ou mere re- 
tournent audit pere ou mere,qui les ont donnez, fi lefdits enfans predecedent.] 

Des droits feigne u riaux & féodaux. 

A Efté feite leture d’vn autre article contenu audit ancien cayer fous ledit tiltre,dont la te- 
’^’ncur enfuit. 

[Quand vn fief eft vendu ou autrement aliéné à pris d’argent, eft deu par l’acheteur au fei- 
gneur de fief le quint ôc rcquint du pris;mais fî ledit fief eft donné,efchangé ou légué, eft deu 
droit de relief & chambelage feulement.Lequel droit de chambelage eft de vingt fols parifis: 
linon qu’auditefehange y euftfoulte de deniers. Auquel cas eft deu quint & requint, pour le 
regard de ladite foulte.] Sur lequel a efté faite remonftrance par ledit le Chaftclain,que és 
contrats, où il n'y a argent desbourfé,ne peut eftre deu quint ne requint du pris,& qu’il fèroit 
trcf-raifonnable,que Ion fegouuemaft félon la Couftume generalle,par laquelle efdits con- 
trats eft deu relief de chambelage feulement. Au contraire a efté fouftenu par lefdits Corde- 
lier & Hurderu,que l’article doit demeurer comme il eft:& que les fèigneurs,pour lefquels ils 
parlenc,ont droit de quint & requint tant és contrats d’efchange,de donnation remuneratoi- 
re, qu’en venditiompar l’aduis des eftats a efté l’article reformé en la maniéré qu’il a efté rédi- 
gé 
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De Noyon. Fucil.cccxviij. 

gé au vingttroifiefme article commençant par ces mots, [Quand vn fief eft vendu,] & fans 
preiudicc du paflé, & des droits defdits fêigneurs , pour lefquels ils demeureront en leur 
entier. 

A efté pareillement leu vn article eftanr audit cayerancien,fc>us ledit tiltre, dont la teneur Ait.»* 
enfuit. 

[Et en matière de cenfiue appartient au feigneur,dô t fêroit tenu aucun héritage vendu , cf- 
changé,ou donné, le douziefme denier feulement.] Sur la leâure duquel a cfté rcmonftré pat 
leditLieutenant, que ledit article deuoitefire reformé, pour le regard des efehanges & don- 
nations, pour lefquels n’y a aucus deniers desbourfez.Par ledit Cordelier a cfté dit,qu’il cftoit 
deu audit Euefque& Comte de Noyon le troificfme, denier du pris des héritages fituez au 
vieil Landrimon,& aux terres des maretsdeVaucelles:&quede tout temps il eft en pofi 
feifion de perceuoir tel droit. Auons ordonné que ledit Cordelier aura a<fte de fà déclaration: 

& neantmoins par l’aduis des eftats a cfté l’article reformé, com me il eft contenu & rédigé au 
vingtquatriefme article, com mençant par ces mots, [Quand aucun héritage tenu en cenfi- 
ue, ] (ans preiudicc audit Euefque& Comte de Noyon, & de fes pretenduz droits & pofTef 
fion,pour lefquels il demeurera en fon entier. 

Sur le vingtcinquiefme article commençant par ces mots, [Quand vn fief efehoit par fiic- Art .,^ 
ceflion,] a efté remôftré par ledit Hurderu, que lefdits Doy a, Chanoines & chapitre ont droit 
de relief pour chafcune mutation d’homme auec main & bouche ,& droit de chambelage. 

Auons ordonné par l’aduis defHits eftats, que tel article paflèra pour couftume,fans preiudicc 
aufdits Doyan,& Chanoines de leurs droits & pofTeffions,pour lefquelles ils demeureront en 
leur entier. # 

Sur le vingtfixiefme article commençant parces mots, [Sivne fille, ]a eftéremonftré par Art.»*, 
lefdits Cordelier & Hurderu,qu’aux fêigneurs, pour lefquels ils parlent,eft deu relief parle ma 
ry,& bail pour chafcun mariage. Auons ordonné par l’aduis defdits eftats, que ledit article de- 
meurera pour couftume/ans preiudice aufdits feigneurs de leurs droits & poffeffions,pour 
lefq uels ils demeureront en leur entier. 

Sur le vingtfeptiefme article cômençant par ces mots,[Si pere ou mere donnent,] a efté An.* 7 . 
remonftré par lefdits Cordelier & Hurderu, qu’aux feigneurs, pour lefquels ils parlent, com- 
père pareil droit, qu’ils ontalleguécy deflus, pour les donnations,dont eft faite mention en l’ar 
ticle: auons ordonné comme au precedent article. 



De Douaires. 

A V vingthuitiefme article commençant par ces mots. [Quand homme ou femme,] ont ^rt.î8. 
•**-efté adiouftez ces mots, [au iour de la benediftion nuptialle,] pour & au lieu de ces mots, 

[au iour de la confommation de leur mariage, ]qui eftoient en l’article de l’ancien cayer.Et pa- 
reillement en la fin dudit article ont cfté par l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots, [Lequel 
douaire couftumier faifift fi toft qu’il a licu,qui eft apres le decesdu mary.* comme auffi fàifift 
le douaire prefix. Au lieu de ces mots, qui eftoient en l’ancien article, [du iour qu’elle fê fera 
maintenir par iuftice en fon droit de douaire,ou qu’elle ayt le confentementdes heritiers du- 
dit mary.] Pour ladite claufê ainfi adiouftee auoir lieu à l’aduenir,& fans preiudice du pafTé. 

De retrait lignager. 

T\E l’article trentetroifiefme commençant par ces mots,[Quand aucun vend, ]ont efté par 33>34 . 

-^l’aduis defdits eftats rayez ces mots, [du iour de la fâifie baillée à l’acheteur,] qui eftoient 
mis en l’article de l’ancien cayer:& pour l’explication de quel temps doit auoir cours l’an & 
iour du retrait lignager, a efté adioufté l’article, qui eft le trcntequatriefme du cayer rédigé par 
couftume,commençanr,[Etl’an du retrait.] 

L’article trenrecinquiefme commençant par ces mots, [Quand plufieurs lignagers,] a efté Art-jj. ; 
accordé par les eftats,pour eftrc mis au lieu de l’ancien article, duquel la teneur enfuit. [Si plu- 
fieurs font prochains lignagers, voulans retrairc ledit héritage vendu, le plus prochain ligna- 
ger fera receu & préféré à retraire iceluy héritage deuant les autres lignagers:pourucu toutef 
fois qu’il face les diligences en temps & lieu.] 

Surîa remonftranceànousfaite par lefdits Cordelier & Hurderu, & autres comparans, 
que les feigneurs,pour lefquels comparent, auoient plufieurs droits, efquels ils n’entendoient 
cftredefrogé par lefdites couftume s:pro teftans que ce qui auoit efté par nous rédigé en cou- 
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ftume,fùft fans préjudice à leurfdits droits. Auons decbré,que n’entendons preiqdicicr à 
kurfdits droits, pour lefquels ils font fondez en tiltres,adueuz,denombremens,ou autrement 
deuëment. 

SAINCT QJENTIN. 

Q Vintement,levingtiefmeiour dudit mois de Nouembrc,de noftre ordonnance a efté 
» procédé à la le&ure du cayer des couftumes de feinâ Quentin. Duquel cayer enfijy- 
uent les additions,innouations,reformations,corre&ions, abrogations & débats laits (ùr les 
articles contenus en iceluy. 

Des droits appartenants à gens martel^ ' 

A V premier article comméçant, [Homme & femme,] a efté aduifé,queces mots, [dés l’in- 
•^*“ftant,& du iour de la benedidion nuptiale,] feront adiouftez au lieu de ces mots, [du iouc 
de leurs efpoufailles.] 

Au feptiefme article commençant, [Si le furuiuantjont efté de l’aduis que deflùs adiouftez 
ces mots, [par moitié, fil ne fe remari e:& fil fe remarie, fe continue par tiers.] 

Au quinziefme article commençant, [Femme mariee,] ont efté par l’aduis que deftiis ad- 
iouftez ces mots, [(bit au preiudice d’elle ou de (bn mary.] 

Au dixhuitiefme article commençant, [Le mary ne peut vendre,] a eftéaduifé par l’aduis 
defdits eftats,que le mary pourra pour l’aduenir dilpofer de tous les côquefts immeubles faits 
durant & confiant le mariage d’entre luy& fafemme,(âns le confentement d’icelle. Et aura 
dorçfcnauant lieu don mutuel entre le mary & la femme, felon qu’il eft porté par b couftumc 
generale du Bailliage de Vermandois,& Preuofté foraine de Laon. 

Des teftamens^dr éxecution d’iceux. 

A V vingtiefme article commençant par ces mots, [Toutes perlbnnes,] pour l’interpréta- 
tion d'iceluy ont efté par l’aduis que deflùs adiouftez ces mots, [c’eft à Içauoir les mafies 
de vi ngt ans,& les femelles de dixhuit ans.] 

Le vingtvniefine article commençant, [Auantqu’vnteftament,] a efté rédigé par l'aduis 
que deflùs, pour auoir lieu à i’aduenir,fans preiudice du paflë. 

Au vingtdeuxiefme article commençant par ces mots, [Par teftament,] ont efté adiouftez 
ces mots,[Pourueu que la légitimé foit gardee & refèruee aux cnfâns.] 

De fuccefion. 

stn-n-D. CVrle trëtedeuxiefme article commençant par ces mots, [En (ùcceflion,] & trentetroifief- 
^me commençant par ces mots, [Et quant aux nobles,] a efté dit par ledit maiftre Claude 
Macaire Lieutenant de S. Quenrin,quc par l’ancienne couftume inuiobblement obferuee 
iufquesàhuy,lefilsai(néoumîeai(heeenâefautde mafles fuccedoient à leur pere & mere, 
tant nobles que roturiers, en la totalité des fiefs : (âuf aux puifnez le quint à vie. Ce que ledit 
Macaire difoit auoir efté trouuédefraifonnablc à l’affèmblee, qu’il auoit fait faire audit iàinâ 
Quentin en vertu de noz lettres de commi(fion:& que telle couftume meritoit reformation. 
A cefte caufe la matière mife en deliberation, attendu qu’en i’aflcmblec deldits eftats feft 
trouué petit nombre des Nobles de ladite Preuoftéde Noyon ,auons entant que touche les 
nobles, remis ledit trentetroifiefme article,& autres qui en dependent,à ladite cour de Parle- 
ment,pour par icelle en eftre ordonné ainfi qu’elle verra eftre à faire par raifon.Et quant aux 
enfans roturiers, le contenu audit trentedeuxiefme article fera doreienauant gardé & obfcr- 
ué,fans preiudice du paffé,dcs droits & procès pendans, fi aucuns en y a. 

A la fin du trentefixiëfme article commençant par ces mots, [Tous lefilits heritiers,] ont 
efté par l’aduis defdits eftats adiouftez ces mots, [font &fe peuuent lefdits puifeez dire lâifis 
de leur droit & part,& former complainte tant contre leur frere ai(né,que autres.] 

A la fin du quarantedeuxiefme article commençant par ces mots, [En (ùcceflion de pere & 
mere, ont efté par l’aduis que deflùs adiouftez ces mots,[Maisfile pere & mere ont donné 
quelque heritageàleurenfantenaduancementd’hoirie,faueur de mariage ou autrement,& 
ledit enfant decede (ans hoirs de fon corps, au parauant fefdits pere & mere, l’heritage ainfi 
donné retournera aufeits pere & mere, qui auraient donné ledit héritage.] 

Le 
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deSaind Quentin. Fueil.cccxix. 

Le quarantetroifielme article commençant par ce mot, [Repfefontation,] a efté accordé Art * 43 * 
pour l’aduenir,fàns preiudice des droits acquis pour le paffë:& l’ancienne couftume reformée, 
par laquelle reprefenration tant en ligne direâe que collateralle, n’auoit lieu , n’eftoit qu’elle 
<füft efté par exprès accordée. 

Le quarantehuitiefme article commençant par ces mots, [Droit d’ainelïc,] a efté accordé Art.484 
pour l’aduenir,fâns preiudice du palfé:& a efté certain ancien article corrigé & reformé, du- 
quel la teneur enfuit. 

[En luccelfion de ligne collateralle tous les fiefs du defunâ competent & appartiennent à 
fbn heritier aifné, (oit mafle ou femelle à faute de malle, & y fuccede foui l’ailné ou l’aifhee, 
fans aucune charge de quintàfos coheritiers maifncz. Toutesfois fil n’y auoit fiefs patrimo- 
niaux,qui ne vinflent du collé dudit heritier aifné,yfiiccederoid'heritier aifné, foit malle ou 
femelle, du cofté dont ils font procédez.] 

•Le foixantevniefme article commençant par ces mots, [Le foigneur féodal,] a efté accor- Art*, 
dé pour & au lieu de l’ancien article, duquel la teneur enfuit. 

Apres lefelits quarante iours le foigneur féodal foit foifir le fief tenu de luy,& non releué:& 
fi l’heritier nouueau vaffol,â qui il eft efcheu n’a aucun delay pour efeheuer perte de fruits, puis 
qu’il n'a fait fondeuoir dedans ledit temps.Mais incontinent icelle foifie faite & fignifiee au 
lieu du fief, ou audit vaffol, peut ledit foigneur prendre, emporter & auoir tous les fruits & le- 
uces dudit fief, fils font en maturité,& tout faire regaler,pefcherles eftangs & viuiers,fons en 
rien rendre ne delailfor audit valfol,ne aux fermiers, envier & en prendre comme regale, & 
ainfi qu’iceluy valfol feroitpour fa necclfité & volonté. 

Au foixantecinquiefme article commençant par ces mots, [Si par partage,] ont efté par Art*, 
l’aduis que deflus adiouftez ces mots,[pour le fécond mariage,tiers, quart, ou autre, & non par 
le premier. 

Le foixantefixiefme article commençant par ces mots,[En toutes nopces,] a efté accordé (6, 

pour l'aduenir,au lieu de l’ancien article, dont la teneur enfuit. 

[Toutesfois & quant que fille fo marie, foit en première ou autres nopces, eft deu à caufo 
des fiefs qu’elle a, relief de bail par fon mary, qui eft le reuenu d’vn an,aucc bouche & mains 
feulement, fans aucun chambelage.] 

Sur le foixantefoptiefme article commençant par ces mots,[Ceîuy à qui a efté donné fief,] 
a efté remôftré par ledit Bailly du Marquis de Neelle,& par le procureur defdits Doyan, Cha- 
noines & Chapitre de faind Quentin, que par l’ancienne couftume au cas mentionné audit 
article, eftoit deu quint & requint.Nonobftants lefquelles remonftrances a efté ordonné,que 
ledit article demeurera pourcouftume,fons preiudice aufdits Marquis, Doyan, Chanoines & 

. Chapitre de leurs droits,pour Iefquels ils demeureront en leur entier. 

Le foixantehuitiefme article commençant par ces mots, [Pour efohange,] a efté accordé . 
pour auoir lieu par prouifionfeulement,fons preiudice du droit des feigneurs & des fuiets au 
principal, pour lequel le pouruoirront à la cour, ainfi que de raifon. 

Le foixantefoiziefme article comméçant par ces mots, [Ledit droit de chambelage, ]a efté 
accordé pour auoir lieupar prouifion:& a efté l’ancié article reformé,duquella teneur enfuit. 

[Châbelage eft deu folon le reuenu du fief.Sçauoireft,de vingt fols douze deniers,en ma- 
niéré que fil vaut cent fols de rente, en font deuzeinq fols:filsvaut cent liures, en font deuz 
cent fols.Et fil vaut deux cens liures, en font deuz dix liures:& du moins, moins.Mais de quel- 
que reuenu que foit le fief, quand il vaudroit quatre cens liures ou plus,fi n’en foroit il deu que 
dix liures pour chambelage, par ce qu’il n’excede point.Et auffi n’eft moindre quede cinq fols, 
quand le fief ne vaudroit que cinq fols de reuenu.Car comme delfus eft dit,lon paye de la liure 
du reuenu du fief, douze deniers,depuis cent fols iufques à dix liures.]Et au principal fur les re- 
monftrâces faites par ledit Bailly de N eefie,lelquelles il pourra bailler par cfcrit,fi bon luy fom 
bIe,poureftreinforees en noftredit procès Verbal. Auonsrenuoyé les parties en ladite cour 
de Parlement au lendemain des Roys,pour y eftre par elle pourueu ainli que de raifon. 

A la fin du quatrevingtquatrielme article commençât par ces mots, [Si par emption,] ont Art.84. 
efté par l’aduis que deflus adiouftez ces mots, [Et fo peut faire telle fàifie & pourfuite iulques 
à trente ans.] 

Au quatrevingthuitiefme article commençant par ces mots,[Et fi on ne trouue,]ont efté Attgg< 
adiouftez ces mots, [ou deux autres tefmoings non fauorables.] 

L’article quatrevingtvnzieime commençant par ces mo'ts,[Le foigneur cenfüel,]a efté par Att.ji. 

HHH 
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Art.?}. 



Art. 514. 



Procès verbal de Coucy. 

l’aduis des eftats accordé pour & au lieu d'vn ancien article,dont la teneur enfuit.[Et fi au teps 
que ledit fëigneur fera mettre tels héritages en là main, par faute de cens non payez, de fix,dc 
huit, de dix ans,& de plus long temps,fi ne fera tenu l’heritier par ladite couftume de paye r au 
feigneur les cens que de trois aiis:car vn feigncur,promptemët qu’on delaifiè àpayer de trots 
ans entiers, & qu’il n’y a aucun poflèftèur, peut faire fâifir,& eniouyr à fbn prount.Et f'il ne le 
fait,luy eft imputé par fà négligence. ] 

De Douaires. 

T E quatrevingttreiziefme article commençant par ces mots, [Douaire tant couftumier que 
-^prefix,] a efté par lefdits eftats accordé pour & au lieu d’vn ancien article, dont la teneur 
enluit. 

[Par ladite couftume telle veufue ne peut demander ne auoir fbn douaire couftumier, iu£ 
ques à ce qu’elle fy eft mife ou fait maintenir par procureur pour elle par authorité de iuftice, 
&faitfignifierauxheritiers&poflcfreursdefditsheritages,ouquelefdits heritiers & pofîefc 
leurs ayent accordé & confèn ri prendre & auoir fon douaire. 

Le quatrevingtquatorziefmç article commençant par ces mots, [Douaire prefïx,]a efté 
accordé pour l’aduenir,& fans preiudice du paffé:& certain ancien article reformé, duquel la 
teneur enfuit. 

[Quand aucun douaire conuentionnel eft accordé à vne femme au traité de fbn mariage, 
apres le trefpas de fbn mary, elle peut prédre & choifir lequel qu'il luy plaift,ou le couftumier 
en delaiflàntle conue ntionnehou foy arrefteraudit conuentionnel, en détaillant ledit couftu- 
mier:fice n’eftoitqueparle traité de mariage ayt efté exprcflèment conuenu & accordé, que 
la veufue ne pourra auoir autre douaire, que ledit douaire conuentionnel.] 

Quant à certain tiltre de prinfe de bail, par l'aduis defdits eftats, ledit filtre a efté rayé, & or- 
donné que d’orefenauant quant au bail & garde noble, fera fuyüie la couftume de Laon,fous le 
tiltre & bail & garde noble d'enfans mineurs. 

Depuis la leâure faite defdits articles, maiftre Anthoine Cornet Bailly du Marquifat de 
Neefle, nous a baiflé fesremqnftrances&proteftations par efcrit,fuyuant ce que luy auons 
cniomt foire, contenant en efFed,que les predeccffeurs du Marquis de Neefle auoient baillé 
leurs terres dudit Marquifat tant en fiefs qu’en rotures,à plufîeurs& diuers droits. Le fief à 
la charge que quand le fief cftoit efeheu par fucceffion de pere & mere,aÿeuî ou ayeule,eftoic 
deu droit de chambelage,qui eftoit de vingt fols parifis,en cas que ledit fief n’excedaft cinquâ- 
te Iiures de rentc:& fil excedoit cinquante liures,eftoient deux cens fols,& dix liures f’il exce- 
doit cent Iiures.Et quand ledit fiefefeheoit en ligne collateralle,eftoit deu ledit chambclage, 
aueclereuenud’vneannee dudit fiefau choix dudit Marquis. Et pareil droit eftoit deu pour 
relief de mary &baiî.Si le fiefappartenoit par acquifition, eftoit deu quint & rcquint,fbit que 
la vendition fut faite, francs deniers ou non.Si par donnation pour quelque caufe que ccfuft, 
eftoit deu quint denier de la valeur du fief,auec chambelagerexcepté en donnation faite par 
pere & mere,ou apparent heritier pour leur fücceder aufdits fiefs, où n’eftoit deu que droit de 
chambelage.Si par efehangeauee autre fief de pareille valeur tenu dudit Marquifat, & fans 
fbulre,eftoit deu feulement droit de chambelage.Et fil y auoit foulte,eftoit deu quint denier 
de la foulte aucc le requint.Si la fbulte eftoit faite, francs deniers,éftoitdeu quint denier de la 
valeur du fief efchangé,auec chambclage tel que deftùs. 

Et quant aux rotures,les anciens baux dudit Marquifat eftoient faits à tiltre de cens fbn- 
ciers,& à la charge de payer au lieu de lots & ventes la fomme de fêize fols parifis d’entree & 
iffiie feulement, auec douze deniers parifis pour liure,pour le vindes officiers. Remonftrant 
ledit baiUy,quc lefdits droits font patrimoniaux qudit Marquis de Neefle, & en eftoit en bon- 
ne poffemon & iouyflànce, fondé en tiltre:& que tels droits ne luy eftoient attribuez par cou- 
ftume, & que partant ne luy pouuoient eftre oftez. Surquoy auons déclaré, que n’entendions 
toucher ne preiudicier à ce qui appartenoit audit Marquis par tiltres & conuentions particu- 
lières, & autrement que par la èouftume du pays. Et luy auons ottroyé aéte de fès protefta- 
tions & remonftrances. 

R I B E M O N T. 

CExtement,& denoftredite ordonnance a efté faite ledure dudit cayer des Couft urnes de 
^laPreuoftéde Ribemont, duquel cayerenfùyuentlesadditions,innouations,reformations, 
corredions, abrogations & débats faits fiir les articles contenus en iceluy. 

De 
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de Ribemont. ; Fueil.cccxx. 

De Preuention. 

T E premier article commençant par ces mots,[Le Roy noftre lire,] a efté debatu & empef a«.i. 
-■-^ché par ledit de Flauigny Bailly de Guife, pour ledit Duc de Guife Pair de France, difânt 
que ledit article ne deuoitpafïèr pour couftume.Et combien que les officiers pour le Roy au 
fiege de Ribemont ayent prétendu que le Roy eftoit fondé en ce droit par la couftume du 
paysmeantmoinsonttoufiours efté contredits par leditfeigneur Duc de Guife & fes prede- 
ceflèurs.Etde ce y en a procès pendant en la Cour de Parlement entre ledit Procureur gene- 
ral du Roy,& leditfeigneur Duc de Guife. Au moyen dequoy auons renuoyé & renuoyons 
lefifites parties à ladite Cour de Parlement au lendemain des Roys prochainement venant, 
pour elles ouyes,auec ledit Procureur general du Roy ,eftre ordonné ce que de raifbn.Et ce 
pendant auons ordonné, que les parties iouyront en la forme & maniéré que par cy deuant el- 
les ont vallablcment&raifonnablement iouy,fâns que par la prefente redadion Ion puifle 
porter aucun preiudice ou dommage, ny attribuer plus ou moins de droit, quelles ont eu ou 
prétendu par cy deuant. 

Au quatriefme article commençant par ces mots,[Vne fille,]a efté par l’aduis defdits eftats Art.*’ 
feitediftin&ion telle qu'elle eft couchee audit article, pour i’aduenir. Afçauoir,que pour le 
premier mariage ne feroit rien deuparles filles.-mais feulement pour le fécond & autres ma- 
riages. 

Le fixiefme article commençant par ce mot,[Pareillement,] a efté accordé pour l’aduenir, -***•*' 
fins preiudice du paffibpar ce que par l’ancienne couftume Ion pretendoit qu’il y auoit droit 
de quint au feigneur de fief,par don fait entre vifs ou par legs de teftament. 

Le fêptiefme article commençant par ce mot, [Tellement,] a efté auffi accordé pour auoir Art. 7. 
lieu à I’aduenir,& fans preiudice du pafte. 

Le feiziefme article commençant par ces mots,[Le feigneur de fief,] a efté par l’aduis def- Art.i*. 
dits eftats accordé, & l’anciéne couftume, par laquelle le feigneur de fief pouuoit regaler tous 
les fruits du fieffaify,de l’aduis defdits eftats a efté abrogée & ordonné qu’vn feigneur de fief 
ne pourra dorefenauant iouyr du fieffaify,finon que comme vn bon pere de famille. 

Sur l’article vingtfèptiefme commençant par ces mots, [Pour le regard,] Aucuns particu- ^*.*7. 
liers ont remonftré,que les gens de maimmorte doyuent bailler non feullemét homme mou- 
rant,mais auffi confifcant:neantmoins de l’aduis defdits eftats auons ordonné que ledit article 
demourera ainfi qu’il eft. 

De Retrait lignager. 



T 'Article quarantiefme commençant per ces mots,[Quand l’heritage,]a efté accordé pour ^rt.40. 
■ L faduenir:& l’ancienne couftume,par laquelle il faüloit auffi bien faire adiourner la femme 
que le mary,abrogee. 

Le quarantehuitiefme article comméçant par ces mots, [Car le mary,] a efté accordé pour 
l’aduenir, fans preiudice du paflé. 

Les articles cinquantevn commençant par ces mots, [Toute perfonne,] cinquantedeux Art. 51. 5» 
commençant par ces mots, [Le feigneur,] cinquantetrois commençant par ce mot, [Tou- 
resfois,] & cinquantequatriefme commençant par ces mots, [Le feigneur ccnfuel,] font arti- 
cles nouueaux,qui ont efté accordez par les eftats,pour le regard des roturiers,& pour l’adue- 
nir feulement,& fans preiudice du paffé:& ce par manière de prouifion. Quant au principal, 
les parties ont efté renuoyces au lendemain des Roys en ladite cour,pour elles ouyes,enlem- 
ble ledicprocureur general du Roy,ordonner ce que de raifon. 



De Succédions. 

CVrlecinquanteneufiefme article commençant par ces mots, [En ligne direâe,] ont efté Art.f*. 
^faites remonftrances des incommoditez qui f’enfûyuoient par le moyen de ladite couftu- 
me,pour l’inégalité qui eft entre les freres. A ceftecaufe la matière mi/c en deliberation , & 
que al’affemblee defdits eftats ne fe font trouuez aucuns nobles de ladite preuofté de Ribe- 
mont,auons remis ledit article, & autres qui en dépendent, & en confiequcnce d'iceluy à la 
diforetion de la cour, pour y eftre par elle pourueu,ouyes les parties ayans interefts eu icelle, 
enferabîe le procureur general du Roy, ainfi que de raifon, 

H H H ij 
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Art.6o.6r. 

61.63. 



Art .6y 



Art. 4, 



Art. J. 6. 7. S. 



Procès verbal de Coucy. 

Les articles foixante commençant par ces mots, [Entre gens roturiers, foixantevn com- 
mençant par ces mots, [Al’aifné mafle,]foixantedeux commençant par ces mots, [L’aifné 
peut,[& foixantetroifiefme commençant par ces mots, [La recompenfe,] de l’aduis defdits 
cftats, qui nous ont dit & remonftré, que pour le regard des roturiers ne peut venir en confé- 
dération la faueur de la conferuation des maifons, telle que pour le regard des nobles,onc efté 
adiouftez pour iceux eftre gardez & obferuez pour l’aduenir,& (ans preiudice d u pafié,& des 
droits acquis & procès pendans,fi aucuns en y a. 

A l'article foixanteneufiefme commençant par ces mots, [Les heritiers,] ont efté de l’ad- 
uis defdits eftats adiouftez ces roots, [Lefquels fous vmbre de l’aduâtage & preciput, qu’il prêt 
pour (on droit d’aifneffe,n’eft tenu de debtes non plus que les autres, fmô que ce fuflènt char- 
ges anciennes, &anciennemëraffignees fur ce qu’il prent pour fondit preciput & aduâtage.] 

C O V C Y. 

P'Inallement,& de noftredite ordonnance a efté faite le&ure des couftumes du bailliage de 

Coucy,en ce qui eft de l’ancien reflortdu bailliage de Vermandois : defquclles enfuyuent 
pareillement les additions, reformations,correéhons,abrogations,& débats faits fur les arti- 
cles contenus au cayer defdites couftumes. 

Sur la le&ure du troifiefme article commençant par ces mots, [Tous acquereurs,] par l’ad- 
uis defdits cftats a efté aduifé,que au lieu de foixante fols parifis d’amëde que fe fouloiét payer 
par l’ancienne couftume, feront payez fix fols parifis d’amende pour l’aducnir. 

Le quatriefine article commençant par ces mots, [Quand don fe fait,] a efté accordé pour 
l’aduenir:& l’ancienne couftume rcformce,par laquelle eftoit deu quint & requint pour les 
donnations mentionnées en l’article. 

Sur les cinquiefme article commençant por ces mots, [Entre nobles en ligne direde,] fix- 
iefme commençant par ces mots, [Entre nobles en ligne direde, ]feptiefine comméçant par 
ces mots,[Entre nobles en ligne collateralle,] & huitiefme commençant par ces mots, [En- 
tre roturiers en ligne collateralle,] a efté remonftré par ledit Laignelet afïifté defdits Morlin 
& Florçau procureurs audit Coucy,que par l’anciëne couftume l’aifné emporte tous les fiefs, 
referué que les puifnez auront feullement le quint àvie,& en auoient deux filles autant que 
vn fils:& qu’il y auoit droit d’aifoeftè en ligne collateralle, & emporte l’aifné tous les fruits,à la 
charge de quint à vie:mais fil n’y auoit que filles, elles partiffoient efgallement. Et que ladite 
couftume auoit toufiours efté gardee & obferuee, pour conferuer les maifons, & entretenir 
les chafteaux& lieux forts contre lcsennemys,pourladefence du pays, qui eft limitrophe, & 
que à ce moyen elle deuoit demourer,à tout le moins pour les perfonnes nobles:& que pour 
les roturiers, elle deuoit eftre reformee.Par ledit Fauftre pour la nobleflè a efté fouftenu, que 
pour le regard des nobles elle deuoit demourerrtoutesfois qu’il auoit charge pour le feigneur 
de Landricourt,& pour les Grenetier & Controlleur de la Gabelle de Coucy,dc remonftrer, 
que telle couftu me eftoit pernicieufe,pour le regard des fiefs en ligne collateralle:& qu’en la- 
dite ligne les fiefs fe doiuent partir efgalement.Et par V auroirs Aduocat à Rheims pour ledit 
Phelippesde Courtignon a efté dit &fouftenu,que ladite couftume en ligne collateralle de- 
uoit demeurer, & que fiiyuant icelle auoit obtenu arreft en la cour de Parlement, en l’an nui 
cinq cens quarante trois .A quoy ledit Fauftre a dit,que le procès n’eftoit cncores vuidé au pc- 
titoire,& eftoit pendant par deuant ledit Bailly de Coucy.Par ledit Vauroirs affifté de Geor- 
ges Cauche Grenetier de Coucy, &Ican Gallet Mayeur dudit lieu, pour le tiers eftat a efté 
remonftré, qu’il eftoit expédient pour le regard des perfonnes roturières , d’admettre la diui- 
fion en fiefs, tanten ligne direde que colla te ralle.& que pour le regard des nobles la couftu- 
me ancienne deuoit demeurer pour la conferuation des maifons.La matière mife en delibera- 
tion, par l’aduis defdits eftats auons ordonné, que pour le regard des noblesses parties font rë- 
uoyees au lendemain des Rois en ladite counpour elles ouyes, enfemble ledit Procureur du 
Roy, ordonner ce que de raifon.Et neantmoins fiiyuant l’aduis & confentemët defdits eftats, 
pour le regard defdits nobles,& par prouifion feulemér,lefdits articles demeureront ainfi co- 
rne ils font eferits.Et quant aux roturiers, a efté ordonné pour l’aduenir, & fans preiudice du 
pafïëjdes droits acquis & procès pendans,fi aucuns en y a, que la couftume fera réformée ainfi 
que contenu eft aufHits fixiefme & huitiefme articles. 

Et tout ce que deflùs certifions auoir efté faiwomme eft contenu en ce prefent aoftre Pro- 
cès 
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Coftumes generales du Bailliage d’Amyens^ Fueil.cccxxj. 

ces Verbal. Lequel en tefmoing'decenousauons figné de noz feings manuels, & fèellé de 
nos armes. Ain fi figné 

DE T H O V, F A Y E, VIOL E. 

Extrait des Regijlres de laCour. 

Prefentees à laCour parlefdits Maiftres Chriftofle de ThouPrefident, Barthélémy Paye 
&Iacques Viole Confèillers en la Cour de céans, à ce commis & députez par le Roy:Lef- 
quelles Couftumes receuës parl’ordonnance de ladite Cour,ont efté miles au greffe d’icelle, 
en la maniéré accouftumee: le fécond iour de Iuiller, 1557. 

Couftumes generalles du Bailliage dAmyens, 

AVEC CELLES DES PREVOSTEZ DE 

Monftroeul,Beauquefhe,Foulloys,Sainâ: Ricquier,Doullens,& Beauuoifis. 

Procès verbal d'honorable homme maifire t . yinthoine de fcintt DeliTjicencié es loix,feigneur de 
H encourt tonfeiller dû Roy nojlre Jire, lieutenant general du Baillif d'^imyens. 

•VRoynoftrefbuuerainfeigneurou à mes treshonorez feigneurs, meflèi- 
fgneurs les commifiàires par vous deleguez fur le fait des couftumes de vo- 
|ftre royaume,Anthoine de fainâ Deliz licencié ès lois,fèigneur de Hen- 
( court,voftreconfeilIer& lieutenant general de monfèigneur le baillif d’A- 
myenscommiflàire enceftepartie,voftre tresbumble& trefobeyflànt fub- 
( mis à voz bons commandemens & plaifirs. Vous fbit plaifir fçauoir que 
‘le xxv.iourde Iuilletdeceftanmilcinqcens&fept, me furent prefentees 
voz lettres patentes adreflàntà mondit feigneur le baillif d’ Amycns ou fon lieutenant, datées 
du fécond iour d’Auril dernier paffé cy apres incorporées par eferit au premier fueillet des 
couftumes generalles dudit bailliage, veuës lcfquelles & apres les auoir communiquées à 
voz aduocats& procureur & autres confèillers dudit bailliage, enfèmble les lettres miffiues 
de vous & defHits commifiàires par vous députez à moy enuoyees.Et en enfuyuant le conte- Sou$ le bail 
nu en icelles le fécond iour du moys d’Aouft enfiiyuant la réception de vofdites lettres, deccr- d ’A- 

nayhuytcommifiionsadreflàns aux huyt preuofts royaux rcflbrtiflàns & fubalrernes audit peuoflczT 
bailliage, par lefquelles leur eftoit mandé qu’ils & chafcun d’eux en leurs mettes feiflènt pu- 
blier à fon de trompe & cry publicque vofdites lettres, en faifant ff auoir à tous prélats, gens 
d’eglife,nobles,pra<fticiens & autres confèillers des fieges fubalternes à iceluy bailliage, d’eux 
trouueràl’aflèmblee generalIeparmoyprefigee,conclue&afligneeauxxv.iour dudit moys 
d'Aouft,en adiournaptpar chafçun defdits preuofts en leurs mettes tous lefdits prélats , gens 
d’eglife,pers de France ecclefiafticques & autres côtes,barôs,chaftellains & , autres féigneurs 
temporels, pra&iciens&fubiets dudit bailliage,à eux trouuer audit xxv.iour d’Aouft en l’au- 
ditoire du fiege dudit bailliage à Amyens,en leur enioignant d’y apporter leurs couftumes 
localles en forme deuë,& mefmcs aufHits preuofts de mettre & rédiger par eferit les cou- 
ftumes de leurfditespreuoftezjfiir & en peine de quatre cents liures parifis d’amende à vous 
applicquer,&d’eftre priuezdepouuoir iamais alléguer aucunes couftumes localles ou par- 
ticulières, & tenus eux reigler aux couftumes generalles dudit bailliage ou des fieges princi- 
paux d’iceluy pour lefHites couftumes generalles & celles defdites preuoftez,enfemble Iefi 
dites couftumes localles & particulières eftre veuës, vifitees & accordées en ladite aflèmblee 
general!e,lesveoir, corriger, augmenter,interpreter,arrefter, faire eferire & figner, pour les 
r’enuoyer fignees & en forme deuë par deuers vous ou vofÜits commifiàires. Et outre par la 
commifiionadrefiàntaupreuoftdeBeauquefnc luy eftoit mandé faire ladite publication és 
mettes des chaftelleniesde l'Ifle,Douay&Orchies, qu'il maintiennent eftre exempts dudit 
bailliage.Etadioumerlesprelats,gensd’eglifè,le comte d’Artois & fés officiers, feigneurs, 
chaftellains & corps des villes defdites chaftellcnies, pour côparoir à ladite aflèmblee & faire 
efHites chaftellenies les commandemens que deflùs, pour rédiger par eferit & rapporter 
leurfdites couftumes locallesfurlefditespeines.Etparlacommiffion adreflàntau preuoft de 
Monftrœul luy eftoit mandé, autant enfaire en lafenefchauçee de Boullenois,les officiers de 
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Procès verbal " ' 

laquelle fènefchaucee fouftiennent auflî par priuilege eftre exempts d’iccluy bailliage. Le£ 
quelles huyt commiflîons furent enuoyees & depuis receues par chafcun dcfdits preuofts, 
comme il m’eft apparu par les lettres de la réception d'icelles qui par iccux preuofts m’ont 
efté enuoyees. Auec ce ie decernay autre commiflion adreflànt au fieu de mondit feigneur le 
baillifd’Amyens au fiegedeMonftrœul,pourfaire rédiger & mettre par efeript les couftu- 
mes generalles du fiege dudit bailliage en ladite preuofté de Monftroeul, les faire approuuet 
par les praticiens d'ifiec,& les apporter en ladite aflèmblee en luy enioignan t par ladite cô- 
miffion de fby y trouuer, laquelle commiflïon luy fur prefentee par Iacques du pré procureur 
& confeiller au fiege dudit bailliage d’Amiens comme il m’a depuis relaté.Et ce fait ordonnay 
& deputay douze notables & anciens confeillers tantaduocats que procureurs du fiege dudit 
bailliage, pour auec moy veoir & vifiter les couftumes generalles dudit bailliage, les mettre & 
rédiger par efcript,& à ce faire auonsvacqué enfcmblc plufieurs iours.Et apres ont lefdites 
couftumes efté veüesjeües & vifitces,vosaduocats &procurcur prefens en aflcmblee gene- 
ralle des confeillers dudit bailliagepour ce appeliez en la chambre de voftre confèil en ladite 
ville d’Amyens.Et par leur aduis ont lefdites couftumes generalles efté conclûtes, accordées, 
miles &redigees par efeript en la forme & maniéré qu’elles font couchées au cayer de par- 
chemin cy attaché. Auquel vingtcinqulefme iour d’Aouft lefdits preuofts r’apporterent par 
deuers moy lefdites commiflîons à eux adreflàns auec leurs procès verbaux, par lefquels ap- 
pert iceux preuofts auoir exécuté lefdites commiflîons chafcun en les mettes, tant en gene- 
ral qu’en particulier.Saufque le preuoft de Beauquefne n’a peu mettre à execution ladite cô- 
miffion és mettes defdites chaftellenies de l*Ifle,Douay & Orchies,au moyen du reffus à luy 
fait par les officiers defdites chaftellenies de luy d6nnerafliftence.Auffi eft demource inexe- 
cutee la commiflion dudit preuoft de Monftroeul,entant qu’il touche la ville de Boulongne. 
Par ce que les officiers dudit lieu refufèrent affiftence.Sur lefquçls procès verbaux i’ay fait ex- 
traire les noms des gens d'eglifc,nobles & autres cy apres nommez lubie ts & jpoflêdans ter- 
res & fêigneuries fituees és mettes dudit bailliage.Et le l’endemain vingtfixiefjne iour dudit 
moys,mc tranlporte affilié de voldits aduocats & procureur & autres confeillers du ^îege du- 
dit bailliage, iufques au nombre de lôixan te enl’auditoired’iceluy.Et illec furent appeliez 8c 
comparurent.-c’eft à fçauoir de la preuofté de Beauquefhc,Ieanfoumel preuoft en perfônne, 
Franpoys rohaut procureur au fiege dudit bailliage comme procureur de reuerend pere en 
Dieu monfeigneur l’euefquç d’Arras, Adrian morel fùbftitut du procureur d’Artois pour mô- 
fêigneurrArcheducd’Auftrice,comted’Artois,feigneurdeLcns,d’Aire,de Bethune & de 
Hefdin.Reuerend pere en Dieu l’abbé deBlangy en Ternois en perfonne,maiftre Guy buce 
procureur de madame la comteflè de Vendofme& de lâind Paul, dame d’Oruille. Ledit ro- 
haut procureur des doyen & chapitre noftre dame de Cité lez Arras, des religieux, abbé & 
conuentde Màroel,des religieux,abbé&conuentde Marciennes, feigneurs de Mazemgar- 
be,des religieux, abbé & conuentde Hennin lietard,des religieufês,abbeflè & côuent de Ber- 
taucourt, des doyen & chapitre de lâind Orner en Lillers, des religieux , abbé & conuent dé 
Ham,du feigneur de Carency,du feigneur de Diuion,des maire & efeheuins d’Auefnes le cô- 
te,& du feigneur de la haye.Pierrcpayenprocureufau fiege d’icelle preuofté de Beauquefne 
comme procureur des religieux, abbé & conuent noftre dame d’Anchin,& des religieux, ab- 
bé & conuent fainû V aaft d‘Arras,l’abbé de Clerfay en perfbnne,Lucas le Carpentier procu- 
reur au fiege dudit bailliage comme procureur des religieux,abbé & conuent de fainét Pierre 
de Gand feigneur de Harnes, Anthoine de coquerel procureur audit fiege comme procureur 
de reuerend pere en Dieu l’abbé de choques, des chanoines de fàinâ Barthélémy en Bethu- 
ne, des chartreux &chartreufes de Gonnay,du feigneur de Licques,du feigneur de la Bouffi- 
re & du feigneur de Dommart, Honoré le preuoft procureur à iceluy fiege, comme procureur 
des religieux,abbé & conuent du mont fainû Eloy,& du prieur d’Aubigny, le prieur de Pas & 
les efeheuins dudit lieu en perfonnes, Philippe caneflon procureur audit fiege comme procu- 
reur des religieux, abbé & conuent noftre da me d’Anchin,des feigneurs de Noyelle,de con- 
taydacheu,& de Lealuiller,le prieur de Dompmart lez Ponthicu en perfonne, Pierre de mô- 
chy procureur audit fiege comme procureur des doyen & chapitre de l’cglife fàind Amé en 
Douay,du prieur de S.Pry lez Bethune,& de madame de Toutencourt,Lienardle clerc auffi 
,pcureur audit fiege, côme jpeureurdes doyé & chapitre de l’eglifè S.Pierre d’Aire,du prieur 
de Sart5,des feigneurs de Raîcheual,dc Bcthécourt,d'Efquerdes,de Noyelle, Calône &Ri- 
couart,des Auteux,de ProuuiIle,& de môfeignr le côte de Neuers pour fit terre 8c feigneurie 
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de beaumez, Iean cofette pareillement procureur audit fiege comme procureur du feigneur 
d’Efpinoy & de Caruins, du feigneur de Ricqbourg, & de maire & efcheuins dudit lieu. N ico- 
lasdecamiers praticien à Bethune, comme procureur des gouuerneurs, efcheuins duditBe- 
thune, Nicolas fotin&Iean de ranchicourt, efcheuins de Cité lez Arras, Pierre depiennes, 

& Regnaut grignart, efcheuins de la ville d’Arras, le feigneur de Cymecourt, & les efcheuins 
de Hannin lietard en perfonnes, Mille de coquerel procureur audit fiege comme procureur de 
moniteur le prince de Thimay, feigneur de Lillers,des efeheuins d’Eftrees,&du feigneur 
d’AUévuagne, Robert d’eftrees procureur des maire & efeheuins d’ Aire, Robert poiree efche- 
uindclavilledeHoudaing en perfonne, ledit Lucas Carpentier procureur du prieur de Hou- 
daing,de madame de Humbercourt,du feigneur de Thalemas,des efcheuins de Harnes, & des 
feigneurs de Fienuiller & de Bezencourt , les feigneurs deBours&deDieuat en perfonnes, 
Iean du pré praticien à fâinâ Paul, procureur des maire & efcheuins de ladite ville de fâinâ 
Paul , Iean de la porte procureur des officiers de Hebutemes , laques mas procureur au fiege 
dudit bailliage comme procureur des doyen &chapitre de Vinacourt, des feigneurs de Beures, 
deBeuury,deSouaftre&de laVallee,Iean lciofne procureur du feigneur de Couurieres, le 
feigneur de Bus en perfonne, Ferry harle procureur audit fiege comme procureur des doyen 
& chapitre de l’eglife fâinâ Pierre derifle,des feigneurs de Louuencourt , de Vaucelles,de 
Villers ou bofcage,de Moliens ou boys,& de Moliens ou valides efcheuins de Lens en Artois, 
des maieur & efeheuins de Pemes,des habitans d’Arleu, des lieutenant, efcheuins & habitans 
de Vieulaines , des lieutenant, hommes & habitans de Huiles , des lieutenant & hommes de 
Loes, des lieutenant & hommes de Douurin: des lieutenant & habitans duVeil vendin, des 
lieutenant &franczcottiers de la Vieille chappelle &des maieur & hommes d’Ourges,du 
feigneur de Foffeuxloeuual & Hauteuille,& du feigneur de Barly, N icolas brachier procureur 
audit fiege comme procureur du commandeur de Fieffes , du feigneur de Canaples & des ef- 
cheuins deDompmartlez Ponthieu,les feigneurs de Henriflârt&d’Aubigny en perfonnes, 
laques de monchy procureur audit fiege comme procureur du feigneur de Rubempre Sc 
d’Authie, Nicolas choppart procureur audit fiege comme procureur des feigneurs de fâinâ 
Thuin&deDourslefec,les feigneurs de Vinacourt&de Flixicourt ,& le prieur dudit Flixi- 
court en perfonnes , Iean le fellier procureur audit fiege comme procureur des preuofts & efi 
cheuins dudit Vinacourt, le feigneur de Bours à caufe de la feigneurie qu’ila à Flaifelles en per- 
fonnes, Robert dormieux praticien audit fiege de Beauquefce comme procureur des feigneurs 
des Marcais, de Habarr>& de-Beauforr, laques vaillant procureur du côte de Fauquemberghe. 
Pierre le noir procureur des doyen & chapitre dudit Fauquemberghe , & des maieur & efche- 
uins duditlieu, Iean du pont procureur desefeheuins de Beures, maiftre Ioffe de Baiolleul fei- 
gneur de Monchy le breton, les preuofts & efcheuins de Doifÿ,& les maire & efcheuins de 
Marquion etj perfonnes , maiftre Guy buee procureur des maire & efcheuins deGouy,de 
Pierre de deuiat feigneur en partie dudit Monchy le breton , des maire & efcheuins (de 
Lisbourg,de Hugues de Ploich feigneur de Vuachin, du feigneur de Gyraucourr, de Vualeran 
de mers feigneur de Mareftz, de Iean deps feigneur de Grenonual, de Philippe de bailloeul fei- 
gneur d’Efclimeu, de Iean de vinacourt feigneur d’ Allencourt, & de Iean de haute cloque fei- 
gneur dudit lieu, Mathieu choquet,& Guillaume anfelin, habitans & marguflliers de tout en 
court, Iean de fontaines l'vn des efcheuins d’Authie, maiftre Robert de fontaines feigneur de 
Monftrelet en perfonnes, Iean du pré bailly du feigneur du Freftoy, pour fà terre de Fiers, & 
Flamcrmont, Iean le borgne procureur du feigneurd’Auerdoing,demeffireIean gauct fei- 
gneur de Penin, deladamoyfellede Houuignoueul, & des doyen & chapitre deTherouenne, 

. feigneurs de Lenzeux* Iean le nourriquier pour le feigneur de Ligny fur canche,Anthoine de 
coquerel procureur des feigneurs de Licques, de Chambrin, le cnaftellain de Beauual & de la 
Bouifiere, les feigneurs de Monficourt,de Montigny,de Boubers for canche & de Bourdon en 
perfonnes, & Nicolas de fàifièual procureur au fiege dudit bailliage, comme procureur du fei- 
gneur du Candas. 

ItemdelapreuoftédeBeauuoifis, comparurent maiftre Pierre villain preuoft, maiftre A- 
drian de henencourt vicaire de reuerend pere en Dieu monfeigneur l’euefque d’Amyensiledit 
François rohaut pour haut&puifîânt feigneur monfeigneur de la Grutufe, maiftre Iean fou- 
croy procureur de reuerend pere'énDieu monfeigneur l’euefque de Beauuais vidafines de 
Gerberoy, ledit maiftre Adrian de henencourt doyen, maiftre Claude rongnarr,Anthoine de 
tocourt,Iean du mas,Ieâ lenglncie,& Iean cochon chanoines de l’eglife noftre dame d’Amyé* 

HHH iiij 
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Procès verbal 

■en perübnnes , monfieur Charles d’ailly vidafme d’Amyens aulfi en perfônne, Anthoine de 
coquerel pour monfieur Iean defoiflons lêigneur de Pois, de monfieur le duc de Lorraine à 
caulê de là terre de Bours,& des maire & elcheuins dudit lieu de Pois,Ies abbez de Beauber,de 
làinâ Fulcien au boys, de noftre dame du gard>de S. Achoeul lez Amyens>& de S. Martin aux 
iumeaux en Amyés en perlbnnes, ledit Honoré le preuoft procureur des religieux, abbé & con 
ucntde fainâ Iean lez Amycns &du feigneur de Clairy&foreft d’ailly, ledit Nicolas chopart 
procureur des religieux, abbé & conuent de Beaupré, Valentin de muflènt procureur des reli- 
gieux, abbé & conuent de Lannoy, ledit Lienard le clerc procureur des religieux, abbé & con- 
uent de fainâ Germain deFlay,de làinâ Lucian lezBeauuais&du fcigneur de Faloilê,les 
prieurs de fainâ Pierre à Gouy & de làinâ Denys de poix en perfonnes, ledit Mille de coque- 
rel procureur des religieufès , abbelïê &conuentduParadit, ledit laques mas procureur des 
doyen & chapitre de fainâ Pierre de Gerberoy,ledit Philippe cancflon procureur du lêigneur 
de Lully & de làinâ Sauflieu, Guerard d’athies lêigneur du Plys &deThcrines en partie, 
Eftienne lêigneur deMercatel&de Dondeauuille en partie, François d'abencourt lêigneur 
deCoureelles lez Campeaux,Symon le maire lêigneur d’vn fief litué à Fontenay tenu des 
lêigneur de Beauuais & de Creuecueur, Adam morel lêigneur de Meraucourt, Iean d’eftrecs 
diâ Lyonnel lêigneurde fainâ Déliés en partie, Raoul de hallefcourt feigneur de Canny,de 
làinâ Arnoul & de Oudœulle chaftel en partie, Adrian de làinâ Remy lêigneurde Courcelles 
le ranchon, Artus le feure ayant la garde noble des enfans de feu Iean de bonneual lêigneur de 
Bonneual hardel, Robert de fainâ Blimont lêigneur de Soupplicourt, Iean du pont feigneur 
du Belloy làinâ Lienard & Dagnieres en partie , Symon de villepois lêigneur de Scafmes & 
de Fromericourt,Denys palïàrt feigneur de Hanlêllines en partie, Adam de la rue lêigneur du 
fief de Beaupré. Et les maire & efeheuins de Molicnsje vidafme en pcrlbnnes, Iean courtois 
procureur au fiege dudit bailliage comme procureur du lêigneurde Vually. Sire Iean alïêlin 
procureur des feigneurs de Frommeries, Iean dant aulfi procureur audit fiege comme procu- 
reur de madame de Villes pour lês terres de Montigny & Rumegny, & ledit Pierre deMon- 
chy procureur de Charles de Greboual lêigneurde Gaignemicourt. 

Item de la prettollé de Monftrœul , comparurent maiftre Nicole débours lieutenant de 
mondit feigneur lebaillyd'Amyens audit Monftrœul, maiftre Robert de lapafture preuoft 
dudit MonftrœuI,maiftre Iean le noir aduocat,& Porrus hourdel fubftitut de voftre procureur 
audit Monftrœul en perlbnnes, Henry aux aigneaux procureur de reuerend pere en Dieu 
monfieur I’euelque de Therouennc,Franp ois rohaut procureur dudit feigneur de la Grutufe, à 
caulê du comte de Guynes,& aulfi procureur des religieux, abbé & conuentde Dandrenc:des 
doyen & chapitre làinâ: Fremin en monftrœul des doyen & chapitre de Fauquemberghe,du 
lêigneur dudit heu, du feigneur deToumehen,des maire & elcheuins de Monftrœul, & des 
maire & efeheuins Dandrincq, Regnaut du collet procureur des religieux, abbé & conuent de 
fiun& Berthin en lâinft Orner, & des religieux, abbé & conuent de Cleremarez , maiftre Iean 
blotefiere procureur du preuoft de l’eglile làin<ft Orner en làinâ; Orner , ledit maiftre Nicole 
de bours procureur des religieux,abbé & conuent làinâ Saulue en Monftrœul, maiftre Pierre 
caron procureur des religieux , abbé &conuent de Dompmartin, des doyen &chapitre de 
fainâ Orner & du commandeur de Loizon, Anthoine de conteuille procureur des religieux, 
abbé & conuent de làinâ Andrieu, ledit Lienard le clerc procureur des doyen & chapitre de 
Therouenne, des religieux, abbé & conuent de làinâ I fïe, des religieux, abbé & conuent de 
làinâ Iean, au mont des Auguftins lez Therouenne, & des lêigneursduRoueux&deGuil- 
lain, ledit Porrus hourdel procureur des religieux, abbé & conuent de Rufeauuille, du comte 
de Porceam,des baillis & hommes de làinâe Auftreberte en Monftrœul, & des bailly & hom- 
mes de Bredenarde, Philippe levallêur procureur des chantre & chapitre làinâ Martin en 
Hefdin & des feigneurs de Renauuille,& de Mourierrmaiftre Nicole rumet procureur de l’ad- 
uoué de Therouenne, des religieux, prieur & conuent de làinâ George lez Heldin,& du com- 
te d'Artois à caulê de lês bailliages D'aire & Heldin, ledit maiftre Guy buee procureur de ma- 
dame lacomtelïêde làinâ Paul à caulê de lês chaftellenies de Lisbourg,&Ergny, monfieur 
Charles d’ailly à caulê de là terre de Labroye, ledit Mille le coquerel procureur de meftire Iean 
feigneur de Crequi & de Frelfin , ledit maiftre Robert de la pafture procureur du lêigneur de 
Torcy & Hemond , Porrus le baillif procureur au fiege de Beauquefne, comme procureur de 
monfieur lecomtedeLongueuille à caulê de fes terres deMentenay& làinâ Vveftz,& du 
feigneur de Brimeu,le feigneur de Reimboual en perlbnne,Iedit Ferry harle procureur du lêi- 
gneur 
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gneur de Dourrier, ledit laques de Monchy procureur du feigneur de Verton & Gouy , Iean 
de Crcpioeul feigneur Dambricourt en perfonne:maiftré laques vvallart procureur des bailly 
& hommes du chafteau de fàinâ: Orner, le feigneur des Moifncaux, 8c le maieur de Hcucbin 
en perfonnes, ledit Iean cofette procureur des maire &efcheuins de Caumont, ledit laques 
mas procureur du feigneur de Heuchin, du feigneur de Vvendofmes, & des preuofts 8c efehe- 
uins de lâinâ Orner aie coufture,Guerard rouflèl procureur du feigneur D'anthoing, Guillau- 
me loys procureur du feigneur de Contebonnes, 8c Pierre adin procureur du feigneur de 
Rollencourr. 

Item de la preuofté de Doullens, comparurent Pierre brunet preuoft, reuerend pereen 
Dieu l’abbé de Blangy, reuerend pere en Dieu l’abbé de Cercamp, 8c leprieur de Framecoutc 
en perfonnes, ledit François rohault procureur des religicufes,abbeflè 8c conuent de fainéfc 
Michel enDoullens, ledit Lienard le clefc procureur des religieux, abbé 8c contient de fâinct 
Ioflè fur la mer feigneurs de Fongeuilliers 8c de Friefues ,8c des religieux, prieur 8c conuent 
lâind Pierre D’abdeuille feigneursde Barly, ledit Philippe caneflon procureur des religieux, 
abbé 8c conuent Danchin feigneur deBonnieres &du feigneur de fôin<ft S ouplis, ledit Iean 
courtois procureur du prieurdeBaigneux,IeandeVvillon procureur du prieur deBaillelet, 
ledit Nicola’s chopart procureur des religieufes,abbeflè 8c conuent de Vvillencourt dames du- 
dit lieu & de feind Acheul, Iean papin procureur au fiege d'icelle preuofté de Doullens com- 
me procureur des doyen 8c chapitre noftre dame de Paris feigneurs D'outreboys 8c des efehe- 
uins dudit lieu, Adrian morel procureur de monfieur de Fiennes ayant le bail de fes enfans fei- 
gneur D’auxi , de Frohens, Maiferolles 8c Courfelles, le feigneur de Saucufes Sc de Beauuoir, 

Lancelot de prouuille & fon fils feigneur de Beallecourt, Robert de mailly feigneur de Rumaif 
nil,melfire Adrian de mailly feigneur de Conty,& Buires en perfonnes, Nicolas chopart pro- 
cureur du feigneur de Queux 8c des maire & elcheuins de Buires 8c V vans, Ancel le bpin pro- 
cureur audit fiege de Doullens pour les feigneursde Chillou 8c Breuiller les maire 8c efche- 
uins dudit lieu en perfonnes, Andrieu fremin bailly de Baudricourt pour les feigneurs dudit 
lieu & pour le feigneur de S uflàint legiers, Pierre de fouencamps feigneurdeSouichcn per- 
fonne. Ferry harle procureur du feigneur de Grouches, maiftre Iean le boin maieur de Doul- 
lens & Ancel le boin greffier en perfonne, ledit Nicolas de làiflèual procureur du feigneur de 
Mammez pour fa terte D’aubin 8c Iean du cloy procureur du feigneur de Thiembronne pour 
là terre de Monchy en Cayeux. 

Item comparurent pareillement de la preuofté de (âinéï Ricquier baudin ternifico preuoft, 
reuerend pere en Dieu l’abbé dudit lieu,reuerend pere en Dieu l’abbé de Valloilles en perfon- 
nes, ledit Lienard le clerc procureur des religieux, abbé 8c conuent de Foreftmonftier,des ce- 
îeftinsD’amyens&du feigneur de Franqueuille, Ferry harle procureur des prieufe , prieur 8c 
religieux de Moreaucourt, Nicolas de leflàu procureur de madame de la Frété lez ledit fainét 
Ricquier, maiftre Nicole débours feigneur de Gennes, les maieur 8c procureur de ladite ville 
de (àinéfc Ricquier en perfonnes, ledit laques de monchy procureur de la dame deLonguil- 
ler, maiftre Iean macquet procureur du feigneur de Ceppy pour fa terre d’Arguolles 8c du 
Petit cherçûo. Honoré le preuoft procureur du feigneur de Buquoy pour fa terre de Mai- 
fons,Iean de leflàu procureur du feigneur de Noully, ledit Iean du cloy procureur du fei- 
gneur de Ribaucourt & de Vauflèlles, laques du pré procureur de Vuiuechoeul, Pierre de "pt'ceJxZu 
Gaiflàrt feigneur de Mamur en perfonne , ledit Porrus hourdel procureur de Guillaume du 
Quçlnoy feigneur de V erron 8c ledit Mille de coquerel procureur du feigneur D’aile, V vagne 
&deVy. 

I Item de la preuofté de Vimeu^comparurentfemblablementmaiftrelean moifnel preuoft 
de reuerend pere en Dieu l’abbé du Lieu dieu en perfonne, Anthoine d’ardre procureur au fie- 
ge dudit bailliage comme procureur des religieux , abbé 8c conuent de faind Pierre lez Selin- ^ r * 

court, Iean vincent procureur des religieux, abbé 8c conuent de iàin&Vvalery fur la mer, les aucit eslé ma- 
prieur de la Leu,D’araines 8c de Hornoy en perfonnes,Iean rouflèl procureur du commandeur s* 
de feind Mauuil, Adrien picquet procureur du comte de Porceam feigneur D’araines, le fei- ‘fZt'u'cZ'fu- 
gneur de Rambures en perfonne, ledit Iean cofettc procureur du feigneur Daouft, du preuoft gemraiu 

D’oifcmonrpourlecommandeurduditlieu 8c du feigneur de Bailloeul, Iean durot procureur ai ZfiUyZeT 
d’Alof,Rouault feigneur de Gamaçhes 8c du feigneur de Mailly, ledit Lienard le clerc procu- iuverparar- 
reurdu feigneurdefain&Vvalery.lemaieurduditlieu, Anthoine de Poily maieur deGama- 
ches, Guillaume fournier maieur de Boymont fur la mer,Hutinioly feigneur de Freneuillc 8c 15 
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Procès verbal 

Anthoine de belloy feigneur de Belloy fainét Lienard en perfonne. 

Item de la preuofté de Foulloy, comparurent Charles berengier preuoft en perfonne, ledit 
Philippe canclïon.procureur des religieux, efleu 6 c conuent (aind Pierre de Corbie, & des fei- 
gneurs de Riuery,Marcel, ôcBaifieu, Pierre le maiftre procureur au fiege dudit bailliage com- 
me des doyen & chapitre fainft Mathieu de Foulloy & des preftres , clercs & caritablcs faind 
Eftienne dudit Corbie, le feigneurdeHely,le feigneurde Buires,& les efeheuins de Corbie 
en perlônncs, Gauuain de Riencourt praticien au fiege d’icelle preuofté de Foulloy comme 
procureur du feigneur de Varennes,& du feigneur de Dompmart furlaluce, ledit Honoré le 
preuoft procureur de la dame de BuiflÿÔd le Houfloye, ledit Lienard le clerc procureur de la 
dame de Dours, ledit Mille de coqucrel procureur du feigneurde Bonnay, Adrien de Rubem- 
pre feigneur d'Aubercourt , Charles de rubempre feigneurde Hangarten partie, Anthoine 
de bazincourt tuteur de fa fille damoifclle en partie dudit Hangart.le leigneur de Hcnencourt, 
le feigneur de Sentis & de Brefleen perfonnes,& ledit laques de monchy procureur du fei- 
gneur de FranuiUer. 

Item de la preuofté d’Amyens font comparus Iean dant preuoft, fire Nicolas fauuel ma- 
jeur, fire Pierre de may,Richier de fàind Fufcien,Pierre fcnelchal & autres efeheuins de ladite 
ville dAmyens, lequel preuoft n’auoit fait diligence de faire publier lefÜites lettrés és mettes 
de ladite preuofté n’adiourner les gens d’eglile, nobles & autres perfonnages demouransen 
icelle preuofté, dont il futargué en ladite afîqmblee parvoftredit procureur, proteftant cy a - 
prèsconclurrealencontrede luy pour ladite defauteôc négligence qu'il auoit comprins. Et 
mefmesqu’audit iour il n’auoit encores fournyde fon procès verbal ce qu’il fift depuis. Tous 
lefquels preuofts defTus-nommez fâuf ledit preuoft dAmyens prefenterent les couftumes de 
leurfdites preuoftez, comme auffi firent plusieurs des deffiis-nommez gens d’eglifê, nobles & 
autres tant par leurfdits procureurs, bailhs,officiers qu’aurrement les couftumes localIes& par- 
ticulières de leurs terres & feigneuries. Et quant àmonfieurl’euefque&comte deBeauuais, 
fèigneurduVidame,deGcrberoy,nous fut remonftré par maiftre Iean foucroyfoy difânt a- 
uoir charge dudit cuefque,qu a caufo des droitsôc prerogatiues de là partie il n’eftoit tenu com- 
paroir par deuant moy,mais feulement en la cour de Parlement en laquelle il auoit fês caufes 
commifès touchant faditeperric, mais neantmoins par-eeque l’afïèmblee qui fc faifoit pour 
lefditcs couftumes touchoit le bien publique , & que ledit vidame eft aflis és fins & limites du- 
dit bailliage, il eftoit eniiQyé en cefte ville comme fon procureur, à ce qu’aucune chofe ne fift à 
fonpreiudice des droits de fâditc perrie de vidame, des couftumes localles qui y eftoient no- 
toirement gardées, proteftant que ladite comparance ne peut preiudicier aux droits de ladite 
perrie , foy oppofànt 1 à ce que l’on ne fift aucune choie préjudiciable à fèftlits droits & couftu - 1 
mes. Et que les couftumes generalles dudit bailliage qui feroient contraires ou deftogantes 
aufdites couftumes localles qu’il entendoit bailler en luy baillant delay coropetant pour ce fai- 
re requérant iceluy luy eftre donné. A quoy parvoftredit procureur fut dit & remonftré que 
quant audit vidame & chaftellenie de Gerbcroy , ils auoient efté & eftoient de tout temps fu- 
balternes, fuiets & reffortiflàns au fiege dudit bailliage, tant és premières inftances qu’en tous 
autres cas,fâuf les renuoys où il appartenoit quand ils y efeheent & ils eftoient requis de 
temps deu, comme en cas d’appel Ôtés cas priuilegiez fans renuoy, ôt que de ce mondit Ici- 
gneur le bailly d’Amyens ou fon lieutenant eftoit &eft enbonnepoffeffionÔ£faifine,en de- 
nyan t lcfdits vidame & chaftellenie eftre de la perrie dudit rcuerend pere en Dieu. D’auanta- 
ge que la plus grand partie de la perrie d’iceluy reuerend pere, ôriufqucs à certains limites 
eftoit auffi fubalterne, fuiette & relfortillànt audit bailliage d'Amyens en failânt parvoftredit 
procureur proteftation au contraire. Accordant neantmoins que delay fuft donne & prefigé 
à iccluy reuerend pere d’apporter fefHites couftumes.Et delHires proteftations ôt remonflran- 
ces,i’o<ftroye lettres à voftredit procureur & à iceluy reuerend pere. Aufquels prélats, gens d*e- 
glife, nobles, aduocats,procureurs dudit fiege & autres notables praticiens défaites preuoftez 
& autres fieges fubalternes d’iceluy bailliage, enlèmble autre grand nombre de gens de diuers 
eftats eftans en ladite afïèmblee,feis faire ferment folennel chacun en fon regard de bien loyau- 
ment félon Dieu & leurs confidences vous donnerconfcil ôt à vofdits officiers audit bailliage 
touchant le fait defdites couftumes tant generalles que particulières. Prefèns tous lefquels le- 
dit xxvj. iour & autres enfuiuans feisen l’auditoire du fiege dudit bailliage faire le&ure publi- 
quement ôcpatentement à l’audience de tous les defTus-nommez & autres eftans en ladite a£ 
femblee,devofdites lettres patentes & des couftumes generalles dudit bailliage, telles que 
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contenues (ont au cayer en parchemin, auquel, comme dit eft, ce prêtent procès verbal eft at- 
taché. Et f urent lefdites couftumes par iceux pre!ats,gens d’eglite,nobles, praticiens & autres 
confenties,approuuces & accordées comme generalles, & dont de tout temps & ancienneté 
on auoit vfé és mettes dudit bailliage d'Amyens,reterué les oppofitions dont mention eft faite 
au marge d’aucuns articles contenus audit cayer , lesquelles oppofitions iay remis à eftre 
veucs, décidées & vuidees par vous ouvoldits commiflaires,i’accordây bailler lettres fous le 
contrcfeel dudit bailliage aux oppofanspour leur valoir Siferuir en temps & en lieu ce que 
de railbn. Et depuis la ledure, publication de accord defdites couftumes generalles en la forme 
que contenues font audit cayer , iceux prélats , gens d’eglife , nobles de autres de ladite affem- 
blecme firent remonftrcr par maiftre Ieanbloteficre licencié ésloix,aduocat en laprefence 
dcvofdits aduocats & procureurs & autres confeillers dudit bailliage, que lefdits prélats, no- 
bles & autres auoient&ont en leurs terres & feigneuries pluficurs couftumes locallcs con- 
traires de defrogantes aufdites couftumes generalles accordées en ladite aftemblce , lefqucllcs 
couftumes locallcs la pluf part d’eux n’auoient peu faire rédiger par eferitau moyen du brief 
temps à eux prefigé&affigné. Et auffi qu’ils n’auoient efté & n’eftoient dcuëmcnt informez 
de la forme de maniéré qu’ils deuoient tenir pour faire rédiger par eferit IcurlHites couftumes 
localles,requeransenconfiderationdece auoirdelaycompctant pour fournir & fâtisfaire aux 
commandcmens qui leur auoientefté faits d'apporter leurfdites couftumes locallcs audit xxv. 
iourd’Aouft, & que la fignaturedefditcs couftumes generalles fuftmilcen furccancciufques 
à ce qu’eux & chacun d’eux en fon regard, & pourtant que toucher luypouuoiteuftcnt fait fi- 
gner, approuucr &: mettre en forme deuers leurfdites couftumes locallcs, en demandantvn 
double defdites couftumes generalles pour les voir de vifiter entr’eux, de fiir-ce eux reigler au 
fait de leurfdites couftumes locallcs. Lequel Bloteficre aduoué par lefdits gens d’cglife,nobles 
de autres, declaira pour eux qu’au cas qui ne voudrions ce faire ils n’eftoient délibérez figner 
lcfdircs couftumes generalles, combien quelles euffent efté accordées, approuuees & conclû- 
tes, fauf lefditcs oppofitions. Sur lefquellcs remonftrances eu aduis à vofdits aduocats , procu- 
reur & confeillers fut parmoy dit&declairé aufdits prélats, nobles & autres, qu’entant que 
pour eux auoit efté requis vn double defdites couftumes generalles ie n’eftois délibéré leur 
bailler que preallablement ils n’eufïènt figné lefditcs couftumes, attendu qu’il lesauoient ac- 
cordées de approuuees, de que fil ne leur fuffifoitde ladite Iedure,ie les feroye de rechef pu_ 
blicr,& que nonobftant le delay par eux requis ils tenaient tenus figner lefdites couftumes gc- 
ncralles conclûtes en ladite afteinblec. Par lefquellcs fignatures ie n’entendoyedefrogueraux 
couftumes locallcs des terres de feigneuries d’iceux prélats, gens d’eglife, nobles & autres, 
n’aux chartrcs& priuileges qu’eux ou auduns d’eux pourroient auoir dclrogantcs aufdites cou- 
ftumes generalles. Et auffi fans preiudice aufdites oppofitions baillez par aucuns particuliers 
rédigées par eferit en tefte de marge defdits articles, pourucu toutes-fois & à la charge que lef- 
dits prélats, gens d’eglife, nobles, corps de villes &: autres teroiét tenus apporter leurfdites cou- 
ftumes mifes en forme deuë, par deuers moy en celle ville d’Amyens endedans le dernier iour 
d’iceluy mois de Septembre, pour tout le iour, fur les peines contenues en voftredit mandc- 
men t- paré t,don t ledure auoit efté faite comme dit eft. En leur declairant oultre qu’apres auoir 
figné lefdites couftumes generalles par eux accordées, ie leur en feroye bailler le double, des- 
quelles deelairations me furent requifes lettres que le«r odroyay. Et apres iceux prélats, ge ns 
d’cglifc,nobles,aJuocats,procureurs,tantdufiegcduditbailliagequ’autres fubalterncsàceluy 
de autres perfonnes en grand nombre, lignèrent de leurs Seings manuels lefdites couftumes ge 
neralles ainfi que par l’infpedion d’icelles peut plus amplement apparoir. Et ce fans preiudice 
ne defroguer comme deffus par lefdits prélats, gens d’eglife,nobles de autres ayans figné lefdi- 
tes couftumes aux particulières de localles couftumes de leurs terres de feigneuries. Et pcurcc 
q partie defdites couftumes d’icelles preuoftcz,&auffi la pluf part de celles des terres&feigneu 
ries d’iccux prélats, gens d’eglife, nobles de autres n’eftoient redigees ne mifes par eferit en for 
me deuë de félon ce qu’il eftoit requis, au moyen dequoy on ne les pouuoit deuëment voir pu- » 
blier n'accorder en ladite aflemblee. Iceux prélats, gens d’eglife, nobles & autres remonftre- x 
rent, qu’ils auoient feiourné par trois ou quatre iours en icelle ville d’Amyens pour le fait defdi- 
tes couftumes àgrans frais, mifes &defpens,& que filconuenoit qu’ils fufïcnt prefens ledit 
dernier iour de Septembre de autres enfuiuans à la ledure, publication de accord defdites cou- 
ftumes d'icelles preuoftez de defdites terres & feigneuries dudit bailliage qui font en grand 
nombre, de où il conuiendroit vacquer longue elpace de temps, de ce leur tourneroit à grand 
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pertes, dommages & inrerefts.Et à ceftc caufë fut aduifé par eux tous enfëmble d’vrvcommun 
accord de nommer & deleguer dixhuit perfônnages : c’eft à fjrauoir ledit maiftre Adrian d’he- 
nencourt vicaire de reuerend pere en Dieu monfeigneur l'euefque d'Amyens, & doyen de l’e- 
glife cathédrale dudit lieu reuerends peres en Dieu les abbez de fàin& Fufcien&fain& A- 
chœul lez laditdville d’Amyens, maiftre laques de la barbe official d’Amyens, maiftre Claude 
rongnart do&eur en théologie, &Anthoine de racourt licencié és loix chanoines de ladite 
eglife , prins & efleus par lefdits prélats & gens d’eglifë, & du confentement d’eux tous , lâuf 
que ledit maiftre Iean foucroy fby difànt procureur dudit euefque de Beauuais,declaira qu’il ne 
vouloir quant à fondit maiftre accepter ladite ele&ion , proteftant que chofé qu’il fë fift ne 
peuft porter preiudice à fondit maiftre. A quoy fut par moÿ refpondu,quc fi fondit maiftre ne 
fy vouloit trouuer,femblablement autres de ladite affemblee ilspourroientcefaire.Et que 
ladite eledion ne fe faifbit,finon pour foulager & releuer de frais leiHitcs gens d’eglifê, nôbles 
& autres de ladite affemblee & que la chofë fe feroit publiquement & en l’auditoire dudit bail- 
liagc.Et pour lefdits nobles furent nommez & efleus meffirc Charles d’ailly cheualier vidafme 
d’Amyens , meffire Adrian de mailly feigneur de Conty , laques de buffu feigneur de Buires, 
Iean du ricaumez feigneur dudit lieu, Iean de la motte feigneur de Villes, & Pierre de fouen- 
camps feigneur du Souich. Et pour les praticiens & ge ns de I’eftat de iuftice furent auffi nom- 
mez maiftre Loys feorion, Pierre villain, Pierre le caron aduocats,Ieancofette,Lienard le 
clerc, & laques mas procureurs & confëillers au fiege dudit Amyens.Pour par lefdits xviij.pcr- 
fonnages voir,vifiter & accorder les couftumes defdites preuoftez & des terres & feigneuries 
d’iceluy bailliage qui feroient baillées endedans ledit dernier iour de Seprembre. A laquelle no 
mination & ele&ion i’obtemperay par l’aduis d’iccux voz aduocats & procureur & autres con- 
fêillers dudit fiege.Par Iefqucls prelats,gens d’eglifê, nobles& praticiens tous enfëmble fut pro- 
mis pardeuâtmoy de tenir,entretenir & auoir pour agréable tout ce que par iceux dixhuit per- 
fonnages fêroit fait, accordé, interprété touchant lefdites couftumes d’icelles preuoftez local- 
les & particulières des terres & feigneuries dudit bailliage raccorda ns exprefïëment que les fi- 
gnatures qui feroientfakes par lefdits dixhuit perfônnages defdites couftumes d’icelles preuo- 
ftez particulières & localles defdites terres &c feigneuries fuflènt de tel effet & valeur, que fi el- 
les cftoient faites par tous lefdits comparans en ladite affemblee. Et affin de pouuoir par iceux 
prélats, gens d’eglife, nobles & autres contraindre chacun en fês terres & feigneuries leurs vaP 
faux & fuiets à voir , vifiter & ligner les couftumes localles d'icelles terres & feigneuries , leur 
oâroyay commiffion adreflànte au premier fergent royal pour ce faire & foire tous adioume- 
me ns pertinens quant à ce. Laquelle commiffion à efté decemee à tous ceux qui en ont voulu 
leuer,requerre & demander.Et depuis pource que ie fus aduerti par vofdits commifiàires furie 
foit defdites couftumes, que la publication qui fe feroit defdites couftumes d’icelles preuoftez 
particulières & localles defdites terres & feigneuries ne feroient deuëmentfaite par deuant Icf 
dits deleguez feulement, ie dccemay autres commiffions adreflàns à tous lefdits preuofts fùb- 
altemes audit bailliage : pour par chacun d’eux en fes mettes faire publier à fon de trompe & 
cry publique ,que tous lefdits prélats, comtes,barons, gens d’eglife, nobles, praticiens & autres 
le trouuaflènt en ladite ville d’Amyés audit dernier iour de Septembre pour le lendemaincftre 
prefens àla publicatiô defdites couftumes. Auquel iour& autres enfuiuâs,moy affifté dcvofdits 
aduocat, procureur,& plufieurs autres aduocats & procureurs du fiege dudit bailliage me tranf 
porray en l’auditoire & lieu plaidoyable d’iceluy où fë trouuerent en leurs perfônncs maiftre 
Adrian de henencourt vicaire de reuerend pere en Dieu monfêigneurl’eueique d’Amyens & 
doyen de noftre Dame eglife cathédrale dudit lieu, l’abbé de fàinéf Fulcien au boys, l’abbé de 
foin<ft Martin aux iumeaux, l’abbé de fâind Achouel &le prieur dudit lieu, le prieur de fainâ: 
Denys en Amyens, maiftre Pierre du mas preuoft de ladite eglife cithedrale, maiftre Claude 
rongnart, Anthoine de rocourt,Iean du mas,Iean cochon, Ieanlenglacie chanoines de ladite 
eglifë, meffire Charles d’ailly vidafme d’Amyens, le feigneur de Cooty,lc fëigneurde Con- 
tay,le fëigneur de Ricaumez,le feigneur de Bomy,le fëigneur de V illes,maiftre Iean de la forge 
lëigneur de N oyelle, Iean de canteleu receueur des tailles & aydes au pays d’ Arthois , laques ' 
demaybaillydeBones,le fëigneur de Framecourt, le feigneur de Mafficourt, maiftre Iean le 
noir voftre aduocat à Monftrœul,Pomis hourdel fiibftitut de voftre procureur audit lieu, Mar- 
tin de canlers, Pierre brunet preuoft de Doullens, Charles berengier preuoft de Foulloy, mai- 
ftre Pierre le villain preuoft de Beauuoifis, Baudin temifien preuoft de fâind Ricquier , Iean 
daut preuoft d’Amyens, Iean de ranchicourt lieutenant du preuoft de Cité lez Arras, Iean le 
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borgrte greffier de la preuofté de Beauquefne, Pierre payen procureur aildit lieu , & auffi 
procureur des religieux , abbé & conuent de fâinét Vaaft d’Arras , Valentin de muflènt 
lieutenant du preuoft de Beauuoifis à grantuille , Iean de fàiftèual feigneur de Piflÿ, maiftre 
Iean blotefiere procureur du feigneur d’Antoing, Ancelle boin grenier de la ville de Dou- 
lens, Guy le viefier procureur au fiege dudit Doulens , Iean durot &c Martin rouflèl procu- 
reurs au fiege de la preuofté de Vimeu, Iean de leflàu procureur à fàind Ricquier, Philip 
peftert procureur à HelHin , Guerard rouflèl procureur du feigneur de Baillœul , Iean mu- 
guet bourgeoysd’Amyens, maiftre laques denysaduocat en la ville del’Ifle, Adyan morel 
procureur du comte d'Arthoys,Iean de la haye receueur de la terre &chaftellenie de Lib 
lers , Michel de la forge receueur dudit comte d’Arthoys à Hefdin , laques le franc procu- 
reur du feigneur d’Oeufz en Ternois, Colart de leflàu procureur des religieux de fàin&Ric- 
quier & de la Dame de la Ferté, laques de leflàu procureur des maire & efeheuins dudit 
faindt Ricquier , Adrian de Vuygnacourt baillydela terre des croifettes , Iean pâpin procu- 
xeur à Doulens, &pluficurs autres gens d’eglife, nobles, praticiens, bourgeoys &.marchans, 

& autres gensdediuerseftatsen grand nombre. Aufqüels& à chacun d’eux iefeis faire fem- 
blable ferment, que fait auoient en la première aflèmblee tenue ledit vingt-cinquième iout 
d’Aouft.Et en leur prefence feis ledit iour& autres enfuiuans faire ledure & publication ddf 
dites couftumes d’icelles preuoftez de Monftrœul , Beauquefne , Vimeu , Beauuoifis , Dou- 
lens, fâinék Ricquier & Foulloy , Iefquelles furent conclûtes & accordées par tous ceux de la- 
dite affemblee , fauf aucunes oppoiltions ou remonftrances qui furent mifes par eferit au 
marge des articles fur lefquels elles furent faites. Toutes Iefquelles couftumes en appro- 
bation de ladite publication i’ay figné de mon feing manuel , & les ay fait figner par Iean 
boitel greffier dudit bailliage. Et quant à la preuofté d'Amyens ne me furent par le preuoft 
baillées aucunes couftumes, mais apres la publication des couftumes ( des preuoftez deflùf- 
dites me fut requis par maiftre Loys feourion, Raoul le couureur aduocats, Licnard le clerc, 
Iean le preuoft * Nicolas de fàiflèual,Iean du cloy , & Andrieu le machy procureurs & tous 
penfionnaires des maire & efeheuins d’Amyens, que feiflè publier comme couftumes de pre- 
uofté royal les couftumes qui m’auoient eftéenuoyees le iour precedent par iceux maire & 
efeheuins faites au nom defdits maire, preuoft & efeheuins d’Amyens. A quoy leur feis re- 
fponfe que lefdites couftumes par eux enuoyees n’eftoient couftumes de preuofté royal* 
mais couftumes localles defdits maire & efeheuins. Lefquclles fe doiuent publier auec les cou- 
ftumes localles des terres & feigneuries d’iceluy bailliage. Et fur-ce me fut remonftré par mai- 
ftre Iean rohaut voftre aduocat & Anthoine le clerc voftre procureur, que lefdites couftumes 
faites audit nom defdits maire , preuoft & efeheuins ne fe doiuent publier comme cou- 
ftumes de preuofté royal, attendu que lcfdits maire & efeheuins qui ne font iugës royaux 
ôftoient dénommez & intitulez en chef cfditcs couftumes auec ledit preuoft. Et que fi 
lefdites couftumes fe publioient en icelle qualité de maire , preuoft & efeheuins , ce fe- 
roit approuué iceux maire & efeheuins eftre iuges royaux, ce qui n’eft pas vérité ,& au cas 
pour cêfte matière y auoit procès pendant & indécis en la cour de Parlement, entre voftre 
procureur general & iceux maire & efeheuins , en fommant par ledit maiftre Anthoine 
le clerc voftre procureur audit Iean dant preuoft d’Amyéns ilîec eftant , que fil auoit au- 
cunes couftumes de ladite preuofté d’Amyens diftin&es à celles d’iceux maire & efehe- 
uins qu’il les prefentaft.Et en ce faifànt on les publieroitaùecqucs les couftumes defdites pre- 
uoftez royalles. A laquelle fommation ledit Iean dant preuoft refpondit qu’il ne fç auoit au- 
cunes couftumes en fedite preuofté autres que celles defdits maire & efeheuins. Sur lequel 
différend ie declaray aufdits penfionnaires defdits maire & efeheuins que i’auoys deuers moy 
les couftumes qui de l’an mil ccccXcvi.auoient efté baillées par lefdits maire & efeheuins, à de- 
funéf meflire Artusdeloneüeuâl lors bailly d’Amyens, pour enuoyér à meffieurs les commif 
fâires par vous députez fiirïe faitdefdites couftumes.Leiquelles couftumes ne contenoient & 
en icelles n’eftoit aucune mention faite dudit preuoft. Et partant eftoit euident,que ce qu’ils 
auoient intitulé leditpreuoft auec eux,eft6it vne noualité defrogant aux droits royaux & 
à l’office de motldk feigneur le bailly. Parquoy ouyes lefdites remonftrances & veuês par 
moy lefdites couftumes differentes en intitulation.Ie fur ce feis la publication d’icelles iufque 
à fa publication des çouftumès localles & particulières dudit bailliage, dont ledit Iean le pre- 
uoft ^autres penfionnaires defdits maire & efeheuins fe portèrent pour appellans. En dé- 
clarant par ledit Iean le preuoft qu’iceux maire & efeheuins eftoient iuges royaux, ce que 
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contredirent vofdits aduocats & procureur. De toutes lefquelles remonft rances i’offris bailler 
lettres aufdits maire & efeheuins. Et ce fait combien qu'il euft efté publié que lefdites couftu- 
meslocalles defdites terres & feigneuries d’iceluy bailliage feroient veué'sjeuës & accordées 
en ladite affemblee.Toutes-fois pour le grand nombre defdites couftumes localles qui à grand 
difficulté pourraient eftre leuê's en demy an entier. La publication d'icelles fut differee, & fur 
ce i’ay par l’aduis de vofdits aduocats & procureurs & autres confeillers, mefmes par la delibe- 
ration de ladite aflèmblee iufques à ce qu’auroye autre ordonnance de vous ou de vofdits com- 
mifïàires pour fçauoir quand & comment voftre bon plaifir ferait que lefdites couftumes fut 
fent publiées, pour cuiterconfufion & releuerlefdits prélats, gens d'eglife, comtes, barons, 
r. sciiicet, praticiens & autres fuiets dudit bailliage, des frais mifes & defpens qu'ils pourraient encourir 
r ygtîjùin- durant le temps de la publication defdites couftumes. Toutes lefquelles chofes certifie à vous 
»e.c.M. noftre fouuerain feigneurauoirainfi efté faites quedeftuseft touché. Lefquelles couftumes 
• MonflrZli. i’ay enuoyé deuers vous pour au furplus en faire félon voftre bon plaifir & vouloir. En tefmoin 
§. 88. add,t de ce i’ay ce prêtent mon procès verbal figné de mon feing manuel, & feellé du feel dudit bail- 
•Zconfuètudl liage auec lefdites couftumes, enfemblc l'ay fait figner par ledit Iean boitel greffier dudit bail- 
ler.*/» non liage. Le quatrième iour d’Odobre dudit an mil cinq cens & fept. Ainli figné Anthoine de 
<•»£« bac «- £,in<ft Deliz & Iean boitel. 



trajrntuai na • t f - . . . 

ns f otes in col- Et premièrement, des donnations. rtule premier 

Ltterali, etiam 
fi non fit locus 

Ar la couftume generalle du bailliage d’Amyensvn chacun 1 peut par en- 1 
iTZei 'etZZd ] tre vifs donner & tranfporter les héritages ou héritage à luy venus , fucce- 

fiiios, tel alios jfg^dez & efcheus de fes predccefTcurs.foient féodaux, cotticrs ou roturiers, à 

coZtnTii 'Za fL tc ^ e P er f° niie ou perfbnnes qu’il luy plaift. Et en icelles donnations appo- 

fi ntc comuni ÿ | ^ er telles modifications,charges ou conditions que bon luy femble, & font 

iiffhZpt E) tels dons tenus &reputezvallables. ii. 

fentatiom fed ^ Item p ar ladite couftume vn chacun peut donner par ledit don d'entre 

'flhfecS v ^ s * ^>n P^ ,s P roc hain heritier apparant habille à luy fucceder,fes acqucfts & conquêtes. Mef- 
doJmto, cm » mes fes héritages à luy venus, fuccedez & efcheus de fes predeceftcurs,foient féodaux ou cot- 
efi quod non a tiers. Et fi le don eft ainfi fait à fon heritier apparant 1 & en auancement d’hoirie&de fuccef 2 
mperZxi-Z- fion, 3 Ie donnataire en ce cas peut entrer en la iouyffancedeshcritagesà luy donnez, par vn S 
lias fieù pote/l fimple relief & chambellage félon la nature des fiefs, fans ce qu'il foit tenu payer au lëigneur 
dmZpniZn, oufeigneurs dont ils (ont tenus & mouuans, droit de quint denier, n’autres droits de relief &: 
quia etiaftite chambellage : Mais fi tel don fe faifoit en auancement de mariage ou pour autres caufes, pofé 
ZiPraZriZi ores < l ue cc ^ a ton heritier apparant fans ce que la donnation foit faite en auancement d’hoi- 
abîtinere fof- rie & de fucceffion. En ce cas les feigneursdont les héritages donnez font tenus, peuuentde- 
ZusduirtZZ man< ^ er & eux faire payer de leurs droits de quint ou autres, félon la nature des héritages don- 
ns apparts & nez & tranfportcz. iii. 

indnbio cenfe- Item p ar ladite couftume en toutes donations par entre vifs,vëditions & tranfports, le don- 
Zo fn anticipa nateur ou vendeur peut & luy eft loifible retenir à (ôy i'vfufruit & viage de l'heritage par luy 
ùonem fuccef- donné, vendu ou tranfporté:auquel cas & pour raifon d’icelle rétention d’vfufruir ne font deus 
ZeZutTonefi aux feigneurs féodaux dont les héritages donnez, vendus ou autrement tranfportez,feroient& 
turt fuccejfso- font tenus,& mouuans aucuns droits feigneuriaux. üü. 

rt\ q Zd,xiZ ^ tcm par ladite couftume il eft loifible àvnchacunparfonteftament.deuisou ordonnan- 

cofuet.parif §. ce pour derniere volonté difpoterde fes biens meubles, acquefts & conquefts immeubles à 
ztTfifiltld tc ^ c P cr f° nric 011 perfonnes & ainfi que bon luy femble: mais il ne pourrait difpofer par te- 
onus Z dons- ftament & derniere volonté de fes propres héritages, foient féodaux ou cotticrs à luy venus, 
tarins fit con- (ûccedez & efcheus de fes predeceffeurs,finon du quint feulemenr. 4 Er par forme de quint via- 4 

percipere poffit in fuccefjiont cui rermnciat.T um heç inra pteuniaria. prxfrrtim in linta direda, fssntodioft & reftrin ren dt S .CJtt. 

4 4. Etiam fi non difpenat de barediu fed tantum de certafumma,inquantum eapienda effet fnper hareds». Qupdam finpsl* nepetibm leraærat-miËe du 

tentos fiances ypetebant etiam fnper harediis aliit bonis eotbauftis, quod index prouifionaliter adiudicauit , bores appeüauit, index ordinassit banc protsifiomem 
txequendam nonobftante appeüatione, data cantione :nsrfns adhortndo appoàatam. Std per artfinm in publiais caufanem aflionibus dit mortù 17. Jauuar. 
ssnno. 155 8. caufa remijfa fuit ad confiHum , & intérim erdinatum executiontm fuftrftdendam.Et btnt.quia alioquin bonds a dijÿinitùse adiudicartntur per 
fubbaftatimes,qUod effet iniquum yt dixi in confnet.farifi.%.1 87 .CJii. 
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gerou heredital félon ce qu’il veut donner: qui eft à entendre que le teftateur en le faifànt 
doit v fer de ce mot. Quint par exprès qui fenomine quintdatif. Et ce fans defroguer au quint 
naturel &couftumier appartenant auxenfanspuifnez.Et peuuent en ce cas par icelle cou- 6Et c (MH 
ftume les légataires entrer en iouyflànce & perception de leurs légats, en payant au feigneur )ji ttL72 
<ni feigneurs dont IelHits héritages legatez font tenus droit & relief, & en héritages féodaux e t f* h f Te, '“ CT ? 
auec relief droit de chambeUage.Et fi ledit quinteft donné fimplement fans addition de viager 
ou heredital, iceluy quint en ce cas eft tenu,& réputé heredital. v. «*'«*> , 

Item par ladite couftume toutes donations faites par entre vifs & à cetiltre apprehendees, ZZuuuiam 
font reputees acquefts aux donataires, en telle maniéré qu’ils en peuuent vfer&vallablement pofi donation* 
difpofer à leur plaifir& volonté , foit par teftament entre vifs ou autrement comme bon leur 
,femble>fi ainfi n’eftoit que telles donations fuflènt faites par les donateurs à leur heritier appa- 7 7. Ni fi a - 
rent en auàncement d’hoirie & fiicceflion , auquel cas fe foroit cenfé & réputé l’heritage des lia \ 
donataires, dont ils ne pourraient difpofer que par don d’entre vifs, ainfi qu’il eft dit & déclaré TZmydieg*- 
cydeflus. vi. 

Item par icelle cotifhimevn heritier apparent, en appréhendant les héritages ou héritage j 
à luy donnez paraucuns de fes predeceflèurs,comme à fon heritier apparent & en auancermét 3 8 .EtAdo- 
d’hoirie &de fitcceffion, En ce cas ledit heritier apparent par icelle apprehenfion, eft chargé ^ïifriïTbZ 

6 fe charge de toutes les debtes,obligations,dons faits & promefïès de fondit predece fleur do- ni ttfianunto 
nateur, faites & contra&ees par iceluy donateur au-parauant, & iufques au temps d’icelie ap- ™lZu'laih 

1 prehenfion. 1 vii. ZZZ'mlTJ. 

Item pat ladite couftume tous légats & donations teftamentaires àce tiltre apprehendees c ^- 

2 .font aufli cenfees, tenues & reputees acquefts aux légataires. 1 viii. /ffiZântîa 

Item paricelle couftume deux perfonncsenfembleconiointes par mariage ne pcuuentpar trafi»m*tri~ 

3 entre vifs durant leurdit mariage *aduantager l’vn ne l’autre de leurs biens meubles, héritages ^1% 
.acqucfts & conquefts immeubles ne de partie d'iceux,Mais par tcftamenr,deuis & ordonnan- ira dedtrat yn 
ce pour demiere volonté, tels conioints peuuent aduantager l’vn l’autre, & donner l’vn àl’au- ^uJniXwn 
tre à tous leurs biens meubles,debtes, acquefts & conquefts immeubles ou partie d’iceux,aucc pojjit dan a- 

4lequint 4 deleurspropresheritageshereditalouviagerainfiquebonleurfemble. ix. 

Item par ladite couftume fiaucune perfonneveut profiter &perceuoir les fruits d’aucun Znjéd 
héritage àluy donné & legaté par teftament, il eft expédient qu’apres le trefpas du teftateur, il Je ~ 

aitleconfontement de l’herftier ou heritiers d’iceluy teftateur & autres à qui ce touche, ou deiLZdsZdï- 
qu’en iceluy don il fè face mçrtre de fait & qu’en iceluy héritage legaté, il foit tenu & décrété *»»> efi.c.M. 
de droit par fentence donnée du iuge competant fur-ce contredit, parties ouyes ou par contu- ,V °'^‘ c 
mace. Et fi l’on veut profiter d’vn légat mobiliaire on le peut demander par atftion comme ta lanuarif 
femblablementon peut faire vn légat immobiliaire. x. ^Ifid^ifàtr 

Item par ladite couftume generalle fiaucuneperfonneauiourde fon trefpas delaiflè pl U- trando inter 

J fieurs fes heritiers, lefquels à ce tiltre ayent appréhendé fes biens. * Les créditeurs du defunâ T tre ^ htre ~ 
leurs heritiers ou ayanscau fe peuuent fi bon leur fêmble addrefTer pourauoir payement de bMm,Z 
leurdeu alencontre de l’vndefoits heritiers du debteur pour le tout, & contre luy feul faire là "‘“J e ffa* 
pourfuite & les contraindre à payer le total de fon deu, mais iceluy heritier aura fon recours a- bamZ^uhTn 
lencontre de fès coheritiers & de chacun d’eux pour leurs portions héréditaires. xi. erant «» /»><;, 

Item par ladite couftume quand aucuns héritages féodaux font par le proprietaire d’iceux 
donnez ou legatez à plufieurs perfonnes parequales ou inequales portions. En ce cas iceux he biantnfi & cre 
ritages féodaux font partables & diuifibles entre les donataires, & peuuent iceux donataires TZZZZrl’l' 

6 appréhender chacun la portion , 6 en côtenant le feigneur ou feigneurs féodaux de leurs droits ‘jut codemna- 
feigneuriaux, & en tenant icelles portions & chacune d’icelles, doit par femblable relief, foy, ZJZZZZJl 

7 hommage & feruice que le total d’iceux fiefs eftoitau-parauant tenu. 7 xii. faZZnlZi 

Item par ladite couftume fi aucun proprietaire &poflèflèur d’aucuns héritages féodaux remisa, et du 
.ou cottiers vend, donne ou tranfporte à aucun autre lefaits héritages ou partie d’iceux, & que l Ju7l2dcZZ 
durant fa vie il n’en ait fait aucune defliifine és mains des feigneurs féodaux dont iceux he- aaxdejj>em,& 
ritages donnez, vendus, & tranfportez font tenus ou de leurs baillis & officiers ayans pouuoir ^‘ZfirZoZ 
de ce fàire,En ce cas tels héritages donnez, vendus & tranfportez foccedent & efeheent apres fin effia. sd 
la mort du donateur ou vendeur aux plus prochains heritiers ou heritier d’iceluy donateur ou Z'tïu'g 

4 fr modificariyt non ttntatur yltràyires bonorum in quibus fuccedit : quia non eft propriè hares cum non fuccedat in quota, fid m cert.t fiecie honorant 
tantum.C.M. 

g II. Siuefro diuifi,fiue pro indiaifi fid nuüa noua iura dtbentar pro diuifione. C. M. 

7 Scibctt,powrU rt fard de l’hommage ou fimple chambeilage-.mass non four. les reliefs f*r droits pécuniaires qui fe diuifint. C.M. 

III ij 
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i i i.ni A- vendeur. 1 Mais il tels acheteurs ou donataires veulent pourfûiuir la venté ou don a eux fâit$i i 
c^tit^yd faite le peuucnt par miles de fait ou autrement deucment. En quoy faifant ledit heritier eft te- 
frKarij ftd. fi nu entretenir telle donation, vendition ou tranfport. 

res effet reali . 
ter tradita non 
foffet foffeffn 
fer bxrede ex - 
felli prétexta 
deficientu in~ 
uefiiturx. 

Ç.M. 



hommage, 
Scc. 
Durelief de 
bail. 



Des reliefs des fiefs. xiij . 

pArladite couftume les droits des reliefs de fiefs font tels: C’eft à fçauoir que pour chacun 
A fief noble tenu en plain hommage, eft deu au foigneur féodal foixante fols parifis auec 
vingt fols parifis pour droit qu’on dit de chambellage,entant qu’il touche relief de proprietai- 
Du droit de re. Et pour chacun fief tenuenperrieeftdeu au feigneur féodal pour droit de relief dix Hures 
rehef noble p ar jfî s auec quarante fols parifis pour droit de chambeîlage, entant qu’il touche comme dit eft 
• u n P 31,1 relief de propriété. xiiii. 

Item par icelle couftume en tous reliefs de bail n’yelchet quefimple relief tel que dit eft 
defïusic’eft à fç auoir de lx.fols parifis pour chacun fief noble & tenu en plain hommage. Etdix 
liurcs parifis pour chacun fief tenu en perrie lâns aucun droit de chambeîlage. xv. 

tenant^he^a ^ tem P ar * ce ^ e couftume fi vne femme iouyflànt & poflèfïànt d’aucun héritage tenu en fief 

gc tn fief qui fallic par mariage, ledit mariage parfait, le mary eft tenu releuer ledit fief comme mary & bail 
ie marie. delà femme pour deferuir ledit fief. Et pouriceluy relief doit payer, c’eft à ff auoir fi ledit fief 
eft tenu en plain hommage foixante fols parifis, & f’il eft tenu en perrie dix liures parifis. Et 
n'eft deu en ce cas droit de chambeîlage. Eten faute de faire ledit relief par iceluy mary, le foi- 
gneur feodalpeut faire faifir&gouuerner fousla main de fa iuftice les fruits & profits dudit' 
fief aux defpens du reuenu diccluy fiefefâns tontes-fois faire par ledit foigneur féodal les fruits 
& profits fiens. xvi. 

Du fief ef- Item par ladite couftume quand aucuns fiefs cfoheent à vne femme confiant fon mariage, 

tte^conftMc P ar fiicceffion, don teftamentaire ou par donation d’entre vifs faite en auancement d’ hoi- 

fon mariage, rie & de fiicceffion, en ce cas le mary & la femme font tenus releuer la propriété dcfdits fiefs. 

Et payer droit de relief & chambeîlage félon la nature d’iceux.Et n’eft le mary en ce cas par Ja- 
dite couftume tenu relouer le bail. Oppofition. 

A ceft article depuis ces mots. Et n’eft le mary, &c.fo font oppofez les feignenrsvidafme ’ 
d’Amyens,dame de la Frefte, madame deDours douairière de Creuecueur, pource qu’ils diét 
auoir reliefde bail auec celuy de propriété. 1 xvii. 2 

Item par ladite couftume generalle depuis que le relief de propriété eft fait par la femme 
addei.de ou par fon mary confiant fon mariage,elle n’eft plus tenue releua ledit fief apres le trefpas de 

slreai. f Qn mat y < XVÜi. 

Item par ladite couftume toutes-fois qu’il aduient que le poflêflèur proprietaire d’aucun fief 
ueTeVtt va v ’ e a trefpas, incontinent ledit trefpas aduenu, ledit fief retourne en la main du foigneur 

nuë releuer féodal dont il eft terni, & eft reüny à fâ table & domaine fans fâifine ou main-mifo iufques à ce 
^s'de'fon^ ft ue l'heritier du trefpafte l’aura relcué,payé les droirs & fait les deuoirs en tel cas pertinens. Et 
mary,&l peut le foigneur dont ledit fief eft tenu apres quarante iours paflèz & non,ainçois fi ledit relief 

n’eft fait endedans ledit temps,prcndre à fon profit tous les fruits & reuenu qui font procédez 
duditfief depuis ledit trefpas, & d’iceluy reuenu iouyr tant&iufques à ce que leftlits reliefs, 
droits&deuoirs luy foient faits & payez, & en vfor comme bon pere de famille fans aucune 
chofo definolir,regaler n’autrement en mal vfer.Et quelque temps que ledit foigneur en iouyfi 
fe il ne peut prefor ire la propriété du fief, mais en eft garde feulement. En telle façon que l’he- 
ritiereft toufiours entier de releuer la propriété de fonditfief en payant les droits&deuoirs. 

Et ne le peut ledit foigneur mettre en autre main par donation, tranfport, vendition ou autre- * 
ment,que ce ne foit à la charge de receuoir les heritiers ou heritier à relief toutes-fois qu’ils fi 

C6 ni' °^ riront ’ * xix. 

eftre regiTc Item & ^ endedans lefHits quarante iours aucuns fruits efoheoient à meuriflon en forte 

fief audedâ* qu’il les conuenift moiflonner. Les heritiers ou heritier dudit defund ouïes cenfiers &fer- 
prM°kmort m * ers d’iceluy defund , pourron t moiffonner Iefdits fruits, labourer les terres, & faire tou t ce 
duvaiTai. qui foroit necefïàire & vtile pour le bien de la chofo fous lamain du foigneur féodal, à la char- 

ge de rendre & bailler tous iceux fruits & profits leuez audit foigneur féodal comme à luy 
appartenans en euenement: & au cas que par dedans Iefdits quarante iours prochains en- 
fuiuans ledit trefpas, les heritiers ou heritier dudit vafïàl defund n’auroient releué & droitu- 
ré ledit fief par deuers ledit feigneur féodal ou fesbailly& officiers. Et fora la iuftice d’iceluy 
fief durans Iefdits quarante ioursexercee fous ledit feigneur féodal, par les officiers qui du 

viuant 



& I f. In fit. 
Sed tamen ar- 
ticulas feraa- 
tar 

momlreui 

§-3W*- 
C.M. 
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viuant dudit defunâ y eftoient commis. 'xx. 

i Item par ladite couftume generalle ainpojs 1 qu’aucune perfonne foydifànt heritier d’au- 
truy, puift dire auoir droit reel és fiefs dont il feyeut attituler heritier ,& d’iceux faire défi 
a fâif ine au profit d’autruy 1 és mains des feigneurs féodaux dont ils font tenus ou de leurs of- 
ficiers, il eft de neceffité qu’il ait releué iceux fiefs, & payé aux feigneurs féodaux dont ils 
font tenus ou à leurs commis,leurs droits & fait les deuoirs,ou que de ce il les ait contentez & 
fàtisfait. xxi. 

3 Item par ladite couftume quand aucun va de vie à trefpas iouyffant & poflèflàntd’vn ou plu- 

fieurs héritages féodaux, &l’aifné & 3 plus prochain heritier d’iceluy defunét fabftientd’ap 
prehender iceux fiefs.En ce cas les puifnez & chacun d’eux en fon regard peuuent & ont facul- 
té de releuer droi&ure & appréhender lefdits fiefs. 4 xxii. 

4 Item par ladite couftume apres qu’vn homme & vafïàl tenant d’aucun fêigneur féodal a cfté 

receu à relief des fief ou fiefs tenus dudit fêigneur , iccluy vafïàl eft tenu bailler audit fêi- 
gneur féodal deinombrement de chacun d’iceux fieFs par eferit (bus fon feel ou autrement en 
forme autentique,& en iceluy defnombrement declairer en quoy fê tendent & compren- 
nent iceux fief ou fiefs, & tout ce qu’il entend tenir d’iceluy fêigneurauec les charges & fêr- 
uitudesdont iceux fief ou fiefs font chargez enuers ledit feigneur par dedans quarante iours 
prochains enfuiuans ledit relief. Et fi apres iceux quarante iours paflfez ledit vafïàl eft délayant 
de ce faire, le fêigneur féodal de qui il tient peut par faute de defnombrement baillé, faire, 
prendre, fàifir& mettre en fa main ledit fief ou fiefs. Et fous icelle fàmain les faire régir & 
gouucrnerauxdefpensdes fruitsd’iceuxfiefoufiefs,tant&iüfques à ce qu iceluy vafïàl aura 
baillé fondit defnombrement ou que ledit vafïàl en perfonne ou procureur pour luy,fê foit 
fubmis enlamain dudit feigneuroudefon bailly de le bailler en dedans iour competent. Et 
en ce faifant ledit vafïàl doit auoir la main-leuee à fon profit de fêfdits fief ou fiefs , en 
payant parluylesmifês deiufticeraifonnables. Mais fi ledit vafïàl n’auoit fourny endedans 
le temps de ladite fûbmiffion ledit fêigneur peut de rechef fi bon luy femble faire prendre 
&fàifir ledit fief ou fiefs en là main. Et iceluy fief ou fiefs fous icelle fàmain, faire régir & 
gouuemer aux defpensdes fruits d’iceux fiefs , tant & iufques à ce que ledit vafïàl ait affe- 
âueufêment baillé fondit défhômbrement. Et fi apres ladite prinfê & fàifine deuëmcnt fi- 
gnifiee, ledit vafïàl ou autre f ingere de prendre &leüer les fruits & profits dudit fief ainfi 
faifi, les fadeurs commettent amende de foixante fols parifis enuers ledit feigneur féodal 
pour l’infradion d’icelle main-mifê. Et auecques ce font tenus réintégrer & remettre és 
mains d’iceluy fêigneur les fruits par eux prins & leuez. Et fi depuis ledit vafïàl & tenant 
féodal, baille le defnombrement de fês fief ou fiefs, apres iceluy baillé il peutdemander auoir 
compte des fruits & profits de fondit fief ainfi fàifi en payant comme dit eft les frais & mi- 
fes de iuftice tels que de vingt-cinq fols pour les frais de chacune fàifine & main-leuee , & d’i- 
celuy fief doit auoir en ce cas la main-leuee.Et fi tel vafïàl à vne fois baillé fon defnombremét, 
il ne peut, ne doiteftre contraindle bailler féconde fois, quelque mutation de feigneur qu’il y 
ait és fiefs defquels il tient. xxiii. 

Item par ladite couftume apres ce que le vafïàl & tenant féodal a baillé le defnombrement 
de fês fiefs ou fiefà fon fêigneur feodal,iceluy fêigneur par dedans trois moi s apres auoir receu 
ledit defhombéremt, fêra tenu d’orefênauant fil en eft requis fur iceluy bailler ou par fon bailly 
faire bailler lettres de recepifïe en forme deuë,ou côtredire& debatre iceluy defnôbrement,di 
re les caufês pourquoy. Autrement & en defaute de par iceluy feigneur bailler ou faire bailler à 
fondit vafïàl lettres de recepiffo en forme deuë ou débats & contredits alencontre dudit défi 
nombrement baillé, Iceluy defnombrement en ce cas demourra pour accordé. 

C’eft article a efté palïé à la publication par l’aduis des affiftans. xx iiii. 

Item par ladite couftume generalle fi le fêigneur féodal dont meuuent & font tenus 
aucuns fiefs, veut que l’on luy face les foy & hommage perfonnels que fês hommes de fiefs 
hiy doiuent & font tenus faire en perfonne. Tel fêigneur doit par commifïion de luy ou 
de fon bailly faire fçauoir à fêfdits hommes féodaux fur les chefs lieux des fiefs de fês 
hommes & tenans féodaux qu’en dedans quarante iours lors enfuiuans ils luy ayent fait 
5 lefdits foy & hommage, en & fur fon chef. lieu. Et fè doit iceluy feigneur tenir 5 durant lefi 
dits quarante iours fur la feigneurie, dont lefdits fiefs font tenus & mouuans affin que lef- 
dits vafïàux fe puifïènt illec trouuer. Et ne font lefdits vafïàux tenus d’aller faire ledit hom- 
mage hors des mettes de ladite feigneurie. Et fi les vafïàux au cas defiufdits font refufàns 
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Couftumcs du bailliage d’Amycns 

ou delayans de faire ledit hommage apres ledits quarante iours paflèz, ledit feigneur peut fai* 
re fàifir,prendre & mettre en k main de fo iuftice lefdits fiefs & d’iccux prendre & appliquer à 
Ibn profit les fruits tant & iufques à ce que ledit homme & tenant feodal,aura fait en fa perfori- 
ne ledit hommage, lequel hommage quieft débouché & de mains vne fois fait par le vaflàl à 
fon feigneur féodal, fê doit reiterer par iceluy vaflàl durant ià vie fi bon ne luy femble pour quel- 
conque mutation d’autre feigneur. xxv. 

Item par ladite couftumc quand aucun ou aucuns tiennent fief ou fiefs de plufieurs feigneurs 
enfemble par indiuis,& iceux fiefs ou héritages cottiers ainfi tenus font vendus,ou que l'on les 
veut releuer il fuffit que les venditions,deflàifines & fàifines ou reliefs, {oient faites par deuant 
l’vn defHits feigneurs ou fon bailly & officiers de iuftice, & que l’on paye à luy foui les droits 
Commet on pource deus à tous lefdits feigneurs enfomble par indiuis. Lequel foigneur toutes-fois qui re- 
icïief Tvn* f °‘ t fefelits droits,eft tenu d'en payer & deliurer aux autres foigneurs à chacun leur part & por- 
tion. Et font tels reliefs,deflàiunes & fàifines ainfi Élites & baillées reputees bonnes & valla- 
bles, comme fi faites eftoient par deuant tous lefdits foigneurs par indiuis enfomble ou leurs 
officiers. Semblablement en tenancede plufieurs foigneurs par indiuis, il fuffit que le tenant 
féodal face à l’vnd’iceux foigneurs le forment de fidelité & hommage, & luy baille le défi 
nombrement des fief ou fiefs qu'il tient d’iceux feigneurs par indiuis. Mais celuy d’iccux 
foigneurs qui receura ledit defhombrcment, fera tenu le communiquer aux autres foigneurs, 
fàns force bailler recepiffè quinefoit du confentement de tous iceux foigneurs par indiuis, 
enfomble. xxvi. 

Item par ladite couftumevn homme de fief tenant de fon feigneur féodal fon fief enper- 
rie ou en plain hommage, a telle & pareille iuftice & feigneurie en fondit fief comme a le foi- 
gneur dont il tienten fon fief.Et font tous fiefs tenus parfoixante fols parifis de relief & vingt- 
fols de chambeîlage,ou par plus grande tenue reputez nobles tenus en plain hommage, & tel- 
lement que les proprietaires d’iceux fiefs ont en iceux toute tenue, feigneurie & iuftice haute, 
moyenne & baffe : Mefines comme dit eft, y ont femblable & autelle iuftice que lés foigneurs 
féodaux dont ils tiennent. 

Paffo fàns preiudice aux localles & particulières. xxvii. 

Item par ladite couftume vn chacun ayant fief auquel il a iuftice & feigneurie , peut fi bon 
luy femble fàns le confentement du foigneur féodal dont il tient ledit nef,le bailler ou par- 
tie d’iceluÿ pour la melioration & augmentation de fondit fief à cens ou rente hereditable 
fàns rachat telles perfonnes ou perfonne qu’il luy plaift,en retenant par luy fur iceluy fief 
ou partie baillée à cens ou rente la iuftice & feigneurie , Pourueu qu’en faifànt par luy 
ledit bail ou à cenfe d’iceluy, il ne prend aucuns deniers n’autres profits. Auquel cas eft à 
foauoir fil en prendroit argent ou autre profit que lefdits cens ou rentes/fànsle fceu& con- 
fentement de fondit foigneur féodal, tel vaflàl admettrait &confifqueroit fon fief ouefeher- 
roit en amende de quarante liures parifis enuers fondit feigneur.Et auec ce ledit bail feroit dé- 
claré nul. xxviii. 

Item parladite couftume il eftloifible à vn chacun efehanger& permuter fon héritage ou 
f 4îte acquefté alencontre d'vn autre héritage ou acquefté. Toutes-fois ficeux héritages font tenus 
deus aucuns d’vn mefme fief & feigneurie, le feigneur pour raifon dudit efchangen’ya,&nepcut deman- 
der aucuns droits foig ieuriaux,fi n’eftoit qu’il y euft fouîtes de deniers ou autre profit, auquel 
cas feroient deus au feigneur féodal droits feigneuriaux d’icelles fouîtes. Mais fi lefdits hérita- . 
,!t - ges permutez font tenus de diuerfos feigneuries , en ce cas, foit qu’il y ait foulte ou non, 
eu'qLhuÜ droits feigneuriaux font deus aux feigneurs, defquels iceux héritages permutez font tenus 
m feJ on fo valeur & eftimation d’iceux.Et font les héritages baillez,en faifànt icelle permutation 
de telle nature & condition qu'eftoient les héritages baillez, en faifànt icelle permutation & 
m» cfchange. 1 xxix. i 

Item par icelle couftume retenue que font & peuuent foire les foigneurs féodaux des heri- 
jccdrü w m- rages d’eux tenus par puiflànce de fiefquand ils font mis de main à autre en les reüniflànt à leur 
l ïr»u<Uf!Z fiefj 03 point de lieu en efchange,& par mutation, ne femblablement retrait lignager, & lefquel 
id'mnfl'tU les re tenues par puiflànce de fief &retrait lignager,n’ont auffi lieu en donnation d’aucun ou au- 
7,1 cunes tenemens & heritages,foient féodaux ou cottiers. xxx. 

Tdluïmim, Item par ladite couftume generalle vn vaffol & tenant féodal peut cclipfer , diuifer ou 
dirta,vtru- defmembrer fon fief, en reconnoiflànt le contrat pardeuantle foigneur féodal ou fon bail- 
c.m. ty & officiers de iuftice, & en le contentant de fes droits feigneuriaux à luy pource deus, 
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autrement & fi tel cfelipfement fe fàifoit au defeeu du feigneur féodal, fans ce paflèr & recon- 
noiftre par deuant luy ou fes officiers,& le cô tenter de fes droits feigneuriaux,& que celuy au 
ptoufit duquel eft faite ladite efclipfe entre en vertu dudit contra# en iouyflànce de la partie 
ecclipfee,Ledit feigneur peut faire côtraindre celuy qui auroit fait ladite ccclipfe à luy payer 
lès droits feigneuriaux,ou de renoncer au contradqui aurait efté fait. Et fera tenue la partie 
ainfi ecclipfee dudit feigneur féodal par tels droits & redeuanccs,qu’eftoit au parauant tenue 
la totalité dudit fief. xxxi. 

Item par ladite couftume vn chgfeun Ce peut iouer de Ion héritage féodal ou cottier iufques Le vaffal fc 
à la main-mettre au bafton,qu’eft à dire qu’vn chaicun peut donner, vendre ou autrement dif peut iouer 
pofer de ion héritage, fans le danger de fon feigneur, (ans pour ce eftre tenu luy payer aucuns 
droits fèigneuriaux iufques à la main-mettre au bafton,qui fentendiufques à la rcconnoiflàn - mainmectrc 
ce du contrad &deflàiune de rheritage,dont on difpofe par deuantle feigneur feodal,dont il ^fache 
eft tenu ou fon bailly & officiers,fi n'eftoit qu’en vertu des contrats fur ce paffez par les par- teurqw'en- 
ties ou bon leur fembleroit,lcs acheteurs donnataires ou autres, au proufît defquels Ion en au- V e ““ f ficf 
roitdiipofé au defeeu du feigneur féodal entraflènt en l’aduelle poiTeflion & iouyflànce d’i- dufeigneurî 
ceux héritages. Auquel cas ledit feigneur pourrait contraindre les parties qui auraient côtra- 
dé à luy payer fes droits feigneuriaux,ou eux defifter dudit contrat. xxxii. 

I tem par ladite couftume toutes &quantes fois qu’vn vaflàl fait enlacourdcfonfoigneur 
fcodalpar deuant fon bailly & officiers aucun ade de vaflàl,tel vaflàjeftpar ce moyen tenu & 
réputé à homme & tenant:ncantmois le foigneur n’eft point priué de pouuoir demander par 
adion fon droit de relief ou autre qui 1 uy feraient deuz.Èt quand vn feigneur féodal par luy ou 
fon receueur repoit ou faitreceuoir par trois ans la cëfîue,luy eft deuë chafcun an par fon tenât 
cottier,en ce cas le feigneur ne peut iceluy defàuouer à homme & tenant. xxxiii. 

Item par ladite couftume vn tenant cottier ne peut làns le confontement de fon foigneur Le cottier 
féodal bailler l’heritage qu’il tient cottierement à cens ou furcens,& fil le faifoit,le bail ferait Ur^he'u^ 
1 nul, 1 & n’y a en ce cas prefcription à l’encontre du foigneur. xxxiiii, gc fans le 

Item par ladite couftume vn tenant cottiereiçent aucun herirage, terre ou mafore, tel te- du^'m'eur 
nant peut renoncer & delaiflèr ladite terre, héritage ou mafore en la main du feigneur de qui il t j 
tient à cenfiue,que prealablemét ne foit tenu payer tous les arrerages qu’il deuroit à caufe de 
ccfiues d’icelles terres, mafures ou héritages iufques au iour qu’il voudrait delaiflèr en la main c‘!m! 
de celuy de qui il tient. 

Des Succédions. xxxv. 




Item par ladite couftume generalle tant que la ligne direde dure, foit en afeendant ou de- 
foendant en ligne collateral, n’a point de lieu. xxxvii. 

a Itemparicellecouftumereprefentationn’apointdelicu^fin’eft qu'elle feuft par lettres poîtdelieu. 
oufaitefpecial traidee, faite & accordée, auquel cas elle auroit lieu. xxxviii. 

Item par ladite couftume generalle les biens meubles & acquefts immeubles cottiers ou nJTdefiZ- 
roturiers delaiflèz par le trefpas d’aucun dcffund,foccedét & appartiennét ab inteftat au plus dtnti> & ! M 
prochain parét d’iceluy deffund.Et fil en y a plufieurs en pareil degré, ils Ce diuifent en ce cas, 

& en appartient autant à l’vn comme à l’autre.Et par ladite couftume quiconques appréhende "" fi* duTUm 
3 à tiltre vniuerfel 3 letotal ou partie des biens meubles de quelque trefpaflë,il fe charge & eft % 
pourfuyuable de toutes les debtes enfemble de tous arrerages de cens ou rentes deuës au iour *• «JH*» /** 
du trefpas dudit deffund. <x ' x ^xix. 

Item par ladite couftume generalle, quand aucun va de vie a trefpas delaiflez par luy plu- tam facile u - 
fleurs enfans de luy nez & procréez en loyal mariage mafles ou fcmelles,à l'aifoé mafle, & en 
faute de mafle à l’aifhee femelle, fuccedent &doyuent appartenir les heritagas féodaux, dont fis parent ibut 

cont rabat ma 

trimoma,in quibus parentes confentientes folentiusreprefentationisfuturis liberisdare. Necopus eft formula contrattusfufficit conflare de confenju yel 
fimplici vocatione ai reprefentandum fisse in teflamente yel codicillis yel alias inter yisses: Sedquidfiauus yrusm tantum ex pluribus nepotibus mises 
fiiorum premortui yt cet ai reprefentandum legans cateris nepotibus eiufdem pranurtui quafda fummas ? V idereturfieri non poffe,quia ifta noua forma re~ 
prefentatienis diffbrmis eft a itore communique omîtes nepotes yocantur ai reprefentandum.Tamen quia iîla yocatio eft gratiofa, pendent à voluntatevo- 
eantis,puto ilium adponerelegem quam yult.Tum praftat yel ynssmfM ex pluribus nepotibus yocariai reprefentat ionem quam omises excludi . Et ira 
dnno' 1558 . in terminis huius confuetudinis confului,C.M. 

3 . 38 .Scilicet fuccefifionistfecus fi iurc leeati etiam omnium mobilium, quia eft t itulus particularis.l.cogi .ff asiTrebellianu. Qjsod limito fi iebita laderent 
le quint viager s+r les conqueftstcar il faut que les quatre parts ies propres demeurent franches al'hritter,nonobftantlr te flament ou codicille par lefquelt 
lefiites quatre parts non poffunt ntt direth net per obliquum encrer i>ve fsepe confului & primera togati noftri erdinit fubfcrip feront. C. M. 
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fi polfedoit ledit deffunft au iour de fon trefpas,à la charge d’vn quint viager aux autres enfans 
quatuor fii»- Jj appréhender le veulcnt,à chafcun d’iceux par equalle portion. 1 Mais chafcune d’icelles por- 1 
tr— tions retourne & fe reunift aux quatre pars de l’ailné apres le trefpas de chafeun d'iceux en- 
tur ft fi pare- f an s , lequel quint viager & chafcune portion d’iceluy lé doit relcuer du feigneur, dont le to- 
üadtcUn- ta ^ du fief eft tenu,& pour ce par chafcun d’eux payer tels reliefs & faire lëmblablcs feruices 
tione.quartus pour chafeunes d’icelles portions de quint, que deuoit & doit le total du fief.Et quant aux biés 
"u/'umU meu Wes & héritages, cens ou rentes,cottiers ou roturiers debiffees par tel deffund,ils le par- 
Tm.&ouû tilfent entre lefdits enfans efgallement & par elgalles portions, & en a autant l’vn comme 

cU uJn U iItdii ^’ autre - *L- 

l 7 ùrpofia‘f- Item par ladite couftumc generalle,quand aucun iouyflânt & poflèdant d’aucuns herita- 

prthenfionem, ges,foient féodaux ou cottiers, cens ou rétes,reelles & hypothecques à luy venues, fuccedces 
7Ï/putiom? de la fucceffion,& apres le trelpas de fes predeceffeurs,fanspar luy delaiflcr aucuns enfans on 
Hoc quidem enfant nez & procréez de luy en loyal mariage, & ne delailïè que parens en ligne collateralle. 
fauorabiie L e £jj ts fi e fs,ccns>rcntes,& héritages fûccedent & appartiennent au plus prochain parent d’i 

celuy deffundjde la colle & ligne,dont tels héritages luy eftoient fuccedczx’eft à fçauoir, les 
fiefsàl’ailnémalle,&enfautede malle à l’aifnee femelle. Et les héritages cottiers & rotu- 
riers,cens,& rcntes,realilees &noninfeodces,elles appartiennent tant àl’ailhé malle ou fe- 
melle qu’aux autres puifnez en partie de degré, autant à l’vn comme à l’autre à chafcun par ef- 
galle portion. 1 xli. * 

Item par ladite coullume quand aucun pere ou mere apres leur trefpas delaiffent pluficurs 
m niïdïfa !» enfans fes heritiers, dont les aucuns font mariez & les autres à marier & fi delailïè pluficurs 
fuit du 16. meubles, debtes,rentes,& héritages, cottiers & partables,en ce cas fi les mariez veulent ve- 
nir à partage aucc ceux qui font à marie rJceux mariez font tenus rapporter ou defduire tout 
ce qu’ils ont emporté à mariage, 3 & le tout mettre enlémble pour le partir &en prédre chafcû 3 
par efgalle portion.Mais fi tous eftoient mariez, il n’y a pointde rapport,foppofé que l’vn euft 
beaucoup plus emporté en mariage que l’autre. 4 xlii. 4 

Item par ladite coullume generallc religieux ou religieulès ayans fait profelfion en reli- 
gion,nepeuuentlùcccderàIeurs pere & mere n’àautres leurs parens és biens, héritages ou 
uipatruo non acquefts d’iceux leurs pere, mere,parens ou amys. xliiL 

£ 2'mc? Item par ladite coullume generallé, quand deux font enfemble conioints par mariage , &. 

& acquefts confiant icelluy mariage ils font aucunes acqueftes d’heritages féodaux ou cottiers de leurs 
maisaüfi^L deniers communs, par le trelpas du premier mourant lelditcs acqueftes ab inteftat,font parta- 
nnitiédcshe- blés en telle manière que l’vne des parties^ Içauoir la moitié appartient au lûruiuant, & l’au- 
ritages cot- tre moitié aux heritiers du trefpalïe,fiapprchender le veulent. Nonobftant que d’icelles ac- 
queftes le mary feuft foui lâilÿ,lâns ce que la femme, fi elle foruift fon mary foit tenue pour ce 
faire aucun reliefpardeuers les foigneurs ou foigneur,dont leldités acqueftes font tenues & 
mouuans,par ce que telle veufùe par la coullume en eft reputee làifie.Et quant aux biens 
meubles ils fepartiflèntaulfiabinteftat en deux parties,& ainfi comme dit eft des acqueftes 
immeubles.N eantmoins quand le mary foui lâifi deldites acqueftes communes faites confiât 
appartenu au le mariage de luy & là femme de leurs deniers communs füruift icelle fa femme , le feigneur 
du ayeuipa- f CO( j a l a p res \ e trelpas de ladite femme ne peut empefeher iceluy mary en b iouyflâncc d’icel- 
les acqueftes, quand les heritiers de fadite femme rabftiennent d’apprehender la moitié d’i- 
celles à eux efoheue parle trefpas d’icelle femme.Mefmes quand tel mary foui lâifi predeccdc 
& va de vie à trelpas au parauant là femme, en ce cas fi icelle femme fabftient d’apprehender 
moi là moitié,les heritiers de fon deffunâ: mary pcuuent releuer le total defdites acqucftes.Et à ce 

* nepeutcontredirelefoigneurfeodal.Mais quandle mary & la femme font enfomble lâifi* 

d’aucunes acqueftes, & l’vn d’iceux conioints foit le mary ou b femme predecede ou va de vie 
à trefpas,en ce cas icelles acqueftes font Amplement diuifoes en deux.Et fout que les heritiers 
’pariepere'du dupremier mourant relieuentpardeuers les feigneur ou foigneurs féodaux, b moitié du de- 

dejfunél, et la 

féodaux, totalité des héritages maternels dudit deffunfl,& quauis argutiis Do.Petri ftelU tssm neui in Senatu Parifionfi quo appeUatnm eretyConfi- 
liarij,Iuris quidem periti,fed praxis gr confuetudinum expertis Senatu- de multis dubitasserit , e*r confufis teftimoniis inquifiuerit fuperuacuo y eamë eafin- 
tentia tandem folenni arrefto confirmata fuit die tj.Martijyanno if qy.ante Pafcha, concurruut ergoin bonis indiffentibus tanquam pares in grade, fed 
in harediis quifque accipit ea que funt fui lateris non habita ratione duplicitatis y incul i yt impertinent!. Bal. Phi. comd. l.C.de legitjhertd.dixi in anno- 
tât. ad _^lex. conf.ÿ.in fi.li .5 .çÿ- in l. i.in pria. nu. 1 8. T) -de yerb.0bl17a.in leflione Doloma. C.M. 

3.4 1 .idem multo magis de donationibus fimpHcibus,quia régula eft hodie omnia conferenda nifide contrario expreffa yolnntas conftetatuthen.efty. ibi 
phi. V ICI. C.de colla. Sed per finem huius articuli fufficit tacita yoluntas.C.M. 

4-4 1 , quia tune fatis apparet quod parens yoluit eos ejfe inequales.ldem ergo fi omnibus bona fua donaffet ytl diftribnijfet inequaliter etiam extra ma- 
trimonium,falua tamen légitima, quia hoc eft de iure communiâtes bec confuetudo rtfragatur.C.M. 

cédé. 



eft, fid pen- 
det a modo y- 
tendi.C.M. 

2. 40. Non 
eft hic locus 
reprefentatio- 
ni, nec dupli- 
citati yincu- 



1 anuarij 
1535. inter 
lob. le Teftu 
patruum de- 
funcfi & Ho 
nerati* lagre 
ne nepotem ex 
forore germa- 
na: adiudica- 



tiers ou rotu- 
riers qui ont 
appartenu à 
l’ayeul pater- 
nel dudit def- 
funél y& la 
totalité des 
fiefs qui ont 



tcrnel, & au- 
dit Honoré 
Vautre moi- 
tié defdits 
meubles & ac 



tié defdits ro- 
turiers an- 
ciens aueç la 
totalité des 
acquefts faits 



Digitized by t^OOQLe 




DesSuccefsions, 



Fucil. 



cccxxix. 



cedé,autrement eHc demouroit reunie à la table & domaine des feigneur oufeigneurs feo- 
dauxjdont elle feroit & eft tenue & mouuant. xliiiL 

Item par ladite couftume, quand aucuns fiefs nobles efcheét par tiltre de fuccelfion ou au- 
trementà aucuns enfans moindres d’ans en pupillarité & bas aage,iceux fief nobles tombent 
& efeheent en bail durant la minorité & pupilarité d’iceux enfans moindres d’ans & pupilles, 
& appartient ledit bail au pere.Et filepere e Aoit décédé, a la mere d’içeluy moindre d’ans les- 
quels ence precedét tous autres, femprendre le veulét,iaçoitqü*il$ ne fbient de lacofte & li- 
gne,donticeux fiefs font fuccedezà iceux pupilles.Et en faute depere & mere ledit bail ap- 
partient au plus prochain lignager dudit moindre d'ans, delà cofte& ligne, dont luy font ef- 
cheuzlefdits fiefs nobles. xlv. 

Ité par icelle couAume ledit bail eft de telle nature,qu’iceluy qui huraemprins& à tel til- 
tre relieue les fiefs nobles dudit moindre d’ans par deuers les feigneurs ou feigneur féodaux 
dont ils font tenus, acquiert & fait les fruits fiens d’iceux fiefs durant la minorité de fon pupil- 
le,à charge de nourrir, veftir,alimenter,& entretenir aux efcolles ou autrement icejuy moin- 
dre d’ans félon fon efiat,auecd’acquiter iceux fiefs nobles d’arrerages & cours des rentes & 
de toutes charges & redeuances reelles,dont ils font chargez le temps dudit bail durant , en- 
femble de payer toutes & chafcunes les debtes perfonnelles du predcceffour dudit pupille, def 
quelles iceluy pupille feroit chargé,fàuf audit bailliffeur fon recours, quât aufdites debtes per- 
fonnelles à l’encontre de celuy ou ceux qui auraient appréhendé les meubles dudit predecef 
four deffunéf,pour autant &auffiauant que lefdits meubles pourraient monter. Et fi toutefi 
fois au cas que lefdits meubles tombent au proufit dudit mineur:maisf’ily auoit légataire v- 
niuerfol autre que ledit mineur, il feroit tenu de purger ledit bailliffour de tourcsles debtes per 
fonnclles dudit deffun<ft,mefmes à la charge de par ledit bailliffeur entretenir les maifons, édi- 
fices, efiangs,viuiers, boys & autres héritages dudit moindre d’ans, lefqucls en la fin dudit bail 
iceluy bailliffour efi tenu rendre en bon & fuffifânt efiat.Et n’efi ledit bailliffour pour rai- 
fon des fruits & proufits de fiefs nobles de fon pupille & moindre d’ans,tenu à compte pource 
qu’aux charges que defiüs ils luy font acquis & les fait fiensrmais il ne peut, ne doit mal vfor 
des héritages n’autrement en faire & vfor, que pourrait & deuroit faire vn vfufruduaire bon 
perc de famille, autrement il feroit tenu de l’exces,dommages & intercAs & ne tombent ou 
viennent en bail les meubles, fiefs, refirains, héritages cottiers de moindre d’ans , mais feule- 
mét les fiefs nobles d’iceluy moindre d’ans. xlvi. 

Item par ladite couAume vn fils efi tenu pour aagé & habille à demener fes caufos & befon 
gnes en demandant & en deffendant incontinét qu’il a attaint l’aage de quinze ans complets, 
& vne fille à douze ans côplets. Apres lequel aage ainfi attainttels enfans peuuent con trader, 
vendre & aliéner leurs biens & héritages, & en vfor à leur plaifir Si volonté. 

Et combié que ladite couAume ayt efiégardee & obferuee audit bailliage de fi grand téps 
qu’il n’efi mémoire du contraire ne du commencement, comme elle eft deflus pofce.Toutef 
fois femblc que la raifon de ladite couftume a e fié, afin que lefdits mineurs ne fuffont pas fi 15- 
guement fous le bail de leurs bailliffours.Lefquels proufittent comme dit eft de tous les prou- 
fits de leurs fiefs, & afin qu’iceux mineurs vinfïent pluftoft à proufiter du reuenu de leurfdit* 
I fiefs. N eâtmoins peu tfembler à corrc&ion, 1 que l’aage de quinze ans pour les enfans malles, 
& de douze ans pour les femelles contenus audit article eft trop bas aage,& que enfans de tel 
aage ne peuuent auoirdiforedon telle que pour connoiftre leurs affaires, garder leurs biens, 
conduire &fouftenir leurs caufos, querelles ou aâions en demandant ou deffendant en iuge- 
ment ou par deuant iuftice.Parquoy fi c’eftoit le bon plaifir du Roy & de meilleurs de la cour, 
que ladite couftume feuft changée, & qu’au lieu de quinze ans pour les malles fuffont mis 
vingt ans pour foy obliger ou vendre les biens, & au lieu de douze ans pour les femelles enço- 
res trois ans, qui feraient quinze ans.La chofe fembleroit cftre plus raifonnable, tout fâuf que 
dés ledit aage de quinze ans & douze ans les enfans malles & femelles leurs tuteurs pour eux 
& en leurs noms, pourraient prendre &perceuoir les fruits & proufits de leurs fiefs ou héri- 
tages féodaux. 

Des retraits far proximité de lignage. xlv ij. 

t 

p Ar ladite couftume generalle dudit bailliage d’Amiens, fi aucune perfonne ou perfonnes 
vendent & tranfportcnt à autruy par pris d’argent aucuns héritages, foient féodaux ou cot- 
tiers venans de leur patrimoine & fuccelfion de leurs predeceffeurs,il eft en la faculté des pa- 
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Couftumes dn Bailliaged'Amycns 

rens des videurs de la colle & ligneront lefdits héritages vendus procedent,retra jte par jp+ 
ximité de lignage lcfdits héritages ou héritage vende, par payant & rembourfânt pariceux pa 
rens & lignagers des vendeurs les acheteurs ou acheteur des deniers principaux de la vendi- 
rion,fraiz des lettres & autres loyaux couftemens endedans l’an enlùyuant le iourde lafàifine 
baillee d’iceux héritages. Et fri y a refus baillé par les acheté urs ou acheteur de reconnoiftre 
au retrayant fa proximité de lignage & prendre lès deniers, ledit lignager pretendât au retrait^ 
peut & doit obtenir commiffion de iugecompetant.Et en vertu d’icelle faire adioumer le£ 
dits acheteurou acheteurs par dedans ledit an,afin qu’il fbit contraint faire ladite reconnoifi 
lance de proximité & prendre lefdits deniers ou y contredire fi bon luy lemble.Et lî ledit li- 
gnager prétendant à retrait veut acquerre les fruits & proufits defdits héritages vendus, il ell 
de neceffité qu’il depofe & conlîgnc és mains de iuftice les deniers à quoy fe peut monter le- 
dit retrait,pour ce qu’il ne peut & ne doit auoiriceux proufits, lins prcallablement.auoir fait 
ladite confignation.Mais fi ledit lignager contend feulement audit retrait, lâns vouloir faire 
les fruits des héritages qu’il veut retraire liens iulques à fentence ou accord fur iceluy préten- 
du retraitai n’eft beloing en ce câs au retrayant qu’il configne lefdits deniers, mais fumft qu’il 
baille &deliure lefdits deniers à l’acheteur lors qu’il luy accordera fondit retrait ou qu’iceîluy 
retrait luy lèra adiugé. 1 Toutcsfois en faute de faire ou auoirfait ladite côfignationj’acheteur r 
ou acheteurs,furlelquels Ion prétend ledit retrait faire, auront & prendront à leur proufîtles 
fruits des héritages ou héritage que Ion veut retraire iulques au iour de l’accord ou adiudica- 
tion d’iceluy retrait.Etreconnoift l’acheteur par dedans l’an ceftuydelacofte& ligne du vé- 
deur,dontl’heritage ell venu, tel que bon femble audit acheteur. 1 Et par ladite coullume le- x 
dit retrait lignager n’a lieu en permutation ou efcbange,nc lèmblablement en donna tion^ôit 
par entre vifs ou tellamenr,ainfi que diteftdelïus. xlviii. 

Item par ladite coullume fi durant le mariage de deux conioints le mary de leurs deniers 
communs retrait par proximité de lignage aucuns héritages vendus par fesparens viuans de 
Ion collé & ligne,tellement qu’ils luy foientadiugez en vertu de retrait, & apres va de vie à 
tre(pas,& delaillè fa femme veufue,icelle veufue aura fi elle veut la moitié des deniers emplo- 
yés par fondit mary audit retrait,qui eft à payer à l’hcritier dudit mary qui fiiccederoit audit 
héritage retraitrmais fi ledit heritier ne veut reftitucr la moitié defdits deniers, il fera côtraint 
laifïèr iouyr ladite veufue de la moitié d’iceuxheritages heritablement , 3 & par ladite coufttt- 5 
me fi ledit mary retrait par proximité comme delfiis aucuns héritages vendus parles parens 
&amysdelâfemme& du collé & ligné d’elle,en ce cas à ladite femme doyuent appartenir 
lefdits héritages ainfi retraits & aux hoirs d’icelle & no aux hoirs de londit mary, (ans ce qu'el- 
léfoit tenue en reftituer aucune chofe.Toutesfois 4 tous ceux eftans en l'aiîèmblee general- 4 
le, tant gens d’eglife, nobles, pradiciens & autres gens ont efté d'aduis fous la corredion de la 
cour, que ladite couftume'fe deuroit reformer tellementqu’equalité fuft gardee en ladite ma- 
niéré de retrait, que l’héritage retrait du collé de la femme lortift pareille condition que fait 
l’heritage retrait procédant de la colle & ligne du mary. 



Des douaires des veufue s. 



xlix. 



A r ladite coullume la femme incontinent apres le mariage d’elle auec fon mary par- 
P fait & conlômmé, acquiert droit de douaire lûrles héritages de fondit mary pour en 
iouyr apres le trefpas d’iceluy fon mary, c’ell à fpauoir fur ceux, dont il elloit failÿ au 
iour de leurs nopces,enlèmble fur ceux qui auraient ellé donnez audit mary au parauant ledit 
mariage ou en le retrayant,fuppofé que ledit mary eult ellé négligent d’en prendre la làifine 1 S 
auec fur ceux qui feraient luccedez à iceluy mary confiant & durant ledit mariage de fuccefi 
fiô de ligne direde, lequel douaire ferait & eft tel que de la moitié des fruits des héritages féo- 
daux & le tiers des héritages cottiers pour en iouyr par la veufbe ayant acquis ledit douaire 
tel & ainfi que dit eft la vie d’elle tantleulemcntrmais fi durant ledit mariage aucuns hérita- 
ges fuccedoient audit mary par lucceflion de ligne collateralle, en ce cas ladite veufue n’y att- 
rait aucun douaire, & eft iceluy douaire couftumier tenu & réputé hyporhecquaire,en telle 
maniéré qu’il précéderait toutes autres hypothecques fublêquentes la perfedion & côlom- 
mation du mariage, entantqu’il touche les heritages,dont ledit mary efioit lors fâily ou luy 
auraient efté donnez comme dit eft delïùs.Et quant à ceux qui depuis ladite perfedion & cô- 
fommationde mariage lèroientfuccedez audit mary de ligne direde, ledit douaire précéde- 
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roicles hypothecques qui depuis iceux héritages aduenus audit mary (croient creez. 1. 

Item par ladite couftume autant de fois qu’vne femme fe marie, elle acquiert à chafcunc 
lois douaire couftumier tel & ainfi que dit eft deftùs fucceffiuemenr,fur les héritages de chafi 
cun de fes maris. li. 

Item par ladite couftume vne femme veufue peut,(î bon luy femble, apres le trefpas de fon 
mary renoncer aux meubles,debtes& acquefts qui eftoienc communs à elle & à fon feu roa- 
ry.Et en ce feifont elle demeure quitte des debtes deues par iceluy feu (bn mary au iour de fon 
trefpasJEt ncantmoins par telle renonciation icelle veufue n’eft priuee de (bn douaire couftu 
mier ou conuenance en traiâant le mariage d’elle auec fondit mary:ainçois elle demeure en- 
tière de pouuoir de mander l’vn d'iceux douaires: 1 c’eft à (çauoir le couftumier ou le conuenâ- 
cié, lequel qu’il luy plaiftle mieux, lequel douaire conuenâcié toutesfois n’eft hypothecquai- 
re for les héritages de fon mary,(î ce n'eft que par fait elpecial il (bit reconneu ou realifé de- 
uant les feigneurs ou leurs officiers:mais fi ladite veufue apres le trefpas de fon mary,prend & 
appréhendé la moytiédefdits biens meubles,debtes & acquefts , comme faire peut,ou autre 
portion d’iceux biens,ladite veufue par icelle apprehenfion eft chargée de payer la moitié des 
debtes de fondit feu mary.Neantmoins fi telle veufue durant ledit mariage ou au parauât ice- 
luy,f eftoit par fait efpecial elle me(mes obligée enuers aucun ou aucuns, celuy ou ceux enuers 
lelquels elle ferait obligee,peuuentnonobftant quelconque renonciation par elle faite, con- 
traindre icelle veufue par prinfe de fes biens & héritages à leur payer leur deu félon & ainfi 
qu'elle fy ferait obligée. lii. 

Ité par ladite couftume vne femme apres le tre(pas de (bn feu mary peut nonobftât qu’elle 
ay t renoncé aux biens meubles & acquefts qui furentcommuns à elle & (bn mary,prendrc & 
emporter vne robbe & de tous habillemens feruans au corps d’elle vn,nort pas le meilleur ne 
le pire:mais le moyen quand il y en a plufieursmeantmoins quand il n’y aurait de chafcun ha- 
billement de corps qu’vn, fi l'aurait & emporterait icelle veufue,& ne ferait pourtant pour- 
fuyuable ne chargée de fondit mary. liii. 

Ité par ladite couftume il eft de neceflité fi vne femme veufue apres le trefpas de (bn mary 
veut acquérir & auoir les fruits & proufits de douaire couftumier à elle deu furies héritages de 
fon feumary,qu’icellevcufueaytlccô(êntemétdes heritier ou heritiers d’iceluy feu fon ma- 
ry^ des feignrou feignrs,dôt les héritages, fur lelquels elle aacquis droitde douaire, font te- 
nus & mouuans, ou qu’elle obtienne commiffion du fiege dudit bailliage ou d’autres iuges cô- 
petans,que par vertu d’icelle commiffion elle (è face mettre de fait és héritages, for lequels el- 
le veut auoir fondit douaire, & ce fignifier aux heritiers de fondit feu mary détenteurs, poflèfi 
feurs & occupeurs d’iceux héritages, & aux (cigneur ou feigneurs, dont ils font tenus, & que 
fur ce lbit tant procédé quelle (bit tenue & decretee de droit de leur confentemét ou par fen- 
tencedeiugecompetantfurcontreditouparcouftumace.Et n’eft ladite veufue preiudicice 
efoits fruits pour la longueur du procès, pourueu que la fentence & tenue de droit,qui depuis 
fe donneau proufit d’elle, fere trotrait par ladite couftume à iour de la mife de fait à l’inftance 
d’elle fait par iufticc fur leldits héritages. • liiii. 

Item par icelle couftume fi vne femme apres le trefpas de fon mary eft négligente d’entrer 
en iouyftince de fon douaire couftumier ou de l’apprehender par mile de fait deuement figni- 
ficc où il appartient, elle perd les fruits d’iceluy efcheuz depuis le trefpas de fondit mary,iufi 
ques à ce qu’elle aura fait faire ladite mifc de fait en iceluy fon douaire. lv. 

Item par couftume pour apprfchéfion & entrée par vne veufue enla iouyflànce de (bn dou^ 
aire couftumier, elle n’en doit & n’en font deuz au (cigneur ou feigneurs, dot les héritages fur 
lefquelselle a droitde douaire, font tenus & mouuans, aucuns droits feigneuriaux. lvi. 

Item parladite couftume fi vne veufue apres ce qu’elle aura tenue & decretee de droit en 
fondit douaire véUtpifèndre fiCreceuoirpar (a main les fruits & proufits d’iceluy fori douaire, 
il conuient qu'elle foee4 fesdefpens foire partage des héritages féodaux, elquels elle a efté te- 
nue &dccreteé de droit pour feüreté d* y prendre fondit droit de douaire. Et iceluy partage 
foire mettre 3e re$gfer par eferife en deux roolles ou cayers. Mefmes qu’elle face adiourner 
l'heritier du déflftm&oüles poflèflfeurs d’iceux héritages, fi aliénez auoient efté par le deffunéf 
mary de ladite vettfoeafin de pàr ledit heritier ou polie (Teur d’iceux héritages, choifir l’vn défi 
dits cayers. Ce qui feront tenus feire & laiflèr l’autre à ladite veufue, laquelle iouyra viagère- 
frient du éontént»^éâyeràelte<felaiflé:néantmoinsfiaucaycr& partage de ladite veufue efi 
cheent aucuns boys à couppe,elle ne les pourra deftbler ne lesfaire abbatre,finô parles coup- 
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pes & tontures ordinaires d’iceux en lafâifon conuenable à ce, n’en vfor autrement que feroic 
& faire deuroit vn vfufru&uaire bon pere de famille.Et fi en iccux boys y auoit aucuns gros ar- 
bres que Ion nomme perots ou tayons,ladite veufue ne les pourra faire coupper ou abbatre, 
fficeux ou partie d’iceux appliquera fon proufit.Mefmes fi le proprietaire d’iceux boys foi- 
foit pour fonproufitabbatre aucuns dcfdits perots ou tayons, ladite veufue 1 ne pourra en i- x 
i. ceux demander part ne portion. ivii* 

finditmfUtà Item par ladite couftume l’heritier du feu mary d'vne veufue au proprietaire defoits fiefs & 

gioris mu- héritages chargez de douaire, eft tenu affigner & liurcr à ladite veufue maifon de douaire fuf* 
ffifânt félon l’eftat d’elle,quand efdites terres & héritages y a maifon ou maiibns & edifices.Et 
c./vr. quand en icelles il n’y a maiibns n’edificcsjcdit heritier en ce cas ou proprietaire ne feroitre- 

Eadedou- nu burer douaire à ladite veufue. Iviiû 

Jre de la " Item par ladite couftume vne veufue apres le trefpas de fôn mary ne peut pour raiifon de 
veufue &c. f on douaire prétendre aucun droit és chafteaux & lieux forts, qui furcnt& appartindrentà fon 
feu maryrmais fi ledit mary ne laiflbit autres maifbns qu’ vn ou plufieurs lieux forts, ou ne dc- 
laifloitqu’vnc feule maifon non forte, fi fera en chafeun d’iceux cas ledit heritier ou proprie- 
taire tenu liurer maifon de douaire à ladite veufue,à la charge de par elle entretenir de pel,cou. 
uerture & de vergue feulement. 
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P Ar ladite couftumeau parauantqu’vn créditeur puiflè faire procéder par voye d’executio, 
I cryees & fubhaftation d’aucuns biens immeubles de fon debteur,il eft requis que tel crédi- 
teur ayt condamnation pariuge competant à l’encontre d'iccluy contre lequel il veut procé- 
der par execution & cryees ou lettres obligatoires royaux ou autres authenticques. Ou fi tel 
créditeur a cedulle feulement ou lettres priuees de fon debteur,qu’au parauan t procéder con- 
tre luy par execution &cryees,il eft requis que telle cedulle ou lettres priuees foyent ame- 
nées à connoiftance de iuftice.Et à l’encontre d’iceluy debteur déclarées executoires ou de 
fon confentementou par fentence de iuge competant fur contredit ou par contumace.Et fi 
on veut faire cryees & fubhaftations à l’encontre de l’heritier ou heritiers de l’obligé ou con- 
damné,ilfauttoufiours&auparauantcepouuoirfaire,foitqueles lettres de condamnation, 
obligation ou cedulle foient auéfcnticques ou non.Etqu’elleseuflènt eft é amenées à cônoifi 
fonce à l’encontre de l'obligé ou condamné que lefdites lettres de condamna.tion,obligation, 
cedulle & autres lettres que Ion ade l’obligé ou condamné, foient amenées à connoiftance 
& déclarées executoires à l’encontre d’iceluy heritier ou heritiers dudit obligé ou condamné, 
fos biens ou héritages ou de fon confentement ou par fentence fur contredit ou par contuma- 
ce, & ce par iuge competant.Et encores toufiours & en chafoun delclits cas au parauant venir 
aufdites cryees des immeubles de l'obligé ou condamné,il faut faire les commandemens à l’o? 
bligé ou condamné ou à leurs heritiers, de payer le deu ou adminiftrer biens meubles for lef- 
quels-fo puift faire & parfaire l’execution pour le deu.Et en ce cas de reffus fout foire diligence 
d'en trouuer.Et fi Ion ne treuue biens meubles foffifâns pour foire ladite execution appartenus 
à l’obligé ou condamné, Ion peut lors procéder à la caption,cryee,& fubhaftation des immeu- 
bles dudit obligé ou condamné. fit. 

Item par ladite couftume generalle,vfage, ftil & forme de procéder dudit bailliage d’A- 
myëns en matière de cryces d’heritagesfituezT&aflis és mettes d’iceluy bailliage,quand au- 
cun fergent veut procéder par forme d’execution for aucuns héritages & d’iceux cryees & 
fubhaftation, il conuient que ledit forgent ayt commiffion de iuge competant,qu’en \^rtu d’i- 
celle il foce commandement à l’obligé ou condamné en parlant à fo perlonnç; qu ,à fon domi- 
cile:qu’il paye au créditeur, à l’inftance duquel fo fait l’executionja foromç par luy <fouë à ee- 
luycrediteur,ou adminiftrerbiens meubles valliftàn s icelle fomme que ledit fergent foce di- 
ligence d’en trouuer, laquelle en foute de biens meubles peut prendre & mettre en la main 
du Roy des héritages dont iceluy forgent veut foire cryees &fubhaftation,que ladite prinfoqn 
fignifie aux feigneurs dont iceux héritages font tenus ou à leurs officiers, en four faifont par I-j 
celuy fergent deffenfo de receuoir par eux ouleurfdits officiers deflaifinc; qu bailler foifine à 
autruy d’iceux heri tages,que ce ne foit à la charge de la fomme pour laquelle fc fait telle exe- 
cution.Ccfoit ledit fergent peut & doit faire quatre cryees d’iceux héritages continuées & 
entretenues par quatre quinzaines, és lieux félon les couftumçs.localles de? pjeuoftez,$: en 
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chafênn defHits lieux fera tenu le fergent à la première cryee,mettre & affiger au portail de 
l’eglifc & en l’auditoire vn breuet de papier contenant ladite cryee.Etfera ledit fergent creu 
de l’affixion defHits breuets par la fimple relation par eferit qu’il fera defdites cryees.Et faut 
que lefHits héritages cryez foyent mis à pris par dedans le temps defdites quatre cryees, & ^ 1 
qu’icelle mife à pris foit deuëment fignifice à la perfonne de l’obligé & executcc durant icel- «y 
les quatre cryees, apres lefquelles ainll faites & parfaites que dit elUon peut vallablement $>- 
ceder à l’adiudication du decret des héritages ainfi cryez, fûbhaftez & expofez en vente, pour 
lesdeliurerau plus offrant &dçmier encberifïèur.Et en tout ledit exploit que fait le fergent 
en ladite matière d’execution, il conuient qu’il ay tvn tefmoing pour le moins. Et fi tel obli- 
gé contre lequel on procédé par cryees requiert eftre receu à oppofition & à propofer 
fes exemptions peremptoires , il ne doit eftre à ce receu n'admis, fans preallablement a- 
uoir nampty & garny la main de iuftice d’or ou argent monnoyé ou à monnoyer ou d’autres 
biens meubles non perifïàbles vallifïàns lafomme pour laquelle fe font lefdi tes cryees & fùb- 
haftations. ' Ixi. 

Item audit cas de cryees il n’eft requis que le feigneur ou fèigneurs féodaux dont les héri- 
tages cryez font tenus & mouuans foppofënt ou facent oppofer pour confèruation de leurs 
cens, droits feigneuriaux & redeuances foncières & anciennes , pour ce que fans oppofition cry «*. 
leur droit eft & fera confcrué.Mais quanta autres ayans rentes ou autre droit fur iceux hérita- 
ges cryez il faut que les y pretendans droit foppofèntaufHites cryees au parauant& par de- 
dans l’adiudication du decret d’iceux héritages cryez, autrement le decret d’iceux héritages 
fë pourrait adiuger au plus offrant & dernier encheriflèur d’iceux, lequel apres le decret adju- 
gé en iouyroit fans charge de redeuances pretendues,& pour lefquelles oppofitions n’aurait 
efté formée par dedans ladite adjudication de decret.Et fuffift faire telles oppofitions en par- 
lantàlaperfonnedufêrgentfaifantlefditescryeesjfinonenparlantau iuge d’icelles. Et apres 
les oppofitions faites & formées fuffift faire les adiournemés en cefte partie neceffaircs & re- 
quis en parlant aux perfbnnes des procureurs qui auraient fait lefditesoppofitions.Et au par- 
auant procéder à l’adiudication du decret defdits héritages cryez, il conuient faire publier p c i* a< u U( ji 
quinze iours parauant ladite adjudication en jours de plaids au fiege où ledit decret fe doit ad- cation des 
iuger,qu’iceluy decret fe doit adiuger à ladite quinzaine. lxii. cryeei&c * 

Item parlefdites couftume, vfage&ftillacontributionoudiftributiondes deniers proce- u maniere 
dans des venditions & adiudications de decret defdits héritages cryez & fubhaftez fe doit fài de faire la 
re en la maniere qui f enfuyt.Premierement en faifànt ladite côtribution la tauxation des def ^deniers, 
ï pens faite pour icelles cryees 1 & fùbhaftation doit précéder & précédé toutes autres debtes i.6i.sa,mir 
apres les droits feigneuriaux tels que du quint denier en héritages féodaux du pris d’icelles tx ~ 
venditions & du treiziefme denier en héritages cottiers,& apres ce doit faire la diftribution j*,’ 
defdits deniers aux oppofâns,fclon la date & priorité des charges reelles & hypothecques dôt tSme **- 

tels héritages font chargez. faLcju!'~ 

De Prefcription. Ixiij. 

Ar ladite couftume generalle quiconques iouyft & poffede paifiblement ou demeu- 
P re quitte & paifible d’aucun héritage, droit reel ou perfonnel par le temps & efpace 
de vingt ans complets continuels & enfuyuans. l’vn l’autre à filtre ou fans tiltre en- 
tre prefens ou abfens perfonnes aagees & non priuilegicz. Et entre gens d’eglife & priuile- ^koupTr 
giez par le temps de quarante ans auffi complets, continuels & enfuyuans l’vn l’autre, tel pof- fonncls pre- 
feffeur acquiert le droit de la chofe ainfi par luy pofïèdee,ou dont il eft demouré paifible par 
ledit temps & efpace.En telle maniere qu’apres ledit temps pafTé & expiré aucun autre n’eft 
receuable d’en faire demande, aétion ou pourfuyte à l’encontre de tel pofïèfïèur ou demeure 
paifible. Et font par ledit laps de temps & prefcription toutes aéfions fopites , eftaintes & a- 
bolies. lxiiii. 

Item par ladite couftume vn vafïàl ne preferit vn droit feigneurial à l’encontre de fon fei- 
gneurfeodal,nefèmblablémentle feigneur ne preferit point le fiefde fon vafïàl. 



Des hypothecques. 



Ixv. 



DAr la couftume generalle dudit bailliage d’Amyens toutes lettres de contrats foient 
venditions d’heritages ou rentes, baux à cens heritables ou à vie à louage de permuta- 
tion,efchange, donnation ou autres quelconques quand ores lefHitcs lettres contiendraient 
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Couftumcs du bailliage d’Amyens 

termes d’hypothecque & rapport par deflàifines paflées & reconneues par deuant auditeurs 
royaux, baillifs,preuofts royaux ou autres iuges,que les feigneurs féodaux ou leurs officiers, 
defquels les héritages dont lefdits contrats font mention, font tenus & mouuans ou lettres 
priuees, n'engendrent hypothecque ne droit réel fur les héritages appartenant aux obligez 
vendeurs, bailleurs ou autres contra<ftans:ainçois font tels contrats, venditions, donations, 
baux à cens, à louage & autres obligationsainfipafleesreputeesmobiIiaires& puresperfon- 
nelles,fi ainfi n’eft que lefdites lettres foientreconneues par deuant les feigneurs dont lefdits 
héritages oblige&font tenus ou leurs officiers de iuftice , 1 auquel cas telles venditions d’heri- 1 
tages, donnations, rentes, baux à cens, à louages & autres contrats, feraient &font reputees 
reàlifees & hypothecquaires,pourueu qu'iceux héritages y foyent fpecialemét fpecifîez, dé- 
clarez & obligez. lxvi. 

Item par ladite couftume il eft'requis que toutes venditions,donnations ou côtrads foient 
reconneuz par les contra&ans en perlbnne ou par procureur denômé par nom & furnom en 
la procurationrpour ce que par ladite couftume porteur de lettres n’a point de lieu . 1 lxvii. 2 

Item par ladite couftume fi aucun pour feureté du payement d’aucune réte hereditable, via 
gère ou autre redeuance paflèe & reconneue par deuât auditeurs royaux ou autre iuftice, veut 
acquerre hypothecque & droit reel furies héritages de fon obligé, il eft de neceffité qu’il ob- 
ferue en ce cas l’vnc des trois voyes cy apres déclarées. 

La première que le vendeur ou obligé rapporte par deflàifine^bheritage ou héritages à luy 
appartenans en la main des feigneur ou feigneurs féodaux dont lefdits héritages font tenus ou 
de fes baillifs & officiers, & qu’il accorde que la fâifine en foitbaillee à fon créditeur pour feu- 
reté de fon dcu,en payant ou contentant lefdits feigneur ou feigneurs de leurs droits feigneu- 
riaux tels que du quint denier en matière feodal,& du troifiefme denier en héritages cottiers 
ou roturiers. 

La fécondé voye que le créditeur, acheteur,donnataire ou autre prétendant hypothecque 
parcommiffion deiugecompetant,face mettre &afléoir la main du Roy ou d’autre iuftice fur 
les héritages de fon obligé,pour feureté de fon deu,& face lignifier icelle main affile tanrà fon- 
dit obligé comme aux feigneurs ou feigneur don t iceux héritages font tenus & mouuans ou à 
leurs baillifs& officiers de iuftice,& faut faire adiourner lefdits feigneurs & obligé pour veoir 
& ouyr déclarer que ladite main affilé tiendra, ou y contredire fi bon leur femble,& tant faire 
qu a ce que lefdits feigneur & obligé feconfentent,ou que par féntcnce fur contredit ou par 
contumace foit ladite main affife declaree tenir à l’encontre d’eux par ledit iuge competant, 
lefdits feigueurs ou feigneur toufiours payez ou contentez de leurs droits tels que dit eft def- 
fus.Et par ladite couftume on ne peut procéder par ladite voye de main affifé,fî ce n'cft que la- 
dite main affife foit accordée par lettres authenticques. 

Item par la tierce voye eft telle qu'il côuiétqu’iccluy qui veut auoir hypothecque & droit 
reel for aucuns héritages pour feureté de fon deu ou pour chofc dont il veut eftre fâifi ou veut 
en icelle auoirdroitreel,obtiennccommiffion du fiege dudit bailliage d’Amyens ou d’autre 
iuftice competente.Et par vertu d’icelle commiffion fe face mettre de fait ou procureur pour 
luy és fiefs & héritages for lefquels il veut auoir là feureté & droit reeLEt ladite mile de fai t fa 
ce fignificr aux proprietaires ou pofléfïéurs d’iccux héritages, & au feigneur ou feigneurs féo- 
daux dont ils fonttenus&mouuans.Etfor ce faire affigneriour par deuantledit iuge compe- 
tantaufdits pofTeflèurs&feigneurs,par eux veoir,tenir& décréter de droit celuy qui ainfi fe 
ferait fait mettre de fait efdits héritages, ou y contredire & tant faire que par confentement 
defoits proprietaires, poffefïéufs & feigneurs ou par fentence for contredit, ou par contuma- 
ce,celuy qui ainfi fe ferait fait mettre de fait efdits héritages y foit tenu & décrété de droit ou 
par iuge competant,& faut en chafeune defdites trois voyes que les feigneurs féodaux foyent 
payez ou contentez de leurs droits feigneuriaux. Ixviii. 

Item par icelle couftume les fentences ou accords de main tenue ou main declaree tenir & 
tenue de droit fe retrayant &doiuent retraire au iour de main.affifes & mifes de fait refpe&i- 
uement, en maniéré que fi depuis icelle main affife ou mife de fait aucune hypothecque, fe 
prendrait par aucun furies héritages dont ferait queftion par icelle main affife ou mife de fait, 

& comprins par icelles apres accord ou fentence de maintenant ou tenue de droit faits & dô- 
nez au proufit de celuy ou ceux qui auraient intenté icelle main affife ou mife de foit,auroient 
hypothecque & droit reel, laquelle hypothecque précéderait celle qui depuis lefdites main 
affife ou mife de fait aurait efté créé. lxix. 

Item 
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.. Item par laditecouftumc vn feigneur féodal n’eft tenuf il ne luy pIaift,con fen tir 7 n ’accor- Vnfingneur 
der hypothecque fur cotterie, fi n’eft pourfomtne de deniers pour vnefois.& pour tenir demy tcnuaccor- 
:an tant feulement apres les terme ou termes de payemens ou payement d’icelle fomme.Et «1er hypo- 
en, ce cas eft à fpuoir pourhypothecque.de fomme pour vne fois, (oit fur fief foit fur cotti- ‘^tiere s ^i 
.ere,n’ycheent aucuns droits feigneuriauxau feigneur féodal pour vne femme deuë& pour v- ne luy plaid 
-ne fois, (ans terme le feigneurn’eft tenu d’accorder hypothccque ne lûr fiief, ne fur cottia'e, fi 
-bonneluyfemble. 

Des dr oit s^amende s jurifdiclion- ) & autorité des feigneur s & iujlicicrs. Ixx. 

T) Ar ladite coufiume generalle toutes & quantes fois qu’vn vaflàl commed felonnie à l’cn* 

. contre de fonfeigneurfeodalenderogantàfon ferment de fidelité, tel vaflàl pour ladite fe- 
lonnie confiique fon fiefenuers fondit feigneur féodal ou cfehet enuers luy en amende dç foi- 
xanteliures parifis. 1 ; lxxL 

- ïtem par ladite coufiume toutes perfonnes ayans en leurs fiefs, terres & feigneuries haute 
& moyenne iuftice ou l’vned*icelles,ont droit d’herbage vif & mort fur tous leurs fuiets de- 
mourans fer tenement cottiers & non francs. Lequel droit d’herbage cft tel que quand auciis 
de ieurfeits fuiets ont beftes à laine qui ont pernoàé la veille de Noël en leurs tenemens cot- 
riersjfî le nombre d’icelles beftes cft de vingt ou au deflus,le feigneur féodal ayant en jeeux 
tenemens cottiers haute iuftice & moyenne oul’vn d’icelles a droit de prendre pour vif hcr_ 
bage l’vne defdites beftes à laine à fon choix, apres ce toutesfois que celuy à qui appartiennét 
lelaites beftes en aura choify vne.Et fi ledit nombre de beftes eft au deflous de vingt, celuy à 
qui appartiennét icelles beftes eft tenu de payer audit feigneur féodal pour droit de mort her- 
bage pour chafeunc d’icelles beftes, vn denier parifis au iourde faintft Iean baptifte prochain 
enïiiyuant ladite veille de Noël qu’elles ont pernoété en la feigneurie d’iceluy feigneur féo- 
dal, fer peine & amende de lx.fols parifis d’amende enuers ledit feigneur : Mais quant au vif 
herbage il fe doit payer quand il eft demandé audit iour fain& Iean baptifte,ou depuis, fans pé- 
ril d’amende. lxxij. 

Par ladite couftume tous feigneurs feodauxayans haute iuftice & moyenne oul’vne d’iCel- 
les en leurs fiefs, terres & feigneuries, ont fur tous leurs fuiets vendans vin à broche & detail, 
tel droit qu'ils ne peuuent vendre ne diftribuer leur vin fens premièrement y auoir fait met- ^[ 1 ®“ ts 1 fu " 
tre pris parlcfdits feigneurs ou leurs officiers de iuftice fur & en peine de lx.fols parifis d’a- vÉdr^vinà 
mende chafeun,& pour chafeune fois que lefdits feiets feroient le contraire, à applicquer au deuil &c. 
proufitdeleur feigneur feodah&fiiffitaufdits fuiets pour mettre pris à leurs vins, qu’ils bail- 
lent &deliurent aux officiers de leurdit feigneur, vn pain &vn lot de vin pour en goufter & 

- tater,afin qu’ils puiflent bailler pris raifônable audit vin félon la bonté d’iceluy,& fera ledit fo- 
iet vendant ou voulant vendre vin,creu par fon ferment du pris qu’il dira ledit vin lüy auoir 
coufté. lxxiii. 

Item par ladite couftume aufâits feigneurs ayans haute iuftice ou moyenne ou l’vne d’icel- Du droit 
les, appartient vn autre droit de forage qui fe prend fer tous leurs febiets vendans vin à broche 4“^“ 

& à detail és mettes de leur feigneurie en lieu non franc,lequel droit eft tel, que de chafeune gneur &c. 
piece de vin par eux vendue à broche & detail, ils font tenus payer audit feigneur quatre lots 
d’iceluy vin,qui eft pour chafcun fons deux lots mefore des lieux où ledit vin fe vend, lxxiiii. 

Item par ladite couftume tous feigneurs ayans iuftice haute ou moyenne : font feigneurs 
voyers és frocs, flegards,chemins & voyeries eftans au deuât de leurs tenemens ou héritages 
foit par eaue ou par terre.Et fil y a tenemés d’vn cofté d’vne feigneurie & d’autrç cofté d’ vne 
autre feigneurie, à chafcun appartient la moytiédefeits chemins, frocs, Hagards & voyrics à 
l’endroit & felon l’eftendue de leurs tenemens & héritages. Oppofition. 

Aceft article fe font oppofez ces feigneurs le vidamc d’ Amyens,de Rambures, de Buires, 
de Helly,de Villes, le procureur de monfieurl’euefqued’Amyens, le procureur du feigneur de 
Thiembronnc,le procureur de fire Pierre de may,le procureur des religieux, efleu & conue nt 
de corbye,maiftre Iean du gardl’aifné,Baftienle feellier,pour ce qu’ils dient qu’ils ont iuftice 
ou autres droits en aucunes eaucs ou riuieres, combien qu’ils ne foient feigneurs des terres 
contigues,& la dame de la Frcfte pour ce qu’elle a feigneurie comme elle dit,en plufieurs che- 
mins à trois lieues de la terre delà jFrefte. . lxxv. 

Par ladite couftume quand aucuns tiennentfiefoufiefsen plainhômage d’aucun feigneur 
féodal, tels tenans féodaux font tenus feruir en perfonne les plaids de xv.iours en xv.iours 
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Couftomcs du bailliage d’Amycns 

qu’on dit de quinzaine en quinzaine, en la cour de leur feigneur de qui ils tiennent,auec les au 
très homes féodaux toutesfois qu’ils y font fuffifammét adioumez:c’eft à fçauoxr en parlât fur 
les chefs des lieux des fiefs d’iccuxtcnansfcodaux,fur& en peine chafcun & pour châtaine 
fois de dix fols parifis d’améde enuers le feigneur ou foigneurs de qui ils tieimécleuriHits fiefs. 
Neantmoins il a fcrnblé aux côfcillers tant aduocaes que procureurs iufques au nôbre de xlv. 
eftans prefens à rédiger par efcritlefdites coufhimcs.Et de puis aux gens 1 d’qglife,nobles,pra- 
éf iciens & autres perfonnes en grand nombre de l’aflèmblee generafie qui fut faite pour ac- 
corder lefditcs couftumes.Que ladite couftume eft trop rigourcufe& qu’il f uffiroit de feruir 
par procureur 'ainfiSc pareillement que Ion fait és bailliages de Vermandois,Scnlis & autres 1 
de ce royaume, pour ce que ledit feigneur n’y a pointd’intcrcft. Oppofition. 

A laquelle rcmonftrancc fe fontoppofoz monfieur le \ idame d’ Amyens,maiftre Iean blo- 
teficre procureur de monfieur deNeucrs, de môfeigneurd’Anthoin, Philippe caneffon pro-. 
cureur des religieux de Corbye,Anthoinc de coquercl procureur du feigneur deBours pour 
matières criminelles & fentences diffimtiues tant feulcment,Nicolas de lcfïàu procureur de 
madame de la Freftc, ledit de coquerel procureur de môfeigneur de Morœul,le procureur de 
lacomtefledefain&Paulen fâ terre d’Oify, madame la douairière de Crcuécueur dame de 
Dours, le feigneur de Gamaches,& les religieux de faind Valéry. lxxvi. 

Item par ladite couftume tous vaflàux tenans fief ou fiefs en plein hommage font tenus de 
payer aux foigneurs féodaux dcfquels ils tiennent leurs fiefs,droit d’ayde tel qui fenfûyt.C’eft 
à foauoir pour chafcun fief tenu en perrie dix liures parifis, & pour chafcun fief tenu en plein 
hommage non en perrie lx.fols parifis, quand le foigneur féodal fait fon fils aifhé cheualier,ou 
quâd il allye par mariage fa fille aifhee.Et ne fe paye iceluy droit d’ayde qu’en l’vn defHits deux 
cas au choix & eleétion dudit feigneur féodal, auffi vn vaflàl n’eft tenu payer ledit droit d'ayde 
tel que dit eft de chafcun fief qu’vnc feule fois en fà vie. Ixxvii. 

Item par ladite couftume toutes chofes trouuees efpaues és mettes de la feigneurie d’au» 
cun haut ou moyen iufticier,fe peuuent prendre pârleldits haut ou moyen iufticier ou par là 
iuftice,&Iesapplicqueràfonproufit:fiainfi n’eftqu’aucunspourfuyuentlachofe & qu’il vé- 
rifié icelle luy appartenir, auquel cas ledit feigneur éft tenu le rendre.Mais fi aucuns autres que 
lefdits foigneurs ouleurs officiers auoientprinsIefHîtes chofes ainfi trouuees efpaues fans le 
confentement dudit foigneur, ou fans l’auoir dénoncé à fâ iuftice,ils commettroycnt enuers 
ledit foigneur amende de lx.fols parifis. lxxviii. 

Item par ladite couftume toutes gens d’eglife & nobles viuans noblement font fracs, quit- 
tes & exempts de toutes tailles, fubfides,aydes,impofitions,pafïàges,tràuers,peagcSj& pon- 
tenages tant par eaue que par terre. Oppofition. 

A ceft article feft oppofé monfieur le vidame d’Amyens pour ce mot de pontenagc 1 foule- x 
ment, par ce qu’il main tient prendre fondit droit fur toutes perfonnes, & la dame de Dours 
pour fon droit de bac, qu’elle prend audit lieu de Dours. baux. 

Par ladite couftume vn chafcun poffedant terres ou héritages chargez enuers aucun du au- 
cuns de droit de terrage ou campaft, eft tenu auant qu’il puift tranfporter hors du champ les 
ablaiz qui y ont creu,appeller ou faire appellcrceluy auquel eft deu tel droit de terrage ou câ- 
part ou fes commis, pour choifir fondit droit de terrage. Et iceluy choifi celuy qui doit ledit 
droit de terrage eft tenu l’amener à fes dcfpens en la grange d’iceluy à qui appartient le droit 
és mettes de la feigneurie à caufe de laquelle luy appartient iceluy droit.Autrcment & fi ledit 
fuiet qui doit ledit droit de terrage fait le contraire, il commet améde de lx.fols parifis enuers 
celuy auquel appartient ledit droit.Et ce pour chafcun champ chargé d’iceluy droit,auec refli 
tutiondel’intereft. lxxx. 

Item par ladite couftume fi celuy ou ceux qui poffedent aucunes terres chargées de droit 
de terrage ou campartjcft négligent de labourer & ne laboure ou fait labourer icelles terres 
par trois ans continuels & enfuyuans l’vn l’autre, celuy à qui appartient le droit de campait ou 
terrage peut faire bouter le fer dedans icelles terres, & les labourer à fon proufit tât & iufques 
à ce que le proprietaire foffre à labourer ladite terre, toutesfois il ne peut empefcher que ledit 
feigneur ne iouyflè d’vne annee pour la recompenfe des trois années de fondit droit de cam- 
part par luy perdu. lxxxi. 

Item par ladite couftu me vn tenant cottierement ne peut fans le confentement de fon 
foigneur demollir aucuns édifices abloquies & folliues feans en l’heritage par luy tenu en 
cottiere,& fil f ingerofo ce faire fans le confentement de fondit feigneur, il efeherroit en a- 
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Du droit & amendes des feigneurs. 

men de de.Ix.fols parifis.Ej fi forôic tenu remettre ledit édifice au premier eftat . 1 lxxxii. 

Item par ladite couftume fi aucunes belles à laine, vaches, pourceaux, cheuaux ou autres 

beftes font trouuees pafturans & faifans dommage en aucun boys tailliz au défions de trois 
ans,celuy ou ceux auiquels appartiennent leidires beftes efeheent en amende de foixantc fols 
parifïs enuers le feigneur, auquel en doit appartenir le droit, eft à fçauoir au feigneur fupericur 
oufouueraindeceluy auquel appartient ledit boys, ou aux preuofts royaux auiquels &: à chaf 
cunsourvnd’cuxencasdepreuencion de prinfe & amendifo ou condemnation appartient 
icelle amende de.lx.fols parifis,eft à fçauoir à ccluy d’eux qui fora preuenu en prinfo defditcs 
beftes & amendifo ou condemnation.Toutesfois 11 ccluy auquel appartient ledit boys a iufti- 
cc& requiert en auoir la connoiflànce>elle luy doit eftre baillee.-pourucu qu’il face (à requifi- 
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tion au parauant amendifo ou condemnation, & que le délinquant foit fuict & fous manant d’i- 
ccluy foigneurduditboys à charge de par ledit feigneur faifânt ladite rcquifition payer & re- fando.ÿ.d» 
ftituer les mifes de iuftice.Et fi telles beftes font trouuees pafturans & faifans dommages en 
boys au deflus de trois ans, il efehet en amende de fept fols ftx deniers parilis feulement, &: d’a- 
uantage en chafcun d’iceux cas y efehet reftitutiô d’intereft à la partie intereftèe fi elle en fait 
demande. Et fi aucun faifoitpafturer aucunes beftes és boys au deflus de trois ans, & à garde 
faite, en ce cas il commettroit amende de lx.fols parifïs. lxxxiii. 

Item par ladite couftume il n’cftloyfible à aucun es boys d’vn iufticier couppcr n’abbatre 
aucuns chefnes eu autre merrien qu’on dit eftallons,perots ou tayons,cn peine de lx.fols pari- 
fis d’amende chafoun des fadeurs pour chafoune fois,& pour chafoun deldits arbres, eftallons 
perots ou tayons.Et fi aucun abbat autre boys chafoun & pour chalcunc fois commet amende 
de fept fols lix deniers parifïs feulement, à applicqucr icelles amédes au feigneur d’iccluy boys 
ayant iuftice, auecreftitution de la valleur&eftimation des eftallons, perots ou tayons & au- 
tres boys.Mefines fi aucuns emprendoit & emprend le fait & garentie de plufieurs ayâs coup 
pé & abbatu plufieurs eftallons, perots ou tayons, & il déchet par procès ou autrement : en ce 
cas celuy qui aura emprins ledit garant fera tenu enuers ledit feigneur en autant d’amedes de 
chafoune de lx.fols parifisqu’ilya eu defdits arbres, eftallôs, perots ou tayons couppcz & ab- 
batus.Et en cas d'inloluence le feigneur aura fon recours à l’encontre des fadeurs garantis.Et 
aufli fi quelqu’vn couppc boys & taillis au dcftbus de trois ans chafoun & pour chafoune fois 
commet amende de lx.fols parifïs enuers le feigneur. Et fi aucun prend, charge & emporte 
les boys abbatus à couppe ordinaire ou la manncuurcd’icctix,fans le confontement de ccluy 
ou ceux aufquels appartient icelle maneuure, il commet enuers ledit feigneur amende de 
fept fols fix deniers parifïs pour chafoune fois. Et auec ce il eft tenu à reftitution du boys & ma 
neuurc par luy prins & emportez & des dommages & interefts. Ixxxiiii. 

Item par ladite couftume quand aucun feigneur a baillé fon boys à couppcr & alayenceux 
qui ont prins lefdits boys font tenus les coupper &: abbatre par dedâs le premier iour de May, 
&d’auoirvuydélamancuurcd’iceluy boysendedansleiourdela Magdaleine prochainemét 
enfuyuant ledit premier iour de May. Autrement iceux boys non abbatus, endedans ledit pre- 
mier iour de May & maneuure delaiftec apres le iour de la Magdaleine, fon t confifqucz &. ap- 
partiennent au leigneurd’iceluyboys.Etneantmoins ceux qui de luy ont prins lefdits boys 
font tenus luy payer entièrement le pris d'iccux boys. lxxxv. 

Item par ladite couftume quand aucun feigneur par fa iuftice fait faifir & mettre en la main 
de ladite iuftice, les fruits & proufits defdits héritages de luy tenus pour céfiuc,ou pour moyf- 
fons,ou defpouille de terres, celuy qui veut auoir la main leuee des fruits & ablaiz croiffans fur 
les héritages, eft tenunamptirdesccnsàluy demandez pour vneanneederniere paffoe tant 
feulemen t:& aufli tenu de bailler caution pour l’annee enfuyuant ladite main mifo. Et fi c’eft 
pour moyflons de terres il doit bailler caution fuiette de l’annec aduenir.Et ce fait peut demâ- 
der eftre receu à oppofition& main leuee defdits fruits & proufits qui luy doit eftre accordé, 
fans faire autre namptiffoment pour les années paffoes ne pour les années aduenir.Mais fi nô- 
obftant ladite mifo aucuns fingeroient de tranfporter lefdits fruits & proufits, les fadeurs 
commettroient enuers les foigneurs amende de lx.fols parifïs, pourueu que ladite main mile 
euft efté fignifiee au poffoffour ou pofïèffours de tels héritages ainfi faifis,auec reftabliffoment 
del’emport. Ixxxvi. 

Itempar ladite couftume nul ne doit pefeher à filez,rethz& ligne aplombs ou autres en- 
gins deffendus és eaues des feigneurs ayans iuftice & droit de pefeherie en icelles le poiffon 
qui eft en leurs eaues&foigneuries,fur& en peine de lx.fols parifïs enuers le feigneur à qui 
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Couftumcs du bailliage d'Amyens 

appaitiennentlcfHites eaues pour chafcune fois que le cas aduiendroir. Ixxxvii. 

Des befte* i tem (J aucunes belles à laine ou autres beftiaux font trouuees és ablaids ou vignes croit- 

S? ' S fans,prez ou iardins du terroy d’aucun feigneur ayât iuftice, tel feigneur fon fuperieur ou pre- 
prez, vignes uofts royaux peuuent iceux beftiaux faire prédre par leurs officiers, & contraindre ceux à qui 
Lautru/. 5 appartienne! leldites beftes à payer au foigneur, par l’auâxmté duquel aurait efté faite la pria- 

; fo,fept fols fix deniers parifts d’amende:& leur faire reftituer le dommage folon ce qu’il fora 

trouué par la iuftice.Et font lefdits forgés dcfdits iufticiers & forgés royaux creuz de telle prî- 
trouueefà* l es amendes font de fept fols fix deniers parifis par leurs affirmations (ans autre preuue. 

garde' faite Mais fi aucuns à garde faite feifoient pafturer leurs beftes en aucûs ablaids croiflàns,ils efcher- 
faiûns dom r0 yent en.lx.fols parifis d’amende,de bquelle amende ledit forgent ne feroit point creu de luy 
feul,ainçois conuiendroit vérifier ladite prinfo par deux tefmoings dignes de foy,dont le for- 
gent du foigneur pourra eftre l’vn.Et pareillement en amendes pour couppe de boysje fergét 
eft creu pour fopt fols fix deniers parifis & de toutes autres pareille fomme.Er pour.be fols pa- 
rifis il le^conuient vérifier comme deffus. bcxxviii. 

Item par ladite couftume nul ne peut mettre en pafture aucuns beftiaux és prez depuis la 
my Mars iufques à la lâinét Remy,fur peine d’amende de fopt fols fix deniers parifis,dont eft 
creu le forgent du haut iufticier comme dit eft.Mais fi aucun y faifoit garder fos beftes à bine, 
foit deuant b my Mars ou apres il y auroit amende de foixante fols parifis & reftitution de l’in- 
tereft. Ixxxix. 

Item par ladite couftume on ne peut mettre en pafture aucunes beftes à bine és marefts 
communs fur&en peine de foixante fols parifis enuers le feigneur qui a b iuftice defdits ma- 
refts. xc. 

Item par ladite couftume fi aucun iniurie de parolles aucun autre & H en eft acculé & con- 
uaincu,il doit au foigneur dont il eft fiibiet,ou fous la iuftice duquel il a dit icelles iniures , fopt 
fols fix deniers parifis. Et femblablement quiconque frappe de main garnie en b iuftice 
d’vn haut iufticientel fadeur efehet enuers le feigneur en amende de foixante fols parifis. Et 
qui frappe de main non garnie il efehet en amende de fopt fols fix deniers parifis tant feu- 
lcment.Et fi le délinquant fe part defcalengé de b iuftice où il a commis ledit délit, iceluy dé- 
linquant fe peut purger en l’vn des trois lieux qui f’enfuy t à fçauoir ou en k iuftice où il a com- 
mis ledit délit, ou par deuant le feigneur où il eft fubie t & fous manant, ou par deuant le pre- 
uoft royal. xci. 

Item par bdite couftume fi aucun appellé d’vn feigneur, fos bailly.gcns & officiers de iufti- 
ce, &celuyquiaappelléeft dit malappelbnt,telappellâtefttenu&doit eftre condemné en- 
uers ledit feigneur duquel on a appellé en amende de.lx.fols parifis, & f’il y renonce il doit pa- 
reillement audit feigneur amende de.lx.fols parifis. xcii. 

De l’améde Item quand aucun fuiet d’aucun feigneur fait & fouftient procès en b iuftice de fon fei- 
deueaufei- 8 ncur >& a P rcs lidfconteftation fait en caufe il dechet dudit procès , il doit audit foigneur a- 
gneur 3 &c. I_ mende de quinze fols parifis à caufe des faits propofez par luy audit proces,& fil y auoit fim- 
pie dénégation celuy qui dechet dudit procès doit fopt fols fix deniers parifis feulement :& 
en casdenouuelleté celuy qui en dechet doit amende de foixante fols parifis en b iuftice du 
feigneur,pardeuanrlequelles parties ontefté mifes en caufe, &feprénent fembbbles droits 
& amende pour le Roy en tous les fieges royaux dudit bailliage quâd les matières y font trai- 



Le feigneur 
eft creu de 
fa prinfe. 



tees. 



XC11I. 



Item fi aucun eft adioumé en 1a cour de fon foigneur & iceluy fe biffe mettre en deftàut,U 
doit améde audit feigneur de fopt fols fix deniers parifis pour chafeun deffiummais fil deroou- 
i lieu franc il deuroit dix fols parifis par bdite couftume. xciiij. 



roit en 1 



Item par ladite couftume fi aucun eft obligé par lettres obligatoires royaux, cômandem^s 
receuzouparlettrcspafTees par deuant le feigneur dont l’obligé eft fuiet en aucune fbmnfo 
de deniers,& il ayt icelle fomme promis payer à iour & termes & celuy au proufit de qui l’o- 
bligation eft paffee fe r’atrait apres ledit terme pafTé à b iuftice du Roy quand il eft obligé par 
deuant 1a iuftice royalle ou celle du foigneur fous qui tel obligé eft demourant, quand il eft obli 
gé par deuant ledit foigneurdedit obligé doit amende de fopt fob fix deniers parifis enuers le 
foigneur à qui on fe r’atrait en deffaut de payement. Oppofidon. 

Lienard le clerc procureur des maire &efoheuins d’Amyens f eft oppofé à ceft article, & 
auffiles procureurs de madame lacôteffo de fàinét Paul en fa terre d’Oify,pourcc qu’ils diene 
que par leur iuftice ils peuuent faire execution fur lettres obligatoires royaux. xcv* 

Item 
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Item par ladite couftume generallc vn lêigneur ayant iuftice & feigneurie peut & loift tôu- Du feigneur 
tes-fois qu’aucun fief ou héritage cottier ou roturier de luy tenu & mouuant eft vendu apres ânc^a/firf 
ladeflàifinefaitepardeuant luy oufesofficiersde iuftice ayantpouuoiràce au-parauantla fax- renée iacho 
fine bailler, retenir par puilïànce de fief & feigneurie les fiefs, terres & héritages ainfi vendus fon fa£ c . par 
&de luy tenus dont on l'eft deflàifi commediteft,pourueuqu’au-parauantil n’aitreceu, & 
ne foit contenté de fes droits de vente en payant & rembourlânt par ledit feigneur à l'acheteur 
tous les deniers, principaux frais & loyaux couftemensparluy payez. Toutes-fois iceluy fei- 
gneur fil veut retenir tels héritages il eft tenu ou fon bailly & officiers de déclarer pour luy & 
lorsqu’on requiert auoir la fâifine defdits héritages que fur-ce il aura (on aduis 1 lequel peut i jf. Et fit 
i prendre, c’eftàlfauoirpourbaillerfaifinedechofefeodalendedansquaranre iours, & de cho- 
îê cottiere ou roturière endedans fept iours. xevi. 

Item oultre par ladite couftume combien que ledit lêigneur par puiftànce de fief & fèigneu- f M tUm 

rie ait fait ainfi retenir ledit fief ou héritages de luy tenus pour eftre reünis à fon fief, domaine 
& feigneurie. Neantmoins le profme du vendeur du cofté& ligne dont l'heritage vendu lyy *» 
eft venu, fuccedé & clcheu peut endedans l'an du iour de la retenue faite par ledit lêigneur ou débet 
lês officiers pour luy rauoir ou retraire par proximité de lignage de la main d’iceluy lêigneur «qmfiter *~ 
iceux fiefs ou héritages ainfi retenus lâns pour ce payer nouueaiix droits feigneuriaux audit fei tT Ifo/ üïï a 
gneur.En en le rembourlânt &reftituant toutes-fois delHits deniers principaux àquoyauoit tempm 

monté la vendition, frais de lettres & loyaux couftemens.Et fi lavendition auoit francs de- 
niers, & que le feigneur euft retenu la chofe vendue. Le retrayant en ce cas eft tenu payer au- ad reflnde»- 
dit lêigneur fur lequel il retrait ledit héritage vendu les droits feigneuriaux des ventes & ven- 
terolles que ledit lêigneur euft prins fil n'euft point retenu ledit héritage vendu. Et quand gSZtraiJê;' 
aucun héritage vendu lâns eftre vendu francs deniers & le feigneur retient par puiftànce & ÿ Mo W 
de fief ledit héritage. En ce cas lùr le fort principal de vendition ledit lêigneur peut rete- 
nir Ion droit de quint denier ou autres droits feigneuriaux félon la natiire des héritages tëpMefh, die- 
vendus 8c parfournir le furplus de la fomme de la vendition à celuy qui auroit vendu ledit 
héritage. xevii. « 

Item par ladite couftume fi aucun pour cas criminel eft exécuté à mort ou banny fiir la hart e fa?" n 

du royaume de France, il confilque tous fes biens meubles & immeubles. C’eft à lp auoir les 
meubles au feigneur dont il eftoit fuîet au iour de lâ prinlê,à la charge des fraisât defpés de iufti fi-fidi» fi fie, 
ce & debtes perfonnelles iufques à la valeur des meubles & les immeubles aux feigneurs hauts ^Zfe^ptoT 
iufticiers dont ils lont tenus aux charges reelles & foncières precedentes lâ prinlê & exccu- notificatione 
tion. Et de payer les milês de iuftice & debtes perfonnelles fi les meubles n’eftoien t fuffifans. 

Toutes-fois fi aucun ouaucunes eftoient exécutez pour crime de lezemaiefté, ou pour autre fiüpfi met *i 
cas dont aux iuges royaux tant feulement appartient la connoiflânce & punition, en ce cas au f 
Roynoftredit feigneur & non à autre en appartient la confifeation tant des meubles que des •>&*'* 
immeubles aux charges que deftus. xcviii. dixi.c.M. 

Item par ladite couftume generalle tous feigneurs ayans iuftice & feigneurie qui ont hom- Des hom- 
mesdefief tenant d’eux chargez de feruir ou faire feruir les plaids dudit feigneur, iceux hom- 
mes doiuent faire les iugemens, appointemens & fentencès fur contredit des caufes & marie- tiers, 
res criminelles & ciuiles, pendans & eftans à la iuftice dudit feigneur & à leur péril & defpens 
en telle maniéré que fi ainfi aduenoit que lefdits hommes euftent mal iugéou appointé, ils 
commettent&cheent tous enfemble pour ce enuers ledit lêigneur dont ils tiennent leurs fiefs 
en amende dé lôixante liures parifis.Mais fi ledit feigneur,lon bailly ou lieutenant f ingéraient 
d’eux-mefmcs fans aucuns delHits hommes faire vn fol iugementouappointement, ledit fei- 
gneur efeherroit en lôn nom en amende de lx.liures parifis qui appartiendraient à Ibn feigneur 
louuerain duquel il tiendrait lâ terre & feigneurie. xcix. 

Item par icelle couftume fi aucun enfraint la main d’aucun haut, moyen ou bas iufticicr, il 
commet amende de Ix.lols parifis enuers ledit iufticier,& auec ce doit eftre Contraint à réinté- 
grer la main de la iuftice. c. 

Item par ladite couftume quiconquespicque,feue,houeenlaiurilHitiond’vnhaut iufticier 
en faifant dommage, le fadeur efehet enuers ledit feigneur pour chacune-fois en amende de 
Ix. fols parifis. Et femblablementquiconques couppe ou emonde aucuns arbres dudit haut ou 
moyen iufticier croiftâns fur la voirie ou couppe aucun arbre portant fruit és mettes de la iurifi 
dition dudit haut ou moyen iufticier, ledit fadeur efehet en amende de lx.fols parifis enuers le- 
dit feigneur. ci. 

&KK iiij 
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Couftumcs dn Bailliage d’Amycns 

Item fi aucun feigneur ayant droit de bannee (bit de four ou moulin ou (es officiers trou- 
uent aucuns (uicts à ladite bannee à tout farine moulue, pain ou autre ouurage de four cuyt ail* 
leurs qu’en (èfdits moulin & four,peuuent prendre & mettre en leurs mains ou de leur iuftice 
fes farines , pain & autres chofes auecles (àcs & chofes en quoy ils font trouuees, & les appli- 
quer au profitdudit feigneur comme à luy acquis par droit de confifeation, & f en peut foire la 
pourfuite & recouflè aufli bien au dehors de la feigneurie & iuftice dudit feigneur ayant ledit 
droit de bannee comme és mettes de ladite feigneurie & iuftice. cii. 

Item par ladite couftume tous hauts iufticiers ont la connoifiànce de tous cas, crimes , de 
lits>& maléfices commis en leurs mettes & iurifditions , pourueu qu’ils ne (oient privilé- 
giez au Roy , defquels cas la connoifiànce appartient aux iuges prouinciaux tant feule- 
ment. ciii. 

Item par ladite couftume il rieft loifible à aucun (èigneur pur voifin n’autre peribnne priuee 
de faire exploit de iuftice en la terre & (èigneurie d’aucun haut iufticier (ans fon confèntement 
ou de fès officiers. Et fi on faifoit le contraire, le fadeur ou fadeurs efeherroient enuers ledit 
feigneur en la iuftice duquel on exploiteroit (ans fon confentem ent ou de fefdits officiers en a- 
mendedeîx.folsparifis. ciiii. 

Item par ladite couftume aucun ne peut (ùr les frocs, chemins & flegards de la terre & fei- 
gneurie d’vn haut ou moyen iufticier eftaller marchandife,pendre lefteuf pour iouër à b pauA 
me, dancer le iour de la fefte du patron ou de la dédicacé de l’eglife, iouër à b cholle en afièm- 
blee publique riautrement entreprendre fiirl a iuftice dudit haut ou moyen iuftieier (ans fon 
gré, congé ou licence ou de fes officiers que ce ne (bit en commettant amende de fbixante 
lois parifis enuers ledit feigneur. Et femblablement on ne peut rouyr lins, chanures ou autres 
chofes és riuieres ou marefts publiques dudit haut ou moyen iufticier, n’autrement empefeher 
lefdits marefts ou cours d'icelles riuicres,(àns le congé dudit feigneur, (ans commettre pareille 
amende de fbixante (bis parifis. cy. 

Item par ladite couftume il eft permis à tout feigneur haut ou moyen iufticier faire com- 
mandemens, defenfes & prohibitions generalles ou particulières és mettes de fa terre & fei- 
gneurie pour le bien, vtilité & profit de la çhofe publique, fur peine d’amende de fbixante (bis. 
lois parifis & au defious. cvi. 

Item par ladite couftume tous feigneurs royaux en matière d’execution &leuee de biens 
tant feulement, font tenus demander afliftence aux feigneurs hauts iufticiers ou moyens , ou 
leurs baiOisjlieutenans & officiers de iuftice,és mettes de terres & feigneuries efquelles iceux 
fergens voudront exploiter par execution. Et au cas que lefdits fergens (ans auoir demandé la- 
dite afliftence executeroient comme dit eft és mettes d’aucuns hauts iufticiers ou moyens,ils 
& chacun d’eux & pour chacune-foisefcherroiét enuers le feigneurhautiufticierou moyen, 
és mettes duquel ilsauroient exécuté en amende de fbixante fols parifis. La connoifiànce & 
adjudication de laquelle appartient àmondit feigneur le bailly d'Amyens ou fon lieutenant, 
ou preuofts royaux feulement. evii. 

Item par ladite couftume, vfàge &commune obferuance à monfeigneur le bailly d’Amyens 
ou fon lieutenant iuge prouincialappartient en prime inftance parpreuention la connoifiàn- 
ce de tous cas criminels & ciuils quels qu’ils (bien t commis és mettes de fon bailliage,mefmc- 
ment par les füiets d’iceluy bailliage en quelconque feigneurie ou iurifdition particulière, & 
fous quelque feigneur per de France feculierou ecdefiaftique,ou autre feigneurie és mettes 
dudit bailliage d’Amyens, mefmes audit cas depreuentionluy appartient b connoifiànce de 
toutes matières perfonnelles,reelles & mixtes , pourueu quant à matière pêrfonnelle, qu’il 
(bit queftion de fbixante fob tournois ou en deflus, fàuf efdites les renuoys b où il ap- 
partient, quand ils font requis de temps deu,&au-parauant litifeonteftation ou deby pérem- 
ptoire. Oppofition. 

Maiftrc N icole de bours lieutenant de monfeigneur le bailly d’Amyens à Mooftroeul, fefl 
oppofe à ceft article, pource qu’il dit que les foicts de b preuofté de Monftrœul ne font pour- 
(ûiuables au fiege d’A myens. cvi ii. 

Item par icelle couftume à monfeigneur le bailly d’Amyens ou fon lieutenant feul& fous 
renuoy appartient b connoifiànce, punition &correâion de tous caspriuilegtezauRoy no- 
ftre lire tant criminels que ciuils quels qu’ils foient,& en ce, le cas priuilegié attrait à foy le dé- 
lit commun en maniéré que par deuant luy fil y a cas priuilegié au Roy le feigneur fûbalterae, 
haut iufticier fera tenu demander fon amende pour ledit commun. E t les parties intereflèes 

leurs 
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leurs dommages &interefts& réparations. Aufli à mondic feigneurlebailly d’Amyens feul 
appartient la connoiflànce de toutes lettres de remiflïon,par dons & autres cas priuilegiez aux 
iuges prouinciaux. cix. 

Item entant qu’il touche cas priuilegié au Roÿ noftre lire , tnondit feigneur le bail- 
ly d’Amyens a la connoiflànce de toutes les perfonnes cftans des mettes de fondit bail- 
liage d’Amyens de quelque autorité qu’ils vfent, & en quelque dignité qu’ils foient con- 
ftituez , foit en dignité feculiere ou ecclefiaftique , (oient preftres, clercs , religieux ou 
autres fans aucun renuoy à leur iuge ordinaire ecclefiafticque, & (ans pouUpir décliner (à 
iuriidition . Toutes-fois l’Euefque ou autre iuge ecclefiafticque ordinaire des preftres, 
clercs & religieux , aura la détention des corps d’iceux preftres , clercs ou religieux 
fil le requiert , à la charge des mifes de iufticc , aufli à la charge de bailler 8c exhiber 
à mondit feigneur le bailly ou fon lieutenant lefdits delinquans prifonniers pour refpon- 
dre aufdits cas priuilegiez au Roy , toutes-fois que lefdits iuges ordinaires en feront re- 
quis. ex. 

Item par ladite couftume lespreuofts royaux dudit bailliage d'Amyens qui (ont huyt en 
nombre fùiets & reflbtziflàns au fiege dudit bailliage d’Amyens, ou l’vn d’eux ne peuuent & 
ne leureft loifible en prendre la connoiflànce de quelconque matière criminelle ne des cas 
priuilegiez au Roy, criminels ne ciuils,pour lefquels cas ils ont lacaptiondes perfonnes des 
delinquans. Mais font tenus les amener ou enuoyer par deuers mondit feigneurlc bailly d’A- 
myens ou fon lieutenant. Eft à fç auoir les fept d iceux preuofts,comme de Beauquefne,Dou- 
lens , fainét Ricquier, Vimeu, Foullûy, Beauuoifis & Amyens à fon fiege principal en la ville 
d’Amyens, & le preuoftdeMonftroeulà fon fiege de Monftrœul.Etne peuuent lefdits pre- 
uofts mulâer aucun ou aucuns,entant qu’il touche peine ou mulâe pécuniaire de fomme ex- 
cedant foixante fols parifis & en deflôuf. Oppofition. 

A ceft article fo (ont oppofoz les maire & efeheuins d’Amyens en tant qu’il touche le pre- 
uoft d’ Amyens,lequel ils maintiennent eftre iuge capable de connoiftre de matière criminel- 
le auec iceux maire & efeheuins. Et fi fe font oppofez entant que touche les amendes de foi- 
xante fols parifis, fouftenans pouuoir condemner en plus grandes amendes. Et auec iceux 
maire & efoheuins quant au tait defoites amendes fe font oppofoz reuerend pere en Dieu 
' moniteur l’euefque d’Amyens parAnthoine decoçquerel fon procureur, &monfeigneur le 
vidafme d’Amyens. cxi. 

Item defdits preuofts és mettes de leurs preuoftez ont connoiflànce de toutes matières 
perfonnelles , reefles & mixtes , mefmes de matière d’iniure, aufli de dcÜts communs & non 
priuilegiez au Roy,pourueu qu’en matière, perfonnç’îc il foit queftion de cinq fols & en defliis, 
& d’ iceux cas ils connoiflènt en prime inftance & par preuention,(àuf les renuoys où il appar- 
tient quand ils font requis. exii. 

Item par ladite couftume tous foigneurs hauts iufticiers &ayans haute iufticc, comtes, 
chaftcllains, barons autres dudit bailliage d’Amyens, ont chacun és mettes de (à foigneu- 
rie, comté, chaftellenie & baronnie, la connoiflànce, punition & corre&ion de tous cas, 
délits & maléfices tant criminels comme ciuils : (àuf des cas priuilegiez au Roy tant cri- 
minels comme ciuils,dc(quels ils ne fo peuuent aucunement entremettre rien prendre la 
connoiflànce quelconque autorité qu’ils ayent. Et fil appartient és mettes de leurs fei- 

f neuries la connoiflànce de toutes matières perfonnelles , poflèflbires , reelles & mixtes. 

lefincs les comtes, chaftellains, barons & autres ayans vaflàux & tenans féodaux en pri- 
me inftance & par preuention, peuuent emprendre la connoiflànce des foiets de leuridits 
vaflàux en toutes matières , fuppofé qu’iceux vaflàux ayent toute iuftice & feigneurie 
haute, moyenne & ba(fe,pourucu quant à matière perfonnelle qu’il foit queftion de cinq 
fols tournois &en deflùs. Sauf les renuoys la où il appartient quand ils font de la part de(- 
dits vaflàux requis & de temps deu comme auant litifeonteftation ou delay peremptoire prins 
cnlacaufc. exiii. 

I tem par ladite couftume fi aucun laiflè pafturer fos beftes en nouuelles efteulles il commet 
enuers le feigneur ayant iuftice & qui preuient en apprehenfion amende de foixante fols pa- 
rifis. Et ont aufli en ce cas preuention les officiers royaux en icelle maniéré que fils preuien- 
nent en apprehenfion l'amende appartient au Roynoftredit foieneur. Et par ladite couftume 
fo dient & nomment nouuelles efteulles,depuis que les gauélles font liees iufques au troifiéme 
iourenfuiuant, cxiiii. 
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Couftumes du Bailliage d’Amycns.- 

Itcin par ladite couftumc quiconques fait vn puys à marie 1 & y met attachement pour tirer r 
le marie , il eft tenu d'eftouper bien & deuëmenc ledit puys dés l'inftant que l'attachcmét eft 
ofte par lequel il a tiré ladite marlc.Et fi ce ne fait, il comme t amende de foixante fols parifis.Ec 
en ce cas a lieu preuention en telle maniéré que li le feigneur qui a iufticc haute ou vifcontie- 
rc qui preuient en prendant ledit puys l’amende luy appartient. Et pareillement audit cas le 
Roy a preuention en telle maniéré que files officiers du Roy prcuicnncnt en apprehenfiott 
dudit puys à marie l’amende de loixante fols parilis appartient au Roy. j , cxv. 

Item par ladite couftumc vn homme qui tient terre à terrage d'aucun feigneur ne le peut 
cnclorre de haye ne de folle pour le mettre à prez,paftures ou édifier fans le conlêntcment du 
feigneur : mais eft tenu le lailfer à labeur . 1 Et fil encloft lefdites terres de hayes ou foftèz , il 2 
commet entiers ledit feigneur, auquel ledit terrage eft deu, amende de foixante fols parifis. Et 
fi peut ledit feigneur abbatre & démolir lefdites hayes & remplir iceux folfcz en remettant la- 
dite terre tenue de luy à terrage & vfâge de labeur. 

Signé Ieande laGrutuzc lieutenant du Roy en fon pays de Picardie, Anthoine de fainéf 
Deliz lieutenant general de monfieur lcbailly d'Amyens, Ican boitel greffier dudit baillia- 
ge, A. le clerc procureur general dudit bailliage, I. rohaut aduocat du Roy audit bailliage, 
Iean du gard lieutenant particulier & pluficurs autres en grand nombre , qui (croit moult 
prolixe à reciter. 

Decret defdites cousl urnes. 

T E vingt-huitième iour d'O&obre l’an mil cinq cens & fept en l’auditoire du fiege du bail- 
pliage d’Amyens, en la prefonce des lieutenant general & particulier dudit bailliage, aduo- 
cats, procureur & autres officiers du Roy noftre fire audit bailliage, des abbez de fain<ft Valéry, 
defainét Pierre lez Selincourt,de fainél Achoeubde faind Martin en Amyens, de fainéi Fu- 
feien, du Prieur de fainft Dcnys, de maiftre Pierre du mas preuoft, Ican du mas, Iean lcngla- 
cîe, & Iean cochon chanoines de l’eglife noftre dame d’Amyens, de monfeigneur le vidalme 
d’Amyens,dcs (eigneurs de Conty,de Freftoy fcnefchal de (aind Paul de Helly, de Buyrcs,de 
Hetaume(hil,de V illes, de Lignicrcs,du Souich, du Maieur, & douze efeheuins de ladite vil- 
le, de Iean fournel preuoft de Bcauqucfne, Pierre brunet preuoft de Doulens, maiftre Pier- 
re villain preuoft deBeauuoifis, maiftre Iean moifnel preuoft deVimcu,Iean dant preuoft 
d’Amyens, Baudin ternifien preuoft de faind Ricquicr, de maiftre Nicole de bours lieute- 
nant du bailly d’Amyens en la preuofté de Monftroeul,Iean le noir aduocat du Roy audit 
lieu, Guillaume de lefpinoy aduocat au fiege dudit Monftrœul,Loys foorion, Raoul lecou- 
urcur, Pierre caron, François fafconel, Anhoinc le blond, Robert du gard, Anthoine matifi 
(art aduocats au lîegc dudit bailliage d’Amyens, maiftre Iean foucroy procureur de monfei- 
gneur de Beauuais vidalme deGerberoy, Adrian moreil procureur du comte d'Artoys,Ican 
boquillon procureur de madame de Vcndolmc en fa terre D’oify, Iean cofctte,Lienard le 
clerc, laques de monchy, Ican du cloy, Pierre le maiftre, Philippe cancflbn, Anthoine de co- 
quercl, Lucas Carpentier, laques le maiftre procureurs au fiege dudit bailliage d'Amyens. Et 
d’autre grand nombre de peuple pour ce alTemblez,tant gens d’eglifc, nobles que du tiers eftat. 
Nous Chriftofle de carmonne prefident &Guillaume de befançon confeillers duRoy no- 
ftredit feigneur en fa Cour de Parlcmenr,comnulTàircsparluy ordonnez, auons faitlire& pu- 
blier les couftumes generalles dudit bailliage d’Amycns.Et le lendemain vendredy xxix, iour 
dudit mois és prelencesdesdeffufdits auons pareillement fait publier les couftumes des pre- 
uoftez de Bcauqucfne, MonftrœuUaind Ricquier, Doulens, Beauuoifis,& Foulloy. Et auons 
fait commandement de par le Roy noftrcdit lêigneur aufdits officiers & à tous autres en ge- 
neral, que d’orefenauant ils viucnt &vfent & fe reiglcnt félon les couftumes cfdits baillia- 
ge &prcuoftcz. Et leur auons défendu & défendons qu’ils n’vfent d'orefenauant n’allcgucnt 
& permettent alléguer autres couftumes contraires à celles dcclairccs efdits cayers. Et que 
d’icelles couftumes ne foit faite prcuuc par tourbe n’autrement que d’en prendre extrait col- 
lationné quant aufditcs couftumes generalles par le greffierdudit bailliage, & celles defdites 
prcuoftczparle greffier ou greffiers d'icelles preuoftez chacun en fon regard. Et pource qu’il 
y a aucunes defdites couftumes contenues en cedit cayer,lur lcfquellesontcfté par aucuns 
defdits cftats faites pluficurs rcmonftranccs d’icelles corriger, augmenter, modifier ou dimi- 
nuer, & ont baillé pluficurs oppolïtions ainfi qu’il eft plus à plain contenu en noftre procès ver- 
bal : elles demourront cncorcs fans eftrc décrétées iufques à ce que par le Roy & ladite cour 

autrement 
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i autrement en (oit ordonné. Le tout (ans preiudice 1 des autres couftumes localles & particu- 
lières des comtez, baronnies, chaftellenics,maireries, efcheuinages & feigneuries dudit bail- 
liage, qui ne fontencoresveuësn’expediees,parceque les aucunes d’icelles ne font encores 
baülees,&lescayers des autres ne font mis ne rédigez en bonne forme. Et auons fait com- 
mandement à tous les prélats, nobles, feigneurs& autres qui ont vfé& vient de couftumes 
localles & particulières derogantes aufeites generalles,de les mettre & rédiger par efcrit en 
forme deuë, fans y mettre leurs droits priuilegiez qu’ils peuuent auoir,tant par dénombre- 
ment, lettres qu’autrement , n’autre chofe qui ne concerne faitdecouftume par deuers ledit 
baillyd’Amyensou fon lieutenant general audit lieu d’Amyens. Et ce dedans le premier iour 
de Karefme prochain venant, pour icelles eftre enuoyees par deuers les commiflàires ordon- 
nez par leRoynoftredit feigneur, pour eux eftre veuës & apres en ordonner ainfî qu’ils ver- 
ront eftre à faire par raifon. Et fi auons ordonné que ledit cayer d’icelles couftumes generalles 
& ceux defdites preuoftez demourront deuers le greffe dudit bailliage. Et que ceux qui en 
voudront auoir doubles ou extraits l’auront par là main & fous le feing du greffier d’iceluy bail- 
liage. En tefmoin de ce nous auons figné ces prefentes de noz feings manuels cy mis les iour 
& an que deffus. Ainfi figné De befànçon. Infequcndo ordinationemcuriæxv.dielanuarij, 
Anno domini millefimo quingentefimo faâam. Pichon. 

PNfuiuent lesvfàgcs & couftumes generalles gardées &obferuees &ayans lieu au fiege 
■^royal du bailliage d’Amyens à Monftroeul fur la mer& preuofté dudit Monftroeul miles & 
redigees pareferit, &concordees parles cftats de ladite preuofté & confeillers dudit fiege. Et 
ce pour obeyr,& en enfoiuant les lettres royaux expediees par le Roy félon fes ordonnances 
force faites. Pour icelles couftumes prefenter à meffieurs les commiflàires à ce commis & 
députez de par le Roy, pour en eftre fait félon la teneur defdites lettres & le bon plàifir d’ice- 
luy feigneur. 

CO VSTVMES DE LA P RE V OSTE N 

de Monftroeul fur la mer. 
rticle premier. 



I Sed commif 
farij mu habe- 
bÜt foteftatem 
facitndi banc 
referuattontm: 
quart yt in 
frin. barü co- 
fuetÀixi de la 
freuoîlé dey i 
mm , dent U 
cayer de coujln 
me lecaüt fut 
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meurât fout la 
ctuflume géné- 
rait : & ainfi 
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généra lie fu- 
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locaUe autre 
que cotenuè en 
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^fmyens , ou 
autre que no- 
toire far tout 
le fays couftu- 
mier.La Cour 
de Parlement 
n'y a eu tf- 
gard , combein 
qu’on offri fi en 
faire prenne : 
& a eîlé don- 
né arreîl félon 
la couîlumege 
neraHe redigtt 
ftr publiée. 
C.M. 




Ar l’vlàge&ftil dudit fiege que quiconque vient en ladite ville de Mon- r^&'habe- 
ftroeul pour expédition dcscaufes qu’ils peuuent auoir efoitsfieges, foit 
en demandant ou défendant & fans fraude, il n’eft artable par la loy des a 
vicomtes de ladite villc:& fil eft arrefté,ildoit auoir la main-leuee. ii. 

Item par ledit ftil aucun ne peut eftre pourfoiui par deuant le preuoft de 
Monftroeul ou fon lieutenant en a&ion perfonnelle non priuilegiee par 
fimple commiflion à la demande , pour moindre fomme que de vingt 



C oust urnes de fucceflion ab intestat . tij. 

T A couftume de la preuofté de Monftroeul eft telle,que fi vn homme ou vne femme vont de 
* L/ vie à trefpas,& delaiflènt plufieurs enfans légitimés mafies ou femelles, ou fi ainfi eft qu’il y 
ait aucun mafle,à l’aifné mafle,f’il yen a,ou à l’aifhee femelle, fil n’y a aucun mafle,viennent & 
foccedentabinteftat tous les fiefs & nobles tenemens appartenans audit pcre,& mere rref 
paflez, à la charge de bailler aux puifnez,foicnt martes ou femelles le quint defdits fiefs.Lequel 
quint fc doit partir efgallement entre les puifoez,& pareillement en eft fait des fiefs acquis par 
les trefpa(Tez,dont ils n’auroient difpofé. 

' Et par ladite couftume iceux quints & portion de quint font hereditaux aufdits puif 
nez. iiij. 

Et par ladite couftume generalle de ladite preuofté lefHits puifhez doiuent faire limiter & 
fepare r leurfdits quint & portion de quin ts à leurs defpens,pour les pre ndre & auoir heritable- 
ment felon ledit partage.Et auffi par ladite couftume lefdits puifnez ne doiuent auoir quelque 
fruitne profit efoites portions de quints tant qu’ils lesayent deuëment releuez &apprehcn- 
dez enuers ceux defquels ils les doiuent releuer & appréhender. v. 
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Couftume de la preuofté deMonftrarul fur la mer 

Et par la couftume de ladite preuofté tnce qui eft en la comté d’ Arthois,les puifnez font 
tenus reieuer leurs quints ou portion de quint du feigneur, duquel tout le fief eft tenu:& en h 
comté de Boullenoys lefdits puifnez font tenus de reieuer leurs portions de quints de leurs 
frère ou fœur aifné lëigneuc des quatre parts. vi. 

La couftume generalle de la preuofté deMonftrœuleft telle, que fivn homme ou femme 
vont de vie à trefpas làns hoir de leur chair, & fans auoir frere ne fœur, tellement que la fuccefi 
fion vienne en ligne collateral & entreuenus de diuers ventres,& non venus d’vn mefme ven- 
tre, à l'aifné, foit mafle ou femelle appartient la fiicceflion totalle tant féodal comme cottiere 
que des biens meubles &acquefts ians ce que les moins aagez 1 foient malles ou femelles y 1 
ayent quelque part ou portion. Et ne font en ladite ligne collateral interuenus de diuers ven- 
tres non plus priuilegiez les malles que les femelles , tellement quetouftours l’aifné précédé 
en ladite fuccelfion comme dit eft. vii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que reprefentation n’a point de lieu. viii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,que fi aucun fait aucunes acqueftes reelles, foit fief 
ou cottiere, & il va de vie à trefpas & il delaiflë aucuns enfans ou aucuns lès parens heritiers,lef 
quels appréhendent le (dites acqueftes par forme de relief enuers le feigneur, duquel elles font 
tenuës,tel appréhendant lefoitcs acqueftes par forme de reliefen fait Ion vray héritage, & de- 
puis ne les peut vendre ny aliéner, linon comme (on vray hcritagc.Et fi elchet retrait par pro- 
ximitédefang/itel les vend comme vn vray héritage. ix.z 

La couftume generalle de ladite preuofté eft telle, que biens meubles lûiuent le corps, 
quant aux héritages ils fuiuent la couftume du lieu où ils fontfitucz&aflis. x. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que tous parens de quelque trefpalïc en quel- 
que degré qu’ils foient, peuuent reieuer les héritages de leur parent trefpalfo: mais qu’ils 
foient parens de la colle & ligne du trefpafle , de laquelle colle & ligne les héritages 
eftoient & font venus & fuccedez au trefpafle , en telle maniéré que toufiours les pre- 
miers abftenans , les féconds peuuent appréhender lefdits héritages , & les premiers & lè- 
conds abftenans, les troifiémes peuuent appréhender lefdits héritages, &ainficonfèqucm- 
ment toufiours par coftes & lignes. Mais touchant acqueftes pour la première fiicceflion il 
n’yane colles ne lignes, &fiiccedent au plus prochain de quelque colle ou ligne qu’ils foient 
parens au trefpafte. 3 xi. 3 

La couftume de ladite preuofté eft telle , que fi l'vn des deux conioints par mariage 
va de vie à trefpas , fur la part des biens du premier mourant fe doiuent prendre toutes 
les obfeques, funérailles & tous les dons & légats qu’il faut faire pour le corps du trefpaf 
fé,&qui fen peuuent demander en vertu du tellament,&: ne doit rien payer le foruiuant fur 
fâ part. xii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que les chafteaux , don-ions & fortereflès en- 
lèmble l’artillerie & autres choies lèruans à la tuition d’iceux , fuccedent & appartiennent à 
l heritier principal & n’y ont aucune choie les puifnez. Et n’eft ladite artillerie ny autres 
choies lèruantes à ladite tution tenue ne reputeepour meuble: mais fuit la nature defdits 
chafteaux, don-ions &fortereflcs , comme aufli font les liures & ornemens de chapelle fi au- 
cuns en y a. xiii. 

La couftume de la preuofté eft telle, que fi aucun père ou mere va de vie à trefpas ayans hé- 
ritages cottiers, dclaiflàns enfans,freres & fœursjefdits héritages cottiers fèpartiftèntefgallc'- - 
ment entre lefdits frères &fœurs enfans du trcfpaflë : & f il n’y a aucuns enfans , nepueux ou 
niepees du trefpalTé en ligne direéte, lefdits nepueux & niepees fuccedent efgallement aufdits 
héritages cottiers, lâuf en la comté de Boulenois en laquelle héritages cottiers venus de fuc- 
ceflïon à vn homme qui va de vie à trefpas viennent,fuccedenten tout au fils ailné ou à la fille 
aifneefil n’yaaucunfils.Etfil n’y a ne fils ne fille au plus prochain heritier:& le tout fànsdiui- 
fion ne particion. 



Coustume four les mineurs et ans. 



XiUf. 



T A couftume de la preuofté deMonftrœuleft telle, qu’vn fils qui a aage de quatorze ans 
^acomplis&attaint le quinziéme, & vne fille qui a vnze ans acomplis & attaintle dou- 
zième, font reputez aagez habille à citer en iugement , & contra&er de leurs befongnes& 
négoces. 

Il 
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Pour les drôits des feigneurs. Fueil.cccxxxvij. 

Il femble que celle couftume fedoit refortper connue la couftume generalle du bailliage 
id’Amyens. 1 xv. 

La couftume de ladite preuofté cft telle, que fi vn homme ou vne femme vont de vie à tref 
pas &delaiifent aucuns enfans mineurs d’ans & aucuns fiefs& nobles tenemens qui par leur 
trefpas foient venus & fuccedez aufdits mineurs d’ans, fi iceux mineurs n’ontne pere ne mere mi f s 

le plus prochain parent defdits mineurs d’ans de la colle & ligne don t lefdits héritages font ve*- neur* d’an*, 
nus 8c fuccedez aufdits mineurs d’ans l'iis n’ont pere ne mere, peut & luy loift appréhender & 
jreleuerle bail d’iceux mineurs d’ans & de leurs fiefs & nobles tenemens, & par appréhen- 
dant ledit bail tous les fruits & profits & emolumens defdits fiefs & nobles tenemens ap- 
partiennent au parent qui a appréhendé leditbail , tant que lefdits mineurs d'ans font venus 
en aage, mais ils font tenus gouuerner,nourrir & alimenter lefdits mineurs d’ans, & les tenir :à 
l’cfcolle ou apprendre aucun ftile 4e viure félon leur vocation. Et fi font iceux gouuerneurs te- 
nus de purger & acquitter & rendre indemnez lefdits mineurs d’ans, de toutes debtes perfon- 
nelles eux venus en aage. Et fe fait ladite apprehenfion de bail tout ainfi quefucccffion,Eft à 
fçauoirque lepremierqui peut fùccederpeut appréhender ledit bail, & fil ne l’apprehende 
le fécond le peut appréhender, mais fils ontperc ou mere, le pere ou la mere font àprefe- < 
rçr deuant tous autres parens en apprehenfion dudit bail à la charge defïùfHite,& tout ainfi 
cft en héritages féodaux & nobles tenemens qui fuccedent aux mineurs d’ans par fùcceffion 
collateral. xvi. 

Et par ladite couftume aucun n’eft contraint d’apprehender le bail d’ vn mineur d’ans, ne de H “ pj* 1 
le releuer de bail fil ne luy plaift, & fil y a aucuns mineurs d’ans defquels aucuns leurs paréos j^ ur J,™’ 
ne veulent appréhender le baü,lefdits mineurs d’ans peuuent auoir leurs pere & mere, oncle & veut, 
autres leurs parens légitimés, qui feront leurs tuteurs legitimes,& fil n’y a aucuns nepar tefta- 
ment ne légitimés, iuftice doit bailler aufdits mineurs d’ans tuteurs datifs. Tous lefquels tit- 
teurs foient teftamentaires , légitimés ou datifs nedoiuentpayer aux feigneurs defquels les 
mineurs tiennent leurs héritages féodaux, qu’vn relief de propriété &vn chambellage fans 
payer relief de bail, mais ledit tuteur eft tenu faire & fournir audit feigneur tous les feruices, 
droits & deuoirs que feroit le mineur d'ans fil eftoit aagé. 



Couïiumes pour les droits des feigneurs. 



xvij. 



T A couftume de ladite preuofté eft telle , que fi aucun tenant féodal ou cottier va de vie 
trefpas, fon tenement féodal ou cottier retourne de plein droit en la main du feigneur, 
duquel il eft tenu , en telle maniéré que fi les heritiers du trefjpaflé ne relieuent ledit fief 
& tenement féodal du feigneur , duquel il eft tenu endedans quarante iours & quarante 
nuiâs , & le tenement cottier endedans fept iours & fept nui&s, ledit feigneur, duquel ledit 
3 fief ou cottieres font tenus, en peut prendre les fruits, 1 profits & emolumens , & en iouyr & 
profiter comme de fàchofevrayement retourner à fa table & domaine, & en peut iceluy fei- 
gneur iouyr tant qu’il foit venu deuers luy heritier habille à fucceder,qui relieue lefdits fiefs & 
cottieres. xviii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun laiffe pafturer fes belles en aucunes ter 
res ablayees de bleds ou de mars, ou és iardins ouprez d’autruy .ü commet enuers le feigneur 
ayant iuftice vifeontiere amende de trois fols parifis, & fi eft fûbmis à reftitution de l’intereft à 
la partie,à laquelle appartientles terres, iardins ou prez. xix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun met ou enuoye fes belles pafturer en 
aucun taillis deboysàgarde-faite,il commctenuers le feigneur ayant iuftice vifeontiere audit 
boys amende de foixante fols parifis.Et fi eft tenu enuers celuy auquel appartient le boys à luy 
rendre fon dommage & fon intereft,& par ladite couftume fe dient les boys eftre taillis, quand 
ils font au deffous de quatre ans depuis qu’ils ont efté coupez,mais fi ledit boys auoit plus grand 
aage, il n’y auroit amende que de trois fols parifis. xx. 

La couftume de laditepreudfté eft telle, que fi aucun lailfe fes belles pafturer ennouuelles 
efteullesjil commet enuers le feigneur ayant iuftice &qui preuient en apprehenfion, amende 
de foixante fols parifis. Et ont auffi en ce cas preuention les officiers royaux en telle maniéré, 
que fils preuiennent en apprehenfion, l’amende appartient au Roy noftredit feigneur. Et par 
ladite couftume fe dient & nomment nouuellcs efteulles,depuis que les gauelles font lices iufi 
quesautroifiémeiourenfuiuant. xxi. 

LLL 
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Couftumcs de la preuofté de Monftrœul fur la mer 

La conftumc de ladite preuofté eft telle, que quiconques fait vn puys à marie &y met atta- 
chement pour tirer la marie, il eft tenu & fubmis de reftouper bien & deuement ledit puys des 
l'inftant que rattachement eft ofté par lequel il a tiré ladite marie. Et fi ne fait, il commet a- 
mende de foixantefbls parifis.Et en ce cas a lieu preuention,en telle manière fi le feigneur qui 
a iuftice haute ou vifcontiereqni preuient en prendant ledit puys, l’amende luy appartient. Et 
pareillement audit cas le Roy a preuention eh telle maniéré que fi les officiers du Roy pre- 
uiennent en apprehenfionduditpuys à marie, l’amende de foixante fols parifis appartient au 
Roy. xxii. 

La couftumc de ladite preuofté eft telle, qu'vn tenant cottiérn a ne doit auoir quelque re- 
lief, droits feigneuriaux n’amendes. Et fi n'a quelque chofe oultre fes bornes, hay es & limites 
xie fes tenemens. xxiii. 

La couftume de la preuofté de Monftrœul eft telle, que.fi aucuns tenemens cdttiers font 
remis d’aucun feigneur,& les tenans d’iceux font delayans ou refufàns payer àleurs feigneurs 
4e£ rentes qu’ils doiuent pour lefdits tenemens, ou fi ainfi eft que ledit tenantcottiervoifede 
Vie à trcfpaSjSd fon heritier ne relieue endedans fept iours&fept nuids, ledit héritage cortier, 
le feigneur duquel ledit tenement eft tenu, peut faire prendre ledit tenement en la main de là 
iuftice par vn forgent & deux hommes de la cour pour le retraire & raproprier à fo table & 
domaine, par faute de rente non payé de relief & autres deuoirs non faits, &furiéeluy tene- 
mentfaire adiourner ledit tenant ou fes heritiers & tous ceux qui audit tenement peuuent de- 
mander aucun droit. Et leurafligneriour par deuant fes bailly St hommes à pleine quîhzai- 
ne,&faire lignifier ladite prinlepourla caufo dite à l’eglife au iour de dimenchè en heure 
dé grand’ méfié, en réitérant ledit adiournement& la caufo, pour laquelle ledit tenement eft 
retrait&misen la main du foigneurpourle retraire, & en adioumant tous ceux quiauditte- 
nement veulent prétendre aucun droit aufdits plaids. Et fi aucun ne vient, ledit feigneur ou 
fon procureur doit auoir & obtenir defaut contre tous les adioumez. Et fo doit faire ledit 
exploit par quatre fois & le cinquième d'abondant. Efquels iours affignez les bailly & hom- 
mes fi aucun ne compare doiuent bailler defaut au foigneur ou à fon procureur , & ledit 
cinquième defaut obtenu & qu’il n’y ait aucun oppofant,lefdits bailly & hommes peuuent 
& doiuent par leftlits cinq defauts retraire & rapporter à la table & domaine dudit foigneur 
ledit tenement cottier , & par iceiuy rapropriement compete & appartient iccluy tenement 
cottier au foîgneur comme fon vray domaine & héritage procédé de la foigneurie à caufo 
de laquelle il eft tenu de luy. Et depuis ledit retrait & rapropriement fait , peut ledit fei- 
gneur tenir ledit tenement cottier en fà main&en faire&vfer comme de fàvraye chofo& 
domaine, & le bailler à rente du le tenir en fà main & en vfor à fon plaifir & volonté comme de 
fà terre & foigneurie. xxiiii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi vn pere ou mere donne à fon fils ou à vn au- 
tre fos héritages ou acqueftes reelles & il retient fon viage,ildoit les droits foigneuriaux au fei- 
gneurduquel leftlits héritages font tenus par la tetenuë dudit viage. xxv. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’vn chacun tant tenant féodal comme cottier eft 
tenu vne fois en fa vie bailler fon rapport de fos fiefs, & la déclaration de toutes fes terres ren- 
tières & cottieres au feigneur duquel il tient leftfits fiefs ou cottieres. Et doit le feigneur faire 
fommer & faire commandement à fon tenant féodal ou cottier qu’endedans quarante iours ils 
luy baillent leftlits rapports & déclaration de leurfBits fiefs ou cottieres. Et fi cene font, ledit 
foigneur peut par fes officiers faire prendre le fief ou cottiere en fà main & y commettre bailly, 
receueur & officiers, & les tenir fous fà main tant que ledit homme féodal & cottier ayent bail- 
lé leurfdits rapports & declarations:mais incontinent que leftlits hommes féodaux & cotticrs 
ont baillé audit foigneur ou à fà iuftice leur rappott & déclarations, iceiuy foigneur eft tenu de 
Ieuer ou faire leuer la main de fà iuftice mife & appofee aufdits fiefs & cottieres.Et font leftlits 
hommes féodaux çottiers tenus payer les officiers de la iuftice qui ont mis lefdits fiefs ou cot- 
tieres en la main dudit feigneur,par foute de rapports ou déclarations non baillez endedans le£ 
dits quarante iours de leurs fàlaires raifonnables. Et ce fait peut ledit feigneur debatre ou foire 
debatre par fon procureur leftlits rapports & declaratiôs,fil luy femble qu’ils ne foient pas bien 
foits,& à iceux débats refpond l’homme de fief ou cottier. Et quand le tout eft purgé, foeu& 
conneu iuftement en quoy fo comprennent lefdits fiefs & cottier, & quels droits & auâoritez 
& prerogatiues leur appartiennent, le feigneur eft tenu bailler lettres de recepiffo aufdits te- 
nans féodaux &cottiers. xxvi. 

La 
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La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’vn chacun tenant féodal, efttenu faire homma-: Pe f ^p e f 
ge & ferment de fidelité à fon feigneur duquel il tient, & fil ne luy fait luy foraraé dcuëment mem de fidè 
apres quarante iours & quarante nui&s , le feigneurpeut faire faifir fon fief& Je mettre en fâ litédcdâsxl. 
main, & y commettre officiers, bailly & receueurs, & luy appartiennent les leuees du fief de- lourSj&c * 

' puis ladite (âifine tant & iufques à ce que rhô me de fief vient faire (on hommageôt ferment de 
fidelité, tel comme il appartient par ladite couftume. xxvii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi vn feigneur vifeontier ou hautiufticieraau- Des home* 
cuns'hommes féodaux qui n’ayent point iufticc en leurs fiefs, lelquels féodaux non ayans iu- n*°nt U po»c 
ftice ayent aucuns tenans cottiers qui vendent leurs tenemens cottiers , defquelles vendi- de iufticc. 
tions les droits fèigneuriaux appartiennent à l’homme féodal non ayant iuftice, la vendition 
deflâifinc & (âifine defditcs terres cottiercs fe doiuent faire par deuant le feigneur duquel le- 
dit feigneur non ayant iuftice tient fon fiefs mais en ce cas les gens de la iuftice dudit feigneur 
doiuent appeler ledit homme .féodal , tant pour receuoir ces droits feigneuriaux comme 
pour fçauoir fi par puiflàncc & autorité de fief il veut retenir ladite cottcrie à (à table & 
domaine. Et fi ainfi n’eft fait,la (âifine n’eft bien ne deuëment baillee , & n’engendre point de 
réalité. xxviii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’auantqu’vn feigneur auquel eft deu rente puift j^mierla 
pourfûiuir Judiciairement & demander icelle rente à ion tenant rentier ou fourcenfier,il faut rente "par 1 * 
qu'il aitdemandé Edite rente à fondit tenant rentier ou fourcenfier fur le liett:c’eft à fpauoir en êigneur ren 
failânt fignificr à T eglife en iour de fefte à heure de grand’ meffe,ou à heure de plaids que le re- tier,&c * 
ceueurdu feigneur viendra en aucun lieu de fafeigneurieàcertainiour,pourreceuoirce qui 
eft deu audit feigneur, ou en allât à la maifon du tenant rentier ou fourcenficr debteur de ladite 
rente ou fourccns. xxix. 



La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun feigneur a aucunes terres cottieres de 
luy tenuës,à caufe defquelles luy foitdeuë rente, defquelles terres cottieres le tenant rentier 
ou cottier n’ait pas iouy : mais ayentefté occuppees par vn autre, il eft en b faculté dudit fei- 

f neur auquel ladite rente eft deuë,de pourfuiuir ledit tenant rentier ou occuppcur, lequel que 
on fembleauditfeigneur pour le payement de fa rente. xxx. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun veut mettre houches &planter haye La forme de 
autour de fon boys ou ailleurs alencontre de fon voifin,il doit laiffer pied & demy entre fâ terre Pj? ter ha y. cs 
& la terre de (on voi(in,(i c eftoontre les vents de mer,& fi c eft contre les vents d amont il en f on voifin. 
fout deux pieds. xxxi. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’vn chacun tenant rentier & cottier peut remet- De celui qui 
tre fon tenement en la main de fon feigneur,& luy rendre ledit tenement en fâ main, & par ce trefonlTne- 
noneftre plus homme & tenant cottier & rentier dudit feigneur ne fubmis à payer fa rente, ment en la 
mais en ce fai(ânt & rendant ledit tenement cottier en la main dudit feigneur, ledit tenant cot- fon 

tier eft tenu payer tous arrérages & rente efeheus au iour de la redition & encores l’annee en- 
fuiuane. xxxii. 



La couftume de ladite preuofté eft telle, qu'vn homme qui tient terre à terrage d’aucun fei- 
g»neur ne le peut enclorre de hayene de fofle pour les mettre à prez , à pafture , ou edi- ■/ 

ner fâns le confentement du feigneur, mais eft tenu les laiffer à labeur. Et fil encloft lefe 
dites terres de hayeures ou foffez , il commet enuers ledit feigneur auquel ledit terrage 
eft deu amende: de foixante fols parifis . Et fi peut ledit feigneur abbatre & démolir lef- 
dits hayeures & remplir ledits fofïez,en remettât ladite terre de luy tenuë à terrage, àvlâge de 
labeur. * xxxiii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,que tous labouriers en delaiftânt leurs difmes fur le le! 

champ font quittes de leurfdites difmes. xxxiiii. bornes, &c. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fiaucun arrache vne bome,ou abbat vne efeoi- 
ue qui eft tenuë &reputee pour borne, il commet enuers le feigneur en qui iurifoition lefdits 
borne ou efpine font a(fis& plantez en amende de foixante fols parifis. xxxv. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi vne femme ayant aucuns fiefs & nobles te- 
nemens fallie par mariage,fon mary eft tenu payer au feigneur duquel ledit fief eft tenu vn re- i c mary, 
lief, que l’on nommemuef de bail,& ne doit point payer de chambellagc auec iceluy relief de 
bail,mais fi ledit relief n’eft fait, pofë que ledit feigneur puifle faire fâifir ledit fief& tenir fous 
fâ main tant qu’il foitpayé dudit relief, il n’acquiert par tant aucunes leuees du fief ne des fruits 
& profits d’iceluy. ♦ xxxvi. 
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La couftumc de ladite preuofté eft telle, que fi à vue femme alliee par mariage aucuns hé- 
ritages féodaux luy viennent par fuccellion, Ion mary eft tenu payer au fêigneur duquel lefief 
eft tenu, deux reliefs : c'eft à lfauoir vn relief de propriété pour ladite femme, & vn relief de 
bail, & auec ledit relief de propriété vn chambellagc, &n’eft tenu le feigneur duquel lefdirs 
héritages féodaux font tenus, receuoirvn relief fans l’autre. Et engendre la faute dudit relief 
de propriété apres quarante iours & quarante nui&s paflêz,fons quelque foifine n’a&e iudiciai- 
re profit de leuees au profit du feigneur. xxxvii. 

Lacouftume de ladite prcuoftéeft telle, que tous tenans rentiers fontreceusvne fois en 
leur vie à affermer auoir payé leur rente, ou & quand ils l'ont deu,& ce àleursdefpcns. 

Enaduis. • xxxviii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle , que tous vendans viures publiques comme font 
tauemiers , cabarets & autres femblablcs,font receus à affermer leur venel quieft de cinq 
fols parifisvn denier, & à leur ferment pour celle foin me l’on adiouftefoy & n’y a aucuns def- 
pens. xxxix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucuns eps ou moufêhes à miel fen volent 
hors de leurs vaiflêaux,& celuy à qui elles appartiennent lespourfûiue tant qu’ils font aflis 
iceux eps, luy demeurent & n’en péri la fêigneurie , & doit demander aux gens de laiuftice 
congé de les leuer &jprendre,qui luy doiuent accordenmais fi celuy à qui ils appartiennent ne 
les pourfuit & ils famenten la iuftice vifcontierc ou endefiùs d’aucun feigneur, la moitié d’i- 
ceux eps appartiennent à celuy qui les trouue,& l'autre moitié au feigneur vifeontier en la fêi- 
gneurie duquel ils fê font affis. xl. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que toutes ehofes efpaues trouuees lefquelles l'on 
ne feait à qui reftituer, par ce que l’on ne feait à qui elles appartiennent, doiuent eftre mifês en 
la main du feigneur vifeontier, en la fêigneurie duquel elles ont efté trouuees,& doit ledit fei- 
gneur vifeontier faire publier la chofê trouuce és lieux & marchez publiques, voifins,affin que 
ceuxà qui elles appartiennent les puifiênt venir quérir ,& fi aucun ne viét, elles font à fon pro- 
fit, & en peut faire fon profit tant que celuy à qui elles appartiennent, vient qui enauroit l’efti- 
mation. xlj. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,que tous arbres croiflàns fur les fiegards, places cô- 
munes d’aucune fêigneurie appartiennent au feigneur vifeontier ayant iuftice vifcontierc, au£ 
dits fiegards & places communes, & qui coupe ou abbatou esbranche lefHits arbres,il commet 
entiers le feigneur amende de foixante fols parifis. xlii. 

Lacouftume de ladite preuofté eft relle,que quiconques foit débat Sc meflee en la fêigneu- 
rie d’aucun fêigneur vifeontier, & en iceluy débat & meflee fait à autruy fong courant violent, 
il commet enuers ledit fêigneur vifeontier amende de foixante fols parifis. Et en la comté de 
Boullenois n’y a au cas defiufclit amende de douze fols parifis. xl»ii T 

Lacouftume de ladite preuofté eft telle , qu’au feigneur vifeontier n’appartient la connoif 
lance que du fàng & du larron, c’eft à ff auoir que de tous délits faits par vn larron prins en b iu- 
ftice vifeontiere d’aucun feigneur vifeontier, pofémefmes que le larron deuft eftre pendu & 
eftranglé, en appartient la connoifiànce & iudicature à b iuftice & au bailty & hommes dudit 
fêigneur vifeontier. Mais de quelque autre crime, dont mort fêpeuftenfuiuir par fêntence de 
iuge,b iuftice vifeontiere n’en peut connoiftre, & en appartient la connoifiànce aux hauts iu- 
fticiers qui ont haute iuftice & à leurbailly& hommes és mettes de laiurifHitiondefquelsfont 
faits, commis & perpétrez lefdits crimes & délits. xliiii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi alicun baftard& illégitime va de vie à trefpas, 
fans auoir hoir de fa chair ne fans foire difpoution teftamentaire , au feigneur vifeontier en qui 
iurifÜirion,il va de vie à trefpas , appartiennent fes biens meubles & fes héritages, fi aucun en 
tient de luy,& fes autres heritagesaux fêigneurs vifêontiers,defquels Üles tient.Ee fê nomme 
par bdite couftume extra iujre de baftard. xlv. 

La couftume de bdite preuofté eft telle, qu’vn baftard peut difoofêr de fes biens meubles & 
acqueftes,tant par don de difpofition d’entre vifs, comme par difpofition teftamentaire, a tel- 
le perfbnne ou perfonnes que bon luy femble. xlvi. 

Et par bdite couftume,fi ledit baftard ne difpofê point de fês biens meubles & acqucftes,& 
va de vie à trefpas fans en difpofêr & il a enfans légitimés de fo chair, àiceux enfons légitimés 
viennent & fûccedent tous les biens meubles & acqueftes par forme de fûcccffion ab in- 
teftat. • xlvii. 
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La couftume de ladite preuofté eft telie.que H aucun va de vie à trefpas fans dilpofition d’en- 
tre vifs ou teftamentaire,& il n’y aaucun parent qui fe puift fonder fon heritier, au feigneur vi- 
feontier en la iurifdition duquel il eft allé de vie à trefpas, appartiennent les biens dudit trefpaf 
fé,& lès héritages,!! aucuns en auoi t de luy tenus, & les autres appartiennent aux feigneurs vi>- 
iconticrs,dc(quels il les tenoit. xlviii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle , que quiconques veut vendre vin , ceruoife 
ou autre breuuage publiquement, & mettre enfeigne hors, il doit demander au feigneur 
vifcontier congé de mettre ladite enfeigne hors , & fi doit au-parauant qu’il vende afforer 
leldits vin , ceruoife & autres breuuages , & y prendre pris par la iuftice , & payer droit 
d’afforage.Et fi cene fait, il commet enuers le feigneurvifeontieramendede foixante fols 
parifis. xlix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que tous hommes de fief peuuent nourrir, acheter 
& vendre franchement fiir leurs tenemens féodaux, (ans eftre tenus ne fubmis à payer tou- 
lieux, afforages ne montaignes.Et quât à iccux afforages par ladite couftume y a deux regards. 
L’vn eft touchant les droits des fons du vaiifeau ou le breuuage vendu, lequel appartient touf 
iours à l’homme de fief. L’autre eft l’afforagequi fe fait par iuftice pour fçauoir fi le breuuage 
eft bon pour bouter au corps humain.E t fe droit appartient au feigneur ayant iuftice & nô pas 
a l’homme de fief qui n'a point de iuftice. 

Cefte couftume eft demouree en l’aduis de la Cour. 1. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que quiconques a vn fief & noble tenement, & la 
caufe d’iceluy a vn homme de fief ou deux hommes defiefqui eft commencementde cour, il 
a iuftice vifeontiere en fon fief,& peut emprunter homes de fief à fon fouuerain ou à fon com- 
paignon qui tient de fon fouuerain. Et par ces homes & à ceux qu’il a emprunté, pour exercer 
ladite iuftice vifeontiere, tant en receuant contraâs,deftàifines & làifincs, tenir plaids comme 
tous autres exploits de iuftice. li. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,que toutes-fois que les hommes féodaux d’aucun 
feigneur font aucun exploit de iuftice ou prononcent aucune fentence,dont eft appelée, 
& par le iuge auquel appartient la connoiftànce de ladite appellation eft dit que lefHits 
hommes ont mal appointé au iuge: & que l’appellant a bien appelé, iceux hommes doi- 
uent à leur feigneur duquel ils tiennent & auquel appartient laiuftice amende de foixante 
fols parifis. lii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,que tous ceux qui ont appelé d’aucune iuftice autre 
que la iuftice royalle.’ils font tenus releuer icelle appellation endedans quarante iours duiour 
de l’appellation e mife . Et fi ce ne fonticeluy ou ceux à qui ou aulquels ladite appellation peut 
toucher, peuuent faire adiourner ledit appelant deuant la iuftice qui peut & doit connoiftre de 
l’appellation pour monftrer la diligence qu’il a fait de releuer fonappellation:&fil appert qu’il 
y ait plus de quarante iours qu'il a remis & fait fon apppellation,& l’il ne la point releué ende- 
dans iceux quarante iours, ladite appellation doit eftrc declaree deferte & l’appellant condéné 
en l’amende de foixante fols parifis &ésdefpens. liii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,que tous vendeurs& acheteurs doiuent payer leurs 
toulieux de ce qu’ils vendent & achètent, qui eft de plus & de moins felon les couftumes lo- 
calles:mais par la couftume generalle fils ne payent endedans foleil couchant du iour qu’ils ont 
fait lavendition&emption,ils doiuentau feigneur auquel le toulieu eft deu, amende de foi- 
xante fols parifis. . liiii* 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que tous chemins royaux doiuent auoir foirante 
pieds alencôtre des terres voifines, & ne peuuét & ne doiuét les feigneurs d’icelles terres voi- 
fines les labourer n’empefcher qu’on ne puift pafièr,fur peine & améde de foixante fols parifis. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que quiconque eft exempt par appellation d’aucu- 
ne iuftice autre que la iuftice roÿalle,il eft exempt en tout d’icelle iuftice,& ne peut connoiftre 
dudit appellant,tant & iulques à ce que ladite appellation foit vuidee. lv. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun demourant cottierement és mettes, 
iurilclition & feigneurie d’aucun feigneur ayant iuftice vifeontiere ou pardclfus, & il tient be- 
ftes à laine fur iceux tenemens cottiere, fil en y a iulques au nombre de dix ou plus.il eft tenu 
luy fommé dudit feigneur fes officiers ou commisse iour fainâ Iean baptifte bailler & deliurer 
audit feigneur l’vne defeites belles à laine la meilleure apres vne. Et fi celuy qui ainfi tient 
leldites belles eft refulânt bailler icelle befte, il commet enuers ledit feigneur amende de 
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foixante fols parifis. Et fc tenant cottier n’a que neuf beftes ou en deflous,il eft tenu d'aller 
payer audit feigneur ou à lès officiers pour chacune befte vnc maille ledit iour fâind Iean ba- 
ptifle endedans foleil couchant, fur pareille amende de foixante fols parifis, fans quelque fom- 
mation. Et entant qu’il touche le nombre defdites belles iufques à dix ou en défias, l’on le dit 
& appelle vif herbage & eft nommé mort herbage de neuf en deftous. lvL 

La couftumede ladite preuofté eft telle, quiconqucs couppe ou abbat és boys d’aucun fei- 
i 61 ist a» 8 neur ayant iuftice vifeôtiere ou en deffus aucun chefne, eftallon, tayon, ou perot, il commet 
comté de enuers le feigneur ayant ladite iuftice amende de foixante fols parifis. Et eft par icelle couftu- 

Uitujr. yt yir- mc yn chefne dit & nommé perot, quand il a les deux aages de la couppe dudit boys, & tayon, 
t C ^tfarant, quand il a les trois aages de la couppe dudit boys, & pareillement par ladite couftume y a a- 
fciiicet tempo- mendede foixante fols parifis pourcouppcrvn chefne ou autre arbre que l’on dit eftallon. 

Mais en la comté de Boullenois pour ledit eftallon n’a que douze fols parifis d’amende, lvii. 

preïhti : üu La couftumc de ladite preuofté eft telle, que fi aucun ou aucune ayant quelque noble ter- 
nïL‘ Ui 7 * tic re 3 fief °u feigneurie ou aucuns hommes féodaux tenans de luy en fief, fait fon fils cheualicr 
res & 77T ou marie fâ fille aifoce, tous lefelits hommes féodaux luy doiuent droit d’ayde , qui eft de pa- 
h'buïad* rc *^ c fi >mme 4 u il s luy doiuent pour le refief de leurs fiefs, fouf qu’ils ne doiuent point de 
UemJjHm'rt chambellage. ^ Iviii. 

frnt aufUra- p ar j a couftume de ladite preuofté vn forgent eft creu par le forment qu'il doit à fon foigneur 

fi 't!Zt‘aiZ d’auoir fait prinfos de beftes, dont n’eft deu amende que de trois fols ou de fept fols fix deniers 
natit ad y>- parifis : mais fil y a plus grande amende comme de foixante fols parifis ou autre en deffous iu£ 
ques aufelits trois fols ou fept fols fix deniers, le forgent n’eft creu, & faut qu’il y ait probation 
d’autres tefmoins auec luy. fix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi vn homme doit à vn autre quelque fbmme 
pourvnefoisjle créancier peut acquerre droit réel for les héritages du debteurpour foureté 
d’eftre payé delà fomme à luy deuë, endedans le temps & efpace de trois ans, & pour ce ne 
font deus aucuns droits feigneuriaux aux feigneurs ou feigneur duquel les héritages dudit 
debteur font tenus.Mais fil y a plus long temps que trois ans,les droits feigneuriaux font deus 
aufelits foigneurs. Ix. 

Item fi aucun commet aucun délit en terre d’aucun foigneur ayant iuftice, & il eft party 
d’efcalenge, il fo peut purger dudit délit en la iuftice du lieu où ledit délit a efté commis, ou du 
lieu où il a fon domicile, en euocquant le foigneur du lieu où ledit délit a efté commis,& appar- 
ftare débit ri c f enc l’amende au foigneur de la terre où ledit délita efté commis. lxi. 

me» yiL ptr I tem fi aucun delaiffo aucune partie de fâ terre de fon domaine en friche ou riez fans labeur, 

*>7 “juin ft*S neur P cut mutes-fois qu’il luy plaift reprendre fadite terre ainfi par luy delaiflèe , & la 

ZZpZbahZ mettre à labe ur & en foire fon profit. 

qued adhuc 
anno. 1714. 

&fic quinque 
annupofibu- 

dln^MmpZ. T A couftume de ladite preuofté de Monftroeul 1 eft telle, qu’vn homme ne peut vendre n’a- 1 
lat»yf»m& ^lienerfon héritage à luy venuparlafucceffion de fos predeceffours que parl'vne des deux 
tonptetndinem VO y Cs . Eft a fpauoir par confontement exprès de l’heritier apparant , 1 ou par neceffité iuree 2 
'nZZZyZïi par le vendeur & approuuee par deux tefmoins enfuiuans le vendeur. 3 Ixiii. 3 

La couftumc fi 6 ^‘ te pmuofté eft telle, qu’aucun ne peut donner fon héritage à luy venu 
Jcefpt/fZZ. parfocceffion de fes predeceffours, que par le confontement de fon heritier apparant. lxiiii. 
i»y iuree & tef La couftume de ladite preuofté eft telle,qu’vn chacun peut bailler fon fief à rente à qui qu’il 

Tuy^fauZ plaift» fans appeler le feigneur ne fos officiers duquel il eft tenu,& fans o&roy d’hoir, pour- 
yendstorem) ueu qu’il baille fondit fief à iufte rente & pris,& autant qu’il vaut fons fraude & fans en prendre 
“laZmmt'ît <î ue lque argent ou autre chofo. Ixv. 

q»od n» fiebat La couftume de ladite preuofté eft relie, qu’vn tenant cottier ne peut bailler fon tenement 
* ha ê‘Ztetiî a furcens,pour faire fon bâillement reel pour y fobmettre le feigneur,que ledit foigneurou fes 
t £ôbaiïmyidi officiers n’y foient appelez, & que ledit feigneur n’ait reconnoiflànce en demonftrant que le 
ttnfufis tefti - forcens eft la féconde rente. htvi. 

TZ‘yJZ«ïfZ La couftume generalle de ladite preuofté eft telle, que fi aucun vend fon héritage cottier ou 

{Hsann.iui. rentier, ouïe charge d’aucune rente, fi ceft en la comté d’Arthois ou de fàind Paul, le fixiéme 

yide quadixi 

ad cenfuetudinem £ yf rthou tam redadam anno. Ijoÿ. §, Jo ajuàm redaftam arm». ybi tmfuetude requirit probat i» mm fufiUientem iutrum 

teîlium fide digne nm.C.Af. 
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deqier du pris de l’heritage ou de rente vendue que Ion veut hypothecquer fur l’heritage cot* 
tiereftdeu au feigneur duquel l’heritage eft tenu.Maisenlacomtéde Boullenois le troifiefi 
me denier du pris de l’herirage rentier ou de la réte (ont deuz audit fêigneur.Et par icelle cou* 
ftume fi le pris eft francs deniersfie refixicfme denier qui eft compté pour les droits eft deu au 
fêigneur en ladite comté d’Artois & de faind Paul.Et le retiers denier des droits eft deu au fei 
eneur en Boullenois, thais file pris eft en tous deniers, iln’yaquele fixiefme & tiers denier, 
fans rcfixiefmement ne retiercement. lxvfi. 

La couftume generallc de ladite preuofté eft telle>que le mary peut donner à fà femme & De donna- 
is femme au mary & par teftament,& pardon d’entre vifs. lxvfii. “eux'con- 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’vn peut donner à fon fils aifné en auancement iomts&c, 
d’hoirie & de fucceffion, les héritages ou acquefts féodaux ou cottcries.Et peut iceluy fils aif ^ < j° n 
né entrer efdirs héritages & les a'pprehender comme heritier apparanr,& en auancement aufil* USI 
d’hoirie par fimple relief & chambellage, tout ainfi que fi fcnpereeftoit allé de vie à trefpas, &c * 
mais fi c’eft aucun enfant puifné auquel on donne héritage ou acquefts pour portion de fuc- 
ceffion en auancement d’horie,pour eftre héritage ou portion de quint, iceluy fils puifné 
peut entrer & appréhender ledit héritage [à luy donné, par payant deux reliefs & deux cham- 
bellages. lxix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi vn pere donc aucuns héritages à fon fils ai £ De donna- 
né en auancement d’hoirie, & comme à heritier apparant les puifnez yontleur quint, part & don P ar P 6 " 
portion, tout ainfi que fi l’heritage fuft venu audit fils aifné par la mort & fucçeffion de ion pe- au putfj«, 
re,filn’eft ainfi qu’iceux puifnez foyent ailleurs recompenfez de ladite portion de quint, lxx. *c. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi vn pere ou vne inere donnent a aucuns de 
leurs enfans puifnez aucune rente ou héritage pour leur portion de quint, pofé qu’icelle rente 
ne foit realifee & hypothecquee, icelle rente tient côdition d’heritage & toute telle nature & 
condition qu’euft fait le quint ou portion de quint des fiefs de fefdits pere ou mere , fi iceluy 
puifné les euft appréhendé, par ce que ladite réte eft fubroguee au lieu dudit quint ou portion 
de quint. lxxi. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’vn chafcun peut donner vn quint de fon hérita- chafcun 
ge par forme de quint datif à qui qu’il luy plaift, fans le contentement n’ottroy d’hoir ne fans P eut ^ 6ner 
quelque foJennité.Et ce tant pardon entre vifs comme pardon teftamentaire.Et pareillemct fo^herita- 
peutvn chafcun donnera qui qu’il luy plaift fans ottroyd’hoirne quelle folénité par don d’en- geàqùiquo 
tre vifs ou teftamentaire la reuenue des trois ans prochains & enfuyuans le trefpas du donna- 
teur,de tous Tes héritages à luy venus de la fucceffion de fes predeceflèurs. 



Couftume four retrait. 



lxx if. 



T A couftume generalle de ladite preuofté eft telle, que fi aucut^end fon héritage à luy ve- 
■^nu de la fucceffion de fes predecefTeurs,fon profme ou parent de la cofte & ligne de laquel- 
le l’heritage eft venu au vendeur, le peut retraire & reprendre par proximité de lignage en de- 
dans l’an & four de la poffeffion baillee à l’acheteur en rendant & reftituant audit acheteur 
fbn pris principal,ffaiz& loyaux couftemens,& te doit l’offre des deniers du pris principal, 
fraiz& loyaux couftemens faire audit acheteur endedansleditan,&f’ille réfute te doyuent 
namptir es mains de iuftice,& faire fignifier le namptiflèment audit acheteur,& le tout ende- 
• dans ledit an.Et fur ce le mettre en caufc pour procéder en ladite matière de retrait comme 
deraifbn. lxxiii. 

Itë par la couftume de ladite preuofté ledit héritage retrait par ledit profme eft le vray hé- 
ritage dudit retrayât, lequel fine peut vendre n’aliener que comme héritage à luy venu de fes 
preaecefïèursjlefquelles folennitez font déclarées és couftumes deffiis polees. lxxiiii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que matière de retrait fê reigle félon la forme de 
fucceffion, en telle maniéré qu’iceluy qui peut premier fiicceder peut premier retrait, & a- 
pres luy le fécond, & ainfi confequemment pour par chafcun auoir l’heriragc au deuât de tous 
autresquinepeuuentfuccederauparauanteux. lxxv. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun vend fon acqueft,pofë qu’il en foit fai- 
fÿ réellement, fi ne peuuent fes plus prochains parens le retraire par proximité, pour ce qu’en 
acquefts n’a point de retrait par proximité de fàng. lxxvi. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que fi aucun vend fon héritage, foit féodal ou cot- 
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tier,foitqu’illuy appartienne de focceffion ou d’acquefts,le feigneur le peut tenir quarante 
iours apres la deffaifine en la main de Tes baillifs & hommes. Et en la fin des quarante iours le 
peut retraire & fapproprier à fà table & domaine, en rendant à l’acheteur Ton pris principal 
fraiz& loyaux couftemens.Mais fi c’eft héritage vendu qui foit venu au vendeur de la fuccefi 
fion de lès predeceflèurs,le profme & parent dudit vendeur le veut reprendre & retraire fur 
ledit feigneur, par ce qu’en matière de retrait le profme fait par ladite couftume à preferer au 
feigneur. lxxvii. 

La couftume de ladite preuoftéeft telle, que fia vn feigneur appartient aucun héritage à 
luy venu de la focceflion de fès predeceflèurs,& à caufè d’iceluy aucuns fiefs ou terres cottie- 
res font de luy tenues qui foyent vendues par les tenans féodaux ou cottiers,& apres la defïài- 
fine entendans quarante iours, ledit feigneur le rctrait& retient à fà table & dom aine,ledit hé- 
ritage retenu & retrait eft le vray héritage dudit feigneur,tout ainfi qu’eftoit la fêigneurie par 
l’auâorité de laquelle il a fait ledit retrait.Et pareillemét fi ladite feigneurie,à ca ufè de laquel- 
le fèfaitledit retrait eftl'acqueft du feigneur retrayant,l’heritage attrait eft l'acqueft d’iceluy 
feigneur. 

Cousiume pour acquerre droit reel. Ixxviÿ. 

T A couftume de ladite preuofté de Monftrœul eft telle, qu’ vn feigneur ne peut contraindre 
-“-'celuy qui a vne obligation perfonnelîe for les héritages de fon tenant féodal ou cottier,à 
appréhender le droit qu’il a en vertu de ladite obligation perfonnelîe pour auoir fès droits 
feigneuriaux.Et eft en la volunté& faculté d’iceluy qui a ladite obligation perfonnelîe , de 
prendre fa feureté,& payer lefdits droits feigneuriaux quand il luy plaift & acquerre fon droit 
reel. lxxix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’vn légataire d’aucun héritage n’a quelque droit 
en l’héritage à luy legué,ne pour en iouyr ne proufiter ne pour en prendre les fruits, proufits 
& emolumens,ne pour transfererla chofe leguee à fon heritier, i fi iceluy légataire n’a appre- x 
hendé iceluy héritage à luy légué par mifè de fait obtenu en vertu de commimon de iuge co- 
petant fur le teftament ou codicille du legateur&teftateur,& decret fur ce obtenu & adiugé 
par ledit iuge compe tant appellé ou euocqué,le feigneur duquel l’heritage eft tenu,& luy cô- 
tenté des droits & le principal heritier du trefpafTéJequel decret adiugé fè retrottait au iour 
de ladite mifè de fait 1 . btxx. 

La couftume de ladite preuoftéeft telle, que Ion ne peut acquerre droit reel & hypo- 
thecque par main affilé & mifè de faitrfi ce n’eft fur fons & héritage. Et ne fè peut acquerre 
droit reel & hypothecque for meubles ne chofè tenant condition de meuble, comme font ré- 
tes pcrfonnelles & non hypothecquees & autres femblables. 



Coujlumes de douaires. 



Ixxxù 



r A couftume de ladite preuofté de MonftrœuJ, eft telle, qu’vne femme dés la confomm*- 
“^tion de fon mariage a acquis fon droit de douaire couftumier fur tous les héritages qui ap- 
partenoitàfonmaryauiourde la confommation dudit mariage, & fur tous les héritages qui 
font venus &foccedez à fondit mary,& dont il a iouy & pofledé confiant ledit mariage, de 
quelque coflé ou ligne qu’ils foyent foccedez audit mary,foit de ligne dire&e ou de ligne coi- 
lateralle,& eft ledit douaire qui fè nomme couftumier & qui eft tacitement hypothecqué fur • 
lefdits héritages dudit mary des la côfommation dudit mariage,tel que la femme apres le tref- 
pas de fondit mary doit iouyr fà vie durât par forme de douaire, de la moy tié de tous les fruits, 
proufits & emolumens de tous les fiefs &du tiers de toutes les cotteries qui ont appartenu &: 
quiontfuccedéàfonditfeumary,dontila efté iouyflànt & poffèdant confiant ledit mariage 
comme dit eft.Et parladife couftume comme deiïus eft dir,ledit douaire eft tacitement hy- 
pothéqué fur lefdits héritages dudit mary,des l’inftât de la confommation de fondit mariage, 
en telle maniéré que ledit mary ne les peut vendre n’aliener n’en faire quelque contraâ,que 
ce ne foit à la charge d’iceluy douaire. lxxxii. 

Par la couftume de ladite preuofté de Monftrœul vne femme f’apprehende droit de dou- 
aire couftumier for les héritages de fon feu mary, elle ne doit aucuns droits fèigneuriaux au 
feigneur duquel les héritages font tenus,maisf elle appréhende fon douaire conuenancié fur 
les héritages de fondit feu mary,foyet féodaux ou cottiers & ledit droit de douaire conuenan- 
cié 
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cié excede le douaire couftumier,elIe doit payer au fcigneur ou feigneurs de qui ledits hérita- 
ges font tenus, & fur lefquels elle fe fait décréter pour ledit droit de douaire côuenâcié, droits 
leigneuriaux, d’autant que ledit douaire connenancié excede le couftumier, leiquels droits fei 
gneuriauxfont par les héritages féodaux du quint denier, & pour les cottiercs du fixiefme de- 
nier és comtez d’Artois & faind Paul.Eten ladite côté de Boullenois le tiers denier. Et pour 
douaire couftumier fur fief eft cft deu demy relief audit comté de Boullenois. lxxxiii. 

Pareillement par ladite couftume.fi aucune queftion ou procès fê fait pour raifon de l’ap- 
prehenfion du douaire qucchalcune femme peut demander apres le trcfpas de fon feu mary, me qui <k- 
entre icelle veufùe & heritier ayant caufe de fondit mary ou à l’encontre du feigneur dont lef- 
dits héritages (ont tenus, & ladite veufue demande prouifion de viure pendant le procès. Ion ° u 
luy doit adiuger pour b prouifion de viure le tiers de là demande à le prendre furies héritages 
de fondit feu mary,fur lefquels elle prétend auoir fondit douaire, en baillant par luy caution iu- 
ratoire de rendre le receu & perceu,par elle, fil cft trouué par la diffinitiue du procès que fai- 
re fo doiue. lxxxiiii. 

. La couftume de ladite preyofté cft telle,qu’vne femme douairière n’a point de part ne de Douaire n’a 
portion au donion,chafteau ou fortereffe de la feigneurie où elle a fon douaire:mais appartint jonio^ou 
ce en tout à l’heritier, mais en la baffe cour & édifices autres elle y a fon douaire qui eft de l’v- fortereiTe 
fufruir de la moytié és fiefs, & tiers és cottiers en entretenant les édifices de couuerture,pel & &e ' 
vergue. \ îxxxv. 

La couftume de ladite preuofté & telle, qu’vne douairière qui a fon douaire de la moytié Les arbre* 
des fiefs & du tiers és cottieres,n ’a quelque chofe en la propriété des chefoes & autres arbres 
portas fruits, & ceux eftâs pour rados des’maifons, lefquels chefnes & autres arbres foit qu’ils ritage&c. 
foien t és boys & fur l’heritage & iardins des héritages debiflèes par fon mary trefpaffé elle ne 
peut coupper n’abbatre. Et à fembbblcmentl’vfufruitd'iceux chefoes, pommiers, poiriers 
& autres arbres portans fruit, pour en prendre le gland, les pommes,poires & autres fruits en 
là part & portion, pour ce que lefditschefhes, pommiers, poiriers & autres arbres tiennét con- 
dition de vray héritage tout ainfi çomme les fons. lxxXvi, 

Couftumes comment font partables entre les hoirs du mary & les hoirs de la femme quât 
l’vn preuient en mort l’autre, & comblent on doit payer les debtes & chafcü en peut difpofer 
& comment la femme peut renoncer. lxxxvii. 

T A couftume de ladite preuofté de Monftrœul eft telle que tous biens meubles,debtcs & Quel* bié» 
'“-^acquefts appartenans à deux conioints par mariage,foient de rentes heritables viagères, 
perfonnelles ou reelles, acquifes icelles rentes confiant le mariage font communes entre le apres îTtî'cf 
mary & la femme.Etfile mary va de vie à trefpas & f à femme le furuift,à icelle femme com- pa* de fon 
petent & appartiennent la moytié de tous lefdits biens meubles, debtes, cateux,& acquefts fi mary ' 
appréhender les veut. Et ne peut le mary par fon teftament & derniere volunté priuer là fem- 
me de la iufte moytié defdits biens meubles, debtes &acquefts.Et pareillement peut la fem- 
medifpoferparfonteftamentdelamoytiédelHitsbiens meubles, debtes & acquefts. Et fi le 
mary ou la femme vont de vie à trefpas ab inteftat,aux hoirs du mary ou aux heritiers de la 
femme competent & appartiennent la iufte moytié defdits biens meubles, debtes, cateleux 
acquefts communs entre lefdits côioints par mariage, feuf toutesfois les fief fituez és comtez De* ac- 
d’ Artbois & de frinéfc Paul, qui font en partie de ladite preuofté,efquels fiefs fituez cfdites cô- ^|f a s u ree k 
tez acquis confiant le mariage des deux côioints, les heritiers de la femme n’y ont aucü droit a uam le ou 
& tiennentJa condition,cotte & ligne du mary & de fès hoirs quant à la propriété, & n’y a la na S c - 
femme fi elle foruit fondit mary, que la moytié fâ vie durant par forme de douaire.Et par ladite 
couftume fi aucuns acqueftes reelles font frites par l’vn defdits conioints par auant iceluy ma- 
riage,lefdits acquefts reels ne font point dits acquefts communs,mais appartiennent à iceluy 
des deux conioints qui les a acqueftez. lxxxviii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle,fi vn homme conioint par mariage va de vie à trefi u {cmme 
pas & delaiflè fa femme, icelle femme a option & eleâion d'apprehender b moytié des biens qui foruit 
meubles,debtes,cateux & acquefts communs entre elle & fondit mary.Et en ce faifrnt elle fc i^fm^bie* 
fubmet de payer la moytié de toutes les debtes perfonnelles communes entre elle & fon ma- pa; 
ry au iour de fon trefpas,ou de renoncer à iceux biens meubles>debtes & acquefts endedans 
quarante iours,& fi elk y veut renoncer, elle eft quitte & dcfchargee de toutes debtes perfon- 
nellcs que deuoit fon mary & au iour du trefpas d’iceluy fon mary.Et en faifrnt icelle renon- 
ciation ladite femme peut prendre fes meilleurs habits & aomemens feruans à fon corps de 
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chaftune efpece vne,fans pour ce prendre cftre dite auoir appréhendé ne fubmife à payer au* 
cunes defàites perfonnelles.Et fi peut appréhender fon douaire couftumier fiir rous les héri- 
tages de fondit mary,qui cft de la moy tié és fiefs & tiers és cottieres.Ee auec ce luy demeurée 
tous fos héritages à elle venus de la fucceflion de fes predecelïèurs,làns eftre fubmifo à payer 
lefdites debtes, comme dit cft. lxxxix. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que la maifon manable,la porte & coulombier e- 
ftans fur aucun héritage tiennent la condition & nature de l’heritage & du fons en la fuccefi 
fion. xc. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que granges, eftables,marefchaucies & blâcs boys 
en fuccelfion, tiennent condition de meuble entre enfans foulcmét.Et n’y a la veufue que fon 
droit de douaire.Et le doiuent partir par appréciation qui fe fait & doit faire en telle eftimatiô, 
que fi lefdites granges, cftables,marefchaucies & blancs boys eftoient à terre & non pas drefi 
fees.Et d’icelle eftimarion doit auoir chafcun enfant fa part & portion,combien que l’herita- 
genefepartifrepasnediuifeainfi.Ecqiieraifnémaflcjfileny a,& finon l’aifoec femelle ayt 
les quatre pars és fiefs comme dit eft deftiis. . xci. 

La couftume de ladite preuofté eft tellc,quc bleds & mars eftans en terre auant que le my 
Mars foit,font reputez comme héritage, & 1e doiuent partir & diuifor tout ainfi que l’herita- 
gc & telle part qu’vn des enfans a en l’heritage,fi a il efdits bleds & tramois eftans en terre au 
parauant la my May, mais apres la my May ils tiennent condition de meuble & catel, comme 
fonrgranges,eftables& marefchaucees,& fe doiuent partir les enfans e (galle r_. en t ainfi que 
catcl,granges,eftables & marefchaucees & biens meubles.-mais apres ledit my May és ablaids 
qui font reputez meubles la veufue y a fa moytié fi fon mary meurt apres ledit my May. 



ConJI urnes de difpofition tefamentaire. 
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T A couftume de la preuofté de Monftrœul cft telle, que fi vn homme à plufieurs fiefs,ter- 
^res &feigneuries,&aplufieursenfans,il peut par la difpofition derniere & teftamenrai- 
re diuifor leldirs fiefs, terres & feigneuries à fes enfans à l’vn & à l’autre, & y peut vn chafi 
cundefditsenfansentrerparfimplerelief & chambellagc,pourueu que les aifoez fabftien- 
nentd'apprchendcr la portion des puifnez, & qu’iceux aifnez conlèntcnt la difpofition de 
leurpere. , 

De Confifcations. xcttj. 

T A couftume de la preuofté de Monftrœul eft telle, que fi aucun commet homicide en per- 
^fonne de luy ou d’autruy,pourquoy fon corps doit eftre condemné à eftre mis au gibet ou 
à la fourche, l’homicide de luy ou d’autruy,confifquc enuers le feigneur qui doit auoir la iufti- 
ce dudit corps, fondit corps & rous fes biens meubles, & tout ce qui tient condition de meu- 
ble & fes héritages enuers les haux iufticiers,defquels ils font tenus. xciiii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, que quiconque commet crime, pour lequel fon 
corps (bit condemné à receuoir mort à iuftice,il confifque tous fes biens & héritages, fans ce 
que fes heritiers y puiftènr aucune chofe demander, fauf en la comté de Boullenois,en laquel- 
le ladite confifca tion a lieu leulemcn t en deux cas, cft à fçauoir en crime d’herefie & en crime 
de leze maiefté.-clquels cas le condemné confifque tous fes biens &: héritages : mais en autre 
cas le condemné confifque feulement incontinent qu’il eft exécuté tous fos biens meubles Sc 
fes héritages vont & fuccedent à fes heritiers ou a fon plus prochain parentrmais fi ladite con- 
fifoation aduient par banniftement & iudication de confifoation de biens & héritages, le ban- 
ny en ladite comté confilque tous fes biens meubles & la reuenue de fes héritages, là vie du- 
rant^ apres fon trelpas iceux héritages viennent & fuccedent à fos heritiers. 



Coutume s de cryees & (ubhafattons. 



xcv. 



T A couftume generalle de ladite preuofté eft telle,que fi les héritages d’auefi obligé par let- 
■*-'tres obligatoires quicheent en execution ou condemné,font prins enla main de iufticc 
& expofez en vente, cryees & fubhaftations.En vertu d'icelles obligations ou condemnation 
par icelle prinfo,expofition en vente, cryees & fubhaftations, l’obligé ou condemné rieft défi 
laify defdits heritages:maisen doitiouyr & poftèder,& çn prendre Tes fruits,proufits & emo- 

lumcns. 
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lumens,tant&iufques à ce que ledit decret eft adiugé apres toutes les-oppofitiôs & appella- 
tions purgees & Vuidees>& que le dernier acheteur a prins la poflelfion de l'hcritage à luy ad- 
i iugépar ledit decretén la cour du feigneur, duquel ledit héritage eft tenu. 1 xcvi. 

La couftume de ladite preuofté eit telle,que quand aucunes tryecs & lubhafta rions fe font 
d’aucuns heritages,l’acheteur& dernier encherilïeiir peut auoir feulement & demander ce 
qui eft déclaré és cryees & fubhaftations, & ne peut autre chofe prendre en vertu d'icelles, ne’ 
foy faire faifir plus auant que déclaré eft en icelles cryees & fubhaftations. xcvii.' 

La touftumede ladite preuofté èft telle,que fi aucun obligé oüeondemnéeft contraint & 
iufticié,& par faute des biens meubles le dernier héritage qu'il a, eft mis en cryees & (ûbhafta- 
tidns, tellement qu’il n’a plus nuis héritages que Ion puift vendre,cryer & fubhafter,en ce cas ; 
il y àcàsderompture&au pris de l’heriragcd’il eft cottier, précédé le feigneur premier pour 
vne année d’arrerages de fa rente, & auflitous ceux qui ont hypothecque fur l’hcritage mis 
en cryees & fubhaftations, precedent pour vne année de leur arréragé, & chafcun en fon or- 
dre.Et quant au refidu du pris,f*il en y a,tous les créditeurs d’iceluy,auquel appartenoient tous 
icéux héritages qui fe fon t oppofez aufoites cryees & fubhaftations,contribuent au pris chaf 
cun à portion de débté. xcviii. 

La couftume de ladite preuofté eft telle, qu’en matière d'execution du fergent qui a prins 
aucunes terres, reiites ou héritages pour expofer en ventes & cryees, il doit faire la première 
cryée defdites rentes ou héritages endedans les premiers ouTeconds plaids enfiiyuans lafi- 
gnification faite de la prinfe, vente, & mis à pris delclites rentes,tcrres & héritages, & fi autre- 
ment en eft fait par plus longue interualle ou dilcontinuation, l'execution ne (croit vallablc. 

Toutes le (quelles couftumes deftiis eferites ontefté en laprcfence des eftats de ladite pre- 
uofté pour ce aftèmblez ce xx.iour de Septembre, au chaftcau royal de Monftrœul , prefens 
auffi tous les confcillcrs dudit fie^e veuës,vifitees, examinées, conclues & redigees par eferit, 
& en approbation d’icelles fignèes par les eftats & confeillers deflufdits,le(quellcs couftumes 
redigees & concordees côme deffus, nous Nicolas de bours licencier és loix feigneur Diure- 
griy & de Montflon,lieutenantpremier,& general de monfieurlcbailly d’Amyens audit lieu 
de Mônftrœul.Robért feigneur dé la pafture, auffi licencier és loix,iuge & garde de la preuo- 
fté dudit MonftrœuLIean le noir, femblablement licencier és loix,aduocat du Roy audit fie- 
gé,& Pierre dit Portas, procureur du Roy audit ficge,enioingnons à meilleurs les commis & 
députez de parle Roy en obeyflànt aux lettres & ordonnances du Roy fur ce faites, pour par 
mefdits feigneurs les cômiflàirés en eftre fait le bon plaifir d’iceluy feigneur. Signé de Bourg, 
la Pafture, le Noir & plufieurs autres. 

In fequendoordinationemcuriæ xv.die Ianuarij,Annodomini millefimoquingentefimo' 
nonofa&am. ! SicfignatumPichon. 
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COVSTVMES DE LA ‘P REV O- 

fté de Beauquefne. 

Ouftumes generalles de la preuofté foraine de Beauquefne és mettes de la comté d’Ar- 
V ~ v thois,mifes & redigees par eferit au commandement de monfeigneurle baillifd’Amyens 
ou fon lieutenant commiflàire du Roy noftrc fire en cefte partie. 

t^sfrticle premier. 

A couftume generalle en ladite preuofté de Beauquefne eft telle , que 
tous haux iufticicrs ont connoiftànce de tous cas criminels & ciuils , (oit 
d’homicides ou d’autres, le tout (àuf les cas royaux &: priuilegiez au Roy, 
tant criminels que ciuils, auecques les droits des confifcations des exécu- 
tez & forfaits, peuuent & leur loift impofer mul&es & peines arbitraires 
éditer & ftatuer entre leurs fuiets félon que les cas le requièrent. ii. 

j tem q lle tous feigneurs vifeontiers ont efchcance de baftards, droits 
d’efpauesefeheuz&aduenusenleurs feigneurics,auec connoiftànce des larrons pour leur 
impofer la hart,fans toutesfois auoir la confifcation:mais appartiennent icelles confifcations 
aux haux iufticiers,de qui ils tiennent terres par moyen ou autremét.Et pour faire telles cxc- 




Des haux 
infticiers & 
de quels cas 
ils connoif- 
fent&c. 



Des droits 
des efpaues 
& efchcâce 
de baftards. 



Digitized by ^ooQie 




Des bas iu- 
fiicicrs & 
de leurs 
droits &c. 



Des amen- 
des cômifes 
cnuers les 
feigneurs à 
caufc de 
leur iuûice, 
&c. 

du feigneur 
qui a plu- 
ficurs hom- 
mes de fief, 
&c. 

Du droic 
d'ayde deu 
au lcigacur. 



Du quint 
deu au fei- 
gneupà eau 
le du fief 
vendu. 



Droic du 
quinc à cau- 
fed’hypo- 
thecque 
créé &c. 



Du retrait 
lignager &. 



Couftumes de la preuofte de Beauquefne 

cutions criminelles du làng, peuuent auoir en leur feigneuries vnes fourches à deux pillicrs.Et 
fi leur appartient droitd’afforages auec amende de foixante fols parifis & endeflous. iii. 

Item que tous feigneurs fonciers que Ion nomme baflè iuftice ont droit de forage pour le 
fons qui eft de deux lots du fons auec amendes de cinq fols.Et peut auoir baillif ou lieutenant 
& autres officiers pour faire les vuerps & iâiftnes auçc autres exploits concernans ladite iufti- 
ce foncierc-Et ne peuuent tels feigneurs connoiftre de matière criminelle & de délits , dont 
l’amende excede 'cinq fols. iiii. 

Seigneurs d’aucuns tenemens & feigneuries foienthauxiufticiers,vifcontiers ou fonciers 
foppofe qu’ils tiennent fà terre de l’autre, ne fe peuuent enfàifiner par prefeription ou autre- 
ment en ce qui concerne l’audorité & prerogatiue de i à fèigneurie. v« 

Chafcun feigneur ayant iuftice peut&luyloiftpourfoiuirparluyoufes officiers toutes a- 
mendes enuers luy commifes à caufe de fà iuftice, par prinfè & detétion de corps de ceux qui 
les forfont,& d’iceux non faire eflargiflèment fil ne luy plaift que ce ne fbit en baillât par eux 
cautions fuiettes des amendes par eux commifës.Laquelle caution ledit feigneur ou lefdits 
officiers peut receuoir fans menait & amener lefdites perfonnes à la connoiftancc de fès hom 
mes&pardeuanteuxlestenirencaufeiufquesà la fcntence condemnatoire ou abfolutoire 
des amendes dont ils font accufez. 

Il a fêmblé à la congrégation qu’il conuient que les malfai&eurs foient prins en prefènt 
meffait,ou qu’il y ay t information precedente,au parauant procéder à l’encontre de delinquâs 
par prinfe de corps. vi. 

Item fi quelconque feigneur enfiefa vn homme de fiefqu’on dit commencement de cour 
ou plufieurs homes de fief qu'on dit plaine cour,il a iuftice de vifconté.Et f’il n’a qu’vn hom- 
me de fief pour faire vn iugement,il peut emprunter hommes pour ce faire. vii. 

Si aucun pofïède de fief & noble tenement auquel il ay çhommes de fiefs & iuftice vifeon- 
tiere & en deffous, tel poffefTeurpeut&adroitdeprédre&: auoir àcaufede fbn droit feigneu 
rial fur tous les hommes féodaux qui de luy tiennent, fi ainfieft qu’il marie fà fille aifnee ou 
que fbn fils aifnéparuienne à cheualerie, vn droit d'ayde tel comme eft le relief affis & limité 
fur lefdits fiefs fans chambellage.Et a ledit feigneur option & choix de prendre l’ayde en 1 vn 
des deux cas, lequel que bon luy femble. viii. 

V n feigneur vifeontier a en fes tenemens droit de bailler par fès hommes pris auvin,& au- 
tres boires qu’on die droit d’afforage. ix. 

- Item fil y a infra&ion de iuftice foit iuftice vifeontiere ou fgneiere , pour icelle infraâion 
eft deu aufdits feigneurs foit foncier ou vifeontier amende de fbixante fols parifis,fiippofé lef- 
dits feigneurs fonciers n’ayent amendes que de cinq fols. x. 

Si aucun donne, vend ou aliéné fbn fiefile feigneur dont il eft tenu peut prendre & auoir 
pour fbn droit fèigneurial le quint denier du pris de la vendue. Et fi pris n’y eftoitappofé le 
quint denier de la valeur de celuy fief félon l’appréciation qui f en pourrait foire par les hom- 
mes de fiefs dudit fèigneur.Et fi ledit héritage eftoit védu francs deniers, il ferait deu au fei- 
gneur le quint denier dudit quint,qu’on dit venterolles,foit qu’efÜits fiefs y ayt iuftice ou 
non. xi. 

Pareillement fi aucun hypothecque eft créé fur fief pour rente viagère ou heritierc fbit à 
rachatounô for ledit fiefiledit feigneur a & peut prëdre pour fondit droit de quint denier de 
la fomme principalle de la conftitution de ladite rente .Et fi ledit hypothecque eftoit feulemét 
créé pour la fomme non courant eurente, en ce cas n’efeherroit nul droit: mais le feigneur 
peut limiter le iour que ladite hypothecque tiendra. xiû 

Si depuis le créancier de tel hypothecque courant en rente, ledit fieffe vendoità la charge 
d’icelle rentejcs droits fèigneuriaux payer par ladite rente fè déduiront for les droits delà vê- 
te deuz audit feigneur. xiii. 

Apres l’alienation d’aucun fief ou autre héritage patrimonial,f il eft aucun parent & ligna- 
ger du vendeur du lez & cofté don t tel fief ou héritage ferait foccedé qu’il vueille re traire le- 
dit fief ou héritage vendu, afin de le retirer & mettre en cofté & ligne, foire le poura endedans 
vn an & iour,à compter du iour de la fàifine,moyennant qu’il eft & fera tenu rendre & rëbour- 
fer àl’acheteur les deniers principaux du pris de l’achat,auec fraiz& loyaux couftemens pour 
ce mis & encourus.Lequel fiefou héritage ainfi retrait,nonobftât les deniers ainfi payez fbr- 
tift comme héritage patrimonial tenant ladite cofte & ligne:mais fi le fief ou héritage vendu: 
eftoit la pure acquefte du vendeur, en ce cas rc traire n’y efeherroir. xiiii. 

Si 
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Si le retrayant veutproufiterdes fruits & proufîts de l’heritage qu’il requiert retraire de- De ç ôfi g ncr 
puis qu’il f eft offert à la retraite, il conuicnt qu’il offre à la partie &vuydc en effe& fes mains y^tl’argëtl 
fomme competente:Et fi la partie ne les veut receuoir les mettre & configner en main de iu- 
flice telle, partie prefente ou appellee pour prendre lefdits deniers principaux, fraiz & loyaux 
couftemcns. xv. 

En ladite matière de retrait le diligent lignager demeure retrayant,& ne fc peut exclurre 
le plus prochain. xvi. 

Héritages vendus fe peuuent parle feigneur dont ils font tenusretraire & reunit à fo table 
par puiffance de fief,n’efloi t que le retrayant lignager appairejcquelîignager.çxçlurroit ledit 
jèigneur.Et pour venir aufÜits retraits faut que le feigneur face, fes diligences au parauant la ... . 
foiune ou tenue de droit en fon regard.Et aufïi que le lignager y procédé endedans l'an de la du'pàTfqn, 
faifîne de l’heritage vendu, qui durant ce temps exclurroit le fèigneur. xvü. homme. 

En matière dé fucceflion repreféntatiô r.’a lieu,cn tele faf ô que les enfans d’vn fils trefpaffè tioTnViTeu 
parauant fon pere,ne peut venir à la fucceffion de leur pereauec les autres fils ou filles, freres enfûccefsiô. 

& foeurs de leurdit pere:mais precedent & excluent iceux enfans demourez viuans de la fuc- 
ceflion de leur pere, les enfans de leurs freres & foeurs, fuppofé ores que le trefpaffé fuft l’ait 
né,& qu’il deuil précéder fil viuoit,ceux qui fon t demourez viuants., xviij. 

Si aucune femme poflcderefTc& proprietaire d’aucü fief & héritage fi marie, & il foit ainfi Du reliefdç 
que certain temps apres,ledit mary voyfe de vie à trempas , laditte femme apres ledit trefpas, | c al ^^^ 0ic 
pourra iouyrd’iceluy fief ou héritage, fans derechef faire ou payer aucun relief. xix. caufe de û 

Si aucun homme fi marie à femme pofliderefïi d’aucü fief, fuppofé que laditte femme aye femnic ' 
droiture, & releue fondit fief, ledit mary eft neantmoins tenu feruir le feigneur, dont ledit fief 
efl tenu,& luy payer relief de bail félon la nature de fîefi mais il n ’efl tenu au droit de chambet 
lage.Et fi l’heritage efehet durant le mariage, il ne doit qu’vn reliefdc chambellage. xx. Duft . e 

Item fi vn fiigneur fouffre l’heritier de Ion vaflàl, poflider l’ héritage tenu de luy par an & quIdefa^T 
iour depuis le trefpas de fondit vaflàl , iceluy fiigneur ledit an expiré , ne peut; regaller ledit 1>an ne faie 
héritage par faute d’homme & deuoirs non faits, fans premier auoir fàifi&mis en fâ main g'f a/fon 
ledit heritager& en faifant laditte faifîne fi ledit pofliffeur namptifl du relief fur l’oppofition vaflàl. 

Î >ar luy creee,il en aura main leuee: mais au parauant ledit an expiré ledit fiigneur peut régal- 
er ledit héritage par faute d’homme & deuoirs non faits, & faire les fruits fiens,pourueutou- 
teffoisque les quarante iours de relief foient expirez. xxj. 

Pour acquérir droit en aucuns héritages, & f’en direvray proprietaire, il eft requis appre- 
hendertels heritages,à ff auoir fi c’eft par fucceffion de les releuer des fiigneurs dont ils font 
mouuants:fi c’eft à tiltre fingulier, les appréhender par mife de fait, decret de droit, ou par défi 
faifîne ou faifîne en la cour du feigneur dont ils font tenuz& mouuants, en payant les droits 
pour ce deuz. xxij. 

Fiefs achetez durant & confiant le mariage de deux conioints ne fé partiffènt:mais appar- 
tiennent au mary entièrement f’ilfuruit fa femme, fi la femme le furuit aux vrais heritiers & f «dalle le 
hoirs dudit mary fauf toutesfois que ladite femme y peut prendre & auoir fa vie durant droit 
de douaire feulement, fi appréhender fe veut tel que delà moytiédes proufîts defdits fiefs. Et 
n’y peuuentlefdits heritiers d’icelle femme aucune chofe demander, par ce que l’homme en 
maniéré féodal eft l’acquefleur.Sila femme eftoitfàifie par l’achat, Ü fe fout reigler félon les 
lettres d’acquifition. xxiii. 

Apres le trefpas d’vn proprietaire d’aucun fief qui luy appartient de fucceffion, tel fief ne fe 
partift aufïi entre coheritiers.Et fucccde entièrement au fils, foit qu’il foit aifné des filles ou 
non. Et fil n’y auoit aucun fils, il appartiendrait à la fille aifnee,fauf à tous les autres enfans 
leur droit de quint en iceluy fief, qui le partift efgallement entr’eux, l'appréhender le veulent. f 

Et fi lefdits maifnezou aucun d’iceux n’apprehendentleurdite portion de quint, ladite portiô 
de quint non apprehendee demeure au gros du fief, lequel quint n’efchet en ligne collateral, 
lequel fief en fucceffion de ligne direéle ou collateral, doit toufiours appartenir au malle en pa { 

reil degré. xxiiii. 

Le proprietaire d’aucun fiefpeut valablement donner à fon prochain heritier apparant Fieffe peut , 
ledit fief en auancement d'hoirie & de fiicceffion.En féruant le feigneur dont tel fief efl tenu donner e ? 

&c mouuant de fon droit, tel que du double relief & vn chambellage félon la nature dudit fief aïoirie&c. 

& fortift ledit fief cotte & ligne comme héritage patrimonial,lequel donataire au moyen du- 
dit don & apprehenfion d’iceluy eft pourfuyuable apres le trefpas dudit donnateur,des debtes 
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contra&ces par ledit donateur au parauant ledit don & non depuis. Xx v. 

Le poflè fleur & proprietaire d’aucuns fiefs, fuppofé qu’ils fbyent venus de fucceflion, peut 
par teftament & non autrement donner à quique bon luy femble,fâufà fâ femme les proufits 
de trois ans de fon fief,pour en iouyr trois ans prochainement enfoyuâs leourde fbn trefpas 
aduenu. xxvi. 

Et fi peut pareillement par fondit teftament & non autrement,donner le quint dudit fiefà 
héritage par don d’aumofne pour en iouyr par le donnateur comme fâ chofe fans à ce appd- 
let fbn heritier. xxvii. 

Le porteffeur de plufieurs fiefs ou héritages peut en fbn viuant faire portion & diuifion à 
iès enfans d’iceux fiefs & héritages du confentementd’iceux enfans.Lcfquels enfans apres le 
trefpas dudit poflèflèur peuuent appréhender & eux immifeer chafcun en ladite portion,fans 
pour ce payer au fèigneur autre droit que le relief. xxviii. 

On ne peut vendre, charger,n’aliener fon fief ou héritage patrimonial finon par l’vne de 
trois voyesobfèruees en ladite preuofté:C’cft à fçauoir du gré & contentement de fbn heri- 
tier apparant.Ledeuxiefmc pour faire remploy des deniers de la vendue en autres héritages 
vallables,&pour tenir la cotte & ligne comme iceux héritages vendus. Et le troifiefme par 
poureté&neceflnéfuffifâmmentiuree&approuueepar le vendeur,& par deux tefmoings 
dignes de foy. xxix. 

Quiconques iouyft & poflède ou demeure paifible d'aucun héritage, droit reel,perfonnel, 
corporel ou incorporel paifiblementpar l’efpace de vingt ans côtinuels & enfuyuans l’vn l’au- 
tre à tiltre ou fans tiltre entre perfbnnes prefentes aagcez,& nô priuilegiez,entre abfêns tre- 
te ans,& contre eglife quarante ans.Tcl poflèfleur acquiert droit de la chofè par prefeription 
en telle façon qu’apres ledit temps expiré aucun n’eft receuable d’en faire pourfuy te & demâ- 
de contre tel poflèfleur. xxx. 

Si aucun ou aucuns aptes le trefpas d’aucun appréhende les biens meubles demourez du 
trefpas d’iceluy foitl’heritier légataire vniuerfel,ou la veufue d’iceluy qui n’aift renôcé. En ce 
cas les deflufdits font pourfùyuables & capables des dèbtes mobiliaires & perfbnnelles faites, 
deuës & contradces par iceluy teftateur.Et mefmes fi aucun comme heritier dudit teftateur 
appréhende fèulement les héritages d’iceluy. Et aucuns créanciers en font pourfuyte contre 
luy, iceluy ou ceux qui ont appréhendé lefdits biens meubles font tenus d’acquiter,deliurer 
&depefoher ledit heritierdcfHitespourfytesqueferoient lefdits créanciers à l’encontre de 
luy. xxxi. 

Toutes rentes heritieres ou viagères à rachat & fommes pour vne fois,foit quelles foient 
hypothecquees fur aucuns héritages ou non reputees mobiliaires. xxxii. 

Baftards & illégitimes peuuét par teftament & autrement difpofcr de leurs biens en tout 
ou en partie comme perfbnnes légitimés, & fortiflènt iceux dons leur effet, & demeurent les 
biens par eux difpofèz à ceux auiquels la difpofltion eft faite, & non aux fèigneurs en la iurifdi- 
dion defquels ils font trouuez. xxxi ii. 

Perfonnes illégitimes ne fuccedent en biens meubles n’en heritages,& ne fè peuuent dire 
ne porter pour heritiers apres le trefpas du poflèflèur d’iceux. xxxiiii. 

Deux conioints enfèmble par mariage ne peuuent confiant iceluy donner l’vn à l’autre par 
teftament n’autrement aucune chofè, n’en ce cas aduancer l’ vn l’autre au preiudice de leur he 
ritier. xxxv. 

Quiconques eft troublé par trouble ouempefchcmcntde fait en la iouyflànce & poflèfliô 
d’aucun droit reel ou dépendant de réalité dont il ay t iouy & poflèdç publiquement & paifi- 
blement par luy ou fès predcceflèurs par an & iour,il luy loift pour eftre réintégré en fa poflèf 
fion d’intenter complainte en ce cas de fâifine & de nouuelleté,endedâs l’an du trouble à l’en- 
contre de ceux qui en ce l’auroient empefèhé. xxxvi. 

S’il y a plufieurs debtes hypothecquees de fommes pour vne fois, ou de rétes viagères ou 
heritieres à rachat fur aucuns héritages qui depuis font vendus & décrétez par iuftice,& il ad- 
uient que le pris à quoydemeurentïefoits héritages par le dernier renchicr ne foit fuffifant 
pour fournir aufelites debtes, neantmoins ledits héritages ainfi cryez & décrétez en demeu- 
rent à toufioursdefchargecs.Eten eft quitte l’acheteur & dernier encheriflèur,en payant les 
deniers de la demeure dudit decret. xxxvii. 

Si vn fèrgét prent par commiffion executoire & met en main de iuftice en deffaut de biens 
meubles les héritages fèulement, fans prendre les fruits,proufitz &reuenues,appendâces & 
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appartenances d’iceux, il ne peut ne doit fèqueftrer les proufits &reuenues defilits héritages, 
ne deftituer les officiers:mais en doit laifler iouy r le proprietaire obligé ou condemné,iufques 
àcequeparfèntenceoudecretdeiuge il eft débouté de fon héritage. xxxviii. 

Que l’acheteur & dernier encherifïèur d’aucuns héritages vendus par decret de iuge,peut j e 5 c ^ r 

retenir par luy ledit heritage,ou faire & dénommer Ion commandreceuable,& luy tranfpor- f on c 6mand 
ter & delaiflèr lefdits héritages endedans quarante iours apres ledit decret ainfi pane,fàns que &c - 

Î )our ladite déclaration de command,foiencdeuz au fèigneur oufoigneursdequiou defquels 
eldits héritages font tenus aucuns nouueaux droits feigneuriaux, autres que ceux qui luy font 
deuz pour le premier achat. xxxix. 

Ledernierviuantdedeuxconiointsale bail de leurs enfans & de leurs biens appartenans Dcceluy 
auftlits enfans durant leur miqorité,en relcuantles héritages d’iccux enfans par double relief 
& vn chambellagCjEt Ibntlcs fruits à iceluy dernier viuant ayant ainfi releué,à la charge tou- m 7neurs M 
tesfbis de nourrir,alimcnter& entretenir lefHits enfans félon qu’àleureftat appartient, Ouils d'ans, 
fe peuuent attituler tuteurs légitimés feulemér,& en ce cas font tenus de rendre compte des 
biens, proufits & leuees defdits enfans eux venus en aage,& nourrir iceux enfans durant leur 
minorité, à la charge de lcurfdits biens. xl. 

Il loift à vn foigneur ayant en fà terre fèigneurie de vifconté de bailler partie de fon fief à te- 
nir en fiefde luy pour l’augmentation de fon fief & fèigneurie. xli. 

II n’cft requis faire émancipation d’aucuns enfans mineurs d’ans, venus en aage po'ur auoir 
le gouuernement de leurs biens. xlii. 

Bleds verdsiufques au my May font reputez héritages, depuis font reputez cateux,& le 
pied couppé,mcubIe$. xliii. couppez. 

Tous arbres non portans fruits font reputez cateux,fàuf chefnes aagez de trois couppes, 
qui font lors reputez héritages, fans en ce comprendre le boys à couppe ordinaire fil n’eft a- 
meubly. • xliiii. 

Pareillement font reputez cateux granches,eftables & marefchaucies : mais maifons ma- 
nables,chafteaux, portes, colombiers & four, font reputez heritagcs.L'heritier fucccdâtefdits rep a ut ees « 
manoirs peut auoir & retenir lefHits marefchaucees,en payant à ceux à qui elles pourraient teux&c. 
appartenir la valeur & prifee raifonnable d’icelle,côme fi le tout eftoit demoly & en vn mont. 
Etnelespeutondemolirfànspremierauoirfomméleditheritier. xlv. 

En fucceffion tous meubles & acqyefts font parrables entre le dernier viuant de deux con- 
ioints& les heritiers du premier mourât.-fàufles fiefs qui fuccedent à I’heritier^ la charge du 
douaire deu à la veufue fi appréhender le veut. xlvi. 

Première femme apres le trefpas de fon mary prent droit de douaire indifféremment f ap- 
prehender le veut fur tons les héritages dont fon mary & elle auraient pofïèdé, & dont il au- i omts . 
roiteftéfâifÿ&iouy durant leur mariage, tel que de la moytié de la valeur és fiefs, & les tiers Du douaire 
des cottieres defduits les hypothecques créez, au parauât ledit mariage fi aucunes en y auoit „, c icr a 
precedentes iceluy ,& autre douaire prccedent.fi aucun en y eftoit. xlvii. me &c. 

Mais quataux hypothecques fubfequétes ce ne le peut empefeher en fondit droit, xlviii. 

Seconde femme peut prendre pareil droit de douaire eh fiefs & cottieresrmais quant aux £> e j a f ec ^. 
autres héritages pofîèdez par fon mary confiant ledit premier mariage, elle n’y peut clamer de femme, 
aucun droit, au cas qu’il y ayt enfans viuans dudit premier mariage au iourdu trefpas de fadite 
première femme,&és héritages venus &cfèheuz depuis le trefpas delà première femme & 
poflèdéconftantfonditfecondmariage. xlix. 

Si vn rrefpaffé dclaiflè diuerfes maifons & héritages féodaux, fon heritier prent & choyfift De la mai- 
laquelle que mieux luy plaift,& ce fait la veufue douairière, a le chois de prendre lequel qu’il f°" 0 ^ r c ic ^ 
luy plaift des autres, pour y demeurer fà vie durant feulement, 1. 

Si le trelpaffë ne dclaiflbitqu’vne maifon en fief, l’heritier eft tenu de bailler en icelle de- 
meure à ladite veufue la moytié de ladite maifon,ou luy faire faire à fes defpens maifon & de- 
meure bon & foffifànt félon I’eftat de la veufue,eu elgard à la maifon delaifîèe par fon mary,& 

. àrequipollentdefàpartqu’elley pouuoitauoir. li. 

V ne femme pour obuier aux debtes de fon mary eft tenue faire renonciation authentique 
endedans les xl.iours apres le trefpas.-Mais durant iceluy temps elle peut demourer en la mai- 
fon & vfèr des biens tant en viures comme autrement vfiiellement pour fon viure de neceffi- 
té feulement fans entran (porter aucuns. lii. 

Vnc femme apres le trefpas de fon mary peut & luy loift demander la iufte moytié de 
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Couftumes de la preuofté de fainét Ricquier. 

tous & quelconques les biens meubles de fondit mary, en foyfubmetrantpayer lamoytié 
des debtes fauf les obfecques 8c funérailles qui demeurent & font à payer àl’hentier de fondit 

_n_i_ 7 lüi. 

Vne femme en fe remariant ne perd pointlc droit de douaire par elle acquis au parauant,nc 

le bail & tutelle de les enfans. . ^iii. 

En matière de fucceflion en plufieurs heritiers pour fucceder on n’eft point tenu de rappor 
ter ce que Ion a eu au patauant le trefpas de ceftuy dont procédé la fucceflion. T ou* lefquels 
articles des couftumes deflus tranferites ont efté accordées & approuuees par les fous lignez 
le xxi’iour de Septembre, L’an mil cinq cens & fept,pour ce aflemblez en la falle epifcopal en 
laprefêncede maiftre Robert mauuergne lieutenant general du preuoft de Beauquefne cô- 
miflàire en cefte partie, en proteftant par eux que fi aucunes couftumes cftoient obmifes les 
recueillir & rédiger par eferit & concorder de nouueau. 

Anfi ligné. Mauuergne. Cornel, & autres prefens. Infequendoordi- 

nationem curiæ xv.die Ianuarii,Annodomini millefimoquingcntefimo nonofaétam. Sic 
fignatum. Pichon. 

CY APRES S’ENSVYV E NT LES COV- 

fturacs de la preuofté de fainâ: Ricquier. 

« 

/'‘ > 'Ouftumeslocalles& particulières de la preuofté de fainét Ricquier, derogans aux gene- 
'^ralles du bailliage d'Amyens approuuees au ficgc royal delà 'preuofté de iàinct Ricquier 
le xxv.iourde Septembre Lan mil cinq cens Scfept. Par deuant nous Baudin tcrnificn iugç 
& garde de ladite preuofté, Par les prélats, gens d’eglife, nobles & communes de ladite pre- 
uofté.Lcfqiiclles nous i^ge deflus nommé,cnuoyons à noble & puiflànt feigneur môièigncur 
le bailly d’Amiens ou fon lieutenant pour en faire félon l'ordonnance d’iceluy & de meilleurs 
lescommiftàircsfurcc députez par le Roy noftre lire, En obcjflànt aux commandemcns à 
nous fais, de par rnondit feigneur le bailly ou fondit lieutenant, pour y garder le droit des lu- 
icts de ladite preuofté par la maniéré qu’il appartiendra par raifon. 

Article premier. 



Aria couftume de la preuofté de (âind Ricquier, quâd aucune perlonne vade vie 
à trelpas&delaiflè plufieurs enfans légitimes tant fils comme filles, à l’ailné fils 
iapoit ce qu’il y ay t fille aifnee,côpete Si appartient la fucceflion d'icelle perfon- 
ne tant en héritages féodaux & cottiers comme en acqucftes foncières & biens 
meubles:fidefditesacqueftes& biens meubles, ladite perfonne n’a dilpole par 
teftdment ou autrement ce quelle peut licitement faire.Et fil n’y a point de fils, ladite fuccef- 
fion appartient à l’aifneefille.Et pareillement en autre degré de ligne dire<fte,(àuf le droit de 
quint de mainfiiez, qu'ils peuuent prendre félon la couftume generalle dudit bailliage. Et ou- 
tre ont dit les confeillers qu'en quelque ligne & degré que ceay t efté,ils n’ont pas veu qu’il y 
ay.t eu plus d’vn heritier abinteftatés meubles n’immeublcs aflisés métrés de ladite preuo- 
fté, fauf en ladite ville & banlieue de faind Ricquier, & en la feigneurie de V uiurench apparte- 
nants Anthoine du bclloy. 

déduis. 

II a femblé à la plus part des gens d’eglilê nobles & autres prefens,que prouifion fe deuroit 
aux enfans puifnez for les lotteries& biens meubles. ». 

Par l’vlâge& couftume de ladite preuofté chafcune perfonne peut demander &pourfoy- 
uir les cens,renres,moylfons& louages qui luy font deuz à iceluy qui occupe & poflede ou à 
occupé & poflèdé les lieux, tenemens és terres à caufe delquels lefdits cens,rentes,moyflons 
& louages font deuz, pour autant de temps qu’il les a occupez & peflèdez iaçoit ce qu’il ne 
(bit homme ne tenant de la perfonne à laquelle iceux cens, rentes, moyflons appartiennent^ 
que de ce elle ayt autre homme &tenant.Et a option d’intenter fa pourfuyte licitement fur 
Ion homme & tenant, Ou fur l’occupeur & poflèflèur lequel qu’il luy plaift. ' iii. 

Par ladite couftume quand aucun meurt faify d’aucun immeuble fitué en ladite preuofté, 
il eft de neceflité que celuy qui apres le deces du trefpalfé veut proufiter & eftre proprietaire 
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Couftumes de la preuofté de Douilens. Fucil.cccxlv. 

dudit immeuble, (bit féodal ou cottier qu’il relieue de fait enuers le feigneur ou feigneurs dot 
iceluy meuble eft tenu,& luy payer fcs droits pour ce a luy appartenans. iiii. 

Par la couftume de ladite preuofté toutes perfonnes ayans beftes à laine pernodans hors 
lieu franc és mettes de ladite preuofté iufques au nôbre de neuf ou au deftous,doiuent chafcu 
ne à leur foigneur foit haut iufticier ou vifcontier pour droit de mort herbage, pour chafcune 
befte vne maille, qu’il eft tenu payer audit feigneur ou ion commis la veille iâind Iean Bapti- De aort 
fte fur & en peine de lx.fols parifis d’amede à applicqueraudit feigneur, foit ledit droit d’amé- herbage 
de ou non.Et pour le nombre de dix beftes & en deffus,doiuent chafcun audit iour pour droit beftes à 

de vif herbage vne befte viue,à la prendre apres vne choifîe pour le nourretier. v. laine &c. 

Par la couftume de ladite preuofté tous les foietsvaflàux tenant noblement en fief par foi- De vif her- 
xante fols parifis de relief & vingt fols parifis de chambellage n'ont point telle & femblable age ’ 
feigneurie que le foigneur ou feigneurs dont ils tiennent leurs fiefsrmais ont les aucuns moy- 
enne iuftice que Ion dit vifcontiere,& autres baflè iuftice que Ion dit foncière , felott ce qu’il 
peut apparoir par les anciens adueuz ou defnombremenr,ou les regiftres faiiâns mention des 
droits defdits fiefs.Et eft le vaflàl tenu faire apparoir à fondit feigneur de fà iuftice & droit fei- 
gneurialjf’il en eft fommé& requis par iceluy de qui il tienr. . 1 

Les couftumes ont eftè accordées &depofees parles fubfcrits & qui ont figné fans preiu- 
dice aux autres couftumes localles que dient auoir les gens d’eglife,communautez &. vaflàux 
de ladite preuofté. Signé Iean de court, Iean brichoquet& autres. r - , ! • • 

In fcquendo ordinar onem curiæ xv.dieIanuarij,Annodomini millefimo quingentefimq ^ ^ : L 
nonofa&am. Sicfignatum. Pichom . r.Ji 

i. 

G O V S T V M E S DE LA P R E V O- 

fté de Douilens. % 



/^E font les couftumes que Ion tientpourgeneralles& dont Ion vfc chafcun iour en la pre - 
'^uofté de Douilens, miles &redigees par e(crit,par nous Pierre brunet iuge & garde de la 1 
dite preuofté pour le Roy noftrefire, Appeliez les praticiens & confeillers du fiege d’icelle 
preuofté & autres notables perfonnages qui ont fignees & approuuees lefdites couftumes. 
Etceenvertudecommiffiondonneedemonfeigneurlebaillyd’Amyens ou fon lieutenant, 
où font inférées certaines lettres patentes du Roy noftredit feigneur, par luy decemees pour 
le fait defoites couftumes. 



t Article premier. 

Ar la couftume generalle notoirement obfcruce au fiege de ladite preuofté, tou 
tes fois qu’aucunes cryees fe font d’aucuns héritages féodaux ou cottiers fituez * à °" 
és mettes de ladite preuofté,cllesfe font par le forgent exécuteur, de tous les he- faire cryer 
ritages féodaux & cottiers tous enfemble par quatre quinzaines:c’eft à fçauoir à les hcrila " 
J’eglifc parochiale du lieu, là où lefilits héritages font aflis,& en la plus prochaine 8es ‘ 
ville du marché du lieu où font fituez lefdits héritages, à la breteique & au lieu publicque là où 
Ion a accouftumé faire crys & publicarions.Et fil n’y a qu’heritagés cottiers lefdites cryees fo 
font de huyfainc en huy taineaux lieux deflufoits.Et font icelles cryees ainfi faites en les figni- 
fiant aux obligez & condemnez,& aux feigneurs dot iceux héritages font tenus, tenues pour 
bien & deuëment faites en ladite preuofté. ii* 

Par la couftume generalle de ladite preuofté droit de relief en héritages cottiers eft fcmbla Du droit de 
ble aux césjc’eft à fçauoir qu’il eft deu tel droit de relief pour lefdits héritages cottiers d’hoir à relicf &c - 
autre au foigneur dont ils font tenus, qu’iceux héritages doyuent pour çenfiue chafcun an. iii. 

I tem par ladite couftume droit d’ayde eft deu au foigneur par les fiiiets tant féodaux que ^ ^ 

cottiers en deux cas, comme parla generalle du bailliage d'Amyens fouf qu’en ladite ville, ter- d’ayde? 1 * 
roy,banlicuë&chaftcllenie de Douilens, ledit droit d’ayde n’eft deu d’heritage cottier. iiii. 

Item il y a couftume telle en ladite preuofté que quand héritages cottiers & tenus en cen- 
fiues fc vendent,donnent ou tranfportent àaucun autre qu’à fon heritier apparant, le fixiefi ^tedeu au 
me denier de la vente appartient au foigneur dont lefdits héritages cottiers font tenus & doy- feigneur. 
uentcenfiues.Lequel droit dudit fixiefme denier en ce cas de vente fe paye tant parle ven- 
deur que par l’acheteur par chafcun d’eux par moytié,f’il n’eft traité du payement defdits 
droits. Mais fil eft dit que lefdits héritages font vendus francs deniers^’acheteur feulement 
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Couftumcs de lapreuofté 

eft tenu au payement dudit fixicfme denier de ventes auec les droits de venterolles ,& fi c’eft 

fcodald ^ nne ’ ve L nd, i ou aliéné à autre perfonne qu’a Ton heritier apparant il eft deu 
Du reflôrt au J ei g nci irpour 1 apprehenfion le cinquieime denier. 

le taillytrAmycnTou ^ ^ l * CnnetK en ^ rc VI ^ C P ac monieigneue 

Item & pareillement y refjôrtifièm les appellations de cours lûietes d'icelle preuofté-màis 

par cotntnifSon de mondit le.gnrur le bailly ou fon IieutenanlTendedans *1. 
Jours enfuyuans lefdites appellations. .. 

Item & par la couftuinigeneialle de ladite preuofté tous héritages eottiers venant de foc' 

aMW^ I' T? font P orablcsa P r « ttefpas ileuts enfensaurantàlvn com„; 

nu^uif^z'. S tOUSleS ficfS ap P artie n=ntalaifnéfiis ou ptirtcipal heriticr^ûufle droitde quint 

Les fiefs ap- 

Item par la couftume de ladité preuofté fentences & appointerons donnez par 1 ‘ 

BSffi , . ici ! tenant r ro « i(irent leur effct/’il n*eft appellé deldites ’ X£ 

Je qmnt &c. noncc2 PP scndedans le W tlcfmc lour deldites fentences & appointemens pro- 

SiS^ JrÆ'' C0U « U ™ R lc ,î pteletïtces suffi, es fentences & appointent 

%!■ •» P noncej/i elles veuilcntappclier elles font tenues dappellcrillico:hoc eft le iuie cilam en 

prefent&c. ion fiege ou protefter d’appellerendedans ladite huytaine. fe e eltant en 
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milcinqcens&fept. DefainâDcJiz. Befâncon. Boytel. 

notfiâa^ 00 r ^* Dati 0 n Sicfignatuni^ eIanUar pichon.^ 0m * n * ***»“«“ 
DE LA PREVOSTE DE FOVLLOY. 

QE font les couftumcs de k preuofté de Foulloy quauiourd’huyxv iour d’Aouft l*an mil 

C «?^ C T tS ? fept ont c . fté mdes & figées par eferit par deuant nous Charles bereneier 
juge & garde comis de par le Roy noftre fire en ladite preuofté de Foulloy par maiftre Pilrre 
boyleaue heutenant du bailly de la coté de Corbie,Guerard le preuoft,preuoft dudit Corbie 
Gauam de necourt,Iean chocquer,Loys toumeminejean hanicquejean de riécourt & Iean 
baudum procureurs & confeillers au fiege d icelle preuofté, Iean le roy,Guy tournemine & 
Chriftofle de brabant fergens royaux en ladite preuofté & Régnault le preuoft greffier d'icel- 

r;r ppe1 ^ 

Article premier. 

Rernierement la couftume generalle de ladite preuofté de Foulloy eft telle aue 
incontinent quvne femme eft coniointe par mariage auec fon mary,& que ledit 
manage eft folcnnifé,parfait & accomply.-Ladite femme au moyen Je ladite cô- 
juntftion acquiert droit de douaire couftumier, en & fur tous les héritages tant 
i our , * c °daux comme eottiers qui appartenoient à fondit mary,& dont il cftïaifv au 

• curs no pces & efpouJâiUes. Et fèmblablement en tous les autres qui confiant ledit 

mariage 




Digitized by LjOOQLC 




De Foulloy. Fueil.cccxlvj* 

mariage luy fuccedent de ligne direéte , lequel droit de douaire eft tel que deiouyr par icelle 
vefue fi elle furuit fondit mary, de la moitié de tous leiHits héritages tant féodaux que cotticrs 
en tous profits durant fit vie. A commencer du iour qu’elle fy fait mettre de fait, ou que l'heri- 
tier de fondit mary luy auroit confond & accordé iceluy droit. ii. 

Item y a couftume generalle par toutes les mettes de ladite preuofté, que quand aucune 
perfbnne faifi & proprietaire d’aucun fief, terres & héritages cottiers tenus & mouuans neuë- 
ment ou par moyen de la comté de Corbeie va devie à trefpas, les he ritiers du trefpafïé font te- 
nus de releuerlefdits héritages des fêigneurs dontils font tenus :c’eft à ffauoir lefdits fiefs en- 
dedans quarante iours complets, & iccux héritages cottiers endedans fept iours complets. A 
compter du iour dudit trefpas à,&fiir peine,quecene foit fait. Les fêigneurs dont lefdits fiefs 
& héritages cottiers font tenus, peuuent prendre & appréhender à leur profit tous les fruits & 
profits dcfdirs héritages tant &iufques à ce que lefdits reliefs leur ayenteftép<5ür ce faits:c’eft 
à fçauoir defHits fiefs apres lefdits quarante iours pafïêz, & defdits héritages cottiers apres lef- 
dits fêpt iours expirez & non deuan t. iii. 

Item autres coùftumes generallesés mettes d’icelle prcuofté,que quand aucun fembaten 
aucun boy s pour y prendre boys manouuré, il commet enuers le foigneur qui a la fêigneurie coupc boys 
dudit boys amende de fbixante fols parifis.Et fil coupe ou abbat autre boys qu'eftallons,il com fcl 

met amende de fept fols fix deniers parifjs.Et fil coupe eftallons il commet amende de fbixan- 
te fols pari fis. iiii. 

Item quiconques apres le trefpas d’vn defun&ou defunéfce comme fon heritier ou autre- 
ment, prend &applicque àfoy les biens ou héritages d’iceuxdefunétoudefun<fte,il eft capa- 
ble & pourfuiuable de payer &acquiter les debtes defdits defund ou defun&e. Et fil yaplu- 
fleurs heritiers, l’vn diceuxeft pourfuiuable feql&pour le tout, de toutes lei debtes dudit 
defund ou defun&e fon adion referuee fur les autres heritiers. Et auffi vn defdits heritiers eft 
rèceuable de pourfuiure de luy feul toutes les debtes deuës audit defund ou de fonde, Mefmcs 
habile à appréhender la totalité ou partie de tous les biens & héritages dudit defund ou de- 
funde fans prciudice à fes coheritiers. v. 

Item par ladite couftume, vfâge, ftil & forme de procéder en ladite preuofté en matière de Forme de 
criee d’heritages fituez & afiîs és mettes de ladite preuofté, quand aucun fergent veut proce- ^e^crier 
der par forme d'execution fur aucuns héritages, &d’iceux faire criées & fubhaftations, il con- lesheriu- 
uientque ledit fergent aitcommiffiondu iuge d’icelle preuofté ou fbn lieutenant. Et en ver- g es<ic a“- 
tu d’icelle face commandement à l'obligé à la perfbnne ou domicile, qu’il paye b fbmme en 
quoyiî eft tenu & obligé. Ou luy adtniniftre biens meubles vallifïàns ladite fomme. Et qu’il 
face diligence d’en trouuer fi faire le peut. Et en defaut de biens qu’il prenne & mette en 
la main du Roy les héritages dont il veut faire criées & fubhaftations. Et que ladite prinfo il 
fignifieaux feigneurs dont iceux héritages font tenus ou à leurs officiers, en leur faifànt dc- 
fence qu’ils ne reçoiuent deflàifinene baillent fitifine defdits héritages àautruyqu’à la char- 
ge du payement de la fbmme pour laquelle il fait ladite execution. Et ce fait peut & doit ledit 
fergent faire quatre criées & fubhaftations continuées & entretenues par quatre quinzaines: 

C’eft à fçauoir en l’eglife parrochialle dudit lieu où lefdits héritages font fituez & affis en iour 
dedimenche à heure de la grand meffo parrochialle dudit lieu. Et pour le fécond lieu en la vil- 
le de Corbeie en iour & à heure de marché au lieu acouftumé à faire crys & publications en la- 
dite ville.Et conuient que lefdits héritages foient mis à pris endedans le temps defdites criées, 

&que ladite mile à pris foitfignifieedeucmentàla perfbnne de l’obligé durant icelles criées. 

Apres lefquelles ainfi faites & parfaites que dit eft, l'on peut vallablement procéder à l’adiudi- 
cation du decret des héritages ainfi criez & fubhaftez, & les deliurer au plus offrant & dernier 
encheriffeur. vi. Dcceux . 

Item par ladite couftume quand telles crieesfo font,il conuient & eft de ncceffiré que pen- fc of* 
dant & durant icelles, ceux qui ont hypotheque ou droit de cens ou rente furies héritages pofer aipt 
criez foppofêntaufdites criées, en parlant à la perfonne du fergent exécuteur pour la confer- criecs ‘ 
uation de leur droit, ou autrement lcfHits héritages criez fe peuuent adiuger fans la charge de 
leur cens, rentes ou autres redeuances. Si ainfi n’eftoit quelefHits cens, rentes ou charges fuf 
font deuës au foigneur dont tels héritages criez font tenus & mouuans, ou qu’il y euft autres 
charges fur lefdits héritages confondes & accordées tant que ceftuy à qui appartiendroient lefi 
dits heritages,comme par le foigneur dont ils feroient tenus & que droits feigneuriaux en euf 
font efté payez aufdits fêigneurs. . vil 

MMM iiij 
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Couftumes de la preuoftc de Beauuoifis. 

De côpiain- Item & en matière de complainte en cas de fâifine & nouuelleté,le fergent par venu 
Îkiiîne & dc C de b commiffion du iuge ou lieutenant de ladite preuofté peut adiourner la partie aduer- 
üouueiieté, fe duquel on fe complaint du matin apres midy , ou du iour à lendemain. Et par vertu d’vn 
^r^ce^obte- fed defaut obtenu par le complaignant par deuant ledit fergent , ledit complaignant eft 
nu. maintenu & gardé par iceluy fergent en fes poflèffions & faifmes fi auant que faire le 

peut, Et doit la partie eftre adiournee audit fiege pourvoir ledit complaignant eftre main- 
tenu & gardé Amplement en fèfdites pofleffions. A quoy il ne peut contredire fi la com- 
plainte a efté deuëment executee. Et ne peut ladite partie auoir autre delay que le deby 
d’abfènce au-parauant que faire reftabliflèment. Et fi la complainte n’auoit efté executee 
fur le lieu , le defendeur pourroit auoir veuë du lieu. Et ce fait ferait contraint de faire 
ledit reftabliflèment. Et fi le demandeur eftoit defaillant de faire ladite veuë , il decher- 
roit de fa complainte. Et auffi fi le defendeur ou procureur pour luy ne comparoift à b- 
De la veuë dite veuë , il ferait feulement priué d’icelle veuë pouuoir impugner & debatre. Et apres 
2e UC ic°com-’ icelle veuë & reftabliflèment fait, pourroit le defendeur auoir delay de garanr.Et ficonuienc 
plaignant, par les parties propofer leurs faits tout à vne fois, (oient peremptoires, déclinatoires ou dila- 
toires. Et par ledit ftil pour raifon de la complainte n’y a aucune amende finon l’amende des 
faits propofez ainfi & comme és autres procès ordinaires dudit fiege,fi les parties y procèdent 
auffi auant. m viii. 

Item quant aux autres couftumes,vfâges &ftil non pofèz cy deflùs,lefHits confèillers dudit 
fiege en ont toufiours vfé &vfcnt félon la couftume generalîe,& ainfi que l’on en vfè audit bail- 
liage d’Amyens,auquel ladite preuofté de Foulloy eft reflbrciflânt. 

De la preuofté de Beauuoifis. 

Du douaire T Es couftumes generalles de la preuofté de Beauuoifis à Amyens font conformes à ceL 
dckfcm- E^Jes du bailliage d’Amyens , fâuf qu’en matière de douaire couftumier par couftume lo- 

n,e ‘ cal d’icelle preuofté , vne vefue en appréhendant fon douaire comme il eft requis doit a- 

uoir la moitié des profits vfûfru&uairement auffi bien en cotticres qu’en fiefs. Et pareille- 
ment eft conforme le ftil d'icelle preuofté à celuy dudit bailliage. Mefmement en matière 
de criées fuffiftles faire par quatre quinzaines, chacune d’icelle en l’eglifeparrochialle&en 
i il iourdedimenche,à l’iflueouà l’entrec de b grand’ meflè iachantce, I &eniourde pbids au i 
{ÎSte fiege de ladite preuofté. 

Dommic 9 frb Pareillement font fèmblables celles de Edite preuofté au fiege de Grantuille qu’icelles du- 

211™ bailliage , fâuf par ladite couftume les douairières peuuent vallablement demander b moi- 
faïc?.& in Z- tié auffi bien en cotticres qu’en fiefs pour leur droit de douaire. 

grejfu yei exi- 

Es couftumes ont efté publiées, leuës,confenties& accordées par deuant nous Anthoi- 
naru ctUbri- '^'nede fàin&Deliz licencié ésloix fei^ncur de Hcncourt , concilier du Roy noftrefire, 
ZTr lieutenant general demonfieurle bailly d’ Amyens , commiflàire du Roy noftredit fèigneur 
c.m. en cefte partie , en 1a prefènee des aduocats, procureur du Roy & autres confèillers du fiege 

dudit bailliage, des prebts, gens d'eglifè, nobles, praticiens & autres notables pour ceaflèm- 
blez en l’auditoire dudit bailliage. En tefmoindccenousauons figné lcfdites couftumes de 
noftre fèing manuel &les fait figner parleanboytcl greffier dudit bailliage, le fécond iour 
d’OdobrCjl’an mil cinq ccns&fept. 

De fâin&Deliz. Befânçon. BoyteL 

In fequendo ordinationem curiæ xv.dic Ianuarij annodomini millefimo quingçptcfimo- 
nono fadam. • 

Sic fignatum. Pichon. 



FIN DES COVSTV MES D* AMYENS 

ér rejjorts d' iceluy. 

LES 
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Fucil.cccxlvij. 



§8 Les coudâmes particulières du bailliage de 

S AIN CT O ME R, DISCORDANTES 

aux gcneralles de la prcuofté de 



Monftrœul. r 



Pour le fait des fuccef ions. 



Article premier. 




Ar la couftume dudit bailliage, l'enfant baftard 1 fuccede à fa mere&fup- 
cedentefdites fucceffions és héritages venus du code maternel, & fi ledit 
baftard va de vie à trefpas fans hoir légitimé de la chair, les prochains pa- 
rens &.amys dudit codé maternel dont les héritages font yenus fucccdent 
audit baftard . 3 ii. 

Par ladite couftume reprefentation a lieues luccdfions mobiliaircs& 
héritages cotticrs, en telle maniéré que les nepucux ou niepccs fuccedent 
& repreféntent leur pere ou mere és fucceffions de leur grand pere ou mere, oncles ou tantes, 
& n’a reprefentation lieu en plus loingtain degré. iji. 

Par ladite couftume meubles, debtes,obligations perfonnellcs & catheux fucccdent en pa- 
reil degré chacun à cfgalle portion, lefdits nepueux & niepces reprefèntans leur chef, commç 
diteft. iiii. 

Par ladite couftume, quand aucun pere ou meredelaifïènt plufieûrs enfans, & à aucuns d’fi 
ceux ils ayent fait durant leurs vies aucun don plus auant que leurs eftudes , 4 ou fcmblables ou 
4 autrement, en ce cas fils veulent venir en partage, ils feront tenus de rapporter tout ce qu’ils 
auroienteu en don par preftrife, mariage ou autre don à euxfair. v. 

Par ladite couftume en fùcceffion de nef, le malle forcloft la femelle en pareil degré & ifTus 
d*vn ventre, mais de diuers ventres en ligne collaterallc, faillie lôit malle ou femelle a le fi 
dits fiefs. 

odf utres couftume s dpdit bailliage de Jàinft Orner , touchant les droits 
des feigneurs& reliefs. vi. 



.a 

vu. 



"DAr ladite couftume,iln’eftdeu aucun droit de montrouuage vif ne mort héritage. 

ParladitecouftumelesvilcontiersontlclangSdclarron,Eft àffauoirconnoiffànce de 
mellee de débat fait à fâng courant & du larron prins enicelle fèigneurie,pofé qu’il doiue 
eftre pendu & cftranglé. Et fi ont eftreyures de baftardsvollee,àdebts& amende de loixante 
fols parifis pour naureures à lâng courant, bafture & mellee, forfaitures faites en leurdite fei- 
gneurie & confilcation de cas dont la connoifiànce leur pourrait appartenir. viii. 

Par ladite couftume, tous fiefs doiuent par la mort plain relief qui eft de dix liures parifis & 
vjngt fols de chambellage,fi n’eft que par lettre il apperre que lefdits fiefs foient à moindre re- 
lief & autant d’aide au fçigneur à la cheuallerie de fon fils ou au mariage de là fille aifnec,fâuf 
qu’en ce cas il n’y a pas de chambellage & à la vente ou tranfport ou à creer hypotheque font 
deusdroits feigneuriauX du cinquième dernier en fief parlevendeur & l’acheteur, ou celuy 
qui prend hypotheque, & neantmoins l’acheteur qui en eft fiifi doit le relief & chambellage fé- 
lon la nature & côdition du fief ainfi que delfus éft declaré.Et fi la vente des héritages tant féo- 
daux que cottiersfe fait à francs deniers, l’on doit les droits des francs deniers, ix. 

Par ladite couftume vn feigneur ou autre ayant rentes fur aucuns héritages, peut pour- 
fuiuir & demander là rente à fon tenant rentier, ou àl‘occupeur,ou faire retraire ledit hé- 
ritage pour fa rente & fes arrerages, pour autant d’annees qui luy en féroienxdeùës,pourueu 
qu’il ne demande oultre vingt ans, & n’eft crcu le tenant d’affermer auoirpayé fà rente, ou & 
quandiladeu. x. 

Par ladite couftume nul n’a haute iuftice ou vifconticre fil n’a court d’hommes de fief, à tout 
le moins de trois qui eft communément de iuftice, fi autfetnent par leurs rapports & lettres 
de recepifTé n’eft côtenu,& lequel pour faire iuftice peut emprunter à fon fouucrain qui eft te- 
nu ce faire aux de fpens du requérant. xi. 

4 4. Sine liberalium , fine astchankarum art item ytl altiarum fiacnltatum pre dïgnitate petfonarum & ctnftts, yt dixi in couf.Parifi.%. 1 2 j ,C.M. 
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Couftumes de la preuofté de Bcauuoifis. 

Item par ladite couftume, ledit haut iufticierouvilcontier ayant ladite cour d’hommes et» 
trois du moins pour auoir plaine cour & augmenter Tes hommes, peut bailler â tenir de luy en 
fief partie de lôn fief,fansque pour ce il foit tenu requerra leconfentemcnt du feigneur dont il 
tient lôndit fief, & (ans que pour telle alienation loit deu aucun droit lèigncurial, n’eftoit qu’i- 
celuy haut iufticier ou viieontier print aucuns deniers en recompenlè, car en prenant deniers 
ou recompenlè, il conuiendroit paflerenlacour de lôn fouuerain ,& payer les droits lèigneu- 
riauxqui luy en feraient deus. 1 xii. 

'Par ladite couftume , gens ou belles trouuees en dommage, elcheent en amende de trois 
fols parifis enuers le feigneur,dont le preneur fera creu par ferment, auec ce rendra le domma- 
ge & intereft à partie endommagée. xii i. 

Par ladite couftume,vnfeigneur foncier n’a iurifHition ne lèigneurie au dehors de (es bornes 
& limites, eh telle maniéré que fil y a fros,flegars & lieux communs entre vn feigneur vifeon- 
tiet & en de(Tus& le lèigneurfoncier, ledit vifeontier & en defïus aura entièrement lefdits fros,' 
flegars& lieux communs iuiques aux bornes & limites. . xiiii. 

Par ladite couftume, quiconques arrache borne, ou coupe, ou abbat vnc elpine reputee & 
tenue pourbome,il commet vers le ièigneur vifeontier amende de ibixanre fols parifis, & fi 
ce fe fait entre deux feigneuries, celuy doit à chacun feigneur pareille amende. Et neantmoins 
fil le failbit malicieufement pour ofterà autruy le fien,ilelcherroitplus grande punition à l’ar- 
bitrage du iuge auquel laconnoiflànceen appartiendroir, mais toufîours le vifeontier aurait 
lôn amende. xv. 

Par ladite couftume, chemins allans de ville à autrc,doiucnt auoir foixante pieds de large,& 
chemins vilcontiers allans de village à autres trente pieds,& ne les pcuucntles lèigneurs appli- 
quer à leur profit n’empefcher lur peine de Ibixanre fols parifis enuers le Ièigneur qui eft pre- 
ocnu,lâuf les chemins dont anciennement &palïe quarante ans & plus par bornes aflisd’vn 
cqfté & d’autrej’on a deuëmeny iouy & polïèdé. xvi. 

Item par ladite couftume , ceux qui ont leurs terres voifines aufdits chemins & ioignans à 
iceux,lbnt tenus les entretenir en telle maniere,que la lâind Ican Baptifte paftèe,fils font trou 
liez non ayant rcleué les becques & foftes eftans félon lefdits chemins,& que les eauës dormét 
& ne le puilïènt efcouler par faute defditcs becques & autres choies non releuees,les hommes 
de la cour dudit bailliage à la coniurc dudit bailly ou lôn lieutenant, peuuent côdemner ceux 
qui ont & détiennent leldites terres voifines à faire ouucrture de ce qui empelchel’elcoulc- 
ment des eauës,& auec pour non l’auoir fait en temps, deu, les peut condemntr en amende de 
lbxiante lois parifis. xvii. 

Item par ladite couftumc,vn appelant-n’eft exempt de la iurildition du iuge dont il eft appe- 
lant, linon delà caulè pour laquelle il eft appelant, & pour toutes autres aérions ciuiles &per- 
fonnellesjil eft pourfuiuable par deuant le iuge dont il eft en autre caulè appelant. xviii. 

Par ladite couftume, fi aucuns biens d’eftrangers, font trouuez en iurifdition des feigneurs 
vilcontiers, iceux biens doiuent eftrean&iour lôuslamainde iuftice, & l’an reuôlu fi aucun 
ne les a demandez, ou lè foit fondé à loy, le feigneur ou Ion receucur les peut prendre &leuer 
de iuftice,mais en la ville & banlieuë de lâin<ft Orner, les feigneurs vilcôtiers n’ont droit efdits 
biens n’en hoiries de baftard que de foixante lois parifis. . xix. 

Item par ladite couftume des tenemens cottiers à nouuel homme, eft deu relief rel que 
doit le renement,& fi ledit tenement ne doit rentc,eft deu reliefà valeur du tenementpourvn 
an,& le dixiéme denier à la vente, don ou tranlport,lâuf les francs alleuz qui ne doiuent rente, 
relief ne droits feigneuriaux, linon les trois plaids generaux, aux peines & amendes à ce de 
long temps introduites. xx. 

Item par ladite couftume, vne femme qui a aucuns fiefs, foit qu’elle lè marie ou que côftant 
lôn mariage, luy viennent & fuccedent aucuns fiefs,icelle ne doit relief que de propriété, & n’y 
a audit bailliage de fainéf Oraer,relief de bail ne desbail. xxi. 

Par ladite couftume, les puilncz peuuent releuer leurs quints & portions de quint du fei- 
gneur dont le fief eft tenu, ou de leur frere ou foeur, feigneur des quatre parts de tel relief que 
doit ledit fiefjau cas que le feigneur^des quatre parts ait lèigneurie. 

1 ut res couB urnes dudit bailliage jour aliénations des héritages. xxf. 

1) Ar ladite couftume, fi aucun veut vendre ou aliéner lès héritages cottiers, rentes realifez, 
1 inféodez ou patrimoniaux à telle perlbnnc que bon luy femblc, il le peut faire lâns y garder 

• quelque 



Digitized by t^OOQLe 




Couftumcs particulières de Theroane. Fueil.cccxlviij. 

quelque folennité,en foy déshéritant en fa plaine vie. 

^Autres couftumes dudit bailliage jour douaire de vefues. xxiij. 

p Ar ia couftume dudit bailliage de faind Orner, la vefue des I’inftantde la confommation de 
■ ion mariage,acquierc Ton droit de douaire en & fur tous les héritages appartenans à fondit 
mary au iour dudit mariage, & for ceux qui durant iceluy luy font venus par focceffion ou autre 
acquifition dont il eft mort foifi,tel que de la moitié és fiefs & tierce en cottieres,pour en iouyr 
durant fo vie foulement,& auquel douaire elle a tacitement hypotheque' dés la confommation 
dudit mariage, en telle forte que fon mary ne les peut charger n’aliener , quelque renonciation 
qu*en face ladite femme par deuant iuftice , ne quelconques autres obligations ne forment 
qu’elle en ayt fait. xxiiii. 

Par la couftume dudit bailliage,la femme en appréhendant la moitié des biens meubles de 
Ion mary ne fe priue point, & ne fe faitaucun preiudice à fon douaire couftumier, tek que def 
fus eft déclaré. 



i_Autre couftume dudit bailliage, four prefiription. 



rticle premier. 



■pAtla couftume du bailliage de foinâ: Orner, le vaffolou fuietne peutpreforire contre fon 
feigneur acquifition de droit, en ce qui concerne la haute iuftice & fcigneurie, rente ou ré- 
connoiftànce annuelle deuë audit feigneur de fon fief & tenement. 



^8 Couftumes particulières de la ville , cité & 

REGALLE DE THEROANE STTVEE ET 

affilé és mettes de la preuôfté de Monftrœulfor la mer,difcordantes en aucunspoinéb aux 
couftumes generalles de ladite preuôfté pour le fait de fucceffion d’heritages , & au- 
tres biens. 



c Article premier. 

Ar la couftume de ladite regalle de Theroane , reprefontation a lieu & en 
liicceffion de biens meubles, manoirs , amafe non amafos, héritages, prez, 
terres cottieres, rentes realilées & autres fituees & affifes en ladite ville & 
regalle de Theroane,font partables chacun à portion egalle entre heritiers 
St par reprefentation,comme dit eft,& ce fans foire diftin&ion de l’aifoé ou 
maifné:mais quant aux héritages féodaux, ils demeurent fons partit nediui- 
lèr à l'aifhé.foit en ligne defoendant ou collaterale. ii. 

Par ladite couftume fucceffions ne remontent point, & fil eftoit ainfiqu’vn fils ouvne fille 
ayant acquis des biens, allaft de vie à trelpas au-parauant pere & mere, iceux biens ne remon- 
tent point au pere ny à la mere,n’aux autres afoendans: mais font & appartiennent aux frè- 
res & fœurs d’iceux trefpaflèz ou autres defeendans d’iceux freres & foeurs en ligné col- 
lateral. iii. 

Par la couftume d'icelle regalle, fi aucuns conioints par mariage, ont acquefté vne terre feo- 
dalle>& le mary va de vie à trelpas au-parauant là femme , 'icelle terre feodallepourle toutfe 
doit releuer & appréhender par les heritiers d’iceluy trefpaffo,& n’y aurala femme, que la moi- 
tié de l’vfufruit par forme de douaire fo vie durant. iiii. 

I tem par couftume de ladite regalle, nul n’eft baftard de par fo mere, neantmoins iceluy ba- 
ftard ou baftarde ne foccede en rien en la fucceffion de fos oncles & tantes, & n’a autre auan- 
cement d’hoirie, fors tant feulement de ce dont fadite mere eft foifie iouyffont & poffodant à 
l’heure de fon trefpas. v. 

Par ladite couftume, fi aucun eft nay & procréé en mariage d’vn baftard ou baftarde , & ice- 
luy ainfî nay & procréé va de vie à trelpas fons delaiflèr hoir de fa chair, fos biens demeurent à 
(fcs heritiers, & non point au léigneur. vi. 
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Couftumes particulières de Theroane. 

\_Autres couftumes de ladite regalle de T heroane , touchant les 
droits & reliefs des feigneurs. 



vu 



èf~\ Viconques eft euefque dudit Theroane, à caufc de fondit euefché,eft feigneur fpiritud 
8c temporel de ladite ville de Fros,flegards,chemins,voiries 8c abordement d’icelle, en 
laquelle enfemblc en toutes Tes autres terres à luy appartenans à caufe de fondit euefché, il a 
toute iuftice haute, moyenne & balle fous le Roy noftre fire,enamortiflément real & dont les 
bailly &efoheuins du haut banc, ont la police & gouuernement d’icelle ville, & fi aleditcueP 
queàprefenten fes mains la terre 8c feigneurie des Marlers où il a preuoft8c efeheuins vfins 
dépareilles couftumes que ladite regalle. vii. 

Item ledit euefque ale droit de forages de vins amenez en ladite ville qui fy vendent à blo- 
que 8c en gtos,pareiUeméntde ceruoiles, briefmars & autres breuuages bradez de grain,8c fi a 
droit de toulieu fur toutes marchandifes, foit beftes queualines 8c autres ,mefores à mefurer 
grain,droits de facquage,8c vn poix commun pour peler toutes marchandifes, pour toutes lef 
quelles chofes prendre , auoir & recueillir y a fermiers & gens commis qui le recueillent & re- 
poiuent félon les regiftres 8c papiers acouftumcz. viii. 

Item pour ledit euefque 8c le bien publique de ladite ville, 8c aufli pour corriger tous deiiâs 
félon les ordonnances, ftatuts 8c ediâs de ladite ville, f adiugentdeux fois l’an ks.francs plaid s 
d*iceluy feigneur tenir, lefquels fe publient & tiennent comme de tout temps l’onaacotuftu- 
mé,8c efquels à la generalle accufation du procureutdudif feigneur euelque, enfemblc fur les 
dcpofitions& autres produ&ions defdits ftatuts 8c edi&s de ladite ville, fans euocquer parti- 
culièrement les delinquans,fil appert des délits, ce fait eft donnée par iceux efeheuins à la con- 
jure dudit bailly oii de l'on lieutenant, fentence par eforit fur chacun attainâ 8c conuaincu, fins 
autrement l’ouyr, n’eftre appelé fur la condemnation ou taxation d’amende telle que par rai- 
fenils eft rrouué qu’ils ont forfait, laquelle^ publie le four des arrefts defdits francs plaids qui 
fe tiennent» lçauoit le lundy pour prefeotation^e mardy pour les informations, 8c le mecredy 
pour ledit ioiir des arrefts, 8c apres icelle publication ainfi rendue, fe baille en double fous le 
fcing manuel du greffier dudit bailliage la coppiedudit regiftre defdites condemnarions,à Ipa- 
uoirvn double au greffier dudit euefché,8c vn autre au vicomte de Theroane, 8c fi ordonnance 
nouuelle eft faite aufdits francs plaids fur le fait de police, ledit greffier en bailliage,en baille le 
double audit procureur, affin d’accufer les contreuenans. ix. 

Par la couftume de ladite regalle, il eft deu relief de bail toutes 8c quantes-fois que le cas y 
efehet,tel rente tel relief, fiuf que de plume n’en eft deu quelque reliefjvoire fi l’heritage doit 
quelque autre chofe auec, mais fi l’heritage ne doit que plume tant feulement, en ce cas doit 
relief de plume. x. 

Item én vendition d’heritage féodal eft deu par le vendeur le quint denier de la vente,ou du 
iufte pris de la valeur, 8c en vfe on au lùrplus félon la couftume generalle de h preuofté de M6- 
ftrœul, 8c quant aux droits des bailly 8c hommes, eft deu par ledit vendeur vingt-huit fols parifis 
à caufe de la deflàifine 8c faifine. xi. 

Par ladite couftume, en toutes venditions d’heritagès cottiers qui fe paffent par deuant le 
preuoft,bailly,efcheuins 8c hommes, n’eft deu pour tous droits d’iluie par le vendeur que q ua- 
tre deniers parifis 8c l’acheteur faifis autre quatre deniers parifis, 8c aux efeheuins prefensau 
vverp. douze deniers parifis qui fe paye par l’acheteur fins toucher au regiftre ny au droit des 
lettres que peuuent requerre les parties, fiuf 8c teferué en la preuofté de Bleffi,la où ledit euef 
<jue a droit de prendre le cjuint denier de la vente tant en cottieres comme és fiefs, 8c aufli en 
lafeigneurie de Leblee,ou ledit euelque a droit de quint denier 8c vêtes des héritages féodaux 
& du vi.deniers és cottieres 8c à la mort double relief de la rente, 8c la ren te aufli. xii. 

En ladite ville 8c regalle de Theroane, l’on vfe és venditions d’heritages féodaux, de lettres 
feus féaux des bailly 8c hommes qui ont pour leurs féaux à lf auoir le bailly huit fols parifis, 8c 
chacun des hommes quatre fols parifis,8c le greffier pour fon regiftre 8c gros de lettres dix fols 
parifis , 8c és cottieres l’on y vfe par lettres de chirographe qui fe font en double, dont i’vn fe 
baille à partie, 8c l’autre fe met en coffre des efeheuins, lefquels efeheuins ont pour lefdites let- 
tres requifes, deux fols parifis, 8c le greffier pour chacune lettre quatre fols parifis: mais fil y a 
rapport d’heritage lettre de procuration, ou autre à inferer lefHites lettres, le labeur fe taxe par 
lefdits bailly 8c hommes. xiii. 

Par ladite couftume, quand aucun a fait rapport d’heritage en lamaindeiuftice,pour la 
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tefireté d'aueuhe fomme derniers qq rente épurant, eft deu douze deniers aux efoheuiâs, & 
quatre deniers pour le feigneiir. * xiiii. 

Par ladite couftume,quicoqques appelle des efcheuins de ladite ville & cité de Theroane,& 
aufli de la feigneurie de l’aduouerie dudit Theroane,& il dechet de fon appellation, ou à icelle y 
renonce apres dix iourspaflèz, il Commet &chct en amende de dixfept liures dix fols parifis. 
Mais qu'il y renonce endedans lefdits dixiours à compter du iour& datte de l'appellation , il 
n'y a que quarante fols parifis. xv. 

. . Par la couftume, de ladite rcgalle,n’eft deu par les fîefues d icelle aucun droit d’aide à la chc- 
ualerie,de fils, ou mariage de fille. 

Autres c ouït urnes de ladite regalle de T heroane-, touchant aliénations & 
hypotheques d’ héritages. xvi. 

"D Ar la couftume de ladite ville & cité de Theroane l’on ne peut vendre rente,ne changer les 
maifons& héritages fins le contentement defÜtts bailly & efcheuins & le procureur dudk 
cuefché à ce appelé & contentant. 

Autres couït urnes de ladite ville & regalle de T heroane pour retraits 
lignager s, du fetgneur. xvtj. 

DAr la couftume de ladite regalle, fi aucun vend la rente ou forcens qu’il a furlamaifonou 
héritage d’autruy,iceluy auquel appartient ladite maifon ou héritage en eft réputé plus pro- 
chain auant tous autres, & le peut rauoir & racheter en rendant tous deniers principaux & 
loyaux couftemens. xviii. 

Par ladite couftume, en toutes ventes de fiefs & autres héritages cottiers venans de foccefi 
fion & patrimoine, y a droit de proximité endedans an & iour de la vendition, quant au regard 
des fiefs, & quant aux cottiers aulfi an &iour:mais fi les criées te font touchant lefdi tes cottie- 
res par quinzaines continuelles és lieux acouftumez,icelles expirez &efcheuës,tous proefmes 
eftans fous le fon des cloches du lieu où te font lefoites criées, font forclos de leur proxi- 
mité. xix. 

La couftume de ladite ville & regalle eft telle, que fi aucun te retire par deuers iuftice pour 
foire commandementà aucun proprietaire d’vn héritage chargé d’aucuns forccns pour aucuns 
arrerages, fi iceluy commandement fait au proprietaire ou occupeur dudit héritage, n’eft fitifi 
foit à la partie demandereftè endedansfoleil couchant du iour dudit commadement, la iuftice, 
le lendemain ou autre iour enfoiuant,met le demandeur en fon about, & pour ce fait eft deu à 
iuftice trois fols parifis au clos de ladite villermais pour aller au dehors& paflèr les ponts de ladi- 
teville,eft deu auldits de iuftice quatorze fols parifis, &ne fait l’on lors aucü cômâdement,mais 
l’on prend la terre ou autre héritage en la main du teigneur,& apres te font les criées à l’eglite 
& en iuftice par quatre quinzaines continuelles, & lefdites quatre quinzaines & quatre defauts 
obtenus par la partie demandereftè, en vertu d’iceux font tous noz oppofins priuez , forclos & 
déboutez d’aucun droit pretédre & demander fur tel héritage, ainfi retrait, fiuf cotre mineurs 
d’ans & expatriez, &mefmes eft à adiuger ledit héritage à ladite partie demandereftè, & y eft 
decretee & tenue de droit, & fil y a oppofition par aucun autre ayant droit de forcens for ledit 
héritage, celuy qui a fon hypotheque plus ancienne précédé, & celuy qui a tedite hypotheque 
derniere & la plus nouuellc, peut prendre héritage fi bon luy femble,à la charge de contenter 
ceux precedans & prenans deuant luy pour la rente & deniers principaux, & trois années d’ar- 
rerage, fiuf en tout le droit du teigneur foncier, lequel par faute d’oppofition n’autrement ne 
peut eftre priué n’en principal n’en arrerages,& fi ledit oppofint ayat demiere hypotheque ne 
le veut ainfi prendre, il perd le droit par luy prétendu fur l’heritage ainfi retrait, & le pourra re- 
prendre l’autre ayant le dernier hypotheque au-parauant luy,& eft deu à meflèigneurs de iufti- 
ce pour la iudication dix fols parius,fins toucher aux droits du greffe & autres. 

K^dutre couftume de ladite regalle de T heroane, fur le fait du douaire des femmes. xx. 

"DAr la couftume de ladite regalle, quand deux conioints par mariage ou l’vn d’iceux apporte 
**■ à mariage, ou luy eft foccedé, confiant iceluy aucuns heritages,& l'vn d’iceux va de vie à tref 
pas, les héritages dudit trefpaflé retournét à fes heritiers de la cofte & ligne dont ils font venus, 
fiuf que fi c’eft le mary qui foit trefpaffé,la vefue foruiuant aura for lefdits héritages fon droit de 
douaire, qui eft de la moitié tant en fief qu’en cottierc. Et fi le mary furuit la femme, il n’a nul 
droit de douaire for les héritages de fidite femme. 
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gg Coufturfies ayans lieu en la comté de fainét 

PAVL, DISCORDANTES EN AVCVNE 

maniéré aux couftumes ^eneralles de la preuofté 

Article premier. 



de Monftrceul fur la mer, 
Pour le fait des fucce fions. 




Ar la couftume de ladite cour de fàinâ Paul, quand aucun va de vie à trefpas 
louyfïànt d’vn ou plufîeurs anciens manoirs, cottiers , amafès non amales, 
Jelaiftànt plulîcurs enfans tant malles que femelles, à l’aiiné mafle compe- 
te & appartien t tous les manoirs , fans ce que lès freres & fceurs y puiflènt 
aucune chofe demander, linon és granges, marelchaBcees,eftables & boys 
croiflàns,rcputez blanc boys qui font partables tant à l’vn comme à l'autre, 
lâuf que 1 heritier principal les peut retenir pour laprilèequidece lèroit 
faite par gens à ce connoillàns, & fi le décédant ne delailfe que femelles,à 1’aifncc appartient 
tous lefdits manoirs aux charges delTufdites. ii. 

Par ladite couftume, tous manoirs, prez & iardins, amafes ou non amalès, fontrepute 2 an- 
ciens manoirs, quand ils ont efté à tel vfàge l'efpace de quarante ans continuels. iii. 

Quand aucun termine vie par mort iouylïànt de plufieurs terres labourables cottieres, & 
delaiüant plufieurs enfans loient mafles ou femelles à chacun defdits enfans compete & ap- 
partient lefdites terres,autant à l'vn comme à l’autre. iiii. 

Par ladite couftume, quand aucun va de vie à trefpas iouylïànt d’aucuns héritages féodaux 
ou cottiers, fans delaiflèr enfant ou enfans procréez en mariage, maisdelaiflè plufieurs freres 
ou foeurs, à l’ailné mafle fuccedent & appartiennent tous lefdits fiefs & anciens manoirs, fane 
ce qu’autres freres & foeurs y puiflènt demander droit de quint ou autre partage, lâuf qu’en 
granges, eftables& marelchaucees, & boys croiflànt réputé blanc boys,enfemble terres labou- 
rables cottieres, chacun defdits freres & foeurs y ont autant l’vn comme l’autre, & fi le décé- 
dant ne delailïè que foeurs, à l’aifnee appartiennent tous lefdits fiefs & anciens manoirs cottie- 
res,fàns charge de quint n’autre droit enuers lès autres foeurs, qui n’ont part & portion eldites 
granges, eftables, marelchaucees, & boys croiflànt, & és terres labourables cottiers,lefquelles 
eftables , marelchaucees, granges & boys croiflànt, l’heritier principal peutrauoir & racheter 
en payant la prilèe qui de ce lèroit faite par gens à ce connoillàns. v. 

Par ladite couftume, quand aucun va de vie à trefpas iouylïànt d’aucuns héritages féodaux, 
& d’aucuns manoirs cottiers,& ne delailïè aucuns enfans, freres ou Ibeurs, mais feulement pa- 
rens enligne colla te ral:à I’aifhé plus prochain du décédant foit malle ou femelle iffiis de diuers 
ventres, competent & appartiennent iceuX fiefs & anciens manoirs cottiers ,làns ce que les 
autres heritiers en pareil degré y ayent droit de quint ny autre partage.Et fi c’eft tout d’vn ven- 
tre, à l’aifné mafle compete & appartient ladite fucceflion,fuppofé qu’il aye fœur aifneede luy. 
Et fi ce font terres labourables cottieres,elles font partables entre tous les heritiers en ladite li- 
gne collateralle & pareil degré, autant à l’vn comme à l’autrc,foien t mafles ou femeDes. vi. 

Par icelle couftume, quand aucun va de vie à trelpas iouyflânt &poflèdantderentede for- 
cens ou rente portée par lettres d’hypotheques, icelles rentes en fuccelfion tantdire&e que 
collateralle fortiflènt la nature & condition que feroient les terres ou manoirs forquoy lefdites 
rentes & forcens fè prendraient, & fur qui lefdites rentes d’hypotheques, neantinoins quelles 
fufïènt à rachat ou non. vii. 

Par ladite couftume, quand deux perfonnes fontconioints par mariage, & confiant iceluy 
mariage, ils font aucunes acqueftes d’heritages féodaux & anciens manoirs cottiers, & le ma- 
ry va de vie à trelpas parauant là femme , leldits héritages féodaux & anciens manoirs focce- 
dent aux heritiers dudit mary, làns ce que ladite femme y puift demanderaucun droit, fauf 
droitde douaire tel que cy apres fera declaré.Et fi la femme trefpaflè au-parauant fon marydes 
heritiers d’elle n’y ont quelque droit, ainçois demoure le tout à fondit mary pour luy &lès 
hoirs venans de là coftc & lignermais fi lefdits conjoints acqueftent durant leurdit mariage au- 
cunes terres cottieres ou roturières, icelles terres partiflent entre le foruiuant& les heri- 
tiersdumourant. 

Autres 



Digitized by t^OOQLe 




Des droits des feigneurs. Fueil.cccl. 

c Autres couff urnes de ladite comté de faintt Paul ourles droit t 
des feigneurs. vitj. 

; la couftume de ladite comté de faind Paul , tous fiefs fedoiuentreleuerendedans quâ- 
me iours, & fils ne (ont releuez endedans ledit temps, le (èigneur peut prendre à fon pro- 
s fruits & profits dudit fief deluy tenu, pourueu qu'il ait fait faifir ledit fief par faute d'hom- 

ix. 

ar ladite couftume, le vaflàl apres qu’il eft receu à relief, eft tenu bailler fon rapport & def 
ibrement endedans quarante iours, & fi ce ne fait, le feigneur dont le relief eft tenu peut 
flàifir ledit fief & le faire régir & gouuemer (bus la main de (à iuftice, iufques à ce que ledit 
il ait baillé iondit rapport, ou (by lubmis endedans le iour competant de le bailler, en quoy 
ntildoitauoirla main-leuee &fi peut demander auoir compte &reliqua des fruits receus 
•ayant les miles de iuftice, & eft tenu le vaflàl bailler (ondit rapport au renouuellement de 
;neur fil en eft fommé & requis. x. 

Par ladite couftume, quâd aucun (àifi & poflèdât d'aucuns fiefs tenus à plain lige, va de vie à 
lpas,iceluy qui fuccede efoits fiefs, eft tenu de payer pour chacun fief foixante fols parifis de 
ief, & trente fols parifis de chambellage, pareille aide audit fief, quâd le cas y efchet,& fil y 
ait aucuns fiefs tenus en perrie,conuiendroit payer dix liures de relief, (âuf que les francs vaf 
ix,neantmoins qu’ils ayent haute iuftice comme les pers,ne doiuent rien. xi. 

Par ladite couftume, quand vne femme iouyflànt & poflèdant d’aucuns fiefs ou fief Ce nia- 
ble mary par dedans quarante iours du iour des efpoutailles, eft tenu faire au (èigneur dont 
eux fiefs (ont tenus, foy & hommage auec payer relief de bail de telle fomme que le reliefhe- 
tier monte,& ne doit point de chambellage. xii. 

Par ladite couftume, tous les fiefs de ladite comté (è doiuent releuer à foixante (bis parifis 
e relief & moitié chambellage, fil n’eft qu’il apparoiflè de fait elpecial au contraire, & en cot- 
iere y a pour reliefle double de la cenfiue. xiii. 

Par ladite couftume, toutes terres labourables tenues en héritages qui ne doiuét point cens 
;onciers,(è relieuent à douze deniers parifis la mefiirc. xiiii. 

Par ladite couftume, en venditions& aliénations d’heritages, eft deu au (èigneur dont ils 
font tenus, à fçauoir le denier cinq & de cottiere le fixiéme denier,& quand les venditions font 
faites francs deniers, il eft deu audit (èigneur droits (èigneuriaux, que l'on nomme vcnterolles 
de la moitié de ce en quoy leldits droits feigneuriaux montent, & pcuuent les (èigneurs prédre 
leurs droits feigneuriaux (èlon le pris de la vendition, & fi ne plaift,peuuent auoir iceux droits 
par prifee qu'ils peuuent faire IefÜits héritages vendus parleurs hommes à leurs delpcns. xv. 

Par ladite couftume, (èigneurs ne font tenus fi bon ne leur (èmble,de con(èntir,creer hypo- 
theques for tenemens cottiers ou roturiers,& fils (è mettent à ce leur cô(èntement,ils y peu- 
uent appofer reconnoiflàncc raifonnable. Et fi Iefoits hypotheques fe font fur chofe féodal, lef 
dits (èigneurs ne les peuuét empelchenmais ceux qui prendront lefoits hypotheques, (èroient 
tenus à pareil relief, feruice & redeuables que (èroient fubmis les fiefs, en leur payant les droits 
(èigneuriaux, tels quedefluseft déclaré, c’eft à (çauoir le quint denier en fief, & le fixiéme en 
cottiere, & en ce cas n’eft deu aucunes venterolles,& feroient tenus ceux qui poflèderoiét lef- 
dites rentes, de releuer d’hoir & autre du double de la reconnoiflànce qui y (èroit appolèe.Et 
apres lcfdits hypotheques ainfi creez, fi leur eft il deu aufdits feigneurs droits (èigneuriaux tels 
que du quint denier és fiefs, & le fixiéme és cottieres comme dit eft. xvi. 

Par ladite couftume, quand aucun baille fon héritage à rente ou furcens,& tel bailleur va de 
vie à Vefpas, l'heritier de luy doit releuer du relief ordinaire deu pour raifon du fons & proprié- 
té, & le furcenfier du double de Ja reconnoiflànce appolèe audit bâillement. xvii. 

Par ladite couftume,toutes perfonnes qui ont en leurs fiefs haute iuftice ou vifeontiere, ont 
droit d'herbage vif ou mort for tous ceux demourans és lieux cottiers non fracs, le(quels droits 
font tels que lefdits foietsayansbeftes à laine pernodans la veille de Noël en leurs mailbns & 
tenemens, doiuent quand elles attaignent le nombre de dix &audeflùs,vnebefteviueque le 
feigneur peut prendre au troupeau des belles defdits foiets à fon chois, apres que lefoits foiets 
en ont choifi vne & en deflous,cft deu pour ledit mort herbage vne ob.pari.pour chacune 
befte, & (è doit payer ledit mort herbage aufli le vif, la veille faind Iean Baptifte,for & à peine 
de foixante fols parifis enuers les feigneurs,à condition que ledit (èigneur le doit demander ou 
foire demander ledit iour. xviii. 
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Couftumes ayans lieu en la comté de fainft Paul. 

Parla couftume, les poffeffeurs de haute iuftice ouvifcôtiere,ont fur leurs fuiets védans ' 
broche ou à detail,droit d’afforage qu’ils ne pcuuent vendre ou diftribuer lefdits vins, (ans \ 
mieremenc y auoir fait mettre pris par lefdits feigneurs ou leurs officiers de iuftice, fur & à j 
ne de lx. fols parifis d’amende pour chacune-fois, & fuffir que ledit fuiet vueillant ainfi vent 
>deliure aufdits officiers pour iceluy droit d’afforage demy lot de vin,vn pain,vn fagot. a 

Et fi par ladite couftume droit d’afforage deu au feigneur qui eft de deux lots de chacu 
piece de vin,qui eft pour chacun fons vnlot à la mefure des lieux ou le vin fe vend. ; 

Par ladite couftume, fi aucunes beftes à laine, pourceaux, cheuaux ou autres beftiaux f 
trouuez en taillis de boys au deftous de trois ans, faifons dommage & pafturans és taillis , c< 
à qui appartiennent lefdites beftes commettent & efcheent en amende de quarante fois pai 
enucrs le feigneur à qui appartiennent lefdits boys ayant iuftice vifcontiere du moins , & p< 
parapprehenfion le feigneur fbuuerain prendre ou foire prendre icelles beftes comme m 
uees en dommage & les calcngier de ladite amende, toutes- fois fi iceluy à qui appartient le 
boys ayant la iuftice, requiert auoir la connoiffonce d icelle amende elle luy doit eftre rebai lit 
pourueu qu’il fece ladite requifition parauant ladite amendeadiugeeoucondemnation,à 
charge de payer les mifes de iuftice,& fi telles beftes font trouuees és boys au deflùfdit aage 
y a douze fols fix deniers parifis d’amende auecreftitution de l’intereft,cfquelles amendes 1« 
forgens preneurs ont le tiers. xx 

Par ladite couftume,nul ne peut és boys d’aucun iufticier couper nyabbatre aucuns che 
nés ny autres mcrriens foient eftallons, peres ou tayons,que ce ne foiten commettant amen 
de de foixante fols parifis pour chacune-fois qu’il auraient abbatu,& fi aucun abbat autre boys 
il commet amende de fept fols fix deniers parifis & reftitution de l’intereft. xxii 

Par ladite couftume, fi lefdites beftes à laine, cheuaux,pourceaux & autres beftes font trou 
uees ésnouuelles efteulles auant trois iours expirez depuis que lefdits biens eftans fur ledit 
champ font mis en gerbe ou en dixeaux, ceux à qui appartiennent lefdites beftes efcheent en 
amende de foixante fols parifis en laquelle amende les preneurs ontle tiers, & fi icelles beftes 
font prinfos pafturans en prez, bleds, auoines ou tremois croifiànt, ceux à qui appartiennent 
lefdites beftes efcheent en amende de quatre fols parifis qui appartiennent au feigneur pre- 
neur auecreftitution de l’intcreft. yxitj T 

Par ladite couftume, quand aucun foit mettre la main de iuftice à aucuns heritages,& que ce 
aefté fignifié à ceux qui poffedentlefdits héritages, & apres ils emportent ou font emporter 
ce qui eft fur lefdits héritages, fons premier auoirla main-leuee,ils efcheent en amende vers le 
feigneur de foixante fols parifis, & fi ladite main eft requife par ledit poflèflèur eftre leuee, il le 
doit auoir en baillant caution fuiette fuffifàn te. xxiiii. 

Par ladite couftume, fi aucuns à garde faifoient pafturer leurs beftes en aucuns ablais croit 
fons, ils efeherroient en amende de cinquante fols parifis, en laquelle amende le forgent pre- 
neur ne forait creu,ainçois conuiendroit vérifier par deux tefmoins du moins. xxv. 

Par ladite couftume, quand aucunes perfonnes font pourfùite l’vn contre l’autre, & fi auant 
eft procédé en la caufo qu’ils foient appointées à faits contraires, & à eforit,celuy quidecher, 
doit amende de vingts fols à caufo des faits propofoz audit procès, & fi en ladite caufo n’y a eu 
nuis foits propofez du cofté du defendeur , mais fimple dénégation feulement, il rieft deu que 
dix fols parifis d’amende que l’on appelle demy faits propofez,& fil y a appointement entre lef 
dites parties, premier qu’il enfoitenfùiuy fontence difnnitiue, lefdites amendes fo prennent 
fur les demandeurs. xxvi. 

Par ladite couftume, quand aucun pour cas criminel eft exécuté & mis à mort, il confifque 
tousfos biens & héritages enuers le feigneur haut iufticier, fous qui lefdits biens & héritages 
font tenus aux charges reelles & foncières precedentes fo prinfe & execution,for lefquels biés 
& héritages fo prennent preallablement les defpens & mifes de iuftice raifonnables , pourueu 
que la fontence l’emporte. xxvii. 

Par ladite couftume, quand aucune perfonne illégitime va de vie à trefpas fons auoir difpofë 
de fos biens meubles,debtes, catheux & acqueftes, iceux competent & appartiennent au fei- 
gneur haut iufticier ou vifeontier fur qui il eft fuie t au iour dudit trefpas,fouf que fil tient de phi 
fieurs feigneurs, à chacun defdits feigneurs compete & appartient ce qui eft és mettes de leur 
feigneurie,&n’y peuuent lesenfansde ladite perfonne illégitime aucune chofe demander: 
mais fi iceluy ainfi décédant eft allié par mariage, le fùruiuant à la moitié defdits biens meu- 
bles, debtes & acqueftes en ce qui ferait partable. xxviii. 

Par 
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Des alienati6m& donnations d’héritages. ; Fueil.ccclj. 

Par ladite couftume tous feigneurs ayans iuftice & feigneurie, Se qui on t homme de fief ou 
cotrier qui tiennent d'eux à la charge de feruirou faire lëruir les plaids dudit feigneur, iceux 
hommes doiuent faire les iugemens,appointemens Se fcntences des caufes Se matières crimi- 
nelles ou ciuiles pendans&eftansen la iuftice defdits feigneurs à leurs defpens, en telle ma- 
niéré que fi ainfiaduenoit que lefdits hommes euflènt maliugé ou appointé, ils commettent 
Se eicheent vers lefdits feigneurs dont ils tiénent leurs fiefs, en amende de Ix.lols parifis. xxix. 

Item par ladite couftume, il eft deu aux feigneurs hauts iufticiers 8e vifeontiers, droit d’iftiie 
d’herbage 8e eftablages des marchâdifes Se autres chofes qu’on vend és mettes de leur feigneu- 
rie,fur peine de foixante fols parifis. xxx. 

Par ladite couftume, tous hauts iufticiers ont la connoiftànce 8e punition de tous cascrimi- 
nels,delits Se maléfices commis és mettes de leur iurifdition,faufde crime de lefe inaiefté réel- 
le, ou quand aux vifeontiers appartient la connoiftànce du fang Se du larron. xxxi. 

Par ladite couftume, quand vn leigneur a.vn ou plufieurs fiefs, 8e en iccux il y a haute iuftice, 
moyenne Se bafié, en vne ville, village ou banlieue, 8e qu’en iccluy lieu il y ait maieur 8e elche- 
uins,tel feigneur n’a aucun droit fur les flegards n’audeuantdes tenemens de fon fiefnnaisap- 
partiennentaufdits maieur & elcheuins & au feigneur lurlcfquels ils font fondez tant feule- 
ment, & par icelle couftume nul feigneur vilconticr n’a aucun droit fur le flegard alencontre du 
haut iufticier, ne pareillement vnvaflàl ne peut auoir aucune feigneurie fur les flegards alen- 
contre 8e endroit fon fouuerain. r xxxij. 

Par ladite couftume, quand aucun fiert ou touche parfelonnie autruy, Seftlebleflè à fang 
courant & playe ouucrte,il efehet en amende de foixante lois parifis enuers le feigneur lbu;s 
lequel ledit débat eft fait, & fans fang à vingt fols parifis : mais en ce cas de prétention le fei- 
gneur fouuerain auroit pareille amende, combien que fi les delinquans eftoient requis par leur 
feigneur ou ledit débat auroit efté fai t premier qu’il ait gaigé ladite amende, il luy feroit rendu 
en payant les miles de iuftice:8e neantmoins que lefdits delinquans ayent payé ladite amende 
au feigneur louuerain,leditfeigneur ou ledit débat auroit efté fait ou les ofticiers pcuüent trou- 
uer leldits delinquâs és mettes de leurditc feigncurie,ils les peuucnt prendre& leur faire payer 
lefdites amendes. j xxxiii. 

Par ladite couftume, le feigneur Secomte de làinét Paul à caufe de faditc comté a toutes con- 
fifeations, làuf de crime de lelê maiefté reel, & fi a pareillement toutes amendes arbitraires a- 
uec la connoiftànce par les bailly 8e hommes de tous crimes, délits 8e maléfices qui le peuucnt 
commettre és limites de fadite comté, Se d’iccux en faire- faire punition, correéiion & iuftice, 
làuf dudit cas de lele maiefté reel. xxxiiii. 

Par ladite couftume,il loift à vn créancier faire execution en vertu de làcommiftïondu (cr 
nefchal 8e bailly de faind Paul ou fon lieutenant fur les biens d’vn debteur pour aucune fortune 
de deniers à luy deuë par ccdulle, compte fait, rcconnoiftànce ou autrement, en faifant toutefi 
fois par ledit créancier donnation ou demy quint d’icelle dcbte audit comte làind Paul, au cas 
qu’il foit apparent que le debteur fe rende fugitif ou qui fevueilleabfcntcr,recueillir fes biens 
ou autrement. 

^titres consumes de ladite comté de fai net Paul, touchant 
aliénations, donnât tons d' héritages. xxxv. 

T) Ar ladite couftume, il loift à vn chacun iouyflànt& pofledantde plufieurs héritages tantfeo- 
A dauxquccotriers à luy venus 8e efeheus de la fucccflion de les prcdcceflèurs, les donner en 
Ion viuât à fon heritier apparent, en auancement d’hoirie 8e fucccflion, en payât aux feigneurs 
ou feigneur de qui les héritages lôht tenus lèulementvn double relief pour chacun fief ou re- 
tenue en cotticrc, félon la nature d’iceux, 8e en ce faifant lefdits dons les donnateurs font rete- 
nue de viage ou autre chofe fur ce qu’il donne, en ce cas il conuicndroit payer auec double re- 
lief droits ieigfteuriaux de ladite retenue ou charge, tels que du quint denier quantaux fiefs, & 
dcscottieres le fixiéme denier, le tout lelonla prifec qu’en pourraient faire-faire lefdits lèi- 
gneurs par leurs hommes. xxxvi r 

Par ladite couftume, aucun ne peut védre ne donner ou autremét aliéner fes héritages féo- 
daux, cotticrs ou roturiers à luy védus de la fucccfliô de fes prcdeceflëurs,fi n’eft par obfcruâr Se 
y gardant l’ vne des trois voyes.-c’cft à fçauoir neccflîté vrgéte Se fuffilàmmêt approuucc,S:con- 
lcquemmentde fon plus prochain heritier ouparremploy fait en bons8efuffifans héritages, 
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Coufturaes'ayanslieuctï lacomt£defain& Paul.' ’I 

pour tenir la cofte & ligne du fez & cofté dont leur feroientvënus lefdits héritages par eux 
vendus. xxxvii. 

Par ladite eouftume, vn chacun peut donner fes bien? meubles, debtes, catheux & acque- 
ftes à telles perfonnes que bon lay femble, fera en garder la fofennité : mais fi ceux aufquels ils 
en feroit le (dites donnations les voulant appréhender, ils fobmettent au payement des debtes- 
deuës par le donnateur , combien toutes-fois que le mary ne peut donner aucune cho 
fc à & femme, ne la femme à fon mary, par-ce que ladite eouftume depuis que deux con- 
joints ont fiancé l’vn l’autre par dond’entre vif ceftamenc ri auuwmenr, ils ne fe peuuentad- 
uantager. xxxviii. 

• Par ladite eouftume, fi aucun polfeflèur d’auciuts héritages féodaux ou cottiers,vend,cede, 
donne ou tranfporte à aucune perfonne lefdits héritages par luy acqueftezou partie d’iceux, 
•& que durant fa vie il rien fait aucune deflàifine en la main des 1 feigneurs dont ils font tenus, 
4>ufeurs offitiers,en cecas tels héritages donnez retournent apres ia mort à fon plus prochain 
heritier habille à luy fuecedcr,fi ce rieft que ceux aufquels Ton auroit fait’ lefdits dons, les euf 
ftnt appréhendez parvoyede mile de fait, & qu’ils yfuflcntdecretez par autorité deiuftice, 
appelez à ce le donateur & les feigneurs deiquels lefdits héritages foient tenus, auquel cas le- 
Jtlicheritier plus prochain n’y ponrroitaucune chofe demander. - xxxix. 

- Par ladite eouftume, quand aucun donne fes héritages féodaux & cotticrs à luy venus de la 
•fccceflion de iès predeceflèurs par don d’entre vifs à fon heritier apparent, il conuient que l*ho- 
, T ririer face appreheniion par feifme & deflàifine on par voye de mife de fait & decret fur-ce ob- 
tenu, appelez pour ce confentirledirdonnateur&ies feigneurs dcfquels iceux héritages font 
tenus, ou ii tel heritier termine vie pat mort, auant celuy qui luyauoit fait telle donnation,fens 
auoir fait for icelle appreheniion apres fetreîpas dudit dônateurjès héritages par luy ainii don- 
niez à iouyrapres fon trelpas,retoutnerOientà celuy qui lors ferait fe plus prochain heritier du- 
-ditdonnateur,nonobftant le don précédant qu’il en auroit fait. xL 

Par 'ladite eouftume toutes choies données procedans de conquefts, font reputez acquê- 
ts aux donnataires,& enpeuuent faire &vfcràleurpbifir, fins y garder quelque folenni- 
-té,pourueu qu’ils fàcent l’appreheniion par voye de mile de fait, ou defîaifine'& feifine. 

K_Autre èouttume de ladite comté de fatrtâPauUpour retrait. xli. 



T> Ar la eouftume de ladite comté en matière de retrait lignager qui fe reigle félon la couftu- 
■ me generalle de la preuofté de Monftroeul,fi le proefme re trayant veut acquerre les profits 
dès héritages vendus qu’il Veut retraite, il cft de necelïité qu’il configneert main de iüfticeles 
deniers à quoy peut monter ledit retrait, pource que par ladite eouftume il ne peut auoirdefi- 
dits profits, fans bdite confignation. Et fil n’en veut faire & acquérir lefdits profits &fruits, il 
-foffift que ledit retrayant baille & deliure leldits deniers audit acheteur, lors qu’il luy accorde- 
ra fondit re trait, & audit cas aura ledit acheteur tous les fruits des héritages iulques au iour du- 
dit accord: mais fi celuy quiencommence ledit retrait, rieftoit le plus prochain parent dudit 
vendeur du lez & cofte dont lefdits héritages procedent,& par dedans ledit temps il y en vinft 
vn autre plus prochain qui voulfift faire ledit retrait, le premier retrayant en feroit débouté, 
quand ainfi feroit que ladite proximité kiy feroit reconnue & accordée. Et fil y auoitencores 
plus prochain que le fécond quifoffrift à faire ledit retrait il y feroit receu,& fedit fécond de- 
bout é,&rtoufiours le plus prochain endedans ledit temps debouteroitle précédant. 



Autres couH urnes de ladite comté pour acquerre droit reel. 



xlij. 



T) Ar ladite eouftume de bdite comté de fein& Paul toutes lettres & contrats, foient vendi- 
J tion de rente ou bâillement à rente & forcera, paflèz&reconneus par deuant auditeurs 
royaux ou autres iuges ou lettres priuees, n’engendrent point d’hypotheque ne droit reel for 
les héritages appartenans aux obligez vendeurs ou bailleurs, & font tels contrats reputez rao- 
biliaires & puis perfonnels,fi ainfi n’eft que lefoites lettres foient paflèes& reconneuës par de- 
uant les feigneurs dont leldits héritages font tenus ou leurs baillis & hommes, & qu’il y ait à ce 
foire* defiàiune & faifine prefens trois homes du moins, tenans du feigneur dont l’heritage védu 
ou baillé à rente ferôt tenus, qu’en ce cas de neceffité l’on e n pourroit emprunter vn à fon fou- 
verain, auquel cas telles venditions ou baillemens à rente feroient repuréz meubles. xliii. 

Par 
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Couftumes ayants lieu en la comté de fainâ: Paul. Fucil.ccclij. 

Par ladite coufturae,quand hyporhecque fe pree fur aucuns hçrirages feten les voyqs intra 
duites par lacôuftumé generalle de la preuoftédeMonftroeu!,fi c’eft pour fomme pour vne 
fois, il ne# deu aucuns droits feigneuriaux aux fçigneursrmais lefdits feigneurs ne fôpt fubmis 
ce accorder qu a temps & voluntè d’iceux leigneurs. 

« ■ . • . i '.'il • t r ; î 1 1 , : 1 :r . 

4 i . 

: )f_. couftume s 4< ladite çomte fourftouaires. xlitij. 

» 

y , • 

T) Ar la couftume de la comté,la femme, incontinent apres le trefpas de Ion maryî acquiert 
droit de douaire fur tous les biésde fon mary,eft à fçauoir fur ceux dot il eftoic faify au iour 
des tfpoufailIes,8cailfn fücceux quiluy viendraient &fèroienc venus, fuccedez Scefcheuz, 
eonftant leur mariage & qu’ils aurqient acquis durant iceluy,fuppofé qu’il n’en mo'ufuft fâifi, 
ledit doua ire tel quedelq moitié des fruits éèproufîts des fiefs, durant la vie d’icelle veufue tat 
fèullemfcflrdbicqu î eflc.foiunariee où non>& le tiers desheri rages cottters ou roturiers, pour 
en iouyrpatiicelle veufue tant qu'elle fè tiendra à marier,(âuf tou tesfois que fi ledit jnarydü- 
- rimt ledit mariage, auriitaucunes acqueftes des héritages fiefùez ou .cottiers, qu’il eufl reuen- 
dus conflantledittnaria^edadite veufue ne pourrait demander aucun droit de douaire, cou- 
flumierny autre. xlv. 

i Par laditc couftume vnefèmme peut, fi bon luy lemble,apres le trefpas de fbo mary re- 
noncer aux meublesvdebtes & acqueftes qui eftoient communs entre eux,& en ce faifânt de- 
meure quirte des debtes deués parfondit mary & elle au iour du trefpas ; Mais nonobftant la- 
dite renonciation elle n’eft pas priuee dedemander fondouaire couftumicr, & fi . elle appré- 
hende la moitié des biens meubles,debtes& acqueftes ou portion d’iceux,elle fèroit tenue 
payer la moitié des debtes.Etneantmoins ladite renonciation, fi telle veufue cftoit obligée 
auec fon mary chafcqnpour le toutxeluy ou ceux enuers lefquels elle feroit obligée, la peuuét 
faire contraindre par prinfe de fès biens & héritages, à faire payemét de ladite rente ou debte 
félon ce qu’elle y ièroit obligec. xlvi. 

Par ladite couftume, fl vne femme veufue, apres qu’elle aura efté tenue & decretee de 
droit,comme dit eft,veut prendre & receuoir par fès mains les fruits & proufits des fiefs & he 
ritages, rentes & autres chofes,efquellescllca efté tenue & decretee de droit iil conuient 
quelle faccià fês defpcns partage defdits fiefs & héritages, & iceluy partage faire eferire 
en deux roolles au cayer mefmes qu’elle face adiourner par deuanc iuge competant l’he- 
ritier proprietaire & poflèflèur d’iceux héritages afin de choifir par eux l’vn defdits rool- 
les & cayer, & qu’il laiflè au droit d’icelle veufue pour en iouyr par elle comme defiuseft 
dit. Eteft tenu ledit heritier & poflèflèur affigner ouliurermaifon de douaire à ladite veuf 
ue 1 uffifant , félon fon eftat, quand en iceux fiefs & héritages y amaifôns & tenemens , 
car fil n'en auoit aucuns, icelle veufue n’en aurait point, & fi au parcage de telle veufue 
efeheent aucuns boys où il y ayt gros chefnes , comme peres & tayons, elle ne les peut 
faire abbatre,ne faire coupper autre chofe que les couppes ordinaires, comme bon pere 
de famille doit faire. 

^Attire couftume de ladite comté four prefertption. xlv if. 



■pAr ladite couftume, quiconquesiouyft ou poflède,ou demeure paifible poflèflèur d’au- 
■ cuns héritages droit reel ou perfbnnel, par le temps & efpace de viogt ans continuels en- 
tre prefens & trente ans continuels entre parties ablènccs aagees & non priuilegiccs , tel pof 
ièflèur acquiert le droit de b chofèainfi par luy poflèdeé,ou dont il eft demouré paifible pof 
lèflèur ledit temps, en telle façon qu’apres iceluy temps paffé & expiré, aucun n’eft receuable 
d’en faire àâion ou pourfuyte,& font toutes aâiôs fopites,prcfcrites & eftaintes par le temps 
deflufdir. 
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S3 Les Couftumes dont Ion a vfe & vfe Ion en la 

GOVVERNAN CE, BAILLIAGE ET PRE- 

uofté de Channy : 1 Et premièrement, comment le mary eft réputé fei- 
gneur des meubles , & quelles choies font contenues fous ce mot, 
meubles. 

Article premier. 

Ar la couftume generalle de ladite gouucrnance,bailliage & preuofté de 
jChanny le mary eft réputé feigneur des meubles appartenans à deux con- 
i v)J ioincs enfemble par mariage.Et en peut difpofer par vendinon, donation, 
u efchange,ou autrement comme bonluy fcmblc,fansyappeller la femme, 

V &fansleconfentement d’icellerMais au regard de la femme elle n’en peut 



I Qui eîî 
1564 . réputé 
de l 3 I s le de 
France* 
C.M. 



2 . é.Dixiin 
coufuet.Pari- 
Jîen.Ç.j'j.Sed 
bac confuetu- 
do non refpi- 
cit nifi ius 
crédit or nm 
dominorum 
dircCtarum, 
C.M. 



Quelle ebofe ejl namptijjèment,& comment & pour quelle caufe il Je peut faire. vij. 

VT Amptiffcmcnt dont Ion vfe en ladite gouuernâce, bailliage &: preuofté eft vne hyporhcc- 
' que de fait &exprefte qui fe fait par la manière qui feniuytrc’eft à fçauoir, que quâd aucü 
a vendu ou conftitué rente lur les héritages, où qu’il eft obligé à payer aucune lbmme de de- 
niers pour vne fois, ou à faire & fournir quelque autre choie, & que de ce iont lettres faites & 
paftccs fous feel royal, par lcfquelles ilaytconfenty hypothecquc ou namptifieméteftre fair, 
iesachereursdc telles rentes ou créditeurs au proufit defquels leidites lettres font paffees 
pour leuretc du payement defdites rentes ou debtes,pcuuent & doy tient faire namptir lefdi- 
tes lettres de conftiturions de rente ou debte pour vne foys. viii. 

Item St pour ce faire conuientauoirfic obtenir iur leldites lettres commiftïon dudit gou- 
uemeur&baillifoufon lieutenant, ou du preuoft dudit Channy ou fon lieutenant ou de l*vn 
d'eux,adreflàns au premier fergent Royal en ladite gouuemance & preuofté.-lcquel par vertu 
defdites lettres de commiffion le tranfporre par deuers les iuftices des lieux où les héritages 
fur lefquels on acquiert ledit namptiffementeftre fait font affis & dont ils font tenus & mou- 
uans & illec en la prefence des officiers d’icelles iuftices ou d’aucuns d'eux iufques au nombre 
de deux hommes de fiefioutenans de la feigneuriecxpofeiceluy fergent & leurlife le conte- 
nu 
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De namptiflemens & dilpofition dcs,&c. Fueil.cccliij. 

nu efdites lettres de commilfion en leur déclarant que en leur prcfence il prend,fàifift & met 

actuellement en la main du Roy noftre fire lefdits héritages pour valoir namptiflement & hy- 
pothecque,pourfeurcté de fournir le contenu cfditcs lettres obligatoires. En leur faifant en 
outre deffence de non faire aucun veeft,defueeft,fâifine ou deflàifine defdits héritages d’illec 
en auanr, que ce ne foit aux charges contenues & déclarées efditcs lettres obligatoires & cô- 
milfion.Ec ce fait,fc doit tranfporter ledit fergent par deuers ledit confti tuant débitant, ou au- 
tre obligé, & luy fignifier ledit namptiflement & exploit ainfi eftre fait, lequel fe peut à ce op- 
pofer fi bon luy femble:& fi ainfi le fait,icelluy fergent luy doit affigner iour par deuan t le iuge 
dont eft cmanee ladite commilfion pour dire fes caufes d'oppofition. Et eft toute la preuolté 
dudit Channy pays de namptiflement. ix. 

Item que apres ledit namptiffemét ainfi fait en y obferuant les folennitcz deflufdites, font 
les héritages fur lefquels icclluy namptiflement a efté fait, chargez, affedez & hypothecquez 
aufditcs rentes,debtes & autres chofes. x. 

Item & fi plufieurs namptiflemens auoientefte faits fur mcfmes héritages, ceux qui au- 
roient fait faire premiers lefdits namptiflemens, precederoient & feroient premiers affairez 
& payez de leurfdites rentes, debtes & autres chofes, premiers & auant que les autres qui au- 
roientfait faire autres namptiflemens enfiiyuans.Et fi lefdits héritages n’eftoient fuffifans 
pour fournir à toutes lefdites rcntes,debtes & autres chofes, & qu’ils ne vaufifient que pour 
payer les premiers, les autres n’y prendront aucune chofe:mais fera ledit premier nampty,en- 
ticrement fàtisfait & payé:& ainfi des autres enfuyuans chafcun félon fa priorité. xi. 

Item & eft à fçauoir que lefdits namptiflemens le doiuent faire fur lcldits héritages du vi- 
uant defdits conftituans debiteurs ou obligez, autrement ne peuucnt iccux namptiflemés fai- 
re^ ne font vallablcs ou ne doiuent fortir effeét . 1 



Comment on peut difpofer des meubles. 



Xtj. 



"X/'N chafcun vfantde fes droits peut faire & difpoferdc fes meubles à fa volonté, foit par do, 
’ vendition,teftament ou autrement:excepté la femme lyee de mary qui peut difpofer par 
teftamen t tant feulement, & elle eftantconftituee en maladie de laquelle elle decede,par le- 
quel teftament icelle femme peut difpofer de fa portion &moytié quelle a és biens meubles 
qui font communs entre elle &fonmary,au temps du trelpasd’icelle,fans ce qu’il foit requis 
le congé & confontcment de fondit mary, ne de les hcritiers.Et peut icelle femme ladite por- 
tion de meubles léguer ou donner par fondit teftament à quelconque perfonneque bon luy 
femblciexcepté à fondit mary, auquel elle ne peut, ne fondit mary à elle teftamentairement ne 
autrement aucune chofe donner. xiii. 

Item & pareillement par ladite couftume icelle femme, ne aufli fondit mary,par leur tefta- 
ment, ou par donnation pour caufe de mort ne peuuent donner ne leguer leurfdits meubles à 
l’vn de leurs heritiers pour aduatager l’vn plus que l’autre:pour ce que par ficelle couftume nul 
ne peut eftre légataire & heritier enfcmble. xiiii. 

Item & faut noter que en ladite gouuernance,bailliage & preuofté de Channy ,dô mutuel 
n’a point de lieu,& ne peuucnt deux conioin ts par mariage donner aucune chofe l’vn à l’autre, 
comme dit eft deflus. 



I.II. Tuiu/ltî 
& tmquuto, 
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Comment les nobles peuuent appréhender & auoir les meubles apres le trejpas du premier 
mourant. xv ' 

.J homme noble furuiuantfi femme emporte & faitfiens tous les meubles & debtes à 
luy & ladite femme appartenans,& qui eftoient commüs entre eux au iour du trefpas d i- 
cellefcmme,à la charge de payer par iccluy homme noble toutes debtes mobiliaires deucs 
par eux & chafcun d’eux accreuës, tant confiant leurdit mariage comme parauât,f’il n’y auoit 
contraél paffé au contraire. XVI * 

Item mais la veufuc d’vn homme noble a le choix & option d’apprehéder & faire fiens lefi 
dits meubles &debtcs,à la charge deflufditc,ou de y renoncer fi bon luy fcmble,cn prenant 
feulement la moytié defdits meubles,à la charge de la moytiédefdites debtes. xvii. 

I tem & eft à fçauoir que ledit homme noble, ou ladite femme furuiuant , qui appréhende 
lefdits meubles & debtes en vertu de ladite couftume , pofe que ce foit à ladite charge de 
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payer toutes debtes mobiliaires,ne feraient toutesfois tenus de accomplir, payer & fournir 
t. i 7 .<j rmui i es f ra izdes formées, obfecques & funérailles du premier décédant: 1 mais appartient à heri- 1 
Z!?'* Tuy** tier d’iceluy premier décédant de ce faire:parce que telles debtes fe font apres le trefpas du 
«/s * rrfw premier décédant. xviii. 

i tem & faut noter que pofé que ledit homme noble ou fâ femme furuiuant,tcnant & appre 
debent ftr ht hendantlefdits meubles &debtes,par ladite couftu me (oit tenu de payer toutes debtes mobi- 
t«iï.c.M. liajrcs:toutesfois fe doiuentles créditeurs adreffet à l’encontre de l’héritier ou heritiers dudit 
premier décédant fi aucuns en y a,qui peuuent tirer en garant ledit furuiuan t tenant par ladite 
couftume,quieft tenu d'en prendre le foiz, charge, garantie & deffence. Et où aucuns heri- 
tiers apparans n'y aurait, fe pourroient les créditeurs adrefTer leur a&ion à l’cncotre dudit fur- 
uiuant/apprehendan t & tenant ledits biens meuble? & debtes pour ladite couftume,comrae 
efficacement tenus à icelle payer & acquitter. 



Si chofi mobiliaire donnée en mariage ju autrement, fi doit rapporter. 



xtx. 



,2. 19-Stulta 
& iniqua ci- 
futtmio refte- 
flulinae dit* 

(t*. Et certt 
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gmtione & 
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a- 



A Vand aucun contrad de mariage fê foit,& que aucune choie eft donnée pour & en aduâ- 
cernent de mariage,fi c*eft choie mobiliaire, le donataire n’eft tenu icelle conférer ne 
rapporter pour venir à iûcceffion,f il n’eft dit par le trai té au contraire. 1 xx. * 

Item & pareillement quand aucun vfont de fes droits en ion plein viuant,& non eftant ma- 
lade, fait quelque don de fes meubles, ou d 'aucuns d’iceux,& que apres ledit don en eft faite a- 
duelledcliurance foit que ledit don foit fait au proufit de ion heritier apparant ou d’autre: il 
n’eft tenu de rapporter la choie àluy donnée par ladite donnation,foit en donnation de maria- 
ge ou autrement. • xxi. 

Item & f’il aduenoit que quelque iômme de deniers fiift dônee en mariage pour eftre em- 
ployée en héritage pour celuy à qui elle eft donnee,l’heritage de ce acquefté doit fortir natu- 
re de naiftànt & propre héritage 3 à celuy ou celle auquel il a cfté donné, à ladite charge d’em- $ 
ployer:& parce moyen fe doit ladite ibmme ou héritage rapporter. 



Des acquefisjfi comment on en peut efire fit fi. 



XXtf. 



4. 26. Qui* 
alidtfint rt- 
ftttts moh 

bit, .CM. 



TTEritage acquis par quelque perfonne que ce foit par eroption,don, ou autrement, alicna- 
A tion,luy eft reputee acqucft. xxiii. 

Item & faut entendre que iôus ce mot,acquefts,ne font comprins héritages dônez en ma- 
riage ou en aduancement d’hoirie par pere,mere,ou autres parens & amys de ceux qui fe veu- 
lent conioindre par mariage,& qui doiuent fucccder aux donateurs. xxiiii. 

Item fldî vn homme conioint par mariage, confiant iceluy acqueftc quelque héritage, le- 
dit héritage eft réputé & tenu pouracqueft,moytié àluy & moytié à fa femme: pofé qu’elle 
n’y foit prefcntee neappellee,&queleroaryenfoit foify &veftu feul iàns faire mention de 
ladite femme. > XXV. 

Item que tous héritages prins à furcens perpetuchrente viagère, tiltre d’cmphithcofe,& à 
louage,font tenus & reputez acquefts à celuy qui les préd pour luy foui fil n’eft maryé>& pour 
luy & fa femme fil eft maryé,en telle maniéré que les heritiers du preneur luy fuccedent en ce 
comme en héritage d’acqueft pour moytié fil decede premier, & fâ relidc en l'autre moytié: 
le tout fous les charges & conditions déclarées és contrats fur ce faits, & fans preiudice au 
droit des bailleurs & proprietaires. xxvi. 

Item &auffi font contenues fous ce mot,acquefts, & reputez héritages d’acqueft toutes 
rentes acqueftees,foient à cachas ou fans rachat,pourueu qu’elles foient realifees comme dit 
cftdefïùs. 4 xxvii.4 

Itemque pourfeureté d’auoir payement defdites rentes,debtes & autre chofo, peuuét les 
acheteurs d'icelles rentes, créditeurs & autres au proufit defquelsont efté paffees les lettres 
obligatoires, pourfùyr perfonnellementccux qui ontconftitué lefilites rentes & pafTé IcfÜites 
lettres obligatoires, où leurs heritfors:afin d’auoir payement des arrerages,&fans preiudice à 
leur droit d’hypothecque. xxviii. 

Item mais fi lefdites rentes, debtes &chofos font realifees comme dit eft, l’acheteur, cré- 
diteur ouautre,au proufit duquel ont efté paffoes les lettres obligatoircs,& namptiffomét foit 
fur icelle, peut diriger, intenter & adreflèr fon adion pour le forniffoment & payemet de tel- 
les 
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. les rentes, debtes ou autres chôfes: & aufli des arrerages qui en fèroient deux à l’encontre des 
détenteurs & poflèflèurs defdits héritages fur lefquels auroit cfté fait namptiflèment,& ten- 
dre afin que iceux héritages foient déclarez hypothecquez à telles rentes,debtes & charges, 
cours & continuation d’icelle, & aufli des arrerages qui en feront deuz. xxix. 

Item que où les conftituans defdites rentes ou leurs heritiers lèroient détenteurs & pot 
feflèurs des héritages hypothecquez à icelles rentes, & fur lefquels auroit efté fait namptiflè- 
ment^cftlits acheteurs d’icelles rentes peuucntconclurre contre lefdits conftituans ou leurf 
dits heritiers pofleflèurs & détenteurs perfonnellement & hypothecquairement,par prote- 
flation que l’vne des avions ne preiudicie à l’autre. xxx, 

Item que pour acquérir la poflèflion &faifine de héritage acquefté,eft requis que le ven- 
deur ou procureur pour luy f’en deuefte & deflàififlè és mains de la iuftice fqus laquelle ledit 
héritage eft aflis,& que l’ache teur en loit veftu & failÿilaquelle vefture & lâifine fe fait par au- 
cuns des officiers deldites iufticcs,par tradition de quelque ballon ou autre choie. xxxi. 

Item que l’acheteurfendoitfaireveftir comme ditelbcarfile vendeur le vendoit de re- 
chefà autre auant que ledit premier acheteur en fuit veftu, & que ledit fécond acheteur fen 
foit veftu &lâilÿ,en ce cas appartiendrait la poflèflion delà cholè audit (ècond acheteur : en 
telle maniéré qu’il pourroit intenter le cas ou a&ion de nouuelle té cotre le premier acheteur 
qui n’en auroit iouy par an & iour,f il le troubloit en ce. xxxii. 

Item & quand le premier acheteur en auroit iouy par neuf ans lâns en eftre veftu,pofé qu’il 
en loit pofleflèur,& fen peut deffendre en matière poflèfloire.Toutesfois fur le droit & pro- 
priété dudit héritage ou petitoire, ne fen pourroit ledit premier acheteur non veftu & lâily 
contre le fécond acheteur qui en ferait veftu &làilÿ,direfeigneur ou proprietaire au moyen 
de ladite première acquifition,ne par la poflèflion & iouyflànce qu’il cri auroit eue. xxxiii. 

Item &oùledit premier acheteur en auroitiouypaifiblement par dix ans entiers, il en lè- 
roit réputé vray feigneur ou proprie taire, failÿ & veftu aux tiltres de ladite acquilîtion & iou- 
yfiànce,par ce que telle iouyflànce equipolle à tradition, lâifine & vefture, & acquiert le droit 
& poflèflion. xxxiiii. 

Item que en-droits incorporez, côme en vfiifruit,prinlès de héritages à quelque tiltre que 
ce foit,cn acquilîtion de rentes & autres lèmblables,n’eft requis ou neceflaire veeft ne def- 
ueeft, lâifine ne deflàifine:mais fuffift d’en auoir lettres ou autre tefmoignage fuffilànt. 

Comment on peut fucceder en ligne dire Cl e en tous héritages, tant d'acquejls que 
de naijjàns. xxxv. 

A Vandpere ou meredemourans en celle gouuemance, bailliage &preuofte de Channy 
decedent .-leurs enfans naturels & légitimés, loient fils ou filles, leur doyucnt fucce- 
der efgallement en tous les meubles & héritages cenfiiels & roturiers, foient d’acqueft ou de 
naiflànt. xxxvi. 

Item & où aucuns de leurfdits enfans feroient premiers decedez & auant leurfdits pere ou 
mere delaiflèz aucuns enfans,lefditspetits enfans ne peuuent reprelènter leurfdits pere ou 
merepredecedé,ncveniràlafucceflionderayeulouayeulleauiieudc leurfdits pere ou mè- 
re predecedé:mais vient & appartient la fucceflion aux oncles & tantes d’iceux petis enfans, 
par ce que en ladite gouuernance, bailliage &preuofté de Channy reprefentation n'a point 
i de lieu. 1 * xxxvii. 

Item quand aucun va de vie a trefpas lâns hoirs ou heritiers de Ion corps,ayant pere ou me- 
re,frere ou foeur,ou autres parens en ligne collateralle,leperc ou mere de tel décédant doit 
emporter & auoir comme heritier plus prochain & habille quât à ce, les meubles & acquefts 
de fondit enfant ainfi décédé lâns heritier. xxxviii. 

Item maisau regard des heritages,quelonditvulgairement de naiflànt ou propres, venus 
de pere on mere, ou autres parens,iceux héritages doyucnt retourner au plus prochain parét 
dudit deffund en ligne defeendant du cofté dont font procédez lefdits héritages, fans retour- 
ner aux afeendans,pofé que lefdits parens afeendans feuflènt en plus prochain degré que les 
autres fuccedans eidits meubles & acquefts. xxxix. 

Item & où lefdits deffun&s decedez fans heritiers n’auroient pere ou mere,fes freres & 
iôeurs,coufins germains, ou autres prochains heritiers dudit deffund luy doyuent fucceder efi 
dits meubles & acqueft$:mais au regard des héritages de naiflànt ou propres, ils doyuent rc- 
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fetoumcrau plas prochain de la ligne dont ils font venus, comme ditéftdêffiis. 

De biens vaccans demoureT^par le trejpas d’vu dejfurtâ non ay ant 



heritiers. 



xl. 



J . 



a Vand aucun decede fans heritiers qui luy puift ou vueille fucceder, les biens de tel dece- 
w dant font reputez vaccans.Eties peut le feigneur haut iufticier du lieu où ils font trôu- 
uez ou affis, faire faifir,inucntorier, régir & gouuemer par gens foluables iufqucs à an & iour,à 
compter du iourdùtrefpasd’iceluydecedant,apres lequel an fil ne luy appert de heritier qui 
vienne dedans iceluy temps,Iedit feigneur peut prendre & applicquer à foy iceux biens: & fil 
yenaendiuerslieux,chafeun feigneur haut iufticier des lieux où ils feroient trouuez aura 
ceux qui feronten fa feigneurie,tât meubles que immeubles, par ce que en ce cas les meubles 
ne enfuyuent point la couftume du lieu où le corps eft decedé,ou eftoit demourant. xE. 

Item que lefdits feigneurs ou feigneur apprehendans lefdits biens comme vaccas,font te- 
nus de l’accompliffement des teftamens,debtcs,obfecques & funérailles, par ce qu’ils font au 
lieu de l’heririer:& en font tenus chafeun pour autant qu’ils auront ou prendrôt defdits biens, 
& iufques à la valleur d’iceux,& non point plus auant:pourueu qu’ils ayent fait ou fait foire in- 
uentaire par iuftice auant que iceux appréhender, prendre ou eux immifeer en iceux. xlii. 

Item mais fi dedans ledit terme d’an & jour venoient aucuns ou aucun qui fo déclarait he- 
ritier d’iceluy décédant, en prouuant qu’il fuft parent habille à luy fucceder, il doit auoir main 
leuee&deliuranced’iceux biens &fucccffion,cn payant les fraiz raifonnables, & apres ledit 
an&iourpaffén’efttenu&ne peut eftre contraint ledit feigneur haut iufticier àrëdre iceux 
biens & focccffiô,fi h'eftoit que ledit heritier en fiift releué du Roy. xliii. 

Item&foutnoterquelesbiens&fïicceffionsdcsbaftafds,efpaues& aubains,ne font en 
ce comprinsjpar ce qu’ils appartiennent au Roy noftredit feigneur à caufe de fa fouuerainete, 
& non à autre. 

D’ héritages donne\en mariage ou autrement, & comment ils je doivent 
rapporter. xliiij. 

a Vandaucûs héritages font donnez pour & en aduancement de mariages ou fucceffion 
^ aux enfons&neueux, où il n’y aurait nuis enfens, ou coufins,où il n’y aurait nuis ne- 
ueux heritiers du donataire:Tels héritages ainfî donnez font tenus & reputez naiffont ou pro- 
pres du cofté & ligne du donateur.Et à ccfte caufe font tenus lefHics donataires fils veulent 
fucceder & venir a partage auec leurs coheritiers à la fucceffion du donateur, de conférer & 
rapporter en partage preallablemcnt lefdits héritages ainfî donnez en foifont offre de ce 
foire. xlv. 

Item & où lefdits donataires ne voudroient rapporter à partage iceux heritages:mais la iu- 
fte valeur & eftimation d'iceux, telle qu’elle pouuoit eftre au temps defdits dons, ils doiuent 
eftre receuz à ce faire & venir à fucceffion auec leurfdits coheritiers, fans eftre contraints de 
rapporter iceux heriragesrmefmemétpour ce que leldits donataires pourraient auoir fait efi 
dits héritages des impenfes & meliorations. xlvi. 

Ité & fi lefdits donataires ne vouloicnt rapporter lefdits héritages ainfî à eux donnez:mais 
eux arrefter&teniràleursdons de mariage, foire lepourroienr,& renoncer ou quitter leurs 
droits de fucceffion defdits donateurs. xlvii. 

Item & pareillement par ladite couftume fo doyuent rapporter tous héritages & biens im- 
meubles donnez par ceux qui voudroient venir à fucceffion auec leurs autres coheritiers : ia- 
ç oit ce qu’ils n’ayent efté donnez pour caufe, ou en aduancemen t de mariage ou fucceffion. 

Comment il ejl loyfible & permis par ladite coujlume de pouvoir dijpojêr de [es héritages ro- 
turiers ou cenfuels par vendition & donation faite entre vifs. xlviÿ. 

X7'Nchafcunvfântdefes droits peut vendre, ou autrement aliéner tous fes meubles & ac- 
* quefts immeubles, &auffi fes héritages propres ou naiffont, fons neceffité &fons le con- 
fentement de l’heritier:exceptéla femme lyee de mary, qui n’en peut difpofer entre vifs fons 
le confentementde fondit mary. xlix. 

Item & fêmblablement peut vne perfoone vfont de fes droits par don foit encre vifs,difpo- 

fêr 
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fer ou donner tous fos meubles &acquefts immeubles auec lès autres héritages propres ou 
naifïàns,à telle perfonne que bon luy fomble,foicnt (es enfans ou autres.-excepté corne çy de- 
uanteftdit,lemaryàlafemmc,&lafemmeaumary. h 

Item quefiladuientqueconftantle mariage de deux conioints le mary acheté quelques 
héritages, la moitié eft acquife à fâ femme.-mais neantmoins {ans le confontement de ladite 
femme,le mary confiant icclluy mariage peut vendre & aliéner la totallité de tel héritage* 
Confideré mefmement qu’il a eflé acquefté des meubles que ledit mary peut aliéner fi bô luy 
femble,commediteftdeflùs. li. 

Item que par ladite couflume ne loift au mary vendre,aliener ou charger les héritages au 
_ preiudice du douaire de là femme, fi elle n'y a expreffoment confonty & renoncé. lii. 

Item & faut entendre que ceux qui ont fait leldites acquifirions,ou au proufitdelquels ont 
efté faites les donnations deflufdites en vertu de leurs tiltres feulement, n’en peuuenc acqué- 
rir le droit, ne ellre reputez poflèflèurs:mais eft requis que les vendeurs & donnateurs en foiét 
deueftus & defiàifis,&les acheteurs ou donnateurs veftus & fâifis,ou qu'ils en ayent iouy par 
dix ans, comme ditaeftédeflùs. liin 

Item & a ladite reiglc,oucouftume, lieu en tous contrats de héritages roturiers ou cen- 
fuelsrexcepté en donnation faite en aduancemcntde mariage oud’hoiri e,& fùcceffion à fon 
heritier apparant.-auquel cas n’eft requis vefture,faifine ne deflaifinermais en font les donatai- 
res incontinent telles donnations faites, reputez veftus & fâifis. liiii. 

Item conuient noter que donner & retenir n’alieu enladite gouuemance, bailjiage & pre- 
uofté.par ce que fi aucun donne par don fait entre vifs quelques héritages, & neantmoins il 
n'en fait tradition aéluelle pardellaifine & faifine audonataire:mais en iouyft comme parauât 
lâns en eftre inquieté,en ce cas telle donnation eft reputee li&iue ou de nul effed. lv. 

Item quand Ion donne aucun héritage à enfant mineur non émancipé : mais eftant en la 
puiflànce de pere ou mere,les fruits de tel héritage appartiennent audit perc & mere,ou àîvn 
d’eux qui alimentent ledit enfant, & les fait liens iufques au temps que ledit enfant fera aagé 
ou émancipé. lvi. 

Item 8c fautnoterque toutes &quantes fois qu’il eft que ftion dudroitde quelques hérita- 
ges, Ion fo reiglc & doit on reigler félon les couftumes des lieux où tels héritages dont foroic 
queftion font fituez 8c affis. 

Comment par tejlament eft licite ou permis difpojèr d’ héritages cenjùels venus tant 
d'acquejl que de naijjant. Ivij. 

DAr la couftume de ladite gouuemance, bailliage & preuofté,il loift à l’homme aagé & 

^ vfitnt de fos droits, & aufti à la femme lyee de mary eftant malade de maladie dont el- 
le decede , fans conlèntement de fondit mary, par teftament ou ordonnance de derniere 
volunté.dc difpofer au proufitde quelque perfonne que bon luy femble , de tous fos hé- 
ritages & acquefts : excepté l'vn des deux conioints par mariage à l'autre, & aufti fon heri- 
tier auquel lefdits conioints ne peuuentaucune chofo donner,leguer oulaiflèr au preiudice de 
fon coheritier. lviii. 

Item peut aufti vn chafoun:Et mefmement la femme eftant en tel eftat que deftiis, difpofer 
par teftament des héritages venans de fon naiftàntx’eft à fçauoir du quint des fiefs, & du tiers 
du ccnfoelau proufitde perfonnes autres que les perfonnes deftufdites. lix. 

Item & faut entendre que és héritages qui auraient eftéainfi donnez ou laiftèz par tefta- 
ment ou ordonnance de derniere volunté, les donataires ou légataires ne fe peuuent immi- 
feer, bouter ou intruire d’eux mefmesimais eft requis que traditiô leur en foit faite partes he- 
ritiers du teftateur,ou par la iuftice par deuant laquelle feront conuenus lefdits heritiers pour 
ce faire quand ils en font refufânsJEt ne fuffirait que les exécuteurs du teftament en euftènt 
fait tradition ou deliurance.f il y a heri tiers, & fi ce n’eftoit en meubles où fuffirait tradition & 
deliuranee d’iceux exécuteurs. Ix. 

Item & pour ce que aucunes fois aduient qu’en vne mefme fûcceffion y a diuers heritiers, 
dont aucuns .prennent les meubles 8c les autres les héritages de naiftànt ou propres,lefdits he- 
ritiers font tenus de payer chafcun leur part 8c portion des debtes,obfocques,feruice & fune- 
railles,pour autant qu’üs prennent defdits biens 8c héritages. Ixi. 

Item & faut noter que quand l’vn de deux conioints par mariage donne ou légué par 
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teftament ou ordonnance de derniere volunté, quelque pièce de meubles en efpece & natu- 
re, tels laiz ou don doit fortir Ton effeébmais les heritiers du reftateur font tenus de recompë- 
fèrle furuiuantde la moytié de la valeur d’iceluy meuble. lxii. 

Quand aucun a iouy &po(Tedé à filtre iufte & de bonne foy paifiblemcnt par dix ans en- 
tiers (ans interruption entre prefens,& vingt ans entre abfens,entre gens aagez & non priui- 
legiez,de quelque héritage, cens, rente ou autre droit incorporé, il preferit, & peut dire auoir 
acquis par prefeription le droit de tel héritage. ’ Ixiii. 

Item & femblablement qui iouyft paifiblement & fans inquietation d’aucun héritage, ren- 
te ou droit incorporé par trente ans entiers entre gens aagez & non priuilegiez,prelens ou 
abfèns,il preferitrpofé ores qu’il n’ayt tiltre,contre tous ceux qui y voudraient prétendre droit 
apres lefditstrente ans paflèz:& n’a lieu ladite couftume à l’encontre démineurs & gens pri- 
uilegiez,pour ce que le temps de minorité n’y eftcomprins,& que l eglife eft priuilegee : par 
ce qu’il faut quarante ans pour preferire contre icelle. i lxiiij. 

Item & eft à entendre que droit d’hypothecque,comme fi aucun fait faire namptiffement 
fur quelque heritage,lon ne luy peut obicer prefeription qu’il n’y ayt trente ans côplets. Ixv. 

Item &aufli conuient noter que héritage adiugé par décréta aucun eft tenu & réputé quit- 
te &defchargé de toutes debtes & hypothecques dont ne ferait faite mention audit decrer, 
excepté les cens & droits fèrgneuriaux. Ixvi. 

Item & que quad aucun a en fon héritage ou édifice des veuës,goutieres ou efgouts regar- 
dans ou tumbans fur l’heritage de fon voyfin,fàns l’expres confentement de fondit voyfin , ou 
autre ayant interefts,il ne acquiert ne preferitrpofé qu'il en ayt iouy par quarante ans, le droit 
de telle fèruitude,f’il n’y a tiltre ou tiltre fur ce faits & paflèz. 

De noblejjêdr quels gens font reput e\nobles . Ixvq, 

nP Outes perfonnesprocrees de pere noble en mariage, font tenus & reputez nobles. Ixviii. 
A Item que vne femme non noble qui a efté maryeeàhomme noble predecedédaquellc 

fè remarye à homme nô noble,apres ledit fécond mariage eft réputée non noble, par ce qu’el- 
le retourne en fon premier eftat:mais fi elle demeure en viduité elle iouyft du priuilege de 
nobleflè. lxix. 

Item quand femme noble eft maryeeàhomme non noble, elle ne doit iouyr du priuilege 
de nobleflè conftan t icelluy mariage:mais fi apres le trefpas de fon mary non noble, icelle fem- 
me faifoit déclaration deuant iuge competent, qui eftfèigneur,gouuemeur & bal!y,ou fon 
lieutenant, ou par deuant le preuoft dudit Channy, ou fon lieutenant,qu’elle entend d’illcc en 
auantvfer de nobleflè &viure noblement, elle doit iouyr dudit priuilege de nobleflè ,& doy- 
uent & font tenus lefdites perfonnes nobles fortir iurildition par deuant lefdits bailly, & pre- 
uoft de Channy, ou l’vn d’eux en première inftance,fâns pouuoir décliner toutes fois qu’ils y 
feront appeliez. 

Des fiefs qui viennent & efeheent par fuccefiion en ligne diretfe.cr quels droits en 
doyuent les héritages au Jeigneur féodal. Ixx. 

A Vand pere ou mere va de vie à trefpas ayant fiefs,vn ou plu fieurs, fituez&affisdedas les 
fi ns, termes & limites dudit bailliage & preuofté de Châny^delaiflèz plufieurs enfans 
fils & filles, l’aifhé fils fi plufieurs en y a,ou ni n’y en y a que vn,pofé qu’il feuft puifhé des filles, 
doit auoir &emporterenticrcment tous lefdits fiefs, à la charge d'vn quint à vie aufHits pui£ 
nez & filles, lefquelles filles & puifnez doyuent partir e fgallement entre eux ledit quint à vie. 
Et fi doyuent faire, maintenir & garder lefdits puifnez auant qu’ils en puiflènt aucune chofè 
reccuoir. lxxi. 

Item & fil aduenoit que l’vn defdits enfans decedaftauparauant ledit pere ou mere de la 
fûcceflion duquel procéderaient lefdits fiefs,& que ledit enfant predecedé delaiflè aucuns fes 
enfans & heritiers,iceux péris enfans ne viendroiét à fuccefliô de leurdit aycul ou ayculle,par 
ce que comme dit eft dcflùs,reprefentation n’a lieu en ligne dire&e ne collatcralle. Ixxii. 

Item mais où ferait ainfi qu’il n’y aurait que filles, l’aifoec fille doit femblablement empor- 
ter tous lefdits fiefs, à la charge d’vn quint à vie aux autres puifnez, qui fè doitpartir egallemct 
entre elles. lxxi ij. 

Item que ledit fils aifné ou fille eft tenu relcuer & droiturer pour tous lefclirs fiefs des 
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feigneursdont ils font tenus, à caufe de quoy doit & eft tenu tant feulement de main & bou- 
che^ de vingt fols parifis pour droit de charobellagej&au furplus faire le ferment en tel cas 
accoutumé: Ixxiiii. 

Item que fi aucun ayant fiefs de fon propre naifiànt decede fans heritier de fon corps delaifr 
fè aucuns (es parens en afeendant en ligne direâe d’vne part,& autres parens en ligne colla- 
teralle, lefdits fiefs de propre naifiànt doyuent appartenir aufdits parens en ligne collateralle, 
fi aucuns en y a du cofté & ligne dont font venus lefdits fiefs, & non aufdits aicendans:mais és 
fiefs acqueftez lefdits parens afoendaus y doyuent fucceder comme plus prochains. 



De fuccefiion de fiefs en ligne collateralle 3 (jr quels droits en appartiennent. Ixxv. 

TTem quand aucun decede fans heritier de fon corps delaiflèz fiefs par luy acqueftez, efdits 
"nefs luy doyuent fucceder fes freres ou coufins,& en excluent les plus prochains en icel- 
le ligne les autres moins prochains, par ce que reprefëntation n’a lieu comme dit eftdeft 
fus. lxxvi. 

Item faut noter qu’en ligne Collateralle droit d’aifneeflë alleu comme en ligne directe, ex- 
cepté que les puifhez n’y ont droit de quint à vie. lxxvii. 

Item que celluy à qui viennent & appartiennent fiefpar focceffion en ligne collateral , eft 
tenu de payer droit de reliefs aux fëigneurs dont lefdits fiefs font tenus,lefquels droits de re- 
liefs font de trois chofes l’vne.La première vne fomme de deniers pour vne fois à la diferetion 
ou volunté dudit vaflàLLa féconde, le dit des compagnons ou conuaflàux , tenans fiefs dudit 
feigneur.Et où il n’y aurait fiefnez par deux hommes ou trois acceptez par lefdits feigneur & 
vaflàl, pour arbitrer & eftimer le droit dudit reliefiEt la tierce chofé le reuenu d’vn an qui ne fé 
prend ou eftime pour l’annee qui eft àefchoir,ne auffi pour l’annec prochaine precedente: 
mais fé doyuent eftimer les trois années efcheuës au parauant ladite precedente, & d’icelle 
cftimatiô ledit feigneur au cas qu’il accepterai t ladite tierce offre doit auoir & prendre le tiers 
pour ledit droit,& doit tel vaflàl faire fëfdites offres parla maniéré que deftùs dedans quarante 
iours apres le trcfpasd’icelluy dont luy viennent lefditsfiefs, pour cuiter la fàifine&perte des 
fruits defdirs fiefs qui appartiendrait audit feigneur les quarante iours paflèz : pourueu qu’il 
leuft fait fait faifirou fes officiers, autrement non. Ixxviii. 

Item eft à ff auoir que quand vne femme à laquelle appartiennent aucuns fiefs fé conioint 
en mariage,iapoit ce qu’elle ayt releué droi&ure au parauant tel fief du feigneur dont il eft 
mouuant,le mary d’iccelle femme apres ledit mariage folemnifé eft tenu neâtmoins de payer 
droits de reliefs, qui fé nomme relief de bail, par ce qu’il frit les fruirs fiens : & fi apres ledit ma- 
ry decede Sdadite femme conuolle en fécondés nopces,fondit mary payera derechefleditrc 
lief,qui fé doit prendre par la maniéré que deffiis. Ixxix. 

ïtem& oùladitte femme n’auroit releué ledit fief à elle appartenant auant fondit maria- 
ge, ledit mary ferait tenu auec ledit droit de relief, de droitufer pour icelle femme , & payer 
droit de cha mbellage,fil eftoit efeheu de ligne directe , ou encorcs vn autre droit de relief, fil 
eftoit venu de ligne collateralle.Et par ce moyen fi ledit mary predecedoit, icelle femme envi 
duité ne ferait plus tenue de droiturer pour iceluy fief. Ixxx. 

Item pareillement en releuant par vn vaflàl aucun fiefà luy efeheu en quelque ligne que ce 
foit,il eft tenu de payer les droits qu’en eft tenu payer fon predeceflëur en fon viuât, fi payé ne 
les auoit: mais fi ledit feigneur receuoit ledit heritier 6ns faire mention des droits qu’il pre- 
téderoit à luy eftre deuzpar fondit predeceflëur,en ce cas il n’en pourrait apres plus faire que- 
ftion. lxxxj. 

Item quand aucun à ce habille prend le bail de mineur noble,il eft tenu de payer droits de re 
liefs,& faire lefdittes trois offres telles que deflus,pource qu’il fait les fruits fiens:& neâtmoins 
fera tenu luy mineur venu en aage de rcleuer & payer droits fi fés tuteurs ne les auoiét payez 
au parauant,& encores luy aagé fera tenu d’en faire les foy & hommage açcouftumez, & pa- 
reillement des autres mineurs qui auraient releué par leurs tuteurs & curateurs. 

De donation de fief faite entre vifs, &auj?i pour caufi de mort, ou par tejlament, ou 
de vendit ion d'iceux,& quels droits pour ce en appartie fient. Ixxxij. 

O V T E S perfonnes vfânts de leurs droits aians fiefs à eux appartenants, peuuent iceux 
donner par don fait entre vifs, vendre ou aliéner à quelque perfonne que bon leur femble- 
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ra:excepté comme dit eft deuant des deux conioints i’vnà l’autre. ixxxiii. 

Item qu’il loift à vn chafoun ayant fiefs à luy appartenans par acqueft, difpofer d'iceux par 
teftament, ordonnance de derniere volunté:excepté comme dit eft deflus des deux conioints 
l'vn à l’autrermais au regard des fiefs àluy venus & appartenans de fon propre, ou naiflânt,il ne 
peut difpofer que du quint tant feulement. lxxxiiii. 

Item & faut noter que lefdits dons entre vifs, tcftamens,venditions, aliénations dcfdits 
fiefs ne fopeuuentfoire au preiudice des douaires des femmes fi elles n’y ont expreflèment 
confenty & renoncé. lxxxv. 

Item que lefdits donataires légataires & acheteurs d’iceux fiefs ne font fâifispar le moyen 
de leurfoits tiltres:mais eft requis que les vendeurs & donateurs entre vifs, ou feigneur pour 
eux, f en démettent &deflâififlènt entre les mains des feigneurs ou de leurs iuftices.Et que 
JeiHits donataires & acheteurs en foyerttreceuz à/oy & hommage par iceux foigneurs ou iu- 
ftices,finon en fiefs donnez pour eau fe ou aduancemcnt de mariage ou fucceifion d’iceux qui 
leur peut fucceder, auquel cas n’y faudroit faifine ne defiâifine. Ixxxvi. 

Item que apres lefdites venditions faites defoits fiefs en font deuz les droits féodaux au fei- 
gneurs dont ils font tenus pour eftre payez,dcfquels fo prennent lefdits feigneurs fur les hé- 
ritages féodaux en fuccedant par fâifine for iceux héritages pour auoir main leuee,defouels 
eft le vedeur tenu & doit payer lefdits droits foigneuriaux ou l’acheteunfâuf à rccouurer fur le 
vendeur f’iln’eftoit dit par le contrad francs deniers au vendeur, lefquels droits font de quint 
& requint denier,lequel quint eft la cinquiefme partie du pris & fort principal de la vendition. 
Et le requint eft la cinquicfme partie de ce à quoy monte ledit quint .Et fomblablement font 
tenus de payer iceux droits de quint & requint les donataires & légataires quand iceux fiefs 
leurfontdonnezlâns charge. Ixxxvii. 

Item & fil aduenoit que lefdites donations ou laiz teftamentaircs feuffènt faits à char- 
ge,com me de payer quelque redeuance par le donateur, ou faire par luy autre chofe.-en ce cas 
les donateurs doyuent payer lefdits quint & requint, & les donataires ou légataires payer châ- 
bcllage feulement, auecques ce,faire foy & hommage aux feigneurs dont lefdits fiefs font te- 
nus & mouuans. Ixxxviii. 

Item & ou enfaifànt lefdites venditions ou donnations entre vifs, d’iceux fiefs le ven- 
deur ou donnateur auroit retenu l’vfufruit fa vie durant defÜits fiefs par luy venduz ou 
donnez,icelluy vendeur ou donateur foroit tenu de payer le requint, & l’acheteur ou donna- 
tairelequintauecchambellage:fouf comme deuant en donnation & faueur de mariage de 
hoirie&fucceflion. lxxxix. 

Item qu’il eft requis auant que les légataires fopeuuent dire fâifis de fief à eux léguez par 
teftament d’auoir deliurance d’iceux fiefs parles heritiers.Et où ils feroient reffufâns de faire 
telles deliurances doyuent eftre appeliez & contraints par iuftice à ce foire. xc. 

Item & eft à fç auoir qu’en fiefs, donner & retenir n’a lieu comme dit eft deffiis. 

De faire faifir,f rendre & lester les fruits en fur ferte far les feigneurs. Et comment 
ils en doyuent ’vfer. xci. 



'T'Outes &quantes fois que vnvaflàl iouyflànt & pofïèdant d’aucuns fiefs decede,ou au- 
• trement aliéné fes fiefs, il loift au feigneur dont ils font tenus de faire foifir & tenir 
en fos mains iceux fiefs quarante iours apres le trefpas& non deuant au preiudice du vaftàl. 
Eten vertu de telle fâifine apres lefdits quarante iours pafïèz appartiennent audit feigneur en 
pur part les fruits & emolumens defdits fiefs iufques à ce que l’heritier ou acheteur, ou dona- 
taire,ay treleué&droituré iceux fiefs ou fait offres raifonnables. Et fi eft tenu ledit heritier, 
ou ayantcaufo, payer les fraiz de la foifine:pourueu(commc dit)qu’elle n’ay t efté fiitc au par- 
auant lefdits quarante iours:& que icelluy vaflâl,ou autre ayant caufe,ay t fait diligence dedâs 
icclluy temps. xcii. 

Item & eft à noter que prefoription n’a lieu entre le feigneur & le vaflâl: car par quelque 
temps que ledit feigneur tienne en fos mains lefdits fiefs faifiz pour faute d’homme,droits & 
deuoirs non faits, ne peut preiudicicrauvaflàlneàfon heritier,ou autre ayant caufo, finon 
pour le pur pert comme dit efbmais doit icelluy feigneur,& eft tenu receuoir fondit vaflâl he- 
ritier, ou autre ayant caufo à relcuer&droiturenpourueu qu’il face offres raifonnables audit 
feigneur. xciii. 

Item 
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îtem mais où ledit feigneur aurait efté négligent de faire procéder par feifine, comme die 
eft,& que ledit vaflàl, fon heritier, ou autre ayant caufe, n’aurait fait les diligences :& néant- 
moins iouyroit &poflèderoitdefclits fiefs non reieuez,ne pourroit preferire ne prciudicier 
au droit dudit feigneur pour quelconque temps que ce foit:ne pareillement audit vaflàl heri- 
tier,ou ayant caufe, entant que touchcroit les fruits qu’il en aurait receuzrpar ce qu’ils ne peu- 
uent prefcrirel’vn contre l'autre, &eft ce qu’on dit, que quand le feigneur dort le vaflàl veil- 
le. xciiii. 

Item quand tous fiefs tenus par bailliftres, comme par ceux qui peuuent prendre & tenir 
le bail de enfans mineurs nobles:Et auffi pour les marys qui ont rclcué & tiennent fiefs à cau- 
fe de leurs femmes, fe peuuent fàifir ou faire fàifir par les feigneurs dont ils font tenus apres le 
trefpas defdits bailliftres.Et font tenus ceux aufquels efeheent les fruits & proufi ts,d’iceux rc- 
leuer & droiturer fils n’auoient ce fait au parauant. xcv. 

Item & où ledit bail ne forait finy,& qu’il y auroitautre parent habille à prendre de rechef 
icelluy bail, ou que la femme tenant icelluy bail fe remarieroit,il ferait loyfible au feigneur de 
procéder à nouueOe feifine.-pareeque nouueaux droits de relief de bail luy feraient & font 
deuz toutes &quantes fois qu’il y a nouueaux bailliftres. • xevi. 

Item & eft à fçauoir que vn vaflàl ne peut defmembrer fon fief en vendant ou aliénant par- 
tie de fondit fief, fans le confentement du feigneur:& fil le fair,le feigneur peut reprendre & 
reunir à fe table la partie defmembree ou alienee d’icelluy fief. xevii. 

Item & femblablement que toutes & quantes fois que rentes font conftituees,realifees & 
nampties for fiefs, fi elles ne lontinfcodees font tenues & reputees roturiers ou cenfiues : ia- 
f oit ce que namptiflèment ay t efté fait fur iceux fiefs par les bailly ou garde de iuftice & hom- 
mes de fiefs, ou tenant du feigneur dont ils font tcnus.& ne peuuent telles rentes preiudicier 
audit feigneur quelque long temps qu’il y ayt qu’elles ayent efté conftituecs: Et en telle ma- 
niéré que fi tels fiefs cheoient en confifcation, parfelonnie ou autrement, ou les fruits d’iceux 
par faute d’homme, droits & deuoirs non faits ou paycz,ledit feigneur ne ferait tenu defdites 
rentes non inféodées. xcviii. 

Item & fil aduient qu’vn vaflàl commette felonnic ou defobeiflànce contre fon vray fei- 
gneur, en aduouant tenir fon fief d’autre que de fondit vray feigneur,iceluy (apres information 
deuë bien & foffifemment faite)pourroit procéder par faifine,& faire feifir le fief que ledit vafi 
fàl dénierait eftre tenu dudit feigneur : ou autrement peut icéluy feigneur faire adiourner fon 
vaflàl pardeuant fon bailly & hommes, ou par deuant les iuges royaux, en la iurifdition défi 
quels lefei ts fiefs font fituez : & illec peut tendre & conclure ledit feigneur alencontre de fon- 
dit vaflàl affin de confifeation,& que ledit fief Ibit régi & gouuerné pendant procès par com- 
mis & gens foluables,nonfofpeâts ne fauorables aux parties. xcix. 

Itemqu achacune-fois qu’vn vaflàl fait relief, foy& hommage de fon fief, luy doit & peut 
le feigneur enioindre de baüler defnombrement dedans quarante iours,& au cas que dedans 
lefoits quarante iours ledit vaflàl n’auroit fourny& baillé fondit dcfnombrement:Et fembla- 
blement ou ledit vaflàl aurait efté defàillant d‘amfter&comparoiftre,ou procureur pour luy 
aux plaids & iours à luy aflignez ainfi qu’il y ferait tenu félon la nature de fon fief, en ces cas le- 
dit feigneur peut procéder à faifine,& faire commettre à la recepte, régime & gouuemement 
des fruits, leuees & reuenus defdits fiefs d’iceluy vaflàl : Lefquels doiuent demourer en feque- 
ftre és mains du commis, iufques à ce que ledit vaflàl ait fourny& baillé fondit defnombre- 
ment, & payé les frais de ladite fàifine>& autres frais raifonnables: ou qu’il ait amendé les con- 
tumace & defauts où il ferait encouru, félon la nature & ce à quoy il peut eftre tenu à caufe de 
fondit fief. Et en ce faifent doit auoir iceluy vaflàl main-leuee des fruits efeheus depuis & pen- 
dant ladite feifine. c. 

Item qu’il n’eft loifibleàgens d’eglife,margueillersn’adminiftrateurs d’eglife, hofpitalicrs 
de maladeries, ou autres femblables, d’acheter, prendre & tenir en leurs mains fiefs ou rentes 
fur iceux.Et où ils ce feraient les feigneurs dont ils font tenus ne peuuent eftre contraints à les 
receuoirà homme, ne fouffrir namptiflèment en eftre fait for iceux fiefs:mais leur peuuét en- 
ioindre de les mettre hors de leurs mains dedans an & iour de l’acquifition ou donnation qui 
en aurait efté faite.Et où ils riobtempereroient audit commandement ou iniôérion,peut ledit 
feigneur procéder par feifine for iceux héritages & rentes par euxacqueftees,les tenir en fe 
main, & faire les fruits fiens iufques à ce qu'ils lesayent mis hors deleurfdites mains, & qtril 
ait homme auquel ils appartiennent & non à gens d’eglifc. ci. 
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Item & eft à noter que vn feigneur qui lieue & prend en pure parties fruits du fief de fon 
vaflàheft tenu en vfer comme vn bon pere de famille doit faire, & en telle maniéré que fi le- 
dit reuenuiê confifte en boys, eftangs, viuiers & autres femblables choies dont le reuenti 
n’eft ordonné chalcun an,il n’eft loy fible à icelluy feigneur de coupper lefdits boys,fils ne font 
aagez ou en couppesordinairesme pareillement pefeher lefdits viuiers ou eftangs , finon en 
la maniéré & félon les termes que Ion a accouftumé les pefeher parauant,& en tout autre re- 
uenu ne doit foire chofe finon en temps conuenable.Et fi eft tenu icelluy feigneur de repeu- 
pler ou rempoiffonner lefdits viuiers ou eftâgs par luy pelchez,& en tout & par tout foy gou- 
uemer par raifon,fàns en mal verfcr ou vfer,ne preiudicieraufdits fiefs. 



De receuoir flufeur s hommes es droits féodaux. 



cij. 



Vand au feigneur dont fiefs font tenus & mouuans viennent plufieurs perfonnes qui luy 
' s s» offrent pour vn mefme fief releuer & droidurer,& chalcun d’eux pour le tout,il loift 
audit feigneur les reccuoir tous fi bon luy femble,& chafcun pour le tout,fauf tous droits:Etfi 
procès fe meut entre lefdits vaflàux ou pretendans droit en iceux,& que aucun d’iceux fuccü- 
bentouleur foient lefdits fiefs euincez,ou autrement oftezjedit feigneur ne ferait pourtant 
tenu reftituer les droits qu’il en auroit receu:& fi celluy qui aurait reporté fentence ou obtenu 
par traité ou autrem et n’auoit rebene & droiture,il ferait tenu ce fairc:pofé que celuy ou ceux 
qui feraient fuccumbez en euflènt rcleué & droituré par auant. ciii. 

« Item & où pour raifon defdits fiefs & fàifine d’iceux,ou autrement y auroit eu oppofitions 
fai tes, ou appellations interiettees par aucun pretédant droit efdits fiefs, pour empefeher que 
autre ne fuftreceu à en releuer ou droiturer ou autrement, ledit feigneur n’eft tenu différer fi 
bon ne luy femble:mais peut receuoir iceluy autre prétendant droit à releuer & droiturer , en 
déclarant par luy & difànt ces mots,fàuf tous droits,par ce que en ce difànt il ne preiudicie au 
droit d’autruy. ciiii. 

Item & auffi quand aucun vaflàl foppofe à la faifine de quelque fiefs ou appelle d’icelle, le- 
dit vaflal ne iouyra par tant d’icelluy fief au moyendefbnoppofitionou appeUation:mais nô- 
obftant icelle demourra & doit demourer ledit fief faifi pendant le procès, ou iufques à ce que 
autrement en foit ordonné. c v. 

Item & eft à ff auoir que le feigneur eft tenu receuoir fon vaflàl à releuer & droiturer de luy 
par procureur & faire le fermentde fidelité, pourueu que ledit procure urayt procuration ex. 
preflè portant daufe ou pouuoir elpecial pour ce faire. 



De reiterer ou faire de rechef hommage aux jeigneurs far les vajjâux. 



evu 



TT Outesfois que apres ce que les vaflàux ont relcué & droituré à leur feigneur vient autre 
A nouuelfeigneur,fbitpar fucceffion, achat, mariage ou autrement, ledit nouuel feigneur 
peut fi bon luy femble contraindre lefdits vaflàux à reiterer ou rcnouueller, & de rechef luy 
faire hômage ou fermentde fidelité des fiefs tenus de luy,iap oit ce que iceux vaflàux les ayét 
releué & droiâuré parauant,du predeceflèur dudit feigneur.Et peut ledit feigneur faire adiour 
ner à certain iour lefdits vaflàux,ou partie d’iceux,ou leur faire commandement pour ce faire 
dedans & en fin de quarante iours enfuyuans,ou autres plus longs iours.Et fi bon femble au- 
dit feigneur faire publier qu’il receuera fefdits vaflàux à hommages au lieu de fa feigneurie 
dont lefdits fiefs font tenus,faire le peut,& non aillieurs:&fbnt tenus lefdits vaflàux de y cô- 
parair.Et fils eftoient reffufans ou delayans de ce faire apres lefdits quarante iours expirez,' 
ledit feigneur pourroitfairefàifir leurs nefs,&tenirfà main iufquesà ce qu’ils auraient fait & 
renouuelléleurfoy & hommaee,en reconnoiflànt leurdit feigneur. En quoy faifànt doyuent 
auoir main leuee aes fruits efcneuz depuis ladite fàifine,& ne font tenus de payer aucuns 
droits:mais de main & bouche tant feullement,qui eft foire le fermentde fidelité. 

Des cas & actions de retrait en matière de héritages féodaux 
(jr cenfuels. evij. 

Q Vand aucun vend hcritages,foit fief ou cenfûel,à luy appartenans ou venu de Ion pro- 

~ pre ou naiflànt à autre perfonneeftrangc& non eftant parent du cofté & ligne dont 

eft 
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eft procédé iceluy héritage & venu au védeur,ii loift à autre parent lignager d’iceluy védeur du 
cofté & ligne dont eft venu iceluy heritage,ficf ou cenfuel,d’iceluy rctraire & auoir par proxi- 
mité de lignage fur l’acheteur pour les deniers principaux & frais qu’en auroit baillé iceluy a- 
chcteur:Et iaç oit ce que ledit parent retrayant foit bien loingtain,& qu’il y ait autres plus pro- 
chains parens dudit cofté & ligne qui le veulent retraire dedans le remps à ce introduit^ outef 
fois fi ledit parent moins prochain a fait (es offres, confignations & diligences,offranta&uelle- 
ment en bonne mémoire lefdits deniers principaux frais & loyaux couftemës,il doit eftre pre- 
feréaufdits plus prochains:& doit auoir ledit héritage audit tiltre de retrait quand ores le fecôd 
voulant retraire ia feigneurie forait plus prochain ou en pareil degré:par-ce que le premier re- 
trayant dudit cofté & ligne prede de procédé, & eft à préférer à tous autres. c viii. 

Item qu’en héritages tant féodaux comme cenfuels y a le terme & efpace d’vn an introduit 
pour iceux retraire, à compter du iour que l’acheteur l’en fait veftir & faifir par iuftice. Et n’eft 
comprinscnce le temps ou iouyffonce qu’en auroit eu l'acheteur parauant,fi n’eftoit qu’il en 
euft iouy par deux ans entiers: Auquel cas il en ferait réputé veftu & faifi : neantmoins le pour- 
rait encores faire ladite retraite dedans le terme d’vn an apres lefdits dix ans palTcz. cix. 

Item que pour paruenirauldits retraits, peuuent& doiuent les parens faire adioumer les a- 
cheteurs dedans l’an de ladite lâifine par deuant iuge competanr, comme mondit feigneur le 
gouüerneur&bailly ou Ion lieutenant ou ledit preuoftde Channy,ou Ion lieutenant ou autre 
competant:Et illec doiuent iceux parens voulans retraire, expofer, ou faire expofer leur généa- 
logie ou proximité de lignage du cofté & ligne dont font delcendus les héritages féodaux ou 
cenfuels qu'ils entendent retraire,auec ce expolèr l’alienation ou vendition qui en a cfté faite à 
l’acheteur,&Iuy offrir en deniers contens & bonne monnoye le pris ou fort principal de ladite 
vendition,cnfemble les frais & loyaux courte mens,ou pour iceux quelque fommede deniers, 
parproteftationsdeparfburnirfi plus y auoitren concluant que les héritages vendus luy foient 
adiugez par droit de retrait, comme parent lignager du cofté & ligne dont ils font venus au 
vendeur. ex. 

I tem & ou l’acheteur ferait refulànt ou délayant de reprendre fefdits deniers & frais & qu'à 
ccftecaufè fenenfuiuift procès, ledit parent retrayant doit & eft tenu à chacune iournee iufi 
ques à conteftation offrir lefdits dcniers:Si ce n’eftoit qu’il les euft lailïèz & confignez en iufti- 
ce,& où il defaudrait de faire les offres telles & en manière que dit eft, il doit déchoir. cxi. 

Item & pour ce que fouuentes-fois lefdits parens retrayansne pcuuent auoir connoiffonce 
ou fç auoir le pris pour lequel auroit cfté faite la vendition, & que par-ce ils ne peuflènt faire of- 
fre raifonnable, il leur eft loifible demander & requérir que les vendeurs & acheteurs foient 
contraints à déclarer au vray pour quel pris & fortune auroit efté faite icelle vendition , & d’en 
exhiber &monftrer les lettres fi aucunes en y a:Etauecquesceque lefdits vendeurs & ache- 
teurs foient contraints par ferment à déclarer au Yray le pris de ladite vendition, & doiuent à ce 
fàire-eftre condemnez & contraints. ’ exii. 

Item & eft à ff auoir que quand plufieurs héritages fè vendent enfemble à vnmefme ache- 
teur dontles aucuns d’iceux fontvenus de propre naifïànt ou d’acquefts,il loift aux parens du 
cofté dont viennent lefdits héritages de naifïànt qui veulent retraire de faire leurdit retrait 
pour la partie defdits héritages venant de naiffont.Et pour ce faire doiuent iceux parens requé- 
rir preallablement lefdits héritages eftre eftimez & chacune piece d’iceux, laquelle eftimation 
fe doit foire de chacune piece en ayant regard au pris de la vendition. exiii. 

Item & fout noter que retrait ne f’eftend,n’a lieu en laiz teftamentaires, donnations, efehan- 
ges,enbaux d’heritages à rentes &forcens ou à vies,dont la propriété demeure aux bailleurs, 
pourueu qu’il n’y ait fraude. cxiiii. 

Item &auffi que l’acheteur auroit fait aucunes impenfeS,reparations,refc<ftions ou amelio- 
rations en l’heritage que l’on veut re traire auant qu’ils foient adimimez pour luy rendre par 
retrait aux parens lignagers: lefditsparerts retrayans foraient tenus reftituer lcfdites impenfes, 
réparations ou meliotations neceflaires & vtiles,& non les volontaires:par lefquelles imroen- 
fos& ameliorations fr doiuent déduire & tourner en paye les fruits & profits, fi aucuns lâche* 
teur auoit eu ou prins defdits héritages au parauât ladite retraite:mais où iln’auroir fait aucunes 
impenfos& amelioratios, fijfcrôient nearitmoins ou appartiendraient les fruits pcrceus par l’a- 
cheteur parauant radiournèment audit acheteur, cdnfideré pâlots ledit héritage luy apparte- 
noit& a efté fie niufques au temps dudit adioùrnement fur retrait. cxv; 

Item qu’vn héritage retrait doit fortir nature de naiflàntrpour ce que retrait eft introduit en 
1 OOO iiij 
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fiueur des parens lignagers , & affin que les héritages venansde ligne ne voilent hors de lali- 
gne.Et à cefte cauie n’y peut demander l’vn de deux conioints confiant le mariage, duquel la- 
dite retraite auroit efté faite que la moitié du pris employé à faire icelle retraite:& oùl’heritier 
feroit refufent rendre lefdits deniers pour moitié, le furuiuantdoit iouyr de la moitié dudit hé- 
ritage & faire les fruits liens iufques au plain rembourfementdefdits deniers. 



De retraite par puijjànce de fief les fiefs par le feigneur dont Us fini ternu. cxv'u 

T Outes-fois qu’vn vaflàlvcnd fon fief, foit qu’il vienne de fon propre ou naifïànt ou d’ac- 
queft, à perfonnecftrange&non cftantdefaligne,le feigneurdontle fiefvendu eft tenu 
peut iceluy retraire & auoir pour les deniers & pris de ladite vendition aucc les frais & loyaux 
couftemens. cxvii. 

Item & eft requis que ledit feigneur face iceluy retrait auan t que receuoir l’acheteur à rcle- 
uer&droi&urer pour ledit fief:par-ce que fil auoit receu ledit acheteur, iceluy acheteur ne 
pourroit eftre contraint à rendre ou biffer ledit fief audit feigneur: mais auant que receuoir le- 
dit acheteur, doit iceluy feigneur quad iceluy acheteur fe preiènte,le refufcr,en luy offranr ren- 
dre fes deniers principaux, frais & ameliorations, &: où ledit acheteur n’y voudroit acquiefcer, 
pourroit iceliiÿ feigneur faire feifir & tenir en les mains ledit fief. cxviii. 

Item que ledit leigneur eft tenu de reftituer à l’acheteur feulement les quatre parries, dont 
les cinq,font le total des deniers principaux d'icelle vendition, par ce que le vendeur luy deuoit 
& feroit tenu payer quint & requint à caufc d’icelle vendition: mais fil auoit efté conuenu en- 
tre les parties & dit 1 que leldits deniers principaux feroient & demourroient francs deniers au I 
vendeur, ledit feigneur feroit tenu reftituer entieremét lefdits deniers principaux,pour ce que 
l'acheteur feroit tenu du quint & requint & non le védeur,& lelquels quint & requint feroient 
cftains & confus en la perfonne d’iceluy feigneur, par-ce qu’il eft en faifant ledit retrait au lieu 
dudit acheteur que doit demourer indemne. exix. 

Item & eft à lf auoir qui quand vn parent lignager veut retrairc par proximité de lignage vn 
fief vendu par fon parent, & venant de propre ou naiftànt, ledit parent retrayant du cofté & li- 
gne dont eft venu ledit fief eft à préférer audit feigneur dont ledit fief eft tenu. 



CX X. 



De douaire prefix dr quand il a lieu. 

a Vanden faifant quelque contrat de mariage eft expreffement dit, conuenu & accordé, 
^ que la fille ou femme qui fe conioint par mariage au cas qu’elle furuiue fon mary fu- 
tur, pour fon droit de douaire auroit quelque fomme de deniers pour vnc fois,ou quelque rente 
à vie ou perpétuité, ou le reuenu de quelque héritage chacun an pour vne fois, ou autre choie 
que permette & affigne ledit mary futur à icelle fille ou femme, tel douaire eft réputé & appelé 
douaire prefix ou conuenancé.Et en doit icelle femme au cas quelle furuiue iouyr ainfi & parla 
maniéré qu’il a efté dit & accordé par icelles parties. exxi. 

Item & n’eft requis de demander ledit douaire prefix ou conuenancé, ne foy y foire mettre 
par iuftice , par-ce qu’au moyen de la promeflè du mary, iceluy douaire prefix a lieu & cours 
incontinent apres le trefpas dudit mary. Et tellement que ladite vefùe peut pourfuir les heri- 
tiers ou détenteurs des héritages à elle promis pour fondit droit de douaire pour tout ce qui et» 
feroit efeheu depuis le trefpas d’iceluy mary. 



De douaire couHutnier,dr quand il 4 cours comment on fi doit faire mettre 
dr maintenir par iuftice. ex. xÿ. 



T Outes-fois que femme fe lie par mariage, elle acquiert droit de douaire couftumier,qui eft 
la moitié des fruits, profits & reuenu de & fur tous les héritages appartenans au mary au 
iour dudit mariage de quelque ligne & à quelque tiltre que ce foit, & aufli de tous autres héri- 
tages qui depuis ledit mariage feroient venus & efeheus audit mary par fucceffion en ligne di- 
rede.Et d’icelle moitié doit ladite femme apres le trémas de fondit mary iouyr fe vie durant 
tant feulement. cxxiii. 

Item & pour ce foire eft neceflàire à icelle femme obtenir & auoir commiflion de mondit 
feigneur le gouucmeur & bailly ou fon Iieutcnant,du preuoft dudit lieu ou fon lieutenant, ou de 
l’vn d’eux:en vertu de laquelle fe doit icelle vefue foire tenir, garder, maintenir & mettre de foit 
par le fergent auquel adreffera icelle commiflion fur tous les héritages ou elle pretendauoir 

fondit 
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fondit droit de douaire couftumier,ou fur les principaux & chefs lieux d’iceux héritages, au cas 
que plufieurs chefs lieux y auoit. Et icelle maintenue ainfi faite,faire lignifier par ledit fergent 
aux heritiers poffeffeurs & détenteurs defdits héritages & à tous autres qu’il appartienr,ou qui 
ypeuuentauoirou prétendre intereft qui fe peuucntàceoppofer. Et pour dire leurs caufes 
d'oppofition leur doit eftreiour afligné pardeuantle iuge duquel eft emanee ladite conynif- 
fion,&aumoyende ce eft acquis à ladite vefue du iour que ladite maintenue ferafaite fondit 
droit de douaire couftumier,nonobftant ladite oppofition &non deuant. cxXiüi. 

Item mais ou les heritiers dudit maryauant qu’obtenir ladite commiflion ou autrement 
depuis letrefpas d’iceluy mary, auraient confenti & accordé à ladite vefue de prendre fondit 
droit de douaire couftumier fiir iceux héritages, ne forait neceflàire à icelle vefue de foire-foire 
ladite maintenue de fait : mais fuffiroit & doit auoir fondit droit de douaire depuis le temps du- 
dit confontement d’iceux heritiers. . exxv. 

Item & eft à fç auoir que lefdites femmes vefues prenans& tenans douaire couftumier font 
tenues de retenir & entretenir tant & fi longuement que leurdit douaire aura lieu & cours, la 
moitié des édifices fituez és héritages fur lefquels elles prennent leurdit droit de menues refe 
(ftions.-C’eft à fç auoir de pol, torche &couucrture feulement. Etau regard des autres groffos 
refe étions elles appartiennent à foire au proprietaire,comme maffonnerie & chârpenterie.Et 
fi font tenus icelles vefues d’entretenir en bon &fuffifont labeur & valeur durant iccîuy douai- 
re les terres arrables, boys, prez,iardins, vignes & autres héritages pour ladite,& les acquitter 
des cens fonciers & rentes anciennes durant ledit douaire, & non d’autres charges ou rentes 
conftituees fi elles n’eftoient à ce obligées. cxxvi. 

Item que où ledit droit de douaire couftumier foprendroit fur aucuns fiefs, eft l’heritier au- 
quel appartient & eft venu ledit fief en droit de propriété tenu releuer&droidurer entière- 
ment iceux fiefs, fons ce q ladite vefoe foit tenue pour fondit droit de douaire en releuel ou droi 
durer aucunement. Et fi par faute de releuer&droidurer par ledit heritier icelle vefue qui 
aurait fait diligence de foire-foire ladite maintenue ne pouuoit iouyr de fondit droit de douai- 
re, elle aurait fon recours contre ledit heritier, qui ferait tenu des dommages &interefts d’i- 
celle vefue. cxxvii. 

Item & fil aduenoit que ladite vefue tenant douaire decedaft auât que defpouiller & ameu- 
blir les fruits eftans croiuàns fur héritage par elle tenus audit tiltre de douaire:En ce cas lefdits 
fruits, attendu qu’ils ne font ameublis ne feparez de l’aire feraient & appartiendraient à l'heri- 
tier ou proprietaire d'iceux heritages,fons pource rendre aucuns frais des labeurs parauât faits 
en iceux héritages. cxxviii. 

Item & pareillement prendra ou deura prendre ladite femme tenant douaire ce qui efeher- 
ra des fruits des héritages de fondit mary, & pour moitié , incontinent apres ladite maintenue 
faite comme deffiis. cxxix. 

I tem & eft à noter que où le mary confiant le mariage de luy & de ladite vefoe aurait ven- 
du fefHits héritages à luy appartenant au iour dudit mariage,ou qui depuis luy feraient efoheus 
par fucceffion en ligne direde , ou partie d’iceux, fons charge dudit droit de douaire, & fons de 
ce auoir recompenfe, icelle femme fi n’eftoit qu’elle euft expreffoment conftnti ou renoncé à 
fondit droit de douaire, loift à ladite vefue apres le trefpasde fondit mary maintenue en fon 
droit de douaire, intenter fonadion pour fondit droit de douaire alencontre des détenteurs 
defdits héritages. Et luy doit fondit droit eftreadiugé fur iceux héritages, ndnobftant lefdits 
vendeurs ou autres aliénations, fouf à l’acheteur ou autres leur recours de garantie cotre l’he- 
fitier dudit mary. exxx. • 

Item & iaçoit que ladite vefue fe puiffe tenir fi bon luy femble au douaire prcfix & à elle afi 
ligné encontradant fon mariage: Ncant moins ale choix & option, &fe peut tenir àfondic 
douaire prcfix, ou au douaire couftumier lequel que bon luy femble. cxxxia 

Item & faut noter que lefdits douaires, tant prefix comme couftumiers,font priuilcgiez en 
telle maniera qu’ils fe prénent auant toutes autres debtes. Et n’cft requis pour feureté d’iceux 
douaires foire-foire namptiffement, par-ce que lefdites femmes dés le iourde leur mariage ac- 
quièrent hypotheque tacite, qui fuffift pour feureté d'iceux douaires. 



q: 



Des priuileges & autres droits appar tenans aux vefues, tant nobles qu'autres. cxxxij. 

Vand homme noble decede, il loift à fe femme fîiruiuânt apres le trefpasde fondit mary 
déclarer, choifir & tenir les meubles & debtes par la couftume des nobles par b ma- 
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«iere comme fi deffus a efté touché. Et eft requis quelle face déclaration de tenir ou renoncer 
dedans quarante iours apres ledit trefpas;& neanrmoins peut tenir auec ce icelle vefiie & auoir 
fondit douaire couftutnier ou prefîx félon & ainfi que cy deffus eft déclaré. cxxxiii. 

Item que fi la vefiie d'homme noble ne veut tenir, mais renonce à ladite couftume des no- 
bles, elle doit auoir fon douaire prefixoucouftumier à Ton choix, comme dit eft. Et auec ce 
doit rapporter & auoir la moitié des héritages & acquefts confiant leur mariage, enfemble la 
moitié de tous meubles & debtes qui communs eftoient entre eux au iour du trefpas.Et fi doit 
icelle vefiie audir& reporter hors-part & fans rendre aucune chofe Tes vcftures & habille- 
mens,non pas les pires ne les meilleurs. Et au regard de fés autres habillemens ils doiuent ve- 
nir à partage:toutes-fois ladite vefue les doit auoir f’il luy plaift,en recompenfânt I'heritic r d’au 
très biens ou deniers iufques à la valeur & iufte eftimation de la moitié d'iceux. Etau regard 
des debtes tant a&iuement que paffiuement fé doiuent diuifer egallcment moitié par moitié. 
Et quant à l’accomplifiànt & fournilfont des teftamens,feruices,obfeques & funérailles appar- 
tient à faire & en eft i’heritier tenu. Et a ceft article lieu entre plebeiens & roturiers aum bien 
qu’autres gens nobles. cxxxiiii. 

Item que fi vn homme noble décédant a plufieurs maifbns,il loift à (à vefue fiiruiuant d’efli- 
re & choifir pour fâ demeure à vie & droit de douaire laquelle defdites maifons qu’il luyplaift: 
mais fil n’y auoitqu’vne maifon, ladite vefue n’en doit auoir pour fondit droit de douaire que 
portion & moitié. cxxxv. 

Item & eft à fç auoir que des héritages fur lefquels à cours droit de douaire, fé peut faire par- 
tage & diuifion: mais en ce cas eft tenue & appartient à la vefue douairière de faire ledit parta- 
ge, laquelle eft tenue ce faire & en doit faire deux parts, defquelles appartient le choix à l’heri- 
tier qui peut prendre & eflire des deux pans telle que bon luy fémble, & où ladite vefue féroie 
refufânt & délayant par l’efpace de quarante iours apres ce que l’hcritier l’auroit requis de faire 
iceluy partage, ledit heritier pourrait iouyr du total defdits héritages fans en rien payer ne bail- 
ler à ladite vefue pour fondit douaire iufques à ce que ledit partage féroit fait, fi c’eftoit chofe 
ou héritage qui fepcuft partir. cxxxvi. 

Item quand vne vefiie noble ou non noble vend les fuceeffion & biens meubles & acquefts 
qui communs eftoient entre fbn feu mary & clle,eftre onereux & chargez de debtes,il eft loi- 
fible à icelle femme vefiie de renoncer fi bon luy fémble aufdits meubles & acquefts faits con- 
fiant ledit mariage:& en ce faifont,pourueu quelle n’ait prins,rccelé ne tranfporté aucuns d’i- 
ceux biens, doit icelle vefue demourer quitte des debtes:& laquelle vefue doit faire incôtinent 
apres le trefpas de fondit mary déclaration expreffé de ce, par deuant iuge compctant:Etcn ce 
faifânt n’eft tenue ou peut eftre pourfùiuie pour caufe defdites debtes, & ne fe peut l’on pren- 
dre aux héritages de ladite vefiie & n’en font tenus : & neantmoins doit reporter & auoir icel- 
le vefue fés habillemens, non pas les pires ne les meilleurs, mais les moyens fans charge de 
debtes. 



De bail & garde de mineurs no blés. cxxxvtj. 

'T’Ous enfans, c’eft à ff auoir fils au deffous de quatorze ans, & filles au deflous de douze ans 
A font tenus & reputez mineurs & en bas aage. cxxxviii. 

. Item & à celle caufé & pource que fouue nt aduient que le pere ou mere d’enfons mineurs 
nobles decedcnt,delaifïcz lefdits enfons mineurs leurs heritiers, aufquels appartiennent les 
biens meubles & héritages féodaux demourez par le trefpas de leurfdits pere ou mere, le fur- 
uiuant d’iceux pere ou mere peut prendre, choifir &efiire le bail, garde-noble d’iceux enfans 
mineurs. cxxxix. 

Item &où ledit pere ou mere fiiruiuant eflit &choifift ladite garde-noble, il eft tenu & 
doit faire inuentaire des biens meubles & immeubles d’iceux enfans : & les alimenter & 
entretenir de leurfdits biens, & d’en rendre compte & reliqua aufdits mineurs iceux venus en 
aage , ainfi SC par la maniéré qu’ vn tuteur de mineurs doit & eft tenu de foire entre gens ple- 
beiens & roturiers. cxl. 

Item & eft à fç auoir que fi ledi t pere ou mere furuiuant ne vouloit prendre ladite garde-no- 
ble, foit loifible aux ayeul ou ayculle, fuflént paternels ou maternels defdits mineurs de ce fai- 
re, & en ce faifânt ferait l’ayeul paternel préféré au maternel. cxli. 

Item mais où le furuiuant pere ou mere^yeuls ou ayeullcs ne voudrait prendre ladite gar- 
dc-nobk:mais voudraient prendre le bail defdits mineurs, il loift audit fûruiuât ayeul ou ayeub 
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Fueil.ccclx. 



Ic, prenant ledit bail ,que l’on appelle bailliftre, appréhender, prédre & appliquer à Ton profit & 
faire fies tous les meubles & fruits des héritages féodaux defdits mineurs, & d’iceux héritages 
iouyr iufques à ce que lefdits mineurs fufïènt aagez & en l'aage que deffiis:Et en ce faifânt font 
tenus tels bailliftres de payer les debtes dont font tenus lefdits mineurs du coftédont font ve- 
nus lefdits biens & héritages :&auffi d’accomplir & fournir les teftamens,obfequcs& funé- 
railles. Et auccce d’alimenter & entretenir bien & fuffifâmment lefdits mineurs, & iceux en- 
doctriner & faire apprendre félon leur eftat. cxlii. 

Et oultre de retenir & entretenir de toutes impenfès,rcfèéHons, procès & matières quel- 
conques les héritages féodaux defoits mineurs, & iceux rendre en fin dudit bail quittes, ac- 
quitter, indempnes&defchargez de toutes redcuances& charges efoheuës durant le temps 
d’iceluybail. cxliii. 

Item &où il n’y auroit pere ou mere,ayeul ou aycullc, les frere, foeur, oncle, tante, ou autre 
parent aagé en ligne collateral, pourront prendre ledit bail, & y ferait préféré le plus prochain 
aifné du cofté paternel. cxliiii. 

Item que les (âges, officiers, procureurs, greffiers & autres praticiens de la ville deChanny 
ont vfè des couftumes cy deflùs tranfcrires,& icelles ouy tenir & reputer communément pour 
vrayesjfans ce qu’en la gouuernan ce, bailliage & preuofté dudit Channy ait efté vfé autremër, 
ne d’autres couftumes que celles qui cy demis font declarees,publiees & accordées en la cour 
du Roy noftre firc audit Channy,l’an mil cinq cens & dix. 



FIN DES COVSTV MES DES BAILLIAG1 



& prcuoBc de Channy. 



Cayer des Couftumes , vfages 8c ftiles de la 

SENESCHAVCEE ET COMTE DE PONTHIEV, ' 

fait par l’office de monfoigneurle fonefchal dudit Ponthieu rappelez àcefâirelesaduocac 
& procureur du Roy en icelle fènefchaucee, le greffier & autres officiers d’iceluy feigneur, 
gens d’eglife, nobles, bourgeois, bons couftumiers pourenquerre la vérité &effe<ft d’icel- 
les couftumes,ainfi que ledit feigneur l’auoit mandé faire par fes lettres miffiues & mande- 
ment patent, dcfquelles lettres la teneur fenfuit. 

HARLES^&c. 

Par vertu defqueîles lettres & mandement, & en obeiftànt au contenu en 
icelles,ont efté par le lieutenant dudit fencfchal côuoquez & aflèmblez en- mm. 
femblc les gens des trois eftats d’icelle fenefchaucce:Et par leur aduis & de- 
liberation a efté ordonné à cinq baillis royaux qui fon t fuiets & reffortiflàns 
fans moyen en icelle fènefchaucee, & à ceux qui ont efté greffiers de ladite 
fenefchaucee,&aux maires & efeheuins ayans loy & communauté audit 
Ponthieu d’enuoyer par eferit par deuers ledit fenefehal, ou fon lieutenant, les couftumes, vfà- 
ges& ftiles qu’ils fçauent eftre & connoiflèn t auoir efté obferuees de grand ancienneté és met- 
tes de leurs iurifditions chacun en fon endroit. Et auoient lefdits baillis & communaute2 four- 
ny à ladite ordonnance, &enuoyé par eferit aucunes couftumes .-pour Iefquelles accorder, in- 
terpréter & mètre en ordre, auraient par les gens defdits trois eftats efté efleus cinq notables 
perfonnages qui auoient &ont fait le recueil defdites couftumes enuoyez par lefdits baillis & 
communautez, & les rédiger par eferit en vn cayer de papier, pour lequel cayer concorder & 
mettre en forme deuë &autentique , & suffi pour enquerre de la vérité & effed defdites cou- 
ftumes, & comment de toute ancienneté ils ont efté obferuees audit Ponthieu, auoit efté man- 
dé à chacun des cinq baillis defïufdits faire aflèmbler les gens des trois eftats de leurs bailliages, 
&les gens de bien: pour par eux eflire par chacun d'iceux eftans aucuns d'entre eux des plus 
diferets gens de bien &de bonne confcience ,pour affifterau fiege de ladite fènefchaucee, 
conclure, interpréter, concorder & figner lefHites couftumes, pourueu que de chacun eftat, & 
pour chacun bailliage il y euft de chacun eftat trois hommes du moins:E t qu’à ceux qui fèroié t 
efleus par ceux defdits trois eftats fuft fait commandement d’eux trouuer en cefte ville d’Ab- 
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beuifle au vingtième iour de Ianuier dernier paffé, en l’an mil quatre cens quatre-vingts&quar 
torze : Auquel iour comparurent au fiege de ladite fenefchaucee plusieurs notables perfonna- 
ges,tant gens d’eglife, nobles, & gens du tiers eftat,iufques au nombre de cent à fix- v ingts per- 
ionnages, auecles officiers dudit feigneur,& grand nombre des confeillers & praticiens en la- 
dite fenefchaucee. Etapres que tous ceux de ladite aflèmblee eurent fait ferment fôlenncl de 
bien & loyaument en leurs confciences, dire& depoferla vérité defdites couftumes,vfàges & 
ftiles,ainfi que de toute ancienneté ils les fçauent & ont veu depofer, garder & obferuer audit 
Ponthieu, & de bien & loyaument fur-ce confeillcr ledit feigneur,ceffant toute faueur & acce- 
ptations des pcrfonnes:A ledit cayer efté par plufieurs-fois leu,& lefdites coutumes & vfâges 
concordees, depofees & interpretees concordamment par ceux de ladite aflèmblee ,ainlï & 
par la forme & maniéré qu’en ce prêtent cayer eft contenu. Et en approbation de vérité ont 
lefHits députez, & ceux qui ont efté efleus par lefdits trois eftats a concorder,interpreter & de- 
pofer lefdites couftumes: Pareillement lefdits praticiens & officiers dudit Ponthieu fignéce 
prefent cayer de leurs fcings manuels, & a iceluy a efté mis le fecl de ladite fenefchaucee le dix- 
feptiéme iour d‘Odobre,ran mil quatre cens quatre-vingts & quinze. Ainfi (igné A.de May, 
vicaire de fâind Pierre d’ Abbeuille, Craiflânt de Long pré, Guy de Fontaines, doyen de Long 
pré, Thomas raddulhy, Picot adchumberc,curé de Vuailly. L. Tillet efcuyer, Io. trachart, curé 
dcNempont.G.le leu,curé de Frenneuille,dcPracellis,dcsPreaulx,Vuatare,curé deBeau- 
uoir,léz Rue.R.de la mare, efcuyer, feigneur de la Boiffiere.Mah.de le trenquie efcuyer. N. 
gourlay,chaftellain du Gard & du T iltre. Baud. de le motte, bailly de V uaben. Pierre le vaffeur 
d' Abbeuille, à fon tour maieur. Gérard de le trenquie , bailly d’Araincs & d’ Argueil. Porrus 
hourdcl de Monftrœul. P. de ponches efcuyer, lieutenant du bailly de Crefly. Guillaume d’a- 
uefhcs, lieutenant dubaillydeSoues.Guy de belleual,Poiteuin. laques lobam,efcheuindc 
Rue, de le Moliere,de Marquent. Antoine le blond, maieur de Marquenterre. A. le fellin, pro- 
cureur de Rue.R.le flameng, maieur de V uabe m.Guy le gay,efcheuin de Ruc.P. hache de Bui- 
res, lez Secques,efcheuin. efeheuin de faind Ioffe.I. de dondelanuille , lieutenant de 

Senarpont.P.bullart,efcheuin de Buires.I. d’auzel, maieur d’Argueil.P. riuct, greffier du bailly 
de Vuabem.ï.deaucourt cheualier,feigncurduditlieu, lieutenant gênerai de monfieurle fencf- 
chai de Ponthieu. Iean iourne efcuyer, feigneur de Martaigncuille, lieutenant particulier de 
mondit feigneur le fenefchal.P.gaude,aduocat du Roy audit Ponthieu.I.Je iour, greffier d’icel- 
le fenefchaucee. Lcaudel,licenciéésIoix,fiegerdelavillc d’ Abbeuille. Euftache d’aouft cf 
cuyer, bailly d’ Abbeuille. A. cornu, greffier de ladite ville.P.doremus, procureur du Roy en la 
comté de Ponthieu. I. le brun licencié és loix,aduocat. Nicolas de le frefnoye, procureur de la- 
dite ville. P. doremus,aduocat.E. acart, greffier de l'eledion de Ponthieu.N. maupin,aduocar. 
P.locquiflàrt procureur, confeiller en ladite fenefchaucee.I.des champs,lieutenan t general du 
bailly d’ Abbeuille. P. gridame, procureur audit fiege. Nicolas de fâind Eloy, procureur audit 
fiege,& greffier de l’argenterie d’Abbcuille.I.marquet, licencié és loix>aduocat.G.le grôs,pro- 
cureur,&c.Iaques le roy,procureur.I.de fâind Supliz,procureur,&.ï.martin procureur. 



Enfuiuent les Couftumes generalles d'icelle 

C O MT E , C O N C ER N ANS 

fucceffions ab inteftat. 

Article premier. 

V AND aucune perfonneiouyflànt&poffcdant d’aucuns biens meubles ou im- 
meubles, chofcs foncières reelles & proprietaires, fi tuez en ladite com té, foit 
quelles foient tenus noblement & en nef, ou coftieremenr, & quelles foient de 
l'acqueft ou héritage du trefpafle,fil decede inteftat,& qu’il delaiffc en ligne dire- 
de plufieurs fes enfans, foient malles ou femelles :a I’aifné malle d’iceux appar- 
tient la fucceffion, fuppolé qu'il y euft femelles aifnees dudit mafle: & fi la fucccffion cher en- 
tre femelles fans ce qu’il y ait malle auffi prochain qu’elles au defund,à l’aifnee d’icelles femel- 
les appartient la fucceffion, fâuf que les autres enfans du trelpaflè y ontvn quint viager feule- 
ment 
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I 

Des fucceffions. ccclxi, 

ment pour eux enfèmble û apptehender le veuIent.Et fi aucun ou aucuns deCJits enfans puifi 
nez va de vie par tfefpas apres l’apprehenfion pat luy faite dudit quint, fa part & portion retGut*- 
neàl ! heritier,&«on en rien auxautres enfans* ii. 

Item quand aucune perfonnerefidente en ladicecomtévade vie à trefpas inteftat,delaifie 
aucuns biens meubles ou immeubles, fituez en icelle comté, les meubles tiennent & fuiuent la 
couftume du lieu où le trefpafie meurt, & les chofes foncières & immeubles enluiuent les cou- 
ftumes des feigneuries & iurifditions où elles font fituees & affiles. iii. 

Item quand aucun va de vie à trefpas inteftar,delaiffe aucuns meubles & héritages fituez en 
ladite comté, & aucun heritier en ligne dire&eùl n’y a qu’vn heritier en Ponthieu qui fuccede 
au trefpafie en l’vniuerfel droit des meubles & acqucfts d’iceluy trcfpalfé. iiii. 

Item qu’ainçois qu’aucun puift auoir droit reel &proprie taire fur chofc immeuble, fituee en 
ladite comté à luy efcheuë par lùcceffion d’aucuns l'es predecefièurs,il conuient qu’il le releue 
preallablement pardeuersle feigneurou feigneurs dont ladite choie reellecft tenue & mou- 
uant,ou par deuers leurs officiers ayans pouuoir àce faire, & qu’il contente ledit feigneur ou fei 
gneurs de leurs droits pour ce deus : Et II c’eft fief noble, & non reftraint, il y efehet foixantc 
lois de relief &: vingt fols de chambellage, & en cottiere y efehet tels cens tels reliefs que doit 
annuellement la cottiere, fi ce n’eft que par fait efpecial il y ait moindre ou plus grand droit de 
relief ordonné & conftitué parles feigneurs & tenans, ou par leurs prcdeceficurs. v. 

Item par ladite couftume on n’a aucun droit reel en choie immeuble fituee en ladite comté, 
quinoneftfâifi de fait par leurs feigneurs ou leigneur immédiat dont l’immeuble eft tenu, ou 
par fes officiers ayâs pouuoir à ce, le leigneur ou lcigncurs payez & côtcntez de leurs droits, vi. 

Item quand aucun va de vie par trefpas faifi & poftedant d’aucune chofc foncière, reelle ou 
proprietaire fituee en ladite comté, icelle choie réelle & proprietaire apres le trefpas d’iceluy 
quieneftoit fâifi retourne en la main du feigneur de qui elle cftoit tenue, & en appartiennent 
les profits àiceluy feigneur tant&iulques à ce quelle foit releuee deuers luy ou fes officiers 
ayans pouuoir à ce,& qu’il foit contenté de fes droits pour ce à luy deus: Et fi n’eftoit chofc te- 
nue noblement Sc en ficf>& elle n’eftoit releuee endedans quarante iours & quarante nuiéts a- 
pres le trefpas dcceluy qui en cftoit l’homme & tenancier, il y efehet foixantefolsd’amëdèau 
profit du feigneur, fi prendre les veut, fur ceux qui viendront vers luy relouer apres iceux qua- 
rante iours & quarante nui&s expirez, 8c fi c’eft cotticrqui ne foit releue endedâs fept iours & 
fept nuids,il y efehet fopt fols fix deniers d’amende.Et les temps defiùldits paffez fi les fiefs & 
coheritiers n’eftoicn t relouez, 8c demouraflënt en la main du feigneur apres le temps deflùfdir, 
il luy loift prendre les tontures & profits des choies non rclcuces,& en iouyr& profiter iufqucs 
à ce qu’aucun apres foffre deuers luy à les relouer. . vil. 

Item quand aucun trefpafie meurt inteftat fatis delaificr en ligne direéVc aucuns de là pofte- 
rité enfans ou nepueux,& dclaiffe aucuns fes predeceficurs afeendans en ligne dirc&c, comme 
pere,mere,aue,taion ou taie,& aucuns fes prochains en ligne collateral, les afeendans en ligne 
direéte font préférez en là lùcceffion és meubles & acquells delaificz par le trclpas d’iceluy dc- 
funét,& exclure les collateraux. viii. 

Parla couftume generalle de ladite comté, en matière de fucceffion reprefentation n’a au- 
cun lieu,&: fi les plus prochains parens & heritiers apparans d’aucun defunét renôccnt à la fuc- 
ceffion qui leur feroit efcheuë, ôcqui leur deuroit appartenir fi appréhender la vou!oient,ou fils 
font negligens de l’apprehenderjes autres parens en defious ou de plus loingtain degré au dc- 
fundpeuuent& leur loift eux porter & fonder heritiers d’iceluy defunél. ix. 

I te par ladite couftume quâd aucû immeuble demeure par la fucceffion d’aucun trcfpaftcjrc- 
tourne p faute d’hôme & de relief en la main du feignr dôt il eft tenu,& qu’aucü corne jpchain 
du dernier poflèfieur defunél ou d’autres defuncls,fes pdcceficurs, foffre à relouer par deuat le 
feigneur en la main duquel eft retourné ledit immeuble, & le côtëte de les droits pour ce deus, 
ledit feigneur ne le peut vallablcmen t refufer de le rcceuoir audit relief pour qlque arrérage qui 
foit deu à caufè de ce qui voudroit ainfi releuer,n’auffi pour caufe qu’il y euft perfonne plus pro- 
chaine pour deuoir fucceder audit defun<ft,fi iceluy plus prochain n’auoit appréhendé & foy of- 
fert à relouer par deuers le feigneur,ou qu’iceluy plus prochain euft rcleué de fait. x. 

Item par ladite couftume quâd aucun a efté rcccu à relief par le feigneur d’aucune chofc im- 
meuble fituee en ladite côté, foit fief ou cottiere, & aucun autre fi c’eft pour fiefvict pour relief 
apres quarâte iours, à compter depuis le trefpas de celuy au tiltre duquel il voudroit releuer,le- 
dit feigneur puis qu’il en auroit homme ôcreceu aucun à relief, ne doit point rcceuoir à relief 

PPP 
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autre que celuy qü’il auroit premier receu : Mais doit tenir pour diligeris cèm qui viendroient 
pour releuer apres qu'il en auroit receu aucünaudit relief. Et pendant lefdûs quarante iours il 
peut receuoir à relief autant de gens qui foffrent à luy pour reJeucr , en déclarant ceux qui au- 
paraüant auroient releué en prenant fes droits. : î xi. 

; Item&fic’eft pour chofe tenue cottiercment, il peut receuoir à relief cous ceux quif of- 
frent à releuer endedâs fept iours^lêpt nuiâs apres le trefpas di’celuy defunâ qui eftoit fon ho 
me & tenant de la choie cottiere quon offrait à releuet. Et apres qu’ieeux fept iours & fept 
nuiâs font expirez, & qu’il a receu à relief aucun pour chofe cottiere,il ne doit du viuant d’îce- 
luy qui auroit de luy releué receuoir aucun autre à relief : mais tenir pour diligent chacntr qui 
foffreroit à releuer, en déclarant à ceux qu’il auroit tenu pour diligés, qu’ils fuccübafïcnt celuy 
ou ceux qui premier feroiét fàifîs fi bon leur femble.Et pour chacun qui f offre à relief & qui eft 
tenu pour ddigét appartient droit fêigneurial audit feigneurtel&femblable que doit pour re- 
lief la chofe immeuble pour laquelle on les tient pour diligens. xii* 

Et apres qu’aucun eft tenu pour diligent pour auoir foyoffertau feignèur de releuer chofe 
immeuble,! 7 il fuccumbe celuy qui en eft parauant luy fàifi,ou qUe le fâifi y renonce à fonptofir, 
la diligence faite de leuer par deuers ledit fcigneur,vaut fàifine,& n’y efehet audit feigneur au- 
tre s droits que ceux dont il auroit efté contenté, pour auoir tenu pour diligent celuy qui aurait 
fiiccumbé ou fait renoncer celuy ou ceux qui par ledit feigneur auroient elle receus à relief. . 

• t 

Des fuccejïions. x iÿ. 

TTem fi ancun iouyfïànt d’aucunes chofes reelles, foncières & proprietaires à luy fuccedees& 
^efcheuës par hoirie de fes predeceflèurs & deuanciers, decede inteftat fans delaiflcr aucuns 
confànguins & parens en ligne direâe , & fàiucccffion efehet en ligne coUareral,au plus pro- 
chain en degré d’iceluy décédant de la cofte & ligne dont luy eitoientprocedez lefdits hérita- 
ges, appartient la fucceffion d’iceux héritages qui procédez cftoient au defunâ ducofté & li- 
gne dont luy attenoit celuy fon confangumplus prochain, pofé qu’iceluy defunâ en euft de 
plus prochains d’aucun autre cofté & ligne. Et en Ponthicu d’vne cofte & ligne n’a qu’vn heri- 
tier. xiiri. 

Item & par ladite couftume, fi en aucune fucceffion collateralle d’aucuns defunâs font au- 
cuns biens meubles, acquefts ou conquefts,ils appartiennent à cejuy qui ferait le plus prochain 
en lignage à iceluy defunâ, & quant aux héritages ils fuiuent le cofté & ligne dont ilseftoienc 
procédez au defunâ. xv. 

Ité quâd fucceffion collateralle efehet entre plufieurs collateraux qui fonten vn mefme de- 
gré^ les plus prochains au defunâ duquel la fucceffion eft efcheuë,fi iceux plus prochain font 
nais d’vn mefme vétre.Aucüs couftumiers de ladite côté ontdepofé & maintiéne pourcouftu 
me qu’à l’aifné malle appartiét la fûcceffiô,fuppofé qu’il y euft femelle aifnee d'icelui mafte.xvi. 

Icë& fi ladite fucceffion chet entre gës nais de diuers ventres en pareil degré plus prochains 
audit defunâ qu’à l’aifhé,(oit malle ou femelle qui eft plus prochain du cofté & ligne dôtlefdits 
héritages procedôiét audit defunâ, côpete & appartient la fucceffion des meubles & acquefts 
d’iceluy defunâ, & des héritages qui procedoiét,fi dit eftoit du cofté dôt ils luy a ttiénent: & au- 
cuns autres couftumiers dudit Ponthieu ne veulétdepofêr b couftume eftre telle quand ils font 
produits en couftume:mais ils les ont par cy deuant remis & remettent au droit. xvii. 

Item quand baftard ou illégitime decede intcftat,fà fucceffion appartient au feigneurvicô*- 
tier és mettes de la iurifHition duquel les biens font trouuez au iour du trefpas dudit illégitime, 
lefquels illegitimez ne fûccedent point à leurs parens és meubles ne és héritages. 1 xviii. t 

Item par ladite couftume generalle vn baftard ou illégitime peut tefter de fes meubles &ac- 
quefts à qui qu’il luy plaift les donner, & prendre & appréhender légats & dons à luy bits. xix. 

Item par ladite couftume fi vne perfonne qui foie aubain dehors ce royaume meurt teftat ou 
inteftat ens ladite comté de Ponthieu, tous fes meubles & immeubles appartiennent au Roy 
pour droit d’aubine. 



Des donations. 



xx. 



T) Aria couftume generalle de bdite comté de Ponthieu on ne peut charger, vendre n’hypo- 
x thequer fon héritage à luy venu de fes predecefïèurs,fi n’eft par le contentement de fôn he- 
ritier apparant, ou par neceffité iuree, & fuffifamment prouuee, luytiers de mains, finoa 
par quint & par forme de quint, duquel quint vn chacun de franche &liberalle condition 

peut 
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peut difpofèr (iir (es héritages & les dôner à qui qu'il luy plaift,làns le confentement de fon he- 
ritier, foit par don heredital ou viager. xx. 

Item par la couftume generalle de ladite comté, vn chacun de franche & libcralle condition 
peut & luy loift fes biens meubles, acquefts&: côquefts,ccder,donner, tranfporter à fa volôté,& 
les tranfporter à telle perfonne que bon luy femble,fàns le côfentcmentde fon heritier, (bit qla 
donatiô le face par don d’entre vifs, pour caufc de mort, ou par teftamet & dcrnicre volôté. xxi. 

Item par ladite couftume, quand aucun fait don de choie reelle & immobiliaire fituce en la- 
dite comté, (oit qu elle loit héritage ou acqueft au donateur, il eft requis qu’ainçois que le do- 
nataire y ait acquis droit reel,& qu’il en puift ou doiue leuer les profits qu’il en foit faili par le fei 
gneur ou feigneurs dont la chofe immobiliaire donnée eft tenuë,ou parles officiers ayans pou- 
uoir à ce d’iceluy feigneur ou feigneurs. xxii. 

Item par la couftume generalle de ladite comté, quand aucune choie immobiliaire, foncière 
& reelle fituee en icelle comté eft donnée par le proprietaire, il eft requis & necelfaire qu’ain- 
çois que le douant puift tranfporter don & droit reel pour en iouyr &poffedcr foit à fon heri- 
tier apparan t ou autre, & que le donataire ou heritier y ait acquis droit réel pour en iouyr & le- 
uerles fruits & profits que le donateur, fic’cft par don d’entre vifs, fendellàifie en la main du 
feigneur ou fes officiers ayans pouuoir àce,&queledit feigneur contenté de fes droits, le do- 
nataire en foit fâifi& réputé à homme & tenant. xxiii. 

Item par ladite couftume generalle deux conioints par mariage au traité de leur mariage ou 
en derniere volonté peuuét & leur loift donner l’vn à l’autre foit le mary à la femme, ou la fem- 
me au mary, de tous leurs meubles , acqucfts & conquefts le quint, foit viager ou heredital, de 
tous leurs héritages fituei, en ladite comté. xxiiii. 

Item par la couftume generalle de ladite comté de Ponthieu,vn chacun peut à (cm heritier 
apparant par don d’entre vifs& en auanccment d’hoirie & fucceffion, donner & tranfporter les 
héritages à luy venues de la fucceffion de lès predeceffeurs pour dcs-lors iouyr entièrement ou 
en partie foit à vie ou heritablement,& à toufiours:& fen peut ccluy à qui tel don feroit fait fai- 
re faifir en payant au feigneur ou feigneurs vn droit de relief feulement & non autre. xxv. 

Item par ladite couftume generalle de Ponthieu, vn chacun de franche &: liberalle volonté 
peut & luy loift fans le confentement de fon heritier, & à qui qu’il luy plaift, foit par teftament 
ou derniere volonté, donncr& legater le quint de tous les héritages ou partie d’iceux,& par fot 
me de quint.Et ne peut vnc perfonne quinticr qu’vue fois lès héritages. xxvi. 

Ité par la couftume generalle de ladite côté,ainçois qu’vn puift auoir droit réel en chofe im- 
meuble à luy lcgatee,il eft necefliirc qu’il rapprchédeparl’vnedesdcuxvoycs qui enfuiuent; 
C’eft à (jauoir par mife de frit en vertu de cômiffion donnée de iuge compctant,& que par 1èr- 
gent ayant pouuoir à ce, le légataire ou piocurcur pourluy foit mis de fait iur la chofe à luy lega- 
tcc,en appelant furie lieu l’heritier du legateur,&: le feigneur: &c qu’ils foient adiournez à leurs 
perfonnesou domiciles, & que le légataire y loit tenu & décrété de droit par iuge compe- 
tantjou que parle confentement de l’hcritier dudit legateur iceluy légataire en foit faifi & vé* 
ltu,le (eigneur dont la choie immeuble feroit tenue, payé ou contenté de fes droits. xXvii. 

Item par la couftume generalle de ladite comté, fi aucune femme qui a relcué fon héritage 
fc marie, 5c entre au bail d’autruy,le mary & elle doiuent relief de bail:& auffi quand le mary va 
de vie par trel pas,& que la femme eft hors bail & retourne à gouucrnemét,ellc doit relief finir 
pic pour la mutation de celuy qui en eftoit homme du lèigneur.Et fi elle fe remarie la fecon.de 
fois, le fécond mary eft tenu de relcucr & payer relief de bail,& fi iceluy fécond mary meurt & 
elle le furuit,elle doit encorcs relcucr. Et pareillement faut quelle & fes marys reliaient pour 
tant de fois qu’elle le marira & quelle fera vefue. xxviii. 

Item & par ladite couftume, vn enfant mineur d’ans pour lequel fes tuteurs & curateurs au- 
ront relcué fes immeubles durant fa minorité, faut que luy venu en aagc,& rendu aagé, il relie- 
ue lefdits immeubles, ou autrement fil nerclcuoitil pcrdroitleslcucescfchcuès depuis qu’il 
feroit aagé iufqucs à ce qu’il euft relcué: mais fi lefdits tuteurs ont relcué de bail & payé double 
relief, l’enfant venu en aage ne doit point de relief. xxix. 

Item pareillement perdraient l’homme & la femme mariez cnfemble les leuces d’immeu- 
bles, dont la femme aurait cfté lâific parauant leur mariage,fils ne relcuoicnt de bail: & appar- 
tiendraient au feigneur dont l’immeuble ferait tenu toutes leldites leuees depuis ledit ma- 
riage faitdefdits mariez :& auffi celles efcheuës depuis que la femme aurait efté vefue iufi 
ques à ce qu’on euft fait les reliefs tels que dit eft, & que le feigneur fuft contenté de fes droits 
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lèigneuriauxpource deus. xxx. 

Item pour lefquels droits fèigneuriaux eft deu au fèigneur dont l’immeuble eft tenu, fi c’eft 
fief povr vn fimple relief lx.lols,& en bail double reliefimais en ce cas on ne doit point de châ- 
bellage,puis qu’vhe fois il auroit efté payé:& pour cottiere pour relief fimple,tels cens, tels re- 
liefs, & pour relief de baille double que doit de cenfiue par an audit feigneur la cottiere. xxxi. 

Item par la couftume generalle de Ponthieu, quand aucune perfonne tient à cens ou rente 
aucuns tenemens, terres ou autres choies foncières ou proprietaires d’aucuns feigneurs, & il 
les delaifle en leurs mains, iceux feigneurs en peuuent faire leur profit comme feigneurs pro- 
prietaires, les baillera moiffon,cens ou rente, ou les labourer fous leur|mains,& en prcdreles 
fruits & profits fans qu’aucun (bit receuable de les empefeher en ce. xxxii. 

Item par la couftume generalle de la comté dudit Ponthieu,!a femme apres le trefpas de ion 
mary, fi elle le furuit,depuis quelle eft coniointe par mariage & paflè les pieds du lid pour cou- 
cher auecques fon mary, acquiert & a acquis droit de douaire couftumier fur tous les héritages, 
acquefts,conquefts immeubles dont eftoit iàifi ion mary au iour des efpoubiHes durât leur ma- 
riage, & de ce qu’il luy vient des héritages propres de fes predeceflèurs dont il fera iàifi durant 
ledit mariage:pour lequel droit de douaire luy appartient b moitié en fiefs & tous profits & re- 
uenucs,& en cottiercs vn tiers. xxxiii. 

I tem par la couftume generalle, fil y auoit vn premier douaire conftitué fur l’heritage féodal 
appartenant au mary, la femme n’auroit pour ion droit de douaire durant le premier douaire, 
que le quart eidits héritages de ion mary,& fi ledit premier douaire expiroit,elle prédroit moi- 
tié efdits héritages féodaux, & fil y auoit deux douaires creez parauan t le dernier, elle auroit le 
huitième efdits héritages, & à meiure qu’iceux douaires premiers finiraient, elle augmenterait 
le fien douaire félon la couftume defTuldite.Et pareillemét en choie cottiere les premiers douai 
rcs creez & acquis fè prendraient parauant lésdemiers hypothéquez. xxxüii. 

Item parbdite couftume generalle de Ponthieu, le mary au traité de ion mariage peut & 
luy loift douér b femme de telle iômme d’argent, rente, ou autre telle chofe qui luy plaift, pour 
en iouyr viagerement & par douaire enconuenancé, à prédre fur tous ou fur telle partie de fès 
héritages & de iès biens meubles,acquefts & cÔqueftsJEt eft tel don valbbIe,pofë qu’il ioit bit 
fans le confèntement de l’heritier apparant de celuy qui ainfi douerait b femmejaquelîc fi elle 
furuiuoit fondit mary peut & à elle loift prendre & choifir lequel douâire qu’il luy pbift,foit ce- 
luy enconuenancé ou couftumier,& foy arrefter auquel qu’elle veut. xxxv. 

Item par bdite couftume generalle de Ponthieu, ainçoisqu’vne femme puift & doiue iouyr 
tic fon droit de douaire,& qu’elle en puift profirer,il conuient qu’elle l’apprehcnde par confen- 
tement de l’heritier,ou ayât caute de fondit feu mary en ce où elle pretédroit douaire, ou qu’el- 
le fi face mettre de fait tenir & décréter de droit par iuge competant,appelé ledit heritier & 
oyans caufc, & ceux à qui ce peut toucher, auec ce fi c’eft en chofe immeuble ou elle veut auoir 
douaire, il conuient appeler le feigneur ou feigneurs dont b chofo immeuble eft tenuë,&n'y efi 
chet nuis droits feigneuriaux au feigneur. xxxvi. 

Item par ladite couftume generalle vne femme n’a droit d’auoir douaire iuiques à ce qu’elle 
l’apprehe'nde par le conièntement de l’heritier, ou ayans caufc de fon defunâ mary, ou qu’elle 
fo fait mettre de bit pour auoir fondit douaire:& depuis quelle y eft mile de fait^uy appartien- 
nent tous les profits & leuees de fondit douaire, pofé que long temps apres elle y foit decretce, 
ou obtienne par confentementdel’heritierouautrement en fonditdouairc. xxxvii. 

; Item pat b couftume generalle dudit Ponthieu, quand deux conioints enfemble par maria- 
ge ont eu aucuns dons à eux faits au traité de leur mariage, fi l’vn d’iceux conioints va de vie à 
trefpas bns delaifler enfans procréez de leur mariage, le foruiuant,foit l’homme ou b femme, ' 

n’eft tenu de faire rapport aux donateurs n’aux heritiers du premier mourant de ce qui auroit 
efté donné & rapporté au mariage par le premier mourant:car par bdite couftume audit Pon- 
thieu n’a point de rapport de mariage. xxxviii. 

I tem par la couftume generalle de bdite comté, toutes acquifitions faites par deux côioints 
collant leur mariage, & de leurs deniers cômuns,à chacun d’eux en appartiét 1a moitié. Et fi le 
mariage eft diflolu par le trefpas de l’vn d’iceux côioints, au furuiuant en appartiét 1a moitié, & 
l’autre à l’heritier du premier mourât,fil n’en a difpofé par entre vifs,ou demierc volô té. xxxix. 

Par la couftume generalle de bdite comté, quand aucun homme ou femme conioints par 
mariage ont acquis enfemble confiant leur mariage aucun fief, ou autre chofe immeuble. Et 
apres qu’ils en font bifis ils Je donnent enfemble & par commun conièntement à vne 
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perfonne. Celuÿ à qui tel doneft fait tiendra par vne tenue, & non par deux, du feigneur donc 
les donateurs teooient la chofe donnée, & entrera en fàifine en payant vn droit fcigneurial. Ec 
fi c’eft fief il le tiendra par vn hommage : mais fi le fief ou autre chofe immobile donnée fe di- 
uifoit,ou quelle fiift apprehendee feparcemcnt,il y auroit deux droits feigneuriaux en fief,& 
deux hommages» Et pareillement en cottiere deux droits feigneuriaux pour les iflues & deux 
pour les entrées. xf. 

Par ladite couftume generalle de ladite comté, le fexe féminin eft idoine & capable quand 
le cas fi offre, & que fbn droit y efchet,foit par donation, par mutation ou par teftament, ou par 
fucceffionouautrementdepoffeder&tenirfiefs&noblesteneures. xli. 

Par ladite couftume generalle toutes donations faites fbntreputees acquefts aux don arai- 
res, qui en peuuent difpofer & vfer à leur volonté par teftamen t ou par entre vifs ainfi que bon 
leur femble, & ne font telles donations reputees héritages, ne ils ne doiuent forrir condition 
d heritage tant & iufques à ce que par le trefpas d’iceluy à qui on les a donnez, ou de leurs heri- 
tiers, ils fuccedentpar hoirie à autruy,ou fi ainfi n’eftoit que lefdites donations foient faites en 
auancement d’hoirie & de fucccflion,auqu el cas les immeubles ainfi donnez ne feroient point 
réputez acqucftez au donataire,mais héritage, & doiuent fortir condition d’heritage. xli h 

Item par ladite couftume generalle quand aucun fait donation par don d’entre vifs de cho fe 
immeuble,fituee en ladite comté àluy appartenant, & qu’il le tienne d’aucun feigneur, fi le don 
eft fait à l’autre qu a l’heritierapparant& plus prochain à deuoir focceder par hoirie dii dona- 
teur en la chofe donnée :fi tel donataire veut appréhender le don, il doit au feigneur dont l'im- 
meuble donné eft tenu, tels & femblables droits que deuroit la chofe donnée fi elle eftoit ven- 
due par le donateur. ■ .xliii. 

Par ladite couftume generalle quand deux mariez enfemble ont fait aucunes acquifirions 
.foncières, ou de chofes immobiliaires côftant leur mariage, & de leurs deniers communs, dont 
lemaryaitluy feul prinsla fàifine deuers le feigneur ou feïgneurs dont l’immeuble acquis eft 
tenu, la femme eft tenue & réputée fàifiedurant le mariage de la moitié de l’acquifitiomEn tel- 
4e façon que fi elle decede parauant fon mary fcs heritiers & ayans caufe peuuent & leur lblft 
entrer par relief.en ladite moitié quia elle apj&rrenoic au jour de fon trefpas, fi elle n’en auoit 
autrement difpofé. Et neantmoins durant leur coqianétion le mary de luy feul peut & luyloift 
fans le confentement de fa femme, donner, cederftranfporter, vendre, charger, ou autrement: 
aliéner lefdits acquefts & chofes foncieres’,oiàpartie d’icelles, à qui & ainfi qui luy p!a^?,.&faps 
ce qu’il foit befbin qu’elle y foit prefente ou appeleezlefquelles aliénations ainfi faites. parle màr 
ry, valent & doiuent fortir plaineffed. xliiii* 

Item parla couftume generalle de ladite comté, àinçois qu’vne femme puiftauoir&deinâ- 
der droit de douaire couftumier . ou enCôuenâcé, il côuicm quelle ait eftèiemme&cfpôufède 
celuy dôt elle fedicvefue,& qu’iceluÿ fon mary.euft efté deuëmét fàifi desimmeubleSJnrtfefqlf 
elle pretéd auoitdouaire au iour des nopces confiant lerrmiage,ouau iourde fontrefpo&aMifc, 
. Parlacoufiume generalle de ladite comté, vne femme apres le trefjxisde fon riaryifieqtïe- 
noncer aux meiibfes&acqrcfts'quieftoienteômuns entré elle & fondit mary durât léur;.ébn- 
4on£Hon,qui de droit doiuét àelle appartenir apres le trefpas de fon fnary,& en y renâçaoteSé 
ji’efttênuë ne chargee.de payer aucunes debtes accreuës&erigédreés côftant leur màriagecâf 
en fatfànt ladite remnciation ellfinïft point^riuee defonr droit de douaire , foit couftmnienQit 
encôuenâcé, &leql qu’il luy plaift prédre:& fi ne font les héritages d’elle ne les autres immofr 
Wcsquià elle appartenoiét parauât le mariage doile & de foiiditmary afferuis aupayrmctîlef- 
^ites.debtesjf’il n’yiauoit fur iceuxhypotbcqtiedreé du côfontement d’elle côftant leurdit ma- 
riage,ou q par fait.éfpecial elle yeuftafferuyfofenwimmeuWësqu’ello y fuft obligée auecques 
fondit maryjauquelcas on peut faire contraindre ladjrefcmmcpar prinfede fes biés & herira- 
ges à faire payementde ladite debte au moyen dçfà portion Jfi ainfi y eft obligée. .■ xîvi. 

Par ladite éouftume fi la femme apres le tsdpss de fondfofcf yapprehende la moitié :des biens 
.meubles, acquefts ou conquefts,qui de droit commun luy apparriennent^oq partie d’iceux faos 
y renoncer, eût ëfttc nué & chargeable de payer la moitié des debtes deuës par eux conioints 
4Uiiourdutrcfpa$rdcfondit maiy» . , . ; : . xlvii. 

. Et par laditecoâftumc generalle durant le mariage de deux conioints, ils fe peuuent obliger 

Ha pour l’autre ,. pourueu que la: femme le facc fanseftpc contrainte, & par l’auâ:ori ré dé ion 
4 »ary:&fi elle le&ifoit par contrainte, ou fàas l’au&oritédefon mary, l’obligation de ladite fem 
jnë ferait de nulle valeur. sdviii. 
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Par l’vfàgc de ladite comté quand vne femme renonce apres le trefpas de Ion mary, pour 
douce de payer les debtes,elle ne doit rien emporter des biens hors de partie,finon lès habille- 
mens honneftes & moyens félon fbn eftat. xlix. 

Par ladite couftumc generalle obfcruee en matière de douaire, & vne femme apres le trc£ 
pas de fon mary a acquis fbn droit couftumier,& elle y eft tenue & decretee de droit par auâo- 
rité de iufticc,ou qu’elle l’ait par le côfentement de l’héritier de fondit feu mary & du feigneur 
és héritages ayans appartenu à iceluy fbn mary. L 

Et il aduient qu’elle le vucilleprendre,cueillir,leuer& receuoir par là main ou par les com- 
mis , il eft necemté par ladite couftume qu’elle obtienne commiftion du luge competant : Ea 
vc rtu de laqlle & par auâorité royalle ou autre iufticier qui en doit connoiftre, partage foit fait 
de chacune des terres, fïefs,feigneuries & héritages ou immeubles, fur lefquelles elle voudroic 
receuoir & cueillir fondit douaire. IL 

Et que dudit partage fbient faits deux Iiures ou roolles, & qu’à ce fairel’heritier ou heritiers 
de fondit mary foient conuenus,& ledit partage fait, ils foient deuëmentadioumez par deuanc 
led itiuge pour accorder & accepter ledit partage, & prendre par ledit heritier ou heritiers l'vn 
deielits Iiures ou cayers,& lequel qui luy plaift^aquelle a le chois & option. liL 

Et fî doit ladite femme faire ledit partage à fes propres defpens, fi à tort lefÜits heritiers ne 
donnent empefehement ou contredit à faire ledit partage, auquel casilsdeuroient defpens 
depuis ledit contredit. IiiL 

Et apres ledit partage fait, accepté & choifi, ladite vefue peut licitement prendre, perceuoir 
&: faire receuoir les fruits , profits & reuenuës des immeubles à elle demourez pour fâ part fé- 
lon le roolle ou cay er qui luy efehet par ledit partage,&auoir pour fa part & portion, régir, gou- 
uerner&receuoirtels officiers que bon luy fcmble,& que félon la nature deffèts immeubles il 
y appartient. i. liiiL 

Par la couftume generalle & vfage de ladite comté quand aucun don eft fait d’aucune chofê 
ree!le,fituee en ladite comté pour en iouyr aprcslc trefpas du donateur, & le donataire en veut 
cftre faifi pour en iouyr apres le trefpas du donateur, ou autres charges d’autres viages : au fci- 
gneur appartient le quint denier de la prifeefis valeur de la chofê en laquelle lefditsviage ou 
viages foient retenus. Et parl’vfâge fil n’ya rétention que d’vn viage, ladite chofc reelle & la 
valeur d’icelle fe doit prifer cinq deniers le denier.Et fil y a rétention de deux ou plufieurs via- 
ges, ladite prifêe fedoit faire à huit deniers le denier, defquellesprifêes le feigneur ale quint 
denier fi luy plaiftd’autant que lefHites prifèes montent, fi ce n’e ft qu’il y ait moindre droit par 
vfàge és mettes de ladite feigneurie. hr. 

Et par ladite couftume generalle quand aucun legataireapprehende aucun don à luy fait par 
téftament d’aucune chofê reelle fitueeaudit Ponthieu,& que l’apprehéfion fê fait apres le tre£ 
paS du teftateur,il n’en doit au feigneur ou fêigneurs dot la chofc eft tenuë,fbitqu’elle foit feo*- 
dàlle oupottiete,qu’vn feul droit de relief, tel & fêmblable que deuroit pour relief l’heritier du 
trefpaffèfil le releuoit. Ivi. 

Parla couftume ^generalle de ladite comté , quiconques appréhende les biens meir- 
btes d’aveu a trefpafle , il eft tenu & chargeable de payer les debtes : pourueu que l’ap- 
prehenfion ne fê face point par bénéfice d inuentaire & auâonré de iuftice, auquel cas il ne fev- 
«ort tenu de payer Jes debtes ,finbn autant que la prifce& vente des biens dudit inuentaire 
potnroit monter. Ivii. 

, Item parla couftume generalle de ladite comté,quand aucune femme ayant droit de dotûu- 

rejou autre ayantdroit de viager fur aucune chofc reelle fituee en ladite comté, foient maifôns 
ou autres fruits & profits procedans de tontnres&moifibhsde chofcs reeHcs:fi le pied eft cou- 
pé des arbres,fruits & moiflbns pour lefquelles ondeuroit ledit douaire ouautre vfufruir, ledit 
vfufruâuaire a acquis lc droit de l’vfufruitdiippofë qu’il y euft terme limité de payer iceluy vfu- 
fruit,&que parauant ledit terme efcheu ladite douairière ou autre vfufruéhnairc allaft de vie par 
trefpasapres ledit pied coupé. ' lviiL 

Par la couftume generalle de ladite comté , vn fils eft tenu pour aagé 5c babil à gou- 
uetner & receuoir le lien , l’accroiftre ou diminuer & en faire ainfi que bon luy fem- 
ble, & vendre & tranfporter biens & herirages,en y fàifânt& gardant -les folennircz 
& deuoirs requis en cas de venditiond’heritage, & amener fês caufes & befongnes, fbirçn de- 
mandant ou défendant incontinent qu’il a attaint l’aage de quinze ans, & vne fille vnze ans 
complaits. . 

Pour 
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Pour quint de viure naturel. Ix. 

DArla couftume generalle de ladite comté, quand aucune perfonne iouyflânt & pofièdant 
d'aucuns héritages fituez en ladite comté va de vie à trefpas,delaiflè aucuns enfans autres 
que rheritier auquel appartient la fucceflion, le quintviager dcfdits héritages appartient aux 
autres enfans autantàl'vn comme àl’autre,&àcha(cun par eigalle portion dudit quint. Et fi 
aucun d’iceux enfans va de vie par trefpas, fà portion qu’il auoit dudit quint reuient aufdites 
quatre parsauproufit de l'heritier, &n’yontles autres puifnez aucun droit en la portion que 
auoitle mourant.Et fi tous lelHits puifnez decedentpar trefpas, tout le leur reuient auecles 
quatre pars. ]xi. 

Çar ladite couftume on n’a rien audit quint de viure naturel, qui ne le appréhende, & perfc 
on les leueesefcheuësiufques à ce qu’on les appréhende deuementparmiiede fait,tenue & 
decretee de droit fait par autorité de iuftice, ou par confentement de l’heritier, & que le feî- 
gneur dont l’immeuble eft tenu foiteuocqué&feruy de fès droits feigneuriaux.Toutesfois 
pour l'apprehenfion dudit quint ne font deuz aucuns droits au fèigneur ou feigneurs dont le- 
dit quint feroit tenu. . lxii. 

Item quand aucun ayant plufieurs enfans donne à l’vn d’iceux par dons d’entre vifs aucuns 
immeubles ou héritages parle confentement de fon heritier apparant,ou quand le don eft fait 
audit heritier apparant en auancement d’hoirie & de fiicccflion,&le donnateur f en deflàifift 
& en fait fâifir le donataire, en cefte forme tous les autres enfans font priuez de iamais y de- 
mander aucundroit ou portion de naturel quint. Ixiii. 

Pàr ladite couftume fi aucune perfonne iouyflàn t&poffedant d’aucun héritage fitué& a{- 
fisen ladite comté va de vie à trefpas, delaifle plufieurs enfàns,& l’aifné & heritier relieue tous 
lefdics heritagcsjccqu’il peut faire, fil eft d’accord à fès autres freres & fbeurs il ne deuera que 
vn relief.Et mcfmes pourrontles autres enfans renoncer à leur quint de viure naturel au prou- 
fit dudit heritier, fans que pour ladite renonciation le feigneur dont eft tenu l'héritage ayt au- 
cun droit pour ledit quin trcar puis que l’heritage eft releué par l’héritier, le feigneur le doit te- 
nir pour content fans ce qu’il puift contraindre les autres enfans à releuer leditquint. 



Pour alienation de fiefs. 



Ixiitf, 



T) Ar ladite couftume generaüe de ladite comté de Ponthieu,vn chafcun de franche & libéré 

condition, tenant fief noble ou arrierefief, peut &luyloift fans le confentement de fon fet- 
gneu r dont il tient fon fief ou arrierefief, &iàns le feeu de fon heritier apparant, bailler à cens» 
lurcerts pour tel pris & à telle perfonne que bon luy fèmble,& par tant de parties que il luy 
plaift fon fief ou arrierefief , foit à fente otrà héritage, fans pour ce payer droits fèigffeu- 
riauXr Ixv;» 

- Par ladite couftume quâd aucun fief fo partit&diuife,foit en vertu d’aucun don entrevif^ 
ou partegar,ou parle trefpas de aucun de deux conjoints qui en auroient enfèmble fait acquir 
fitiôn,cnafcüne perfonne entre lesquelles ledit fief fè diuife doyuent tenir kur portion tficdr 
luy fief en pareil hommage, droits & feruice entiers le feigneur,& fortifient telle nature com- 
me le tenantdela totàUitéd’icdhiy fief eftoit tenu faire au iour que icclluy fief fut diuiféi fil 
plâift au feigneur. Ixvi. 

Pat ladite cOüflwwe generalle quand aucun veut releuer par deuers le fèigneur, ou acqüer- 
re hypothecque furâucun fief,& y auôir quint & autres partages, il conuient releuer en per- 
fonne,ou par procureur fuffifâmment fondé en prefencededeux hommes ligez,ou de deux 
procureurs d’hommesïigez:& aufli que les aâres 6c exploits qui feroient faits fur fiefs pour y 
çaufer hy pothecque foient faits en prefence d’hommes ligez ou de leurs procureurs:& fi iaiim 
n’eftoitfaitjlefdits reliefs & exploitsne font vaHables ne proùfitables. lxvii. 

Par ladite couftume fi aucun vâfiàl tenant noblement en fief en ladite comté baille ledit fief 
à fiefferme à aucüpépéffonnepftHHy rendant certaine fommed’argent fans le. confèmcmot 
du feigneur,& apres ifoend ledit fiëf,iüftice & feignéurie,Sircmt ce que à luy appartient , fon 
fèigneur le peuttetenirpar la bourfe préparant la femme qu’ileft vendu. Ixviii. 

Item par ladite couftume quand aucun vend ou! charge fon fief, au feigneur appartient Je 
quint denier du pris de la vente,& fi elle eftoit faite en maniéré que le védeur deuft auoir fracs 
denierSj&racheteurpàyerleSventfe.Etenceeasleditfeigneùrauroit le quint denier dé ce 
que monteroientfes droits feigoeuriâùx d’icelle védition,auec ceux dufort principal,& aibfi 
-ï PPP liij 
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auroitventes&venterolles. Ixix. 

Par la couftume generalle deladire comté quand aucun vend aucun héritage ou chofe in> 
mobiliaire fituee en ladite comté, a la charge par vendition d’aucune rente, & que la deftàifc 
ne fe fait en la main du feigneur dont l’immeuble eft tenu, ou de les officiers ayans pouuoir à 
ce,foit que la choie immobiliaire loit tenue noblemét & en fief, ou en cottiere, ledit feigneur 
peut & luy loill en vfànt de Ion droit feigneurial retenir à loy & auoir par la bourfe la chofe ain 
fi vendue, en rendant ou payant les deniers du fort principal de la vendition, tabbatu fes droits 
ieigneuriaux. Ixx. 

Par ladite couftume fi choie feodalle immobiliaire firuee en ladite comté,eft vendue ou 
hyppothecquee par le proprietaire ou autre vray poflèflêur,& deflàifine f en fait en la maip du 
feigneur dôt l’immeuble eft tenu, fi c’eft choie feodalle ledit feigneur peut retenir par la bour- 
fc & garder & retenir en là main la fàifine iufques à quarâte iours apres la deftiifine faite, pour 
délibérer fil fera ladite rétention ou non.Et fi c’eft en choie cottiere mal tenue , il peut tenir 
en là main la faifine iufques à fept iours & fept nuyûs pour en délibérer de le retenir, ou en 
•bailler fàifine,fâns ce que durant le temps dcftùldit on le puift contraindre à bailler faifine , ou 
conlèntir hypporhecquc,cryer, ne à déclarer fil retiendra par la bourfe la choie vendue. Ixxi. 

Item par ladite couftume, qui recele droits Ieigneuriaux en cas de véditian, charge ou byp- 
pôthecque faite fur chofe tenue en fief, fituee en ladite comté en fraudant fon feigneur imme 
riiat dont il tient, il efehet en fbixante liures d’araendc,ouen perdition de fief auec reftitudon 
de droits recelez.Et fi c’eft en cas de chofe tenue cottieremenr,il y a amende de fbixante fols, 
&reftitution des droits feigneuriaux. hixii. 

Item par ladite couftume,qüand aucun homme féodal a hommes tenans en fief & il les a 
fait conuenir en iuftice pour bailler par denôbrement>fi le conuenu ne vient auiouràluy affi- 
gné,&folaifïè coulleren deffaut, ledit homme féodal doit tant auoir acquis que par vertu d’i- 
eelluydeffautlefîefdudeffâillanrdoiteftreprins&fâifÿ.enfâmainoudefon feigneur fouue- 
rain.Et fous icelle gouuerner aux defpens dudit défaillant tant qu’il ayt baillé ledit dénom- 
brement ou fqy fubmis de le baillencar il ne le conuient point faire readioumer fi ce n’eft par 

t race & volunté dudit fêigncunmais faire faifir les fruits par faute de dénombrement non 

aillé. Ixxiii. 

Par ladite couftume le dénombrement baillé, celluy qui auroitefté négligent ou deffail- 
■Jant dc bailler fon dénombrement , fi apres il le baille il nepert pas les leuees c mais il paye & 
doit payer mainaffife & main leuee,& miles raifonnables de iuftice,quc parfaite de fon dé- 
nombrement non bailléfbnt encauruz iufques au iour que.il aura baillé fondit dénombre- 
ment. lxxiiii. 

Par la couftume generalle quand aucun eft mkenfâifine de aucun fief, il conuient qu’il ap~ 
porte fon dénombrement endedans quarante iours fil luy eft ordonné.Et peut le feigneur: al- 
longer le iour,& f iin’eft baillé endedansicetuccpuarante joursÿou du temps que ledit féigneur 
fauta âIlongé,fedit feigneur peut& luy lioiftfirifir ledit fief&clorrc la main à Ion homme feo- 
dakEt fi apres ledit faififTementfait&fignifié,ôcoppofirion n’y eft bailleejedit féodal attetn- 
•p te Contre ledit facilement & main dudi t feigneur,il efehet en foixante fols parifis d’aroéde, 
& reparer & remettre reallemét & de fait en main de iuftice tout ce qu'il aurokleué fil eftoit 
ctinature,oufinonlaiufteva!leur. . fxxv. 

Par ladite couftume vnvafl^n’efttenudebailler par dénombrement que.vne fois durant 
la vie de fon feigneur feodaLEi fil y auoir mutation de fon feigneur féodal» tl Je doit bailler à 
chafeun feigneur qu’il auroitfileneftoit requis. bcxvi. 

Par ladite couftume vn fêtgen t eft creu deiamende de fept fols fix deniers de la prinfc foite 
par luy de cas concemans ladite amende. IxxviL 

Par ladite couftume dePôthieu,quâdaucu iouyft d’aucun fiefnoblç,ék il a aucüs tenâs,foir 
îeri fief ou en; cottiere^ caiifè de fondit fiefil peut & luy loiftvne foiseqfâ vie,foit a fa fille aif 
Jncé marier ouà fon filsaifrté faire cheualier,ou pour racheterfon corps dçprifon,pour guerre 
de fon prince, ôcanquel qu:il luy plâift de l'vn dèseas defTufdits,prendro,lcu^& auoir droit de 
aydes fur fes tenans:C’eft àfçaùoir furlescoittiers autant telle fomme qu’ils luy dpyuenc 
par an de ce qirils tiennent cotcierejnentdc fon fief,& Ies tenans enfief & en plein homma- 
ge la fomme de foixante fols. - lxxviii. 

Par la couftume generalle de ladite conStéC aucu n poftèdan * aucu n fief fituéen icejle cô- 
téjVend ou affigne renie ouhyppothecque fùffonditfiçfi&^ue le fei gf}eyFde_qui ledi t fjefeft 
. . tenu 
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tenu foit contente de fes droits pour ce à luy deuz,il n'y peut contredire vallablement:mais la 
rente infeodee ou hyppothecquee fe tiendra en fief dudit feigneur ainfi & pareillemét que eft 
tenu le fief fur lequel ladite hyppothecque eft faite & créée, i’il ne plaift audit feigneur le faire 
à moindre redeuance. Ixxix. 

Par ladite couftume generalle de Ponthieu,quand aucune perfonne iouyflànt & poflèdant 
d'aucun fief,fitué en ladite comté,vend ou afligne rente fur fon fief,& que hyppothecque en 
foit faite, & la vendition ou aflignation foit reconnue pardeuant auditeurs ou par deuant iu- 
fticc,& que par lettres lé vendât ou affignât ledit hyppothecque oblige tous fes biens & héri- 
tages au payement & fourniflèment dudit hyppothecque, fi le vendeur ou celluy qui aurait fai 
te l’aflignation pour hyppothecque va de vie à trefpas,& que aucun luy fucccde audit fiefhyp- 
pothecqué,foit comme heritier ou par donnation, vendition ou légat, & à quelque tiltre que 
le foccefièur ay t ledit fief, ou foit que ledit fief retourne en la main dudit feigneur dont le def- 
fûndlc tenoir,ainçois que iceîluy à qui appartiendrait ledit hyppothecque fe puift addreflèr 
fur ledit fief pour eftre payé de fon hyppothecque, & que par execution il puift procéder pour 
eftre payé de fos arrerages deuz pour la rente ou aflignation ainfi hyppothecquee, il faut que 

Î >reallablement & ainçois qu’il face déclarer fes lettres executoires pardeuant iuftice à appel- 
er heritier ou ayanscaufo du deflunéf poflèdant ledit fief, ou par confentement defdits heri- 
tiers, & ayans caufe,lel3ites lettres foient declarces executoires for ledit fief, leurs biens & hé- 
ritages pour la feureté du payement dudit hyppothecque. Et pareillement fe doit faire pour 
hyppothecque créé fur cottiere du confontement du feigneur dot la cottierc eft tenue, banc. 

Par ladite couftume generalle de Ponthieu fi aucune perfonne vend oudonne aucune cho- 
fereelle,fituee audit Ponthieu,ou à autre for chofercclle fonsfoyen deflaifir.-fi icelluy qui il 
vendu ou donné iouyft toufiours ou en meurt foi fÿ,la faifine en defoend à fon hoir:mais fi cel- 
luy à qui on aura vendu ou donné auoit appréhendé la foifine, en ce caria foifine ne va pas à 
l’hoir du vendeur ou donnateur,pour ce que ledit vendeur ou donnateurn’eft point mort 
foilÿ. - Ixxxi. 

Parladite couftume generalle vnchafoun homme féodal ayant iuftice & feigneurie ,foit 
hautc,moyenneou bafle en fonfief& terre, peut &c luy loift exercer & foire exercerfo iuftice^ 
& tenir fos plaids en & par tout fondit fief& terre, & en tel lieu d’icelle fo terre qu’il luy plaift: 
Et fi c’eft feigneur qui ayt hommes féodaux fous foy, peut fur leurs fiefs & arrierefiefs & for 
les cottieres tenues de fo iurifdition tenir & foire tenir fos plaids, & exercer fo iurifdirion, fons 
ce que le vaffol ou tenant le puift empefchcr ou y contredire:fuppofé que iceux tenans euflènt 
en leurfilits fiefs & tenures iurifoition telle & fomblable que leurdit feigneur duquel ils tien- 
draient. Ixxxii* 

Par ladite couftumc generalle, quand aucune perfonne iouyflànt & poflèdant d’aucun fief 
noble, fitué & aflis en ladite comté de Ponthieu,a iuftice & foigneurie vicomterie,il doit auoir 
des forfaits dont vicomtier peut connoiftrefoixante folsd’amcnde,&laconnoiflàncede fong 
&de larron .Prendre &leueracquefts des chofos vendues &liureés és mettes de fo foigneu- 
ric,& les demourans au chef lieu de fon fief exempts de droit de bannee de four & de moulin. 
Et peuuent & loift les demourans for cheflieu de ficf,fuppofé que leur feigneur féodal ne euft 
que iuftice foncière, tenir en leurdit cheflieu coulombier,thorver,mare,& auoir four,forai- 
ges & autres chofos appartenans au droit de fief. Ixxxiii. 

Par ladite couftome,quand furie cheflieu d’aucun fief font demourâs plusieurs menagiefs» 
il n’y en doit auoir que vn foui mefnage qui puifle iouyr des frâchifes & libertez que audit fief 
appartiennent. lxxxiifl. 

Item par ladite couftume generalle de ladite comté, quiconques vend vin à détail for aucu- 
ne foigneurie, vicomtiere ou foncière, il doit prendre le pris & four au foigneur vicomtier. Et 
au haut iufticicr appartient de bailler le eftallon des mefures & du poids dont Ion vfe és mettes 
de fo feigneurie vicomtiere, & au foigneur foncier appartiét le droit de foraige,qui eft tel que 
de chafoun fonds portant barre,il prend deux lots de vin aforé fur fon fief & foigneurie ,& és 
mettes d'icelle fa iuftice foncière. lxxxv. 

Par ladite couftume generàlledé Ponrhieu,quiconques vend bruuage à detail en la iurifdi- 
tion du foigneur vicomtier fons afdrér,ilefohét en foixante fols d’amende enuers le feignent 
vicomtier.Et qui eft reffufont de payer le foraige au feigneur foncier il efohet enuers icelluy 
feigneur foncier eft pareille ameWdèj& à payer ledit droit de foraiee. 

Item & en pareille amende efehet vers lefeigneur vicôricr celluy qui eft défaillît de payer 
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le droit d’acquit qüâd il eft engendré enuers ledit feigneur vicomtier/il ne le paye endedans 
foleilcouché,leiourde la vente. ' lxxxvi. 

Par ladite couftume gencralle de Ponthieu,quand aucun eft mis en queftion pour payer ac- 
quits ou cens de tenemens que il tient, fituez & aftis en ladite comté, & il veut pàftër par la loy 
en affermant par deuant iuftice qu'il a bien payé fçs cens Ou acquits là,où,quand & à qui illes a 
deuz,il doit paftèr par ce &eftrecreu&reeeuà venir à ladite loy, & affermer ainfi que dit cfl 
vne fois en fa vie & non plus contre vne mefme performe. lxxxvii. 

, Par ladite couftume generalle de Ponthieu,quâd aucuns hauts iufticiers ou vicomtiers ont 
baillifs & hommes de fief en leurs terres, & ils font aucun iugement,& la partie en appelle* & 
il eft trouué qu’ils ayent maliugéjefdits hommes de fief font efcheuz vers lefdits feigneurs en 
amende de foixantçliures.Etf’il eft trouué que la partie ayt mal appellé, il eft efeheu vers le£ 
dits feigneurs en amende de foixante fols. 



Pour cotticres. 



lxxxvii/. 



T> Ar la couftume generalle de Ponthicu aucuns feigneurs hauts iufticiers , vicomtiers , fon- 
■ ciers ou autres, ne font tenus accorder ou fouffjir hyppothecquer ne hyppothecques heri- 
tables eftre creez en & fur aucuns héritages cottiers tenus de.eux en cenuue ne furcens * ne 
fiir iceux héritages eftre aflèruis à payer à autruy cens,fùrcens ou rentes f’il ne plaift audit fei- 
gneur. lxxxix. 

Par ladite couftume quand aucun poffedant d’aucune chofe cottiere fituee audit Ponthieu 
tenue de aucun feigneur, le baille àcens du confêntemét dudit feigneur, fi apres le bailfàit,ccl- 
luy à qui elle auroit efté baillee ou autres les fuccefteurs le vende à aucun autre , les droits de 
ventes & reliefs appartiennent audit feigneur dont elle eft tenue cottierement,& nô à celluy 
qui l’auroit baillé à cens du confcntemcnt dudit feigneur. - xc. 

Par ladite couftume on ne peut baillera cens ou fûreens chofe reelle fituee en ladite com- 
té tenue cottierement fans le contentement du feigneur dont elle eft tenue :& fi elle fe bail- 
loitfâns le contentement dudit feigneur oude tes officiers ayans pouuoir à ce, tels baux font 
de nulle valeur & ne font à tenir. xc i. 

Parla couftume generalle de ladite comté, quand aucun re ç oit aggreablement céfiue d’au- 
icun cenement par le temps & efpace de troisans continuels. & enfuyuans l’vn l'autre,pour & 
à caufe d’aucune chofe foncière ou immobiliaire fitué és mettes de ladite comté : Celluy qui 
ainfi à payé eft tenu & réputé fàifÿ & homrrte,& tenant d’içelluy à qui il a payé lefdits cens par 
ledit efpace de trois ans, tellement que apres ledit téps paffé il n’eft receuable a feuftenir qu’il 
jnefok fon homme & tenant de la chofe pour laquelle jlaupit fait ledit payement. xcii. 

Par la couftume generalle de ladite conaté,vn chalcgapeutdclaiffcr fes^mmeubles fôyent 
acquefts ou héritages fituez enladite comté, Scies re mettre & deflàifir en la main du feigneur 
dont il les tient,& en payant içelluy feigneur des-àrrerages à luy deuz pour iceux immeubles, 
.& le terme entamé qui eft prochain à elchoirrE t le feigneur ne le veut reprendre, le tenant le 
peut faire conuenir en iuftice pour faire ledit delaiflèmét,& en affermantpar le delaiftàntque 
iamais en la chofe qu’il delaiftè il ne demanderanejera aucune chofe demander. Et en payanr 
par luy lefdits arrerages St le tetme entamé Iç^igneur eft tenu de reprendre à fby lefdits im- 
meubles,& tenir quitte & defeharger fon tenant de tout cequ il eftoit tenu Vers luy pour h re- 
deuance de la chofe ainfi delaifïèe,n’eftoit que le tenant fuft par faits exprès obligé à ne le pou- 
uoir delaiftèr & à aucune chofe faire, ainçois qu’il peutdelaiftèr au feigneur là tenurc , auquel 
cas il conuiendroitque le tenant fournift à ce où il feroit oW%é,ainçois que fon feigneur fuft 
tenu.de reprendre fon tenemenç. 



Droit d'herbage & de bannie des moulins. 



xctij . 



"DAr ladite couftume generalle de Pon thieu, toutes fois qtie aucun demourant cottieremét 
- en lieu non priuilegié és mettes de ladite comté & fous les iurifditjons d’aucun féodal ou au 
tre feigneur ayantiurifdition foncière a beftes à laine iufqucs au nombre de, dix ou au deftùs. 
Elles doyuent au feigneur fonder en iuriftliripn duquel elles pemo&ét la nuyéf de N oel droit 
d’herbage vifiqui eft tel que de toutes les beftesà laine le joorrecquier en choifift vne en fâ 
raain:Et apres ledit feigneur en choifift vne autre telle qu'il luy plaift ppyr fondit droit d’her- 
bage, 
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bagex&ainfi a ledit feigneur chafetiffcân vne befte à laine vifue de tous Tes tenans cotticrs qui 
ont eu ladite iurifeitiô belles à laine iniques au nombre de dix.Et fils en ont au delïous de dix: 
ils doyuent mort herbage audit feigneur foncier,pour lequel mort herbage luy appartiét vne 
maitlcdechafeunebcfteà laine:& le engendre droit d’herbage tant le vif comme le mort la 
nuy&de Noel,& le lieue la nuy.éüaiftét Iean baptifte. - xciiii. 

- Par ladite couftume, qui ne payé à fon feigacur ledit mort herbage la nuyd fainél Iean ba- 
ptifte,il efehet enuers ledit feigneur en Ibixante fols d’améde , ,&à payer vne obollc pour chaf 
cune befte.Et nefe doit point demader parle feigneur ledit mortherbage fil ne luy plaiftrcar 
foitque ledit feigneur le demande,au non dénudé à fon homme redeuable ladite nuyél làind 
Ieao.Sile redeuable d’icclluymoB» herbage eft négligent de la payer ladite nuy& làin& Iean, 
il efehet en ladite amende: mais pour herbage vifnon payé il n'y efehet point d’amende fe il 
r> eft demandé par le feigneur, & que le redeuable loit réfutant de le payer. xcv. 

Par ladite couftume generalledeladite comté, fi aucune perfonne poffede & demeure en 
lieu cottier& non noble que il tienne du feigneur don t il eft fubiet couchant & leuât,& qu’il 
eft bannier de fournict au four de fondit feigneur, il ne luy loift ne peut conftruire,faire ne edi- 
fier four en fon lieu & tenementcottier pour y cuyre ou foumierpain, tartes, parez, fias ne au- 
tres chofes tans lecongé,ottroy & confentemcnt de fondit feigneur duquel il eft fubiet & 
tient fondit tenement, fur peine d’encourir enuers fondit feigneur en amende de foixante. 
fols,& de luy abbatre & démolir ledit four /quand il plaift audit feigneur le contraindre à 
ce faire. xevi. 

Par ladite couftume generalle, quand aucune perfonne eft fuiette par maniéré de foietion, 

& bannie de mouldre à moulin bannier.Si le feigneur auquel appartient le moulin bannier,& 
le droit de bannie,oufes officiers tiennent bled appartenant à fes banniers,foiets audit droit 
de bannie, qui (bit porté, ou que on porte pour mouldre à autre moulin que audit moulin ban- 
nier,ou il trouue farines moulûtes à autre moulin fins le congé & licence dudit feigneur ban- 
nier, ou de fes moufniers & fermiersjefdits bleds & farines font confifquez & appartiennent 
audit feigneur,& pareillement les beftes quadrupèdes fur leiquelles feroient trouuez lefeits 
bleds & farines. xevii. 

Par ladite couftume leditmoufoier ou feigneur ayant droit de bannie peut arrefter & prë- 
dre en eftrange iuri(Üition>& (ans meffait,les bleds & farines qu’il trouuera aller mouldre , ou 
auoirefté moulues en autre moulin que au moulin bannier,auquel fes fuiets & banniers font 
tenus par fuietion& bannie de mouldre, fi iceux bleds & farines appartiennent à fefdits ban- 
niers. Et pareillement les beftes qui porteraient ou rapporteraient mouldre lefdits bleds & 
farines , & arrefter les perfonnes qui conduyroient ou porteraient lefdits bleds & fari- 
nes. xcviii. 

Par ladite couftume generalle de Ponthieu,fi vn fuie t va mouldre à moulin bannier , porte 
fondit bled audit moulin,& ne peut eftre moulu endedans vingtquatre heures apres,& qu’il la 
laiffe audit moulin par ledit temps, fil n’eft moulu, il le peut licitement (ans meffaire porter 
mouldre àautre moulin que audit moulin bannier. xcix. 

. Item par ladite couftume generalle de ladite côté de Ponthieu,fi aucun fe ingéré de fouyr, 
piequer ou houer en la feigneurie d’aucun haut iufticier ou vicomtier,ou de remplir par voye 
de fait aucuns foffez,trenthees,ou autres chofes en empefehant le feigneur en (es droits foi- 
gneuriaux & iuftice,& en fes poflèffions & taifines:celluy ou ceux qui ce auroiét fait,efeheen t 
enuers ledit feigneur pour chafeune fois en l'amende de foixante fols. c. 

Parla couftume generalle de ladite comté,quand aucun pafte parla terre d’autruy là où il 
n’y a & ne doit auoir chemin fi ladite terre eft en derniere raye pour eftre femencee,ou qu’el- 
le (bit femeerEt fi le paftànt y fait dommage il efehet en amende de fept fols fix deniers enuers 
le feigneur, (bit haut iufticier, vicomtier ou foncier:Et en reftitution du dommage enuers cel- 
luy qui aurait ledit dommage & in tereft. 

De pritift de beftes. ci. 



T) Ar ladite couftume generalle quand aucune prinfe de beftes eft faite par forgent à ce ordô- 
né en la feigneurie & iuftice en laquelle ledit fergent eft commis, fi icelluy fergent relate au 
iuge ou feigneur auquel l’amende de ladite prinfe appartient, auoir fait ladite prinfe de beftes 
en meffait,& que la partie (bit prefcnte ou appellee, ledit fergent eft creu par fon affirmation 
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fcns autre preuüe faire, pour attaindre amende iufqucs àfcpt fols fix deniers^efor fon affirma- 
tion fe peut inferer fentence & coude mnation iufqucs à ladite fomme,de laquelle ledit forgée 
a pour Ion droit le tiers, & n’a point d'autre (âllaire pour ladite prinfè. cü. 

Par ladite couftume fi plufieurs bettes quadrupèdes eûansfousvne fcullc garde foit en her- 
be, parcage ou autrement, font prinfes en maifait & portant dommage àautruy, foit en boys, 
nouueaux tailliz au deflous de trois ans à garde ou fans garde, efehet vne amende de foixante 
fois feullement:car il n’y efehet qu’vne amende pour toutes iefdites bettes, fuppofé qu'efles 
foient appartenantes à diuerfos gens & pcrfonncs.Et fi ladite prinfè ettoit pour auoir pafturé 
par Iefdites bettes és hauts boys,prez ou ablais,iln’y efehet que fopt fols fis deniers d’amende 
de chafoune perfonne à qui Iefdites bettes appartiennent, anec rettitution de l’intereft,fi ainfi 
n’eftoit que Iefdites bettes feuffent prinfes à garde faite,auquelcas il y aurait foixante fols d’a- 
mende pour chafcune garde. ciiL 

Par ladite couftume, fi aucune prinfè ett faite de aucunes bettes fur le fief d'aucun ficfùé,& 
que la connoifTance en foit baillée parle fergent qui aurait fait laprinfe au fèigneur ou officiers 
dont ledit féodal tiendroit fon fief,ou que l’amende fe adiugeaft par le feigneur dudit féodal, 
icelluy féodal en doit auoir la connoiflance & amende fil le requiert à fon feigneur , fi icelluy 
féodal ettoit capable par la nature de fon fiefdcconnoiftre du malfàit dont ferait procédé la- 
dite amende. ciiii. 

Par la couftume generalle de ladite comté, quiconques.a iurifdition vicomtiere fur aucun 
tenement eftant fur frocqfitué en ladite comté,fa iurifdition vicomtiere feeftend & en peut 
vfer&auoirlesproufirsiufquesàlaiuftemoytié&mylieudu frocq eftant à l’endroit de fon 
tenemenr,fur lequel il a ladite iuftice vicomtiere, & autant & fi auant que fondit tenement fe 
comporte & eftend fur ledit frocq:& y a toute iuftice vicomticre,& que les proufits & droits 
que à vicomtier appartient, & y peut faire & exploiter de toute ade vicomtiere comme for 
fondit tenement. cv. 

Par vfage toute notoire en ladité comté,fi aucun ett trouué faifant pafturcr/oient bettes à 
corne ou à laine>cheuaux,iumens ou autres bettiaux en efteullc de bledauâtlc troifiefme four 
depuis que le bled qui y aurait creu ferait lyé,il y efehet enuers le Roy fi fes officiers prennét, 
ou enuers le haut iufticier ou vicomtier fil preuien t,pour chafcune fois en l'amende de foixâ- 
te fols. cvi. 

Par vfage de ladite comté toute notoire, nul ne peut enuoyer pafturer fes bettes en nouueh 
les efteullesrc’eft à fç auoir en vn champ où a creu ablay,que ce ne foit le tinaifiefme four apres 
que lefdirs ablais font lyez & endizellez,fer peine de foixante fols d’amende enuers le Roy. Et 
aux iuges royaux en appartient la correâion,& fi ne peut nul charierne emporter fes ablais 
deuant foleil leué ne apres foleil couché for pareille amende de foixante fols. evii. 

Item par ladite couftume de Ponthieu,nul ne peut charier ne emporter fes ablais deuant 
foleil leué ne apres foleil couché, fur peine & amende de foixante fols, fi ce n’eft par congé du 
feigneur. eviii. 

Par la couftume generalle de laditeeomté,quâd aucun feigneur iouyftànt & poffedât d’au- 
cune terre, ville ou feigneurieés mettes de laquelle.il a haute iuftice & au defïous,il peut & 
luy loift fil luy plaitt faire ou faire faire & ordonner poids,baiances & mefùres és mettes de la- 
dite feigneurie,pour pefer,aulner& mefurer les denrees qui y font aulnees,pefees, mefûrees 
& diftribuees félon les vfâges,& ainfi que Ion a anciennement vfé,& en prendre à fon proufit 
les emolumens & reuenues pour ce deuz & appartenuz,fàns ce que aucun autre feigneur ou 
iufticier en ce luy puifteompediter ne empefeher en aucune manière. cix. 

Par vfage & ftil de ladite comté vn chafcun haut iufticier & moyen peut & luy loift aller & 
procéder par voye d’execution pour cenfiue for fes hottes &fuiets iufticiablesrMefmes chaf- 
cun feigneur peut fur fes tenans faire arrefter en main de iuftice les fruits enracinez & croif 
fans fur les fonds tenus de luy pour fes cens & moyflons,& pour l’annee ou terme aduenupre- 
mier efcheant:& ne le peut faire que pour le terme ou an,mefmes qui prochain efeherroitou 
ferait deu à caufe du fonds fur lequel feraient croifïàns lefHits fruits & ablais : Et fi ne feroit la 
main de iuftice d’icelluyarreftleuee,foit qu’il y ayt expofitionon non, que le fuiet & vfîifru- 
(ttuaire pofTeflèur dudit fonds ne euft nampty ou baillé caution fuiette pour lefHits cens ou 
moiffons. ex. 

Par l’vfâge& couftume de ladite comté,quand aucun a droit de terrage, de difme,don <hi 
de champart fur aucüs fonds fitué en ladite comté:& que ledit fonds ett tenu d’autre feigneur, 

foit 
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foit en fief ou cottiere,ledic fonds ne fe doit releuer,ne aucuns droits de deflàifine , ou fâifine 
payer à celluy ou ceux qui auroient & aufquels appartiédroient lefdits terrages & difmes, dô, 
ou droit de rachat:car ceux qui ont tels droits ne doyuent auoir lots ne ventes fils ne font 
chefs feigneuis:mais le doit auoir lechef feigneur. cxi. 

% Item par ladite couftume generalîe de Pônthieu,fi vn {met qui doit terrage emporte fes a* 
biais fans euocqucr le feigneur auquel eft deu ledit terrage ou fes fermiers & commis, il efchet 
enuers ledirfeigneuren ibixante fols d’amende pour chafeunefois,& pour chafcune piece,a- 
uec la reflitution dudit droit de terrage. 

Pour creer hyffâth tenues. cx jj, 

T) Ar la coh Aume-generalle de ladite comté de Ponthieibainçois qufeaùcun puift creer hyp- 

pothecque ou acquerre droit reel fur aucune chofe immeuble fituee en ladite comté, foit 
pour la feureté de y prendre rente heredi table ou viagère dont il appare par lettres obligatoi- 
res ou autrement, ou pour quclfconques autres chofes que ce foit pour y auoir hyppothecque 
alencontre des proprietaires ou pofldTeursou-obligez,il eft neceflité qu'il obferuclvne des 
trois voyesqûiùnfuyuent. exiii. 

Ceft à ff auoir pour la première, que fobligé ou proprietaire, ou celluy contré lequel Ion 
voudroit acquérir droit tecl fedeffaiiie des meubles ou immeubles à luy appartertans en la 
main du feigneur dont il les tient,ou de fes officiers ayans pouuoir à ce:& quela fâifine & feu- 
reté en foit baillee à celluy qui voudroit auoir ledit hyppothecque pour y auoir & prendre fon 
droit & Hyppothecque à la conferuation de fondroitjlcdit feigneur payé ou contenté de fes 
droits feigneuriaux tels quede.raifon. cxiiii. 

L'autre voyc fi eft q celluy qui veut acquérir hyppothecque face mettre & afloirla main du 
Roy fur les héritages & immeubles fur Ielqyels il veut acquerre droit reel,& que ce Fc face pat 
commiffion de iuge competent & par iergent ordinaire.-Êtque la main mife foit fignifiee au 
feigneur dont l’immeuble fera tenu,ou à fes officiers ayâs pouuoir à ce,& que la main mifc foit 
declairec tenir pariedit iuge, ou du confentement de ceux aufquels ce peut toucher, toufiours 
le feigneur contenté de fes droits. cxv. 

L 'autre & troifiefme eft que par mife de fait par fergent & en vertu de commiffion donnée 
de iuge competent on y face tenir & décréter de droit par fentence ou confentcmét des pofi 
feffeurs & proprietaires & d&feignear^celluy feigneur fatisfait des droits feigneuriaux à luy, 
appartenans. cxvk 

Par la couftume generalîe de ladite comté de Ponthieu,quiconques iouyft & poffede d’au-* 
cune chofe reelle, foncière & proprietaire fituee & affife en ladite côté à tiltre, ou fans tiltre, 
ou demeure paifible d’aucun droit de feruitude ou autre fuieâion & redeuance par vingt ans 
complets & continuels & enfuyuans l'vn l’autreentre gens layz & nôn priuilegiez,prefens oir 
abfens, tel poffeflèur acquiert droit en la-chofeparluy ainfi poffedee,ou dont il demeure paifi-' 
ble,tellementqueapres ledit temps expiré nul rieft vallablemétreceuable de compediter ott 
empefcher en la chofe par luy ainfi poflèdee,nc à luy demander aucune chofe de cedôntr il fe- 
roit demouré paifible par le temps deftùfdit. cxvii.- 

• Item par la couftume generalîe de Ponthieu,& par l’vfage & ftifle de ladite comté,quan<f 

aucune chofe teelle foncière Si imrneubie fifuee en ladite comté, eft prinfe & mife en la main 
du Rôÿ à la réquefte-d’aucnn pourdeniers^luydeuzpar c«llttyàquiappartientrimmeuble,6tf 
par faute & nâpeifTement de meuble, il cornaient fi c’eftchofe reelle qui foit tenue en fief, que 1 
la prinfe & main mife foit faite en prefence de deux hommes liges oirde leurs proctireurs:Er 
fi faut fuppofé que ladite chofe reelle prinfe & faifie foit fief ou cottiere , que de là prinfe Sâ 
main mife lé forgent exécuteur referiue par deuers le iuge oufon lieutenanr,dUquèl foit don- 
née la corn miffibn en vertu de laquelle il aurait prins laditechofe reellc,ou f ilauoit ce fiiit par 
mande ment royal que il referiue par deuers leiuge ou fon lieutenant auquel par ledit mande-' 
ment la connfôfflàncc de là matière leroie cômifc,& quelbr fon referit ily ay t nouuellc cômife 
fion pour mettre en cryees ladite chofe reelle prinfe &fâifieen la main du Roy. cxviii. 

• Par ladite*couftume,vfage & ftille, quand aucune chofcreelle foncière & immobifiairc fi* 
tuee en ladite Comté eft cryee& fubhaftee en vente,cellùyà qui elle appartiét & qui eft debi- 
teur n’eft receu à riens direcôtre le créditeur qui le fait fubhafter ne cotre les cryees fil ne nâ- 
prift preâllablement en deniers comptanson de meuble en efféâ: de la fomme pour laquelle 
la chofe reelle eft mife en la main de iuftice,quelquc payement que icelluy debiteur vucille' 
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fur ce aüeguer:& le namptiffement fait,il doit detnourer en la main de iuftice iufques en deci- 
fion de caufc,& les cryees ceffer en quelque eftat qu’elles foient,& ledit detteur auoir main le- 
«ee de la choie reelle,& eftre receu & ouy à propofer lès deffenfes. exix. 

Item par ladite couftume generallc & ftille toute notoire en ladite comté , quand aucune 
chofe reellc eft vendue par decrcc,clle eft afferme & obligée aux dépens & mite de iuftice, 
faits pour les cryees & adjudications du decret comme pour la principallc dettc:& defquels 
defpens auecques les droits feigneuriaux & arrerages deuz au feigneur dot la chofe fubhaftee 
eft tenue fe prennent premièrement for les deniers de la vendition de lachofe décrétée, cxx. 

Item far ladite couftume il conuicntque le fergent exécuteur face les cryees>en fignifiant 
au debiteur la prinfe& main mife,lamife à pris de ladite chofe reellc, la première cryee:& 
auiTi au feigneur dont icelle chofe reclle eft tenuc,fàutfignificrladi te prinie & main mife,en 
luy deffendant qu’il n’en rcfoiue deflàifînc, ne baille feiiine àautruy que ce ne foit à la feure- 
té &conferuation du deu>pour laquelle ladite chofe reelle aurait efté mife en b main du 
Roy. exxi. 

Item que leidites cryees foient faites à l’eglife du lieu dô tladite chofe prinfe & fâifie ferait 
de la parroiffe & à heure de méffe parrochial,en iour de dimenche incontinent apres la meffe 
dite.Et femblablement fe doyuent faire leidites cryees en la plus prochaine ville où il y a mar- 
ché publicque du lieu où ladite chofe prinfe & faille eft fituec & amfe:& 11 doyuét leidites cry- 
ees eftre faites au iour & heure de marché,& au lieu accouftumé à faire crys & publications^ 
ce,prefent fergent ou officier dudit lieu. exxii. 

Itemlefquelles cryees fe doyuent côtinuer de quinze en quinze fi c’eft pour chofe feodaf- 
le,&fic'eftpourchofccottiereoucouftieredehuytaineen huytaine à ladite eglife & audit 
iieu,iour& heure de marché,& que apres h mife à pris foient en chafeun dcfdits lieux faites 
quatre cryees,qui foient entretenues fans interruption,par leidites quinzaines ou huytaines, 
tout àladite eghfe comme audit iour & lieu de marché. cxxiii. 

Item & que apres lefdites cryees faites & parfaites elles foient lignifiées au debiteur & à 
cclluy à qui la chofe fubhaftee appartient,& que à chafeune lignification faite, luy foit déclaré 
en gardant les termes de la première commiflion de la main mife,que fil veut namptyr que 
ledit fergent ceffera leidites cryees. cxxiiii. 

Item & leidites lignifications & cryees faites & parfaites foit obtenue commiffion pour 
adioumer la partie aduerfe,à laquelle appartié t la chofe cryce & fobhaftee,les oppofans à icel- 
les cryees, l’acheteur & ceÛuy qui aura fait la mife à prisrc’cft à ff auoir leldits oppofans pourdi 
re les caufes de leurs oppofitions^edit acheteur pour vuyder fes mains des deniers de là mife à 
pris,& ledit debiteur pour veoir adjuger le decret. exxv. 

Item lefquels oppofans font tenus de.bailler leurs tiltres & les hyppothecques qu’ils ont fur 
la chofe immeuble lubhaftee,fi ainfi eft qu’ils foient oppofez pour contribuer aux deniers pro- 
cedans dudit decret:& fils font oppofans pour acheter doyuent dire les caufes pour lefquelles 
ils veullcnt empefeher l’adiudication du decret. Et fi peut ledit obligé à qui la chofe fubhaftee 
appartient, blafîner les cryees & les exploits d’icelles fans eftre tenu de namptyr, & requerra 
les procedures d’icelles cryees, & lefdites cryees eftre reiettees,fàns ce que par vertu d’icelles 
aucundecret foit adiugé à l'acheteur. cxxvi. 

Ité & fi eft necefïàire que ceux qui fe veullcnt oppofer aux cryees, foit pour acheter oucô- 
tribuer qu’ils le facent endedans la troifiefme cryec expiree.Et fils viennent pour eux oppo- 
fer apres ladite troifiefme cryee palfee,ils ne doyuent cftreTeceuz à oppofition : mais lefdites 
cryees faites ainfi que defliis eft dit,& en y gardant l’ordre prcditc^i la troifiefme cryce eftoit 
faite à l’eglife & non point au lieu du marché l’oppolànt viendrait à téps à foy oppofer. cxxvii. 

Par ladite couftume generalle & ftille, quand les cryees & fùbhaftations d’aucune chofe re- 
elle lituee audit Ponthieu font faites & parfaites, & que celluy à qui appartient la chofe çryee 
eft adioumé pourvoir adjuger le decret, fil ne côpare & qu’il foit mis en deffaur,en vertu d’i- 
celluy feul deffàut le decret fe adjuge & doit adjuger au plus offrant & dernier encheriffcur,fe 
il appert lefdites cryees eftre bien & deuëmcnt faites & parfaites,verifiees & entretenues, & 
fil n’en apparoit tout ce qui f en ferait fait & cnfuy,doit eftre reietté & mis au neaut. cxxviii. 

Et li aucuns oppofans ou oppofàntaufÜites cryees eftoit adiournépour dire & monftrcr 
les caufes de fon oppofition ou oppofitions felaiffoientcouüer en deffaut for ledit adioume- 
ment,il ferait & doit eftre priué de fon oppofition par vn feul deffàut. Et pareillement l'ache- 
teur qui aurait bit ladite mife à pris de la chofe fubhaftee par vn feul deffaut condamné à 

vuyder 
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vuydér lès mains des deniers de ladite mile à pris. fcxxix. 

Par la coullume generalle de ladite comté, quand aucuns arrerages font deux à caufe de au- 
cune rente ou autre charge reelle affile lùr les immeubles que Ion crye & fubhafte cnvente,fî 
celluy à qui ils font deuz le oppofe aux cryecs pour contribuer, il doit eftre payé de fon deu 
pour le tout, ou au moins doit eftre rcceu à la côtriburion des deniers auecques les autres cre- 
diteurs,& auoir portion pour fon deu des deniers du decret auffi auant que la choie vendue 
peut monter. cxxx. 

Item par ledit vlâge & ftil, quant à la diftribution des deniers, fi la vendition de la choie fub- 
haftee ne peut fatisfaire à celluy qui la fait cryer, aux defpens de iullice,aux arrerages, droits 
feigneuriaux deuz au feigneur & aux oppolâns, lefdits defpens, droits feigneuriaux & les arre- 
rages deuz audit feigneur fe prennent premier.Et apres celluy qui aurait fait faire le decre t & 
les oppofans contribuent fur ce qui relie chalcun à portion pour leur deu. cxxxi. 

Parl’viâge& Aille de ladite comté, quand aucune perfonne ayant caufe a reconneu & ac- 
cqrdé aucunes lettres obligatoires dé rente ou d’autres dettes elquelles eftoit tenuôc obligé 
le deffunâ duquel il léroit heritier, & ayant caufe, eftre executoires furluy,fes biens & héri- 
tages en ladite qualiré,lélon la teneur deldites !ettres,le créditeur au proulît duquel feft faite 
ladite reconnoiuàuce deldites lettres peut &luy loift pour auoir payement deldites rentes & 
dettes en deffaute des biens meubles faire prendre par execution les propres héritages du- 
dit heritier,ou ayant caulê,par lequel lefdites lettres font ainlî rcconneuës executoires, & 
defdits héritages faire cryees & fubhaftations,& les faire adiugerpar decret ;iaf oit ce que 
lefdits héritages n’ayent point appartenu à celluy qui a fait la dette, & par qui la rente a ellé 
vendue. cxxxii. 

Par la coullume generalle de la comté de Ponthieu, quand aucune perfonnevend ou tranf 
porte fon héritage à luy venu de les predecelfeurs,& qui luy appartient à tiltre d’heritage ou 
aucune rente à prendre fur icelluy hcritage.Celluy quieftproelme du vendeur du codé & li- 
gne dont luy eftoit procédé ledit héritage ,cft habille & peut retraire ledit héritage & rente 
vendue lùr l’acheteur dedans vn an & iour enfuyuant la réalité acquife,en payant & retn- 
bourfant l’acheteur de les deniers principaux par luy payez,fraiz de lettres & loyaux coufte- 
mens. cxxxiii. 

Et par ladite coullume, quand aucunes rentes font vendues à vie ou à héritage > elles font 
reputees pour dettes mobilïaires fi elles ne font hyppothecquees & reallilèz quelque about 
elpecial qui foit déclaré parle vendeur, ou mis és lettres de la côllitution deldites rentes & n’y 
elchet retrait fi lelditcs rentes ne font hyppothecquees & reallifees fur aucuns hérita- 
ges. cxxxiiii. 

Par ladite coullume generalle, quand aucun proefme de celluy qui a vendu ou chargé fon 
héritage, a retrait par proximité de lignage, & parla bourfe la chofe véduej’a remis en la ligne 
dont elle eftoit procedee au védeur,fi aucun plus prochain dudit vendeur de ladite colle & li- 
gne vient endedas l’an 8c iour pour le rauoir par retraitai le doit auoir fur celluy qui léroit plus 
loingtain de luy en degré de ladite colle & ligne audit védeur. Et fi aucun en efgal degré audit 
vendeur, comme feroient freres, viennent audit retraité celluy d’eux plus habille à fucceder 
audit vendeur en la choie vendue appartient le retrait parauant des autres. cxxxv. 

Par ladite coullume, quand plufieurs parens au vendeur de la colle & ligne dont l'heritage 
vendu ou chargé eftoit procédé au vendeur concurrent enfemble pour auoir par retrait l’hcri- 
tage vendu ou chargé, les plus prochains en degré du collé & ligne doyuent eftre preferez au- 
dit retrait parauant les plus loingtains en degré:& peuuent les plus prochains expuKèr du re- 
trait les autres en degré plus lointain d’eux audit vendeur. cxxxvi. 

Par la côuftume generalle de ladite comté, quand aucun parent d’aucun vendeur veut re- 
traire aucun héritage ou rente vendue,!! tel rctrayant veut acquérir les proufits & leuees qui 
en efeherront durant le litige du retrait d’icelles rentes ou heritages,il cil de neccffitè qu’il 
configneés mains de iullice les deniers à quoy fe montent les deniers du fort principal de la 
vendition, fraiz de lettres & autres loyaux couilemens:Et qu’il face euocquer en iuftice cel- 
luy contre lequel il veut retraire,& luy offre lefoits deniers, pour ce qu’il ne peut auoir lefoirs 
proufits làns ladite confignation faite. Et fil ne veut acquerre lefdits proufits, il fuffit qu’il of- 
fre bourfe 8c aucuns deniers en tel nombre qu’il luy plaift,& qu’il offre à parfaire & parfour- 
nir à l’ordonnance de iuftice. Et fuffift que lors que le retrait luy fera adiugé ou accordé par cel 
luy fur lequel il fera ledit retrait,qu’il luy baille le iour que luy fera accordé ou adiu^éicelluy re 
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trait, les deniers à quoy montera ledit retrait, & les fraiz & loyaux couftemcris. Et qu’il rem- 
bourfe ledit acheteur de tous Tes deniers de l’achat, fraiz & loyaux couftemens par dedans fb- 
icil couché ou efeouffe dudit iour. cxxxvii. 

I tem par ladite couftume fi le parent du vendeur qui pretendroit auoir retrait ne rembour- 
fbit l'acheteur de tous les deniers de l’achat, fraiz de lettres & de fes autres loyaux couftemens 
endedans folcil couché du iour que le retrait luyferoit accordé ou adiugéfil viendrait apres à 
tard à auoir le retrait, & en ferait priué. cxxxviii. 

Et par le ftille general de ladite comté, le retrayant ne peut acquerra defpens ferla paade fi 
elle ne baille contredit pour empefeher le retrait. cxxxix. 

Item par l’vfage & ftil de ladite comté quand aucun intente a&ion de retrait fi partie l’ad- 
iourne deffendereffe,ne compare 8c fe laifïc mettre en deffaut,le retrait fe adiuge & doit ad- 
juger par quatre deffaux à partie demandereffe fi elle le requiert.Et fi partie demandereffe eft 
contumaffec par vn congé de cour,ellecft& doit eftrepriuee du rerrait,fielle a conclud à la 
fin d’auoirrctrait:Mais fi elle n’auoitprinsconclufion, ladite partie demandereffe contumafi 
fee ne perdrait que defpens,& qu’elle ne deuroit par vn congé eftre priuee du retrait. cxl. 

Par la couftume gcncralle de ladite comté, quand aucune chofe rcclle fituee en ladite com- 
té eft retraite par aucune pcrfonne,elle eft reputee & tenue, & auflï elle fbrtift & doitfortirna 
tura 8c condition d’heritage au retrayât & à fes heritiers du cofté & ligne duquel il ferait par- 
uenu audit retrait,& ne fortift chofe retraite condition d’acqueftau retrayantne à autre , fep- 
poféquelcrctraiantfeuftconiointparmariage,&quelcretraitfe fift des deniers communs 
d’iceux mariez, ou d’autres deniers empruntez par icelluy retrayant. cxli. 

Par ladite couftume fi vn pcrfbnnagc contre lequel on aurait fait adioumement pour auoir - 
par retraitaucun heritage,vendoit depuis ledit adiournement ou tranfportoit icelluy hérita- 
ge à autre main, il ne doit preiudicier que le ratrayant qui aurait fait faire ledit adkmmemeric 
ne deuft &doyue auoir ledit héritage fe il eftoità luy demander retrayable felon lefdites cou- 
ftumes,fans auoir regard à l’allienation que aurait fait depuis ledit adioumement ledit ad- 
iourné. cxlii. 

Par ladite couftume generalle de Ponthieu, quand aucun a retrait aucun héritage, il ne doit 
au feigneur dont ledit héritage eft tenu aucuns droits de ventes de relief, fàifine ne d’autres 
droitSjfeppoféquclachofcrctraitefoitficfou cottiere:mais le ratrayant incontinent qu’il a 
obtenu le retrait eft fâifÿ de plein droit comme eftoitcelluy qui auoit mis hors ligne ledit hé- 
ritage. 

Complainte de nouuellct'e. cxlii/. 



T A couftume generalle de ladite comté de Ponthieu eft telle, que quand aucune periônne 
‘■“'de franche &liberalle condition iouyft & poffede d’aucune chofe, foit radie ou mobiliai- 
re,ou d’aucun droit ou feruitude par an & iour complet>& par le dernier an & exploit, paifi- 
blement ou publicquement & fans contredit foit à tdtrc ou fans tilrrc,fi aucun ou aucuns trou- 
ble ou empefche tel poffeffeur en la chofe pat luy poffedee ou obferucc ou en fes droits, poffefi 
fions, vfâges & fâifincs par luy gardées 8c obferuees ledit temps & cfpace,tel poffeffeür ende- 
dans l’an & iour du trouble ou troubles à luy faits fe peut douloir ou complaindre de trouble, en 
troubles à luy faits de celluy ou ceux qui luy auraient baillé ou donné,ou fait bailler & donner 
tels troubles & empefchcmens. cxliiii. 

Par ladite couftume & ftille de ladite comté, fi aucune complainte eft intentée pour trou- 
ble fait au complaignantjfi celluy ou ceux defquels on feftcomplaintfe oppofent àl’executiô 
de la complainte, il faut qu’ils reftabliffent par ligne comme contrains. Et fi iour leur eft affi- 
gné pour dire les caufes de leurs oppofitions par deuant le iuge qui en doit connoiftre,les défi- 
lendeurs & oppofâns ne doyuent eftre reccuz à aucune chofe dire ou alléguer au prmcipa!,ne 
à procéder péremptoirement que preallablement&auant tout ceuure ils ne ayent rcftably 
reallement & de fait ce que par eux aura cfté fait,prins,leué ou emporté fi conuenableroent il 
fe peut rcftablir,rcparer& réintégrer. cxlv. 

Par ladite couftume, vfâgc & ftille, quand aucun fe complaint pour aucune nouuelle ceu- 
ure ou édifice fait en ladite comté en quoy icelluy complaignant maintienne auoir efté trou- 
blé en fes droits, poffeflions&fâifines,fi ledit oeuureou édifice eft fait, parfait & acheué au 
parauant ladite complainte intentée, & que ledit œuure ou édifice ne fe peut ofter ou tranfi 
porter fans grand intereft ou dommage,il ne y efehet autre rcftabliffement que par figne. 

Et 
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Et doyuentlefdites parties procéder en ladite complainte péremptoirement, fans ce qu’il y 
aytreftabliflèmentreallement fait pendant le procès. . cxlvi. 

Item par ledit vfage & ftillede Ponthieu, fi aucun foppo féal' execution d’aucune côplain- 
te de nouuelleté,& il a iour pou r dire les caufes de fon oppofition,il peut & doit eftre receu au 
iour que la caufe feruira fur Ion opposition, à requérir & demâder congé de cour,& à décliner 
le iuge fil y a caufc vallable pour ce demander, fans ce que tel oppofânt foit tenu de reftablir 
preallablement. • cxlvii. 

Par ledit vfage & ftillede ladite comté, fi aucune perfonne veut intenter complainte de 
nouuelleté à l'encontre d’aucuns, il conuient qu’il le face endedans l'an & iour du trouble ou 
empefehement fait audit complaignant,ou autrement il viendrait à tard & ne ferait à rece- 
uoir. cxlviii. j 

Par ladite couftume generallc de ladite com.té, quand il y a aâion de complainte de nouuel- 
leté intentee par deuant aucun iuge de ladite comté. Si fur icelle aérion eft baillé côtrcdit par 
partie deffcnderefte,& la caufê eft litifconftctce,& que les parties (oient appointées Contrai- 
res & à efcrire,la partie qui delchct ou eft fuccumbee,(ôit le demandeur ou deffendeur,e(chet v 

& doit eftre condemné en foixante fois d’amende, & félon la couftume n'y a point d’amende fi 
la caufe n’eftlitifconteftee. cxlix. 

Parledit vfage &ftille, quand aucun eftdeuëmcnt adioumé à comparoir par deuant le fer- 
gent exécuteur d’vne complainte de nouuelleté, & il eft deffaillant de y comparoir ou procu- 
reur pour luy.Si la partie qui fera diligent requiert deffaut contre (a partie deffaillant , & aucir 
acquis en vertu d’icelluy que elle foit maintenue & gardee en fes poffeflions contenues en fa 
commiftion de complainte, ledit exécuteur peut & doit donner ledit deffaut, & maintenir & 
garder fi auant que faire le peut ladite partie diligente édités poffelfions & fàifines,& defbn 
exploit referire par deuers le iuge duquel ferait donnée ladite commiflîon,& fur le referit d’i- > 
celluyexecuteur,leditiugcdoitbaillernouuellecommiflionpouradiournerpardeuant luy à 
iour ordinaire la partie deffaillant, pour par luy veoiradiuger leproufit du deffaut obtenu par 
deuant ledit fergent, & maintenir la partie diligente qui a obtenu ledit deffaut par deuant ledit 
fergent.Etfôit que ladite partie compare ou non, ledit iuge doit adiuger le proufic dudit def- 
faut, & maintenir la partie diligente en fes pofleflîons & faifines déclarées en là complainte: 

Car vn fimple deffaut obtenu lur le lieu côtentieux n’emporte point gaingde caufe:mais def- 
faut obtenu en iugement emporte gain de caufe. cl. 

Et par ledit Aille , ladite partie deffaillant & contumaflée par deuant le fergent exécu- 
teur, ne doit eftre receu à riens dire que premier elle ne (bit releuee par le Roy du def- 
faut, & qu’elle neayt reffondé les defpens d’icelluy deffaut à fâ partie aduerfè.Et fi le corn- 
plaignant eftoit négligent de comparoir par deuant ledit fergent, fa partie aurait congé & def- 
pens, & perdrait ledit complaignant fâ cau(é,& ferait fa partie maintenue & gardée és poffcfi 
fions contraires à celles dudit complaignant contenues & narrées en la commiftion dudit cô- 
plaignant. cli. 

Et paricelluymefmeftillc,fi la partie euocquee par deuant ledit exécuteur fur la rémife 
d’aucune complainte, ne vouloit reftablir deuëment ne obeyr aux commandemens qui à cefte 
fin luy feraient faits par ledit exécuteur, icelluy exécuteur le doit mettre en deffaut, & ycon- 
uiendroit garder l’ordre telle que dit eft deflus, quand partie deffaut à comparoir fur ladite re- 
mife de complainte en matière de nouuelleté. clii., 

Par la couftume generalle, vfage & ftillede ladite comté de Ponthieu,fi aucun detteur 
impetre lettres du Roy oudcfaChancellerie,pour auoirdelay &refpitde fés dettes payer 
iufques à vn an, ou à cinq ans, & fait appellcr fes créditeurs par deuant aucun iuge de ladite 
comté,fi ladite dette eft engendree pour maléfice ou pour deliéfc,ou qu’elle foit pour arrera- 
ges de ccns,fnué en ladite comté, & les euocquez debatentlefHites lettres , elles ne doyuent 
porter proufit ne auoir lieu pour l’impetrant:mais doit eftre priué & débouté de l’effet défai- 
tes lettres. * cliii. 

Par ladite couftume, ceflion n’a lieu quand la dette pour laquelle Ion voudrait ceder & ha- 
bandonner fes biens, ferait, ou eft engendree pour deliâ: ou maléfice, cliiii. 

Par l’ vfage & ftille de ladite comté, quandjaucuns font euocquez en iuftice pour côfentir ou 
debatreàleurscrediteursl’enterinementd’aucuncslcttresderefpitjfoit qu’elles foyent à vn 
an,rrois,ou à cinq ans.Et fi les euocquez prennent aucuns delaiz,ils ne doyuent nuis defpens 
de iuftice, fils ne baillent contredit à l’enterinement defdites lettres. dv. 
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Par ledit vfage & ftille, fi aucun créditeur eft nampty par fon detteur d’aucun gage, oti <Jüé 
par execution de iuftice il ayt contraint ou fait contraindre icelluy detteur à garnir,fi apres le 
gamiffèment ou namptifTement fait, ledit detteur fâitconuenir en iuftice fon créditeur pour 
auoir l'enterinement d’aucunes lettres de refpit ou eftat. Etfuppofé qu’il obtienne l’en- 
terinement débités lettresmeantmoins durant le litige & le terme du rcfpitoude l’eftat,ledit 
gamiffement ou namptiflèmët dcmourcra en la main d'icelluy où il eftoir,& en l’eftat tel co- 
rne il eltoitau iour que ledit créditeur fut adiourné pour auoir l’entcrinemétdefdites lettres, 
nonobftant que par lefdites lettres feuft contenu que fi aucuns des biens de I’impetrât font fai- 
fis & arreftez, qu’on les luymette,ou face mettre à pleine deliurance. cbi. 

Par ledit vfage & ftille fi aucun créditeur fait inftirucr fon detteur, ou le fait adioumer en ia 
ftice, apres qu’icelluy detteur luy aurait fait fignifier par iuftice lés lettres d'eftat ou de relpic, 
& luy fait faire deffences de non le molefter pour fa dette, ledit créditeur fait ce punir de pri- 
fon & d’amende, & doit eftre contraint par le iuge auquel appartiendra cônoiftre defoites let- 
tres, à faire ceffer toutes executions & procedures qu’il aurait encommencé contre ledit det- 
teur depuis ladite infignationdefoites lettres &dcfditesdeffenfes, fi ledit detteur le requiert 
ainfi eftre fait. chrii. 

Par ladite couftume generalle de ladite comté de Ponthieu,confonant l’ufàge & ftille delà 
fenefehaucee d'icelle comté & des fieges fuiets à icelle, quand delid ou maléfice eft commis, 
fait ou perpétré en ladite comté en cas criminel ou au dehors parles foicts d’icelle fenefehau- 
cee.Et les delinquans & malfaideurs ne font appréhendez &deffuientiuftice,Ics fergens du 
Roy & les forgens des îufticiers és mettes de la iurifdition defquels lefilitsilelids feront adue- 
nus eux informez, auant toutœuure appelleront pour vne fois feulement auecque eux homes 
liges ou procureur d’iceux hommes liges, les malfaideurs for les lieux où le meffait aura efté 
fait,& le lignifieront à leurs domicilies, fi le méfiait aura efté commis en la foigneurie de Pon- 
thieu,&fihorsils les appelleront à leurs domicilies, &àleurpremieradiournement leur affi- 
gneront leurs tierçaines ordinairement,comme il eft accouftumé de faire, en telle manière 
qu’il y ayt toufioursvn iour entre deux de chafoune ticrçaine.Etles tierces quinziefmes pa£ 
fees à fix fepm aines enfoyuans les prochains plaids. civils. 

Et fi eft tenu ledit fergent royal de rapporter par deuers le clerc du bailliage les appeaux. Et 
lequel clerc ordinaire auecque le fergent & hommes liges,ou de leurs procureurs, gardera fuf 
fifamment les trois tierçaines à chafeun iour de l’affignation,& les trois quinzaines enfoyuans 
affignees aux iours de plaids feront gardées par les baillifs ou leurs lieutenâs à heure de plaids 
& à l’heure for ce ordonnée. clix. 

Et apres tous lesdeffaux paflez& entretenus foffifâmment ferôtlcs malfaideurs parle fer- 
gen t auec les hommes liges ou auec les procureurs d’iccux,fommez d’aflife, quinze iours auât 
faiflife à peine de ban,& parle rapport du fergent & des hommes liges ou de leurs procureurs 
des adiournemens & fommations &du clerc fermenté, les deffaux eftre foffifàmmét prins & 
entretenus pourra Ion procéder à ban, ou autrement félon que le cas le requerra & comme de 
raifon faire fe deura. dx. 

Par ladite couftume generalle quiconques confifque le corps il confilquc tous fesbiés meu 
blés & immeubles.Et fi aucune perfonne eft executee par iuftice pour fcs démérites, il confié 
que fes meubles & immeubles fituez en ladite comté au proufit du feigneur haut iufticier du- 
quel il tient lefoits immeublcs,fil eft exécuté pour homicide,& fi ceft pour larrecin au vicom- 
tier appartient la confifeation,& fi Ceft pour crime de lefe maiefté,au Roy appartient, clxi. 

Item par ladite couftu me tous criminels qu ife vaillent purger par lettres & grâces de Roy 
des crimes capitaux par eux commis, ils doyuent faire leur procès contre le procureur du Roy 
& prifonnicrs,& tenir prifon fermée iulques en diffinitiue. clxii. 

Par commune obferuance,vlàge&ftilIe,vnechafeunc perfonne habille à procéder en iu- 
gement doit eftre rçceu tant en demandant que en deftendant par deuantles iuges de ladite 
comtédc Ponthieu,àpalfer par procureur, fans auoir ne obtenirduRoyne de fa Chancellerie 
lettres de grâce fi n’eft en amfe. clxiii. 

Par l’vfàge & ftille de ladite comté, fi aucun preftre ou clerc non maryé eft euocqué par de- 
uantle fenefehal,ou l’vn des cinq baillifs royaux de ladite comté, pour connoiftre ou nyer fà 
lettre eferite,fon feing manuel ou autre figne oufeau,ou pour refpondre aux faits & chofes 
contenues en aucunes lettres Élites fous feaux priuilegiez , ou en matière de complain- 
te & de nouuelletéjou de mife de fait, ou de fâuuegarde,il ne doit eftre receu à décliner: 

mais 



Digitized by t^OOQLe 




9 



De Complainte denouuellcté. 



Fueil.ccclxx. 



maïs eftre contraint à procéder par deuant lefHits iuges ou leurs lieutenans pour les cauiès défi 
fufHitcs : Toutes-fois il fè renuoye dufiege d’icellcfenefchaucee par deuant l’vn defÜits baillis 
duquel il fèroitfùiet,fi l'euocation eft faite pour connoiftre ou nyer les fèings ou eferiture , & 
non pour aucune autre euocation faite pour l’vne des cauiès dèflùfciites. clxiiii. 

Item félon leftile & vfage deladite comté, fi aucun eft pourfuypar aucun demandeurqùt 
face la pourfiiite à til tre d'autruy, &le pourfuy requiert eftre enfèigné, le demandeur eft tenu 
faire apparoir fur le champ de fon pouuoir&tiltrc,en vertu duquel il prooede,ou autrement le 
pourfiiy doit auoir congé de cour &defpens,& fi c’eft en matière d'execution & que la caufe 
foit ramenée à fait, le demandeur fèroit priué à iamais de fon execution. dxv. , 

Par ledit vfage & ftile, quiconques f aide de lettres d ’eftat d'ordonnance d’aucun iuge fiipefe 
rieur,enuoyeà lon fubalteme, pour continuer caufes pour raifon de l'occupation d’aucrin con- 
feiller, ledit eftat doit eftre obey fil eft pour occupation d’vn aduocat de ladite comté 4 &é»’ 
iurifditions d’icelle : & non fi c’eft pour occupation d’vn procureur fi ce n’eft en lieu cham* 
peftre. lofecvi. 

Item félon le ftile & vfage de ladite comté, quand aucune choie eft introduite par deuanc 
aucun iuge en ladite comté,& que par an & iour elle eft difcôtinuee (ans procéder en icelle par 
an & iour, elle eft interrupte,&chet en interruption.Et n’eft tenue partie defendèreffe d’y pro- 
céder fil ne luy plaift,fi n’eftoit que la caufe fuft mile en l’aduis du iuge, ou quelle fuft conclure 
pourouyrdroit,ouque la partie demanderelfe fuft relcuee par mandement royal deladitéïn- 
terruption , & que preallablement elle euft refondé les delpens encourus en ladite caulè au-' 
parauant ledit relief. clxvii. 

Par l’vfage & commune obferuance de ladite comté, quand entre parties litigantes és iurif- 
ditions d’icelle comté, il eft ordonné de faire veuë reelle & proprietaire.Si la partie qui doit fai- 
re la veuë defaut de la faire au iour & heure alfigneerL’autre partie à laquelle la veuë n’eft point 
faite, ou fi icelle partie qui auroit fait deuëment la veuë n’enfeigneparefcrit'à fâ partie auoir 
fait ladite veuë au iour qu’il y a retour en caulè : Icelle partie qui ne feroit enlèigne par cfi 
crit, ou à laquelle on n’auroit défailli de faire veuë, auroit & doit auoir congé de cour &defi 
pens. clxviii. 

Par ledit vfage, quiconques en vne caufe a obtenu delay de veuë, il doit auoir garant contre 
celle contre lequel il auroit eu veuë: Pourueu que ceiuy qui auroit eu ladite veuë ne fuft le te- 
nant de ceiuy contre lequel il auroit eu veuë pour la chofe immobiliaire de laquelle auroit efté 
ordonné faire ladite veuë. clxi x. 

Item par l’vlâge& commune obferuance, en bail à cens ou louage, ou en vente de boys à 
couppe, ne pour chofe immobiliaire baillée à la chandelle au plus offrant & dernier encherif 
fèur,l’on ne peut procéder par tiercemcnt ou doublement, fil ne fè fait durant la chandelle alu- 
mee.-Car depuis qu’elle efteftainteil n’y a plus de tiercementne de doublement. clxx. 

Item par le ftile de ladite comté, fi aucune perfonne eft obligée par vnes lettres enuers deux 
pcrfonnes.Si les créanciers font retraitte pour leur deu,le debteur doit autât de retraittes qu’il 
doit de tetmesefcheus,& pour chacune perfonne enuers lefquels il eft obligé fepareement& 
qui de luy fe font retraits. Et pour chacune retraitte fèpt fols fix deniers parifis,fil demeure en 
lieu cottier,& fil demeure en lieu noble dix lois parifis. clxxû 

Par ledit vfage & ftile de Ponthieu, quand aucun demandeur met en caufe aucun defendeur 
en ladite fènefchaucee&és iurifditions fuie ttes, fi c'eft par euocation, &l’euocqué eft mis en 
caufè&fè laiftècontumaflèr& couler en quatre defauts fur vne euocation, fi le demandeur a 
apporté par eferit le profit qu’il entend auoir acquis par iceux quatre defauts: Et il le met par 
deuers le iuge,& qu'il apperre iceux defauts eftre bien & deuëment prins, vérifiez & entrctc-y 
nus,& le demandeur afferme fon dcu,le defaillant doit eftre condemné en autant que ledit de- 
mandeur affermera de fà demande. clxxii. 

Item par ledit ftile & vfage, fi aucun ^efèndeur eft tiré en caufè par voye d’execution, 
&il efeheten vn feul defaut obtenu par ceiuy qui l’a fait exccuter, l’execution fèdoit décla- 
rer deuoir parfaire fur les namptifièmens de fexccution, & les defaillans condemnez és défi 
pens. clxxiif. 

Par la couftume generalle de ladite comté, fi aucun en matière d’execution fè conftirue en 
la main de iuftice,ou de fèrgent exécuteur, acheteur de biens pour la fomme dont feroit encô- 
mencee ladite execution, ledit ache teur de biens eft refpondant & peut eftre prins prifbnnier 
pour la debte dont & pour laquelle il auroit fo y conftitué acheteur de biens, & contraint à 

• iüj 
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vuider Tes mains des deniers. \ ^ \ dxxûiL 

Item par ledit vfage, G aucun prend par deuant aucun iuge de Ponthieu, volontairement le 
'garant d’vn conuesu en iuftiçf, celuy’qui ainfi aura emprins volontairement & fans eftre ad- 
îourné, ne doit auoir garant,n’induce,ne veuë en la choie dont il aura emprins le garantirais 
eft tenuà procéder péremptoirement, & par vn foui defaut quand partie à iour d'amener ga- 
rant. Si elle eft négligente & quelle foit mile en defaut, elle doit eftre priuee de; garant: majp û 
leuocqué pour garant eft mis en vn defaut, il ne doit pour ledit defaut eftre condemné à garan- 
tir, fi fur ce il n’eft mis en quatre defauts. dxxv. 

. Par ledit vfage auffi bien eft il permis aux demandeurs és caufes qu’ils ont en Ponthieu, d’a- 
uoir garant comme aux defendeurs,quand le cas le requiert. cbcxvi. 

i Par lVfâge & ftile de l’eleâion de Ponthieu, tous fermiers peuuent & leur loift en vqrtu de 
laccCmmiflion des efleus de Ponthieu procéder contre les debtes pour les emolumens de leurs 
fermés par voye d’ex ecution,& les faire contraindre & iufticicr endedâs trois moys apres l’an 
& idur pafle,à compter du iour que lefdites fermes font expirees,& procéder par euocabon de 
myanapres ledit an reûolu.Et ainfi apres ledit an iceux fermiers ont trois moys d’execution, 
& fîx moys pour faire euoçquer leurs créditeurs. Et ledit temps deflufdit pafle ils ne font rece- 
uables à pourfuyr,foit par execution ou par euocationjes debteurs pour raifon de leurs fermes» 
fi iceux debteurs n’y font expreflèment & de fait obligez oucondemnez. clxxviL 

Parleditvfàge,éncaufeoùil yaeulitifconteftationpar.deuantaucuniugede ladite comté, 
file demandeur defaut de comparoir à aucune affignation,iamais ne fe donne congé de cour au 
defendeur quelque négligence que comprenne le demandcunMais fi-donne & doit donner de- 
faut contre le demandeur : 8 c le defaut obtenu, le defendeur gaigne le bénéfice du iour & non 
plus. Et pareillement apres caufc litifcontee,fi le demandeur obtient defaut contre fon défen- 
deur^ ne gaigne que le bénéfice du iour. clxxviii. 

Par le ftile de ladite comté, que toutes-fois & quantes-fois qu’aucun eft obligé enuers aucu- 
ne perfonne en aucune fomme de deniers, & pour icelle fomme le créditeur fait prédre les biés 
de fon debteur.tcl obligé & debteur eft tenu endedans le huitième de la lignification à luy faite 
que lès biens font prins,foy oppofer fi faire le veut.Et apres huit iours paflez de ladite fignifica- 
dondelavente,ilnedoiteftrereceuàoppofirion. clxxixr. 

Item parla couftume generalle de ladite côté confonant à l’vfage & ftile, toutes & quantefi 
fois qu’aucuns fergens royaux ou autre s font aucunes executions à larequefte d’aucunes per- 
fonnes fur autres perfonnes par vertude commiffion par eferit emanee d’aucun iuge de ladite 
comté, ou de lettres royaux, ou de lettres obligatoires, en quoy les fergens dient les debteurs 
eftre obligez, & que fur icelles executiô* y a oppofition & affignation de iour^a partie deman- 
dereftè doit & eft tenue de faire apparoir par eferit à fit partie oppofànt & defenderefic de la cô- 
miffion ou debtes, & de relation du forgent executeur,&par eferit auec des lettres obligatoires 
par vertu defquelles icelle execution a efté faite par ledit fcrgcnt,fi requis en eft.Etfi la partie 
demandereffe defaut en ce, & principallement qu’il ne face apparoir deiHites lettres d’obliga- 
tion en vertu & pour le payement defquelles il auroit encommécé l’execution, fâ partie defen- 
dereflcn’eft tenue de refpondre ne procéder à la caufc.-mais par defaut d’enfeignement doit a- 
uoir congé de cour, main- leuee & dcfpens. clxxx. 

Par ladite couftume & vfage en toutes les cours & iurifilitions ordinaires de la comté de 
Ponthieu, fingulierement és caufes qui touchent fonds & réalité, le demandeur doit enfoigner 
par eferit fon defendeur de l’eftat de la caufo,ou le defendeur emporteroit congé de cour& def* 
pens fil le requiert. clxxxù 

Par le ftile & vfage ordinaire de ladite fonefohaucce de Ponthieu, en laquelle il y a cinqbail- 
liages royauxrQuiconques fo laiffo couler en aucuns defauts au fiege d’icelle fonefohaucee, & 
és fieges d’aucuns d’iceux bailliages, il efehet enuers le Roy ou fcs fermiers en fept fols fix de- 
niers parifis d’amende pour chacun defaut :fâuf qug quand aucun eft euocqué fiirmifo de fait 
pourvoir decreteraucunevefuecn fon douaire ou aucun légataire en fon légat, ou pourvoit 
emanciper lettres de re million, db pardon, ou lettres d’eftat pour refpit, ou furceance auoir de 
debtes payer,ou pour auoir retrait ou quint de viure naturel, ou pour voir faire ceffion des biens 
en cas de refmoignage , & auffi en tous defauts qui emportent fontence diffinirioc & gain de 
canfè:en tels & femblàbles cas fi les euocquez fe laiffent mettre en defaut, ils n’efeheent en au- 
cune amende. clxxxii. 

Par ledit ftile en ladite fenefchaucee,& au fiege d iccux cinq bailliages de Ponthieu , quand 
*« aucunes 
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De Complainte de nouuellcté. Fueil.ccclxxi. 

aucunes parties font appointées en aucunes caufos contraires, & à efcrire, & leur eft ordonné 
de fournir efcritures, la partie qui dechctencourt enuers le Roy ou fon fermier, pour les faits 
propofez en quinze fols parifis. Et fi le demandeur eft négligent de pourfuiuir fon droit, ou 
qu’il face appointemenr auecques (à partie fans attendre iudicature de caufe, il doit eftre char- 
gé par faute de pourfuite de ladite amende des faits propofez. Et pour vne dénégation il n’y a 
amende que de fêpt fols fix deniers parifis.Et pour vne retraitte fêpt folis fix deniers parifis. Et 
fe prennent lefÜite s amendes fiir ceux qui dechcent & font foccumbez. clxxxiii. 

Itemparleftilc toutes enqueftes pareferit qui fe font p^jr lefdits baillifs& par leur iuftice 
ordinaire, ils kisdoiuent faire en la prefcnce de deux hommes liges de leurs bailliages, ou de 
leurs procureurs, ou autrement elles ne font valîables:Toures-fois lefdirs baillis peuuçnt iuger 
d'eux-mefmcs, & décider toutes matières meuës à leurs cours, ou les faire iuger par les hom- 
mes liges de leurs bailliages quand ce font procès par efcrit.Et lefdits hommes liges font tenus 
&doiuenteftrecontraintsàleursperils&fortunes&à leurs dcfpens deconfultcr lefdits pro- 
cès foient criminels ou ciuiîs,& bailler au bailly la fcntence&diéhiriv.lequel bailly doit pro- 
noncer la fentence & di&um au iugement d’iceux hommes liges.Et fi de la fenrence eftoit ap- 
pelée que l’appellant fuft dit bien appelant, & les hommes liges condémnez, en l’amende de 
l'appel ils feroient à foixâte liures parifis. Et fi l’appelant eftoit dit mal appelant & condéné en 
l’amende n’efeherroit qu’à foixantefols parifis enuers le feigneur ou fon fermier. Et qui a re- 
noncé à fon appellation endedans huitaine il efohet en pareille amende de foixante fols parifis. 
L’vfâge& ftile de ladite comté eft, fi on fe trait premièrement pârdeuersl’vn defdits baillis, 
de matière fuiette à fon office en luybaillantlaconnoiflànce en matière & cas de preuention, 
les cas fiir-ce intentez à fon fiege y doiuent demourcr fans en faire aucun renuoy: defquels cas 
de preuention la déclaration enfui trc’eft à fçauoir de matière de complainte de nouuclleté des 
obligatiôs royaux fur toutes mifos de fait de douaire, dons, aumofnes & autremët inuentaires 
qui efeherroient par preuention affife en vertu des lettres royaux. Affignation de viure: Afïeu- 
rement royal.Et defignatures ou féaux de iuges & autrcment.Et eftoient bailliages n’acqucfts 
quatre deniers parifis pour vne aéte, deux fols la iournee d’vn procureur. Et quatre fols pour h 
iournee d'vn aduocat. Fait & conclud comme en l’intitulation de ce prefcnrcayer eft contcnü 
ledit dixfcptiémc iour d'Odobre audit an mil quarre cens vingf & cinq. Et figné par lefdits ges 
des trois eftats qui éhfuiuent:Sauf que les gensd’eglifo ont protefté entant qu’il touchclecri- 
minel,dontçydefTus ferait fait métion qu’ils ne fen veulent en rien entre-mettre:Et fenfont 
rapportez aux lôiX& droits dè leurs prélats, Ainfi figné. A. deMay.F.Crcflèntde fontaines 
A. Thomas, Radulphi.S.piror.A.de humberq. L. Scillet. Iohannes trachart G. Le leu.I.de pra- 
cellis V vataire.L.de le maire.M;de le trenquie,Colinetgourle.B. de le motte.P. Le vaffeur G. 
de le trenquie.Lehourdel.P. deponches G. d’auefhesP.de Belfeual,Iaques lomban frere de le 
molierc, Anthoinc le blond.I.le fellier.I.lobam.Roo le flameng.P.le gay.P. hache. ïbértin.T. de 
tornes.I.domde lauuille.P.brillart.P. Riuet.I.daufcl.I.diaucourt.I.le ioume.R.gaude.I.le ieune 
I.caudel. A.cornu.E.d’auft.H.Briet.P.doremieulx.N.Maupin.P.de cotqflàrt. L.de chaux.P.gri 
dainc.C.de fâinéè Eloy.I.macquet.G.le gros.I.a le Roy.I.de foupliz,& I.Martin. 

FIN DES COVSTY MES DH LA COMTE &E PONTHÏEV. 
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Couftumes generalles de la fenefohaucee & 

COMTE D E IBOVLLENOŸS, ‘ RESSORTS ET 
enclauemens d’icelle, auec les couftumes localles d’Eftappes , V vifïcnt, HerIy,Quefque, 
Nedoucer. 



fi 



Article. 



Premier. 




N la Comté de Bollenoys a le Roy fix abbaye. A fçauoir en la ville de Bou- 
fongne, l’abbaye de nôftre Dame, & l’abbaye de fàihâ V uillemer, l’abbaye 
P de Samcr aü boys , l’abbaye de Longuilliers , l’abbaye de Dondeauuiile , & 
‘Tabbayç de Beaulieu. 

' Quatre prieurez. A fjrauoir Rumilly le comté, le Vuaft,Beufïèn,& 
Hcrly; 
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Couftumes geflerallcs de la comté de Boullenoys,&c. 

Et y a encores conuent de chartreux de noftre Dame defprez, à Neufuille, & vn hofpital 
nommé fàinét Ingleuert. iiii. 

Et auflî la comté de fàin&Paul tenue du Roy à caufe de fon chafteau de Defurenc, des ap- 
pendans dudir comté de Boullenoys. v. 

Plufieurs terres & feigncurics apparcenans à plufieurs abbayes & eglifes,dôt les chefs lieux 
font fituez hors la iurifHition dudit comté de BoullenoysJefquels par la couftume ont leurs eau 
fès com m ifes par deuant le fenefchal de Boullenoys, i uge prouincial dudit pays. vi. 

Audit comté y a douze baronnies, à fçauoir, les baronnies Dordre,Dengodfens,Lyanne, 
Dondeauuille, Thiembronne, Beingthun, Bellebronne, Collambert, Couriet, Hefdigneulx, 
Difacre,& Barnieulles:Dont eft deu par b couftume relief au Roy de dix liures parifis>& vingt 
fols pari fis pour le chambelbge. vii. 

Quatre Perries.A fpauoir,la Conneftablie,renfeigne,& goufFanier,laMarcfchaucce, &b 
bouteillerie de Boullenoys, Pour chacu ne defquelles par la couftume de Boullenoys eft deu au 
Roy cent fols parifis de relief, & le tiers de chambelbge. viii. 

Audit comté y a quatre chaftellenies tenues du Roy: A fçauoir Fiennes,Thingry, Longuil- 
liers& Belle: defquelles eft deu par ladite couftume cent fols parifis de relief, & le tiers pour 
Chambelbge. ix. 

Auditcomté a le Roy b fenefchaucee de Boullenoys, iuftice principallc dudit pays, corv- 
noiflàntle fonefohal de Boullenoys, de toutes caufes & matières en première inftance dudit 
comté, refforts & enclauemens,feuf le renuoy aux feigneurs & iuftices inferieures des choies 
dont leur appartient b connoiflànce. x. 

Et y a auditcomté huit bailliages royaux. A ffauoir,BouUongne,OuItreaue,Vviflcnr,& 
Loudefort: Qui eft vn foui office, exerce par vn foui bailly. xi. 

Les bailliages D’eftappes, Lefchocquet,&Bellefontaine par vn foui office. Et le bailliage 
•deDefurene. xii. 

Lefquels baillis font iuges en première inftance,tant en ciuil que criminel, des matières des 
•roturiers, & autres:dontils ont acouftumé connoiftre. Sauf les matières priuilegiees,refforti£ 
fans par b couftume en cas d’appel immedbtement par deuant ledit fonefohal. xiii. 

En ladite comté y a cinq villes de loy priuilegiees, qui ont maieurs, & efoheuins ,qui ont 
connoiflànce du hit politicque,& de toutes matières furuenansaux bourgeois ,reffortiflàns 
fombbblement par appel, par deuant ledit fonefohal de Boullenoys. xiiii. 

Audit comté & des appendances fonteinq villages enclauez au pays d’Arthois: A fpauoir, 
Nedonchet, Ligny, Tyremande, Vvetrehen, Rchy,& b cenfe de Tarincloud, tenus du Roy, à 
caufo de fon chafteau de Defùrene,reffortifbns par deuant ledit fonefchal,en première inftan- 
ce, és cas royaux, & priuilegiez. Et auflî par appel des fentences, & iugemens donnez par les 
baillis hommes,& iuftices d'icenx villages & leigncuries. 

Des droits affartenans aux Barons,Pers,ér Cha si e liai us. xv. 

/'■'VN T lefoits barons,pers,&chaftellains, par la couftume dudit pays, és mettes de leuriHites 
'^'baronnies, perries & chaftellenies, toute iuftice, haute, moyenne, & baffo,connoiftànce de 
toutes caufes & matieres,en première inftance, par leurs baillis,& hommes féodaux. Sauf des 
cas royaux, & matières priuilegiees au Roy. Refïôrtiflàns pareillement par appel immedbte- 
ment par deuant ledit fenefchal deBoullenoys,comme font toutes les iuftices inferieures de 
ladite comté ayant les feigneurs cinq hommes de fief fous eux, lefquels fombbblement ont 
toute iuftice, haute, moyenne, & baffe A les droits y appartenans. xvL 

Et font par ladite couftume lefdites eglifos, barons, & pers,& leurs tenans exempts des iufti- 
çes dcfdits baillis royaux,comme eftans purs voifins à eux. 



Des droits de relief deus au Royjbarons^r autres feigneurs dudit comte. sevÿ. 

A Le Roy, lefdites eglifos, barons, pers & chaftèllains plufieurs fiefs & feigncurics fous eux, 
^•dont par la couftume dudit pays de Boullenoys, leur eft deu relief quand le cas y efchet. A 
fpuoir fiefs de cent fols parifis, & le tiers de chambelbge qui fe comprennent en cent mefîires 
de terre,& au deffus fiefs de foixante fols parifis, St le tiers de chambellage.Qui fe comprénent 
depuis foixante mefùres de terre, iufques à cent, fiefs de trente fols parifis, & le tiers de cham- 

bcllage. 
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De la Cour des feigneurs,&c. Fueil.ccclxxij . 

bellage qui fe comprennent en trente mefurcs de terre iufques à foixante, &: fiefs de fept fols 
fix deniers parifis : & le tiers de chambellage , & fe comprennent iufques à trente mefures de 
terre. Et par icelle couftume ne font autres fiefs d’autres reliefs en ladite comté,fi ccn'eftpar 
fait fpecial & addi<fté,& dont apparoiftè par tiltre fuffifant. 



De la cour des feigneurs de fief. xviÿ. 

"C T par ladite couftumc vn fèigneur ayant trois hommes de fief,a commencement de cour, 
■ & peut exercer fa iuftice, és mettes de fon fief. En empruntant de fon feigneur fupe rie ur, 
deux de fos hommes de fief, en demandant Iefquels il eft tenu luy bailler. 

Et peut ledit fèigneur bailler de fà terre en nef, pour augmenter iës hommes, & cour. 



suc. 



Des cas dont la connoijjànce appartient aux baillis royaux,barons,& autres feigneurs. xx. 

P T peuuent par ladite couftume,lefdits baillis royaux, barons, pers,feigneurs, majeurs, & e£ 
■^cheuins, connoiftre auffi en première inftance de tous cas tant en ciuil que criminel , fauf 
des cas royaux, & matières priuilegiees,à la charge derenuoyaux feigneurs , & iuftices , qui 
leur font inferieures, tenues, &mouuans d’eux, & de leurs feigneuries , pour les cas qui tum- 
bent pareillement en renuoy. 

Des droits appartenant aux feigneurs de fief& hauts iuîliciers. xxi. 

P T quant auxdroitsdes feigneurs par la couftume: Si aucune perfonne ayant fief, terres, 84 
■■“'feigneuries à aucuns hommes féodaux, procedans d'icelles feigneuries: Quand fon fils aifr 
né eft fait cheualier,ou quand il marie fa fille aifnee peut demander à vn chacun de fes hommes 
féodaux, qui font tenus luy bailler par droit d’aide, pareille fomme que le relief de leur fief: ou 
fiefs montent fans chambellage à l’vndefdxts cas aduenant, lequel mieux plaift audit feigneur 
&nonplus. xxji. 

Au feigneur haut iufticier appartiennent les meubles des baftards qui meurent inteftats, 
fans delaiuer hoirs légitimés de leur chair en la terre dudit haut iufticier.Et auffi les immeubles 
t.enusdeluy. . . îxxiil. 

Au feigneur haut iufticier ayant cour,&hommes en fes terres & feigneuries, appartiennent 
toutes belles & chofes efpaues trouuees és mettes de fa feigneuric, en le fàifànt publier vne 
fois en l’eglife parrochial de fa terre par vn iour de dimenche ou fefte lolennelle.-Et pareillemét 
par vniour de marché, au marché plus prochain d’icelle terre en gardant ladite choie efpaue 
paran&iouràceluyqui en feroitpourfuite, ou demande pendant ledit an, en payant la garde 
& mifes de iuftice raifonnables. Apres lequel temps paflè fi le proprietaire nenf^pourfoitc, 
& vienne en connoiflànceil appartient au profit dudit feigneur, & ne peut autnjy, fuit le pro- 
prietaire prendre ladite chofe efpaue, n’y ofter hors des mains dudit feigneur, ny de fes officiers 
fans leur congé ou licence. Tellement que celuyqui fait le cOntrairecommctamende de foi- 
xante fols parifis enuers ledit feigneur,& eft tenu réintégrer la chofeprinfe ou leUee.Et fi ladi- 
te chofe elpaue ne fepeut garder, & eft perifTable apres lefditesfignihcations faites, Ledit fei- 
gneur ou fefdits officiers la pourra faire vendre par la iuftice à cry publicq, & garder ks deniers 
iufques au bout de l’an. Demeurent pareillement lelHits dcmers.ledit temps paffe à fop profit 
commedeffus. 



Des matières de crimesforfaitsaielits & amendes dette s pour iceux. xxiip . 

T) A R ladite couftume pour quelque cas criminel qu’aucun délinquant ait commis, ne con- 
fifoue finon le corps, fâuf le cas de crime de lezemaiefté,diuine,& humaine en premier 
chefjffauoir contre le Roy & fon royaume. xxv. 

Par ladite couftume. Si aucun meurt ladre, & eft trouué eftre tel par gens à ce connoiflàns, 
& les parroiifiens de l’eglife où il demouroit au iour de fà mort n’ont: fait diligence.d’aduertir la 
iuûice fous laquelle il eft décédé, & faifoit là rcfidence,ou k iuftiçç fouueraine , affin de vifiter 
ledit ladre de fon viuant pour le iuger& fequeftrer hors des fains, tout le beftàil à pied fourché 
defilits parroiifiens appartient, & eft efeheu aux droits dudit feigneuriou feigneurs hauts iuftir 
ciers d’icelle parroifle, & vn chacun d’eux en fon regard, & de fes tenans & fuiets, pourueu tou- 
tes-fols que celuy lequel apres fà mort aura ainfi efté trouué eftre mort ladre, en ait eu durant fà 
vie quelques lignes & apparence extérieure. xxvL 
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Coutumes generales etc lacomtc de Bouiiénoys 

Quicoques fait dcb at,e mpriftfe,ou cragc , ou meflee de fait fur b terre d’aucun feigneur féo- 
dal , 1 1 y a commiflion & condemnation vers ledit feigneur feodald'amende de douze lois pa- 
fifispourchacun delinquant,& pour chacune-fois. xxvii. 

Par ladite coullume,fi le délinquant fcdepartdcla lêigneurie où il a commis le débat fans 
eftre appréhendé, il le pourra purger du délit en la feigneurie du haut iufticier, fous laquelle il 
eft couchant &leuanr, en le foifantintimer & fignifier à la partie intereflèe. Et au feigneur du 
lieu où le debat&meflee c’cftfoite,Et ledit feigneur bien & deuëment contumacé & non 
comparantpourfaire demande & pourfuitc de l’amende, appartiendra icelle amende audit fei- 
gneur, ayant eu du fait la connoilïànce. 3SSVÎH.» 

Et lî le délinquant eft homme féodal dudit feigneur, & fait le délit fur la terre de fondit fei- 
gneur, il commet amende de foixante lois parifis pour chacune-fois comme deflùs. xxix. 

Si adeun picque ou faitbaftiment,oeuure la terre, ferme rue commune ou flegarts d’vn fei- 
gneurfeodaJ,ou approprie à luy fans fon confentement & congé, ilcommet pour chacune-fois 
cnuersiceluy feigneur féodal amende de douze fols parifis, & eft tenu de remettre l’eeuurc à 
fesdelpensau premier eflat&detk xxx. 

Si aucun enfraint la main de iuftice d’aucun feigneur par relcouffc oü defobeilîànce>il com- 
met enuers ledit feigneur pour chacune-fois amende de foixante fols parifis. xxxi. 

Si aucun rampt,arrachc,effoce,ou tranfporte de lieu en autre aucune borne, Couppe,abbat 
ou démolie aucun arbre tenu pour borne &enfeignement de feparation de terres, commet 
auifi-pouc chacune-fois enuers le feigneur haut iufticier du lieu,oiïaefté fait ladite oeuure a* 
mendfe de foixante fols parifis.Et oultre fera tenuremettre ou foire temettflé aiinfi qù’il appar- 
tientles bornes par luy arrachées, &oftees à lès propres coufts & defpcns< xxxiü 

' " Si-aiicün foie exploitde iuftice en la terre & lêigneurie d’aucun ham mfticierfon purvoifih, 
& fànsk congé de by fes officiers ou commis, ilcommetcnucrs luy pour chacune-fois amen- 
de de foixante fols parifis, excepté le Roy & fes officiers Jcfquels pourront exploiter en la ma- 
niéré aoouftumee. jeexiii. 

QuiCcmqucs couppeoii abbatjfoircouppewHiabbatre for la terre & boys d’aucun feigneur 
féodal fans le côgé de luy,fes officiers ou commis,aucun chcfne qui foit de trois aages & coup- 
les ordinaires, ou de deux aages qu’on appelle perrot, il commet enuers ledit feigneur féodal 
pour châttïnehefneatnendede foixante fols parifis. Et f’il eftoirchelhe de faage du boys tant 
feulemenr > que l’on dit eftaHon ou quelque autre arbrejil doit tant feulement amendede dou- 
2e fols parifis, auec la reftifution de l’àrbre &boys abbatu pour chacun cas.Pounont toutes-fois 
leldits feigneùts 1» bon leur femble foire garder les amendes, & autres peines commués és or- 
downancesdaRoy faites contre les larrons & couppeuts desboys à by appartenans. xxxiüfo 

-E r aulfi ladite couftume n’allé u ésboys du Roy, qui font réglé* félon les ordonnances. 

teoslHkeridés cUnës*ttx feigneurs ftmr receUemens defdits droits à eux vffartenans 
• 'do fol appel ou autrement^ xxxv. 

* i . * * - t • " ’ * ‘ . _ ♦ 

AV feigneur féodal appartietïtdrairdè taillé, ou de là vente & achat de beftial qui fe vend 
fon- fiefo qui eft quâtredeniers du vendeucr& autant de l’acheteur pour chacune belle 
cheualine, beuf ou vache, pour chacune belle blanche vn denier. Sçauoir vne maille poorfe 
vendeur, & autant pour l’acheteur. Et pour le pourceau vn denier par le vendeur, & autant par 
l'acheteur. Qupls & chacun d’cuxfoflttenus depayer dedans foleiicouchanr,ettquoy ne fonc 
comprins les priuilegiez, ny femblablement ceux qui auraient pa&ion, conuention, ou iouyf- 
fenced’euëmenrprcfcrire. xxxvf 

Tous rentiers, cottiers,8tfermierstenansbeResàlamefurlei)*stencmcns,fcnnes,& cot- 
tieres iulques à vingt-cinq ou au delfiis , doiuent à leur feigneur auiour fain&Iean Baptiftc b 
meilleùrédifdites belles, apres h première, euxfomraez-pariccluy feigneur, fes officiers ou 
commis, debaiMer ledit drôitqu’on appelle vtf-herbage.Et f ils font refuunsdufoumiÆnaenQ 
ledit iourpafte ils commettent enuers ledit feigneur feodafamende de foixante* fols parifis. Et 
èn pareil cas cbdroit dé-mon tonnage trrenty. Mais fi ledit r«uier,cottier, oufermicr n’a be+ 
lies qifaudclfous defdits vingt-cinq.lt eft tenu de luy payer pourchacunc beftdcdit iourfainéfc 
ïéanBaptifte dedans foieil couchant vneobolle, qu’on appelle droit de mort-herbage forpa- 
rcille arnede dofoixante fols parifis,{àn$ aucune fommanon,fans preiudice toutes-fois à ceux 
qui auraient conuention, paâion, ou iouyflànce deuëment pteferite au contraire. xxxvik 

Quiconque* 
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Dtes fruits des arbre?. & matière de fiefs.&c. ccclxxfii. 

Quîconques doit droit de terrage, il ne peut emporter aucuns grains vertus à moiflbrt fur 
{à terre fuiettc audit droit, (ans preallabiement fommer,& appeler deuëment celuy auquel 
ledit terrage appartient, ou fes commis pour venir prendre iceluy droit de terrage for pei- 
ne & amende de foixante fols parifis au profit de celuy auquel ledit droit appartient, lequel 
eftant defaillant apres icelle fommation faite deuëment , pcuuent iceux redeuables dudit ter- 
rage fans aucune amende emporter lefeics grains , &en faire leur profit. Et quant à la dif- 
me chacun en eft quitte , la laiuânc fur le champ pour celuy à qui elle appartient. T outes-fois 
ne pourront les feigneurs,ny leurs fuiets faire pafturcr leur beftial dedans les terres fuiettes 
à ladite difine , iulques à ce que ceux aufquels appartient ladite difme les ayent fait enleuer & 
emmener. Et ou aucunes feront le contraire feront condcmnez àlareftitution du domma- 
ge fait à ladite difme ainfi delai (Te e fur le champ , & en amende telle que de raifon , la- 
quelle reftitution fe fera à celuy à qui appartient ladite difme. Et ladite amende fera bail- 
lée au feigneur du délinquant, Pourueu toutes-fois que ceux aufquels appartient ladite dif- 
me feront tenus dedans trois iours, à comper duiour que les feigneurs & proprietaires défi- 
dites terres ou leurs fermiers auront fait licr,& mener en leurs mailons les gerbes à eux appar- 
tenans : feront tenus aller ou enuoyer quérir leurfdites difmes, autrement ledit temps pafïé vn 
chacun pourra menerpafturerfonditbeftial dedans Ieflites terres (ans péril d’amende, ny re- 
ftitution de dommage. xxxviii. 

Pour toutes beftes trouuecs faifànt dommage és biens du feigneur féodal , à garde fai- 
te, efehetau feigneur amende de douze (ois parifis pour chacune-fois. Et fi lefdites be- 
ftes efehapoient (ans garde, n’y efehet amende finonde trois fols pour la prinfe, auec re- 
ftitution de l'intereft en chacun defdits cas. Et à faute de fergentpeut vn chacun faire ladite 
prinfe en les mettant par forme de garde és prifons dudit lieu. xxxix. 

L’appelant d’aucunes fentcnces , appointemens , exploit ou refus donnez , & faits 
pat Jes baillis , & hommes du feigneur ayant cour , & hommes , Si par le iuge fuperieur 
eft dit mal appointé, fentencié, ou refufé, les hommes féodaux d’icelle feigneurie,& non 
le bailly ou fbn lieutenant, doiuent audit feigneur amende de feixante fols parifis. Et fil 
eftoic dit bien iugé, appointé ou refufé deüroit ledit appelant audit feigneur pareille amen- 
de de foixante (bis parifis comme auffi deuroit ledit appelant femblable amende quand il ac- 
quiefee apres les iours de renoncer paffez. xl. 

Tous feigneurs ayans iuftice peuuent faire publier en leurs cours les bans de Mars,& 
d’Aouft & iceux bans ordonnez eftre gardez à peine de foixante fols parifis , enuers le- 
dit feigneur pour chacun infraâeur ou infra&eure. 



Des fruits des arbres eïians ésvoyes publiques. 



xli. 



T E fruit de tous arbres, eftant és voyes publiques, rues, & places communes d’aucuns villa- 
j ^ges appartiennent aux habitans 1 d’iceluy qui les peuuent recueillir, prendre, & abatre pour 
envfer àleurplaifir. 

De matière de fiefs,reliefs*otieres & autres droits appartenans aux 
feigneurs féodaux. xlij. 

TTEritages delaiffez à releuer: A fçauoir les fiefs dedans quarante iours, les cottieres de- 
^dans fept iours, & fept nuits, retournent tout de plaindrait à la table du feigneur dont 
ils font tenus, qui les peut prendre,& les fruits d’iceux appliquer à fon profit : iu(ques à ce qu’ils 
foient enuers lefdks feigneurs deuëment releuez ou appréhendez en les faifant préalable- 
ment (àifir par iuftice competante. xliii. 

Tous feigneurs féodaux ayans droit de feigneurie és lieux à eux appartenans , ou te- 
nus d’eux cottiercmentjont pareille iuftice & feigneurie és communes, flegarts, lieux pu- 
bliques & riuieres qui font audeuant,ou à l’endroit deldits tenemens. Et ni y a autre fei- 
gneur à cefteoppofitc y ont vn chacun d’eux droit de la moitié à l’endroit de leurfdits fiefs & 
tënement. xiiiii. 

V n chacun feigneur féodal peut en fon tenement auoir four pour cuire pain,.& autres cho- 
a jès nece(ïàires:auoir collombier, tenir thoreau & verrot. * xlv. 

Ledit feigneur féodal a droit d’affeurrage , de vin & autres breuuages vendus en 

RRR 
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Couftuinesgencralles dclacomtc dc^oullcnoys 

dcftail fur Ton fief, qui cftvn lot pour chacun fons,&fc fera ledit affeurrage par la iuftice du 
lieu. Et oultre a ledit feigneur féodal droit de gambage furies braffeurs, qui eft de quatre lots 
pour chacun braflin. xlvi. 

Au feigneur féodal appartient pour relief par le trefpasde fon dernier homme cottier le 
double de la rente fil n’y a relief, additte ou fait efpecial au contraire. xlvii. 

Si les héritages font baillez par le cottier en furcottiere au feigneur féodal de qui fontte- 
cuës les terres, eft deu par le furcottier,ou furcenfier pour relief pareille fomme qu’il doit de 
fur-cent :& qu’il eft tenu de payer au rentier, ou cottier par chacun an, fil n’appert d’autre re- 
lief par conuention & paétion ipecialle. xlviii. 

Quiconques falie par mariage à femme ou fille, ayant héritages féodaux de la propriété, 
doit au feigneurdequiils font tenus, le relief de bail fans aucun chambellage. Etmeft deu re- 
lief dedebail par le trclpas du mary. Et aufli poumon auoirreleué dedans les quarante iours, 
le foigneur féodal audit cas n’a aucunes leuees:mais bien peut faire faifir pour eftre payé. xlix. 

Au feigneur eft deudemy relief par la vefiie appréhendant fon douaire couftumier, for les 
fiefs tenus de luyayans appartenus au defunét fon mary (ans chambellage. Et filé font hérita- 
ges cottiçrs,elle ne doit aucun relief. 

Des droits feigneuriaux. L 

P N matière de vendition, donation ou alienation d'heritagesfcodaux,oucottiers, il eft deu 
‘•-'au feigneur pour fes droits feigneuriaux : A fçauoir, pour les fiefs, le quint du pris prin- 
cipal de la vente , ou de l’eftimationde la chofe donnée auec vn relief lâns chambellage : Et 
pour les cottieres le quart denier, &lâns requint, ou rcquart,cncoresque la vente (oit fai- 
te en francs deniers, & a ledit feigneur faculté de prendre relief , ou droits feigneuriaux 
pour lefdites cottieres. Toutes-fois donnant le proprietaire par don d’entre vifs à fon heri- 
tier apparent par auancementde foccelfion , pofé que le donateur retienne à luy fonviage, 
appartient tant feulement audit feigneur droit de relief comme en fait de foccelfion , & en 
matière d’efehange, au cas qu’iceluy efchangefc face but à but fans fouldc,& lâns fraude, fc- 
ra feulement deu relief aux feigneurs lâns droits feigneuriaux. Mais fil y a deniers baillez>en 
bourfe defliee oultre le relief qui fe payera par chacune des parties, feront payez droits fei- 
gneuriaux(au pro rata) pour portion des deniers baillez, & par ccluy qui les auradebourfez. 

De piijic par faute d'homme droits feigneuriaux non payeT^ou denomhremens 
non bailleT^ li. 

CI aucun acquiert aucuns immeubles, & héritages féodaux ou cottiers à quelque filtre que 
^ce foit : Il eft tenu infinucr fon achat & acquifiuon dedans quatre moys du iour de la ven- 
te & acquifition, & payer au feigneur fes droits feigneuriaux tels quiluy pourront appartenir, 
furpeinede foixante fols parifi s d’amende. Et oultre ledittemps palïe pourra le feigneurfâi- 
re pourfoite de fes droits ainfi qu’il verra eftre à faire par raifon,encores que ledit acquereur 
ne luy ait fait faire ladite lignification & infinuarion. Et toutes-fois ne fera aucun tenu pren- 
dre faifine ny plus grande leureté de feldits acquefts,f il ne luy plaift. Et aufli les acquereurs & 
acheteurs de rentes rachetables , & conftituees à pris d’argent, ne feront tenus faire fi bon ne 
leur femble ladite infinuarion, & intimation. lii. 

Le feigneur peut contraindre fes hommes féodaux & cottiers de luy bailler le rap- 
port & dénombrement des fiefs , & déclaration des cottieres dedans quarante iours du 
commandement ou publication faite à l’eglife parrochial de l’eglife des lieux , vne fois 
durant la vie des hommes féodaux & cottiers , & non plus , fur lefquels rapport & dé- 
claration eft tenu le feigneur bailler lettres de recepilfé. Et ledit temps paflé par fau- 
te de ce faire pourra faire faifir lefdits héritages féodaux & cottiers pour eftre regis fous 
la main de iuftice. Toutes-fois fi ledit feigneur eftoit en débat pour raifon défaits rap- 
ports , & denombremens contre feldits féodaux , & cottiers, ils feront ouys en iuftice, & ce- 
pédant auront lefoits feodaux,& cottiers main-leueede lafaifie en payant les frais raifonnables 
de ladite lâifie. liii. 

Le feigneur féodal peut faire lâifir parlâiuftice,ou autre iuftice competantejetenemenr, 
ou héritages tenus de luy cottierement par faute d’homme ou pour trois années d’arrera- 

ges 
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De bailler homme viuant& mourant.' ccclxxiiii. 

ges non payez, & le raproprier à fa table , & dommainc à perpétuité pour en faire fon profit, 
enfaifantlafaifie furie lieu, & le fignifiant aux heritiers du trefpalTé fils font en la comté ,& 
auxoccupateurs, en faiiânt quatre criées continuelles de quinzaine en quinzaine, à l’eglifeide 
laffiettedu lieu lâifiau fortir de la melïè parrochial : auffi au plus prochain marché, & au fiege 
délaiufticeoù le fait le retrait en adiournant à chacune-fois defdites faifie , & criées tous dé- 
tenteurs^ pretendans droit à iour competant prochains plaids enfuiuans icelles criées. Aux- 
quels iours d’alfignations fera contre les détenteurs ,& pretendans droit donné defaut au- 
dit feigneur. Ce requérant fon procureur. Et fil y auoitoppofition fera à l’oppolânt donné 
affignation aux prochains plaids enfuiuans de la derniere criée, lefquclles criées, faites, &af 
fignations paffees, &oppofition vuidee fera en plains plaids, & aifemblee l’exploit leu. Et fi 
ledit exploit, & criées font dcué'mcnt faites, & certifiées fera faite par elle affignation, tant 
en particulier que publicq cfdits lieux aufdits occupateurs , & pretendans droit de comparoir. 
Pareillement audit iour competant iour de plaids enfuiuans pour voir inrerpofer le decret de 
iuftice, &fourni{Tement defdits héritages faifis. Et fils fontdcfaut,le decret fadiugera au fei- 
gneur pour en vfer comme de fon propre. fini. 

Et quant aux fiefs. Le feigneur les peut tant feulement faire fiiifir, & y cftablir commilfaircs 
au régime, &gouuernement d’iccux pour en prendre à fon profit les lcuees,iufques à ce que 
les heritiers viendront payer, & fatisfaire dudit relief, & faire tous droits, & deuoirs que hom- 
me féodal eft fubmis enuers fon feigneur fouuerain. 

*> fi 

. De bailler homme v tuant (jr mourant. Iv. 

CI aucun coUege,monafl:aire, eglife , hofpital, & maladerie , &: autres gens de main-morte 
^tiennent à quelque tiltre que ce (oit aucuns fiefs non amortis,terres,& rentes cottieres,doit 
bailler pour iceux fiefs non amortis,terres,& rentes, cottieres,&pourvn chacun d’iceux hom- 
me de ncf,ou cottier viuant, & mourant, aux feigneurs dont ils font tenus, & mouuans,par le 
trefpas duquel homme féodal : ou cottier pour ladite eglife, & main-morte, peut vfer ledit fei- 
gneur de fes droits,& les faire fiiifir & raproprier comme en l’article précédant. . : - . 



Des moulins banniers. 



"\7N feigneur féodal ayant moulin bannier, en fon fief peut pourfûiuir fon bannier portant 
V fon grain mouldre à aptre moulin par fes fergens, & officiers, & prendre le grain,farirçe a- 
uec fa befte hors fondit fief, & iurifilition, & le tout applicquer à fon profit: Sans pour-ce çpiqr 
mettre par lefdirs feigneurs féodaux leurs officiers ou commis, aucune amende enuers ledit fei 
gneur ou la prinfe fera faite. . .q j:: 



Des arrerages deus par les cottier s. 



' A Vant que le feigneur foit tenu de receuoir relief del’heririqrde fon homme cottiejt ,tçe£ 
■^paffé. Il conuient qu’il foit payé des arrerages à luy deus £ caufe defdits héritages cotqers 
que l’héritier veut relouer. : ' r 

... pescfîU$f$,dfJiffs&4eT^ foi#* 

■ 1 r.- !•' , r -' V, •* . "I ÎO' ' • - 

f \ ,V E tousefclcches, & de membre mens de fiefs, font tenps en pareil relief, & en pareâl- 
le charge, que le fort principal dont ils font efclechez,'& démembrez, & auffi ceux- qui 



lesltiennent ont pareils droits, & preeminences à celles qui competent au fief principal, 
réilleiuftice:fils onthbmmesiüiquesaBnombrerequispout icelle exercer» - lix. 

Si deux conioioesi par mariageacquierent aucuns- fiefs , & tombent en fepararion,;«ir 
fucceffion : vne chacune partie eft idc femblable relief, & charge enuers le feigneur dont il 
eft renu comme le corps principal ripiques icq qu’il puiffe eftrereuny, & retourné emvn foql 
corps par fucéeffiori Vqui cft.quantlccluy quira:iTleué laditemoitié focccdc àl’autrc,par la 
mortdu dernier mcTuffintdéfoits deux coniointsw Et lors par l’apprehenfion,&.relief d'icëHo 
fecoride moitié , iceluy fief eft reuny tout en vn fief,& vn hommage cotmèé -il «ftoitau* 
paranant. ? , <mioiuv-- iu-jL» icq afifi --fisucv'e — i-.-urr.a • i.bi i ,- f l 
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Couftummgcneraiies de la comté de Boullenoys 

Amendes four fujs a marne jtoneBoufe%. Ix. 

A Mendes de puys à marne, non eftoupcz,& tous autres puys, trous à argiHe aufli non bou- 
chez, dont pourront enfuiure danger, & péril, & de nouuelles efteulies de trois iours 
font de foixante fols parifis enuers le Roy ou fon foigneur chacun en fon endroit , & par 
preuendon. 

D'arrcBs four louages de maifons non fayees. /**. 

L E foigneur ou proprietaire peut arrefter les biens de fon fermier, ou louager,eftant for fon 
lieu,tant maifon de ville que champeftre. Et mefmes retenir les fruits & leuees ayans creu 
for la terre iufques au foumiffoment de fon deu. 



De friorité ou fofterioritc en ventes d'heritages. Ixij. 

T E foigneur foncier en cas de vente ou criées de dernier héritage eft préféré deuant tous 
^“''autres pour tous les arrerages àluydeus à caufe de ladite vente foncière. Et ceux qui ont 
charge hypothéquée font par apres aufli preferez félon leur ordre & datte de priouté ou 
pofteriorité.Et font les autres a&es perfonnelles fuiettes à contribution. 



Des face estons en ligne dire Sic. 



Jxifj. 



"D A R la couftume generalle dudit pays en focceffion de pere,& de mere en héritages feo- 
• daux au fils aifhé appartient iceux héritages à la charge du quint deu aux autres enfàns ef 
dits fiefs, fi appréhender le veulent en faifant l’apprehcnfion ,& limitation à communs défi 
pens.Et ne payeront lefdits puifnez aucun relief à leur aifhé pour leurs portions dudit quint, 
mais venus en aage feront tenus faire la foy & hommage à leurdit aifné, ou autre foigneur 
dés quatre parts , & aduenant la mort defÜits puifnez leurs heritiers foront tenus de relc- 
iier dudit foigneur des quatre parts de relief tel que le corps principal du fief, duquel le- 
dit quint eft tenu , & la portion non apprehendee , demeure au gros du fief & foigneur 
defdits quatre parts , & n’y ont aucun droit les autres enfàns. Et quant audit quint fora te- 
nu ledit aifné faire diuifion , & foparation d'iceluy quint à fefdits frères puifnez à defpens 
commis comme dit eft. Et où il feroit de ce faire refofant, ou délayant, iceux puifnez iouyront 
par indiuis de leurdit quint, auec leurdit aifné iufques à ce que ladite diuifion, & foparatipnfoit 
faite, & à communs defpens comme dit eft. bdiii. 

LefHits fiefs fe quintent , tant feulement aux puifnez en focceffion de pere & de 
mère. '' hcv. 

; En ladite focceffion le mafk exclud la femelle, encores qtrtl foitpuifné.En forte queîa fœür 
ne peut demander que fon quint, encores qu'elle foitaifncc. Ixvi. 

Si vn defund ne laiffo que filles, l’aifnee à pareil droit és fiefs comme l’aifhé fils & a pareille 
chatge. Ixvii. 

Et fil n’y a qu’ vn fils,pofé que les filles fbient plus aifnees que foy, il foccede. efdits fiçfs à la 
cfàirge,& en la forme deffos déclarée. Ixviii. 

J ' Par ladite couftume fi on Vfo en cas pareildés fiefs acquefte 2 ,delaiffoz ab ihreftat. lxix. 

En ladite focceffion en tous héritages patrimoniaux, cottiers, l’ai fné fils foccede au pere & 
à la mere,& n’y ont les autres enfans aucune part ou portion, pofë qu’il y euft fille plus aifoee,fi- 
non ent re nobles, entre lefquels le frere aifoé fora tenu bailferùfes puifnez la iufte valeur d’e- 
ftimation du quint defdits héritages patrimoniaux, & cottiers en deniers contens,ou rente ra- 
chetabie aû déifier foize : lefquels deniers , & anffi ceuk qui procéderont du rachat de édi- 
ter ente, lefdits puifnez feront ternis employer en héritages fortifiàns pareille nature & condi- 
ttop<- ' ixx. 

.. ;Et fil n'y a filsà l'aiincc foie appartient toute ladite focceffion des héritages cottiers, àta 
«barge & conditions déclarez en l’article precedantjcmantque touche kfoits nobles. , boci. 
1. iBc par ladite coùftume ,acquèfts cottiers.& meubles fucccdez ab i nteftat fe partiffent e£ 
^aftement aux enfàns des acquefteurs chacun par efgaleportiqn. y- ixxü 

? ' Acqttcftsfèodaux, ou cot tiers, rcalifez,ounon,dclaiftdz par les acqucfteurSab ihteftat 6ns 
enfàns légitimes retournent ati pere & à la mcre, ouà l’vn d’eux viuant & k forablable fotfoit 
fairedes meubles. n u •: . c • Jsxiii; 

Par ladite couftume les meubles & acquefts faits par deux conioints , tant d‘heti r 
•• [ tages 
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Des fucceiTions en ligne collateralle. ccclxxv. 

tages féodaux, que cottiers, fi l’vn d’eux va de vie à trefpas ab inteftat, font fJartables en- 
tre le foruiuant & l'heritier ou heritiers du tréfpafïe , payant par lefoits heritiers tous les 
obfecques,& la moitié des debtes communes. Et fi le premier trefpaffë delâifïè plufieurs 
en fans mafies & femelles ab inteftat , le fils âifoé fil y a plufieurs fils , ou fil n’y a qu’vn fils 
iceluy fils, & fil n’y a point de fils, la fille aifnee fuccede en la totalité de la moitié d’iceUx 
acqucfts: fi fe font fiefs de nobles tenemens , à la charge dudit quint folon qu’il eft dit éy 
deftus. Et fi lefoits acquefts font cottiers ils fë partifïènt efgallement. Et n’y a le fils non plus 
que la fille, comme deffiis eft dit. Et fi le trefpaffé ne laiffè enfans , la moitié d’iceux at- 
quefts féodaux ou cottiers, & defÜits meubles 8c debtes appartiennent au plus prochain parent 
du trefpaffo. Ixxüii. 

Toutes granges &eftables qui ne tiennent au corps du logismanable de blancs boys, croit 
fans for héritages qui ne foruentde radots en la maifon& édifices, & aux arbres fruitiers font 
reputez meubles qui fe partiffentab inteftat entre enfans coheritiers , tant feulement focce- 
dans parefgalle portion, & en peut neantmoinsdifpoferle proprietaire, & en foire don à qui 
bonluy femble. Toutes-fois pourra l'heritier fi bon luy femble auoir lefoits blancs boys, gran- 
ges &eftableries,en payant la iufte valeur &eftimation. lxxv. 

La mort foifift le vif fon plus prochain heritier habille à luy focceder. Ixxvt. ^ 

X La reprefentation n’a lieu en quelque focceffion que ce foit. 1 lxxvii. ïnJft<£ cor - 

Entre nepueux , ou niepees defquels les pere & mere font morts pretendans la focceffion ri g mU »» di - 
de leurs grands pere, ou mere.L’aifné malle d’iceux nepueux foccede entièrement en tous 
les héritages de fefdits grand pere,ou.mere. Et fil n’y a point de mafie,la niepee aifnee y foccé- tudims à p*. 
de, 8c n’y ont tous les autres nepueux , ou niepees aucune part , ou portion, Çaron n’a en telle 
focceffion aucun regard aux peres, & meres d’iceux nepueux , ou niepees, par-ce que commè fin btlgiam tjr 
deffiis eft dir,reprefcntation n’a point de lieu. Ixxviii. 

■ En ligne dire&e, le bail des mineurs appartient aux pere, ou mere, ou à l’vn d’eux for- 
. uiuant,pofé qu’il ne fuft habille à focceder és héritages d’iceluy mineur, durant lequel bail ^ tnt h J atiou ^- 
leront lefoits baiUiftres à leur profit, fans rendre compte, tous les fruits , reuenus , & profits 
des héritages, rentes, droits, & reuenus d’iceux mineurs: Toutes-fois font tenus de ren- trahmmatri- 
dre compte des meubles, &auffi rendre indempnez lefoits mineurs, en fin de bail de tou- 'us 

tes debtes, & obligations perfonnelles, & reliefs deus par le mineur: le nourrir, entrète- fa 

nir, 8c faire apprendre comme en foneftat appartient, defquels meubles il fera tenu faire-fairé 
inuétaire,& prifee.Et dure ledit bail:Sf auoir quant aux enfans mafies, iufques à ce qu’ils ayénfc litart ad fin- 
attaint le quinziéme an de leur aage,& quant aux filles l’vnziéme. lxxm ‘d'du.c.M* 

Chacun des enfans d’vn trefpafïë , aufquels font efoheus plufieurs héritages féodaux, peut 
releuer parfimple relief partie defdits héritages, & l’autre vne autre partie, le tout parfimple 
relief, & comme heritier de fon pere ou mere, fi ainfi le confient le fils aifné.Et à faire lefoits re- 
liefs, le fèigneur de qui lefoits héritages font tcnus,n’y peut contredire. Ixxx?. 

Tant que la ligne direde dure, n’a lieu la ligne collateralle. lxkxi. 

Audit comté n’y a aucuns heritiers neceflairés,foit en ligne dirc&c ou collateralle. 

Des fucce fions en ligne collateralle. IxxStf. 



CI aucun va de vie à trefpas , faifi & adherité d’aucuns héritages féodaux , ou cottiers 
.fans enfans de fo chair procréez en mariage , delaifïàns plufieurs fès parens en ligne 
collateralle en pareils degrez yflùs de diuers ventres tous venus du cofté dont font fotee- 
dez les héritages à l’aifne , foit mafie ou femelle , appartient la totalle focceffion feodalle, 
ou cottiere.Mais fi lefoits parens eftoient tous d’vn ventre, le fils enjdeboute du tout la fille,po- 
fé qu’elle fuft aifnee. lxxxiii; 

Et ab inteftat f en foit pareillement des biens meubles,cartels,& acquefts. Ixxxiiik 

En ladite focceffion en ligne collateralle, n’a qu’vn foui heritier, & n’a lieu tant en ligne dire? 
de que collateralle,droit de reprefenfation, comme deffiis eft dit. lxxxv. 

Tous héritages fuiuent la cofte,& ligne foccedans au plus prochain heritier d’icelle co- 
ftc,& ligne, dont au-parauant ils eftoient foccedez,fons ce qu’autruy d’autre cofté, & li- 
gne encorcs qu’il fuft plus proche parent , y peut prétendre aucun droit : trop bien foc- 
cede és biens meubles, debtes, & acquefts delaiffez par le dcccdé,fil n’en a autrement di- 
fpofé. lxxxvi. 
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Couftumcsgcncrallcs de lacomté de Boullcnoys 

Entre freres,foeurs,les héritages feodaux:ou cottiers venans des predeccffeurs, fuccedentà 
. Taifhé frere fûruiuant ou à l'aifhee fœur,fil n’y a aucuns freres,& les meubles,debtes, cartels 6c 
acquefts fuccedent aux (uruiuans par efgalle portion,& ab inteftat. lxxxvii. 

Le bail des mineurs d’ans en ligne collateralle , appartient à celuy qui eft le plus pro- 
chain heritier » apparent habille à fucceder de la cofte ,& ligne dont procèdent les héri- 
tages fi aucuns en ont. Et fé reigle ledit bail pour la proximité félon la fucccflion , ayant 
le bailliftre fans rendre compte à ion profit, tout le reuenu defdits héritages. Et à la char- 
ge de rendre compte des meubles, & rendre indempnez le&its mineurs de toutes debte$,& 
obligations perfonnelles, payer les reliefs,les nourrir, entretcnir,& faire apprendre, comme à 
. leur eftat appartient. Et defquels meubles il fera tenu faire inuentaire & prifée, 6c dure ledit 
bail, quant aux mafles,& femelles, comme deffus eft dit,en ligne dirc&e. 



Des donations faites entre vifs 3 (jr dijpofi fions testamentaires. 



Ixxxvij. 



Hacun peut par don d’entre vifs,& en derniere volonté difpofèr, & ordonner à fâ volonté 
à tel qu'il luy plaift de fes meubles,dcbtes,cartels,& acquefts fânslcconfenteraent de fon 
heritier apparent. lxxxix. 

Chacun peut donner par don d’entre vifs,& en demiere volonté le quint de tous fés hérita- 
ges féodaux, fans le confentementde fon heritier apparent(qui fé nomme vtdgairemét Quint 
datif) & eft heredital, & fé lieue deuant le quint naturel , fur tous les héritages féodaux* & pa- 
trimoniaux. . xc. 

Pareillement peut vn chacun par don d’entre vifs, & en derniere volonté, donner à tel qu’il 
liiy plaift, le reuenu de trois ans de tous fés héritages feodaux,& cottiers. Et fien tendent iceux 
trois ans, des trois enfùiuans immédiatement le trefpas d’iceluy donateur, fiautrement n’en a 
difpoféiceluy donateur. xc i. 

Et doit eftre ledit Quint datif tenu du féigneur des quatre parts à pareil relief, char- . 
ges , & redeuances , que doit le corps dudit fief , dont doit pour l’apprchenfion au fei- 
gneur des quatre parts, la cinquième partie par eftimation de la valeur, auec relief, fans chatn- 
oellage. xciû 

Chacun peut par don d’entre vifs : ou en demiere volonté donner en auaucement d’hoi- 
rie à fon heritier , apparent au iour dudit tranfport, fés héritages à luy venus, de la fucceffion de 
fes predecef!éurs,fans le conféntement de fes autres enfans, parens, & amys, à la charge tou- 
.tes-fois du quint naturel aux puifnez.Et ledit heritier apparent peut retenir, d’apprehender 
lefdits héritages ainfi à luy donnez:ou leguez par vn fimple relief & chambellage. xciii. 

; Vn chacun peut donner fés héritages, venus de fés predecefiéurs à telles perionnes que bon 
foy fémble,& autre que fon heritier apparent, par le conféntement dudit heriticr«pparent:Au- 
.trement le don ne doit fortir aucun effeéL xciiii. 

. Le mary peut donner par dop d'entre vifs , les acquefts par luy faits confiant le ma- 
riage , foient realiféz : ou non. Pareillement fés meubles, debtes , & cartels fans le con- 
féntement de fa femme. Mais par teftament , & en demiere volonté ne pourront difpo- 
fèr, que de fâ moitié demourant la femme en fon entier, en l’autre moitié dont el- 
le peut pareillement difpofèr par teftament , comme fon mary. Mais entre vifs, el- 
le feule fans l’au&orité de fon mary , & conféntement ne peut difpofèr d’aucune cho- 
fé. xcv. 

Le mary nepeutauancerlafemme,ne la femme le mary, par don d’çntre vifs, & ordonnai 
.ce de derniere volon té. xevi. 

Auant que le donataire puiflè iouyr,dudon à luy fait, & en faire fon acqueft,faut qu’il 
appréhende parmifede fait en ioftice competante,le donateur: ou fil eft décédé, les heri- 
tiers d'iceluy, & le feigneur féodal, dont la chofé eft tenue, & mouuan te appelez, 6c iceluy fei- 
gneur deuëment content de fés droits. xevii. 

Le feigneur féodal ayant trois hommes de fief tenus de luy, & par tout commencement 
de cour en accroifïément d’icelle, & diminution du quint datif de fâ terre, qu’il peut don- 
ner puiflânee , & au&orité de creer deux hommes de fief. Et pour b création donner par- 
tie de fon fief, à vne ou deux perfonnes, telles qu’il luy pbift,qui les tiendront de luy feodalle- 
menr,affin d’auoir cinq hommes de fief,& fâ cour compbite pour pouuoir exercer toute iuftice 
en fondit fief. 

Des 
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• Bestnaticrts dedouAire^mmunauté dcbïen^& rtmmiàtiond'icelbh xcvtij \ 

T A femme des l’inftant de la confommation de fon mariage, acquiert droit dédouane cqu- 
^ilumierjfiir les héritages, terres, reuenuz,&pofTeffions reelles, qui appartenoient à fondit 
mary,à l’inftant dudit mariage, ou ont apparrem»z,& à luy foot adawîuz, durant 5c en aucun 
tempsd’icelluypoureniouyrapresle trefpasdefpnditmary, ; ; ; X cix. 

Le droit de douaire eft la moitié és fiefs,& le tiers és cotriercs,pouren iouyr durant la vie 
deladouairiere,taat feullement,en çc comprins lesâcquefts faits durant, &conftant leur ma- 
riage, quant aulquels ladite douairière ne peut prendre aucun vfofryit,enla portion apparte- 
nant aux heritiers de fondit mary .Et dauanrage parcouftumelpfiaHeen la ville de Boullôgne, 
Bourgaddesjôc banlieue d’icelle, vne femme n’a point de douaire filoeluyeftcôuenu en trai- 
tant ion mariage, & n’y a lieu draitde douaire couftumier,ne auffi en plufieurs autres villes de 
loy,&efcheuinage. : - C*- 

Et eft ladite douairière chargée en fâ part & portion durant fa vie des charges realifees,ré- 
tesfoncieres,& hyppothecques precedans la confommation du mariage,& non aux charges 
crées depuis iceUe confommation. : ci. 

V n douaire n'eft deu fil n’eft appréhendé, limité, & feparé aux defpens de la douairière à 
lcncontre du proprietaire, pour laquelle apprehenfion faire, eft befoing intenter mifo de fait, 
&decret force enfuiuy contre l’heritier,lefeigneurdeuëmentappellé, les heritiers du mary, 
& autres qui feront à appeller. cii,: 

Le douaire eft préféré au deuant de toutes obligations perfonnelles precedentes le maria- 
ge, & de toutes hyppothecques créées & engendrees depuys la confommation. ciij. 

$, il (ê fait côtredit au douaire prétendu, aura la douairière pendant le procès le tiers de fa 
demande, par forme de prouifion de viure, en baillant par elle caution.à tout tefmoings iura- 
toire de rendre le receu,& parceu en fin de caufe fi faire fe doir. ciiife 

Et. peut la veufue renoncer aux biens communs d’entre fon mary, & elle, dedans xl. iours 
du trefpas de fondit mary,enfaifantdeuëment ladite renonciation, Et (ans fraude en iuftice 
comperante l’heritier appellé.Et parlât fe rend exempte de toutes dettes que deuoit fon feu 
mary,demourant en fon entier pour fon droit de douaire, & és héritages procédas de fon chef 
qu’elle peut prendre iâns charge defoites dettes. Mais fi elle eft trouuce auoir clandeftinemét, 
ou autrement recellé,tranfporté,ou fait tranfporter aucuns biens, deuant ou apres ladite re- 
nonciation, elle ferait fubmife en la moitié des dettes dudit feu fon mary,nonobftant ladite re- 
nonciation. cv. 

Et peut fi bon luy femble ladite veufue appréhender la moitié dcfHits biens communs: ou 
partie d’iceux.Enquoyfâifant fefubmet au payement de la moitié des dettes, & obligations 
perfonnelles. evi» 

La femme a faculté apres le trefpas de fon mary, prendre droit de douaire couftumier,ou 
conuenancé,&prefix,en appréhendant lequel douaire conuenancé n’eft aucunement priui- 
legiéferuis,ains réputé pour fimple dette perfonnelle pour venir à la contribution des biens 
du mary,conrre vn autre créancier en cas de rompture en ce qu’il excéderont le douaire cou- 
ftumier,& auffi elle paye droits feigneuriaux au feigneur, de qui lefdits héritages font tenus. 
A fç auoir, le quint denier de la valleur dudit outreplus, fi ce font fiefs, ou le quatriefme fi ce 
font cottieres,& fi fautqu’elle relicue pour les fiefs comme deffos eft dir. evii. 

Ladouairiere décédant auantlamy may,au iour de fàind Iean baptifte, ayant fait labourer 
ou enfemencer terres eftans de fon douaire, tant de bleds,que mars en chafcun defÜits cas-, les 
bleds iufques au iour dudit my May includ,& lefdits mars iufques au iour iâinâ Iean baptifte 
includjfontreputezimmeublesjdemeurans au proufit de l’heritier du feu mary, en rendantles 
labeurs & femences aux heritiers de ladite douairière. Apres lefquels iours paffez font lefdits 
adueftures & emblauences reputez meubles, foccedans aux heritiers de ladite douairière. Et 
fi bon luy femble fe rcmarier:ne pert partant ladite femme les droits à elle appartenâs. eviii. 

La douairière a tant feullement droit d’vfufruitéschefnes,arbresfruitiers,&ceux qui fer- 
uenr de raddots aux raaifbns&iardins,fans les pouuoir foire abbatre.Toutcsfois fi l’heritict 
les faifoit couppcr ou abbatre,en peut ladite veufue prendre la moitié, pourueu que ce ne foit 
pour en employer en refe&iondefdites maifons,& moulins fuccedez audit heritier, efqucls 
elle prend droit de douaire. Auquel cas elle ne peut demander aucune portion aufdits arbres 
ainficouppez par l’heritier, finonauxeouppiers. cix. 

N ’a la douairière aucun droit de douaire aux chafteaux,& maifons fortes,ou collombier,& 
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Couftumes generalles <ïc la comté dcBoullcnoys 

portes delà maifon denfour^Toutesfois enla moitié de toutes autres maifons, granges & 
cftables,p0uric5fiefs s & au tiers pour les co ttieres, en faifântfon apprehenfion, & Ümitatioa 
comme dédits. «• 

En faifânt par la douairière la limitation, tant en fiefqu’en cottiercs, demeure la première 
part au choix & eleérion de l'heritier choififïànt par apres pour les cotticres,b douairière tel- 
le partie des deux de mourez:, tels que bon luy fèmblera. - ou. 

• Toutesfois enfaifànt pàri’heritier maifon de demeuré fiiffifânt,& comme â fon eftat appar 
tientjfûr la court & la paft de la douairière equiuallente à la part qu’elle pourrait prétendre fur 
le corps du logis,demoureroit le tout d’iceüuy logis, au proufit d’icclluy heritier. exii. 

Et fil y a plufieurs maifons ayans appartenu audit deftunéfc fon mary, l'heritier pourra bail- 
ler pOur dcmeiire,maifon,grange & eftable à la douairière folon fon eftat, demeurât au forplus 
en fon droit de douaire, tel qu’il luy appartient, félon la limitation. exfii. 

Laquelle maifon,grange & eftable, icelle veufue doit entretenir là vie durant, fuffifâmmét, 
comme vn bon pere de famille eft tenu faire. cxiiiL 

■ La douairière a fon droit de douaire pour l’vfufruit,& boys à couppes ordinaires, tant fiefs 
que cottieres,en delaiffànt les eftallons. atv. 

Et quant aux blancs boys eftans par deftus lefHites couppes ordinaires, la douairière en a fit 
part, pour en prendre les proufits,vne fois en fà vie.Mais les pourra rheriticr retenir, en payât 
la prifee en telle valleur,que fils eftoient abbatuz, quarante iours apres la prifèe deuëment fai- 
te, par iuftice competante, l’heritier appellé deuement. 



Tour acquérir droit reel. 



cxvt. 
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"p Aria couftume pour acquérir droit reel & hyppcthecque és héritages féodaux & cotri ers, 

- venduz,tranfportez ou changez, eft neccflàire y entrer parles voyes qui enfuyuent. A ffa- 
uoir par rapport & faifine de l’immeuble, faits parle proprietaire, en la cour du feigneur dont 
l’heritage eft tenu &mouuant au proufit de l’acheteur, donataire, ou crediteur.Et par apres 
doit la faifine eftre baillée parla iuftice du lieu à icclluy vendeur, donnateur,acheteur,ou crédi- 
teur en iugemenr,& l’autre par main affife, & mife de fait, decret fur ce obtenu en cour Royal, 
en chafcune defdites voyes, les feigneurs appeliez, payez & contentez de leurs droits. cxvii. 

Et font qui ainfi ont acquis lefdits droits reels préférez, au deuant de tous les droits perfon- 
nels. cxviii. 

Et ceux qui ont droit reel fur aucuns héritages & immeubles, vont l’vn apres l’autre en or- 
dre de datte d’hyppothecque & droit reel,& non en datte de lettres de venditions, ou obliga- 
tions perfonnelles. exix. 

Et l’hyppothecque acquifè par main affife, decret fur ce enfùyui, fê retrotrait ledit decret, 
pour b prcference,au iour de l’execution de la main affife. 

Autres couftumes ayans lieu en ladite cemlc,en ftlufieurs autres rrutieres. cxx. 

T A couftume eft telle,que vn enfant mafle eft aagé fuffifâmment depuis qu’il a attaint le 
■‘-'quinziefme an de fon aage,&vne fille quand elle a attaint le vnziefme,cn telle forte que 
lefdits enfâns,mafle ou femelle, ainfi aagez,peuuent efter en iugement, faire & pafTer tous 
contra&s licites &raifonnables, excepté quant à la vendition de leurs immeubles, Mefquels 1 
fils font mineurs de xxv.ans,ne pourront vendre, engager,ny aliéner fans decret,& authorité 
de iuftice, les folennitez à ce requifes,gardees]& obfèruees. exxi. 

Quiconquesiouyft,pofTede,ou demeure paifible d’aucune chofè mobile, ou immobile, 
droit corporel, ou incorporera tiltre,ou fans tiltre, entre prefèns,ou abfens,le temps & abfèn- 
fè de xx.ans continuels & fuyuans l’vn l’autre, tel poflèflèur acquiert le droit & propriété de b 
chofè ainfi par luy poffedee en telle maniéré, que ceux qui au parauant y euflènt peu préten- 
dre droit, en font forclos, priuez& déboutez, & toutes aérions eftaintes & aboîlies , defduit 
toutesfois dudit temps & efpace de xx.ans, le temps de minorité * & hoftillité,qui aurait efté % 
telle,que durant icelle on n’auroit peu agir ny deffendre.Et auffi celluy qui fè voudra ayder de 
ladite prefeription de vingt ans , fera tenu alléguer tiltre fuffifànt & vallable , à tout le 
moins pour acquérir prefcriptiomfans toutesfois qu’il foit tenu le vérifier,!! bon ne lùy fém- 
ble. exxii. 

Et 
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Et combien que parlacouftume,le mortfaifift le vifjfon plus prochain heritier:toutesfois 
eft requis que ledit heritier relieuc les héritages à luy fuccedcz auant qu’il puifte auoir droit à 
lencontre du feigneur 1 dont il eft tenu & mouuant,& qu’il en puifle iouyr. cxxiii. j a f 

Quiconques prend ou appréhende les biens ou héritages d’aucun trefpafTé, il fe fubmet à 
purger & acquitter les dettes & obligations perfbnnelles,& autres dudit trefpafte,fauf à l’be- xi in conflue. 
ritier,ou légataire vniuerlèljimmobiliaire, ayant appréhendé les immeubles d'auoit fon rc- 
cours de garant contre l'hcritier,ou legateur vniuerfcl defdits meubles, qui eft fubmisde ac- 
quitter & purger ledit heritier immobiliairc , d’icelles dettes & obligations perfonnel- 
l*s. cxxiiii. 

Si aucun, au nom & tiltre de heritier relieue les acquefts d’yn trefpaffcdprtifïcnt iceux ac- 
quits audit heririer,condirion& nature d’heritages patrimoniaux, en telle maniéré qu’il ne 
les peut vendre, donner,tranfporter,changer ou aliénerons garder les voyes introduites és 
matières de héritages patrimoniaulx. exxv. 



Nul ne peult donner, vendre, ny aultrement aliéner Ion héritage à luy venu de fes predecef 
feur$:/i fè n'eft quanta matière de don parle contentement exprès de Ion heritier aparent. Et 
quanta vendition ou autre alienation par neceffité,iurer parle vendeur, & vérifier par deux 
tçfmoings dignes dc.fôy, ou auflipar le conlentement de fondit heritier. cxxvi. 

Rentes viagères ou heritablesconftituees à pris d’argent, & autres dettes & obligations 
dont hyppothecque & droit reelne fi eft enfiiyui par l’vne des maniérés deftùfdites,(ônt repu- 
tez meubles & perfonnelles,& ne portent hyppothecque fur les obligez ny fur les biens meu- 
bles, ou immeubles. cxxva. 

C hafeun peut baillera réte les heritagesfeodaint & cotriers (ans fraude à tel qu’il luy plaift, 
fans le confentement de l’hehtier apparentât eft fiibmis audit arrentifièment,tantle bailleur 
qui eft le feigneur féodal, que le premier & leUrshoiers.Mais.fi le bail fe fait pas homme cot- 
ticr , & que k feigneur féodal n’y foit appellé n’y eft icelluy feigneur aucunement fub- 
mis. cxxviii. 

Vu chafcun peut fans fraude bailler àchafcun que bon luy femble fes héritages & immeu- 
bles à iufte pris à tiltre de ferme & louage pour le temps & efpace de trois, fix,ôc neuf ans:fàris 
appelkr le feigneur dont ils fctcncnt tenus & mouuans.Et fi le bailkur decedoitiauparauant le 
bail expiré, & que lefdits héritages ou immeubles par faute d’homme, reliefs & arrerages nça 
payez retourrafkiuau dommiuncduditfêigneur,feroit ledit feigneur tenti de laitier parache- 
ver 1e iouager,en luy payant k droit de la ferme. exxim 

Toutes perfbnncs nobles & gens d’eglife peuuentfianchement acheter &vendre en tous 
fieux que bon kur tenable dudit comté de Boullenois, pour eux&leurs mations toutes beftes 
de autres chofèsdonteftdeutoqlku fans payer icelluy droit de toulieu .Mais û te fbntperfon- 
Hes non nobks^ls doyuent ledit toidicuduppoféqu'ils fbient demourans fur leurs fiefs ;teçc 
n’eft que la vente ou achat fê facent fur leurs fiefs, & és mettes d’iceux. 



De nutter es de rentes, & arrerages d'iceües. 



CXX X. 



\Z"N feigneureft tenudedemanderfuffifâmtnentfà rente apres le tenue *fcheu,dc k fafte 
. cricf à I’eglifê auparauant qu'il fbit rcceud’en intenter adion, & faire pômfuyte pariu- 

ftice. cxxxi. 

Le tenant rentier vnefoisen&vic eftreceu à propoter,& affermer auoir payé fi » rente à 
fonteigneur/esrcceucurs ou commis,& en affermant l’aùoir payé demeure quitte de tous 
ancrages précédons. P- 

De clojlurcs de pasiurages. cxxxi / ; 

/^Hafcmi peuthcitementenclorre le quint de fern fief,& au moyen de ce le tenir franc en 
^ / tDutteropsideiran,&eni6uyrfranchementparluy,kscenfiers & rentiers. Et quant aux 
coàieres chalcun peut licitement & vallablemét enclorre iufques à vne m dure, ou cinq quap- 
terans de tcrtecottiete,foit labourableou aütre’forchcmin ou flcgart,ou embouts & ytities 
de villes.Et au moyen de ladite clofture le tenirfraneen tout temps de l’anpdurueu qu’il face 
iediMXvd(K^iardiner,planter 0 & y cdifiet vncmaifon manable,fans preiudtee. Toutesfois-des 
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Couftumes generalles de la comte' de Boullenoys 



pérfônneayt droit d’y paftureren quelque temps de l’annee que ce foit. 7 cSôdciii. 

Tous riez &pafturagcs qui de leur nature ne font franesrtout le temps de l’an font francs 
du tout au prount de ceux à qui ils appartiennent en temps cloz:qui eft depuis la my Mars iuf- 
ques au iour fâinâ Pierre entrant Aouft,exclud pour par celluy,ou ceux à qui lelHits riez de pa 
fturages appartiennent, & non autres lespouuoir faire pafturer & defpouiller pour leur be- 
ftial,& autrement fi faire le veullent.E t fi dedans ledit iour fâinâ Pierre ne les ont defpouillez 
ou pafturez les peuuent encores tenir francs iufques au iour fâinâ Remy e xclud:en les fâifânt 
houppellonner dés la my Mars.Et ledit iour fâinâ: Remy venu (oit qu’ils les ayent defpouillez 
ou non,lefdits riez & pafturages font publiques & communs iufques à la my Mars enfuyuanr. 
Et quant aux prez,vn chafcun f’il n’a priuileee ou iouyflânce deuëment preferite de tenir les 
prez francs en tout temps,eft tenu les faire faucher & defpouiller dedans ledit iour fâinâ Pier- 
re entrant Aouft,& non pluftoft foi ne luy plaift.Et ledit ionr fâinâ Pierre paffé & nô pluftoft , 
vn chafcun pourra qui voudra fâire pafturer fôn beftial dedansiceux prez, encores qu’ils ne fuf 
fent fauchez. Et fi deuan t ledit iour fâinâ Pierre iceux prez font fauchez, ladite fauche faite, & 
les foins charriez & emmenez pourra fèmblablement qui voudra faire pafturer fondit beftial 
dedans lefdits prez. cxxxiiii. 

Et ne peut vne parroifïè d’vn village entreprendre furie territoire d’autre village ny pafler 
iès limites. 

De retrait lignager ,ér retenue par puftance de fief. cxxxv. 



.j O Hafcun parentde la cotte & ligne dont font efcheuz les héritages, peut rétraire iceux he- 
'^ritages dedans l’an de l’hyppothccque & réalité acquifè,enrébourfant l’acheteur du fort 
principaJjfraiz d’hyppothecque, miles de iuftice,& loyaux couftemens. cxxxvi. 

Et eft en ce casle plus prochain de ladite cotte & ligne dontfpntvenuz les héritages du ven- 
deur préféré, en fortequeon fè reigle audit retrait,comme en matière de fucceffion. cxxxvi i. 

. Etpourfairelcditrembourfementleditretrayant doit en cas de refifus confîgner les de- 
niers és mains de iuftice dedans l’an de la réalité & pofTeflion àcquife par decret de faifîne : ou 
xfefâifine auparauantfibonluy feroble. cxxxviii. 

• iEr en fait ledit parent ainfi retrayant ion héritage patrimonial pour tenir fa cotte & li- 
gne. C cxxxix. 

- Et lors quel'ache tcur viendra pour prendre fa faiflne ou poflèifioh en quelque iuftice que 
cciàir:ic fêigneur peut retenir quarante iours ledit héritage ainfi vendu pour fe aduifer de le 
«tenir & rappropricr au corps de fa feigneurie,ce qu’il peutfaire enfaifant pareil rembourfe- 
mcnc que demis audit acheteur.Et lefdits quarante iours paflèz eft tenude confêntir la poflè£ 
fion audit acheteur en luy payant fê s droits.Toutesfois eft le parent lignager préféré audit fei- 
gnicurquant audit retraitée fur lequel ille peut pareille ment retraire dedans ledit temps de la 
poflèffion & réalité. 

i ^4 ut res couftumes ayans lieu en ladite comté en diuerjes matières. cxl. 



T Ous bleds verds & grains de Mars fortifient nature & condition deTons à héritage. A fça- 
■ uoir les bleds depuis la fèmoifon iufques au my May,& les mars iufques au iout fâinâ Ican 
baptifte: Apres lefquels iours paflèz fortifient nature & condiijkm de meubles. cxli. 

: Le curateur peut enfaifant commettre curateur aux biens vaccans requerre adjudication 
des biens & héritages d’vn trcfpaffé, pour le payement de fâ dette, en payant droits feigtieu- 
riaux,auec reliefs tels qu’ils appartiennent au fcigneur,n’cftoit que le feigneur voufift à foy re- 
tenir l’heritage pour fbn droit fèigneurial,en rembourfant la dette deuëment verifiee,ou que 
autruy la voufift par defïus ce enchérir. cxlii. 

En cas de defeonfiture ou rompture,tous créanciers viennent à contribution. cxliii. 

Vnfergenteftcreu par fbn ferment d’auoir fait prinfè de belles en dommage, dont kiyëft 
jdeu trois fols pour fâ prinfe, fic’eft à la requefte de partie,mais fil n’y a partie ne luy appartient 
que douze deniers, cxliiü, 

Chafcun taiiernier & cabarettier, vendant viures en deftail eft creu par. ferment de k vête 
par luy faite iufques à cinq fols vn denier tournois. ' exhr* 

Le tenant rentier, ou fûrcenûer peut toutesfois qu’il luy pkift partie preferite, ou dcoemét 
appellee, rendre & delaifïèr à celkiy de qui il tient à rente, oufùrcenfè foa tenément par payât 
les arrerages, auecl'annee enfuyuant.pourueu toutesfois qu’il rende l’heatage ainfi par luv 
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Sur le fait des chemins. Fueil.ccclxxviij. 

delaiflè en auffi bon eftat & valleur qu'il eftoitau téps de la prinfe. Et en ce faifânt eft defehar- 
géde la rente &arrcntiflèmentfile feigneur n’a aucun fait fpecial au contraire pour empef 
cher ledit dclaiflement. cxlvi. 

Ladifme de laine & des aigneaux eft deuë à celluy au difrnage duquel les belles gifent & 
perno&ent. • cxlvii. 

Le lèigneur ayant receu la rente par trois ans continuels d’vn qui le dit eftre lôn tenant 
rentier, eft par ledit payement tenu & repputé pour rentier & pour tel confefle par le fei- 
gneur. cxlvi ii. 

Chelhes que Ion dit tayons,del’aage de lôixante ans, ou pardelïùs,croilTans fur les terres & 
és biens d’aucuns lèigneurs proprietaires, appartiennent du tout à icelluy feigneur proprie- 
taire lâns ce que l’vfufruitierc ou douairière y peuft prétendre aucun droit.T rop bien és boys 
de couppes ordinaires. cxlix; 

Si aucun prétend réalité par main affife de làiline,ou autrementde quelque rente à rachar, 
ou immeubles, le vendeur ou conftituant,peut iulques au premier iour feruant à la main affife 
ou la dcflàifîe faite en la cour du leigneur, rembourfer l’acheteur, lâns eftre fubmis à aucun 
droit. cl. 

Biens meubles lùyuent le corps, mais les héritages font fuiets à la couftume du lieu, où ils 
iontalfis. cli. 

Toutes obligations authenticques font tant feullement executoires durant la vie de l’obli- 
j géiApres le trefpas duquel faut faire conuemr l’heritier, pour auoir nouueau tiltre 'auant que 
pouuoir procéder par execution. clii. teur.ceft l'an 

Tous officiers & praticiens de ladite lènelchaulèe font tenus refider fur le lieu, & les offi- ^ 
ciers des lèigneurs en la comté & au relïbrt de la iurifdition de ladite lènelchaulèe. , cliii. y, ta w1u mai 
Tous officiers, aduocats & praticiens dudit lîege, ont leurs caulès commifes en ladite lè- »"*«• 

nelchaufee,fans eftre fubmis à aucun renuoy. cliiii. C%M ' 

Quiconques eft pourfuyui pour refpondre à lettres en la iufticc de ladite fenefehaufee , eft 
fubmis y relpondrc,lâns pouuoir requérir renuoy. clv. 

De toutes matières de puys,riuieres ,& autres lieux dangereux, refetions de chemins, 
pots & pafliges,& toutes matières concernas les veufues,feruices,lâlaires & loyers, mineurs 
d’ans, inlènfez, orphelins, & autres gens miferables, en appartient la connoiflânce par préémi- 
nence de prerogatiue au iuge royal lanseftre. fubmis à aucun renuoy. 

Coutumes Jitr le fait des cbemms^riuïeres^flantages de hayesjbournes, 

& vente de boys. clvi. 



Hemins font de plufieurs fortes & raanieres.Et tous fe doyuent rapporter & mefurcr au 
pied de Roy. civil. 

Vn chemin real, qui eft communément le grand chemin, par lequel Ion va d’vn pays,oud’v- 
ne ville à autre, doit contenir de largeur foixante pieds. - clviii. 

Sur lequel chemin real nul ne peut faire ponts, planches, planter hayes, picquer, houer, né 
mettre autre empefehement qu’il ne demeure en ladite largeur, à peine de foixante fols pari- 
fis d’amende au Royrqui comme fouuerain lèigneur a la connoiflàncedesabusquife peuuent 
commettre fur lefditsgrans chemins, encores qu’ils paftènt par la terre d’aucun feigneur par- 
ticulier. dix. 

A l’endroit duquel chemin eft tenu le laboureur laüTcr elpace de trois royes contre le labou 
rage, pour doubte que la terrelabouree ne gaignefur leditchemin Royal,fur pareille amende ' 
de foixante fols parifis enuers le Roy. çlx. 

Vn chemin que Ion dit vifcontier en aUcun lieu, trauerfeat au chemin croifîer,doit conte- 
nir trente pieds de largeur. clxi. 

V n chemin que ion dit chaiftdllain,doit contenir de largeur vingt pieds. clxii. 

Vnchenun£oiain,doitContenirquinze pieds. clxiii. 

V n cheminpouriffuc de.ville voluntaire,doit contenir vnze pieds. clxiiiL 

Efqucls chemins nul ne peut faire pont, planche, ou aultres empelèhemens. clxv. 

Vncheminfentierappelléfente,fepeutclorre&ouurird’vne hefe:& doit contenir cinq 
pieds, fur lequel Ion peut feullement aller à cheual& à pied, & mener & ramener fesjaeftes, 
6ns amande. clxvi. 

Vne 
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Couftumes generallcs de lacomté de Boullenoys 

Vne pielânte eft vn chemin priué,qui n’eft fubmis à tous vfàges:Et doit côtenir deux pieds 
& demy, par lequel Ion peut feullement aller à pied,& non point mener ou ramener beftes:Ec 
fy peut mettre planche & (âutouers. clxvii. 

Si aucuns veullent planter hayes contre iceux chemins, doyuent laiflèr pour le reiet d’icel- 
les hayes par dedans lesbournes, vers vent delà mer,picd&demy,& au deifous d’iceux vêts, 
deux &demy, le tout au pied du Roy, comme deffus. clxviii. 

Si aucû veut afloir maifon à lencôtre dcfdits chemins,ou flegarts,il doit afloir auprès deux 
bournes:& entre maifons.eftans l’vne contre l’autre,lon doit laiiTer gouftieres,de deux pieds 
& demy à couuerture d’eftrain>& vn pied & demy à couuerture de tuille. clxix. 

Si aucuns veullent planter és iardins ou manoirs^’vn contre l’autre, ils doyuent par le droit 
conftumicr dudit Boullenoys, laiflèr reiet comme deflùs eft dit:c’cftà (çauoir par dedans leurs 
boumes,vers le vét de mer,vn pied & demy,& au deflbus d’icelluy vcnt,deux pieds & demy, 
&fils fontclofturedemortehaye,celafedoitfairedebourneàautre.Et f’il y auoit aucunes 
bonrnes rëuerfees,ils doyuét eftre redreflees à plôb,& ligne,& ce par vn meiureur iuré. clxx. 

Si aucuns veullent planter iardins, hayes, ou encloz contre terres ahauables,ils doyuét laiP 
fer à tous les reiets par dedans leurs boumes,deux pieds & dcmy,& fi ne doit nul faire plants 
entre parties, fil n’appertpar vrayes boumes. clxxi. 

S’il y a aucunes hayes, ou arbres pendants furies iardins l’ vn de l’autre, Ion doit fommer par 
iuftice à celluy à qui lefdites hayes, ou arbres appartiennent, qu’ils les lacent esbrancher,à pei- 
ne d’amende. dxxii. 

Si aucuns font enclos, ou ralongcment de ville, ou de iardins, ils doyuent par l’vfage dudit 
pays de Boullenoys, tout clorre entièrement de lifte, & de bout, vers les terres ahauables,& fe 
doit faire ladite clofture à tous lez, à lencôtre defdites terres ahauables de viues hayes, ou mor- 
tes, par dedans lès bournes,deux pieds & demy, comme deffus eft dit. dxxiii. 

Si aucunes hayes font entre aucuns iardins fans boumes, & queftion fo meuft entre les par- 
ties,on fe doit fonder fur les anciennes efpines,portans ligne de l’vn à l'autre,& fe doit enque- 
ftefairedela première fondation & édification de la ville. Et celluy qui fera rrouué premier 
fondé en ralongeant ladite ville, il doit appréhender à fon droit ladite naye,& ce fo doit faire 
parmefureursiurez. dxxiiii. 

Si aucunes diuifions font entre boys & terres ahauables fans boumes,les terres fo doyuent 
labourer iulques à pied & demy près des vrayes honces,& fe doit on fonder fur les anciennes 
efpines,haiftres,ou autre boys portans ligne, l’vn à l’autre.Et fil y auoit apperceuancc de fof- 
lèz,foit à l’encôtrc des iardins, terres, ou boys,foit aduife auquel lez le reiet eft ietté , & celluy 
qui a le reiet peut prendre tout ledit folié a fon droit,& fil eft autant reietté d’vn lcz,que de 
l’autre,ce fo doit prendre à moitié dudit foftë. clxxv. 

Si aucunes diuifions font entre boys fansboumes,& (ans fofie,& il y euft hayes anciennes 
d’aucun boys fous aage:c’eftà fçauoir,groflès efpines,haiftres, charmes, & autres boys, on fo 
doit fonder fur celles qui portent plus droite ligne,de l’vn à l’autre, & doyuent eftre icelles ha- 
yes par moitié, à chafcune defdites parties. clxxvi. 

Si aucuns marchans achètent boys à vn foigneur,au(quels boys fo trouuent aucunes fautes 
de boys de chefoe,ou de houches de boys placés, de faulde,ou anciennes charrieres,çe fe doit 
rabbatre aufdits marchans*f il n’eft referué par le marchés la vente defoits boys,& cela fo doit 
faire & appointer par meforeurs iurez. clxxvii. 

Si aucunes diuifions fo font entre parties, pour riuieres, ou eauês courants, qui ayent aucu- 
ne chofe gaigné,audehors de l’ancien cours à lencontre d'aucunes parties,foit par iardins, 
prez,boys,ou terres, lefdites riuieres & eauesfo doiuent remettre, fi poflible eft, à l'ancien 
cours. cbtxviii. 

Etdoiuent icelles riuieres, ou eauës au plus près des cômencemens des fougous,portcr de 
largeur de fix à fept pieds,au pied du Roy.Et en defoedant en bas,folon ce qu’elle f efforce par 
fources,fe doyuét maintenir en largeur de dix à douze pieds,leurfdits cours durât iufques aux 
grofiès riuieres, & eauës de nô. Et cela fo doit faire par mefureurs & vifiteurs iurez, & ainfi en 
ontaccouftumé faire & vferde tout téps,les mefureurs iurez d’icelle côté de Boullenoys. 

F fige s communément obferue\en ladite finejchaucee^fur le fait des frocedures 
(fr antres matières. clxxix. 
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Cou (lûmes localles; 



ccclxxix. 



Le cotnparaht a I'affignation de fâ caufe,(ôit en demandant, ou en deffendgnt, n’eft 
ble parlaloy du vicôte de Iaville,&fily a arrcft,doitauoirmain leuee. ..... jçbüqti* 

La reconuentionn’a lieu en cour laye. _ . , ( çlxxX)û> 

Si le feigneur met en caufe fon rentier,pour raifon de fa rente,il n’eft tenu feire veue,pgrçç ; 
que (on rentier eft terni luy mefmes liiÿ bailler déclaration de fâ terre. -Çjgnë. 

Â.duPré. Aymery. Ieân de Rebinghes. Ieande Bacorfe, . Labbé. Françoysde Sarnpyi 
LoySduTertre. Raoul de Lechin. I.deVerlinq. I.deCouppes, DqRieu. 

FIN DES C O V S T V fci E S G B • N B R A L t E S. / 

ÇEnfuyuent plufieurs couftumes localles d’aucunes villes duditpays de Boullenoy$, baille^ 
prefentees par les maieur & efeheuins d’icelle ville, en l’affemblee generalle des eftats 
d’icefluy pays:ainfi vérifiées & certifiées, qu’il eft porté par icelles, fuyuant l’inionâion &orj 



reformation,arreft,&pubftcatiOrtdei<iitescouftumes,tant generalles,que locgllcs. 

S*,COVSTVMES LOCALLES, DE LA VILLE' 
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de Boullongne fur la mer. 

Article. premier. t 

N laditc ville de Boullongne for la mer,y a rpaire & efcheuins,qui ont toute iuftb 
ce,haute,moyenne,& baffe, & la police de ladite ville, bourgaige & banlieue, ii* 
Ledits maire & efeheuins ont Connoiffance de tous bourgeois, & habitas d’i- 

^ celle ville, bourgaige, &bâlieue,&des querelles &,pces eftâs entre eux, fànspju- 

dice des cas royaux,& autres priuilleges,dont la connoiffance appartiét aux iuges royaux, iii. 

Silefdits bourgeois & manans font traitez & conuenus eh autre iurifditions que celle de£ 
dits maire & efeheuins, le renuoyfeur en eft fait, excepté quant aufdits cas royaux & priuille- 
giez,qui ne font fuiets à renuoy. iiiii. 

Ladite ville de Boullongne eft franche, & exempte de toutes tailles, fubfides,& gabelles, v. 

Pour quelque cpmc qup ce foit,d n’y a confif canon qve de corps feullemét, excepté en cri- 
me de leze maiefté,diuine & humaine, en premier chef. vi. 

En ladite ville & banlieue n’y a que vn feul heritier, en immeuble. vii. 

Item quand vendition & alienation d’heritages & acquefts fe fait,il eft deu au feigneurdôt 
le lieu eft tenu,vn relief^u lieu de droits feigneuriaux. viii. 

Ité par icelle couftume eft deu double relief de la rente, fil n’eft addi&é par fait (pecial. ix. 

Item chafcun en fon regard, & endroit foy,eft feigneur en bourgaige, & a droits de relief de 
fontenant,&ateldroitquedeffus. Xi 

Item le (èigneur peut foire procéder par executio, par la iuftice de ladite ville, pour (on cé9 
& rente,(ùr fon tenât, rentier, ou detéteur deslieux, pour le temps de la détention d’iceux. xi. 

Item quâd aucun baille fà mailbn à louage, il peut faire executer fon louager,pour le temps 
de la détention de ladite maifon. xii. 

Item aux venfues n’eft deu douaire en ladite ville, bourgaige,& banlicue,fil n’eft conuenâ- 
cié & prefigé au parauant le lyen de mariage. xiiiV 

Item le feigneur par faute d’homme, ou pour arrerages de trois années, peut faire fâifir par 
la iuftice de ladite ville,& faire retraire fon lieu & tenemenr,par trois cryees & quinzaines fai, 
tes en eglifes,marché,& plaids ordinaires,& icelles cryees faites,faire les fignifications & in- 
timations fur le lieu,aux heritiers, fi aucuns font, & où il y aura oppofition, icelle vuidee & 
terminée par autre quinzaine,apres les héritages font declarez,retraits,& ce fait Ion fe tranfi 
porte de rechef fur le lieu,& met Ion de fait en poffeffion,le feigneur en fon tenemét,pour en 
iouyr à perpétuité. xiiii.. 

Siaucüladre,ou lepreux meurt en ladite ville, bourgaige, & banlicue,fâns eftre vifité & iu- 
gê,il n’y a aucune confifeation de beftial. xv. 

Itemquiconquesfîert&defgainedeglaiue,és mettes defHites ville & banlieue, commet 
amande, de lx.liures parifis. xvi. 

Et quiconques dit iniurcs, commet amande, pour le fait dit, de xl.folsparifis. xvii. 

L’vfâge & couftume deidites ville, & banlieue eft telle, que pour fimple adioumement Ion 
ne vfe par eferit,& fuffit que le fergent en faifant fon adioumement ay t fa verge, pour demon- 
ftrer fonpouuoir. xviii. 

SSS 
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' Goûftumes localles 

Tterti en toutes faifines ,qui fe font és renemcns,eftans eOites villc,boùrgaige,8rbanlk?ue, 
«fn quelque iuftice que ce foie, appartient pour droit de fâifine,& cnrollement aufdits maire & 
efcheuins, comme feigneurs fuperficiels,x.fols tournois, de bourgeois priuillegié,& de celluy 
non bourgeois, la Tomme xx. fols tournois. xix. 

Item chafcun bourgeois peut tenir hoftages aux pefcheuts,en pefcheries de la met,& faire 
tarée for & blaüC,maequereaüx,& autre poiflon fallé,& nul autre/ il n’eft bourgeois. xx. 

Quiconques appelle des fentences&appointemensdefdits maire & efcheuins, & il foie 
déclaré malarppellant,par le fenefchal de Boullenoys,iuge fuperieur,il efehet en lamâde de lx. 
fols parifis.Et filacquiefce dedans la huitaine, doit amande de xl.fols parifis. xxi. 

- Ite refont lés enfans des bourgeois eftans à marier,tenus pour bourgeois,tant & iufques à 
cfcqu’ils prendront aliance de mariage. xxiL 

i-i Item aufdits maire & efcheuins appartient mettre pris forfel, grains, vins, harécs,pofifl»BS, 
& toutes autres marchandées arriuees enceftcdite vilk,hable,& bourgaige.Et de faire -tous 
ftatuz for le fait de la police, cônoiftre des matieres,& en dôner leur fentéçe. & iugemét.xxiii. 
; • Item fil furuient oppoficion,ou procez poür raifon du fait defdites pefcheries, & marchan- 
dées arriuees audit hable de Boüllongne,la connoiiïànce &iurifdition ett appartient aufdits 
maire & efcheuins. ' xxiiii. 

Item de toutes lefdites marchandifos incontinent arriuees audit hable,font tenus les mai- 
lires marchans,en venir aducrtirlefdits maire & efcheuins, ou leurs commis, au parauant les 
«Jcpofer en vente. xxv. 

ïte appartient aufdits maire &efcheuins>de connoiftre & décider de toutes matières d’ar- 
réft faites par l’officier delà vicomté,& ne peut le vicomte de luy feul teniriugement,fânsap- 
pellervnefcheuindeladiteviUe,pourreiglerlesparties.Et fe nomme ledit efeheuin preuoft 
de ladite vicomté. xivi. 

Et du furplusjon fê reigle efdites ville, bourgaige,& banlieue, par les couftumes genendles 
du pays,& comté de Boullenoys. 

S'enfuyt le procès verbal de U vérification defdites càuïl urnes. 

» . * f 

T) Ar deuantnous maire & efcheuins de ladite ville de Boullôgne for la mer, le feiziefme iour 
* d'Oétobre/an mil cinq cens cinquante, ont efté euocquez & adiournez par lean Rouffel, 
& N icolas Biguen fêrgens dudit efcheuinage,à la rcquefte du procureur de ladite ville, les xxi. 
^ hommes efleuzparlacommunauté,pour ceft an,pour la police de ladite vi!le,auec plufîeurs 
notables & anciens bourgeois de ladite ville de Boullongne,bourgaige,& banlieue d’icclle,a- 
fih de concorder les couftumes localles de ladite ville.Et en plein efeheuinage font comparuz 
les dénommez cy apres. A fçauoir honnorables perfonnes maiflres Iacques duRieudicencier 
ésloix,aduocatenlafencfchaucee de Boullenoys, vingt vn maiftre efleu, Oliuier du Croq, 
Bauderon Yuart,MahieuMart,Adamle maiftre,& lean de Pouilly, efleu de communauté & 
habitans defdites villes, bourgaige&banlieue,faifàns&reprefentans la plus grande & faine 
partie d’iceux,Anthoine le roflèt,Robert de la hodde, Thomas derrepireul, praticien & pro- 
cureur en ladite fenefchaucee, maiftre Regnautdu byer,Iean chabbè, Pierre lambers,Iean hi- 
bon,Oliuiermorel,Ieanle grand l’aifnéjean becquelin, Anthoine houdden, Anthoine ma- 
con,Iean cleuet,Iean robart,tous efleuz par ladite communauté. Auffi prcfêns,Iacqucs vville- 
cot.Richart mauflê,Iean le grand vifcôte fermier de ladite ville. Anthoine dauuergnc, & Iac- 
ques roche procureurs en ladite fenefchaucee habitans & bourgeois de ladite ville. 

Et en leur prefence & pleine audience auôs fait le&ure des couftumes cy defliis déclarées, 
lefquelles apres les auoir bien entendues, tous concordamment ont certifié, & affirmé, pour 
vérité icelles couftumes eftre les anciennes couftumes localles defdites ville, botirgaige & 
banlieue de Boullongne,defquelles de tout temps & anciéneté,ils ont veu vfer,pra<ftiquer, & 
fur icelle afïêoiriugement en forte quelles font tenues cenfees & reputees bonnes & iuftes 
couftumes^yans lieu aux lieux fof3its.Et de tel téps qu’il n’eft mémoire du contraire.Et nous 
maieur,& efcheuins de ladite ville, pareillemét certifions lefdites couftumes eftre véritables, 
& que de tout temps ont eu lieu en ladite ville, bourgaige & banlieue. 

Fai t à Boullongne en plein efeheuinage, L’an & iour deffofHits,& auons fait figner ces pre- 
fentes par Anthoine le Sueur greffier de ladite ville. Aufquelles auôs mis & appofé le feei du- 
dit efeheuinage. Ainfifigné le Sueur. 

AVTRES 
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8» A V TR E S COVSTVMES LOCALLES, 

D V X. I E V BT BOVRGAIGB DB 

Defurcne. 

Article premier . 

% 

Ar ladite couftumcjceux qui ont héritages qui ne leur fon t proufitables fils 
ne font tenus du Roy, fans moyen les peuuent rendre au iour que les rentes 
fontdeuës.En payant à ceux de quilefdits héritages font tenus, rctes & ar- 
rerages fi aucunes font dcuës,en rédant toutesfois lefdits héritages en aulïi 
bon eftat qu’ils eftoient lors de la prinfo. ii. 

Item fi aucun eft obligé par deuant lefdits maieur,le fergent peut faifir 
les tenanccs de l’obligé. Et fuffiftde faire trois cryees en l’eglife par trois 
dimanches continuels, & ce fait, doit eftrc dit que l’heritage doit eftre rendu au'proufit du cre- 
ancier.E t fi perfonne y veut venir eftant en la ville, faire le peut par dedans xv.iours.Et celluy 
hors de la ville par dedans vn an. ’ iii. 

Itemparlaaitecouftumeiîeftdit qu’il n’cft deu relief ne vente,refcrué quatre deniers,qui 
fè dit eftoegaige pour le chef mets. Si vendu eft autrement ne doit point d’eftoegaige. Et le 
faut payer le iour de la vente, à peine de foixante fols parifis. iiii. 

Itemnonobftantcoufiume à ce contraire, bourgeois & eftagers ne doyuent aucun tou- 
licu. v. 

Item fi aucun appelle à mauuaife caufo,y a en ce cas admande de foixante fols parifis. Et fi 
quelcun fait recoufle aux maieur & e(cheuins,ou leurs forgens,y a admande de trentehuid li- 
ures parifis. vi. 

Item fi aucun fait adiourner pour fon vuel,il pourra affermer à vne,dcux ou trois fois,iufi 
ques à quinze fols trois deniers. vif- 

Item & par couftume localIe,dontlonàtoufiours vfé,Il n’y a point de douaire, fil n’eft cô- 
uenancé en traitant le mariage. viii. 

Etfiont les maieur&efcheuinsconnoifïànce de mettre pris aux vins, biere, pain. Et ont 
pour chafoun poinfon de vin qui fè diftribue audit Defurcne, vn lot de vin pour leur droit , par 
ladite couftume dont ils ont toufiours ainfi vfo. 

Fait & figné par moy Claude Hannuyer greffier, le xviii.iour d’O&obre, mil cinq cens 
cinquante. T efmoings ainfi figné Hannuyer. 

Procès verbal fait pour laveriji cation dépités couji urnes» 

A ^ ous ceux ^ ces prefèntes lettres verront. Claude de Vvicquet Lieutenant de Roullct 
•““de Callonne,Efcuyer,cappitaine & Bailly de Defiirene pour le Roy, Archer de fâ garde. 
Salut, fçauoir faifons que au iourd’huy par deuât nous,E t en la prefènee de Thomas de Gour- 
nay,& Iean le Maire,hommes féodaux dudit bailliage,furen t prefens & comparas, Iean Por- 
quelefné,aagé dcfeptanteansouenuiron.IeanleBrayde lxiiii.ans.IeanBrouë,de lxviii.ans. 
Nicolas Loflent,aagé de lxix.ans.Iean Glameur,de lxiiii.ans.Iean Danel de lv.ans ou enui- 
ron.Ciaude de Humieres,de xxxiiii.ans.Iean Guillain,aagé de quarantehuiâ ans ou enuiron. 
Anthoinele Vaffeur,dexxxvi.ans.NicolasdeHautefeuille,aagé de lii.ans.Adrian Sones,de 
xxx.ans ou enuiron.Guilleguin le Fcure,aagé de xl.ans.Iean Dubyes,de xlii.ans.Iean Bache- 
lcr, de lxviii.ans ou enuiron.Iean Rouflèt de xxiiii.ans. Iacques Boucher, de xxxvi. Nicolas 
Garchon,de xliii.ans;Hubert du Rieu,aagé de xxxviii.ans.Iean du Rieu,de xxxii.ans ou enui- 
ron.Raoul Touppez de lvii.ans.Iehammes de la Barre, de trente ans.TaflinDauel,de l.ans.Ro 
bertdelaRueauffide I.ans. Guillaume Houlbert,de xxxii.ans. Et Mahieu Pailloeulîe,de liii. 
ans, Tous bourgeois manans,& habitans,& marçhans dudit lieu de Defurenedefquels & chafi 
cun d’eux, apres forment par eux fait folennel en noftre prefonce,Nous ont dit & attefté pour 
vérité apres auoir ouÿ lire vn vidimus des priuilleges dudit lieu de Defurcne, à eux donné par 
vn comte de Boullongne, confirmé par le Roy, nous ont dit concordamment que de tout 
temps, de leur connoiffance, ils & chafcun d’eux ont veu maintenir, obferucr, & garder, le 
contenu d’icelluy.Et en auoir ainfi efté vfé,ordonné,& appointé mefmes que le contenu és 
douze articles extraits horsduditvidimus,efcrits & lignez par Claude Dchannuyer, greffier 
de meffieurs lcsmaieut & efeheuins dudit Dcfurene font portez en icelluy,lefquels articles 
T ... . . . SSS ij 
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Couftumes locallcs 

font defrogeans àla couftume generalle du comté .Et que felô &ainfi qu*ik font couchez par 
lefdits articles ils en ont veu vlër & appointer audit lieuDefïùrene & bourgaigefeullemcnt. 
Et fen vfe &faitordinairement.Plus ontcertifîé,attcfté,&affermé,que audit lieu de Défit- 
rene & bourgaige d’icclluy,droit de douaire couftumier n*a lieu,n’eft qu’il foit conuenancé par 
pa&ionauant aucun lien de mariage,dont&defquelleschofes delTus tranferites, mcfÜits ici- 
gneurs,maieur&efcheuins dudit lieu de Defurene nous ont requis lettrcs,aufquels auôs ac- 
cordé ceftes, pour leur valloir&foruir où & quand il appartiendra ce que de raifon.En tef- 
moines de ce nous auons mis le feelarmoyédes armes dudit feigneur le bailly , & Elit feeller 
par leldi ts hommes feodaux.Et fi que de noftre main pour l'abfence du greffier. Ces prelèntes 
faites,affermees,atreftees,&denous données, le xviiàourd’Oâobre.L’an mil cinq cens cin- 
quante. AinfifignéduVvicquet. Etfeellédufeeldubailly. 
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Couftumes localles ayants lieu, en la ville & 

BANLIEVE D'EST AP P ES,' SVRLA MER.i 

Au dehors des couftumes generalles du côté de Boullcnoys,mifes & redigees par eferir» 
par meffieurs les maieur,& efeheuins de ladite ville d’Eftappes,à ce euocquez & appel- 
iez, les bourgeois, manans,& habitans d'icelle ville, pour les prefenter à meilleurs les coro- 
miflaires, députez par le Roy noftre fire,furle fait des couftumes generales, du pays & cô- 
té de Boullenoys. 

Article premier. 

A couftumc de ladite ville & banlieue d’Eftappes eft telle» que tous iû- 
iets,manans,& habitans en icelle ville, & banlieue, ayans maifoos, ma- 
noirs, iardins & terres, en ladite ville & banlieue, de quelque lêigneur qu’il 
les tiennent, font chafeun en fon regard, pour le droit des rentes, qu’ils 
leurs peuuent eftre deuës,(èigneurs de leurfilits cens & rétes,cn telle for- 
te & maniererque à mutation d’homme, l’heritier eft tenu & fubmisjele- 
uer l’heritage du trelpalfé & payer pour ledit droit de relief,le double de la rente deuë,pour 
raifon dudit heri tage,fil n’appert de padion faite au contraire , en fai&nt l’arrentiffement de 
l’heritage,que Ion veut releuer. ii. 

La couftume de ladite ville & banlieue eft telle que fi aucun héritage feant eu ladite ville & 
banlieue fe vend,& l’acheteur veut eftre foifi de l’heritage par luy acheté,il eft deu au lêigneur 
de qui l’heritage eft venu, pour les droits feigneuriauxde double de la rente à luy deuë , par fon 
fuiet,vcdeur,ou autat que le relief môte,Si par pad & accord le monftre eftre deu autre relief 
que le double de la rente,& en ce cas lonn’a aucun regard au pris principal, pour lequel l’heri- 
tage,maifon,ou rerre eft vcndu.Mais fi l’heritage, qui fe vent, eft fief & noble tenement,les 
droits feigneuriaux le reiglent lelon la couftume generalle du comté de Boullenoys. iii. 

La couftume de ladite ville & banlieue eft telle, que fi aucun ayant maifon, manoirs ou ter- 
res en ladite ville & banlieue,va de vie à trelpas,& fon heritier n’a fait les diligéees d’iceux hé- 
ritages releuer & apprehender,lêpt fours & fept nui&s apres le trefpas de fon predeceflèur le 
feigneur de qui lefdits héritages font tenus, peut & luy loift faire fon proufit dei’dires maifons 
& terres, félon la couftume generalle dudit comté, & iufque à ce que l’heritier aura fait les di- 
ligences de releuer.Et fi peut ledit feigneur faire retraire à là table & domaine la maifon, ma- 
noir ou terre de luy tenue,par faute de relief, pour en foire fon proufit:&le côtenu cy deffusdè 
doit entédre,pourueu que le feignr face prémieremét faifir par la iuftice lefdits héritages, iiii. 

Item pour foire icelluy retraitl’vfoge & couftume de ladite ville & banlieue eft tel, que ledit 
feignr doi t par trois dimâches & qu inzaines cô tinuellcs foire foire cry à haute voix en la fin de 
la grand meflè parrochial de ladite ville parle clerc parrochial de l’eghfê,que l’heritage de luy 
tenu par fon tenant trefpaffé eft retourné à fa table & domaine par le trefpas de fondit tenant 
rentier, en déclarât lefquelles cryees ledit clerc parrochial doit dire & déclarer qu’il foit icelles 
cryees à la requefte du feigneur, difant à haute voix aux maieur & efoheuins de ladite ville & 
banlieue,que pour garder les droits & priuilleges des bourgeois,manans & habitans de ladite 
ville qu’ils ayent à entendre audit retrait.Et en chafounc defdites cryees foires par ledit clerc 
parrochial nommer pour le moins deux efeheuins eftans preiêhs aufdites cryees. v. 

La 
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De la ville & banlieue d’Eftappes, eeclxxxb 

La couftume & vfâge de ladite ville & banlieue eft telle que aptes lés trois quinzaines 8c 
cryces faites pat ledit clerc parrochial en ladite cglife,le feigneur qui a fait faire lefdites cryees 
pour pourfuyuir ladite iudication dudit retrait doit preiènter icelles cryees Élites & fignees 
dudit clerc parrochial à meilleurs les maieurs & efeheuins de ladite ville tenans leurs plaids, 
& requérir que la maifon, manoir ou terre declaree elHites cryees foitfaifie en la main de iufti- 
ce pour paracheuer fondit retrait.Et ce fait les maieur & efeheuins apres auoir veu lefdites 
coppies faites & fignees dudit clerc ordonnent deux efeheuins, & vn fèrgent à verge de ladite 
ville pour aller fur le lieu contentieux prendre ledit lieUjmaifon, manoir, ou terre en la main 
de la ville à la reque fie du feigneur qui fait faire ledit retrait, en adioumant par ledit fèrgent à 
verge tous les détenteurs & occupeurs dudit lieu, auec tous ceux qui audit lieu vèullent pré- 
tendre & demander aucun droitparle trefpas du dernier homme à comparoir par deuât meP 
fieurs les maieur & efeheuins aux prochains plaids & plaidoyablcs enfuyuants les fàififlèmens 
à lencontre dudit feigneur ou fonprocureur.Et filon a connoifïâncc que le lieu foit occupé 
par aucun demourant en ladite ville & banlieue ou qu’il y ay t parens & amys du trefpaffé eftâs 
de la cotte & ligne dont procèdent lefdits héritages en ladite ville & banlieue, il eft befoing 
leur fignifier ledit fâififïèment,en les adiournans comme dit eft aux prochains plaids plaidoy- 
ables de mcfHits feigneurs maieur, & efeheuins pour procéder audit retrait comme deffus eft: 
declaré.Et aux premiers plaids plaidoyables le fergent doit faire fon rapport & lè mettre au 
regiftre,& par ledit feigneur doit eftre requis ladite iudication dudit retrait, & fur celluy ac- 
corder deffaut à lencontre de tous ceux qui aufHits héritages voudraient clamer & demander 
aucuns draits,lefquels adioumemens & deffaux fèdoyuent continuer iufques à fix quinzaines 
& plaids plaidoyables, fi les heritiers ne font leurs diligences de releuer & fatisfaire vers le fei- 
gneur qui fait faire ledit retrait. vi. 

Et par ladite couftume & vfâge de ladite ville & banlieue, fi durât lefdites cryees & fix def- 
faux & plaids plaidoyables, il y a aucun qui fè oppofè audit retrait, le fèrgent affigne iour aux 
oppofâns à comparoir pardeuantles maieur & efeheuins aux prochains plaids plaidoyablcs 
cnluyuant le fixiefme& dernier deffaut pour dire leurs caufes d’oppofitionsiaufquels plaids 
les parties feront ouyespour fur ce leurfaire droit:& ne doyuent ceflèr lefdites fix qiiinzafc 
nés, contumaces, & deffaux à faire, pour lefdites oppofitions qui fe bailleront fans preiudice à 
icelles oppofitions,fin’eft que les heritiers ayént fait leurs diligences,de releuer & fâtisfaird 
les fèigneurs de leurs reliefs & arrerages des-re’ntesjfi aucunes en font deuës. ‘ vii. 

Item par ladite couftume & vfâge de ladite ville & bâlieue,pour adiuger lefdits retraits, Ion 
n’a aucun regard, fi les fix quinzaines ont eft é continuelles, fans aucune interruptiommais fuf* 
fit qu’il apparoiflè,que le clerc parrochial ayt fait par fon refcrit,ccs trois cryees en la fin de la 
meflè,par trois dimanches, & trois quinzaines continuelles,& enfûyuans l*vn l’autre, au para- 
uant le fâififlèment,fâit par les deux efeheuins, & fèrgent deffiis déclarez. viii. 

Item lefdites fix quinzaines & plaids plaidoyables faites 8c parfaites, & les oppofitions , fî 
aucunes en y a, vuidees, lefdits maieur & efeheuins adjugent lefdits héritages retraits, ainfi qué 
dit eft,au proufit dudit feigneur, pour en faire fort proüfit. ' ix. 

Item par la couftume & vfâge d’icelle ville & banlieue, tous feigneurs ayans maifons, ma- 
noirs, ou terres, en ladite ville & banlieue, & tenuz d’eux à rente, par diuers nirets,par faute de 
rente & arerages non payez, illoift aufHits fèigneurs par faute de trois ans, fil n’y a que vn ter- 
me en l’an, ou par faute de trois termes,fil y a diuers termes en l’an, faire retraire lefdits héri- 
tages, par faute de n’auoir efté payez,en tqnât par ledit fçigoeur,pour faire ledit retrait, les for- 
mes des cryees,& faififlèmens,ainfi que cy deuant eft déparé aux retraits qui fè font, par fau- 
te d’homme,&: de relief,& ne font lefdits feigneurs fubmis d’aller hors de ladite ville 8c ban- 
licue, pour faire fignifier aux heritiers, ou tçnans rcntiçr$,lefHits retraits, & fuffift de fadreftèr 
aux de tenteurs, ou tenans rentiers, ou leurs prochains parens & dinys,eftans de lacotte dont 
procèdent lefdits héritages, fils font demoutans en ladite ville 8c banlieue. x. 

La couftume de ladite ville &balieue eft telle, que veufues n’ont aucü droit de douaire cou 
ftumier,fur les héritages, qui ont peu appartenir à leursfcu marys,fèan$ en ladite ville & ban- 
lieue, fi par pa&j&açeord rieft accordé par les parties,auant aucun lien de mariage. xi» 

Toutes Icfqnelles CQuftumes ainfi pofèes,efcritcs,comnie dit eft, on t efté leuës en la mai- 
fbn & auditoire de ladite fille d’Eftappes,leLundy fixiefme iour d’0<ftobre,L’an mil cinq cés 
cinquante, iour dç plaids ordinaire d’icelie.villcjenlaprefence Ferry greffier maieur, Nicolas 
fierad, fécond maieur, cfcheuin,Ican pele,Ieancambicr, Guillaume lefné, 8c Adrien flahaulc 
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Couftumes generalles delà comté de Boullcnoys 

efcheuins.Et auffi prefens, Robert le conte, Iean lefné, Damien foin, Robert cheuaultjean 
carmer, Antoine le conte, Anthoine hurtreblean viarr,Touflàinâ de boubers,Iacques dar- 
ras,& pluficurs autres bourgeois de ladite villc,qui ont accordé & déclaré, que de tout temps 
précédant en icelle ville & banlieue Ion a vfé defdites couftumes, fans aucun contredit:Tef- 
moing Greffier, Fierad,Pele,Cambier Lefné,curé, Adrien flahaulr, Guillaume lefné, de Sar- 
ton,& Robert le conte, Signé pat les deflufdits. 

Couftumes localles & particulières de la ville 

DE V VISSENT, AV COMTE DE BOVL. 

lenoys.de tout temps tenues, gardées, & obferuces en ladite ville & banlieue d icelle , que 
baillent par deuers vous meilleurs les commiflàires du Roy, par luy députez & ordonnez, 
pour arrefter & décréter les couftumes generalles & particulières des villes, pays, Sc com- 
té de Boullcnoys. 

Article premier. 

k Ve les Maire & efeheuins de ladite ville de Vviffent, ont tous droits de iuftice 
[haute, moyenne, & bafle,& la police de ladite ville, & banlieue d icclle,auec c 6- 
!noiflancc en première inftancc de tous leurs bourgeois & habitans,de lorte que 
l’iis font tirez en autres iurifditions,& ils font requis par le procureur d icelle vil- 
; le & communauté, ils font renuoyez par deuant lefdits maires & efeheuins, fans 
prciudice toutesfois des cas royaux priuilcgiez,qui ne font fuiets a renuoy. ii. 

En matière de vendition& alienation d héritages, ou acquefts immeubles, eft deu au fei- 
gneur dont lefoits immeubles font tenus, vn rclicl à lieu de droits ieigneuriaux,tant feullc- 

ment. U1, 

Et par icelle mefmecouftume cft deu double relief de la rente que doit 1 héritage, fil n ell 
expreflèment addi&é par le bail à rente,ou contrad de alienation. iiii. 

Item en ladite ville & banlieue, en quelque cas de crime que ce foit,la perfonne ne côfifque 
que le corps, fors & excepté en crime de leze maicfté,diuine,ou maiefté Royal. v. 

Item en ladite ville & banlicuc,chafcun cft feigneur endroit foy,& a droit & relief de fon 
tcnant.felon qu'il eft déclaré au fécond article. vi. 

Item en ladite ville & banlieue, nul ne peut faire marchandifc de harencs blancs, ou for , fil 
n’eft bourgeois de ladite ville, à peine de confifcation du harcnc,& d’amande arbitraire^ l’or- 
donnance defdits Maieur & Efeheuins. vii. 

La couftume & cômunc obfcruance d’icelle ville cft telle, que pour fimplcs adiournemens 
entre lefdits bourgeois & habitans, Ion ne vfo par efcrit,ainsfuffift que ledit fergent de ladite 
ville,foitgarny de laverge,pourdemonftrerfon pouuojr. viii. 

Et quant au furplus defdites couftumesdonfc reigle félon les couftumes generalles dudit 
comté, pays &fcnefchaucee de BoullenoisrTcfmoingle Cluallier, qui a figné & efcrit,par le 
commandement de mefdits feigneurs. 

Prùcesverbal pour la vérification defdites coufiumcs. .fl 




Ous fons fignans, bourgeois & Habitans de ladite ville de V viflènt, en Boullenoys , eerti- 
fions & affermons pour vérité! mcfditsfoigrteui'S les c5miffaires,& députez par le Roy,' 
& à tous autres qu’il appartiendra, que defelites couftumes cy deffus pofees & articulées, le£ 
dits Maire & efeheuins, fnanans & habitans de ladite ville & banlieue de V vifTent,on t de tout 
temps iouy& vfé, & fur icelles affis jugement, tellement qu’elles ohteftç& font tenues pour 
couftumes notoirement gàrdees & a&feruees en ladite ville de Vviflènc ou en tefmoings de 
Verité.&enobeyflàntaü commandement à nous fait par nofÜits fcigneurs les commiflàires 
auonsfignéces.prefêntes de nozfèings ou marques ce xvi.iourd’Qâobre l’an mil cinq cens 
cinquante.Et au deflous fonrfignez ceux qui f enfuyuent.-Taffin Delopere, Anthoine’ Bafbrr, 1 
Peraotin Larrizinn,I ean G reban, Guillaume Barbe, Iean de la Pierre, R oel dè lé Pierre, Mat 
que de Anthoine de Rome,Iacques de le Pierre,DeîcpierrePierre, Delepierre’Pierre, Vva£ 
nier, Iean Delepierre, Adrien Leachon,Laurés Bricquet,Martin Frazier,François Baron. N.’ 
Feuftre,ïeanAugnye,Pierre de Guifnes, Guillaume Marée. Signé par les defltifdîts. t : ' 

COV 
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Fucil.ccclxxxij. 

anCOVSTVMES LOCALLES DONT ON A 

ACCOVSTVME VSER AV VILLAGE DE HERLT, 

Article premier. 

A couftume eft telle audit lieu, que tout homme tenant cottiere d'icelle 
.foigneurie, ne doit point de relief, & eft la couftume telle, & d’ancien 
temps, que le mort lâifift le vif: car pour quelque lûccelfion que ce |oit en 
icelle feigneurie,fi ce n’eft fief, n’eft deu relief, que de bouche. ïi. 

~ Item plufieurs tenans d’icelle foigneurie , qui tiennent francquïémes, 
n’en doiuent aucun droit,finon pour droit foigneurial, cinq fols d’entree,& 
cinq fols d’ilïue,quand vente fen fait,& n’en eft deu pareillement relief, que de bouche. iii. 

Item fouslefdits franequiémes, tout homme qui eft refident,couchant, & leuant, il ne doit 
nul afforage, gambage, herbage, moutonnage, re Icare de four, ny autre chofe. Mais a tous pri^ 
uilcgez,& franchifes, autant que fil eftoit refident, couchant & leuant fous fon fief. iiii. 
Item la couftume eft telle, que quiconques a terres à difme, & qui par fortune de guerre, ou 
autrement, font demourees à reieds, que tout homme à qui appartiennent lefHites terres , 
rietsles peuuent garder, &defendre, en y mettant enfeignemens de defenceren peut faire fon 
profit iufques à lafàirxftlean Baptifte.Et apres ce ledits riets font mis à commun, combien 
qu’iceuxne foient enclos. Plus fiieeux n’ont eftez défendus, ne gardez, au-parauant la fainét 
Iean Baptifte,iceux fc peuuent garder, & defendre, apres ce dit temps, iufques la toufïàin&s, 
& l’on en a toufiours accouftumé vfor de tout temps, fi ancien qui n’eft mémoire ducon- 
traire. 

Item tout homme qui a enclos, il en peut iouyr en tout temps foit yuer,ou efté iàns contre- 
dit.Btfoitficfjou cottiere de l’vn comme de l’autre. vi. 

Item pour toute cottiere, tenue d’icelle foigneurie quand vente fen fait n’en eft deu pour 
droit foigneuriai que le fixiéme denier, & pour le fief le cinquième denier. , vif. 

Item la couftume eft telle en icelle feigneurie,que fi quelques perfonnes deçedent, & vont 
de vie à mort, delaiflàns terres à terrage, dont il yen y a plufieurs en icelle foigneurie, & aufïl 
delaiflàns plufieurs enfàns,fil y a deux,trois ou plufieurs fils, icelles terres fo partiflènr autant à 
l’vn comme à l’autre elgallement. Et fil y a quelques filles auec les fils,ellesn’y ont rien, mais 
fi c’eftoit qu’il y euft deux, trois ou plufieurs filles, & n’y ait point de fils,icelles filles femblable- 
mentpartiflèntautantrvnecommel’autre.Maisfilyâ feulement vn fils, icelles filles n’yont 
rien, car le fils combien qu’ilfoit foui l’emporte par héritage. 

En approbation de vérité, nous AigneuxPunion lïeutenantdudit lieu de Herly, Sire Iean 

Boullongne,EngucrrantHoccdde,GuyetHanneguier,Touffain6lsFaramus, Iean Brasdefer, 
& plufieurs autres auôs icy figné,le quatorzième iour d’ Octobre, L’an mil cinq ceps cinquâte. 
Et au deffous ont figné tous les deflufnommez. ~ 

O-VSTVMES LOCALLES ET P ARTICVLIERES, 

DE LA TERRE ET SEIGNEVRIE DE' Q^V E S QJf E, EN BOVLrLONNÔTS,. 

appartenans à vencrables , & diferets feigneurs , meilleurs les chanoines 1 j> &: chapi- 
tre de l’eglife collegialle làinâ: Sauucur,en lainél Paoul,à caufedc leurancienne fonda- 
tion, qu’ils ont fait mettre, & rédiger par cforit,en obeiflàns auxeommandemens faits à 
leurs officiers dudit lieu, de par moniteur le lieutenantgencraldeBoullongne,pourlc Roy, 
noftre lire, icelles couftumcs defrogantes aux couftumcygeneralles dudit comté deBoufi 
lonnoys : ainfi qu’ils entendent, làuf en tous leurs autres aroits, franchifes, & aiiéforitez, & 
de leurs fuicts,defquelles couftumes la teneur enfuit. 

Article premier. j u.< ; ’ , . i 

VfHits foigneurs, chanoines, & chapitre, à caufo de leur ancienne fondation, 
appartient ladite terre, & foigneurie de Quelque, en laquelle ils ont toute iufti- 
ce, haute, moyenne, & balle, bailly, lieutenant , procureur d’office, & receueur, 
auecvn preuoft h créditai, qui eft tenu faire les exploits de iuftiec,ou y commet- 
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Coufturacs locallcs de la comté deBoullcnoys 

irevn forgent, lequel preuoft a le tiers denier des droits feigneuriaux, qui leur efcbcentpar 
vendition de fiefs, ou cottieres d’eux tenus, enfemble le tiers des amendes. ii. 

Item par la couftume dudit Quelque, pour droits feigneuriaux, & cottieres d’eux tenus, 
qui fe vendent, & donnent, leur eft deu le cinquième denier de la valeur,& prifee, fans vente- 
rolles.Et pour relief des cottieres,le double du cens foncier. iii. 

Item par icelle couftume les fuiets, & tenans dudit Quelque terres labourables font tenus 
amener les difmes d’icelles terres. Sçauoir eft ducentHuitcnla grange de leur fermier, en 
leurdit village de Quelque. iiii. 

Item par icelle couftume ledits fcigneurs, Chaurincs à caufe de leurditc haute iuftice, ont 
tous droits à icelle apparrenans, comme de confifcation de biens, & héritages de perfon- 
nés, que pour cas criminel auraient mérité la mort, droits d’efpaues, de baftards , & au* 
très droits. v. 

Item par autre couftume d’icelle foigneurie, tous les fiefs, mafurcs,& anciens manoirs du 
decedent , appartiennent an fils ailhé. Et en fiujte de fils à l’aifnee fille, lâns charge de quin t. Et 
les cottieres appartiennent à tous les fils , lâns ce que les filles y ayent aucun droit, auec le fils. 
Mais fil n’yauoitque fiMes, icelles cottieres appartiendraient à toutes les filles, à chacune là 
portion, Et ce doit entendre des héritages venus audit decedans de fiicccflion, & des acquefts 
ils en pourront dilpofer. vi. 

Item encores par autre couftume,à vne femme vefue pour droit de douaire couftumier ap- 
partient la moitié de tous les fîefs,manoirs,& cottieres dont fon feu mary eftoit faifi, iouyflànr, 
& polïèdan t alors de leur mariage, tant qu’elle fe tiendra à marier,Et en fe remariant elle pert 
tout fondit droit. vii. 

Item par autre couftume, toutes femmes font acqueftereftès en la moitié de tous les fiels 
manoirs, & terres que fon feu mary aurait acquis, confiant fon mariage, pourueu que durant 
iceluy il n’en euft fai t donation par don d’entre vifs, ce qu’il peut faire,& non par teftament. 

Ces prefentes ont cfté fignees,par laques Roche, bailly de Quelque, & fâinâ Sauueur, en 
fein & Paoul le vingt-deuxième iour d’Odobre,L’an mil cinq cens cinquante, tefmoin Roche, 
Signé Roche. 



55^ CO V ST V MES LOCALLES DV BAILLIAGE 

DB NEDONCHEL, ET PROCES VERBAL 

fait fur icelles. 

r - > • ; . ;■ . 

^ftJ^kjViourd’huy dixneufiéme iourdeNouembre, L’an mil cinq cens cinquante pàr 
^K^^Mdcuant Iean Thorillon , lieutenant du bailliage de Nedonchel, en la prefence de 
Philippes le Barbier,homme de fief, Adrien Omour,deftèruantle fief, Charles de 
Wfê âfejfà VviHcrUar,font comparus en perfonnesjes perfonnes cy apres déclarées, pour la 
vérification defdites couftumes localles.Dont a par cy deuant acouftumé vfer, & 
dont otfvfe bncores ioumcllement és villages deNcdonchel,Ligny, & Vveftochen comté de 
ÇouUonnoys,quin’eftqu’vn feul bailliage. Sçauoir eft Denys le Marquant laboureur demeu- 
rant à Vveftochen, aagé de cinquante-ux ans, Mathieu de Maire demourant audit Vvefto- 
chert,aagé.dfi feptante:deuxans,Maillin chaullon,aagé de foixante-fix ans, Pierre de Maire, 
aagé de foixante-fept ans: tous demourans audit Vveftochen, Pafquier Preuoft, aagé de fe- 
ptanre ans, Pierre de Montois,aagé de cinquante ans, Iean du Crocq,aagé de cinquante ans 
ouenuôon»tous demourans audit Ligny.Iaques Thoullon,aagé de feptante ans,Muny T umo- 
nier, aagé de foixanee ans, laques le Bailly, aagé de foixante-huit ans, Pierre Bardou], aagé de 
trente-deux ans, Marc de Ligny, aagé de quarante-deux ansouenuiron,Tous demourans au- 
dit Nedonchel, Lefquelles perfonnes delfuf nommées, & chacun d'eux concordablement, & 
par ferment folennel par eux fait par deuant nous lieutenans, & hommes deftùf nommez ont 
dit, ce rtifîé & affermé, la couftume dont l’on a accouftumé vfer efdits villages eftre telle, en- 
tant qu’il touche les droits feigneuriaux, & reliefs. Qifen vente des fiefs,Ie feigneur ale cin- 
quième denier, & en cottieres, audit N edonchel, le huitième denier. Et quand audit Vvefto- 
chen, & le fief fe nomme, le fief deGlibcrcque fi tué à Ligny, appartenant au feigneur dudit 

Nedonchel, 
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Procès verbal des couftumes du comté de Boullonnoys. Fucil.ccclxxxiij. 

Nedonchehcft deuen vente, le fixiéme denier. Et quant aux cottieres,par tous lefdits lieux, 
telle rente double relief, & quant aux droits de fucceflèurs, apres le deces des peres, & meres 
en fief, l’aifné malle emporte le fief, à la charge du quint, ou en faute de fils, la fille aifhee. Et 
quant aux cottieres, tant héritages, que terres aux champs» fe partiffent efgallement: & en au- 
tre ligne entre heritiers pareillement(fans ce que reprefentation ait lieu.)Etquant aux douai- 
res, les vefues emportent la moitié,en fief,& le tiers en cottieres, foit qu’elles fë remarient ou 
non ‘.tout ce que deffuseft dit. Nous ont tous les defTuf nommez, certifié eftre vray:& en ont 
tout le temps de leurs vies ainfi veu vfer, & noufmefmes fignans certifions, qu’ainfi en auons 
veu vfêr:Tefmoins nozfêings, cy mis,auecles feings des defïùf nommez. Ainfi figné Marcq 
de Ligny, laques Thoullon,Sillum Tumonier,Iean Thoullon, Pie, Barbier, Le Marquant, 
Adrien Omour,Mathieu de Maire, Maryllyn Tirillon,Pierre Derniere. 

Le procureur du Roy ayant veu lefdites couftumes localles , par ordonnance defilits com- 
miflàires, dit qu’en ce ne treuue aucun intereft auRoy,Mefmcsque lacouftumelocalle pour 
le payement des droits fèigneuriaux eft au profit & vtilité du pauure peuple, & moyen eftat.Et 
n’a par tant caufe pour empefeher l’emologation defdites couftumes. Fait à Boullongne, le 
fixiéme iour de Décembre. M.D.L.Signé. F. Briffe. 

Procès verbal des commijjàires depute\par le Roy, pour la redaltion, reformatai, & publication 
des couftumes Jant geoer ailes que locaUes du pays de Boullonnoys. 

T 'An mil cinq cens cinquate, le premier iour d’Aouft, furent expediees lettres patentes du 
J ~'Roy noftre lire, données à faind Germain en Laye, Adrefïèes à nous N icolas du Pré , con- 
cilier audit feigneur,Et maiftre ordinaire des requeftes de fonhoftel,EtIean Aymery auffi 
confeiller dudit feigneur,Etlieutenant general de la fênefchaucee de Boullonnoys, & bailliage 
du Palais à Paris , lefquelles nous aurions receuës lefiiits moys&an pourenlaprefence des 
comtes, barons, chaftcllains,feigneurs hauts iufticiers, prélats, abbez, chapitres, officiers dudit 
feigneur, aduocats, praticiens & autres notables bourgeois d’icelle fênefchaucee faire lire, ac- 
corder, publier & enregiftrer és regiftres de ladite fènefchaucce,Les couftumes d’icelles fêhefi 
ehaucee Scpays de Boullonnoys, apres toutes-fois que lefditescouftumes auroient efté en afi 
fëmblee , deuë & competante, rapportées, accordées, & redigees par eferir, fi ia fait n ’auoié 
efté,&c. 

Comparut rcuetëd pere en Dieu, l’abbé de noftre Dame de Boullongne,en perfbnne pout 
les terres, qu’il a audit pays à l’appel, duquel maiftre Charles de Raoullers receueurde l’abbé de 
Samer au boys, & Charles Piencquet fbn procureur, fondé de procuration expreflè. Nous 
auroient dit,&remonftréqu’és autres aflèmbleescy deuant faites ledit abbé de Samer auroit 
toufiours efté premier appclé,& que le femblable luy deuft auoir efté fait en la prefènte aflèm- 
blee,& doit eftre appelé apres monfieur l’eue fque de Therouanne,& au deuant de l’abbé de no 
ft te Dame de Boullongne & tout autre prélat d'iceluy pays,& comté de Boullonnoys, comme 
eftant icelle abbaye fondée parle comte de Boullongne, & qu’à caufe de la fondation, & dota- 
tion d’icelle luy appartient le tiers pied d’iccluy pays de Boullonnoys, auec telle preeminence 
qu’à le comte d’icëloy pays en lès terres, ayant oailliage à part,feel autentique, armoirie des ar- 
mes d’iceluy comte pour receuoir tous contra&srmefmement a loy,& droit d’arreft au bourg, 

& banlieue dudit Samer au boys, ce que n’a ledit abbé de noftre Dame, n’autre prélat dudit 
comté. Plus eft ledit feigneur abbé de Samer appelé le premier ésaffemblees finodalles du- 
dit eue fque de TherOuanne,quoy que ce foit deuant ledit abbé de noftre Dame. D’auantage la-, 
dite abbaye de Samer eft fondée deuant, & long temps parauant ladite abbaye de noftre Da- 
me, qui eft de l’ordre de fàinéi: Auguftin,Et ladite abbaye de Samer de l’ordre faind Bcnoift,qui 
précédé ledit ordredefâind Auguftinrrequerant partant eftre entretenu en les preeminences 
fùfdites, & füf ce luy faire droit. Et par le dit abbé noftre Dame, a efté fouftenule contraire ,& 
dit que ladite abbaye de noftre Dame eft affife en cefte ville de Boullongne capitalle dudit 
pays.'Et partant deuoit eftre le premier appelé, Et précéder ledit abbé de Samer:fiir-quoy auôs 
ordonné que lefdites parties mettront fi bon leur lemble les caufes,moyens,& raifons de lent 
différend pbrdeuers nous dedans le vingtième iourdeceprefent moysd’Odobre. Enfemble 
tout ce que bon leur femblerarpoür en eftre par nous ordonné comme de raifomou en faire no- 
flré rapport à la cour.Et gencraHement pour euiter aufdits différends, & difeorts quant à tou- 
tes pèrfonnes gens d’églifê, comtes, barons, & feigneurs, qui pourraient n’auoir efté appelez. 
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Pfocts verbal 

en leur ordre d’autant, que les roolles anciens fur lelquels on auoit acoftumé, faire pareilles afi 
fcmblces auroient efté adirez,& par ledir greffier qui ne feait bonnement les preferences d’vn 
chacun, en auroit efté faitvn nouueau: Aurions à cefte caufc déclaré que ledit appel, quant 
aulHits abbee>& tous autres ne porteront aucun preiudice à ceux qui n’auroient efté appelez, 
en leurdite ordre. Et que aâe leur en (croit baillé fi requcrirlevouloient,Et qu’il ferait par 
nous procédé au faitde ladite publication : (ans preiudice deldites preferences. Sauf à en eftre 
puis apres ordonné comme de raifon. Et auffi comparut l’abbé (âinâ Vvillemerde Boullon- 
gne par frere, Vayron,religicux de ladite abbaye, qui a rapporté que ledit abbé eftoit au 

iïéfc malade, l’abbé de Cletnarets par laques Raoul fon baiîlif & garny de procuration, l’abbé de 
Rou(Iànuille,par Framery fon procureur (pecial, l’abbé de fainâ Sauue de Montreul, par ledit 
Framery. L'abbé de (âinâ Andrieupar maiftreAnthoincd’Auluergne, procureur fpcciaUc 
prieur de Beufiênt en perfonnejes dames de (âinâe Auftreberde de Monftrcul, par d’Auluer- 
gne leur procureur (pecial, les Doyen.& chapitre de fainâ Fremin, par ledit Framery procu- 
reur fpecial, Meffire Martin marcetchapelain D’ays,meffire Ozias cauchis, chapelain de Her- 
ly,tous comparans comme deflùs, pour les terres qu’ils ont audit pays de Boullonnoys. Et les 
perfonnes & gens d’eglifè cy apres nommez, ont efté dcfoillans.Reuerendpere en Dieu mon- 
fieur l’euelque de Therouanne, l’abbé de Longuillcrs, l'abbé de Dondeanuille, l’abbé de Beau- 
lieu, l’abbé de (âinâ Iean au mont, l’abbé de (âinâ Bertin, l’abbé de (âinâ Ioflê,l’abbé de Han, 
l’abbé de Senicourt, l’abbé de Licques, l'abbé de (âinâ Chocques, les chartreux de Neufuillc, 
les religieux de fainâ Orner, le prieur de Rumilly ,1e prieur d’Vvaft,Ie prieur de Herly,le prieur 
de (âinâ Andrieu les aire. Le maiftre &adminiftrateur de fainâ Inglcuert, les dames&reli- 
gieuiês de Blandefque, les doyen & chapitre de Therouanne , les doyen & chapitre de Don- 
ner, les doyen & Chapitre de (âinâ Saulueur, en fainâ Pol, les religieufes de (âinâ Cfornille 
de Compiengne, tous appelez pour les terres qu’ils ont audit pays. Et défaillons contre lef- 
quels qui ne (eroiêt côparus n’en perfonnene par procureur, à tout le moins fuffilâmment, fon- 
dé à la requefte dudit procureur du Roy, aurions donné dcfâuts,Sauf fils comparoiffentle lun- 
dy vingtième iour duait moys d’Oâobre auec déclaration, Qif où ils ne comparoiftroient ledit 
iour ferait contre les defâillans donné default pur & (impie, & procédé âl’adiudication du pro- 
fit d’iceluy furie champ, Et comme de raifon.Et oultre aurions ordonné aux procureurs, & re- 
ceueurs,dc ceux qui feraient comparus comme deiïùs eft dit par procureur qu’ils enflent à foi- 
re entendre à leurs maiftres que nous aurions ordonné qu’ils comparoiftroient audit iour en 
peribnne filsnefaifoient apparoir d’exeufe légitimé: Autrement qu’à foute de ce foire (croit 
procédé à la faifie de leur temporel (ûiuant lelHites lettres patentes dudit (êigneur. Et quât aux 
nobles & autres gens du fécond & tiers eftats, auffi appelez comme deffiis eft dit fontcompa-. 
rus comme f’enfuit.Sç auoir pour le comte de (âinâ Pol le procureur du Roy, qui a dit & décla- 
ré qu'iceluy comte eftoit tenu du comté de Boullonnoys, &appartenoit audit (êigneur par e£ 
change fait auec le feu comte de (âinâ Pol, ou (es heritiers, alencontre de MonfortLamory, 
Meflire IcanDeftrees chcualier, (êigneur dudit lieu gentilhomme ordinaire de la chambre au 
Roy,Maiftre & capitaine general de l’artillerie dudit feigneur.Baron de Dondeanuille An- 
thoine de Heghes,(bn bailly,Fr5çois de Saupy,efcuycr, baron Dordre en perfonnepour mon- 
fieur le duc de Vendofmoys à cau(ê de la baronnerie de Hcfdigucul,Loys ae Bours,(cigneur de 
Montferrant, gouuerneur dudit lieu en perfonne.Et Anthoine le Volant en perfonnepour 
monfieurlecomtede Brienne qu’il a dit eftre (êigneur dudit lieudelquels ont protefté que ht 
comparition de l’ vn ne puiftê preiudicier à l’autre. Et que leurfdites prdêntations fûflènt (ans 
preiudice des droits prétendus d'vne part,&d'autre:ce que leur auôs accordé & ordonné qu’üs. 
auroic nt refpeâiuemct aâe de fournîtes proteftations, fi bon four (êmbloit, meffire François : 
de Maulde,cheualier, baron de Colembercq en perfonne.Pierre de la pafture , efeuyer , baron 
de Courfor en perfonne pour la baronnerie de Difocre: le procureur du Roy difont que le Royr 
la fait foifir,à quoy nous l’auons receu, (âns preiudice routes-fois des droits qui pourraient; ap- 
partenir à ccïuy (ur lequel a efté faite ladite (âifie, Meffire Philippes de Crequy,cheualiçij 
gneur de Beruieulles par maiftre Nicolle de Goigny fon procureur & receueur qui a affermé 
que fondit maiftre eftoit au liâ malade. Dame Godrolliefue le tentellier, dame Datin pour fo 
terre de Londefort,Goufauonnerie de Boullonnoys, par Vvallerand Foumel fon procureur» 
Anthoinedu Moulin,efeuyer,marefehal de Boullonnoys cnpcrfonne,Iaques le François, fei- 
gneur,bouteillcr de Boullonnoys en perfonne pour la chaftellenie de Thingry, & Hucquefie- 
re,lefdits Loys de Bours,Et Anthoine le voilant, gouuemeurs dcfdites terres pour monditfe»- 
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gneur le duc de Vendofmoys, Et le comte de Bricnne, Iclquels auons receus auec fcmblables 
proteftations que deffus touchant laBaronnerie de Efdigueul, ledit feigneur Deftrecs,pour 
les terres &feigneuries Daufque, Neufuillc & autres en Boullonnoys, par ledit de Hrghes, 
mefïire Charles de bonueu,cheualier, comte de Melque pour la principauté de Hodic par mai 
ftre Nicolle berfin,& ledit Fournclfes procureurs qui ontdit que ledit feigneur comte eft au 
feruice de l'Empereur. Madame Ieanne de homes, vicointeffe de Gand, pour les terres & fei- 
gneuries de Frencq HeubefTèn,& autres en Boullonnoys, par Ferry le Greffier fon bailly, & le 
receueurdefditcs terres qui ont déclaré ladite dame ne pouuoir comparoir pour fon ancien 
aage, mcifireOudartduByéspour les terres &fcigneuries de Hocquinghcn &Efchinghem 
par ledit Frenet,fon procureur, bailly defdits lieux, Claude de Hammes feigneur dudit lieu, ba- 
ron de Bouchault en perfonne,melfire laques de Moulchy,chcualier, feigneur Dagueflen par 
Antoine Dauuergnc fon procureur efpecial,mcffire laques du Byés,cheualier, feigneur de 
Boncourt en perlonne,meffire Iean de clcre,cheualier, feigneur dudit lieu au nom & comme 
ayantlegouuernemcntdeOudart,feigneurdeFoucquefclle,à caufc de fa terre, & feigneurie 
de Rubergles,enclauee en partie au comté de Guifnes,cn perfonne, meffire Georges de 
Courtignon,cheualicr, commandeur de Loiffon,par Charles pienquet fon procureur, meffi- 
re Martin de Bournonuille , cheualier, feigneur de Chaftcrnoz pour fi terre & feigneurie de 
Vcrboys par ledit Pienquet fon procureur,Gallas du Tertre, efcuyer, feigneur de Bouffon, &du 
Tertre en perfonne & Anthoine du Tertre, efcuyer pour fbn droit efditcs terres auffi en per- 
fonne Nicolas de fiupy,efcuyer, feigneur deRebrethenghcsparFournel fon procureur, Ro- 
bert de Framefelles, efcuyer, feigneur dudit lieu par laques Roche fon procureur, qui a dit que 
ledit de Framefelles eft prifonnicr à Paris, Anthoine de Bcrnamont, efcuyer, feigneur dudit 
lieu en perfonne. Damoifelle Philippe le grand, vefue de feu noble homme Loys de Lys, fei- 
gneur de fiinéf Aulbin, pour fès terres de Queftocquetoyc & autres en Boullonnoys, par mefi 
fire Anthoine de Longueuille preftre fon procureur, qui a affermé cftreabfcntc à la cour. 

Loys de Boure, efcuyer, feigneur de Montflon en perfonne, François de Rubercghcs, efcuyer, 
feigneur de Queftinghcn & Clufes en perfonne, Loys Difque, efcuyer, feigneur dudit lieu, par 
maiftre Charles de rolers fon procureur & en treme ttcur, IofTe de Hemont, efcuyer,feigneur 
de Dalcs en perfonne, Philippe Daigueuillc, efcuyer, feigneur deHcrfelames&du Fayhel en 
perfonne, Loys du Tertre, efcuyer, feigneur Defcufan en perfonne, Tean de Lefpaule, efcuyer, 
feigneur Dcfprez en perfonne,Bry Difque, efcuyer, feigneur de la Mothe, Difque en perfbn- 
ne,Chriftoflc de Hifdregfien, efcuyer, feigneur dudit lieu& de Maifoucellcs par procureur.Da- 
moifellc Ieanne de Beniguethim dame deHaneueu par Pienquet fbn procureur, Pierre de 
Thubeauuille, efcuyer, feigneur de Scelles par Oudart de Thubeauuillc fon fils aifné,Ican de 
Quefnoy,fcigncur dudit lieu & de Rcfty en perfonne, Ferry le Greffier, efcuyer, feigneur de la 
Graue& de Pitefault en perfonne, Oudart RoufTel, efcuyer, feigneur de la Cauchyeen per- 
fonnejean deThubeauuille,efcuycr,feigneurdePinguethimenperfbnne,GuillaumcdeLou- 
uigny, efcuyer, feigneur des Triellcs en perfonne,IeanDifqucmue,efcuyer mineur d’ans par 
monfieur l'abbé de noftre Dame en Boullonnoys fon oncle, Iean de Poucques, efcuyer , capi- 
taine, du mont Hulin, en perfonne,Iean,feigncurdeRocquethimen perfonne, Anthoine Co- 
ftarr,efcuycr, feigneur de la Riuiere, mineur d’ans par ledit de Hubergles, feigneur Defclufes 
fbn beau-pere,Ieande la Frefuoye, efcuyer, feigneur de Berthulaircen perfonne, le feigneur 
de Cault,& de Perues en perfonne, le feigneur des Barreaulx en perfonne, le feigneur Doeufs 
en perfonne, Adrien de Bethcncourt, efcuyer eh perfonne, Iean de Vvurre, efcuyer en perfon- 
ne,le feigneur de Baduic, par procureur, qui a déclaré que ledit feigneur eftoit malade, le fei- 
gneur Dclccourt en Scgueres en perfonne, le feigneur de Beaucourroy, par Anthoine Daucr- 
gne fbn procureur, Adrien de Longfoffé, efcuyer, feigneur delà Salle en perfonne, Anthoi- 
ne de Longfoftèjcfcuyer par Philippes du Saultrouer,feigneur du Prucl,pour ledit de Long- 
foftè,&luy en perfonne pour la terre & feigneurie de Seulecque, Iean de Camoifon, efcuyer, 
feigneur de Thubeauuille en perfonne, Charles de Camoifon, efcuyer, vicomte Doupehen en 
perfonne, le feigneur du Pufïèlart en perfonne, Anthoine du Bleflèl, efcuyer, feigneur dudit 
lieu en perlbnne,le feigneur de Bâillon en perfonne, Auguftin Guifêlin, efcuyer pour fa terre 
du Rieu, Mathieu le Brient, efcuyer, feigneur de Guehen,parThomas deCrepieul fon procu- 
reur, Charles Pienquet, tuteur, Scfcigneur du Rofeblean du Fourmauoir, feigneur dudit lieu en 
perfonne, Anthoine Roze,dit du Boys, Befiiart pour fes fiefs en Boullonnoys en perfonne, le 
feigneur dcGuypethus en perfonne, ledit Vallerand Fournel,au nom & comme tuteur des 
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enfans mineurs d’ans de feu He&or,de Parenty,en perfonne, maiftre Anthinc le Suéurÿdifânt 
eftre comparu pour nous prefenter certain cayer contenant les noms & furnoms de tous ceux 
qui (ont fuie ts au ban & arriereban,c!u pays de Boullonnoys. Auquel auons enioinc faire deuë- 
ment vérifier & certifier le contenu audit cayer & le nous rapporter ainfi vérifié ledit iour 
vingtième de ce prefent moys d’ Octobre , le bailly de Boullonnoys , Oultreaue, Vviflènt , & 
Londrefort par maiftre Iofïè de la Piancque,lieutenant dudit bailly. Le bailly Deftappes,dit du 
Chocques & Bellefontaine par maiftre A uguftin,Vvillecot,& Nicolas Gauiel,lefquels & cha- 
cun deux fè font dits lieutenant dudit bailly Deftappes,aquoy les auons receus fuiuant leurs 
protections fans preiudice des droits par eux refpeâiuement prétendus, le bailly de Defure- 
ne par Claude Vvicquet fon lieutenant, les maieurs, & efeheuins de Boullongne, par laques 
larde maieur d’icelle dite ville, les maieur & efeheuins Deftappes, par Ferry, Greffier , maieur 
d’icelle ville, les maieur, & efeheuins, de Defurene,par Simon du V vicquet, lefquels maieur, & 
efeheuins nous ont prefenté chacun en droit foy certains caycrs de papier efquels ils nous ont 
affermé eftre contenuës>& eferites les couftumes localles defelites villes. Aufquels nous auons 
enioint de faire dedans ledit vingtième iour de ce prefent moys d’Odobre, aflembler à l’hoftel 
de chacune defdites villes certain nombre de bourgeois &manans, en chacune d’icelle villes. 
Pour en leur prefënce faire lire,arrefter, & certifier lefHites couftumes localles. £t audit fout 
eftre rapportées par deuant nous,fignees,& certifiées deuëment. Et apres infèrees par chapi- 
tres feparez dedans le liure,& cayer defHites couftumes generalles dudit pays de Boullonnoys, 
Et oultre auriôs ordôné aux procureurs de ceux qui eftoiét côparus par procureur qu’ils fiflène 
entédre à leur maiftre qu’ils euflènt à comparoir en perfonne, ledit iour xx.de ce prefent moys, 
fils n’auoiét exeufe ou empefehemét légitimeront ils fe font tous chargez refpeâiuemct. Et 
cotre les perfonnes cy apres nômees, auriôs à la requefte dudit procureur du Roy,dôné defaut, 
iâuf fils comparoiffoient dedans ledit iour vingtième de ce prefent moys,auec telles & fëmbla- 
bles declaratiôsj&intimatiôs que deffiis,fçauoir eft meffire Anthoine Blondel,cheualier,baron 
de Bellebronnc,Loys Dailly,efcuyer, baron de Banguethim, meffire Loys Dorbecq, baron de 
Thicubronne,monfieur de Creuecueur,baron Dangodfênt, madame Marie de Luxembourg, 
comteflè Defguemont,pour la baronnie de Lyanne, de Laulnoy fâinâ Dauftoucg, 

conneftablie de Boullonnoys,ladite dame comteflè Defguemôt,pour la chaftellenie de Fien- 
nes, meffire Ambroifïè de Befghes, cheualier, pour lachaftellenie&fèigneurie deLonguil- 
liers,le feigneur de Laleu,pour la chaftellenie & feieneurie de Belle, meffire Nicolas de Mou- 
chy,cheualier,fèigneur de mont Caurel,meffire Robert Demontmorency,cheualier, feigneur 
de V vifmes, pour fâ terre & feigneurie du pont de Bricque & autres en Boullonnoys , meffire 
Iean de Launoy, cheualier, feigneur de Moruillers, pour fes terres & feigneuries de Nedon- 
chel,Ligny, Vvcftichen, leurs appartenances, & dépendances, enclauees en Arthoys, laques 
de Rochebaton, efcuyer, baron de Zelthin, le feigneur de Lignonde feigneur de Boumouille, 
meffire Iean de fâinô Orner, cheualier, feigneur de Morbecque, pour les terres & fouuerain 
moulin &Vvuuille, Iean de fâin& Andcgonde, efcuyer, feigneur de Sceeles & bafnighen, 
Raoul de Flechin,efcuyer, feigneur de Ioumy & de Tours,le feigneur de Sempy,le feigneur de 
Verringthin madame Lamberde de bruneu,comteflè du Roeux, pour la terre de FermefTen & 
autres en Boullonnoys, meffire Iean de la Riuiere, cheualier, feigneur de Villers, pour fâ terre 
de Grant moulin, Iean de Boumonuille, efcuyer, feigneur Dourmehen, François Doftoue, cf- 
cuyer,feigneur du Rout,pour fes terres & feigneuries Doftrethim,& Oft oue, Pierre Deftoue, 
efcuyer, feigneur de Claulieu,Iean Defmarquetz, efcuyer, feigneur de Helloy, pour lès terres 
de Bergueâes,Baduic & autres, Oudart de Bournonuille,efcuyer,fèigneur de Câpres, meffire 
François de Hodic, cheualier, feigneur deTourteuille, laques Dagueuillc,efcuyer, feigneur de 
Halebercq,Iean Demiembre, efcuyer, feigneur dudit lieu, Charles de Hodicq, efcuyer, fei- 
gneur de Nocq, Iherofme de Maulnay, efcuyer, feigneur de Bilgue, Philippes du Moulin , e£ 
cuyer.feigncur de Cormont, meffire Adrien de la Cloye,cheualier,fèigneur d’Vvurre, Iean de 
la Mothe^fcuyer, feigneur de fainâ Martin,damoifèlle Ieanne de Manneuille,damoifèllc Iac- 
queline du tertre, dame de Neuf chaftel, damoifèlle Ieanne de Bilque,dame de la Haye, Fran- 
çois du Crocq, efcuyer, feigneur du H il, Loys Difque,efcuyer, feigneur de Modnier,Nicolas de 
Courteuille,efcuyer,fcigneur de Hodicq,Iean de la Haye, efcuyer, feigneur Dalingthin, Amé 
de Beubcrs, efcuyer, feigneur Derquy, damoifclle Magdaleine de la Potherie, dame de fainéfc 
Morice, Anthoine de Quanne,efcuycr,feigneur de Champaigne, laques de la Folye,fèigneur 
de Haultefombrcs, Gabriel Bourdez, efcuyer, feigneur, preuoft de Quefque,Picrre de Bernes, 
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efcuyer, feigneur diidic lieu, laques de Moulchy, efcuyer, fcigneur du Rieujean de Scnlys, eft 
cuyer,fcigneurde Longucuille,Anthoine marchant, efcuycr,fcigneur de Lefpinoy &du Por- 
re. Adnan de fâinft Andegonde, efcuyer, feigneur de la Mothe, Iean de la V vefpurc , efcuy er, 
feigneur de Lyembronne , Charles de poix, efcuyer, feigneur de Bauthim,Ioachin de Bon- 
court, efcuyer, feigneur de L’encIoz,Vvallerand de Hardenthitn, efcuyer, feigneur de Tour- 
reanuille, Charles de V vauloens, efcuyer, fcigneur de Iaulnelee,Iean de Colomby, efcuyer, fei- 
gneur de Lauellcs,Efmondde Loudefort, efcuyer, feigneur du Fart, Loys blonde), efcuyer, fei- 
gneur de Montrobert,le fcigneur de la Verte- voye,Nicollas de Tilly,cfcuyer,feigncur Defcli- 
mer, Damoifelle Icanne Greuet, dame de la Houffoye, Damoifcllc Anthoinette de Sailly,da- 
rac Dananues, Iean de la Molief e, feigneur de la Boulloye, le fcigneur de la Remondrie, le fei- 
gneur de Vvingthim, le feigneur de laBecque,Anthoine Lechcuiftre, le feigneur de Bougau- 
din, le fcigneur de Fermehen, Iean Thomcr pour faterredeQuchcn près Herly. Ce fait au- 
rions ordonné aux perlbnnesprefcntcs à ladite affcmblee cy delfus nommee, qu’ils euffènrà 
eux trouuer en ladite ville de Boullongne , & audit lieu & (ale delafcnefchaucce,ledit iour 
vingtième de ce prefentmoys, auquel iour nous aurions continué ladite aflïgnation, & ce fur 
les peines deffùfdites. Aurions aulfi ordonné que toutes les perfonnes demourans en pluficurs 
terres dudit paysdcBoullonnoys enclauccs dedans le paysd’Arthois,feroicnt adiourneesa- 
uec les intimations à ce requifcs,pour fe trouuer en ladite ville & audit lieu, ce dit iour vingtiè- 
me de ce dit prefcnt moys pour les caules que deffus. Et ledit vingtième iour dudit moys d’O- 
élobre, aurions efté en ladite falle de ladite lencfchaucce,accôpagncz comme deffus.Et auquel 
lieu fe ferait aufli trouué meflirclean de mouchy,cheualier, feigneur de Scnarponr, gouucr- 
neur, & lieutenant’gcncral pour le Roy audit Boullongnc , & bailly dAmyens , Fait de rc- 
chef appeler par ledit greffier toutes lefdites perfonnes cy deflus nommées. Tant ceux qui au- 
roient cydeuant comparus, que les defaillans, lefquels auroient tous comparus en perfon- 
nc,ou par leurs baillis & procureurs fondez de procurations fpccialles,contcnans les cau- 
fesde leurs cmpcfchemens, excepté les perfonnes cy apres nommées. Sçauoir eft l’abbé de 
fainél Auguftin , l’abbé de Chocques, Pierre quinerit , feigneur de laBccque, le feigneur de 
Vvinétum, Iean de laMouliere , Anthoine lefeheuiffre , contre lcfquels à la requefte du- 
dit procureur du Roy aurions donné defaut pur &fimple: Et fuiuant noftre dernicre ordon- 
nance adiugeans fur le champ, le profit & vtilité d’iceluy, aurions déclaré que procéderions 
à la reformation, arreft & publication defdites couftumes generalles, tout ainfi que fi lef- 
dits defâillans eftoient prefens , & nonobftant leur abfencc. Et quant à la requefte dudit 
procureur du Roy, tendant à ce que pour la contumace defdits defaillans , fuft contre eux pro- 
cédé à ladite faille de leurdit temporel & biens immeubles, fuiuant lefdites lettres paten- 
tes dudit feigneur. Aurions ordonné que ledit procureur du Roy mettra pardeuers nous la- 
dite requefte, & demande par eferit. Enfemble les exploits faits,alcncontre defdits defail- 
lans, Et tout ce que bon luy femblera , pour le tout veu en cftre ordonné comme de raifon. Et 
quant aufdites couftumes localles,lcfquelles fuiuant ce qui auroit efté ordonné par nous, à la 
dernicre affcmblee nous auroient efté rapportées parlesmaieur&cfchcuins defdites villes, 
bien&deuëment vérifiées, & certifiées , nous les aurions fait mettre és mains dudit gref- 
fierpourles faire efcrire par chapitres apart&feparecs, au cayer defdites couftumes general- 
les ,pour auec icelles cftre femblablemcntenregiftrces.Et pour l’heure tarde, aurions con- 
tinué &: remis ladite affcmblee à deux heures de releuee. A laquelle heure apres auoir rc- 
monftré qu’il cftoit befoin , & requis de bien aduifer , & entendre à rendre lefdites couftumes 
les plus conformes à raifon & équité, Et aufli plus claires que faire fc pourrait, pour le bien, 
profit&fc>ulagcment,tantgenerallemcntque particulièrement d’vn chacun, aurions en la pre- 
fcnce des defîufdits, par ledit greffier fait commencer la ledure du cayer, où eftoient conte- 
nues, &efcrites lefdites couftumes generalles dudit pays deBoullonnoys,&par rubriches 
ainfi quelles font efcrites & inferees audit cayer. Et fur le cinquième article faifànt men- 
tion du nombre des barons dudit pays. Et du relief par eux deu au Roy , a efté dit & dé- 
claré par le procureur dudit abbé de Samer , que la feigneurie de Bernieulles cftoit te- 
nue & releuoit dudit abbé. Et par-ce que ledit feigneur de Bernieulles auroit efté ap- 
pelé au nombre & ranc defdits barons. Et que par ledit article eftoit porté qu’iceux 
barons relieuent du Roy , fetnbleroit que ledit fcigneur de Bernieulles deuft aufli re- 
leuer du Roy, à cefte caufc proteftoit que ledit appel entre lefdits barons , ne luy peut 
prciudicier. Et par ledit feigneur de Bernieulles auroit efté dit & déclaré , que la vérité 
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cftoitque fedke feigneudeeftoit tenue &releuoit dudit abbé, & ne leVouloit tnpefebèr, 
& que toutes-fois il auroic accouftumé d’eftre toufiours appelé au nombre defdits barons. 
A quoy aurions ordonné que lefdiccs parties aucoicnt refpeôiuement aéfe de leurfdites prote- 
ftations, & déclarations pour leur feruir,ce que de raifbn. Et que ladite reformation, & décla- 
ration de couftumes fe ferait fens preiudicc de leurs droits quant à ce. Au xv.qui eft en brubrù- 
che des droits appartenâs aux baron$,&c. Ab remonftrance des ptclats & nobles,ont cfté ad- 
iouftez ces mots,lcfquels feigneurs ayans cinq homes de fieront toute iuftice,haute,moyénc 
& baffe. Et les droits y appartenans fur le xxiiii. qui eft au chapitre des crimes & forfaits apres 
auoirefté par nous remonftré que par toutlcKoyaume de France, mefmes és lieux & pays ou 
confîfeation n’a lieu, fe gardoit qu’en crime de leze maiefté ladite confîfeation auoit lieu. Et 
qu’en aucunes couftumes nouuellement arreftees, & publiées, ledit crime aurait efté fpccial- 
lement excepté,Et ce pour ofter du tout b racine dudit délit fi pernicieux,d’autant quelespe»- 
res voyans par ledit delit,leurs enfàns eftrc priuez de tous & chacuns leurs biens feraicst phis 
de terrez de commettre iceluy délit , par-ce que bien fôuucnt les parens ont autant ou plus de 
crainte & terreur de la peine qui l'inflige à leurs enfans quede celle qui f inflige à eux mefmes. 
Et apres plufieurs autres remonftrances par nous faites à la requefte des nobles, ledit article a 
efté remis au lcndemain.Et depuis accordé, comme dit eft cy apres. 

Sur le xxvi.aux remonftrances^ulfi par nous faites,a efté accordé que cefte claufe ferait ad- 
iouftee,pourueu que celuy lequel apres fe mort aura efté trouué eftre mort ladre, en ait eu du- 
rant fe vie quelques apparences & lignes exterieurs,& en ait efté foupfônné. 

S ur le xxi.a efté par nous rempftré qu’il ferait bon d’adioufter,que celuy qui arracherait les 
bornesdes ferait remettre à fesdefpensjce qui aurait efté accordé par tous. . t 

Au xxxii. ordonné qu’au lieu de ces mots, feigneurs preuoifins, fera mife cefte claufe, fei- 
gneurs hauts iufticiers,excepté le Roy & fcs officiers,qui pourront exploiter en la manière ac- 
couftumee. : 

Sur le xxxiii.fera adioufté,que les feigneurs pourront fi bon leur femble, fcire garder contre 
les delinquans en leurs boys,les peines contenues és ordonnances du Roy, alencontrc des lar- 
rons & couppeurs de fes boys. 

Le xxxv.a efté remis au lendemain pour la diuerfité des opinions. Et depuis a efté accordé, 
comme il eft dit cy apres. 

Sur le xxxvi.ordônc,q le nôbre de cinquâte belles, fera remis à xxv.Et feraadioufté fens pre- 
iudice à ceux qui auroict conuention,&pa&ion au côtraire,ou iouyflànce deuëment preferite. 

Au xxxvii.iur les remôftrances faites par les gés d'eglife. E t apres aulfi plufieurs côteftatiôs 
faites au côtraire par les nobles, & gés du tiers eftat>a efté fînablemét accordé qu’il fera mis au- 
dit article,q les feigneurs,& leurs fuiets,ne pourrôt faire pafturcr leur beftial dedas leurs terres 
fubiettes à difme ,iufques à ce qu’iceux gés d’eglife ou autres ayâs droits de difmes, ayét bit en- 
leuer leurfdites difmes. Et où aucuns feront le contraire,feront condemnez à la reftirution du 
dômage fait aux gerbes debiffees pour bdite difme, & en améde telle que de tailbn.bquelle re- 
ftitution fera baiUee à celuy â qui appartient ladite difme & l’améde au feigneur du délinquant, 
pourueu toutes-fois q lcfdits gens d’eglife &autres ayâs droit d’icelles difmes ferôt tenus dedas 
trois iours à côpter du iour q les feigneurs, & proprietaires defdites terres, aurôt bit lier,& me- 
ner en leurs maifbns ce qui leur appartiét,ferôt tenus aller ou enuoyer quérir leurfdites difmes. 

Sur le xlv. feraadioufté, que les feigneurs prendront oultre ledit feurage droit de gambage 
fur les braffeurs, qui eft de quatre lots pour chacun braflàin. 

Sur le quarante-feptiéme, a efté accordé, qu’au lieu du double de 1a rente du furcenfier fera 
mis le fimple, à 1a charge toutes-fois que lefdits furcenfiers,& furcottiers, feront tenus eux fai- 
re reconnoiftre par les feigneurs dedans trois moysduiour du bail à eux bit, fur peine de fbi- 
xante fols parifis d’amende àapplicqueraufdits feigneurs. Depuis par les gens du tiers Eftat 
& nobles aurait efté le contenu cydeffiis debatu,& accordé, finablement comme il eft die 
cy apres. 

Et le lendemain xxx. dudit moys eftâs affemblez audit lieu>auriôs par l’aduis & deliberation 
de toute l’affemblee,creé,& ordôné trois procureurs pour dire & remôftrer,pour le tiers eftat, 
tout ce qu’ils verraient eftre raifbnnable. Sçauoir eft, maiftre laques du Rieu, Iean Berling, & 
maiftre Iean de Couppes,aduocats en bdite fenefchaucee. Aulqucls aurios bit faire le fermée 
en tel cas requis. Ce fait fur le xxiiii.article,qui aurait efté remis comme dit efhnous ont dit & 
deebré lefdits nobles, & aulfi tout le refte de bdite affemblee que non feulement accordoient, 
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mais requéraient pour la fèureté du Roy & de fôn Royaume, qu’audit article fuft mis» excepté 
en crime de leze maiefté diuine ,& humaine, en premier chef, fçauoir eft contre le Roy, & 
Ion Royaume. 

Sur le xxxv.qui aurait efté auffi remis,a efté accordé que pour befte blanche Ce payerait vn 
denier, Spauoirvne maille par le vendeur, & autant par l'acheteur : pour befte cheualline, 
beuf,ou vache quatre deniers, par le vendeur, & autant par l’acheteur. 

Sur le qùarante-feptiéme & cinquantième pourladiuerfité d’opinions, entre gensd’eglifè 
& nobles d’vne part. Et gens du tiers eftat d’autre, lefquels Ce feraient oppofez aufdits articles 
«ntant que par ledit quarante- (eptiéme eftoit porté, qu’il ferait payé pour relief, par le furcot- 
ticr le double de la vente par luy deuë. Et par ledit cinquantième qu’en cottiere fera payé aux 
feigneurs pour droits feigneuriaux le tiers & retiers, Aurions ordonné que les procureurs des 
gens defHits trois eftats bailleront par eferit les caufes de leurs oppofitions dedans trois iours, 
qui feront communiquées aufdits gens d’eglife, & nobles trois iours apres pour y refpondre à 
4a huitième enfûiuant:mettront & produiront d’vne part & d’autre par deuers nous dedans le 
lendemain de la fàind Martin, tout ce que bon leur fembIera,pour à noftre rapport ou l’vn de 
nous en eftre ordonné par la cour, comme de railôn. Et depuis ont efté lcfHits articles accor- 
dez comme il eft dit cy apres.Et neantmoins aurait eftédes-lors accordé, qu’audit cinquantiè- 
me article fera adioufté qu’enmatiere d’efehange, au cas que ledit efehange Ce fera but à but, 
fans foulde & fans fraude, fera feulement deu relief aux feigneurs fans aucuns droits feigneu- 
riaux. Et fil y a deniers baillez &bourcedefliee, feront oultre le relief qui fe payera par cha- 
cune defdites parties, payez droits feigneuriaux au pro rata des deniers baillez, & par celuy qui 
les aura desbourfez. 

Sur le cinquante-huitième, fera adioufté que les efcleches& defmembremensde fief) fe- 
ront tenus par les proprietaires à pareils droits,& preeminences qui competent au fief princi- 
pal Et auffi à pareille iufticefi lefdits proprietaires ont hommes iufques au nombre requis 
pour icelle exercer. 

Sur le foixante-troifiéme,a efté accordé qu’il fera adioufté que les puifnez ne payeront au- 
cun relief, à leur aifné pour leur portion du qujnt à eux appartenant: Mais eux venus en aage, 
feront tenus faire la foy& hommage à leurdit aifné, ou autre feigneurdes quatre parts. Etad- 
uenant la mort defdits puifncz,teurs heritiers feraient tenus de releuer dudit feigneur,des qua- 
tre parts de tel relief que le corps principal du fief.Et fera tenu ledit aifné, faire diuifion,& fepa- 
ration dudit quint à fefdits freres puifnez,à defpens cômuns. Et où ledit aifné ferait refufànt ou 
délayât de faire ladite feparatiÔ, lefdits puifnez iouyrôt par indiuis de leurdit quint, ?uec leurdit 
aifné iufques à ce que ladite diuifion,& feparation loit faite à communs defpens,comme dit eft. 

Quant au fbixante-neufiéme apres auoir par nous remonftré,qu’il eftoit fort rude,& contre 
tout droit que les puifnez ne prennent aucune chofe aux rotures,& cottieres, auraient les no- 
bles accordé que le frere aifné ferait tenu bailler aufdits puifnez, la iufte valeur du quint defdites 
rotures, en deniers ou rente rachetable au denier feize, lefquels deniers lefdits puifnez feraient 
tenus employer en héritages fôrtiflans pareille nature & condition, ce qui aurait efté empefi 
ché par les gens du tiers eftat.Et apres auoir ouy les raifons d'vne part & d’autre aurions ordon- 
né que ledit article demoureroit comme deuant.Et depuis aurai t efté conclud ainfi qu’il eft dit 
icy apres. 

Au feptante-deuxiéme,adioufté le pareil quantaux meubles, comme des acquefts. 

Au feptante-quatrciéme, accordé qu’il fera adioufté que l’héritier pourra fi bon luy femble, 
auoir les blancs boys, granges, &eftableries dont mention eft faite audit article pour la iu- 
fte valeur & eftimation. 

Au feptantc-huitiéme, à noftre remonftrance,a efté accordé que le bail durera quant aux 
mafles,iufques à ce qu’ils ayen t attaint le quinziéme an de leur aage.Et quant aux filles l'vnzié- 
me.Et le mefine auffi, quant au o&ante-feptiéme. 

Sur le xcix.a efté à noftre remonftrance accordé qu’il y fera adioufté,que quant aux acquefts 
faits durant & confiant le mariage la femme ne prendra aucun droit de douaire fur la part ap- 
partenant aux heritiers de fon feu mary. 

Sur le cxx. auffi à noftre remonftrance de b confèquence de bailler aux mineurs faculté de 
vendre leurs immeubles fans folennité, a efté accordé qu’il fera mis audit article, que les mi- 
neurs de vingt-cinq ans ne pourront vendre n’aliener leurs immeubles, fans audorité de iufti- 
ce & folcnnitez à ce requifes & gardées. 
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Procès verbal 

Et le vin<n-deuxiémc iour dudit moys,côtinuans lale&ure defHites couftumes,a efté accor- 
dé qu’au lieu des fix-vingts-douze & fix-vmgts- treize articles , les cent dix-neuf, cent articles 
cftans en la vieille couftume, feront mis fefditescouftumesainfiqu’ils font de prefent,adiou- 
ftant fuiuant la, requefte & remonftrances verballement faites par leprocureurduRoy,&à 
nous baillées par eferit, fignees dudit procureur du Roy,& d’ vne grand partie defdits eftats ces 
mots (ans preiudice des anciens enclos,qui de leur nature font francs.Et dont les proprietaires 
ont acouftuméjde iouïr,lefquels demoureront en leur franchife acouftumee fans que perfonne 
y puiflè pafturer en quelque temps de l’annce que ce foit.Et oultre que quât au quint de fon fief 
que chacun peut clorre,fera mis pour en iouyr franchemét par eux jeurs cenfiers & receueurs. 
Et oultre fera adioufté quant aux prez, que chacun fera tenu fil n’apriuilcge ou iouy fiance 
deuëment prefcrire de tenir lès prez francs en tout temps de faire faulcher, & defpouüler fes 
prez à la fâind Pierre entrant Aouft,& non pluftoft fil ne luy plaift. Et ledit iour fâinift Pier- 
re pafl*é 3 vn chacun pourra mettre qui vouldra fonbeftial paiftre & pafturer dedans iccux, en- 
core qu'ils fuflènt fauchez. Et aufli fi pluftoft font fauchez ladite fauche faite, & les foins fer- 
rez, chacun qui vouldra y pourra femblablement faire pafturer fon beftial. 

Surle cxl.à noftre remonftrance a efté accordé, qu’il y fera adioufté 3 que le renonçant à l’hé- 
ritage, partie prefènte ou appelée, fera tenu rendre iceluy héritage en aufli bon eftat & valeur 
xju’il eftoit au temps de la prinfe. 

Et la leéhire des articles de ladite couftume paracheuec,oousaurioos remonftré 3 que quant 
aux articles quarante-fept & cinquante, qui auroient le iour precedent efté remis à la cour, fè- 
roit le bien,vtilité & tranquillité d’vn chacun, tant en general qu’en particulier de les vuydera- 
myablement, pour euiter à la multitude des procès qui en pourraient furuenir tous les k>urs,& 
aux frais d’iceux. Et apres auoir mis eh auant quelques expediens qui nous fembloicnt «ftes 
& raifonnables, & auoir demandé l’aduis à vn chacun, fînablemcnt a efté accordé,que pour les 
droits feigneuriaux des chofesfeodalles,fera feulement payé le quint denier fans requint, cn- 
cores qu’il fuft dit francs deniers. Et pour les cottieres & rotures le quart denier au lieu du 
tiers aufli fans aucun requart,& pour le relief des furcottieres & furcenfës,au lieu du double de 
la rente deuë parle fur cot fier qui foulloiteftrc payé, fera fedcmenfpayé pour ledit relief, le 
fimple d’icelle rente. Et aufli que tous acquereurs, donataires & nouueaux tenanciers,feront 
tenus quatre moys apres l’acquifîtionjpar eux faite, à compter du iour d’icelle acqtùfition à 
quelque filtre que ce foit notifier, au feigneur leurs acquifitions,& payer les droits par eux 
deus far peine de foixante fols parifis d'amende, en ce non comprins,toutes-fbislesrentes 
conftituees à pris d’argent. Et pourront ledit temps pafle, lefdits feigne urs faire pourfiiite de 
leurfdits droits fi bon leur femble par a<ftion,& ainfi qu’il appartiendra par raifon. 

A efté aufli accordé furlccent-vingt-vniémc article, apres auoir de rechef répété, les re- 
monftrances par nous faites, à la le&ure dudit article que dés vingt ans dont mention eft faite 
en iceluy article , fora defduit le temps de minorité , & hoftilké qui aura efté telle que durant 
icelle on n’aura peu agir ne defendre. Et aufli que pour patuenir à ladite prcfcripoon, fàuldra 
pour le moins alléguer filtre fuffifânt&vallable pour prefonre&prouuer fa iouyflànce fans 
toutes-fois que celuy qui alléguera ledit filtre, foit aucunement tenu d’en vérifier. 

Semblablement, a efté accordé par tous les noblesayansefgard aux remonftrances par 
nous faites fur le foixante-neufiéme article , portant que les puifhez ne prendront aucu- 
ne chofo és cottieres, & rotures que ce qui auroit efté vne fois accordé, pour toutes gens 
de quelque eftat qu’ils fuflènt. Et depuis difoordé & empefohé par le tiers eftat aora lieu. 
Et fora d’orefonauant gardé, & obferué entre tous les nobles. Sçauoir eft que quantaux hé- 
ritages cottiers & roturiers le fils aifné& heritier de l’homme noble, fera tenu bailler à fes 
freres puifnez, ou en defautede fils, la fille aifnee la iufte valeur & eftimafion du quint defdits 
héritages cottiers en rente rachetable au denier feize,ou en deniers contens, lefquels ou ceux 
qui procéderont de ladite rente quand elle fora rachetée, feront tenus lefifits puifnez employer 
en héritage fortifiant pareille nature & condition. 

Ce fait aurions fait nommer & députer par chacun defdits trois eftats certain nombre de 
perfonnes, pour figner le caycr defdites couftumes apres qu’il auroit par nous efté reueu 
& reformé folon ce que cy déflîis eft dit & déclaré. Et pour les gens d’eglife auroient 
pour ce faire efté nommez & députez, meilleurs l’abbé de noftre Dame ,& de fâin& 
Vviîlemrfr . Pour les nobles , mon heur le baron D’ordre , les fcigneurs de loumel Def- 
euffan. Et pour le fiers Eftat, maiftre laques du Rieu, lean verling,& Iean de couppes, 
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qui auroient efté cydeffus efleus pour procureurs pour ledit tiers eftat. 

Et finablement apres ladite levure & publication ainfi faite nous commifïàires fufdits au- 
rions en vertu du pouuoir a nous donné, par ledit feigneur & rcfditcs lettres patentes, ordon- 
né que lefdites couftumes ainfi que dit cil arreftces& publiées, apres qu’elles auront efté li- 
gnées des députez pour-ce faire feront auec noz procès verbaux cnregiftrees, és regiftres 
de la fenefchaucee pour eftre d’orefênauant gardées , & obferuees , comme loy,ftatut & 
ediét perpétuels S c irreuocables,fai!âns inhibitions &defenfes aux perfonnes fufditcs,& à 
tous autres generallement de quelle qualité Se eftat qu’ils foient d’alcgucrou fouifrireftre al- 
léguer autres couftumes contraires ou defrogantes à icelles. Et à tous iuges, officiers du 
Roy,aduocats, praticiens & toutes autres perfonnes de faire ou ordonner d’orefenauant 
pour la vérification defdites couftumes ainfi que dit eft arreftees & publiées aucune preu- 
ue par tourbe ou tefinoins particuliers , ains feulement par extrait defdits regiftres deuëment 
fait&figné le tout, toutes-fois fans preiudice des oppofitions &proteftationsdont cy def- 
fus a efté faite mention. Et auffi des couftumcs locallcs lcfquelles par noftre ordonnance 
auroient efté cy deuant vérifiées , & apportées par les Maieurs des villes de loy 3e cedit 
pays pour eftre inferees apart. Et par chapitres feparees au caycr defdites couftumes ge- 
neralles, aucunes defquclles à la requefte du procureur du Roy nous aurions reformées , en- 
tant que touche les amendes du fol appel, lcfquelles de foixante liurcs parifis comme cftant 
la fommecxceffiue nous aurions modérées &remifcs à foixante fols parifis qui eft l’amen- 
de ordinaire , gardee , & obforuee aux autres cours & fieges dudit pays. Et quant aux cou- 
ftumes localles de Dcfurcne , en aurions ofté plufieurs articles , par-ce qu’ils nous au- 
roient fcmblé eftre plus priuilege que couftumc. Et auffi aux couftumes de ladite ville de 
Bôulongne en ce qu’il eft porté , que pour quelque deliét que ce foir, H n’y a confifca- 
tion que de corps. Aurions fuiuant ce qui auroitefté arrefté par la couftumc generallc du 
pays excepté le crime de leze maiefté diuinc & humaine, en premier chef. Sçauoir con- 
tre le Roy & fon Royauinc.Et à laditte couftumc de Dcfurcne, entant qu’il eft porté que cha- 
cun peut renoncer à l’heritage par luy prins, payant les arrerages par luy deus iufques ail 
iour de la renonciation. Auons adioufté auffi fuiuant ce qui auroitefté accordé en raflcmblee 
generalle pour pareil cas , Que celuy qui veut renoncer audit héritage le doit delaiftèr en auffi 
bon eftat qu’il eftoit lors de la prinfe.Et par-ce que alcncôrre des couftumes locallcs, de la cha- 
ftellcnie,& feigneurie de Fyennes à nous prefentees,par les officiers dudit lieu, pour eftre infé- 
rées comme les autres couftumes localles fcparément & apart au caycr defdites couftumes 
gencralles. Le procureur du Roy en ladite fenefchaucee , auquel icelles couftumes par 
noftre ordonnance auroient efté communiquées pour dire ce que bon luy femblcroit, pour 
confentir ou diflenrir , l’infertion delÜites couftumes locallcs audit caycr defdites couftu- 
mes gencralles , auroit iceluy procureur dudit feigneur formé & baillé plufieurs dé- 
bats. Nous aurions ordonné que lefdits débats , auant que faire droit fur ladite infer- 
tion, fèroicnt monftrez & communiquez audit feigneur, & dame de ladite feigneurie de Ficn- 
nesoùleurldits officiers dedans trois iours baillcroicnt lefdites parties rcfpeéliucmentde hui- 
taine en huitaine, defences, replicques , & dùplicques produiroient d’vne part & d’autre à 
la quinzaine enfuiuant tout ce que bon leur femblcroit, baillcroicnt contredits & faluations 
dedans le temps de l’ordonnance fi bon leur fembloit pour ce fait, & rapporté par deuers 
nous en eftre par nous ordonné ou par la cour de Parlement à noftre rapport, comme de rai- 
lon. Et les chofes defliifdites ainfi faitcs,les an & iours que defïïis aurions fait faire deux caycrs 
defdites couftumes, lefquels nous alitions fignez& fait figner par les perfonnes députez par 
lefdits cftats,pour icelles figner, l’vn defquels aurions prins pour porter à la cour de Parlement. 
Et l’autre laifTé au greffe de ladite fenefchaucee pourés regiftres d’icclleletout faire cnrcgi- 
ftrer,cn tefinoins defquelles chofcs fufdites nous auons figné ce prefent procès verbal. Et fait 
figner par ledit greffier. 

Signé Dupré. 

Aymery & du Rhicu. 
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La première publication des couftumes 

GENERALLES DE LA COMTE D’ARTOIS, 

redigees & accordées par les Eftats du comté à Arras, L’an mil cinq cens 
neuf, fous l’au&orité de l’Archiduc dAuftriche, comte de Flandres 
& d’Artois, du temps que lefiits comtes eftoient felon 
leur ancienne origine du reflort du 
Parlement de Paris. 

Des droits des fèigneurs tant fonciers, vifiontiers comme de la haute iuftice. 0/ rticle premier. 

E feigneur foncieràcaufedefa feigncurie, qui eft baffe iuftice, a connoifi 
fance de iudicature par fes hommes cottiers,de tout ce qui côcemebdeA 
faifine & faifine des héritages de luy tenus & mouuans. ii. 

Le fcigneurn’a point de connoifTànce ,cohertion& iudicature de dé- 
lits, dont l’amende excede cinq fols,fors en l’infra&ion de fà iuftice, dont 
l’amende eft de foixantc fols parifis. iïi. 

l c feigneur foncier a droit de forage tel que de deux lots dufonsde 
vin,ou autres breuuages qui fe vendent à detail és lieux de fon tenement. iiü. 

La iuftice de vicomté feftend és flos,flegars, chemins & voiries eftans alencontre des tenc- 
mens de fon tief.En façon que ii les héritages d’vn cofté ou d’autre font à luy tenus, telles voyes 
& chemins & ce qu’il en croit & tout le droit de iuftice & foigneurie d’iceux luy appartiénenr. 
Et fi les héritages de l’vndes codez font tenus feulement dudit feigneur vifcontier de la iuftice, 
{' eftend à la moitié feulement defdits chemins & à l’endroit d’iceux tenemens. v. 

Le vifcontier en ce qui eftde fontenementadroitd’afforer,à fçauoirquepar fes hommes 
il me t le pris au vin & autres breuuages.Et fi a le regard & efgard fur les viures & autres derees 
qui fe vendent és mettes de fâ feigneurie à la coVredion & punition d’iceux viures & marchâ- 
difos fi elle y efcher, iufques à foixante fols parifis. Et fi a aufli le regard & efgard des mefu- 
res: 1 mais fi elles font trouuees faulfos & mauuaifes, ledit feigneur vifcontier les doit renuoyer 
àfonhautiufticier, pouren prendre la punition & lesiuftiner, fâuf audit feigneur vifcontier 
fon amende de foixante fols, pour auoir vfe defdites mefûres. vii. 

Pour les forfaitures &entreprinfes contre les droits de la feigneuriedl y a amende de foi- 
rante fols parifis. viii. 

Au vifcontier appartiennent les droits d’efpaues, hoiries & fuccéffions de baftards qui meu- 
rent inteftats,non delaiflàns heritier légitimé de leur chair. ix. 

Les fèigneurs fonciers & vifoontiers pour l’infraôion de leur iuftice de leur foigneurie, ont 
amende de foixan te fols. x. 

Au haut iufticicr à caufo de fa foigneurie’ & haute iu ftice,loift faire ediéb& ftatuts és mettes 
d’icelle iuftice, & impofer améde arbitraire.Et fi a cônoifîàncepar fes homes de tous crimes & 
forfaitures:mefmes de rapt, meurdre, larcin & tous autres crimes de droit de confifcation. xi. 

Quiconque exploite en foigneurie d’aurruy , foit haute iuftice ou vifeontiere , fans requérir 
cong? ou affiftence, il efeheten amende de foixantc fols au profit d’iceluy feigneur où il ex- 
ploite. xii. 

T ous feigneurs, quelque iuftice qu’ils ayét , és mettes de leurs tcnemés,pcuuët par edi&s & 
publicatiô faite à l’eglifo parrochial du chcflieu de la foigneurie, faire cômandemêt à leurs vaf- 
faux& ceux qui tiénent héritages mouuâs de leurs feigneuries,de bailler endedâs quarâte iours 
par eferit & deebration leurs héritages & terres cottieres de main ferme, & les charges dôt ils 
font chargez.Pareillemét de faire rapport, denôbrement de leurs fiefs tenans d’icelles leurs fci- 
gneurics.Et loiftaufdits feigneurs lefdits quarâte iours paffoz,par faute de denôbrement, ra 

.ifdi 



ports,& déclarations defTufakes prendre,laiffor & mettre en leurs mains lefdites terres & fie 
& les tenir tant & iufques à ce qu’ils ayent fourny de dénombrement & déclaration. xiii. 

Item & fi le proprietaire d'iceux fiefs ou héritages offre au feigneur effeéhiellemét ou à fon 
bailly ou lieutenant és mettes de leur feigneurie lefoites déclarations ou denombremens, foie 
qu’iceux denombremens foient fuffifans ou receuables ou nonde foigneur,fon bailly ou lieute- 
nant eft tenu de leur accorder main-leuee d’iceux leurs fiefs ou héritages faifis, fils le requie- 
rent,en payant les mifes de iuftice. Au fûrplus fur b réception ou débat defdites decbrariôs ou 

denombremens. 
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denombremens, leur peut eftre iour afligné par dcuant les hommes audit feigneur, par deuant 
lesquels ils font entiers de les fbuftenir vallables. Pour faire lefquels contredits & débats, iceux 
feigneurs les peuuent retenir en leurs mains quarante iours. Et lefdits quarante iours expirez* 

ledit feigneur eft tenu bailler reccpiffé, endedans autre quarante iours, f’il en eft requis aux défi 
pensdu requérant, n'eftoit qu’il y euft contredit baillé par ledit feigneur ou fon procureur fur 
ledit dénombrement &: déclaration, auquel cas ledit feigneur n’eft tenu bailler recepiffé , iuf- 
quesàce qu’il fera décidé du contredit. Et fil y a aucun contredit endedans lefdits quarante 
iours expirez, ledit dénombrement & déclaration demeure pour receu & accordé. xiiii. 

Si vn feigneur ayant aucuns héritages, par faute de dénombrement reçoi tics fruits defdits 
héritages ainft fai(is,il ne fait lefdits fruits liens, mais eft tenu en rendre comp te au proprietai- 
re,cn luy baillant fon denombrcment,& purgeant de tous dcfpcns tant pour la faifine comme 
pour auoir moiffonné, receu & gardé les fruits. xv. 

Tous iufticiers indifféremment par eux ou leurs cômis,peuucnt pourfuiuir les amédes vers 
eux cômifc par prinfc & détention des perfonnes de ceux qui les forfont,&ne côfentcnr,fi bon 
ne leur femblc,eflargiflement n’eft en namptiflèment, ou en baillant caution fuffilànte pour 
icelle.Defquelles les hommes defdits iufticiers ont la connoiflànce & iudicaturc. xvi. 

Si héritages ne font relcuez&droiturez endedans les iours pource introduits, à fpauoirle 
fief endedans quarante iours, & les cotticrs &: mains fermes endedans fept iours, ils reuiénenc 
de plain droit à la table du feigneur dont ils font tenus, qui a droit de regaler, prendre & appli- 
quer à fon profit les profits d’iceux . xvii. 

Si le feigneur a fouffertvn heritier d’aucun fief cottier ou main ferme iouyr an & iour, de- 
puis le treïpas du dernier pofTefïcurJes héritages de luy tenus fans les auoir droituré : pour 
deuëmcnt-procederà la régale d'iceux, il conuient&eft requis qu’il lcsfaififtcpreallablemcr, 

& icelle faifinefignifieàl’occupcurdcsheritages,&filyaoppofition, affigner iour àl'oppo- 
lint.Et fi l’heritier vient & offre à payer le droit de relief, il doit obtenir main-leuee de tel héri- 
tage faifi,en purgeant les defpcnsrmais fil y a oppofition ou contredit par l’héritier, & qu’il re- 
quiert main-leuee, il doit auoirnamptifïmet de droit de relief prétendu parle feigneur.Autrc- 
ment fil ne paye ou namptiffe cffedluellement le droit de relief prétendu par ledit feigneur au- 
parauantque ledit héritage foitdefpouillé,iceluy feigneur fait la defpouilleficnne. xviii. 

Le mary poffeffeurd’vn fief à caufc de fa femme, combien qu’auparauant leur mariage ait 
iceluy rcleué,neantmoins il eft tenu de payer au feigneur, don t il eft mouuant, relief du bail feu- 
lement, félon la nature du fief,nc doit aucun chambellage: mais fi le fief eft héritage à la fem- 
me, pendant & confiant ledit mariage, il n’eft dcuqu’vn relief &vn chambellage pour la| fois. 

Et de tous fiefs dont elle auroit cfté laifie vnc fois, elle n’eft tenue de les releucr de rechef, apres 
le trefpas de fon mary. xix. 

Aux feigneurs dcfquels héritages font tenus en fief pour le droit feigneurial de la vente & 
efehange ou tranfport d’iccux, font deus quints deniers de la fomme à laquelle monte la vente 
fi vente y a, ou de la prifee qui fe fait par les hommes du feigneur, fi c’cft don ou autre aliena- 
tion, fans afîîgnation de pris :& fi l'heritage fevendoit certaine fomme francs deniers, au fei- 
gneur eft deu le droit de francs deniers qu’on dit venterollcs, qui porte auffi le quint des droits 
feigneuriaux de la fomme affile. xx. 

Il eftloifible au feigneur vifeontier ayant vn ou plufieurs hommes féodaux, pour feruir à fi 
cour & iufticc pour icelle fa iufticc maintenir & exercer, bailler en fief partie de fon fief & hé- 
ritage, fans que pour-ce il foit tenu requerre le côfentemcnt du feigneur dont il tient iccluy fon 
fief, & pour telle alienation n’cftdeuàceluy feigneur aucun droit feigneurial, fi pour ce faire 
ledit feigneur ne prend aucuns deniers: duquel cas ledit bail en fief doit eftre rcconneu en la 
cour de (on fouucrain, auquel fera deu les droits feigneuriaux tel que du quint denier des de- 
nicrs,que l’on deliure pour ledit bail.Et fi eft nul ledit bail ainfifair, fil n’eft rcconneu par de- 
nant,ou appelé ledit feigneur fouuerain. ' xxi. 

Vn feigneur vifeontier ayant feulement vn homme de fief, peut emprunter à fon feigneur 
fouucrain aucuns hommes de fiefs, pour faire Jesiugcmens, lequel feigneur fouucrain eft tenu 
les luy prefter aux defpens dudit requérant. xxii. 

Quiconques a droit de terrage fur aucuns héritages, à luy appartient l’amende de foixante 
fols parifis fur ceux qui font defaillans de payer ledit droit, iaçoit ce que les terres fur lefquelles 
fc prend ledit droit de terrage ne foient tenus de luy,& n’ait iuftice fur lefditcs terres à caufc de 
fondit terrage. . xxiii. 

TTT iiij 
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Vn feigneur vifeontier peut auoirvne fourche à deux pilliers pour y Élire iuftice des lar- 
rons. xxiiii. 

Les fèigneurs,lcurs baillifs & lieurenans en baillant la faifine d’aucuns fiefs & héritages te- 
nus d'eux,& en releuant aucuns fiefs &heritages>peuuentcnioindre à ceux à qui ils baillent 
ladite faifine, de bailler leurs denombremens & déclarations endedansxl. iours. xxv. 

Les feigneurshaultsiufticiers ou vifcontiers,peuuent contraindre leurs hommes de fiefs 
de leur faire foy,hommage & ferment de fidelité , endedans quarante iours apres la fomma-, 
tion ou publication à l’eglife ou brethecque du cheflieu, apres lefqucls quarante iours par fau-; 
te défdits foy & hommage, & ferment de fidelité peuuent fàifir ieeux fiefs & faire les fruits d’i 
ceux liens. ; . . xxvL. 

Tous officiers ou vifeontiers ont droitd’ayde fur leurs homes de fiefs &vaflàux, quand leur 
.fils aifné reçoit l'ordre de cheualerie’, ou que. leur fille aifhee fè marye,& en l’vn des deux 
cas fèulement,laquelle ayde eft telle que les reliefs deiÜits fiefs fans chambellage, laquelle ay- 
de fè doit demander & pourfuy uir par euocation & non autrement. xxvü* 

En Artois on n’vfe point de margaigne. xxviifc 

En Artois on n’vfe point d’aubaine. xxix. i 

Les poflèflèurs d’aucuns fiefs non ayans iuftice & fêigneurie à caufe defdits fiefs,ne peuuét 
bailler lefdits fiefs ou partie d’iceux en arrentement^fâns le congé de leur feigneur. xxx» 
T ous arrentemens baillez par aucuns fèigneurs de partie de leurs fiefs,ne font tenus ne re-> 
purez realifèz pour côtraindre les acheteurs d'icelles feigneuries,& les entretenir fils ne font 
ramenez à connoiflance,& realifez par deuant les hommes defdits feigneur$,ou par deuant le 
fcigneurfouuerain,iceuxfeigneursappellez. xxxL 

Le feigneur vifeontier a connoiflânce des belles trouuees és nouuelles cfteulles & de puys 
à marie non reftoupez,& fi peut faire ban d’Aouft de Mars. xxxi fo 

Quiconques picque,feut en houe en aucuns fiegars,voyes ou chemins,& couppe brâches 
ou arbres eftans en iceuxjouemprend ou en fait exploit fur autruy fêigneurie, il efehet en a- 
mendede lx.fbls parifis enuers le feigneur, auquel appartient la iuftice vifeontiere. xxxiiL 
Les feigneurs hauts iufticiers vifeontiers n’ont moulin,four,ver ou autre chofê bannier à 
caufe de leurs feigncuries,fi par fait efpecial foit par lettres de dénombrement, recepifTé ou 
longue iouyflànce ils ne font apparoir leur appartenir. x xxiiii. 

- Nulnepeutpretendrcauoirrcliefoudroitsfeigneuriaux pour fes fiefs ou partie d’iceux 
qu’il baille en arrentement fans le confentcment du fouucrain feigneur, fil n’a iuftice ou fèi- 
gneurie à caufe de fondit fief. xxxv. 

Beftes ou gens trouuez en dommage efeheent en amende cinq fols enuers le feigneur vi£ 
confier. xxxvL 

Beftes trouuees en nouueaux taillis ou plantis au deffous de trois ans, efeheent en amende 
de lx.fbls parifis enuers le feigneur vicontier,auec de rcdrelïntcreft &dommage,& trouuez. 
és boys de plus grande aage, amende de cinq fols. xxxvii. 

Quiconques abbat vn eftallon ou arbre, il efehet en amende de foixante fols parifis enuers 
le feigneur. xxxviii. 

Si aucun defpouille aucun héritage ou partie d’icelluy outre le gré,& volunté d’icelluy au- 
quelledi t héritage àppartient,il efehet en amende de lx.fbls parifis enuers le feigneur ayat iu- 
ftice vicontiere audit héritage. xxxix* 

Si aucuns font fuiets à quelque moulin ou four banniers & font trouuez ayant moulu ou 
cuift quelque chofe à autre moulin ou fournis efeheent enuers ceux aufqueîs ils font banniers 
en amende de foixante fols parifis, & fi perdent la farine, & ce qu’ils ont cuiâ enuers celluy 
auquel appartient ledit moulin ou four,iaf oit ce qu’il n’ayt aucune iuftice à caufe dudit mou-: 
lin ou four. . ; xL 

Les poflèflèurs d’aucunes terres labourables chargez de droit de terrage,ne peuuent amafi 
for ne preirne mettre en vfâge de pafture,fanslc gré & confentcment d’icelluy: ou ceux aufi- 
quels ledit droi t de terrage appartient.Et fi lefdits pofTefTeurs laiflènt lefdites terres en riets, 

. celluy ou ceux aufqueîs ledit droit de terrage appartient, peuuent apres que lefdites terres au- 
ront cfté trois ans a riets, labourer ou faire labourer icelles terres, les aflèmécer & icelles def- 
pouiller,fans que lefdits poflèflèurs les puiflènt rauoir en payant fer & fèmencezapres laquelle 
defpouille, lefditspoflèflèurs les pourront rauqir en déclarant aufdits ayans le droit de terrage 
au parauant qu’il ayt commencé à labourer apres ladite defpouille. qui 

Quiconque 
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Quiconque bat autïtiy de main ou poing garnie de bafton ou autre choie fins fing,il y a a- 
mende de vingt fols.Et fil frappe de main ou poing non garnie fins fang,il efehet en amende 
de dix fols. x ljj. 

En permutation ou cfchâge d’heritages tenus d’ vne mefme feigneurie n'y a aucuns droits, 
fil n’y a recompenfe de deniersrmais fils font tenus de diuers feigneurs,il y a droits feigneu- 
riaux. 

De la maniéré d'acquérir hyppothecque fur héritages des droits Jêigneuriaux pour ce deuT^ 
au feigneur *uec aufit d’acquérir droit reel en lieux d' héritages patrimoniaux, de 
la condition & nature d'iceux héritages tant en ficcefion qu'en 
retraite quand ils font vendus. xliij. 



I. 44. ldi eu 
rations fiftr- 
mutatur -tel 
denatur fun- 
dus ad omu 
talis redit u, , 
quia dUlm 
reditus ded » - 
citur , & tu» 
fohùtur quin 
tü de refiduty 
quia rmquim 
ftluiturbis ru 



CI aucune hyppotbecque eft creéeou affilé fur fief pour rente viagère ou héritage, (bit à ^m 
^rachat ou non, le feigneur tant pour l’accord de l’hyppothecque que pour ion droit feigneu- z. u 'c'eft h 
rial, a le quint denier de la iomme principalle de la conftitution de la réte,eu efgard pour quel- dirt * 
le rente l'héritage eft fubmis ou hyppothcçqué. xliiii. 7/$ 

Maisfil’heritagefevendoità la charge de telle rente, apres ledit hyppothecque fait & m,i ff u Jf~ 
droits feigneuriauxpourle refte delà vendue & fe feroitdeduélion des droitsde contigent de y jhZi*fiZ 
1 la conftitution de ladite rente/ xlv. fi*” «mes. 

Si feureté & hyppothecque f affiet fur aucun héritage pour chofe ou fomme non courant 
» à rcnte/le feigneur n’eft tenu l’accorder,fors que pour temps prefix non excedant vingt ans, «r «A* Dyn. 
pour laquelle ne ion tdeuz au feigneur aucuns droits feigneuriaux. xlvi. 

Pour acquérir droit reel en aucuns héritages ioit à tiltre de fucceffion,don, rachat, efehan- phüfp. d-' 
ge ou autre alienatifril eft requis faire apprehenfion de fait, à ijauoir entât qu'il touche fuccef- ttm ~ 

frons,les releuer des iéigneurs immédiats, deiquels ils font tenus & mouuans:mais à autre til- *** 
tr e,il les faut appréhender en euocquant ceux à qui touche par deifaifine & fiifine faite par C M - 
deuant les hommes, & en la cour du feigneur dont tels héritages font ténus,ou par mife de fait 
par la iuftice du feigneur ou autre fouueraine&cOmpetante tenue & decretee de droit. Au- <»,dit.rii w 
trement fins apprehenfion par reliefou de fait ou par deflàifine ou fiifine, nul ne peutvala- 
blementpar focceffion n’autrement tranfinettre ou tranfporter héritage de fon chefen autre 

3 perfonne. 5 . xlvii. 

Quiconques demeure paîfible pofléfléur d’aucune charge ou redeuâce annuelle, reelle ou & t »ha hl~ 
perfonnclle,ouiouyftoupoffedepaifiblement£aucunheritage,droit reel ou perfonncl , cor- r “f“ 
porel ou incorporera tiltre ou fans tiltre parle temps, terme & efpace de vingt ans continuels cm!™' 
& enfuyuans l’vn l’autre, entre parties prefen tes aagez & non priiulegiez,contrc abfens trente 4 . i° : f<Hi<n 
ans,& l’eglife quarâte ans:tel pofléfléur par prefeription ou lôgue iouyflàncc acquiert le droit 
de la chofe,tellementque nul apres ledit temps expiré n’eft receuable à faire pourfuyte cotre jiatuit feuaf 
tel pofléfléur. xlviii. 

Sentences,promeflés,teftamens&generallement toutes obligations perfonnellcs n’en- in Saxtnia > 
gendren t faifine, hyppothecque ou reaUfition fur les héritages du condamné, promettant te- y gJ'£? ur 
ftateur ou obligé. xlix. ub^.Jrdda 

Mais pour vailablemet charger & hyppothecqùer heritages,il eft requis qui fe face par l' v- vq* ^ hH 
ne des trois voyes à ce introduites:à ff auoir par mife de fait & tenu de droit, par rapport d’he- 
ritage fait en la main du feigneur dont il eft tenu,en la prefence de fes homes, ou en faifint fur q*idquid dt . 
icelluy héritage alfeoir & mettre la main du Roy ou d’autre iuftice fouueraine en cuocquât la £ /. 
partie àquicetouche,&le feigneur dont tels héritages font tenus & mouuans. 1. ffM rtg. ,« r . 

Et pour vendre*charger nommeement ou aliéner fon héritage patrimonial, il eft requis IV- ^ tn 

ne des trois voyes pour ce introduites par la couftume, à fçauoir que ce foi t par le gré & con- gmt a auras 

4 lentement de l'heritier apparent, 4 ou que ce foit par remployé if auoir en remployant les de- 

mers de la yeodue defdits héritages en héritages de telle nature & valeur, & fortifiant la cpfte tionü inqui- 
ligne comme l’heritage vendu.ou tiercement que telle vente, charge ou alienation foi t fai- tmfiibat mi 
te pat neceflîté juuec par le vendeur & prouuecfoffifamraent par deux tefmoings dignes de 
crédence. li. fa**» d»m- 

Heritagc procédant à auounde la focceffion de fes predecefléurs ou par luy retraits remis à 
cofté & ligue, font reputez patrimoniaux, foit qu’ils foyent tenus en fief ou cotterie. lii. de.s.i» afim- 

Chafcunpeut valablement donner en auancement d’hoirie & focceffion à fon heritier ap- 
parent fes fiefs^erres & héritages patrimoniaux,& les feigneurs dont tels fiefs & héritages mfaç.M. 
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font tenus,ne peùuenc demander pour l’apprchenfion de tel don que double relief lêlon la na- 
ture de fief & héritage, &chambe liage, fils font appréhendez du viuant du donateur, autre- 
ment fi le donnateur attend les appréhender iufques apres le trefpas d’icelluy donnateur,il ne 
doit que fimple relief & chambellage. liii. 

Heritage appréhendé à filtre d’auancement d’hoirie & fuccelfion, eft patrimonial au dona- 
taire qui ne le peut vendre, engager ny aliéner, fors qu’en la maniéré que deflus. liiii. 

Ideft fmffiZ Le donataire par apprehenfion de don en auancemét d’hoirie & de fiicceflïon,eft capable 1 1 

maU' y &tent des debtes du donnateur contraâees au parauant l’apprehenfion dudit don. lv. 

'Y/J Au proprietaire de plufieurs fiefs ou héritages patrimoniaux ayans plufieurs heritiers, eft 

T gtnium-rfyut loyfible de leur gré & confentenaent faire partages & diuifion d’iceux lès fiefs & héritages, 
üTTZmL ^ ns toutes f°i s iceux fiefs dhiiferou defmembrer,& iceux heritiers apres fon trelpaspeuuent 
appréhender chafcun là part & portion, & n’eft deu au fe igné ur que droit de relief. lvi. 

cm. La femme (ans le gré & confentement de fon mary ne peut contra&er. lvii. 

trlbl fani!' L’homme ne peut auancer là femme, ne la femme fon mary par difpofition teftamen- 

fximi fat*- taire. Iviii. 

fontimthde H eft loyfible à chafeun,leguer& donner par teftament & non autrement, fans appcller 

tribus annis fon heritier, les fruits, proufics & reuenues de trois ans, de partie ou de tous lés fiefs, foyent 
‘ l Z*L patrimoniaux ou autres, pour par le légataire en iouyr incontinent apres * le trelpas dudit te- * 
tu, & <iuU ftareur. . lix. 

un Upnsftr- j] p erm i s à vn chafeun donner par difpofition dernière & non autrement, au defecu & 

lucretur. fans le confentement de fon heritier,vn quint de tous lès fiefs pardon d'aumolhe^pour par le j 

fer tiftimoniu légataire en iouyr paifiblement comme de fi» choie. lx. 

Reprefentation n’a lieu en matière de fuccelfion . 4 lxi. ^ 

1>ac cefuetudi En luccelfion de pere ou de mere en héritages feodaux,foyét patrimoniaux ou d’acquefts, 

ritTmùiî™- au aifné appartiennent tous iceux fiefs de la charge du quint tant feulemcnt,qui lùccede & 

elchetà tous les puilhez par elgalle portion, fi appréhender les veullent. hrii. 

Fiefs ne le quintcnr,finon en luccelfion de pere & de mere. Ixiii. 

Enfuccelfionde fief, le malle fordoft la femelle en pareil degré. Ixiiii. 

Sivn trelpalfé ne dclaillè que filles, l’ailhee a pareil droit és fiefs comme auroit laifné 
fils. lxv. 

Le fief procédant d’acqueftsjfiiccede au prochain heritier dudit acquefteur,fi»ns auoir re- 
gard fil eft prochain dudit acquefteur du cofté paternel ou matemel,fauf qu'en vn mcline de- 
gré le malle exclud la fe m elle. Ixvi. 

En fuccelfion de fief efeheant en ligne collateral à l’aifné malle en pareil degré, ou en de£ 
^rêôjndi- faut de malle à l’aifnee femelle, appartiennent iceux fiefs (ans charge de quint. lxvii. 

fy^fi **'*!* Le malle en ligne collateralle,loit qu’il loit l’ailné de la femelle ou non,en fucceffion de fief 

tft dimm & fordoft la femelle en pareil degré. Ixviii. 

tmendadum . p our acquérir droit recl,& jpprieté en héritages fuccedez & efcheuz, il eft requis les rcle- 

f. J ?o.fciiktt uer ou appréhender, foit le gros du fief ou le quint, ou portion d’icelluy & les droitures des fei- 
yando foft^ gneurs,don t ils font tenus & mouuans. lxix. 

Zn^tntïr, Le quint ou portion de quint fe doit droidurer à pareil relief doituré,comme le relief prin- 

ytl fin, Ube- cipal. Ixx. 

Si aucuns des puifnez delailTent ? à appréhender leur part ou portion de quinr,telle part no j 
’fJ-a. apprehendee demeure au gros du fief. lxxi. 

Seeusfi^ Si le quint ou portion de quint releué ou apprehédé lùccede à lailné,comme àl’heritier du 

ithùLsfut- puifné mort fims hoir en ligne direde,icelluy quint ou portion de quint ne le reconfolide au 
tunt,guia tue gros du ficfmais demeurent fiefs & nouueaux comme ils eftoient és mains du puilné & à pa- 
* reil droits & reliefs. lxxii. 

Héritages pataimoniaux en fuccelfion tant de ligne dire&e comme collateraUc,fiiccedenc 
aux plus prochains heritiers du lez & cofté dont ils viennent ou procèdent. lxxii). 

Heritiers en pareil degré fuccedent en cottiercs & és menbles en efgalle portion. Ixxiiii. 
En fuccelfion de fils ou de filles, en deffaute d’hoir defeendant en ligne dire&e, les pere & 
X-" mere font leurs heritiers en toutes chofes,fauf en héritages patrimoniaux qui ne remontent 
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Mineruacapiunt ce mpefitumpro fimplici^ementer pour monter. C JW. 

Tous 



Digitized by ^ooQie 




Des retraits & ri ature'd’hcri cages, &c. 



Fucil .ccdxc. 



Tous heritàgespatrimoniauxfoyuent côfté & ligne. : ' < lxxvi. 

.u Quiconque donne à fon heritier apparent en auancement d’hoirie & de focceflion aucuns 
héritages, & retiét fon viage,en iceux rieft deu aucun droit pour le viage retenu aux fêigneurs 
dont ils font tenus &mouuans. lxxvii. 

Si vn poflèfleur d'aucuns fiefs ou héritages va de vie à trefpas,fàns delaiflèr aucuns heritiers 

1 en ligne dire&e:mais delaiffe feulemét oncle ou coufin germain,r oncle précédé & exclud les 

coufins germains en fiiccefiion defdits fiefs & héritages. 1 lxxviii. 

Si aucun fe veut porter heritier d'vn trefpafie par bénéfice d'inuenraire,il cft tenu faire fai- 
re inuentaire de tous les biens meubles, catheux,debtes & héritages du trefpafie , & d’iceux 
foire bonne iuftice & lealle priferie,& d’icelle priferie bailler bonne & iêure caution, pour en 
rendre compte àceux & par deuant ceux qu’il appartient. Ixxix. 

Vn heritier par bénéfice d’inuentaire n’eft tenu aux debtes & contrats du trefpaflé, finon 
aufliauant que ledit inuentaire & priferie porte:mais fi ledit heritier a par fon inuentaire, pri- 
ferie & compte, recellé aucuns biens du trefpaffé dont ilay tproufité,il eft réputé heritier fim- 

2 ple,& fi eft tenu à toutes debtes. 1 lxxx. 

Les créanciers ont faculté pour le bien duditbenefice rehaucer la priferie des héritages & 
biens du trelpaffé, faite par le forgeant, toutes fois que bon leurfiemble au parauant compte 
rendu. Ixxxi. 

Vn ayant obtenu bénéfice d’inuétaire exclud vn autre plus prochain d’autre ou femblable 
bénéfice pour (à diligence. 

Touchant le fait de retrait d' héritages patrimoniaux vendus. Ixxxij- 

CI aucü vend fon héritage foit patrimonial ou autre fief de cottierc,il eft loyfible au foigneur 
• par puiftànce de fief, de retraire & rauoir à fa table au parauant la faifine par luy,fon bamif ou 
lieutçnantjbaillee ou la tenue de droit accordé en rembourfant l’acheteurduprisde la védue 
des fraiz & loyaux couftemens. lxxxiii. 

Item eftaufli loyfible au proefme du vendeur, retraire endedans l’an de la faifine baillee à 
l’acheteür, tous héritages patrimoniaux dudit vendeur pour les remettre à codé & ligne, & 
fortifient tels héritages nature d’hetitages patrimoniaux en fucceflion & alienation, en re- 
trayant. lxxxiiii. 

Tl eft permis au proefme & lignager for le foigneur retrayant par puiflànce du fief, retrai- 
re & reprendre tels héritages patrimoniaux endedans l’an de la retraite faite par ledit fei- 
gneur. lxxxv. 

Le proefme & lignager a droit de retraire les héritages patrimoniaux du vendeur procédât 
du cofté dont il luy eft proefme & lignager feulement, & non les héritages eftans de pure ac- 
quefte au vendeur. Ixxxvi. 

Enretraitlignagerlepremier&leplusdiligentforclofttousâutres,iafoitce qu’ils foyent 
plus prochains en lignage que le retrayant. lxxxvii. 

Tous retrayans lignagers voulans auoir les fruits, proufits & emolumens des héritages 
qu'ils veullent retraire, doyuent endedans l’an àl’acheteur de tel héritage faire offre effe&uel- 
le des deniers principaux de la verite,& d’aucune fommé pour les fraiz & loyaux couftemés, 
& fur le reffus de le reccuoir fait par la partie defdits retrayans,doyuent configner lefdits prin- 

3 cipaux deniers, fraiz & loyaux couftemens en la main du iuge 3 par deuant lequel ledit retrait 

cft requis. - lxxxviii. 

En yraye & pure efohange & permutation d’heritage,il n’y a point de retrait de proximité. 

De la nature des héritages acquefieT^foyent féodaux ou cottiers. Ixxxix. 

Hafoun peut vallablement vendre, engager,donner ou aliéner les biés, fiefs, terres & he- 
fitages par luy acqueftez,à qui que bon luy femble,fâuf la femme au mary, & le mary à- la 

4 femme, 4 & generallement difpofer par difpofition teftamentaire ou autres de tous acquefts 

fkeonquefts. xc * 

En acquifition d’heritage feodalle,le mary eft foui acquefteur,& fi la femme n’eft fâifie a- 
&uellement>ellene peut en iceux quereler droit de propriété. xci. 

En acquittions d’héritages cottiers ou de main-ferme, iaçoit ce que la femme n’ayt efté 
prefente à telle acquifition & fâifine,ne mis la main au bafton,neâtmoins elle cft acqueftercf 
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Couftumcs gcncfàllcisdc la tômté d’Artlois 

fe comme Ton mary,& tranfmet apres fbn trefpas la moytié d’iceux héritages àfèsplus pro- 
chains heritiers. jxtii. 

Toutes donnations d'héritages font repurez acquefts aux donnateurs, fouf donnations^n 
auanceraent d’hoirie & de fùcceflion fi les héritages donnez font appréhendez en vertu def- 
dites donnations. 

Des biens meubles Ji qui ils doyucnt appartenir en fucccfion,& quelle 
chofe ejl reputee meuble. xciij. 

A V furuiuantdedeuxconiointsparmariagecompete&appartientàl’encontre des heri- 
tiers du premier mourant la moytié de tous les biens meubles catheux 1 delaiflèz au four i 
d’icelluy treipas,à la charge de la moytié des debtes,fàuf & refcrué les obfecques & funérail- 
les d’icelluy premier mourant, qui font à la charge des heritiers mobiliaires du premier mou- 
rant. xciiii. 

T outes rentes par lettres viagères ou héritages par achat,foit que pour icelle il ay t main afi 
file ou rapport d’heritages font reputez pour biens meubles:mais rentes heritiers ians rachat 
hyppothecqué fur aucuns heritages,font reputez immeubles, & tiennent nature & côdition 
dudit héritage. xcv. 

Bleds verds & autres auentures iufques au my May font reputez héritage, & apres font re- 
putez catheux. 1 xevi.* 

Boys à couppe ordinaire, eft réputé immeuble & héritage fil-n’eft ameubly & couppé: 
mais blancs boys non feyans à couppe ordinaire, font reputez catheux. xevii. 

Granges,eftables & marelchaucees font catheux :mais mailbns manables catheux,portes, 
fours & colombiers font héritages. xcviii. 

Lacroifie eftace, arbre, gaiofle & le gifântd’vn moulina vent font reputez heritages,&le 
demourant meuble, & en moulin à eaue la maifon, le dcffroy,legifânt&le rayere font repu- 
tez héritages & le demourant meubles. xcix. 

Catheux en matière de fùcceflion, fortifient nature de meuble. c. 

L’heritier fuccedant en manoirs, amafes & autres héritages peut auoir & retenir les gran- 
ges, marelchaucees & autres biens repurez catheux,eftans efoits manoirs, en payant à l’heri- 
tier mobiliairc à qui elles appartiennent, la valeur & priferie d’icelles,qui fe doit eftimer com- 
me fi le tout eftoit demol/ en vn môt,& les peut on démolir fons premier auoir fommé l’héri- 
tier deftlits manoirs de payer ladite prifoe. ci. 

En matière de fùcceflion entre coheritiers, on eft tenu de faire rapport de ce quon auroic 
eu en auancement d’hoirie ou autrement, de celluy dont procédé la fùcceflion. cii. 

Religieux ou religieufès profez font reputez morts ciuilemét,& ne peuuent venir à la füc- 
cefiion. ciii. 

En matière de focceflion les biens meubles fuyuent le corps. ciiii. 

Apres le trefpas de l’vn des conjoints, au furuiuant compete & appartient la moytié des 
meubles delaiflèz au iour du trefpas du premier mourant,& l’autre moytié aux plus prochains 
heritiers dudit premier mourant. . cv- 

Lemafte eft réputé aagé attendu l’aage de quinze ans,&la femelle attendu l’aage de dou- 
ze ans & non ainçois,& eux venus à tel aage peuuent contra&er & difpofèr de leurs biens 5 3 
comme les aagez,lâns ce que pour ce il foit requis faire émancipation. 

qui il ejl requis et auoir bail de mineurs et ans,dr de condition du bail quand 
mineurs font reput e%jiage7^ 



cvt. 



T E dernier viuant des deux conioints peut emprendre le bail & gouuernement de leurs cn- 
^fans^endantla minorité d’iceux. 



CV1U 



Si lefdits pere & mere emprenoyent lacharge de leurfdits enfans ou non,& qualité de tu- 
teurs légitimés & non à filtre de bail, en ce cas les leuees & proufits des héritages demeurent 
au proufit d’iceux enfans,defquelles lefefits pere & mere feront tenus de rendre compte au 
proufit d’iceux enfans, eux venus en aage. eviii. 

L’homme ou la femme en fèremaryant vne ou plufieurs fois, ne perdent le droit de bail 
qu’ils ont pour leur^ enfans mineurs. cix. 

Pour ce qu’il femble que la couftume d’Arthois fur le foit du bail des mineurs peut en au- 
cun 



Digitized by 



Goo le 




.De douaires. cccxcj. 

cun cas eftre trop préjudiciable aufdits mineurs, pour ce que celluy.qui aurait le bail, aurait 
tous les biens meubles,debtes,catheux defdits mineurs fans en rendre compte, eniêmble les 
fruits, proufits & reuenues des héritages d’iceux mineurs efoheuz durât ledit bail. Les couftu- 
miers ont aduifé ladite couftume ainfi qu'il fenfuyt. ex. 

Le pere & la mere d'aucuns enfans mineurs d’ans,ûu en dêffaut de ce le plus prochain du- 
dit aifné, de quelque collé que ce foit, le mineur peut auoir le bail d’icelluy mineur. En quoy 
failànt il fera tenu faire faire par la iufticc inuentaire & prifee des biens meubles, debtes & ca- 
theux appartenans audit mineur, fur lefquels prcallablement fe prendront & payeront toutes 
les debtes perfonnelles deuës par icclluy mineur,durât lequel ledit bailliftre leur fera tenu gou 
uerner,alimenter,entretenir &mettreàrefcolle,ou autrement faire addrefter ledit mineur 
folon fon eftat,8c enfin dudit bail, en ayant prins icelluy,cft tenu rendre quitte & indemné le- 
dit mineur de toutes debtes pures perfonnelles, (ans comprendre le rembourfement des ren- 
tes,mefmcs là où il n’y auroit meubles fuffifans pour payer lefdites debtes, & tous les édifices 
& amaflemens bien entretenus,auec ce fera tenurendre compte & reliqua defdits biés meu- 
bles, debtes & catheux defdites debtes pures & perfonnelles payé fur iceux.Et quât aux fruits 
&Ieuecs des héritages dudit mineur & cours de rentes viagers ou heritiers, fi aucunes en a, 
lefdits mineurs qui efeherront durant ledit bail, ledit ayant le bail les fera fiensen purgeant le 
cours des rentes foncières ou autres hyppothecques fur iccux héritages, auec toutes autres 
charges dont lefdits héritages pourront eftre chargez. 

Comment veufues femmes Je doyuent conduyre apres le trefpas de leurs manf, fait en 
i apprehenfion des meubles, ou de leur douaire coujiumier^ou conuvnan- 
cé,çr de la nature d' iccux. cxi. 



T Afemme apres le trefpas du mary a la faculté de pouuoir renoncer aux biens meubles de- 
•^laifTez au iour du trefpas d’icelluy, & ce endedans quarante iours,à compter du iour dudit 
trefpas ,ou de la feeuë de la mort de fon mary. exii. 

En renonçant a&uellement & par dit de iufticc aufdits meubles endedans lefdits quaran- 
te ionrs,ellen’eft capable ne pourfuyuable.des debtes de foflmary^i’eftoit qu’elle y fuft obli- 
gée. % exiii. 

La femme pédant lefdits quarâte iours peut demourer en la maifon de fon feu mary,& vfer 
des biens, & en viure comme autrement vfoablementjfàns en tranfporter aucuns. cxiiii. 

Si la femme pendant iccux quarante iours, n’a renoncé folennellement,elle eft capable & 
pourfoyuable des debtes de fon mary. cxv. 

La femme a la faculté apres le trefpas de fon mary, de prendre fon droit de douaire couftu- 
mierou douaire prefix& côuenancé:mais le douaire prefix & conuenancé n’eft aucunemét 
priuilegié,ains eft réputé pour fimple debte perfonnelle pour venirà la côtribution des biens 
• du mary, non plus auant qu’vn créancier en cas de rompture. cxvi. 

La douairière pour proufiter du douaire couftumier eft tenue de faire apprehenfion de 
fait en appellant rheritier & fos feigneurs fur quoy l’heritage eft affis,tenu & mouuant : & ne 
peut leuer ne cueillir ou proufiter fi en icelluy n’eft tenue & decretee.mais le retrait fè retrait 
àlapprehenfion. cxvii. 

La femme en appréhendant la moy tié des meubles apres le trefpas de fon mary n’eft point 
forclofè de fon droit de douaire couftumienmais en faifanr telle apprehenfion des meubles el- 
le fofubmet aux debtes. cxviii. 

Première femme apres le trefpas de fon mary a droit de douaire fiir tous les héritages féo- 
daux d’acquefts ou patrimoniaux,& fur tous les héritages cottiers delquels fon mary pendant 
icelle leur coniunéHon auroit efté faify,foit ores que tels héritages ayent efté vendus pendant 
icelle leur coniun<ftion,ou que d’iceux il ne foit mort fâify. exix. 

Le droit de douaire és fiefs, eft la moy tié des proufits d’iceux, 6c en terre cottiere la tierce 
pour en iouyr la vie d’elle fêuUement. cxx. 

Si les héritages chargez de droit de douaire font rapportées ou hyppothecquces pour au- 
cune redeuance annuelle creée 6c aflife fur iceux héritages au parauant le mariage, la dedu- 
élion d’icelle rente ou redeuance fe doit faire preallablementdes rentes foncières ôc du droit 
de douaire,fi aucune y auoit fur iceux héritages precedens,6c for le refidu des proufits defdits 
héritages fe peut prendre 6c cueillir ledit droit de douaire comme dit cft.Mais le premier de- 

VVV 
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Autres couftumes gençralles de la comté d’Arthois 

nam mort ou les rentes eftaintes, icelle femme reuient à fon plein droit. 

Mais quant aux hyppothecques fubfcquentes & durant le mariage ce ne l'empefcbeen la 
perception entière de prendre douaire, neftoit qu’ell c euft appréhendé les meubles, auquel 
cas elle deiiroit. cxxiû 

Secondefemmeprendpareildroitdedouaire tantés fiefs, comme és héritages cottiers 
comme faicla premiere/ors que f H y auoit enfons viuâs auiour du trefpas de la première fem- 
me,lesheritagcs potfedez durant le premier mariage ne font fubmis au droit de douaire pour 
ladite fécondé femmc,&ainfi des fubfèquentes. cxxiii. 

Pareillement la femme en foy remaryant ne perd point fon droit de douaire. aaciiiL 

La douâiriere apres l’apprehenfion de fon droit, fil plaift à l'heritier, doit foire à fos défi z 
pens 1 parcage & limitation des heritages,& faire deux cay ers,do nt l’heritier aura le choix & 
option. exxv. 

SiletrefpafTé delaiffe diuerfes maifons for héritages feodaux,l’heritier peut prendre & 
choifir celle qui mieux luy plaift, & la douairière & le choix apres celluy heritier prendre l’vne 
des autres pour y demourer fa vie durant tant feulement à la charge de l’entretenir de pédiat- 
re & autre clofturc & couuer turc. cxxvi. 

Si le trefpafïè ne dclaifïè qu’vne maifon en fief, l’heritier eft tenu de bailler en icelle à 
ladite douairière demeure de la moy tié, ou foire à fès defpens maifon & demeure, & en 
fief, faifont félon l’eftat de la veufue, eu regard à la maifon delaiflce par icelluy feu fon 
mary & à l’equipolent de là part qu’elle y pouuoit auoir,àla charge de l’entretenir com- 
me deffos. cxxvii. 

Seconde femme a droit de douaire for les héritages tant féodaux comme cottiers venus à 
fonmary,foitparfocceffionou acqueft depuis le trefpas de fa première femme, & dont il a 
poftedé durant fon fécond mariage, & ainfi des autres mariages enfoyuans. 

Despouuoirs&autforite\Jes exécuteurs de tefiament. cxxviÿ. 

U Xecuteurs de teftament & demiere volunté de trefpas ne fc peut vallahletnent enrremet- 
*-'tre d’icelle execution fans audfc fait apprehenfion iudiciaire des debtes delaiflcz par le 
trefpafïè,& dont ils font regus rendre compte. 

Comment & * qui le créancier d’vu trejpaffe peut addreffir pour efire payé 
de fin deurfuels héritages fint fubmis aux debtes du 
trejpaffe. cxxix. 

T E créancier d’vn trefpafïè peut pour eftre payé de ce qui luy eft deu , f addreflèr contre la 
-^veufue d’icelluy demouré aux meubles. exxx. 

Le créancier d’vn trefpafTé addrefïè contre l’heritier des immeubles pour toute ladeb- . 
te. cxxxi. 

L’heritier immobiliaire du trefpafïè pourfoiuy par le créancier du trefpafTé doit eftre ac- 
quitté par l’heritier mobiliaire,foitfo veufue pour l’apprehenfion de là portion des meubles 
& autre heritier mobiliaire dudit trefpafïè en les fommant la pourfoy te qui fe feroit. cxxxiî. 

Heritiers d’vn trefpafTé mobiliers font capables des debtes & contnads du trefpafïè,& ac- 
quitter l’vn l’autre par efgalle portion:mais le créancier peut addreflèr contre vn feul heritier 
pour toute fo dcbte fàuf audit pourfuiuy fon recours fur les autres coheritiers à chafcun fà parc 
& portion. cxxxiii. 

Si l’heritier n’apprehende qu’heritages patrimoniaux (combien qu’il foit tenu aux cré- 
anciers en foy portant tel , payer, entretenir & accomplir les debtes , contrats & obli- 
gations du trefpafTé deuëment traitées en ayant fon recours contre l’heritier mobiliaire, 
comme dit eft.) Neantmoins en appréhendant féulement les héritages patrimoniaux, il 
eft tenu d’entretenir & garantir la vente & charge de l’héritage patrimonial * que le trefpafïè 2 
auoit vendu ou chargé, fans reféruation de l’vne des trois voyes comme en debte deuëment 
contra&é. cxxxiiii. 

Si héritages criez &fobhaftez font chargez d’hyppothecquc de Tomme pour vne fois en 
courant réte viagère ou heritiere,& le pris à quoy demeure l'heritage par le dernier réchcrifi 
fèur,n’eft fuffifontpour fournir aux hypotheques, toutesfois iceu? héritages demeurez par de- 
cret 
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Des acquefts de fiefs &c. cccxdj * 

cretdemeurentdefchargez defdites charges & hyppothecques en payant îes deniers de là vê- 
te du domine dudit decret. cxxxv. 

L’acheteur & dernier encheriffeur d’heritage vendu par decret outre ce qu’il le peut rete- 
nir pour luy & à fôn proufit,luy eft loyfiblc en vuydant Tes mains des deniers de la vendue au 
parauant de la fàifine par luy prinfé, déclarer fon command. Peut icelluy command ioy Faire fài- 
fir des héritages ainfi vendus fans que pour ce foyent deuz au feigneur droits feigneuriaux au- 
tresque ceux à quoy peut monftrereftrcdemouré par decret. cxxxvi. 

Il eft loyfible à aucun acheter l’heritage par luy ou ion command en déclarant fôn com- 
mand lorsque la fàifine fe ferarpourueu que par ladite déclaration ne fbyent payez aucuns 
deniers aufquels cas feraient deuz doubles droits feigneuriaux. 

Touchant ac que fi s de fiefs, & quelles gens doyuent le droit 
de nouuel acquefi. cxxxvi/. 



CI perfônnes non nobles acqueftent oü poflèdent fiefs ou nobles tePemens, telles perfbnnes 
^fontfubmifês au droit de nouuel acqueft,lequel droit fê prend & lieue par la comté d’Ar- 
thois.Er fe préd & cueille icelluy droit de vingt ans en vingt ans & no plus fouuét, lequel droit 
de nouuel acqueft fê peut preferire contre le comté d’Arthois apres qu’vn nô noble aura iouy 
defdits fief ou nobles tenemens par l’efpàce de quarâte ans fans ce que ledit droit luy ayteftê 
demandé. cxxxviii. 

Eft deu icelluy droit denouuel acqueft que lefditsacquefteursoupoftèftèurs nô nobles tel 
que de trois années l’vne. cxxxix. 

Droit de nouuel acqueft eft perfbnnel en façon telle, que fi le fief va de main non noble en 
la main du nobkjla terre n’eft pourtant chargée d’icelluy droi t. cxl. 

Si vne perfônne non noble a acquis aucun fief en ayant payé par luy le nouuel acqueft il de- 
meure par luy &fès hoirs franc àperpetuité dudit nouuel acqueft pour raifon dudit fief,cac 
ledit nouuel acqueft n’eft deu qu’vne fois. cxli. 

Item qu’vne perfônne noble,de noble mere feulement, eft franc dudit nouuel acqueft,auffi 
auât qu’vne perfônne noble de par pere,en façon qu’ondit que la mere anoblift l’enfant:mais 
en matières d’impofitions & d’aydes,conuient eftre noble de par pere. cxlii. 

Perfônne noble faifàn t & exerçant a&e dérogeant à fa noblefïè,çft affeable, taillable,& cô- 
tribuable à toutes tailles,aydes,fubfides& autres impofts. cxliii. 

Neantmoins en fôy déportât de fon eftat & maniéré de viure dérogeant audit eflatdç no- 
bleflê,peut retourner à la franchife de fa nobleffe,fàns que pour ce luy foie néceflàireauoir réa- 
bilitation de fa perfônne, nonobftant la longueftê du temps qui n’eftainâ ladite nobleffc & 
franchife, pofé que ladite nobleflê fuft de vingt ans & plus. - : ; . çxliiii. 

En Arthois baftards ifliis de génération de par pere,& leurs enfaps font tenus éliçcputez 
nôbles,iouyffans de priuilege des nobles en toutes choies. 1 . 









Ces prefêns articles qui auoyent efté aduifez, rédigez & mis par efcrit pat anciens, couftur 
miers de ladite com té d’ Arthois pour ce euocquees, apres ferment par eux folennallement 
faityont efté veuz,leuz,confentiz& accordez par les eftats d’icelle compté d’Archqis^pppt ce 
faire aflêmblee en la ville d’ Arras, le Ieudy treziefme lourde Iuin, l’an mil cinq censj&neuf. 
Par nous Robert de Melun Baron, feignepr de Rqnny,gouuerneur d’Arras, concilie r . & châ- 
bellan de noftre tresredouté feigneur & prince mpnfeigneur l’Archcdoc d'Àuftriche, comte 
de Flandres & d’Arthois<pt maîftre Iean Caullier^confçiller & maiftre des requeftes de l’ho- 
ftel d’icelluy fcigneur,çommiflàires d’icelluy feigneur en cefte partie, à ce par nous appeliez, 
reuerends peres en Dieu meflèigneurs les euefques d’Arras, & abbé de faind Vaft pour nous 

affifter& accompagnerons preiudice aux cqi)ftumesgeneralles,& localles des bailliages 8c 

chaftellenies, villes, terres & fèigneuries particulières. dudit comté d’Arthois, fait fous les 
feiogs deffous lignez prefens à ladite aflêmblee l’an 8c iour deffusdits. 
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A utres couftumcs gcncrallcs de la comté d’Arthois 
^LA SECONDE ET PLVS AMPLE PVBLICA- 

TION DBS COVSTVMES GBNERALIES DV COMTB* d’aR- 

thois,redigees& accordées parles trois eftats du comté d’Arthois,affembIcz à Arras l’aa 
i y 4 y. fous l’au&orité de Charles le quint, empereur,côme comte d’Arthois depuis que 
ledit comté a efté diftrait &defmembré du Royaume de France. 

Des droits de feigneurs tant fonciers, vifiotiers corne de la haMte iuftice. Article fremter. 
' ==? '* = ~ D ' Ve le feigneur foncier à caufe de là leigneurie qui eft balle iuftice, a cônoiftànce 
\ & iudicature par lès hommes cotriers de tout ce qui côcerne la deflaifine & foi - 
[fine des héritages de luy tenus & mouuans. ii. 

j. Le feigneur foncier n’a connoiflànce>cohertion & iudicature des deliéfc,dont 
lamende excede cinq fols, fors en l’infraâion de fâ iuftice, dont l’amende eft de 
ibixante fols parifis. iii. 

Le feignr foncier a droit de foraige tel que de deux lots de fons de vin ou autres bruuages 
qui fe vendent à detail au lieu de fon tenement. iiii. 

Le vifcôtier outre les droits du foncier par fes hommes féodaux a connoiffence, iudicature 
& punition de fàng iufques à foixante fols parifis inclufiuement.Et du larron iufques à la mort, 
autres punitions au deflbusindufiuementjlâuf le banniflèment. v. 

La iuftice de vifcôté f’eftend és flos & flegards,chemins & voiries eftâs à l’encontre des te- 
nemens de fon fief, en façon fi les héritages d’vn cofté & d’autre font à luy ou de luy tenus,tel- 
les voyes & chemins & ce qui y croift du tourne droit de iuftice & feigneuric d’iceux luy ap- 
partient.Et fi les héritages de l’vn des coftez font feullement tenus dudit foigneur vifcôtier, 
ladite iuftice f’eftéd en la moitié feulcmét defdits chemins & à l’endroit d’iceux tenemes. vi. 

Le vifoôtier e n ce qui eft de fon tenement a droit d’afforer>à fcauoir que par fes hommes ü 
met le pris au vin & autres bruuages. Et fi a le regard & efgard for les viures & autres denrees 
qui fe vendent és mettes delà feigneurie.Et la correérion& punition d’iceux viures & mar- 
chandifes,fi elle y efohet iufques à foixante fols parifis.Et fi aauffi le regard des mefures,mais fi 
elles font trouueesfaulfcsmauuaifes, ledit feigneur vifoontier les doit renuoyer à fon haut iu- 
fticicr,pour en prendre la punition & les iuftiner,feuf audit feigneur vifoontier fon amende de 
foixante fols pour auoirvfêdefditesmefures. vii. 

Que toutes perfonnes vendansvin ou autre bruuage ne peuucnt vendre ledit vin ou bru- 
itage que premièrement il ne foit afforé par le feigneur vifcôricrdon bailly ou lieutenât & pris 
affis,fur peine de foixante fols parifis d’amcnde:& apres le prysaffis de ne vendre ledit vin ou 
autre bruuage à plus haut pris,à péril de pareille amende par çhafeune fois que Ion f ingéré* 
roitfairele contraire^ applicquer audit feigneur vifoontier. viiL 

Pour les forfaitures & entrepririfes contre les droits de la feigneurie,iî y a améde de foixâ- 
te fols parifis. . ix. 

Aüvifcohtièr appartiennent les droits d’efpaues,hoiries & fucceffions de baftards qui meu 
rent inteftats non delaiftàns heritier légitimé de leur chair. V. 

Si aucun prend quelque chofe trouuee efpaue en quelque feigneurie,fans le confentemen t 
de feigneur vifoon tierbu fes officiers, & fans l’auoir dénoncé au dedans vingtquatre heures, il 
commet amende de fôïSahtc fols parais enuers ledit feigneur vifoontier. xi. 

Les feigneurs fonciers & vifcontiers pour l’in fra&ion de leuriuftice & feigneurie,ils onta- 
mende de foixante fols parifis. xit 



celle, mettre & impofer améde arbitraire.’^ fi a cônoifïànce par fes homes de tous crimes & 
forfaitures, mefmes de rapt,meurdre,larcin I & de to° autres crimes, & droit de côfifcatiô.*xiii. i 
Quicôques exploite en feigneuried’autruy, foit haute iuftice ou vifcontiere,fons requérir » 
côgé ou affiftéce,il efehet en améde de bc.fols parifis>au proufit du feignr où il exploite, xiiii. 

Tous feigneurs quelque iuftice qu’ils ayent A mettes de leurs tenements , pcuuent par e- 
dits & publication faite à l’eglife parrochiale du cheflieu de leurfeigneurie , foire commande- 
mens à leurs vafïàux & ceux qui tiennent héritages monuans de leur feigneurie ,de bailler au 
dedans quarante iours,par eferit & déclaration leurs héritages & terres cottieres de main-fer- 
me , & les charges dont ils font chargez.Pareillement de foire rapport & dénombrement de 
leurs fîcfz tenus d’icelles leurs feigneurics.Etloiftaufditsfcignrs,lefdits qüàrate iours paffez, 
par faute de denôbrement,rapports & déclarations fufdittes, prendre foifir & mettre en leurs 
mains lefdictes terres & fîefs,& les tenir tant & iufques à ce qu’ils ayentfoumy de dénombre- 
ment 
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Des droits feigncuriâux. cccxciij. 

ment & déclaration. . xv. 

Et fi le proprietaire d’iceux fiefs & héritages offre au feigneur effe&uellement ou à fon bail 
ly ou lieutenant és mettes de leur feigneurie , lefdittes déclarations ou denombremens , foit 
qu’iceux denombremens foient fuffifâns ou receuables ou non, le fêigneur , fon bailly ou lieu- 
. tenant eft tenu de leur accorder main-leuee d’iceux leurs fiefs & héritages iaifis, fils le requiè- 
rent, en payant les miles de iuftice. Au furplus fur la réception ou débat dcfdittes déclarations 
ou denombremens leur peut eflre iour affigné par deuant les hommes dudit feigneur , parde- 
uant lefquels ils font entiers de les fouftenir vallables. Pour faire lefquels contredits ou débats, ' 
iceuxfêigneurslespeuuent retenir en leurs mains quarante iours. Et apres lefdits quarante 
iours expirez, ledit feigneur eft tenu bailler recepiffé,au dedans autresquarante iours,l’il en eft 
requis, au defpens du requérant, n’eftoit qu’il y euft contredit baillé par ledit feigneur ou fon 
procureur, fur ledit dénombrement & déclaration: Auquel cas ledit feigneur n’eft tenu bailler 
recepifiêiufques à ce qu’il fera décidé du contredit: Et fil n’y a aucun contredit au dedans lefi 
dits quarâte iours expirez, ledit denôbremét & declaratiô demeure pour receu & accordè.xvi. 

Tous feigneurs ayans haute iuftice vifcon tiere ou foncière, pcuuent faire fâifir les héritages 
tenus d’eux, pour les rentes foncières & feigneurialcs non payées, &faire les fruits fiens,apres 
que les proprietaires auront fouffert trois criées & publications eftre faites par trois iours de 
dimenches en fortant de l’eglife du lieu où lefdits héritages font fituez,fànsy creer oppofition. 

Apres lefquelles trois criées faites,lcdit feigneur peut vfer defdits héritages comme de fâ pro- 
pre chofe, ou les bailler à nouucllerente,rant que lefdits arrerages de rentes foient purgez par 
le proprietaire defdits héritages. Aulquelles faifincs parauant lefdittes trois criées, ils doiuent 
eftre receuz à oppofition, fils le requièrent, & auoir main-leuee defdits héritages faifis, en nâ- 
tiflànt ou baillant caution fubiette àla iuftice dudit feigneur, pour les arrerages pretédùs. xvij. 

Le vafTal tenant plufieurs fiefs d’vn fêigneur à caufe d’vne mefme fêigneurie,eft tenu bailler 
2 feulement vn 1 dénombrement de tous fes fiefs, & vne feule déclaration de fes terrescottieres, i-V* Wf» 
& en leuer, fil luy plaift, vn feul recepiffé. Et fi doit paffer par vn fêul ferment de fidelité, en fâ 
vie,nonobftant mutation de feigneur: Auquel il n’eft tenu bailler nouuel dénombrement ne ftinaamfinp 
faire nouueau ferment de fidelité. xviij. l ^2fïr?ptî'>- 

Si vn feigneur ayant faifi aucuns héritages par faute de dénombrement, a receu les fruits wm hd 
defdits héritages ainfi fâifis,ilnefait lefdits fruits fiens:mais eft tenu en rendre compte au pro- m 

prietaire en luy baillant fon denombremcnt,en purgeanr tous defpens tant pour la fâifinecom pnfeteft. 
me pour auoir moiffonné, receu & gardé les fruits defdits héritages. xix. C - M - 

Tous iufticiers indifféremment par eux ou leurs commis, peuuent pourfùiure les amendes 
vers eux commifês par prinfe & détention des perfonnes de„ceux qui les forfont, & ne confen 
tent,fi bon ne leur femble,eflargifïêmenr, n’eft en namptiflânt ou en baillant caution fobietté 
pour icelles,defquelles les hommes defdits iufticiers ont la cognoifiànce & iudicature. xx. 

Si les héritages ne font releuez & droiturez au dedans les iours pour ce introduits: affâuoit 
le fief au dedans quarante iours, & les cottiers & mainf-fermes au dedans fept iours, ils retien- 
nent de plain droit à la table du fêigneur dont ils font tenus, qui a droit de rega!er,prendre & ap 
plicquer à fon prouffit les prouffns d’iceux. xxj. 

Le vaffal par defâdueu commet & forfait fon fief au prouffit de fon feigneur , combien que 
tel feigneur n’ay t haute iuftice. xxii. 

. Il eft loifible à tous feigneurs de reccuoir tous reliefs qui fe prefentét pour vne mefme cho- 
fe par plufieurs perfonnes pretendans droit: fans ce qu’ils foient fùbmis à reftitution d’aucuns 
defdits reliefs à ceux qui feroient emuchiez de la chofê par eux releuee. xxiii. 

Si le feigneur a fouffert vn heritier d’aucun fiefeottiere ou main-ferme, iouir an & iour de- 
puis le trefpas du dernier poffeffeurdes héritages de luy tenus, fans les auoir droiturer. Poud 
deuëment procéder à la reeale d’iceux, il luy conuient&eft requis qU’il les fâififfe préalable- 
ment, & icelle fàifine fignifiee à l’occupeur des heritages:& s’il y a oppofitiô,affigne iour à l’o- 
pofant:& fi l’heritier vient & offre à paierie droit de relief, il doit obtenir main-leuee de tel hé- 
ritage fàifi,en purgeant les defpens. Mais f’ily a oppofition ou contredit par l’heritier, ou qu’il 
requicremain-lcuee,il le doit auoir en namtiflânt le droit de relief prétendu par ledit feigneur. 
Autrementfil ne payeou namtifteffëâucllementle droit de relief pretédu par ledit feigneur 
au parauant que ledit héritage foitdefpouillé,iceluy feigneur fait la defpouillefiennc. xxiiii. 

Si quelcun dclaiflê aucun héritage tenu de quelque feigneur dont aucuns ne fê.veullét fon- 
der heritiers, fi font les créditeurs admis à faire creer curateurs efdits biens & héritages, pour - 

VVV iij 
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Autres couftumes gcncrallcs de là comté d’Arthois 

<cftre payez de leur deu, lequel curateur fera tenu foire au lieu de l’heritier tous deuoirs vers le 
feigneur.Et fi ledit curateur différait ce faire, ou qu’il ne fuft encores creé^e créancier du def- 
fun& pour cuiter la regale,pourra faire lefdits deuoirs vers ledit feignent. Et de ce qu’il aura 
desbourféjil aura fon recours preallablcment fur les biens de curatelle. xxv. 

Si aucun feigneur iouyft d’aucuns héritages tenus de luy corn me réunis àfo table & au gros 
de fon fief par foute d'bomme/erment de fidelité, droits & deuoirs non foks,ou pour rentes 
non payées, tel feigneur ne peut demander aucunes rentes pour les années, efquelles ila iouy 
deldits héritages reunis.Mais en cas que le feigneur n’ayt efté payé de fes arrerages précédés 
ladite reunion, icelluy feigneur peut demander lefdits arrerages,qui eftoient efcheuz lors & 
au temps que ladite reunion a efté faite au proprietaire ou fon heritier qui voudrait reprendre 
ledit héritage. xXy i* 

Le mary poffeffeur du fiefà caufe de fa femme, combien que elle au parauant leur mariage 
ayt releué icelluy : neantmoins il eft tenu payer au feigneur dont il eftmouuant, relief de bail 
feulement félon la nature du fief, & ne doit aucun chambellage , mais fi le fief eft efeheu 
à la femme pendant & confiant ledit mariage il n’eft deu qu’vn relief, &vn chambellage 
pour le fons.Etde tous fiefs dont elle aurait efté faifie vne fois,êllc n'eft tenue les releuer de 
rechef apres le trefpas de fon mary. * xxvii. 

Ledit feigneur peut par fes officiers feifir & mettre en fes mains le fief de luy tenu par foute 
dudit relief de bail, trois mois apres le mariage confommé, & foire les fruits fiens, comme il 
fait pour le relief principal du nef. xxviii. 

Aux feigneursdelquels héritages font tenus en fief pouE leur droit fcigneurialde la vente, 
don,efehange ou tranfportd’iceux font deuz le quint denier de la fomme à laquelle monte la 
vente, fi vente y a,ou de la prifee qui fe fait par les hommes du feigneur fi c’eft don ou autre a- 
lienation,fens affignation du pris, laquelle prifee fe fait aux dcfpens dudit feigneur. Et fi l'hcri- 
tage fe vendoit pour certaine fomme francs deniers, au feigneur eft deu le droit de franc dc- 
nier,que Ion dit venterolles,qui porte auffi le quint des droits feigneuriaux de la fomme af> 
fife. . xxix. 

Lefquels droits feigneuriaux par ladite couftume fedoyuent purger par les vendeurs qui 
font tenus en acquiter les acheteurs vêts le feigneur feodal.N’eft que les venditions foyét fai- 
tes francs deniers, ou que autrement ayt efté dit & conuenu entre les contrahans,feuf és cho- 
fes qui doyuent entree & yflue,quc lors chafeun eft tenu à fes droits. A fçauoirle védeur de la 
moitié pour l'iflue & l’acheteur de l’autre moitié pour l’en treede feignr entier de n’accorder la 
foifine à l’acheteur ou la tenue de droir,que preallablemét il ne foit côtenté de fes droits, xxx. 

Le feigneur fuppofé que par temps fuffiiant pour acquérir droit reel par prefeription, ayt 
iouy ou autruy fous fe main, d’vn héritage venu à fa table ou faifÿparfouted'homme,homma- 
ge,droits& deuoirs non faits, ou rentes non payees.Neantmoins il ne peut preferire ou foy 
enfeifiner par longue iouyftànce contre fon raflai. Mais demeure icelluy non obftant le laps du 
tempsenticrà releucr,droiturer ou faire fes deuoirs au regard d’ icelluy fon feigneur. xxxi. 

Pareillement ne peut le vaflàl preferire contre fon feigneur acquifition de droit, en ce qui 
concerne la hauteur de la iuftice & feignéurie d’iceUuy,mais entant qu’ il touche rentes,rede- 
uances ou feruitude,le raifol peut preferire contre fon feigneur. xxxii. 

Il eftloifible au feigneur vifeontier ayant vn ou plufieurs hommes féodaux, pour feruir iâ 
cour & iuftice, pour icelle fe iuftice maintenir & exercer, bailler en fief partie de fon fief & he- 
ritage.Sans que pour ce il foit tenu requérir le confentement du feigneur dont il tient icelluy 
fiefi& pour telle alienation n’eft deu à icelluy feigneur aucun droit feigneurial.Si pour ce foire 
leditfeigneur ne prendaucuns deniers. Au quel cas ledit bail en fief doit eftre reconneu en la 
cour de fon fouuerain. Auquel feradeu droits feigneuriaux tels que de qult denier des deniers - 
que londeliure pour ledit bail,& fi eft nul ledit baHainfi fait, fil n’eft reconneu pardeuantou 
appellé ledit feigneur fouuerain. xxjtiii. 

V n feigneur vifeontier ayant feulement vn homme de fief peut emprunter à fon fouuerain 
feigneur aucuns hommes de fiefs pour foire fes iugemensdequel feigneur fouuerain eft tenu 
les luy prefter aux defpens dudit requérant. xxxiiii. 

Quiconques a droit de terrage fur aucuns héritages, à luy appartient l’amende de foixante 
fols parifisfur ceuxquifontdcffoillansde payer ledit droit, iapoitque les terres fut leiqueüesfe 
prend ledit droit de terrag,en« foyent tenues de luy>& n’ayent iuftice fur JelÜites terres à cau- 
fe de fondit terrage. xxxv. 

Vn 
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Vn feigneur vifeontier , peut auoirvne fourche à deux pilliers pour y faire iuftice de Lar- 
rons. xxx vi. 

Les feigneurs , baillis & lieutenans en baillant la fàifine d’aucuns fiefs & héritages tenus 
d’eux, & en releuant aucuns fiefs & héritages, peuuent enjoindre à ceux à qui ils baillent ladite 
fàifine, de bailler leurs denombremens & déclarations en dedans quarante iours. xxxvii. 

Les feigneurs hauts iufticiers & vifeon tiers, peuuent contraindre leurs hommesde fiefs de 
leur faire foy,hommagc,& ferment de fidelité en dedans quarâte iours apres la fommationoii 
publication faiteàl’eglifeoubretecque du chef lieu. Apres lefqueh quarante iours , par faute 
defdits foy, hommage & ferment de fidelité, peuuent fàifir iceux fiefs & faire les fruits d’iceux 
liens. xxxviii. 

T ous hauts iufticiers &vifcontiers,ont droit d’aide fer leur hommesde fief &vafiàux, quand 
leur fils aifné reçoit l'ordre de cheualleric, ou que leur fille aifeee fe marie, & en l’vn des deux 
cas feulement, laquelle aide eft telle que les reliefs defdits fiefs fàns chambeilage, laquelle aide 
fe doit demander &pourfeiure par euocation& non autrement. xxxix. 

En Artois on rivle point de mort gaige. xL 

En Artois on n’vfe point d'aulbaineté. xli. 

Les pofleflèursou proprietaires d’aucuns fiefs non ayans iuftice & feigneurie à caufe def- 
dits fiefs, ne peuuent bailler lefdits fiefs ou partie d’iceux en arrentement uns le congé de leur 
feigneur. xlii. 

Et fi de fait le proprietaire dudit fief le bailloir en arrentement ou furcens: Ce riempefehe 
le feigneur qu’il ne puiflè prendre , Iàifir & profiter dudit fief fil le trouue ouuert , & ce fans b 
charge dudit bail fait par ledit vaflàl fans fon congé & confentement. Nonobftant quelque 
laps du te mps que ledit bail aurait efté fait, puis qu’il n’eft reconneu en ià cour ou autre fouue- 
raine,& que d’iceluy ledit feigneur puifle prétendre iufte caufe d’ignorance. xliii. 

Tous arrentemens baillez par aucuns feigneurs de partie de leurs fiefs, ne fonttenusne rc- 
putez,realifez pour contraindre les acheteurs d’icelles feigneuries à les entretenir, fils ne font 
amenez à connoifiànce & realifezpar deuant les hommes defdits feigneurs ou pàr dcuantleur 
fouuerain iceux feigneurs appelez. xliiii. 

Tous arrentemens font partables par égale portion entre les heritiers des preneurs ou de 
leurs ayans caufe efdits arrentemens: N’eft qu'ils (oient nommément baillez pour les tenir en 
fief, auquel cas lefdits arrentemens fortifient nature de fief. xlv. 

Les feigneurs defquels les héritages arrentis font tenus, ne font abftraints d’accorder fi bon 
ne leur femble,les arrentemens que leurs vaflàux font des fiefs qu’ils tiennent d’eux quand lef- 
dits vaflàux n’ont en leurfdits fiefs aucune iuftice & feigneurie vifcontiere ou foncière, xlvi. 

Mais fi lefdits arrentemens font faits d’héritages cottiers, lefdits feigneurs font tenus les ac- 
cordéon leur baillant quelque gracieufe reconnoiflànce annuelle, pour la rente que le bailleur 
retient à fon profit. Et a audit cas le feigneur duquel lefdits héritages arrentis font tenus, deux 
hommes tenâs de luy pour vn,à fçauoir le bailleur pour la rente qu’il retient,& le preneur pour 
lefons defdits héritages arrentis. Et deural’hommede la rente&furcens pareil relief & droit 
que l’homme du fons. xlvii] 

Pour l’accord defdits arrentemens , ne font deus aucuns droits feigneuriaux aufdirs fei j 
gneurs féodaux: N’eft qu’il y ait aucuns deniers desbourfez ou promis par lefdits preneurs art 
profit defdits bailleurs, pour paruenir auidits arrentemens. Ou que ledit furcens ou arrente- 
ment fut à rachat parconuention des parties, efquels cas ferait deu droit feigneurial à l’adue- 
iiant du pris ailis pour ledit rachat. xlviii. 

Le feigneur vifeontier a connoifiànce des beftes trouuees és nouuelles efteulles,& des 
puys à maries non reftoupez.Et fil peut faire bans d’Aouft & de Mars. xlix. 

Amendes de nouuelles efteulles font de vingt fols parifis.Et pour puys à maries non reftou- 
j>ez,fontdefoixantefolsparifis. L 

E t fi dient nouuelles efteulles, iuiques trois iours apres les ablays emportez hors du champ 
où ils ontereu. li. 

Quiconque picque, foeult ou haut en aucuns flegars, voyes ou chemins , & couppe bran- 
ches ou arbres eftansen iceux, ou en prend ou fait exploit fur feigneurie (Tautruy, il efeheten 
amende de foixante fols parifis enuers' ledit feigneur auquel appartient la iuftice vifcontiere.* 

' Comme auflî fait ceftuy qui arrache ou defpîante aucun arbre é&boys ou autres lieux. lii. 

Les feigneurs hauts iufticiers, vifeontiers ou fonciers n’ont moulin, tor, ver, n’autre chofe 
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bannière à caufe de leurs fcigneuriesrfi par fait cfpecial fait par lettres, denombremens , rece- 
piflèz,ou longue iouyflàncè ils ne font apparoir leur appartenir. liiL 

N ul ne peut prétendre auoir relief ou droits feigneuriaux,pour raifon de fès fiefs ou partie 
d’iceux qu’il baille en arrentement fans le confentementdu fouuerain fèigneur, fil n’a iuftice 
ou feigneuric à caufe de fèfHits fiefs. liiii. 

Belles ou gens trouuez en dommage efeheent en amende de cinq fols vers le feigneurvi- 
feontier. lv. 

Beftes trpuuees en nouueaux taillis ou plantis en de deflbus de trois ans , efeheent en foi- 
xante fols parifis d’amende enuers le feigneurvifoontier,auec derendrel’interéft'&domma- 
ge.Et trouueesés boys de plus grand aage,en amende de cinq fols parifis. Jvi. 

L’on ne peut mettre en pafture aucunes beftes à laines és marets commis apame de foi- 
xante fols parifis. lvii. 

Quand quelque berger ou garde des beftes , meine fon troupeau ou beftes for terres OU 
boys d'autruy,& fait dommage, il cornet l’amende de foixante fols parifis, pour laquelle amen- 
de fe pourront prendre les beftes. lviii. 

Quiconques abbat vn eftallon ou arbre, il efehet en amende de foixante fols parifis enuers 
le fèigneur vifeontier. lix. 

Quj arrache vne borne ou efpine réputée pour borne, il efehet en amende de foixante fok 
parifis enuers le fèigneur vifcontier. Mais fi le cas pour les circonftances d’iceluy requiert plus 
grande punition, la connoiflance fèra à celuy des fèigneurs , foit vifcontier ou haut iufticier, 
qu’il appartiendra. , lx. 

• Si aucun defpouille aucun héritage ou partie d’iceluy outre le gré & volonté de celuy au-* 
quel ledit héritage appartient , il efehet en amende de foixante fols parifis enuers le fèigneur 
ayant iuftice vifeontiere audit héritage. lxi. 

Si aucun fobmis aux moulins ou fours banniers, font trouuez auoir moulu ou cuyt quelque 
chofèà autre moulin ou four, Us efeheent enuers ceux aufquels ils font banniers, en l’amen- 
de de foixante fols parifis. Et fi perdent le fâc, farine pu ce qu’ils ont cuyt enuers celuy à 
qui appartient ledit moulin ou four,iaçoit qu’il n’ait aucune iuftice à caufe dudit moulin ou 
four. lxii. 

Les pofïèfïèurs d’aucunes terres labourables chargées de droit de terrage, ne lespeuucnt 
amazer,aprayer ne mettre en vfâge de pafture, fans le gré&confèntemerttdeceluyou ceux 
aufquels ledit droit de terrage appartient. Et fi lefHits poflèflèurs laiflènt lefHites terres à riez, 
celuy ou ceux aufquels ledit droit de terrage appartient, peuucnt apres que lefdites terres au- 
ront efté trois ans à riez, labourer ou faire labourer iceUes terres &les afïèmencer , & icel- 
les defpouiller, fans ce que lefHits pofïèfïèurs les puiflènt rauoir en payant fer& femencc. 
Apres lefquelles defpouilles , lefHits poflèflèurs les pourront rauoir en le déclarant aufdits, 
ayans ledit droit de terrage , au-parauant qu’ils ayent commencé à labourer apres ladite dcÙ 
pouille. Ixiii. 

Le poflèflèurd’aucune terre chargée de terrage au-parauant aucune chofe leuer,eft tenu 
euocquer le terrageur , à peine de foixante fols parifis d’amende pour chacun champ, au profit 
de celuyauquel ledit terrage appartient, foit qu’il ait feigneuric ou non :Mais quand ledit drok: 
de terrage appartient à plufieurs portionniers,fuffit euocquer l'vn des terrageurs. Et pour lob- 
miflion & faute que deflùs,n’y aqu’vne fèule amende de foixante fols parifis à partir entre eux 
à l’aduenant de ce que chacun d’eux prend audit terrage. * lxiiii. 

Qujconques bat autruy de main ou poing garny de bafton, ou autre chofè,fans fàng,il y a 
amende de vingt fols. Et fil frappe de main ou poing non gamy fans fàng,il efehet en amende 
de djx fols. lxv. 

Les fèrgens& officiers de iuftice fontcreusparleurfermentpouramcndesdecinq fols pa- 
rifis,& en deflbus. Ixvi. 

En permutation ou efchange d’heritage, n’y a nuis droits tenus d’vne mefme feigneuric, fil 
n’y a recompcnfè de deniers: Mais fils font tenus de diaers fèigneurs il y a droits fèigneu- 
riaux. Ixvii. 

Quand héritages font vendus fous faculté de remcrer,file vendeur vfc de telle faculté, 3 ne 
doit pour ce nouueau droit fçjgneurial , comme aulfi ne font deus droits fèigneuriauxpour ra- 
chat des rentes, &bypothecques. 

De 
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Delà minier e d'acquérir hypothecque fur héritages, des droits feigneuriaux pour-ce de us au fei- 
gneuryauecaufi d acquérir droit reel en héritages patrimoniaux, de la condition & nature d'i- 

X ceux héritages, tant en fuccefion qu'en retraitte quand ils font vendus. 1 lxviii. 

CI aucun hypothecque eft créé ou alfis ftir fief pour rente viagère ou heritiere,(bit à rachat ou 
^non,Ie feigneur pour raccord de l’hypothecque , pour Ton droit fèigneurial a le quint denier 
de la fbmme principalle de la conftitution de rente, en regard pour quelle rente l'heritage eft 
fubmis,ouhypothecqué. Ixix. 

Mais fi l’heritage Ce vendoit à la charge de telle rente apres ledit hypothecque fait & droits 
feigneuriaux payez, (èulement repayeront droits feigneuriaux pour le refiat de la vendue., Et 
Ce feroit dedu&ion des droits,fèlon le contingent de la confiitution de ladite rente. Ixx. 

Si feureté& hypothecque faflîet fur aucun héritage pour chofe ou fbmme non courant à 
rente, le fêigneurn’cft tenu l’accorder, fors que pour temps prefix,non exccdantvingt ans. 
Pourlaquelle ne font deus au feigneur aucuns droits feigneuriaux. Ixxi. 

Pour acquérir droit reel en aucuns héritages, foit à tiltre de fucceffion, don,achat, efehange 
ou autre aliénation^ eft requis faire apprehenfion de fait. A ffauoir entant qu’il touche fuc- 
ceffions, les releuer des féigneurs immédiats defquels ils font tenus & mouuans, mais à autre 
tiltre il les faut appréhender en euocquant ceux à qui ce touche, pardefiàifine & fâifine, faite 
par deuant les hommes & en la cour du feigneur dont tels héritages font te nus, Ou par mifè de 
Elit par la iuftice du feigneur, ou autre fouueraine & complette, tenue & decreree de droit. 
Autrement fans apprehenfion par relief,mife de fait ou par deflâifine & fâifine, nul ne peut valr 
lablemen t par fucceffion n’aurremen t tranfmettre ne tranfporter héritages de Ion chef en au- 
tre perfonne. lxxii. s p.jC'ii' 

Quiconques demeure paifible d’aucune charge ou redeuance annuelle, reelle ou perfbn- ? <w $}** 

2 nellc, 1 ou iouyft ou poflède paifiblement d’aucun héritage, droit reel ou perfonnel, 3 corporel ^ ieUri - 

3 ou incorporel^ tiltre ou fans tiltre parle temps, terme & efpacc de vingt ans continuels & en- 3 'jtnuAat- 

fuiuans l’vn l’autre, entre parties prefèntes,aagez & non priuiIegiez,contre abfêns trente ans, “£ rmdt /"•* 
&l’eglife quarante ans, tel pofrefieurparpreferiptionou longue iouyfïânce, acquiert le droit faut^udu* 
de la chofe. Tellement que nul apres ledit temps expiré, n’eftreceuable àfairepourfuirecon- 5*«» {»**>» 
tretelpoflèflçur. ' Ixxiii. ****?„££ 

Il a’y a point de prefcription de biens immeubles, n’aérions reelles ou perfbnnelles moin- ud. §. 47 . 
dre de vingt ans. lxxiiii. CM ' 

Sentences, peomeflès, teftamens & generallement toutes obligations perfbnnelles n’en- 
gendrent fâifine, hypothecque ou realifàtion fur les héritages du condemné, promoteur, tefta- 
teurou obligé. Ixxv. 

. Mais pour vallablement charger ou hypothecquer héritages, il eft requis que ce, fê face pat 
J’vne des trois voyes à ce introduites. A ffauoir par mile de fait& tenue de droit, par rapport 
d’héritage fait en la main du feigneur, dont il eft tenu, en la prefence de fes hommes, Ou en fair 
fâatfhriceluy héritage aflèoir& mettre nofire main, comme comte d’Arthois pu d'autre iufti- 
«c fouueraine, en euocquant la partie à qui ce touche, & le feigneur dont tel héritage eft tenu 
&mouuant. Ixxvi. 

Et pour vendre, charger nommément ou aliéner fbn héritage patrimonial,il eft requis ob- 
iêruer Tvnc des trois voyes pour-ce introduites par lacouftume. A ffauoir que ce fbit parle 
gré&confentement de l’heririer apparant,ou que ce foit par remploy :à lfauoir en rem-, 
ployant les deniers de la vendue defdits héritages, en héritages de telle nature & valeur, & for- 
«flant la cotte & ligne comme l’heritage vendu. Ou tiercement que telle vente, charge ou a- 
Jienation foit faite par ncceffité iurec par le vendeur, &prouuee fuffifâmment par deux tefi 
moins digne&de crédence. ibfxvii. 

Et fufntduconfêntement de I’heritier principal apparant pour l’alienation des fiefs patri- 
moniaux, fans qu’il fbitaueccê requis le confentementdes autres heritiers apparans àfuccc- 
der au quint defdits fiefsrmais quant aux héritages patrimoniaux, cottiets, eft requis le confên- 
tementde tous les heritiers apparans. Autrement n’auroit lieu que pour la part & portion de 
ceux quiauroient à ce baillé leur confêntement. lxxviii. 

Hetitages procédais à aucun de la fucceffion de fês predecefïèurs, ou par luy retraits, remis 
à cotte & ligne, font reputez patrimoniaux, foit qu’ils {oient tenus en fief ou cottiere. lxxix. 

Chacun peotvallablemcnt donner en auancement d’hoirie & de fucceffion d fbn heritier 
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apparent, fês fiefs, terres & héritages patrimoniaux & d'acqueft.-& les feigneurs dont tels fiefs 
& héritages fonttenus,ne pcuuent demander pour l’apprehenfiondetei don, que double re- 
lief félon la nature du fief & héritage, & vn chambellage fils font appréhendez du viuant du 
donnateur. Autrement fi le donnataire attend à les appréhender iufques apres le trefpas d’ice- 
luy donnateur, il ne doit que fimple relief & chambellage. lxxx. 

Que dons faits en auancement d'hoirie & de fucceffion,foiét de fiefs patrimoniaux ou d’ac- 
queft,f entendent que ce foit à la charge du quint aux puifhez.Et quant aux dons faits des cot- 
tiers,fe doit entendre pour la part de donnataire qu’il pourrait auoir ab inteftat. Ixxxi. 

L’hcritage appprehendé àtiltred’auancement d’hoirie & de fitccefîion eft patrimonial au 
donnataire.Qui ne le peut vendre, engager ny aliéner fors qu’en la maniéré que defliis. Ixxxi i. 

Le donnataire par apprehenfion du don fait en auancement d’hoirie & de fucceffion,cft ca- 
pable 1 des debtes du donnateur, contraâees au-parauant l'apprehenfion dudit don. htxxiii. x 

Si ledit donnataire eft pourfuy pour les debtes du donnateur,il a fbn recours fur iceluy don- 
nàteurpour lefdites debtes fi bon luy fêmblc,ricft que par ladite donnation le légataire foie 
chargé de purger les debtes fans recouurir. lxxxiiiL 

Au proprietaire de plufieurs fiefs ou héritages patrimoniaux, ayans plufieurs heritiers , eft 
loifibîe de leur gré & conferitement faire partage, & diuifion d’iceux les fiefs & héritages, fans 
toutes-fois fur iceux fief, diuifer ou defmembrer. Et iceux heritiers apres fon trefpas peuuent 
appréhender chacun fo part & portion:& n’eft deu au fèigneur que droit du relief. Jxxxv. 

Le proprietaire d’aucuns héritages acquis en peut faire partage à les heritiers apparans fans 
léurconfentement. Pour par leurfdits heritiers y venir apres le trefpas du partageur.En payât 
relief feulement,lequel partage eft tenu pour tütre vniuerfel lxxxvi. 

• La femme fans le gré, autorité & confentementde fon mary,ne peur con trader ne difpo- 

fèrde fés biens par teftament n’autremcnt,n’eftoit qu’elle fut marchande publicque, auquel 
cas pour fait de la marchandife feulement elle peut contrader. Et au fûrplus, ne peut difpofcr 
de fes biens par teftament n’autrement fans l’audorité de fbn mary. Ixxxvii. 

La femme dés qu’elle eftfiancee, 1 ne peut contrader ne difpofer de fes biens par teftamét * 
n’autremenr, comme dit eft, fans l’audorité de fon fiancé.- bcxxviii. 

Le mary, fans le feeu de fa femme peut eftre en iugemét,pour pourfuiure & defendre les a- 
dions poflefïoires de ladite femme, & toutes les adions perfbnnelles ou hypothecquaires: 

3 mais pour deuëment intenter les adions petitoires , reelles au nom de Édite femme, eft re- S 
quis qu’elle foit en caufè. Par-ce que de luy feul le mary ne peut ce foire. lxxxix. 

L’homme ne peut auanccr fa femme,nc fo femme ion mary pardifpofition teftamentairc, 
n’autrement. xc. 

Il eft loifibîe à chacun lcgater& donner par teftament, & non autrement, fins appeler foa 
heritier, les fruits, profits & reuenuës de trois ans de partie ou de tous fës fiefs & autres hérita- 
ges, foient patrimoniaux ou autres. Pour par le légataire en iouyr incontinent apres le trefpas 
dudit reftateur. xci. 

• Il eft permis à chacun donner par difpofition dernière & non autrement, au defeeu & fans 

le confentementde fon heritier vn quint de tous les fiefs par don d*aumofne, pour par le léga- 
taire en iouyrpaifiblement comme de fo chofè. xciî. 

La mort foifitlevif fbn plus prochain heritier habile à luy fucceder, en foifont les droits & 
deuoirsàcepertinens. xciiù 

Reprefêntation n’a lieu en matière de fùcceffion. xciiii. 

• En fùcceffion de pere ou de mere en héritages féodaux, foient patrimoniaux ou tfacqueft, 

au fils aifné appartiennent tous iceux fiefs : à la charge du quint tant feulement, qui fuccede & 
efehet à tous les puifnez par egalle portion,fi appréhender le veulent. xcv. 

Fiefs ne fêquintent,finonen fùcceffion de pere & de mere, & non en fùcceffion de grand 
pere ou grand mere ny autrement. xevi. 

En fùcceffion de fiefs, le mafle exclud la femelle ,cn pareil degré. xevii. 

Si vri trefpafïe ne delaifïè que fiHes , l’aifnee a pareil droit és fiefs, comme auoit l’aifné 
fils. xcviii. 

Le fief procédant d’acqueft , fuccede au prochain heritier dudit acquefteur, fons auoir re- 
gard fil eft prochain dudit acquefteur ducofté paternel ou maternel. Sauf qu’en vn roefme 
degré,le mafle exclud la femelle. xcix. 

En fùcceffion de fiefs, efeheant en ligne collateralle, àl’aifné mafle en pareil degré, Ou en 

foute 
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faute de. mafle àl’aifhee femelle appartiennent iceux fiefs, & fans charge de quint. c . 

Le mafle en ligne colla teralle,foit qu’il foit l’aifné de lafemelle ou non,enfucceffion de fiefs 
forcloft la femellê en pareil degré. ci. 

Pour acquérir droit réel & de propriété en héritages fuccedez &efcheus,il eft requis les 
releuer ou appréhender, foit le gros du fief, ou le quint,ou portion d'iceluy, & les droiturer des 
feigneurs dont ils iont tenus & mouuans. cii. 

Le quint ou portion de quint, fi droiture a pareil relief & droiture, comme le relief princi- 
pal. Et eft chacune portion tenue à pareille prerogatiue comme le principal. ciii. 

Si aucuns des puifnez delaiflènt à appréhender leur part & portion de quint, telle part non 
apprehendee demeure au gros de fief. ciiii. 

Si le quint ou portion de quint relcuc ou appréhende, fuccede à l’aifnc comme à l’heritier 
du puifné,mort fans hoir en ligne dirc&e.Iccluy quint ou portion de quint ne fe rcconlblide au 
gros dufiefrmais demeurent fiefs nouueaux,comme ils eftoient és mains du puifnc,& à pareils 
droits Se reliefs. cv. 

Héritages patrimoniaux en fuccclfion, tant de ligne dire&e, comme collatcrallc, fuccedent 
aux plus prochains heritiers du lez&cofte dont ils viennent ou procedent.Etefdits héritages 
patrimoniaux, l’on n'a regard à la double Iigne:Mais feulement à la ligne dont l'héritage proce- 
de:autrechofeeft des meubles catheux,dcbtcs, acqucfts, & generallcment pour tous biens 
non tenans colle ne ligne, par-ce que lors la duplicité fe confidcre , & a lieu double li- 
I gnc. 1 cvi. i iof. Ht( 

Heritiers en pareil degré,fuccedent en cottiere,& és meubles par égalé portion. evii. 'JJ fi- 

lin fucceffion de fief ou de filles, en defaute d’hoir, defeendant de ligne dire&e, les pere & gaîT.c.M* 
mere font leurs heritiers en toutes chofes,fàuf en héritages patrimoniaux qui ne remontent 
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A point. vriiii . / . 

2 i 1 . . . r . n«f . Ubantur m d* 

Tous héritages patrimoniaux luiuent coite & ligne. cix. unfami^am 

Quiconques donne à ion heritier apparant en auancement d’hoirie & de fucceifion,aucuns s *"i£[ 
heritages,& retient fbn viage en iceux, ne doit aucun droit pour le viage retenu aux feigneurs 
dont ils font tenus & mouuans. ex. mi*w.c.M. 

Si vn pofïêflêur d’aucuns fiefs ou héritages va de vie à trefjÿis, fans delaiflèr aucuns heritiers 
en ligne direéte: mais delaiflànt feulement oncle &coufin germain, l’pncle précédé & exclud 
les coufins germains en la fiicceflion defdits fiefs & héritages. - . cxi. 

Si aucun fe veut porter heritier d’vn trefpaifé par bénéfice d’inuentaire, il eft tenu faire in- 
uentaire de tous les biens meubles,catheux,debtes& héritages du trefpaflë.Et d’iccux faire bô- 
ne iufte & loyalle prifee:& d’icelle prifêe bailler bonnç& feure caution, pour en rendre compte 
à ceux & par deuant ceux qu’il appartient. exii. 

. Le lignager fifondantheritierfimplc,forcloftrhcritierparbenefice d’inuentaire, &fê peut 

abftenir des meubles, catheux & acquefts, & feulement appréhender les fiefs & héritages pa- 
trimoniaux du defunét. Etpar-ce peut ledit heritier par bénéfice delaifïêr lefdits meubles, ca- 
theux, & acquefts, Ou continuer en fondit bénéfice, en payant les debtes du defun<ft& en défi 
charger ledit heritier fimple, fi auant que les biens dudit bénéfice peuuent porter: Mais fi ledit 
ayant obtenu bénéfice, delaiffe lefdits meubles, catheux & acquefts, ils demeurent vacquans. 

Et y conuientpouruoir de curateur iufques à ce qu’ils foient appréhendez : Car en Arthoisil 
n’y a nuis heritiers neceflàires. • exiii. 

V n heritier par bénéfice d’inuentaire, n’eft tenu aux debtes & contrats du trefpafïé , finon 
auffi auant que ledit inuentaire & prifee portera:Mais fi ledit heritier a par fbn inuentair e prifé ■ 

& compté, Rccellé aucuns biens du trefpafïëdontil a profité, il eft réputé heritier fimple,&fi 
eft tenu à toutes les debtes. ‘ cxiiii. 

Les créanciers ont faculté pour le bien dudit bénéfice, rehaufïêr la prifêe des héritages & 
biens dudit trefpafïé fait par le fergent, toutes-fois qui leur femble au-par auant le compte 
rendu. cxv. 

V n ayant obtenu bénéfice d’inuentairc, exclud vn autre plus prochain d'autre ou fêmblable 
bénéfice pour fâ diligence. 

T ouchant le fait de la retrait te des héritages patrimoniaux vendus . cxvi. 

CI aucun vend fbn héritage, foit patrimonial ou autre fief ou cottiere,il eft loifible au feigneur 
‘■'par puifïànce de fief, de le retrairc & reünir à fà table ,au-parauantla faifine par luy, fbn bailly 
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Autres couftumes generalles de la comté d’Arthois 

ou lieutenant baillee,ou la tenue de droit accordée, En remboursait l'acheteur du pris de la 
vendue, & des frais & loyaux couftemens. cxvii. 

Lefquels feigneurs peuuent retenir en leurs mains les deflaifines que font les vendeurs def 
dits héritages vendus l'efpace de quarante iours, pour délibérer fils veulent vfer de ladite fa- 
culté qu'ils ontderetraire leldits héritages, ou non. Apres lefquels quarante iours lefdits fei- 
gneurs font priuez & forclos pour cefte fois d’vfer de ladite retraitte.Et en cas de mile de fait, 
peut vfer de retraitte,tant que la caufe foit entière & non conteftee par defence péremptoire, 
combien que les quarante iours fûflènt expirez du iour de ladite mife de fait. cxviii. 

Héritages retraits par puiflànce de fief, font rcünis & reconfelidez au fief principal & fortiP 
fenten toutes chofes la nature d’iceluy : Mais fi le feigneur achetoit le fief de fon vaflàl ou qu’il 
Hiy ftit efeheu par hoirie & fuccelfion,il demeure en fa première nature & du tout feparé, com- 
me il eftoit au-parauant (ans eftre reiiny. Et ainfi feroit il fi le vaflàl achetoit le fief dont le fien 
eft tenu & mouuant. exix. 

Le mary au nom de fa femme, peut retraire les héritages procedans du lez & de cofte d'el- 
le,pour eftre patrimoniaux à fadite femme. cxx. 

Le mary peut condicionner en faifant quelque acquefte,qui ce fera pour luy & là femme, le 
dernier viuant tout tenant,& n’eft par-ce réputé auoir auancé ladite femme. exxi. 

Le feigneur peut vfer de fondit droit & faculté de retraire. Comme auffi fait le lignager fur 
les héritages ayans efté vendus par decret de iuftice , au plus offrant & dernier enchérit 
feur. exxii. 

Si le feigneur a appointé du droit feigneurial àluydeu,receuor&argent,ou baillé fouf- 
france d’iceluy, combien que l'acheteur ne foitencores fàifi, ledit feigneur ne peut plus vfer 
dudit droit de retraitte. cxxiii. 

Eft aufliloifible au proefme du vendeur re traire endedans l’an de la fàifine baillée àl’ache- 
teur, tous héritages patrimoniaux dudit vendeur. Pour les remettre à cofte & ligne : &forti£ 
font iceux héritages nature d’heritages patrimoniaux , en fûcceflion & alienation des re- 
trayâns. cxxiiii. 

Il eft permis au proefme & lignager fur le feigneur retrayant par puiflànce de fief, retraire 
& reprendre tels herirages patfimoniaux , endedans l'an de retraitte , faite par ledit fei- 
gneur. exxv. 

Le proefme & lignager ne peut retraire for l’acheteur portion des héritages patrimoniaux, 
vendus pat fon parent,iap oit que le feigneur puiflè retraire par puiflànce de fief ce qui eft de 
fontenement,ainsconuient audit proefme retraire tout le patrimoine vendu à vn acheteur, 
en delaiflànt les acquefts,fi aucuns eftoient vendus auec ledit patrimoine. cxxvi. 

Le proefme & lignager adroit de retraire les héritages patrimoniaux du vendeur, proce- 
dans du cofté dont il luy eft proefme & lignager feulement, & non les héritages eftans de pure 
acquefte au vendeur. cxxvii. 

En retraitte lignagère, le premier & le plus diligent, forcloft tous les autres , iaf oit qu'ils 
foient plus prochains en lignage que le re trayant, pourueu que ce foit pour luy & non pour au- 
tre:afin de demourer ledit héritage en ligne. cxxviii. 

Et pour eftre tenu & réputé diligent, afin de pouuoir exclure autre lignager, Eft requis faire 
offre iudiciaire aux acheteurs des deniers principaux de l’achat, & de quelque femme raifon- 
nable pour les frais & loyaux couftemens. • cxxix. 

Mais pour eftre tenu diligent au regard des acheteurs, fuffit de leur faire ladite offre hors 
iugement.Et en leur refus de le receuoir & vouloir accepter, fe pouruoir en iuftice competen- 
te endedans l'an. exxx. 

Si l’acheteur adioumé en cas de retraitte confentau-parauant dcfencespropofees,d'eftre 
rembourfë & reconnoiftre au proefme & lignager,iceluy lignager retrayant, doit promptemét 
fournir les den iers principaux, droits feigneuriaux & autres loyaux couftemens à la diferetion 
de iuftice.autrement tel lignager doit eftre débouté d’icelle retraitte. cxxxL 

Tous retrayans lignagers, voulans acquérir les fruits, profits &emolumens de l’heritage 
qu'ils veulent re traire, doiuent endedans l’an à l’acheteur de tel héritage faire offre effcéhielle 
des deniers principaux de la vente, & d’aucune fomme pour les frais &Toyaux couftemens. Et 
fur le refus de le receuoir fait par la partie , Leldits retrayans doiuent configner lefdits princi- 
paux deniers, frais & loyaux couftemens en la main du iuge, par deuant lequel ladite retraitte 
eft requife. cxxxii. 

En 
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Des héritages acqueftez,&c. cccxcvii. 

En vraye & pure efehage & permutation d’herirage,il n'y a point de retraitte de proximité. 

De la nature des héritages acquejle\, foient féodaux ou cottiers. cxxxiij. 

Hacun peut vallablemét védre, engager, ou dôner, aliéner fes biés, fiefs, terres & héritages 
'^parluy acqueftez,au & à qui q bon luy femble,faufla femme au mary,& le mary à la femme. 
Etgencrallemét difpofer par difpofitiô teftamétaircjouautrede to B acqlts& côqueiis.cxxxiiii. 

L’homme a comme mary & bail de là femme, l’adminiftration & gouuernement des biés & 
héritages de ladite femme, & en peut licitemét & (ans le contentement d’elle,entant qu’il tou- 
che les meubles, vfer à là volonté,Sas qu’apres le deces de fon mary, elle puiflè impugner ladite 
diïpofition ou alienation:Neantmoins ledit mary ne peutdïlpofer des héritages de ladite fem- 
me, làns l’expres confentement d’elle, n’auffi difpofer de lès meubles par teftament & demie* 
je volonté, au preiudice de la part & portion qui demoureroit à ladite femme apres fon trefpas. 

Sans l’expres conlèntement d’icelle là femme. cxxxv. 

En acquifition des héritages féodaux le mary eft feulacqueftcur:Et iî la femme rieft faifie a- 
&uel!ement,elle ne peut en iceuxquereler droit de propriété. cxxxvi. 

En acquifitiô d’heritages cottiers, ou de main-ferme,iaf oit q la femme n’ait efté prefente à 
telle acquifition & laifine,ne mis la main au ballon, neâtmoins elle eft acquefterelïè côme fon 
mary.Et trâfmet apres Ion trefpas la moitié d’iceux héritages à fes prochains heritiers, cxxxvii. 

La femme Vefue en appréhendant apres le deces de fon mary la moitié des cottieres par luy 
acquilès ou des fiefs, fi auant qu’elle çn foit acquefterelïè auec Ion mary, fe fubmet à payer la 
moitié des debtes de fondit mary. cxxxviii. 

Toutes donnations d’heritages, font repurez acquefts aux donnataires,lâuf donnation en a- 
uancement d’hoiries & de fuccelïion,fi les héritages donnez font appréhendez en vertu defdi- 
tes donnations. 

Des biens meubles à qui ils doiuent appartenir en fuccefion , & quelle chofe eîl 
reput te meuble. cxxxix. 

A V furuiuantde deux conioints par mariage, compete& appartient alencontre desheri- 
^-riers du premier mourant, la moitié de tous les biés meubles delailïèz au iour d’iceluy trefi 
pas, à la charge de la moitié des debtes,Sauf & referué les oblècques & funérailles d’iceluy pre- 
mier mourant, qui font à la charge des heritiers mobiliaires du premier mourant. ex!. 

Toutes rêtes par lettres viagères ou heritieres à rachat, foit que pour icelles y ait main-alfile 
ourapportd*heritage,ou non, font reputees pour biens meubles: Mais rentes heritieres fans 
tâchât, hypothecquees fur aucuns héritages, font reputez immeubles , & tiennent nature & 
condition dudit héritage. • cxli. 

Bledz verds, 8c autres aduefturcs iulques au my May, font reputez héritages : & apres font 
reputez catheux. cxlii. 

Prefts faits àcenfiers par prifee &eftimarion,font meubles pour eftre partis comme meu- 
blés : Mais point les prefts non eftimez ne prifez, Pour lefquels doit eftre prins regard au iour 
du trefpas du prefteur, Pour eftre reputez heritage,fi le trefpas eft aduenu deuât le my May. Et 
catheux fi le trefpas eft aduenu depuis ledit my May auant le pied couppé. cxliii. 

. Boys à couppe ordinaire eft réputé immeuble & heritage,f’il n’eft ameubly & couppé:Mais 
blancs boys non feans à couppe ordinaire, font reputez catheux. cxliiii. 

Granges, eftables, & marefchaucees font catheux: mais maifons manables,chafteaux, por- 
tes,fours,& colombiers font héritages. cxlv. 

Lacroifee,eftache,arbre,gayolle, &le gifant d’vn moulin à vent:font reputez héritages, & 
le demeurant meubles. Et en moulin à eauë,la maifoitôt belfiroy,le gifâne & le rayere,font re- 
putez heritages,& le demeurant meuble. -r cxlvi. 

Catheux en matière de ïucceflion,fortiflènt nature de meubles. cxlvii. 

L’ heritier fuccedant en manoirsamalèz & autres héritages, peut auoit & retenir les grâges, 
marefchaucees & autres biés reputez catheux eftans efoits manoirs,en payant à l’heritier mo- 
biKaire. àqui elles appartiennent, la valeur & prifee d’icettes. Qui fe doit eftimer, comme fi le 
tout eftoit defmoly en vn mont:& ne les peut on definobr, fans premier auoir fommé l’heritier 
defdits manoirs de paye r ladite prifee. cxlviii. 

En matière de fucceflion entre coheritiers, on n’cft tenude foire rapport de ce qu’on aurait 
cuparauancemenc d’hoirie, ou autrement de ccluy dont procède la fucccflion. cxlix. 

XXX 
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Couftumes gencrallcs de la comté d’Arthois 

Religieux ou religieilfes profex, (ont reputez morts ciuilement , & ne peuuent venir afuc- 
cefïion,nc la religion pour eux.Et fi au-parauant leur profeffion ils n’ont difpofé de leurs biens, 
iceux biens foient meubles ou immeubles, fuccedent & appartiennent à leurs heritiers ab inte- 
ftat,fans ce que le monaftere y puifle prétendre aucun droit fûcceffif,ny autre . cj. 

Baftards ne lûccedent à pere,mere, n’autres leurs pareus, Sauf à leurs enfans ou neueux de- 
feendans d’eux en ligne dire&e par mariage. cli. 

Les prochains parens des euefques , prélats & autres gens d'eglife feculiers, leur fuccedent 
ab inteftat,& non les eglifes. clii 

En matière de fucceflion les biens hieubles fuiuent le corps,& foo principal domicile, cliii. 

Apres le trefpas de l’vn des conioints,au furuiuant compete & appartiét la moitié des meu- 
bles delaiflèz au iour du trefpas du premier mourant, & l’autre moitié aux plus prochains heri- 
tiers dudit premier mourant. cliiii. 

Le mafle eft réputé aagé à l’aage de xiiii.ans complets, & attaindant l’aage de xv.ans:& la fe- 
melle à l’aage d’vnze ans copie ts,& attaindant l’aage de xii.ans,a l’effed de vuider hors de bail, 
& de prédre & parccuoir les fruits & profits de leurs biés & héritages, Pourd’iceux fruits pou- 
uoir difpofènmais entant qu’il touche d’eux pouuoir obliger, vendre, charger, ou aliéner leurfi 
dits biés & héritages fans autorité de curateur & decret de iuge competant, au regard des im- 
meubles, eft requis que le mafle ait attaint l’aage de vingt ans complets, & la femelle l aage de 
feize ans aufli complets, n’eftoit que parauant ledit aage,ils fuflènt liez de mariage, que lors ou 
eux venus à tel aagcrils peuuent con trader & difpoler de leurs biens 1 comme les aagez, fans i 
que pour ce, il fbit requis faire émancipation. 

Off qui il efl loifible auoir bail de mineurs d'ans de la condition du batl,Et quand 
mineurs font refuteT^aageT^ clv. 

T E dernier viuant de deux coniointspeutcmprendre le bail &gouuernemét de les enfans 
■^pendant la minorité d’iccux. clvi. 

Si lelHits pere & mere emprenoient la charge de leurfdits enfans au nom & en b qualité de 
tuteurs legitimes,& non à filtre de bail. En ce cas les leuecs & profits des héritages demeurent 
au profit d’iceux enfans, defquels lefdits pere & mere font tenus de rédre compte au profit d i- 
ceux,eux venus en aage. clvii. 

L’hôme ou la femme en fe remariant vne ou plufieurs-fois,nc perdent le droit de bail qu’ils 
ont pour leurs enfans mineurs. chriii. 

Leq! ayât emprins le bail defdits mineurs, fil veut profiter des fruits de leurs héritages & les 
Elire fiés durant fon bail,doit releuer lelHits héritages des feigneurs dont ils font tenus en ladite 
qualité de baiJ.Pour lequel relief eft deu aulHits feigneurs vn fimple relief fans chambelbge: & 
ce outre & par deffusle relief & charobellagc que lefdits héritages doiuétpour le relief que bit 
ledit bailliftre au nom delHits mineurs, pour le fond qui leur appartient. dix. 

Pour ce qu’il fêmble que 1a couftume d’Arthois fur le bit du bail des mineurs, peut en aucus 
cas eftre trop préjudiciable aufdits mineurs . Pour ce que celuy qui auroit le bail, auroic tous les. 
biens meubles, debtes & catheux defdits mineurs, bns en rendre compte^enfemble les fiuits, 
profits & reuenuës des héritages d’iceux mineurs efeheus durant ledit bail N ous auons ordô- . 
né que ladite couftume f’obferueraainfi qu’il f enfuit. ' dx. 

Le pere & la mere d’aucus enfans mineurs d’ans, ou en débuté de ce Je plus prochain duditi 
mineur ai(hé,de qlque cofte q ce foir, pourra auoir le bail d’iceluy mineur, enquoy faibntjl fera 
tenu faire par la iuftice inuétaire & prifèe des biés meubles, debtes,& catheux appartenâs audic 
mineur. Sur lefquels prealbblcment fc prendront & payeront toutes debtes,pures,perfbnnel- 
les deuës par ledit mineur, durant lequel bail ledit baiÙiflcur fera tenu gouuemer,aliraenter,en- : 
tretenir & mettre àl’efcolle,ou autrement faire adreflèr ledit mineur félon fbn eftat,& erij 
fin dudit bail, ledit ayant entreprins iceluy bail, eft tenu rendre quitte & indemné ledit mi- 
neur de toutes debtes , pures , perfonnelles , bns comprendre le rembourfement des ren- 
tes , mefines là où il n’y auroit meubles fuffifans pour payer lefdites debtes , & tous 
les édifices & amazemens bien entretenus . Aucc ce fera tenu rendre compte & religua 
defdits biens meubles, debtes ,& catheux, lefHites debtes pures, perfonnelles payées für 
iceux. Et quant aux fruits & leuees des héritages dudit mineur , & cours des rentes via- 
gères ou heririeres fi aucunes en a ledit mineur, qui efeherront durant ledit bail, ledit ayant 
le bail les fera liens en purgeant le cours des rentes foncières ou autres rentes hypo-.- 
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Du droit de douaire, &c. 



cccxcvm. 



thecquees foriceux he ritages , auec toutes autres charges dont Iefoits héritages’ pourroient 
eftre chargez. 

i 

Comme les vefues femmes,Jè doiuent &peuuent conduire Apres le trejpas de leurs 
maris, S oit en l' apprehenfion des meubles #u de leur douaire couftumier 
ou conuenancefiy de la nature d'iceux . clxi. 



T A femme apres le trefpas dil mary, a lafaculté de pouuoir renoncer aux biens meubles Si 
' L 'acquefts 5 delai(Icz au iour du trefpas d’iceluy. Et ce endcdans quarante iours, à compter du 
iour dudit trcfpas,ou la (ceute dé la mort de fon mary. clxii. 

Eh renonçant aéfuellement&pardeuant iuftice aufàits meubles , & acquefts , endedans 
quarante iours, elle n’eft capable ne pourfuyuable des debtes de fon mary, n'eftoit qu’elle y fut 
obligée. clxiit. 

Si la femme pendant les quarante iours qu’elle a pour délibérer , recel oit ou tranfportoit 
aucuns biens, Elle (èroitfobmife aux debtes de fon'mary, comme immifcee és biens,nonobftât 
la renonciation quelle pourrait auoir faite, ou ferait apres. clxiiii. 

La femme pendant leldits quarante iours, peut demourer enlamaifondefon feu mary , & 
vfcrdes biens tant en viures comme autrement viable ment fans en tranfporter aucuns, clxv. 

Si la femme pendant iceux quarante iours n’a renoncé fôlennellcmcnt. Elle eft capable Si 
pourfûyuable des debtes de fon mary. clxvi. 

La femme a la faculté apres le trefpas de ion mary, prendre (on droit de douaire couftu- 
mier,ou (on douaire prefix Si conuenancé:mais le douaire prefix Si conuenancé, n’eft aucune- 
ment priuilegé:ains eft réputé pour fi m pie debte perfonnelle pour venir à la contribution des 
biens du mary, non plus auantqu’vn créancier en cas de rompture. clxv i. 

La douagere pour profiter du douaire couftumier,eft tenue de faire apprehenfion de fait,en 
appelant l’heritier Si les (êigneurs dont les héritages forquoy il faffiet, (ont tenus Si mouuans. 
Et ne peutleuerne cueillir, ou profiter de fondit douaire, fi en iceluy elle n’eft tenue St decre- 
tee:mais le decret fe retrotrait à l’apprehenfion. clxviii. 

La femme en appréhendant fon droit prefix, fe priue du couftumier. clxix. 

Pour apprehenfion de douaire couftumier, n’eft deu droit feigneurial aux feigneurs dont 
les terres font tenues. clxx. 

Lavefue n’a droit du douaire for les biens d’acqueft de fon marydefunâ,Si fur iceux elle 
prend la moitié comme acqueftereflè (bit for fief» ou cottiere. dxxi. 

La femme enapprehendantla moitié des meubles apres le tre(pas de fon mary, ‘n’eft point 
forclofo de fon droit de douaire couftumier:Mais en faifant télle apprehenfion des meubles el- 
le fofobme taux debtes. clxxii. 

La première femme apres le trefpas de fon mary, a droit de douaire fur tous les héritages 
féodaux, d’acqueft ou patrimoniaux. Si for tous les héritages cottiers, defquels fon mary pen- 
dant icelle leur conionâion auroit efté faifi,foit ores que tels héritages ayent efté vendus pen- 
dant icelle letir conionétion,ou que d’iceux il ne (bit mort faifi. clxxiii. 

Le droit de douaire és fiefs, eft de la moitié des profits d’iceux, 8i en terre cottiere le tiers, 
pour en iouyr la vie durant d’elle feulement. clxxiiii. 

S i les héritages chargez du droit de douaire, font rapportez Si hypothecquez pour aucune 
redcuance annuelle,creee Si affilé for iceux heritages,au-parauantle mariage, la dedu&ion d’i- 
celle rente ou redeuance,fè doit faire,pareiilement des rentes foncières 8i du droit de douaire, 
fi aucun en y auoit for lefdits héritages precedens: Et furie refidu des profits defdits héritages, 
fe peut prendre Si cueillir ledit droit de douaire, comme dit eft: mais le premier douaire morr, 
ou les rentes eftaintes, icelle femme reuient à fon plaindrait. clxxv. 

Mais quantaux hypothecques fubfequétes 8i durât le mariage, Ce ne l’empefche en la per- 
ception entière de prendre douaire, n’eftoit qu’elle euft appréhendé les meubles^uquel cas el- 
le les deuroit. clxxvi. 

Seconde femme prend pareil droit de douaire, tant és fiefs comme ésheritages cottiers, 
comme fait la premiere,fors que fil y auoit enfàns viuans au iour du trefpas de la première fem 
me, les héritages poflèdez durant le premier mariage, ne font fobmis au droit de douaire, 
pour ladite fécondé femme . Et ainfi des fobfèquentes , ores que les enfàns terminaflènt 
parauant le pere , confiant ledit fécond mariage : tout forces, autre choie feroit , fi au iour de 
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la confommatioo d’iceluy fécond mariage , les enfans du precedent mariage'eftoient dé- 
codez . Par-ce qu’audit cas elle auroit par tout douaire comme ladite première fem- 
me. • clxxvii. 

Pareillement la femme en foy remariant ne pert point (ondcoit de douaire. clxxviii. 

La douagere apres l’apprehenfion de foh droit, f il plaift à l’heritier, doit foire à fes defpens 
parcage & limitation des héritages & foire deux cayers, dont l'héritier aura le choix & option. 
Et pourra pareillement ladite douagere foire à fes defpens lefdits cayers fi bon luy femble, 
fons ce que l’héritier le ptatilc empefeher : donc comme dcflùs, l'héritier aura le choix & 
option. clxxix. 

Si le trefpaflé delaiffediuerfes mai fons fur héritages féodaux, l'heritier peut prendre, & 
choifir celle qui mieux luy plaift : & la douagere a le choixapres iceluy heritier de prendre l’v- 
ne des autres, pour y demourer fo vie durant tant feulement, à b charge de l'entretenir de pel. 
Jatte, elofturc & couuerture . clxxx. 

Si le trefpafie ne delaiflë qu’vne maifon en fieQ'heritier eft tenu de bailler en icelle, à ladite 
douagere, demeure de b moitié, ou foire a fes defpens maifon & demeure & en fief fuffifonr, 
félon l'eftat de la vefue, eu regard à la maifon dehifTee par ledit feu fon mary, & à l’equipolent 
de fo part qu’elle y pouuoit auoir,à b charge de l’entretenir comme deflùs. clxxxi. 

Seconde femme a droit de douaire fiir héritage, tant féodaux comme cottiers, venus à fon 
marydbit par fùcceffion ou acqueft depuis le trefpas de û première femme, & dont il a pofiedé 
durant fon fécond mariage, & ainfi des autres mariages enfuiuans. 



Des fournir s & auttorite\d exécuteurs de teffament. . clxxxÿ. 

U Xecuteurs de teftament & demiere volonté de trefpaflèz,ne fe peuuentvalhblemcnt en- 
■^tremettre de telle execution fons auoir fait apprehenfion judiciaire des biens debifiéz par 
le trefpalfé,& dont ils font tenus rendre compte. 



Comment & 



■ a qui les créanciers d'vn trejpstfé, ptuuent adrejjèr pour eftre 
de leur deu t Et quels héritages fon* fubmis aux debtes 
du trejpafé. clxxx tq. 



T E créancier d’vn trefpaffë peut pour eftre payé de ce qui luy eft dcu,adreflér contre b vef- 
■*“ / ue d'iceluy,demouree és meubles pour b moitié de fo debte. dxxxiiii. 

Le créancier d’vn trefpafie , adrefié bien contre l'heritier des immeubles pot» toute fo 
debte. * clxxxv. 

L’heritier immobiliaire du trefpafie, pourfoy parle créancier du trefpafié,doit eftre acquité 
par l’heritier mobilbire,foit fo vefue pour l’apprehenfion de fo portion des meubles, ou au- 
tre heritier mobiliaiie dudit trefpaifé. En les fommant en b pourfuyte qui Ce fe- 
roitL dxxxvi. 

Les heritiers immobiliaires d’vn trefpafTé,font en leur regard fiibmis à purger les debtes d’i- 
celuy trefpafie, felonleur contingent en b fucceflion. clxxxvii. 

Heritiers d’vn trefpaflé mobiliaires font capables des debtes & contrats du trcfpaflé, com- 
me aulfi font les heritiers des acquefts ou autres biens difponibles où qu’ils foientfituez, Icfi 
quels heritiers font tenus acquiter l'vn l'autre par égalé portion: Mais le creander peutadref 
1er contre vn feul heritier pour toute fo debte, fauf audit pourfuiùy fon recours fur les autres co- 
he ritiers à chacun fo part & portion. dxxxviii. 

Pofléflcurs ou proprietaires d’aucuns héritages ou de partie d’iceux, affeâez au payemen t 
de quelque rente hypothecque,font fubmis & pour le tout hypothecquairement au payement 
défaites rentes, &tantqu'ils en forontoccupeurs. * clxxxix. 

Si l’heritier n’apprehende qu’heritages patrimonbux, combien qu’il foit tenu aux creâders, 
en foy portant, tel doit payer & entrctenir,& accomplir les debtes, contrats & obligations du 
trefpafie deuëment contra&ees, en ayant fon recours contre l’heritier mobiliaire comme dit 
eft, neantmoins en appréhendant féulementles héritages patrimonbux, il n’eft tenu d’entre- 
tenir & garantir la vente & charge de l’heritage patrimonial, que le trefpaffè auroit vendu ou 
chargé, fans l’obféruâce de l’vne des trois voyes,comme debte non deuëment contra&ee. cxc. 

Si héritages criez & fubhaftez , font chargez d’hypothecquc de fommes pour vne fois, ou 
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courant à rente viagère ou heritiere,& le pris aquoy demeure Pheritage au dernier renchérit 
feur,n’eft fuffilânt pour fournir aux hypothecques. Toutes-fois iceux héritages demeurez par 
decret, demeurent defehargez defdites charges & hypothecques, en payant les deniers de la 
vente de la demeure dudit decret. exci. 

Le feigneur pour Tes rentes feigneurialles & droits feigneuriaux, fait à preferer furies de- 
niers de la demeure dudit decret à tous créanciers hypothecquaires ou autres. cxcii. 

L’acheteur & dernier rencheriflèur d’heritage vendu par decret, outre ce qu’il le peut re- 
tenir pour luy & à fon profit, luy eft loifible en vuydan t les mains des deniers de la vendue au- 
parauant la lâifine par luy prinfe, déclarer fon command receuable. Et pour icelle déclaration 
de command peut iceluy command foy faire lâifir des héritages ainfi vendus, lâns que pour ce 
foientdeus au feigneur droits feigneuriaux, autres que ceux aquoy peut monter la demeure 
par decret. exciii. 

Il eft loifible acheter héritages pour luy ou Ton command, en déclarant fon command lors 
que la lâifine fe fera. Pourueu que pour ladite déclaration ne foient payez aucuns deniers, au- 
qucl cas feroient deus doubles droits feigneuriaux. 



Touchant acquefts de fiefs . Et quelles gens do tuent droit de nouuel 
acqueft. exenij. 

CI perfonnes non nobles , acqueftent ou polfedent fiefs ou nobles tenemens , telles per- 
sonnes font liibmifes au droit de nouuel acqueft, lequel droit fe prend & lieue par nous 
comme comte d’Arthois. Et fe prend & cueille iceluy droit de vingt ans en vingt ans ,& 
non plus fouuent, lequel droit de nouuel acqueft fe peut prefcrire contre nous ou noz fuccef 
feurs comtes d’Arthois. Apres qu’vn non noble auraiouy defdits fiefs ou nobles tenemens 
par l’ipacede quarante ans, fans ce que ledit droit luy ait efté demandé. cxcv. 

Et eft deu iceluy droit de nouuel acqueft parlefditsacquefteurs &polfelfeurs non nobles, 
tel que de trois années l’vne. exevi. 

Droit de nouuel acqueft eft perfonnel,en façon telle que fi le fief va de main n5 noble en la 
main du noble,la terre n’eft pourtant chargée d’iceluy droit. exevii. 

Si vne perfonne non noble a acquis aucuns fiefs en ayant payé par luy le nouuel acqueft , il 
demeure par luy & fes hoirs, franc à perpétuité dudit nouuel acqueft pour raifon dudit fief : car 
ledit nouuel acqueft n’eft deu qu’vne fois. cxcviii. 

Item qu’vne perfonne noble de par mere feulement, eft franc dudit nouuel acqueft, auffi a- 
uant qu’vne perfonne noble de par pere. En façon qu’audit cas la mere anoblift l’enfant: Mais 
en matière d’impofitions & d’aides, conuient eftre noble de par mere. cxcix. 

Perfonne noble faifànt & exerçant chofe derrogant à (â noblcflè eft aflèable,taillable &con- 
tribuable à toutes tailles, aides, fubfides & autres iinpofts. cc. 

Neantmoins en foy déportant de fon eftat & maniéré de viure derrogant audit eftatde no- 
ble(ïè,peut retourner à la franchife de fâ nobleflè,lâns que pour ce luy foit neceffàire auoir réa- 
bilitation de fa perfonne, nonobftant la longueur de temps qui n’eftaint fadite noblefTe & fran- 
chife, pofé que ladite longueur foit de vingt ans ou plus. cci. 

En Arthois baftards imis de noble génération de par pere & leur enfans,font tenus & repu- 
tez nobles, iouyflâns de priuilege de noblelfe en toutes chofes. 



Tous lefqucls poin&s & articles & chacun d'iceux, nous 1 voulons & ordonnons eftre * chattes U 
gardez, entretenus , & obferuez pour loy perpétuelle & generalles couftumes,en & par 
tout noftredit pays & comté d’Arthois, refiors & enclauemens d’iceluy, tant en iugement d'^rnhoi, 
que dehors,& auffi bien en caufes prefentemét introduites & pendans indecifes,& fuccdfions cbo ^‘ 

efcheuës&deuoluësqu’és autres, qui fe pourront intenter cy apres ou àefcheoir.Etquepour 
l’aduenirneferabefoin les vérifier que par l'extrait foubfignédu greffier de noftredit confeil 
d’Arthois, ou d’autres greffiers de noz bônes villes ou bailliages.En payant feulemct pour cha- Tje, VJglT 
2 cun article defdites couftumes fix deniers 1 tournois , défendant à tous noz foiets de noftredit 
païs &: côté d* Arthois, & autres de quelque qualité, autorité, ou cÔdition qu’ils foiét,aduocats, j e 
côfeillers,& procureurs des parties, d’introduire en téps aduenir,alleguer,pofer ou vérifier au- «« 
très couftumes generalles d’ iceluy noftre païs& côté d’Arthois,relfors& enclauemés d’iceluy, 
que celles cy deftus fpecifiees,releruât à nous & à noz fucceffeurs, côtes & côte (Tes d’ Arthois, 
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l’interprétation, changement, alteration, amplification, ou reftitution de noftre prefente dé- 
claration, ordonnance, ftatut& decret, félon que verrons conuenir aubiende la chofe public- 
que de noftredit pays. Si donnons en mandement à nofdits gouucrneur, prefident & gens de 
noftredit confeil en Arthois, Que cefte noftre prefente declaration,ordonnance,ftatut, & de- 
cret, ils publient en leur côfiftoire, & illec les facét enregiftrer par le greffier de noftredit con- 
feil,afin que nul n’en puiffe prétendre ignorance.Et ce fait ils noz gouuerneur, baillis, maieurs, 
gens de loy,& tous autres noz iufticiers & officiers qui ce regardera, les entretiennent & fa- 
ccnt entretenir de poind en poind félon leur forme & teneur, le tout toutes-fois fans preiu- 
dice des droits & couftumes generalles & localles des bailliages,chaftellenies,villes, terres, & 
feigneuries particulières de noftredit pays & comté d’ Arthois, reflbrs & endauemens d’ice- 
luy,lefquellcs feront par nous approuuees,accordees& decretees.Et pour-ce q de ceidites pre- 
fèntes l’on pourra auoir à faire en plufieurs & diuers lieux de noftredit pays d’ Arthois , nous 
voulons qu’à la copie collationnée &fignee par ledit greffier de noftredit confeil d’ Arthois, 
plaine foy foitadiouftec comme au prêtent original: car ainfi nous plâift il : en tefmoindece 
nous auons fait mettre noftre feel à cefdites prefentes. Donné en noftre ville de Bruxelles, le 
tiers iour de Mars, l’an de grâce mil cinq cens quarante-quatre, de noftre empire le vingt-cinq- 
iéme. Et de noz régnés de Caftille& autres le vingt-neufiéme,fbubfcrit par l’Empereur en 
Ion confeil, plus bas ligné L.dcZoete. Au cofté colIatiotvfaite,feelleesenlasde rouge foye, 
du grand feel de l’Empereur en cire vermeil :& en fin defdites couftumes eftoit eferit ce qui 
f’enfuit. Cesprefentcs ont efté publiées au confiftoire & par iour des plaids du confeil prouin- 
cial d’ Arthois en la pretencc des officiers fifeaux dudit confeil, de plufieurs aduocats, procu- 
reurs & autres en grand nombre y aftemblez , le mardyvingt-troiuémeiour deNouembre, 
mil cinq cens quarante-fix,par moy greffier dudit confeil fbubfignérainfi figné A. de Latre. 

Collation faite à l’original , & trouué concorder par nous foubfignez à ce commis par la 
cour le fixiéme iour d’Auril,mil cinq cens quarante-fix auantPafques.Et foubfignez P.Rau- 
lin. A. de Latre. 
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CHAPITRE I. 

De iuslice & des droits d'icelle . 
c - Article premier. 
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v t f s cfpaues aduenuës & trouuees au territoire d’vn fèigneur, font & 
appartiennent au feigneur haut iufticier dudit territoire. ii. 

1 Le feigneur haut iufticier, qui a droit d’auoir & prendre cfpaues, prend 
celles qui aduiennent en fà iuftice & feigneurie, & les garde par l’efpa- 
ce de quarante iours, durant lefquels quarante iours il doit faire crier par 
trois defdites huitaines lefdits efpaues au marché du lieu, fil y a marché 
ou a plus prochain lieu d'illec où il y aura marché , ou és lieux accouftu- 
mezjouéseglifesvoifinesà la grand mefle parrochiallc. Et fi durant lefdits quarante iours, 
celuy à qui eft ladite efpauea fait, fi c’eft belle pafturant. Et fi dedans leü.t terme de qua- 
rante iours, il ne vient, le feigneur l’applicque à fbn profit apres lefdits quarante iours pafi 
fez. Et ne la pourra ledit haut iufticier applicqucr àfoy,iufques à ce que leidites fblennitez. 
fbient accomplies. üj. 

Celuy 
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Des confifcations & fiefs. Fueil.cccc. 

Ccluy qui trouue efpaue & la retient (ans la fignifier dedans xxiiii.heures à la iuftice oii aux 
officiers du foigneur haut iufticier au tetritoireduquei ladite efpaue eft trouuee,eft amédable 
de foixante fols enuers ledit haut iufticienauec reftitution de ladite efpaue. iiii. 

Le droit d’indire,impofor&leucrayde en quatre cas:C’eft à fçauoir pour voyage d’outre 
mer,nouueIlecheuallerie,mariaged’vne fille tant foullement,& pour la rançon du foigneur, 
appartient au foigneur haut iufticier & fur fos hommes & fuiets en haute iuftice. v. 

Si aucun commet fimple larrecin quj. n’excede dix liures tournois pour la première fois il 
fera puny folon l’arbitrage du iuge (ans mort naturelle ou mutillation de membres.Et fil com- 
met plus grand larrecin que de dix liures, pour ladite première fois il fora puny corporellemét 
félon l’exigence ^qualité du cas 8c à l’arbitrage du iuge:& fil renchct &: commet autre l’ar- 
recin il en perdra la vie fil n’a grâce du prince. vi. 

Meifiers&fcrgeansfontcreuzparlcursfermensdeleurs rapports de mefolâge, iufques à 
fopt fols tournois & au deflous. ... vii. 

L’amende de fimple refeouffode gaiges prins aux forgeans meffiers ou foreftiers quand la- 
dite refcouflfo eft fuffifamment prouuee par autre que par les forgeans, meffiers ou foreftiers, 
aulquels eft faite ladite refeouffe eft de lxv.fols tournois.Et entend Ion eftre fuffilâmmét prou- 
uee par deux tefmoingsfuffifans autres que lefdits fergeans. viii. 

Quandlefignedchauteiufticeeftcheuàterrelefoigneurhautiufticierpcut faire redrefi 
fer dedans l’an & le iour apres Ce qu’il eft cheu,fans ce qu’il luy foit befoin d’auoir congé ou li- 
cence de monfeigneur le Ducmais l’an & le iour paflèzle foigneur ne le peut faire/ans le cô- 
gé & licence de mondit foigneur le Duc. 

CHAPITRE 2 . 



De confifcations. 



tx. 



Viconfifquelecorpsilconfifquelesbiensj&appartientlaconfifoation aufoigneur haut 
' iufticier, fous lequel font les biens des criminels. x. 

Et eft à entendre que l’homme qui confifque corps & biens, il confilque tant foulemen t fos 
biens, fins pouuoir confilquer les bics 8c droits de là femme,qui appartiennent à icelle là fem- 
me par traité de mariage, ou par couftume. 1 xi. 

Si l’homme qui confifque corps 8c biens, a héritages taillables ou de main-morte en iuftice 
d’autruy,lefdits héritages font au foigneur de qui ils font taillables ou main-mortables , 8c non 
pas au foigneur de la haute iuftice. 



CHAPITRE 



Des fiefs. xi/. 

T E foigneur du fief peut mettre là main à la chofomouuant de fon fief apres le dcces de fon 
^vaftài,pourcaufo de deuoir de fon fief non fait, dedans l’an 8c iour apres ledit trefpas,ou a- 
pres ledit an, 1 quand bon luy fomblera, 8c doit ladite main-mifo& ledit an & iour palfez 
apres ledit trclpas, faire les fruits fiens à l’encôtre de ceux qui font hors de pupillarité, iufques 
à ce que les heritiers fucçefleurs en ladite chofe féodal ayent fait ou dcuëment prefonté de fai- 
re leur deuoir de fiefà la perfonne du foigneur, fil eft au pays:& fil en eft abfent,au lieu 8c mai 
fon dont ledit fief fora mouuant,ou à la perfonne de fon principal officier. xiii. 

Et entan t que touche les pupilles, leurs tuteurs feront te nuS'cle faire recônoiffiince de foau- 
té au foigneur du fief dedans vn an, fans eftre tenus à hômage & forment de feauté:autrcment 
l’an paftë ledit foigneur du fief pourra mettre en là main la chofo de fon fief,& faire les fruits 
fiens par faute de ladite reconnoilïàncé:& quand lefdits pupilles leront hors de tutelle, ils fe- 
ront tenus de faire hommage & ferment de foaufé audit foigneur dedans vn an apres la tutelle 
finie:&: fils ne le font,lc foigneur pourra mettre en fa main Ta chofe de fief,& faire les fruits 
fiens iufques à ce que deuoir luy foit fait comme dit eft. xiiii. 

Le foigneur du fief pour caufe de fief & hommage à luy non fait,& pour dénombrement 
non baillé, ne peut prétendre droit de commife. xv. 

Le valfal eft tenu apres ce qu’il a faithommage à fon foigneur de la chofo qu’il tient en fief, 
de bailler audit foigneur dedans quarante iours apres ledit hommage fait, fon dénombrement 
& déclaration de la chofe qu’il tient en fief.Et en delfaut dudit dénombrement non baillé de- 
dans ledit terme, ledit foigneur peut mettre en fa main ladite chofe, &: fous icelle la tenir, fans 
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Ctjuftumcs du pays & duché de Bourgongnc 

Faire les fruits Gens. xvi. 

Enchofcs féodales & mouuans de fief, les heritiers ab ifiteftat peuuent fricceder comme 
en autres chofcs,& prendre la polfclfion defdites chofes féodales , fans le confentement des 
/ frMr A jf in feigneurs dudit fief,& fans danger de commilè, excepté les religieux» 1 au regard defquels la i 
ÿi7rJnfi!c‘ct chofe demeure à la difpofition du droit eferit. xvii. 

dnnt mn a »te E n partage & diuifion de choies féodales n’eft point de neceflité aux parties de prendre 

ÎmÎ’mÏu confentement des feigneurs du fief, pour prendre la poffeffion de ce que par lefdits partages 



leuraduient. 1 



xvui. 2 



îrïnffyï P arfa g e OU diuifion de choie féodale ne preiudicie point au lèigneur du fiefjains demoure- 

dmt ’kfutcéjjïo ra chafeun homme féodal & vaffàl dudit feigneur,pour fa part & portion, & en fera tenu vu 
me andèhab't chafeun de faire fbn deuoir de fief entiers ledit feigneur dudit.fïef,& Idon la nature d’icel- 

in fî.§.pr*tede X “* 

tis, S ta adlmc En alienation & tranfport de choie feodale,commife n’a point de licu,li l’acheteur ou ccL 

fJtmT lu y q u i a acquife ladite choie feodalle n’en prend la polïélfion reelle,fàns confentement du fei- 

r , <> , . — — 



CHAPITRE 



Des droits & appartenances a gens martel^ 



XX. 



débit extendi gneurdufief. 

t tiafipluresex 
leçato vel em- 
ptionc funt de 
mini feudi 
fiait fa fie de 
nouaacquifitio 

ne,pofieadini- T A femme foit quelle ay t pere ou ayeul paternel ou non, apres la confommation du maria- 
j ^“ / ge demoure en la puiflànce de fon mary, tellement qu’elle ne peut faire contrats entre 
vifs,n’eftre en iugement,n’auffi par tellament n’ordonnance de derniere volunté difpofer de 
les biensjlâns la licence & autorité de Ion mary, fi elle n’eft marchande publicque:auquelcas 
pour fait de marchandilé feulement, elle peut frire tous côtraéfs & obligations pour le frit de 
fadite marchandife,& efdits contrats eft obligé fondit mary. xxi. 

Femme mariee au duché de Bourgongne félon la generalle couftume dudit duché,eft par- 
ticipant auec fon mary parla moy tiède tous meubles &acquefts faits confiant le mariage de 
fondi t mary & d’elle. xxii. 

Le mary,conftantle mariage,peutdifpolér & ordonner par don nation, vendage, permuta- 
tion & autres contrats faits entre les vifs des meubles eftans communs, & des héritages ac- 
quis confiant ledit mariage/oi t que lefdits acquefts foyent faits par luy & fadite femme con- 
iointementjou par l’vn d'eux. xxiii. 

Le mary ne peut greuer là femme és biens meubles & acquefts, par teftament ou ordonnâ- 
ce de derniere volunté, n’aufli lémblablement au droit de fon douaire. xxiiii. 

Le mary làns procuration de fa femme peut eftre en iugement,en demandant & deffendât 
tSmunU&rf les droits polfelfoires de fa femme en a&ions perfonnelles . 3 xxv. ^ 

^futïtiffl • Femme mariee félon la generalle couftume du duché de Bourgongne eft douee apres le 
hec cenuentio trefpas de lôn mary, fur la moy tié des héritages anciens de fondit mary, dont il eft mort veftu 
Yinf'almittï ^ frilÿ,pour en iouyrfa vie durant,& fupporterla moy tié de toutes choies reeles à caulé de 
c.m. "" * fondit douaire, & fera tenue d’entretenir en fuffifanteftat,ainfi qu’il appartiét, les biens de fon- 
yj. 7 .Necf»f dit douaire. xxvi. 

dllliu futu. Le mary & la femme ne peuuent faire traité, donnation, confelfion, n’autres contrats, cô- 

« m*trim»nii ft ant leur mariage, par teftament n'ordonnance de derniere volunté , n’autrement au proufîc 
dMde^ln, l’ vn de l’autre, fi ce n’eft du confentement des prochains parens viuans,qui doyuent fucceder 
•nge me dona à la femme ou au mary qui feroient lclclits traitez, donnations ou contrads , fuppofé que lef- 
“°f (T e dits contrads ayent efté vallc z par ferment, fi autrement par traité de mariage il n’eftoit entre 

fieret fronde CUXCOnuenU . 4 XXVU. ^ 

elntrafls- Ccd conftitution de douaire diuifé eftfeire par traité de mariage à la femme, plus grande & 
lôdiceiii mn excedant le douaire couftumier, ladite conftitution dudit douaire diuifé fera ramenee & re- 
frohibentnrj d u j te au douaire couftumier . 5 Et fi douaire diuis eft conftitué moindre du couftumier,la fem- y 
me ne peut auoir, prendre ne demander autre douaire. xxviii. 

La femme qui eft participant pour la moy tié des biens meubles & acquefts communs en- 
tre fon mary, elle eft tenue apres le trelpas du mary de payer la moy tié de tous les dcbts deuz 
par fondit mary ou par elle.Et ne font point legz & fraiz funeraux reputez debts . 6 xxix. 



dût inter fe, 
quia milia no- 
ua iura deben 
tur,n:c eft pe 
riculum com- 
mijji. C.M. 

3. 14 .P ote fi 
tarnen yx or 
interne nire 
ettam inuito 
■marito autho 
rata a indicé t 
fropriis fuit ne 
eolludatur, yt 
dixi in con - 
fuet.Parifi.%. 
II}. C.M. 
4.1 é.quodeft 
yalde captio - 
fum ad reclu- 
denda difipo- 
fitiomm in rit 



yltima yolu- 
tatem. C.M. 
6 . zi. Quia 
Jpecîat ad ha 
redëyt débi- 
ta contracta 
in obitu yel 
pofl obitu de - 

funCli.C.M. 



Et femblablcraent eft tenu le mary de payer la moytiédetous les debts deuz par là fem- 
me. xxx. 

Et 
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Des droitsdegcnsmariez. 



Fueil.ccccj, 



Et pettuentles créanciers agir conrre les heritiers du deffunéfdebteur pour le tout, fi icel- 
luy dcffunéfc eft obligé feulement, du agir contre la femme pour la moytié du dcbte,fi bon leur 
femble. xxxi. 

Et files créanciers agjffontpourle tout contre les heritiersdu mary trcfpafle , lefHits heri- 
tiers auront leur recours pour leurs interefts,& pour la moytié du debt,à ladite femme, xxxii. 

Etfilefdits mariez font obligezénfemble, lefHits créanciers pourront agir félon la forme 
de leurs obligations. xxxiii. 

La femme mariee félon la generalle coufiume du duché de Bourgogne, apres le trefpas de 
fon mary eft veftue & fàifie de la moytié des biens meubles & acquefts demourez du deces de 
fondit feu mary. xxxiiii. 

La femme douee félon ladite generalle couftume,eft veftue & fàifie de fon couftumier 
douaire. xxxv. 

Lafemme ne peut mettre hors de fès mains,ne bailler àautruy 1 fon douaire couftumier, 
fans le confentcment des heritiers de fon mary.-aufquels elle eft tenue de le prefènter fi auoir 
le veulent pour le pris qu’elle entrouued’vn autre. xxxvi. 

La femme apres le trefpas de fon mary, eft fàifie des aflignaux à elle faits en particulier par 
fon mary, pour les deniers de fon dot & mariage, & femblablement en font veftus & faifis fes 
heritiers:&faitladitefemmeapresletrefpasdefonditmarylesfruits defdits aflignaux fiens, 
fàns le compter au fort:& au regard des heritiers de ladite femme ils côptent les fruits en fort, 
fi autrement rieft contenu par traité de mariage ou d’aflignal. xxxvii. 

Le mary ou fes heritiers peuuent auoir & recouurer toutes & quâtes fois que bon leur fem 
blc,nonobftant quelque laps de temps,l’aflignal des deniers du mariage de la femme, en ren- 
dant les deniers aflignez pour ledit mariage. xxxviiî. 

Entre gens nobles la femme qui voudra demourer quitte de payer la moytié des debts par 
fon mary & elle deuz au iour du trefpas de fondit mary:& qui ne fé voudra entremettre és biés 
de fondit mary, apres le trefpas d’icelluy fon mary fera tenue, fi elle eft au lieu où fon mary fera 
trefpaffé, de faire la renonciation aufdits biens de fondit mary en la prefence du iuge ou de no- 
taire & de tefmoings,ou en prefence du curé ou du vicaire du lieu & de tefmoings en deffaut 
dudit iuge & de notaire, auant que Ion tire le,corps du trefpaffé hors de l’hoftel. xxxix. 

Et fi elle n’eft audit lieu,elle fera tenue de le faire dedans xxiiii.heures apres ce que le trefi 
pas de fondit mary fera venu à fàconnoiflànce. xJ. 

Et en ce faifànt comme deflùs eft déclaré, elle fera quitte & exempte de debts par fondit 
mary & elle deuz,& auec ce ne prendra aucun douaire couftumier ou diuis fur les biés de fon *■ 
dit mary. . xlr. 

Entre toutes autres gens, fi la femme veut demourer quitte & defchargee de payer la moy- 
tié defdites debtes de fon mary & d’elle, : & qu’elle ne fe vueille entremettre és biens de fondit 
mary, elle fera renue de foy defeeindre & laiffor fà ceinture for la foflè de fon mary incontinét 
apres l’enterrement de fondit mary,fi elle eft au lieu où il fora trefpaffé. Et fi elle n’y eft, ou 
qu’elle ay t empefchcment légitimé & notoire, tellement qu’elle ne puiflè venir au heu où fon 
mary eft inhumé dedans xxiiii.heures, elle fora tenue de foy defeeindre & faire renonciati on 
aufdits gens de fon mary,au lieu auquel elle fora, en la prcfonce du iuge du lieu ou de notaire,de 
tefmoings,ducuréou du vicaire dudit lieu & de tefmoings, dedans xxiiii.heures apres ce que 
le trefpas de fondit mary fora venu à fàconnoiflànce, & en ce faifànt elle fora quitte des debts 
deuz par fondit mary & elle,& auec ce ne perdra aucü douaire couftumier Du diuis fur les biés 
de fondit mary. xlii. 

Et f*fl eft trouué que lefÜites femmes nobles ou autres ayen t fouftrait ou recelez aucûs des 
biens communs entre les marys trcfpaflèz & elles, en ce cas elles feront tenues de payer la 
moytié dcfdift debts nonobftant ladite renonciation, & n’entend Ion point que par ce ladi- 
te femme demeure quitte des debts par elle deuz, auant le mariage de fon mary trefpaffé & 
elle . 1 xliii. 

La femme ne prendpoint de douaire là où elle prend aflignal. xliiii. 

Deniers de mariage aflignez ou promis d’afligner,& qui ne font pas payez, emportent ar- 
rerages, c’eft à ff auoir dix pour cenr,dés le terme paflè qu’ils font promis dcpayer,& f’il n’y a 
terme déclaré, dés lors que le debteur defdits deniers fera fuffifamment interpellé.* xlv. 

Deniers de mariage qui ne font ameublez,& qui font aflignez ou promis d’afligner,font he 
ritage pour lafemme & pour fes heritiers. xlvi. 



I. tf.fcilicet 
alienando.-fcd 
bette en bail- 
lant a ferme , 
laquelle l'i be 
ritiers ne peu 
uent prendre. 
C.M. 



2.4 l.yelttii 
et confiante fi 
ipfa quoqut 
contraxit. 
C.M. 

q.+^.Limit* 
in hartci bus. 
S.§. 3 f .-£■( ni 
bilomimu po- 
te fl fin (xi- 
gi,yt dixi in 
traft. ci mer- 
cio. & yfira. 
C.M. 
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Couftumcs du pays & duché de Bourgongne 

Lafemmene participe point és héritages qui font rachetez par fon mary confiant leur ma- 
riage.Lefquels héritages auront eftè vendus ou baillez à rachat, ou qui fe peuuent racheter par 
fondit mary ou les fucceffours de rachat.Et n’en peut ladite femme apres le dcces de fon ma» 
ry,n’auffi les heritiers d’icelle femme aucune chofe quereller ou demander és deniers du pris 
defdits rachats.Ne femblablementés rentes ou cenfos,ou autres charges reelles,dont l'hcri- 
tage de fondit mary foroit defehargé. Et pareillement fera foit des hcritages,cenfcs ou rentes 
de ladite femme rachetez par fondit mary & elle. xlvii» 

S’il aduient que le mary Tetrayc par proximité de lignage, héritage ou rente ancienne, ven- 
due par aucuns de fes parensjla femme dudit mary,iceBuy mary trelpafle, fora rembourse de 
la moytié des deniers payez pour ledit retraiter les biens defdits heritiers dudit mary.Ou elle 
tiendra la moytié dudit héritage rctrait,iufques à ce qu’elle foit rembourfee de bdite moytié 
defdits deniers payez pour ledit retrait.Et pareillement fera fait de l’hcritage, rente ou cenfe 
védus par aucuns des parens de fâ femme, retrait. 



CHAPITRE 



Des rentes vendues a rachat & execution. 



xlviij. 



I. tf.ldeft 

henefici » dif- 
cutionis yel 
trdinis fubla- 
tHm,ttiifide 
hoc nihil di- 
(tü fit in io- 
firMmcto,iurt 
fubditos bn~ 
tus confmtu- 
dinis.C.M. 



T> Entes vendues & achetées à rachat fortiront nature de meuble, durant lé temps de fa- 
uchât. xlix. 

Le créancier peut pourfuyure fon principal obligé ou fon pleige,pouf tout fon debr, lequel 
qu’il veut choifir. 1 L 

Meubles n’ont point de fùytc en hyppothecque, quand ils font mis hors de b puiflànce du 
debteuràquieftoient lefditsmeubles,finonentantqu’ils feraient de plus grande valeur que 
les debts du créancier qui les aurait fait prcndrc,nonobftant priorité ou pofleriorité d’hyppo- 
thecque. 



CHAPITRE 



Des enfans de flujieurs liéis. 



6 . 



H. 



CI l’homme a enfans de plufieurs li&s,b demiere femme foruiuant icelluy fon mary, elle de- 
^ meure douée fur 1a portion de l’hoirie de fondit mary, appartenant aux enfans qu’elle a euz 
feulement de luy,& non pas fur la portion des en fans des autres lids,foit en douaire diuis ou 
couftumier. lii. 

La femme du fils qui vient demeyrer auec le pere ou la mere dudit fîls,ou auec le pere tant 
feulement, ne participe point és biens dudit pere,mais luy demeure lâuf ce qu’elle y apporte, 
pour le recouurer & l’emporter,ou l’eftimation au proufit d’elle & de fes heritiers. liii. 

Le fils ou hile cftans hors d’aage de pupillarité, tenans feux & lieu enleurs chefs,& fêpare- 
mentde leur pere, font reputez émancipez de leurdit pere. liiii. 

Entre gens nobles,la femme apres le trefpas de fon mary,fe peut ( fi bon luy femble) dire 
bailliftre de fes enfans du confontemcnt de fçs parens & amys prochains paternels de fes en- 
fans,fi le pere n’y a autrement pourueu,& à fon proufit tous les meubles, & fait bdite femme 
tous les fruits fiens des héritages de fofdits enfans,iufques à ce que lefdits enfans foycnc en 
aage fiiffilànt,c’eft à fçauoir, le fils de quatorze ans, & 1a fille de douze, parmy ce qu’elle eft te- 
nue d'acquitter fefdits enfans de tous debts & fraiz funeraux,& alimenter fefilits enbns,veftir 
& habille r, maintenir les héritages bien & foffibmmenr,& les rendre aufdits enfans en bon & 
fuffifânt eftatjfrancs & quittes de leurs debts. Et de ce foire baillera caution fuffifonte bdite 
femme. Iv. 

Et auffi entre gens nobles,fi le pere des enfons furuit 1a femme,il demeure bailliflre & légi- 
timé adminiftrateur des corps & biens de fofdits enfons.Et prend tous les meubles à fon prou- 
fit, & foit les fruits des héritages defdits enfans fiens,iufques à ce que fofdits enfons foyent en 
aage fuffifânt, & foparez de leur pere,parmy ce qu’il fopporte les charges fombbbles que fait 
1a mere,dcclarees en l’article precedent. Ivi. 

Entre bourgeois, marchans & autres gens non nobles,b femme apres le trefpas de fon ma- 
ry eft tutrice, fi bon luy femble, & prend la tutelle par auétorité de iuftice,par laquelle iufticc 
luy font baillez lefdits biens par inuentaire,en baillant eau tion foffifànte d’en rendre compte 
& reliqua aufdits enfons ou à leurs hoirs quand ils forant çn aage fuffifânt telle que defTus,fi au- 
trement 
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Des fucceffions. 



Fueil.ccccij. 



•trement par leur pere n’y eft pourucu. Ivii. 

. Etaum le pere eft légitimé adminiftrateurdes corps &biensde fès enfans, & apres le tref- 
pas de fa femme prend les biens de fefdirs enfans par inuentaire,& demeure obligé de rendre 
les meubles & héritages à fefdits enfans, quand ils feront en aage fuffifant & feparez de leur- 
• dit pere,en faifânt les fruits (îens>& maintenant lefdits héritages en conucnablc eftat,& en a* 
limentant feldits enfans. lviii. 

, La femme qui eft bailliftre,adminiftrefle ou tutrice de lès enfans, apres le trefpas de ion 
mary quand elle fe remarie, ne perd point ladite bailliftrerie,adminiftration ou tutelle de fes 
enfans à elle demeurez de fon mary trefpaifé. 



3 

4 



CHAPITRE 



8 . 



Desfuccefions. lix. 



lx. 



T E mort feifift le vif,fon plus prochain heritier habile à luy fucceder. 

Lon ne peut cxherederfesvrays heritiers qu’on ne leur delaiflè leur légitimé, qui eft 
par couftume reputee la tierce partie des biens 1 du trefpafle,fans charge de légats, fraiz fu- mu &rer 
neraux,& des donnations faitesenderniere voluntéjfinon pour aucune des caulês d’exhere- balnM > cer,ii 
dation déclarées en droit. Ixi. 



6 

7 

8 



rim 

omnets alie- t 

. V n chafcun habile à faire teftament& ordonnance de derhiere volunté,cft tenu de biffer à *»■» . 

fes vrais heritiers ladite legitime,c’eft à fçauoir la tierce partie de fes biens par droit d’inftitu- tr % 
tion,ou autrement ledit teftament eft nul. 1 1 xü. u/Uuiint u 

Sileteftateur difpofe des deux parsde fes biens en autres periônnes qu’en ceux qui par X'étHMt 
droit & par couftume luypeuuent& doyuent fucceder, faire le peut,& en font faifiz ceux lècifim i.,fi 
qu’il aura inftituez heritiers par fon teftament valablement fait & félon raifon , efdites deux X^fidfifiZ 

pars. 3 lxiii. ferfint quin- 

. Leteftateurpar teftament & ordonnance de derniere voluntc, 4 ne peut faire l’vn de fes 
vrais heritiers légitimés, & qui ab inteftat luy doyuent fucceder, meilleur de l’autre. Ixiiii. %i 

Succeffion en ligne direde ne monte poinr,c’eft à içauoir,que le pere oula mere ne fucce- »>«* «- 

de point à fon fils oufemme,ouaux enfans de fon fils oti fille, quant aux héritages anciens pa^ ^TmTfinf- 
ternels ou maternels. 5 lxv. putur legti- 

. Mais le pere füccedera feul & pour le tout és biensque fes enfans auront eude luy. lxvi. " u, fi utad 

* • | . * . r t ' J a JemiJjemJ. 

Etau regard des au très biens meubles&acqueitsfartspar]erditsentaris 3 leurpere& mere omm modo . 
y fuccederont auec lefdits freres & fœurs,& les enfans deidits freres & feeurs & autres, félon c - dr 
la forme de droit.Et en ce cas lefdits pere '& mere demourrôt vcft uz & faifîs defdits biens, ef- iJqtimrXIZ 
quels ils fuccederont à leurfHits enfans. - Ixviû fimmdoqua- 

Quand l’homme ou la femme vont de vie à trefpas, delaiflènt enfans de plufieurs lids & ZmLZfiiZ 
mariages, lefdits enfansy fuccederont par teftes,felon la difpofition de droit eferit. Ixviii. mm, me eji 

Les héritages enfuyuanten fucceffton la ligne du tronc dé laquelle ils fontyfTus,c’eft à fça- ‘jiminnmu- 
uoirque les héritages procedans du cofté& iigne paternel, retournent aux heritiers du def- gi tinta filiorü 
fun& du coftépaternel.Er ceux procedans du cofté & ligne maternel, retournent aux heri- 
tiersdudeffun<ft,ducoftématernel,foitenprochainouloir*âin degré/ f Ixix. quai hic.§. ta 

S’ilsfontpluficursenfans dé plufieurs freres oufœurs 7 qui viennétàlalûccefficMï de leurs 
oncles ou tan tes,ou autres en ligne collateralle,ils fucceden t par lignes, npn par tefte's. lxx. , ‘ b u ‘/‘ n „ 

. En toutes fucceffions,reprefentation a lieu, quand la perfonne reprefentee eft en pareil de^ fit congmere 
gréaueccelluy dè,fâ ligne & branche, 8 aueclequelil fuccede,&autcémétnon.Et c’eftce que “Z'nonZd- 
londitenBourgongne,quecequiefchetaupcre,efchetaufils. Ixxi; téftami 

Double ligne a lieu-entrè freres &fœursgermains,au regard de:tdus leurs biens , & aufïi a 

... . r ' : . i ' . in confil. q€. 

Te. Z. contra CbaJJânaum bîc.C.M. 

q.èi.Kemm efi in colla teralfiwi ,0" etiam in filiisquando non fiant yltra quatuor, alias filij faifiti fiant de fiemijfie, quia Jegtima ipfio iure tefiamentum re- 
fit idit.l.quoniam inprioribnt.C.de inoffi.tefia.Ç.M. ■ t 

^.(j.SecusinteryinosMqnoUtidixiincanfi.iÿJib.ï.C.Ai. V- jM'.. 

mrternis Çcquens babet locnm etiam in matre.C ,M. 

iii dixi.C.M. 
yera efi,qntquid 

ntationem fiatuit in 




Z.ifitti (cnpfierit./dee exftu, 
8.70 . Per bec 
infini tnm.C, 



’crit./dco exputfXi ytTbum,JLtchy}Uod erronée inommbiu oximplaribut adnfiqm extabat. C.M. 

:c y tria fitpe coofidui quod bic .§.[oqkitur tant ü de barediis, & non corrigé ins commune nifi in htrediis in ^nibns reprafit 

.M, .• . !... . j 
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li:fed non ad 
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C.M. 

2. H-Std in 
patria iuris 
fcripti nntta 
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lenni.C.M. 

3- j/p.Hac 
fentetia yicit 
reieclo ybiqne 
pratenfo prmi 
legio Cifier- 
fienfiü.C.M. 



Couftumes du pays & duché de Bourgongnc 

lieu entre les enfans defdits freres & fœurs germains,fauf le droit des heritiers naturels def- 
dits enfans, & non plus auant. Ixxii. 

Femme mariee de pere & de mere par mariage diuis viuans fes pere & mere, & à laquelle, 
eft conftitué dot & mariage diuis par fefdits pere & mcre,ou par ledit pere feulement, viuant 
ladite mere, ne retourne pointa fucceflion defdits pere & mere,ne les defeendans d’elle, tât 1 1 
qu’il y ait fils ou enfans malles defeendans dudit fils, fil neluy eft expreflèmentrefèrué par le- 
dittraité.Ern’entend on point priucrla femme de fucceflion collaterale, ne d’autre donation 
que fes pere & mere luy voudroient faire fans tiltre d’hoirie. Ixxiii. 

Si aucuns fe veulent porter heritiers par bénéfice d'inuentaire, ils font tenus de l’impetrer 
du prince. 1 lxxiiii. a 

Au regard des gens de religion profes,qui prétendent venir à fucceflion de pere & de me- 
re & autres coUateraux,la chofe demeure en telle vfânce qu'elle a peu eftre par cy deuant. Et 
pour ce que Ion veut dire que par l’ordonnance &couftume du royaume de France, gens de 
religion profes ne peuuent fucceder à pere n’à mere n’à autres collateraux. 3 Et que les rel i-£ 
gieùx de l’ordre de Cyfteàux difent auoir priuilege & vfânce au con traire.On fen informera» 
pour veuë l'information, en eftre ordonné par mondit feigneur,ainfi qu’il appartiendra. 



CHAPITRE 



Des faccejïions des baftards. 



IxXVm 



C I vn baftard ou baftarde va de vie à trefpas fans hoirs légitimés de fon corps, monfoigneur 
^le Duc luy fuccede en tous fes biés,quelque part qu’ils lbicnr aflis,foit en lieu de main- mor- 
te ou autrement, en payant & fupportant par mondit feigneur les charges iealles des hérita- 
ges^ payant les debts.Et en demeure fâify mondit feigneur, lequel eft tenu de mettre hors 
de fes mains les héritages de la main-morte dedans l’an & iour apres le trefpas dudit baftard 
ou baftarde. lxxvi. 

Si les enfans légitimés du baftard, ouïes enfans d’iceux enfans ou autres defeendans du ba- 
ftard, vont de vie à trefpas fans hoirs légitimés de leurs corps, mondit feigneur aura fèukméc 
les héritages procedans du tronc du pere baftard, ou de la mere ou grand mere baftarde.Etlcs 
autres heritiers collateraux, auront le furplus des biens. 

Le baftard ou baftarde ne vient point ab inteftat à la fucceflion de pere ne de mere. Ixxvüi. 

Si vn baftard forfait corps & biens par crime par luy cômis,fès biens font au feigneur haut 
iufticierfur lequel ils font aflis. hnenr. 

Quand le preftre baftard va de vie à trefpas, mondit feigneur le Duc prend les héritages du- 
dit preftre baftard:Et au regard des biens meubles,ils font &demeurentà leurs prélats, ordi? 
naires qui les oh t aécouftumez d’auoir. 



CHAPITRE 

De main-morte. 



10. 



Ixxx. 



AV duché de Bourgongnc n’y a nuis hommes fêrfs de corps. . hoauL 

L'homme de mainmorte ne peut preferire fianchifê & liberté contre fon feigneur, par 
quelque lapsde temps qu’il face demourance&refidence hors du lien de main-morte, quel- 
que parrque ce foit. î'flxxxiL 

En lieu & condition de main-morte,l’enfantenftiytla condition du pere,& non pas de la 
mere. lxxxiii. 

V n meixaffis en lieude main-morte,& entremeix main-mortables, eft réputé de fembla- 
blc condition que font les autres meixmain-mortables dudit lieu, fil n’y a tiltre ou vfânce au 
contraire. lxxxiiii. 

L’homme franc qui va demourer en lieu de main-morte & y prend meix,& deuient par cô- 
uention homme de ladite condition, il demoure incontinet homme mam-mortable pour luy 
& fa pofteriré a naiftre. lxxxv. 

L’homme franc qui va demourer en lieu de main-morte, & y tient feu & lieu par an & iour 
continuellement,& paye en fon chefau feigneur du lieu les deuoirs tels que font les autres 
hommes dudit lieu, demoure pour luy & fa pofterité à naiftre de côditionduditlieude main- 



morte. 
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Dé màiri-iAorce. cccciij. 

morte. • Ixxfcvi. 

Lafemme de main- morte qui fêmarye à homme franc,eftfranche.Et fi vnefemme fran- 
che femarye à vn homme fcrf de main-morte, viuant fon mary, elle eft tenue & reputee de 
main-morte.Et apres le deces de fon mary,elle fe peut départir du lieu de main-morte, & aile): 
demourer en lieu franc, fi elle veut,& dcmoure franche comme elle eftoit par auant ce qu’elle 
vint demourer audit lieu de mahwnorte>en delaiflànt dëdâs l’an & iour apres le trefpasde fon 
mary, le meix 8c tous les héritages de fondit mary eftans audit lieu de main-morte, hxxvii 

L’homme de main-morte pcutdefàduouer fon feigneur,& foy aduouer homme franc de 
monfeigneur le Duc.Et fe doit faire ledit defâdueu par homme de main-morre en fâ pçrfon- 
ne,enlaperfonne de fon feignenr,fil le peut appréhender en quelque lieu que trouuèr le 
pourra, & fi trouuer n’apprehéderîe peut ledit foigneur à là perfonne, il ne fera au domicile de 
fon foigneur,ou à la perfonne du chaftelain & iugedu foigneur dudit lieu, dot il eft main-mor- 
table.Et doit auôir ledit homme vn forgent de monfeigneur le Duc,garny de mâdemént de 
defâdueu duhaillif ou bailliage auquel eft affis ledit lieu duquel ledit homme eft extrait. Eten 
faifânt ledit defâdueu, ledit homme doit renoncer à fon meix & autres biens meubles & héri- 
tages qu’il a fous ledit foigneur au lieu de main-morte,lèfquels en ce cas font & demeurent au 
foigneur de la main- morte. lxxxviii. 

L’homme de main-morte peut vendre & aliéner fon héritage aflis au lieu de main- morte, 
aux gens de la feigneurie & condition dont il eft.Et ne les peut vendre à homme de franche 
condition, ne d’autre feigneurie, fi ce n’eft du confentementdu foigneur de la main-morte.Et 
n’entend on preiudicier à ceux qui ont les lieux particuliers par cours ou vfànce. lxxxix. 

L’homme de main-morte ne peutdifpofer de fes biens meubles & héritages par teftament 
n’ordonnance dë derniere volonté,fâns le confentementde fon foigneur. xc. 

Gens de main-morte eftans communs en biens, fils fefeparent & diuifent,ils ne fe peu- 
uent reunir ne mettre enfemble,fans le confentement du foigneur du lieu de la main-mor- 
te. Et f entend foparation entre gens de main-morte,quand ils ont party& diuifé leurs meu- 
bles & héritages, & qu’ils font feparez d’vn feu & d’vn pain,& font demourance foparce chafi 
cun en fon chef. , xci. 

Gens de main-morte ne peuuent fucceder l'vn à l’autre,finon eux demourans enfemble,&r. 
eftans en communion de biens. xcii. 

Le foigneur demeure faify des biens de fon homme main-mortable quad le cas de la main- 
morte aduient. xciiû 

Le foigneur quand efehoite & focceflion de mainmorte a lieu, prend les héritages, eftâs en 
là feigneurie main-mortable,fâns pour raifon d’iceux payer les debts de fon home main- mot- 
table trefpafle. xciiiL 

Et fil prend les meubles eftans en ladite main-morte 8c dehors, 8c les héritages eftans en 
lieu franc demourez de ladite efchoite,il eft tenu de payer fur iceux les fraiz funeraux de fon* 
dit homme.Et apres ce fe payera de ce que fondit homme luy deuoit au temps de fon trefpas. 
Et au furplus payera les autres debts de fondit home, tant & fi auant que lcfdirs meubles eftâs 
au lieu de ladite main-morte & dehors, & les héritages eftans en lieu franc fc pourront eften- 
dre,ou les habandonnera aux créanciers. xcv. 

L’vne des fcigneuries de main-morte n’acquiert point for l’autre.Qui eft à entendre, que fi 
vn home ou vne femme de main-morte va demourer en autre lieu main-mortable que de fon 
feigneur,& la main-morte a fieu,chafcun foigneur prend en ce qui eft en fà feigneurie main- 
mortable tant és meubles qu’és héritages. Et ce qui eft en franc lieu tant meubles corne héri- 
tages, eft au foigneur de qui l’homme ou femme eft main-mortable originellement. xevi. 

Quand gens de main-morte vont de vie à trefpas furuiuant l’vn de leurs parens prochains 
qui leur doit fucceder demourant auec eux en communion, les autres qui fcmblablement par 
raifon doyuent fucceder, viennent à leur focceflion auec celluy qui demeure auec eux par le 
moyen d’icelluy. xevii. 

Gens de condition, main-mortables, taxables, haut & bas,corueables à volüté, iufticiables 
en toute iùftice,ne font receuz en tcfmpins pour leur foigneur duquel ils font hommes & fu- 
iets des deflufdires conditions, ou de trois ou de deux d’icelles. > xcViri. 

Le foigneur de la main-morte qui a prins les biens de fon homme de main-morte redeuà- 
bles ou cenfables à autruy qu’il aüoit enJicu franc à fon viuant, eft tenu die les mettre hors de 
fes mains dedans l’an 8c iour apres le trefpas de fondit homme de main-morte. xcix. 

Y YY 
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Couftumes gcnerallcs de la duché de Bourgongne. 

Le foigneur prend la focceffion du preftre de main-morte en meubles & en héritages, fil 
n’a parens qui luy doiuent focceder demourans en communion auec Iuy. c. 

Es Heu x où Ion a accoutumé prendre feur mariage, le feigneur de la main-morte préd pour 
le feur mariage de iâ féme main-mortable les héritages qu’elle a fous luy & au lieu de fa main- 
morte ou autant vallant qu’elle emporte en mariage au chois de ladite femme. ci. 

Gens de main-morte qui fabfentent de la feigneurie de main-morte, peuucnt retourner à 
leurs héritages & les recouurer dedans dix ans.Durant lequel téps de dix ans le foigneur peut 
mettre des foruiteurs cfoits héritages, & foire les fruits fiens.Et iccux dix ans paflèz lefoits he 
ritages demeurent au foigneur pour en diipofor deflors en auant,ainfi que bon luy fomblera. 



CHAPITRE 



II. 



Des retraites. cij. 

Q Vand homme ou femme a vendu fon héritage ancienne plus prochain du lignage du co- 
~ fté dont meut ledit heritage,le peut racheter dedans l’an & iour,en rendant le pris & 
les fraiz raifonnables. ciii. 

Si vn autre du lignage dot procédé ledit héritage vendu, & qu’il ne foit pas le plus prochain 
a racheté ou veut racheter ledit héritage vendu dedâs l’an & iour,le plus prochain dudit Hgna- 
ge le peut rctraire & racheter de luy ou de l’acheteur dedans le premier an & iour. ciiii. 

Si l’heritage eft vendu à vn lignager qui ne foit du cofté dont il eft mouuant,ou qu’il foit vé- 
du à vn du lignage & du cofté mefme dont il eft party,f’il y a plus prochain parent que l’ache- 
teur & du cofté meime dont eft mouuant ledit heritageol le peut racheter dedans ledit pre- 
mier an & iour en rendant le pris & les fraiz raifonnables. cv. 

Si l'heritage vendu n’eft retrait par parent du Hgnagc dont il eft mouuant,l’vn des parés de 
quelque cofté qu'il foit, 1 le peut retraire dedans l’an & iour, fi ledit héritage eft vendu à hom- 
m e qui ne foit du lignage. cvi. 

Ledit an & iour eft à compter dés le iour du vendage de l’heritage vendu,fons auoir regard 
à quelque rachat qu’il foit donné par l’acheteur. ' evii. 

Le parent ne peut vendre n’aliener le droit de retrait de l’heritage vendu,finon qu’il foit du 
lignage. eviii. 

Le parent qui racheté l’heritage védu,vend l’heritage & racheté par proximité à autre qui 
ne foit du lignage, le plus prochain & autres parens fiicceffiuement comme de(Tus,le peuuent 
racheter en la manière que defllis eft. cix. 

Semblablement retraite a lieu en vendition des rentes & ccnfcs.Et auffi fi vn homme bail- 
le fon héritage ancien à cenfo ou rente annuelle & perpe tuelle,en payant les rentes & cenfos 
& autres pris & charges tels qu’il feront. ex. 

En vendition d’heritage ancien vendu pardecre t,rc tra&ion alieu comme en autre vendi- 
tionàla maniéré deffiifdite,dedans l’an & iour à compter du iour de l’inrerpofition du decret. 
Au rachat & retraâion des héritages foient cenfobles ou féodaux vendus^e lignager fora pré- 
féré au foigneur féodal ou cenficr. cxi. 

Tou tes & quan tes fois que l’ vn des lignagers a foit diligence d’auoir la retraite de l’herita- 
ge vendu, le vendeur & l’acheteur ne peuuentfoire conuention enfomble pour empefoher la- 
dite retraite au preiudicedu lignager. 

Le lignager qui veut faire la retraite dudit héritage vendu,peut agir cotre l’acheteur ou dé- 
tenteur dudit héritage. exii. 

Pour ce que fouuentaduientqu’aucuns,pour frauder le parent & lignager de fon droit de 
retrait ion de la chofe tranfportce par fon parent, font efchange,& apres rachètent l’efchan- 
ge,fi la fraude eft trouuce par preuue fiiffifonte,ou par le forment des contrahans qui feront te- 
nus à en iurer, fi la partie f en veut rapporter à leurs fermens, ledit parent ou lignager aura la 
retraition fil l’a veut auoir felon la couftume. 

CHAPITRE 12. 

Des cenfis. exiij. 

f^Rés cenfos que Ion dit porter loux, feigneurie, retenue & amende, on ne déclaré point 
V ^ / eftre de couftume generalle pour la diuerfité des vfages qui font en diuers lieux efquels 
plufieurs feigneurs & autres ont cenfes,lefqucls vferôt defoites cenfos & de (dits loux/eigneu 
rie, tenue & amende ainfi qu’ils onbpar cy deuant vfé:& fomblablement ce fera au regard des 
couftumcs de bleds, vins & autres chofes. 1 cxiiii. 

^ On 
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Des adueuZjforeftsjpafturageSj&c. cccciiij. 

On ne peut mettre ccnfc furcctrfe au preiudice du premier foigneur cenfîer. Et fil aduient 
que Ion y vende rente le feigneur cenfîer a la retenue de ladite rente fi auoir la veut en rendant 
le pris du vendage de ladite réte,& les fraiz raifonnablesjdedâs l’an & iour apres ce que l’achat 
de la rente fera dénoncé, par l’acheteur de ladite rente,& au cas que le feigneur cenfîer n’aura 

confênty à ladite rcnce.Et fi on met rente fur l’heritage qui cft cenfablc & apres Ion vend ledit 
héritage, le feigneur cenfîer a la retenue fi bon luy femble dudit héritage vendu en rendant le 
pris du vendage dedans quarante iours apres ce que ledit vendage luy fera dénoncé par l'achc- 
tcur.Et ce fait fe peut acquérir ladite rente dedans l’an apres ladite retenue parmy rendât par 
chafcun franc de rente fil eft afïîs en bonne ville, vingt francs, & en pflat pays quinze francs, au 
cas que ledit feigneur cenfîer n’auroit confcnty à ladite rente. cxv. 

Le feigneur cenfîer peut recourir aux héritages mouuans de cenfe 1 pour faute de tenâcicr £ 

& de ccnfc à luy non payée, & d'iceux lcucrlcs fruits, proufîts & emoIumens,& les applicquer tftctnfiuù. 
à fon proufît iuiques à ce qu’il fbit payé de la cenfe & des arrerages d’icelle, & ce dedans dix ans C - M ' 
celluy qui tenoitparauantlefditsheritagesccnfâuxleditfêigncurcenficrfcra tenu de les luy 
remettre & deliurer fil a cfté fatisfait des arrerages par la réception des fruitsiou fînon parmy 
ce que auant toute œuure il fera fatisfait defdirs arreragcs.Et lefdits dix ans paffez lefdits héri- 
tages demourront audit feigneur cenfîer, pourra les bailler & accéfer à tel qu’il luy plaira, fans 
plus eftre tenu de les remettre ou bailler à celluy qui les tenoit à cenfe de luy par auant fil ne 
luy plaift. cxvi. 

Le feigneur céfîcr ou rétierd’aucunechofcpeutadrelïèr&afon adion pour les arrerages 
à luy deuz de la cenfe ou rente contre l’aflîgnal & contre le tenancier d’icelluy,fans ce qu’il loit 
tenu de difeuter l'adio perfonnelle cotre le principal obligé ou fes hoirs, fil ne luy plaift.cxvii. 

En efehange de choie cenfiue portans loux fimplemét fait & fans foultc n’a point de loux, 

& fil y a foulte,il y a loux félon ladite foulte. 

CHAPITRE 

Des aducuz,. cxvitj. 

T *Adueu emporte l’homme 1 quand il eft detenu pour cas criminel pour lequel punitiô Cor- *• 1 

/^porelle fe doit cnfuyuir & qu’il cft prouuè fuffifamment qu’il eft homme iufticiablede cel- 

luy à qui il f eft aduoué homme. rti carcerati: 

CHAPITRE IA. dÜmododon,i 

1 tut s tid ont ha 

Des forcjlsjajlurages & riuieres. exix. beat dèitum 

» /I 1 J /Il -1 Q 



cxercttium itê 



T E boys acquiert le plain,c’eft à entendre en foreftbannal& en haute iuftice de celluy à qui 
■■“'appartient ladite haute foreft & le plain par foflèz,bornes,murs ou autres enfèignes. Et a- & 
près ce que ledit plain eft demouré fans labour totalemét & fâs exart l’elpace de xxx.ans. cxx. «*- 

Lon ne peut auoir vfâge en boys & riuieres banal d’autruy ne droit petitoirc ou pofTefloire 
par quelque laps de temps qu’on en ayt iouy fans en auoir tiltre ou payé redeuance. exxi. rtmijiuntde- 
En boys de coupe &de vendue lon ne doitpafturcr quelque vfage qui y foit,iülques apres m 

la quarte fueille. exxii. ^uadixiina 

Viue pafture en boys de haute fuftaye & forefts eft à entendre dés la lâind Michel iuiques ?!***■ 
à la lâind André indus.Et durant ledit temps tous viagers vain pafturiersdoyuentcelfèr de y c\m. 4 
faire pafturer. cxxiii. 

Les habitans d’vne ville ou village ne peuuent pretédre auoir vain pafturage,fur aucune au- 
tre ville ou village d’autre feigneurie.& parroichage,ne prétendre droit petitoire ou polfelfoi- gium ordina- 
le linon par cours, ou qu’ils en ayent tiltres ou payé redeuance au foigneur. cxxiiii. 

Gens de pofte ne peuuent alïcmbler ne faire gefts necolledes fur eux, ne faire ou palfer ad hoc loin. 
procuration lâns audorité ou licence de leur feigneur haut iufticier,&en lon refus & delay f‘ b $- yni “ er 
doyuent recourir au prince ou à fes officiers . 3 exxv. 

Au regard dufaitde lachalTe & gruyrie lon fen remet aux ordonâces fur ce faites & àfaire CM - 
pr meffoigneurs les ducs de Bourgongne:Et par monfeigneur le Duc qui eft à prefent . 4 îeYefatîjfoft 

CHAPITRE IJ. au Hoy ny ait 

De f refer if t ion & celumbier. cxxvi. 

'T'Outes preforiptions font vniformes & réduites à trente ans. cxxvii. i>s 

-*■ On ne peut faire colübier en pied de nouueau en iuftice d’autruy lâns licéce du feignr. 

cht.C.M, 

FIN DBS COVSTVMES DE LA DVCHB DE BOVRCONGNE. 

YYY ij 



Digitized by ^ooQie 




z -Accordées 
far Us troit 
eftats dt ladi- 
te Franche ci 
■tct&rcdireu 
par eferit fini 
ïauftorité in 
■ion duc Phi- 
lippe, Co te dt 
Bourgongne , 
■en Décembre. 
Itfÿ.inqnut 
comment aria 
fcribertetiam 
à primoribnt 
Sénat tu dnm 
ibi profitent, 
aitxiè rogatm 
fnera & ctr- 
fera-.fed à rt- 
pçe Philippe 
dclatoribu* 
Cr inuidis 
infcelices an- 
tes prabente, 
pal fin &• aliit 
negotm occnr 
renttbns,defi- 
ftere coafttu 
fhi.C.M. 



Les Couftumes generalles du Comte de 

bovrgongne . 1 

H I L I P P E parla grâce de Dieu Duc de Bourgongne, de Lothier,de 
Brabant & de Lembourg,Comte de Flandres, d’Arthois, de Bourgongne, 
Palatin de Hainau,de Holande,de Zclâde,& de Namur:Marquis du fain<ft 
Empire:Seigneur de Frife,de Salins & de Malinesà tous prefens & adue- 
nir,fàlut. Comme par plufieurs fois de la part de noz trefehers & amez les 
gens des trois eftats de noftre Comté de Bourgongne, nous ayt eftéex- 
pofè & remôftré,que àl’occafion de ce que les Couftumes(defquelles Ion 
a vfé en noftre Comté de Bourgongne) ont efté fouucntesfois propofees & prouuees en di- 
uerfe & contraire maniere:Et que par ce diuerfes fentences & iugemens ont efté rendus :dont 
plufieurs grans & fomptueux procès fontaduenus & aduiennent journellement. Nos fuiets 
tl'icelluy noftre Comté ont fouffert & fouftenu grans interefts & dôraages.Et à quoy fe pour 
roit bien pourueoir,ft lefdites couftumes (defquelles Ion doit vfer en noitredite Côté)eftoyec 
redigees par efcrit:& par nous au<ftorifees,en reiettant tous autres vfagcs,que Ion voudroit 
ou pourroit propofer,alleeuer,ou mettre en fait par couftume generalle,& foy reigler au Sur- 
plus & en tous autres cas félon raifon efcrite,& ladifpofîtion du droit ciuihEn nous requérant 
fur ce eftrepourueu de remede conuenable.Par quoy nous leur ayansottroyé nos lettres pa- 
tentes données en noftre ville de Bruges le vnziefmc iour de Mars,l an mil cinq cens cinquâ- 
te fept.Par lefquelles auons ordonné que par fix de nos Confeillers, gens notables, dont les 
trois feroyent de nos Confeillers tels qu’ils nous plairoit,& les autres feroyent nommez par 
les gens defdits trois eftats,àffauoirvnde chafcun cftat, information feroit faite defditcs cou- 
ftumes & de la maniéré comme Ion en auoit iouy,& pour les mettre & rédiger par eferit : & 
les renuoyer à nos amez & féaux nos prefidens des Parlements, & gens de noftre confcil refi- 

dans à Diion pour les veoir:& le tout renuoycrauec leur aduis par deuant nous & les gens de 

noftre grand confcil eftans lez nous, pour y faire & ordonner au furplus ce qu’il appartien- 
droit.Etenenfuyuantcequediteft,apres ce qu’auons efté acertainez de ceux qui ont efté 
nommez par lefdits des trois eftats, c'eft à fçauoir, maiftre Guillaume gautier Chanoync,& 
Archediacrc de Fauernay en l’eglife de Bezan(bn,mej(rire Iean de Bcaufort feigneur de Sa- 
uienges,& Loys morel cheualier,& maiftre Iacques de chaffey,par nos autres lettres paten- 
tes données en noftre ville de Bruxelles le feiziefme iour de Iuing apres enfu yuant ayons cô- 
mis,ordonnez& députez les deffiifditsauec nos amez & féaux Confeillers meffire Gérard 
vurry Do&eur en loix, maiftre des requeftes de noftre hoftel,& maiftre Iean Caron delct , li- 
centié és loix pour faire lefdites informations, & pour faire mettre & rédiger lefdites couftu- 
mes par eferit, appellé auec eux pour feribe noftre amé&fealfecretaire & greffier de noftre 
parlementdeDole,maiftrcGumaumedebercy, pour au furplus en eftre fait comme deflùs 
eft dit.Par vertu desquelles nos lettres & commiftion,iceux Commiflàires apres les informa- 
tions par eux faites ont mis & rédigé par eferit lefdites Couftumes:& le tout ont renuoyé à 
nofHits prefidens & gens de noftre Confèil à Diion.Lefquels nos Prefidens & gens de noftre 
Confèil (apres qu’ils ont tout veu & vifité) nous ont renuoyé lefdites informations,& ce que 
fait en a efté par lefditsCommifïàircs.Et pour cefte caufe,& afin que vueillons fur ce ordon- 
ner à noftre bon plaifir,lefdits des trois eftats ont enuoyé deuers nous certains leursdeputez, 
c’eft à ffauoir,nos amez & féaux meffire Ieade neufchaftel feigneur de Motagu noftre cou- 
fin, reuerend pere en Dieu l’Abbé de Montbenoift,maiftre Iacques de Chaffey,Iean de Sali— 
gnes & Guillaume de Bcrcy:à la fupplication & pourfuytedefquclsdefirans en cefte partie 
pouruoir aufdits inconueniens,debats & dommages, & releuer nofHits fuiets des fraiz , def 
pens & fomptueux procès qu’ils fouftenoyent.A cefte caufe ainfi qu’ils dient,apres ce que a- 
uons le tout fait vcoir & vifiter par nos amez & féaux les gens de noftre grand confèil eftans 
lez nous,lefquels pour ce ont efté aflèmblez en grand & notable nombre : A fçauoir faifôns, 
que par l’aduis & deliberation de noftredit grand confcil de noftre certaine fcience & plenie- 
re puiffance, auons ordonné & ftatué,ordonnons & ftatuons par loy, & ediét perpétuel , que 
lefdites Couftumes generalles d’icelluy noftre Comté, font & feront gardées & obferuees 
d’orefenauantenkforme&maniere,&dereffeâ&fubftance que font cy apres di&ces & 

déclarées: 
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declarees:fàns pouuoir ou deuoir eftre alIeguees,propofecs ouefcrites és auditoires & iiige- * N»» dutt 
mènes d’icelluy noftre Comté en autjres termes ou fubftancejque ainfi qu'il elt contenu és ar- Z^qfL iZ 
ticles qui fenfuyuent. 



CHAPITRE 



i. 



Des fiefs. 



Article premier. 



iufmaai pecu- 
niaria lura tbi 
funt in fendis 
ivre publia 
canfuetudi nis. 
C.M. 



E feigneur féodal peu t nfïèoir,& mettre fâ main à la chofe mouuant de fon ff^JdJhZu 
Jfief pour deffaut d’hommage non fait, 1 & fera les fruits Tiens pendant ladi- faute d‘ks- 
te main-mifc:& iufques à ce que ledit hommage luyfoitfait,ou deuëment ” e uf s ZJZu 
|prefenté,fàns toutesfois (à caufe dudit hommage non fait) pouuoir prêté- fiant ampiutï 
| dre droit de commife contre le vafïàl. ii. "*»" iam fiS u - 

Et fi ledit vafïàl va de vie à trefpas, delai fiant hoirs fiiccedans audit fief: plre'Lt'h^ 
fuppofé que ledit feigneur y peut aflèoir fâ main pour caufe di&e , z & fous ffaedefen- 
icellc gouuerner ledit fief:Toutesfois il ne fera pas les fruits fiens iufques apres l’an & iour du utlZu^ “ut 
trefpas dudit vafïàl. iii. guaiefaunque: 

Item fera tenu le vafïàl & fon fuççeflèur de faire le deuoir de hommage à la perfonne de fon ffjZmyàZf. 
feigneur,fileftaucomtédeBourgongne.Etf’ileftabfentduditcomté:& qu’il ayt demeuré c.m. 




6-Scihcei 



dehors quarante iours continuels depuis la main-mife, ledit vafïàl pourra offrir &prefenter le- * yjam y[t{ 
dit hommage en la place &maifôn dudit feigneur, & dont leditfief fera mouuant:ou à la per- mie .yelütatjt, 
fohne de fon principal officier qui fera lors audit comté de Bourgongne:EtmoyennâtlaquelIe * tiS fi h!c T a “ 
offre ledit feigneur ou fon officier en fôn abfence fera tenu de luy bailler iouyflànce de fâ clfaTffcjfiZ 
terre. iiii. nem ca M 

Le vafïàl eft tenu, apres ce qu’il a fait l’hommage à fôn feigneur de la chofe qu’il tient en Z^dlefnZ 
fiefdelüy,de bailleraudit feigneur dedans quarante iours apres ledit hommage fait, fôn de- ambuUtario. 
nombrement& déclaration de la chofe qu’il tient de fief en forme deuë,fil eft audit comté. fZZcfpIxZ 
Et fil eft abfentd’icelluy comté,à la perfonne de fôn principal officier qui fera audit comté. Et %.feq in fi. 
au deffaut dudit dénombrement non baillé dedans ledit terme, ledit feigneur peut mettre en C M - 
fà main ladite chofe:& fous icelle la tenir fàns faire les fruits fiens. v. 4- 7 SI*} qui* 

Le feigneur du fief pour caufe de fief,& Hommage à.luy non fait, & pour dénombrement 
non baillénepeutprendredroitde commife. \u dent bac m- 

Si le vafïàl par teftamét, donation à caufe de mort, ou par autre ordonnâce de derniere vo- n ^”î»T»/§. 
Jontéfait,difpofe,ou ordonne en forme deuë des chofes qu’il tient en fief,celuy ou ceux au’ Scia tan, en 
proufitdefquels ledit vafïàl en aura difpofé ou ordonné (comme dit eft ) 3 ne feront tenus de 
requérir au feigneur féodal fon confen tement pour en prendre poflèffion. Et fils la prennent mtogatZ fa. 
ledit feigneur à cefte caufe n’y pourra prétendre aucun droit de commife. vii. q«*»*ramdi- 

En chofes féodales & mouuans de nefles héritages ab inteftat peuuent fucceder , comme Zlnlc e™ 
en autres chofes, & prendre la poflèffion deflites chofes feodales,fàns confen tement des fei- piunturyt pof 
gneurs du fief,& fans danger de-commife excepté les religieux. 4 vii. 

Les peres & meres & autres parens peuuent par traité de mariage donner à leurs enfans, difiinüe etü 
freres, ncueux,coufins, ou autres pare ns, les chofes qu’ils tiennent de fief: & en peuuent les 
donataires prendreja poflèffion fans confentement des feigneurs du fief,& fàns danger de cô- ,phentT w 

mifè. . iX. / »»dationcs ac 

Enpartage&diuifion des chofes féodales venans par fucceffion de hoirie, n’eft point de 
nccefïité aux parties, de prendre confèntemét des fèigneurs du fiefipour prendre la poflèffion des reii- 

de ce que par ledit partage leur aduient. x. 

Le vafïàl peutafligner à fa femme, les deniers de fôn mariage, & de fôn douaire fur chofès lenmtrajfam- 
fcodalles:& en peut la femme ou fes heritiers prendre la poflèffion apres le trefpas du mary, 
fâns confentement des feigneurs du fief,& fàns danger de commife. Et auffi peuuent lesvaf- quum gr etiii 
fauXafligner à leurs enfans ou parens, & lignagers 5 ce que leur eft donné en mariage fur cho- ZZxtfaVZ 
fes feodalles:&iceux donataires en prendre la poflèffion, fàns confenremët defdits feigneurs fib. ide, put » 
de fief fàns danger de commife. ii. rf " w ‘" n 

Item fi lefdits affignaux font par 1? femme,ou par les enfans, parens ou lignagers,aufquels TiuZZ&in. 
font faits lefdits affignaux,ou parleurs hoirs vendus, ou tranfportez à autresqui ne les pcuuét 

5. IO. N an folulaterisynde procédant baredia,fed etiam ex diuerfa latere,quia pojfunt in defeflum aliarum delinea fuc cederetnec etia hic text.reqnirit tp 
fini praximiares in fuceejjiane qua etiam funt habiles ad retraÜum proximitatis per banc canfuetudinem,^ exprtfsè per ccnfuetudinem ducatuifaq.diüi • 
tuli & cemmijfum eft t<Uofum > & multaodiofius difto retraâu.C.M. 

YYY iij 
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Couftumcs gcnerallcs de la comté de Bourgongne. 

par droit de hoirie racheter, ‘en ce cas ceux à qui fera fai tiédit tranfport,ne pourront prendre 
polTclfion fans le confentement du feigneur:& fils lefoht,én cherront en danger de com- 
mife. xii. 

Item & fi lefdits alfignauxfeits(cômediteft)fontràchetéz parles heritiers des deffunds, 

qui auoyentle droit de les rachetenils en pourront prendre la polTèlfion,làns le confenteméc 

du feigneur du fief,& fans danger de commife. xiii * 

Le vafTal peut (fans fraude,& diminution du fiçf) baiUetou dclailfer a rente,oucenle per- 
pétuelle les héritages qu’il a en fes mains:& que autrefois depuis trente ans 1 ont cfté acenfez 
ou arrentez par luy*ou les predeceffeurs,& ceux a qui il les acenfera ou arrentera en .pourront 
prendre polfeffion fans le confentement du feigneur du fief,& lins danger de commife. xiiii. 

Item le valTaî peut ( fans frau<fe,& diminution du fief) bailler à cenfe ou renté perpétuelle 
les héritages qu’il a à caufo de fondit fief,fi lefdits héritages font en ruine-, ou inutiles, ou de 
telle valeur que ce feroit proufitau feigneur du fieff ils cftoientbaillez accnfe:&ceux a qui il 
les baillera en pourront prendre la poffelfion fans le confentement du feigneur duficf,& lins 
ift.Zo. sîf danger de commiferfuppofé que lefdits héritages n’ayent autresfois efté baillez à cenfe,ou ré- 



I. ll./i lift 

sure rctrafhu 
' eognationis re 
■trahcrc,&- fie 
fini penitus 
extranet & 
inhabiles ad 
ficcededisetia 
omnibus aliis 
abfttnetibsu . 
C.M. 

j.iyficueer- 

8>fiS 

ta annos fut- 
runt in doma 
nioj&fic de- 
fier un t filer e 
cocedi. C.M. 

1 6 . Secus 
de ciuili X ex 



ficit et ta tacs 
tue ctmfinfus 
patrons , quia 
diclio , Sans, 
omné fpeciem 
(on fin fis ne- 

pat. Si erjo 
diminue fut. 
ritfideiujjor 
yel mandater 



XV. 



te perpétuelle. 

Item fi le valTal ( fans fraude, & diminution du fief) baille à ferme ou réte les héritages qu’il 
tient en fiefau temps & terme de vingt & neuf ans & au dcflbus.celuy ou ceux à qui il les bailr 
lera en pourront prendre la poflefiion fans le confentement dudit feigneurj& fins danger dç 

commife. • xv *" 

Et en autre cas d’alienation, tranfport ou vendage de chofe de fief,cômife n’a point de lieu 
fi polfelfionrcale n’en eftprinfe fans le côfentemcnt du feigneur du fief.Et fi ladite polïelfion 
« cj reale 3 en eft prinfe fans ledit confentement cômife a lieu au proufit du feignr dudit fief. 4 xviL 
fit pxna.ad- Femmes nobles peuucnt acquérir, & fucceder en chofes féodales aulfi bien que les homes 

urpZtZ qui font nobles, excepté les religieufes.* . Xvm * 

tïfiet.dixi in Si le valïil(qui delaifTe plufieurs enfans fes heritiers)ordonne en Ion viuant que apres ion 
C ° n 'Tnu P i8 <ieccs les maifnez de fefdits enfans reprendront & tiédront en fief leur partage de l’aifdé:ou û 
ïfiTc.M. apres le trefpas dudit valTal lefdits enfans en faifant leur partage accordent d’ainfi le faire:fuppo 
• fé que lefdits maifnez efdits cas doyuent faire ledit bornage à leurditaifné.Toutesfois ne fera 

non a et o- p ar ce p rc , U( jj c jé au premier feigneurdu fief, duquel ledit partage eftoit tenu>qp’ilne puilfe a£ 
feoir fa main aufdits partages deldits maifnez, fi ledit ailné ne fait le deuoir dudit hômagerou 
fil ne baille fon dénombrement dedans quarante iours apres l’hommage faite:& ne fera point 
ledit feigneur les fruits fiens au preiudice defdits maifnez,au cas qu’ils auront fait leur deuoit 
dudi t fiefà leur ailné. xix. 

Item que pour les dômages & interefls que lefdits maiihez ou leurs hoirs auront louftenu, 
à caufe & pour raifon de ce que l'aifné ou fes hoirs n’auront fait leur deuoir de foire enuers leur 
premier feigneur hômage,& baillé ledenombremcntdenofditspartages,dontils aurôt foie 
deuoir, iceux maiihez ou leurs hoirs aurôt leursrecours à l’encontre deldits ailnez oude leurP 
dits hoirs. xx. 

Item que par ledit fief de partage ne fora point preiudicié audit premier foigneur en ce que 
ledit fief ne peur cheo'ir en cas d’ouuerturc à fon proufit par felonnie que lefdits maifnez ou 
leurs hoirs pourraient faire ou commettre à l’encontre de luy,tant en la perlônne comme és 
autres perfonnes à luyconiointes, exprimées en droit/ xxi. 

Item & fomblablement que fi lefdits maifnez enfans ou leurs hoirs vafiàux de leurfdits ai£ 
nez ou de leurs hoirs, à caufo de partage (comme dit eft)commettent felonnie à l’encontre 
d’eux foit en leursperfonnes ou autres perfonnes coniointes exprimées en droit : le droit de 
l’ouuerture dudit fief fora à iceux aifnez feigneurs. xxii. 

Item que le droit de commife,venant à caufo de reale polfelfion prinfode la chofo feodale 
de partage,làns auoir de ce confentement, & aulfi le droit de retenue appartenant au foigneur 
féodal, feront & appartiendront audit ailné, comme foigneur immédiat dudit fief. xxiii. 

I tem par le partage que peut faire en fon viuat le vaflal entre fes enfons:ou qu’iceux enfans 
apres le trefpas de leur pere peuuent faire entre eux (comme dit eft deffus) des chofes tenues 
en fief, à caufo delquels ledit vaflàl a aucuns hommagesriceluy valTal ou fofdits enfans peuuenc 
dclailforàl’vn des enfans tous lefdits hômages:fuppofé ores qu’à iceux enfans qui auront Jet 
dits hômages,n’aduienne aucune autre chofe de ladite chofo feodale } 7 dont depédront iceux 
hommages. , xxiiii. 
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cü m rebus cë 
fiait bus fed 
etia ibi locus 
tfi Uudimiis, 
n.ntnfeudis. 
J. vj.Cüer- 

f o jsnt prohi- 
ba acquire- 
re,multo fa ci 
lius codant in 
tomiffum, do- 
mino etia nt- 
glelh,&fic 
confirmatur 
hic interpréta 
tio mea.%. §. 
7 .C.M. 

6. zo.fiilicet 
in yfibus feu - 
dorufiu cors- 
fuetudinibus 
infubrU,quj* 
ifii putabant 
effi de corpore 
suris, que in- 
filfim errore 
correxi in co- 
fiet.Parifi.in 
rub.tit. i. ad 

fi.C.M. 

7 . zyPtoc 
-raide infil- 
fim corri- 
gèdumper ea 
quafiripfi in 
tofiet. Parifi. 
Ç.l.tfof.yÇ. 

3Î-S-41. 

C.M. 
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Des gens mariez. 
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Des gens marieT^. 



C H A P I T R B î. 

1 *4 -Nififit 
XXtîtf. pubhca mtrea- 

. _ , . , . trix in ta ne- 

T A femme mariee (fpit qu’elle ait pere, ou ayeul paternel,ou non) apres la confômmation godatùne a- 
“ Ly du mariage, demeure en la puiflànce de fonmary.-tellement quelle ne peur faire contrats %£$y t ’ibi 
l entre les vifs: ' n’eftre en iugement fans la licence & au&orité de (on mary: Mais elle peut te- ttüin india* 
fier & difpofèr par teftament, derniere volonté ou donnation à caufe de mort, (ans l’au&orité tb fi ru4ri V*-' 
de fefdits aycul,pere,& mary. xxv. dTbcL^fii 

■ N obles gens, mariez enfemble,fônt communs en biens meubles& en acquefts d’heritages, non ' xci ï“ t *- _ 
quifontfaitsconftantlemariage:iafoitcequefilemaryfuruitàlafemme, ledit marydemeu- ; contrk\ «* 
a refeigneur des meubles. 1 xxvi. muiiir tarit 

Fc mme mariée par la couftume generalle du comté de Bourgongne, gardee entre les no- f t y 

3 blés, eft douee * à la moitié des anciens héritages de (ôn mary, à vie. Et fi elle eft mariee à la fi.c.M. 

4 couftume generalle, gardee entre les bourgeois, elle eft douce à la tierce partie de (ôn dot, 4 & l^iArittâ 

mariage, auflî à vie. xxvii. Lugduni im- 

Femme mariee par la couftume generalle dudit comté, gardee entre les bourgeois, eft par- H? . f n 

5 ticipante auec fon mary en acquefts de biens immeubles tant feulement faits * confiant le ma- ’ühZhJxZt 

riage. xxviii. C - M - 

Nobles femmes & autres qui feront de franche condition de quelque eftat qu’elles (oient % éditant* 
furuiuans à leurs marys, demeureront faifies de la part & portion des biés meubles, & acquefts frmma, qu&t* 
que à elles par couftume, ou par traité de mariage, pourra , & deura appartenir apres le trefpas ZZZZtr 
de leurfdits marys. xxix. ofttdit.c.M. 

La femme de quelque eftat qu’elle (oit, qu’apres le trelpas de (ôn mary participe és meubles ^ Zfnmuu 
ou acquefts faits confiant le mariage d’elle & de fondit mary, eft tenue de payer la moitié des posl -rerbum , 
debtes de fondit mary.Et fi elle ne prend rien efelits meubles ou acqueftsdeldites debtes feront nu '*'}* 

payées par les heritiers du mary. xxx. 

En cas que la femme par la participation de meubles,ou acquefts de (ôn mary, eft tenue de »*>«»«, fid ts- 
payer la moitié des debtes de fondit mary:les créanciers peuuent diriger leur aélion contre el- 
le pour la portion qu'elle eft participante és biens meubles ou acquefts. xxxi. §• /«?• vbi -ri 

6 Deniers de mariage affignez ou promis d’alïigner , 6 & qui payez ne (crôt, portent arrerages: 

c’eft à fç auoir entre nobles à dix pour cent, & entre autres à cinq pour cent* & cômenceront à mobilibut jtm- 
courir lefdits arrerages depuis le iour que ledit payement fera promis de faire : ou((i terme n’y 
eft mis)depuisleiourde l’interpellation deuëment faite. xxxii. 

Deniers de mariage donnez & conftituez à la femme affignez ou non affignez, (ont tenus CM - 
& reputez pour héritage d’icelle femme , & de fes hoirs : fils ne font par conuenance ameu- ia 

7 blez. 7 xxxiii. ri*mn vt 

Le mary (confiant le mariage)peut difpofèr & ordonner par donnations, vendages, permu- ^ m t ZtZ 
tâtions & autres côtrads faits entre les vifs des héritages acquis, codant ledit mariage, (bit que wm, fedv» 
lefdits acquefts, foient faits parluy&fà femme conioinde ment, ou feparément,ou parl’vn 
d’eux. xxxiiii. mZ dot* ptr 

Lemary (conftantle mariage) fait les fruits fiens des biens dotaux de fa femme, & de tous 
autres qui aduiendront à icelle par quelque tiltre ou moyen que ce foit.Et pour la pourfuyte pudsï^ms 
d’iceux,en matière poffefïôire,peut efter& comparoir eniugement fans procuration de la ytibi ”f s in ‘ 
femme. XXXV. 

Si le mary (confiant le mariage de luy & de fà femme) retrait ou racheté héritages , cenfes »» *»- 

©u rentes venans de fôn codé: ou fil les acquitte de charges, ou d’hypothecques,la femme ou jZZplZa- 
fes hoirs ne pourront prétendre aucun droit d’acqueft fur lefdits héritages, rentes ou reu enuës, tèfima.-de -»/<*- 
’fetraittes rachetées , ou acquittées comme dit eft , n’auffi partie du pris que ledit mary aura ^i^dixTîn 
pour-ce payé. Et fi ledit mary retrait ou racheté aucuns héritages, rentes ou reuenuës venans trad. m<r. 
du codé de fâ femme:ou fi (confiant ledit mariage) il les acquitte d'aucunes charges ou hypo- & y f ura r- "*• 
thecques,il ou fes hoirs ne pourrôt prétendre aucun droit d’acqueft efdits héritages, rentes ou c*a/. 3 * 
ieuenuës:forsquefùriceuxprendre&auoirlamoitiéduprisqu’ilen aura payé, fi leditpris n’a- 7 siVtftm. 
uoit efté des propres deniers de ladite femme. xxxvi. f Zd, Cf t “pZu 

8 L'heritage du mary par luy vcndu(conftant fôn mariage)à rachat, fera debt 8 durât le temps factufcUnt 

tbi 'vtdi.CmAf, 

8 36 . lâél,etUm fifilnt» matrimenit fat rcdtmptit,debet fuptrftts vtl tint bans mediamfarttm frec ij ftlutrt qnafi abiijfet in trtditum 3 ita ttiam itstd- 
2t&tur.§.fiq.C.M. __ v __ •••• 
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I 4 O.Scilicet 
fi etiamfi vl- 
timiplij fucce- 
dunt patri, itr 
fi non ptccedüt 
capitfuperpar 
te hérédité tis 

S i illi ha- 
nt,& fi 
hi foli fuccc- 
dttnt, capit pt- 
fer tota here- 
djtate yt dixi 
in confilt'u mets 
dolanis. C.M. 
i 4 i.!^m 

pit rot 10 ne ma 
trimonij fecus 
de hu que ta- 
pit ex patte co 
trottât matri- 
m?nij yel etia 
que capit ex 
legato marie i 
in quo efi tan- 
quom extra- 
nea.C.M. 
j 4 j. Scilicet 
in quota yel 
affe : Secus fi 
in re tertio nifi 
effet pleut. 

C.M. 

4 4 i-Nifire- 
Jpettu legiti - 
me, que fempcr 
in capita : yt 
dixi in confiliit 
dolanis. C.M. 

5 4 6. Et fit 
duplex Vin - 
culum non ex- 
cedet patres 
& plias fia- 
trum.C.M. 

6 47. Et fie 
non folum in 
diretta-.fed etii 
in codateralli: 
tpied eTI fro 0- 
pinione Stc- 
curfi <*r com- 
muai, centra 
Za- 

fium.C.M. 

7 48. Secus 
de légitimâtes: 
quia non pof- 
funt legitimu- 
ri in preiudi- 
cium btiius ex- 
tlufionis limi- 
ta te fiue con- 
fuetudinarie: 
fine conuentx 
adde que fcri- 
ffi in conjuet. 
Parifi.§.X. ri. 
l.q.i.C.M. 



Couftumcs 4c la comté 4c Bdurgongne 

dudit rachat:Et femblablement fera debt l'heritage de la femme ainfi vendu à rachat durant le 
te mps d’iceluy rachat. xxxv ii. 

Rentes & héritages achetées à rachat , fortifient nature de meubles durant le temps de ra- 
chat. . xxxviii. 

La fe m me peut faire les fruits fiens des aflignaux de fon mariage & apres le trefpas d’elle fes 
heritiers ou ayans caufe, (ans rien rabatre du forr,iufques à ce que ledit mariage leur foit rendu 
& reftitué. xxxix. 

La femme apres le trefpas de fon mary demeure faille de Ion affignal particulier à elle fait de 
fon dot & mariage par fondit mary : & aufli demeure faille de fon douaire couftumier, ou 
diuis. xi. 

Le mary mort qui laifle enfans de plufieurs Ii&s, la femme qui le furuit prendra fon douaire 
à la charge des enfans d’elle & de fondit feu mary. 1 Et fi elle n'a enfans de fondit feu mary , elle * 
prendra fon douaire à la charge des autres enfans d’iceluy mary. xlû 

La fem me de quelque eftat qu’elle foit,qui fc voudra acquitter de payer la moitié des debtes 
par fon mary & elle, deus au iour du trefpas de fondit mary,& que ne fe voudra entremettre és 
biens de fondit mary, apres le trefpas d’iceluy fera tenue (fi elle eft au lieu où fonditmaryfera 
trefpafle) de faire la renonciation aufdits biens 1 de fondit mary en prefencc du iuge, ou du no- z 
taire, & de tcfinoins:ouen prefence du curé ou du vicaire dulieu,&de tefmoins au defaut du- 
dit iuge,& de notaire auant que l’on tire le corps du trefpafle hors de l’hoftel. Et fi elle n'eft au- 
dit lieu,fera tenue de la faire dedans vingt-quatre heures apres ce que le trefpasde fondit mary 
fera venu à fà cônoiflànce:& en ce faifànt elle fera quitte des debtes de fondit mary &?Ue deus, 
efquelles debtes ne feroit expreflèment obligée. xlii. 

Et filefttrouué que lefilites femmes, foient nobles ou autres, ayent foubflrairs & recelez 
aucuns des biens communs entre leurs marys trefpaflèz & elles : En ce cas elles feront tenues 
de payer la moitié defdites debtes,nonobftant ladite renonciation. Et n’entend l’on point que 
par-ce ladite femme demoure quitte des debtes par elle faites auant le mariage de fon mary 
trefpafle & elle. 



CHAPITRE 



Des fuccefions. 



xliif. 



T E mort fâifift le vif fon heritier teftamentaire inftitué 3 en teflamentfolennef,ou nuncu- 3 
^patif. Et aufli le mort faififtle viffon plus prochain heritier habile à luy fucceder ab inte- 
flat. xliiii. 

Succeflion ab inteftat ne monte point en ligne direét e:fi ce n’eft au regard des meubles, ac- 
quefts,& donnations faites par les pere & mere,ou par l'vn d’eux à leurs enfans. Et fucceffion 
colateralle aura lieu felon la difpofition de droir commun. xlv* 

Quand la perfonne decede ab inteftat, ou fans faire ordonnance de fes biens entre fes en- 
fa ns,& il y a enfans de plufieurs mariages, que la couftume nomme & appelle de plufienrs li&s 
la fucceffion du trefpaffé fe part & diuife entre lefdits enfans par li&s,& non par tefte. 4 xlvi 4 

Les biens enfuiuent la ligne dont ils font mouuans en fucceffion ab inteftat, c’cft à fpauoir 
les anciens biens, & héritages procedans du codé paternebefeheent aux parens de la ligne pa- 
ternelle,& les procedans du cofté maternel, aux parens de la ligne matemelle,(bit en prochain 
ou en loingtain degré, Sauf aux heritiers qui feront prochains audefunâ en double ligne, les 
prerogatiues dcflufdites,Enquoy fera gardé le droit eferit. * xlvii. S 

S’il y a enfans de plufieurs freres ou foeurs,ils fuccedent àleurs grans peres & mères, & aux 
freres & foeurs 6 d’iceux leurs grans peres & meres, & non par telles. xlviii. ^ 

Fille mariee de pere & de mere enfemble,& qui a renoncé aux biens& fiiccelfions de fefiiits 
pere, & mere:& fait ou promis quittance d iceux, moyennant fon mariage diuis à elle par eux 
conftitué , ne peut reuenir à leurdite fucceffion ne d’aucun d’eux , tandis qu’il y aura en- 
fans malles , ou autres enfans malles defcendans d’eux légitimés : 7 fi par fefiiits pere ou mere 7 
elle n’y eft rappelce. *liv_ 

Et fi ladite fille eft mariee par l’vn feul de fefdits pere & mere par mariage diuis, & moyen- 
nant lequel mariage elleaura(comme deflùs) renoncé à fes biens & fucceffion, fait, ou promis 
faire quittance d’iceux, elle ne pourra reuenir à ladite fucceffion, tâdis (comme dit eft) il y aura 

enfans 
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De prcfcription,fignc patibulaire, &c. 



Fueil.ccccvij. 



enfans maflesou autres enfans mafles légitimes defcendans d’eux: fi parceluy de fefdits pere 
& mere par qui elle aura auffi efté mariée, elle n’y eft auffi rappelee. 1. 

Et n’entend l’on pas par-cc qui eft contenu en ce prefent article,& au prochain precedent, 

X priuer ladite fille des fuccelfions collaterailes,ne d’autres donnations 1 que Tes pere & mere, ou 1 f°- r " ter 
l’vn d eux luy voudrait faire. minM k ufi ^ 



CHAPITRE 



mmtarm. 

C.M. 



De prefeription. //. 

HTOutes prelcriptions d’heritages, ou debtes du temps & terme de trente ans , & au deflbus 
A font réduites a iceluy temps, & terme de trente ans, & les preferiptions audelTusdeldits 
trente ans,&vfucapions de chofe meuble demourent félon l’ordonnance & diipofition de 
droit eferit. lii. 

L’inftance des caufes commencées en iugement, ne fera point perie par interruption de 
a temps iufques apres trente ans. 1 ' » 



CHAPITRE 



tjue fnper ht* 
\Jixi etnfi. 
ïf.m*. 10. II. 



Du figne patibulaire. liij • 

T E figne patibulaire de haute iuftice cheu par terre, fc peut releuer, & refaire dedans l’a n & 
* L/ le iour,apres ce qu’il eft cheu à terre, fans le congé & licence de monlêigneur : Mais l’an & 
le iour paffé,il ne fe peut faire, fans auoir congé & licence de mondit fçigneur. 



CHAPITRE 



6 . 



D' impofer aide. liiij. 

T E droit d’induire &impofer,&leuer aides és quatre cas accouftumez de faire aide en la 
^comté de Bourgongnc:à (c auoir pour voyage d’outre mer,nouuelle cheualerie,pour le ma- 
riage d’ vne fille,& pour la prilon du feigneur appartient au haut iufticier. 



CHAPITRE 



Des fett%^ 



Iv. 



4 A Voir fe&z&adioufter 4 mefures à bled & à vin, font par lacouftume déclarez cfpcces 
■*^de moyenne iurifdition, lâns preiudicier au drqit ou iouyftàncequ’aucuns particuliers peu- 



uent auoir. 



CHAPITRB 



8 . 



Ivi. 



Des mefliers. • 

L Es commis à la garde des fruits de terre(quel'on nomme en aucuns lieux mefliers,& és au- 
tres bannars)en leurs iurifditions & territoires,fontcreus parferaient de trois fols & au def 
fous,& non plus haut. 



| t r tnc*U,fut 
binta qmbui 
fides & mdm 
MU includi ft- 
Unt.C.M. 

4 *fi» 
dfuu facert , 
unfequetet 
initpuurum- 

ttntu non do- 
it, fed -rfn& 

intertrimtnta 
minores fitfl* 
redmei 
ftfliust.ÇJM. 



CHAPITRE 



Des boys. Ivij. 

L E boys acquiert le plain en foreftsbannaux, appartenant aux fèigneurs haiits iufticicrsés 
lieux ioignansaufdits boys, qui font de la haute iuftice defdits feigneurs:fil n’y a fcparation 
de bornes, foflez ou autres enfeignes apparétes faifâns ladite feparationrapres ce que par vingt 
ans continuels ceux à qui feront les terres, y auront biffé croiftre le boys. 



CHAPITRB 



IO. 



RefioùJJe. 



hit/. 



L ’Amende de fimple refeouflè faite contre officiers,fergens,meffiers ouforeftiers,eft de foi- 
xâte fols.Et fera ladite refeouflè prouuee par deux tefmoins, outre que celuy à qui ladite ref 
couflè aura efté faite:ou parla confeflion de celuy qui fera chargé de l’auoir faite, lequel fera te- 
nu d’en dire b vérité par fon ferment,fi requis en eft. 
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CHAPITRE II. 

Efpaues. lix . 

TT Outes efpaues aduenuës & trouuees au territoire dudit feigneur, font & appartiennent au 
A feigneur haut iufticier dudit territoire quarante iourk paflèz. lx. 

Le feigneur haut iufticier,quia droit d’auoir& prendre efpaues, prend celles qui aduien- 
nent en fa iuftice & feigneurie : & les garde par quarante iours, & durant ledit temps de qua- 
rante iours, doit faire crier par trois edi&s hui&auez lefdirs efpaues. Et fo feront lefits cris & 
publications és lieux où l’on a accouftumé de faire cris & publications , en la terre du feigneur 
où lefdites efpaues feront trouuees .Et fi ledit feigneur n’a lieu accouftumé de faire cris, l’on les 
lignifiera en l’eglife parrochialle:Et fi durant lefdits quarante iours celuy à qui eft ladite efpaue 
vient : & la preuue eftre fienne, elle luy eft rendue en payant les defpens , & tous frais de iu- 
ftice. lxi. 

Celuy qui trouue efpaue, & la retient, fans dedans vingt-quatre heures la lignifier à la iufti- . 
ce, ou aux officiers dudit feigneur haut iufticier,au territoire duquel ladite efpaue eft trouuee 
eft amcdable de foixante fols enuers ledit feigneur haut iufticier,auec reftitution dudit efpaue 3 



CHAPITRE 12. 

Cenfes. Ixij, 

Enfes deuës porteront pour les feigneurscenfâbles, lots dire&c fêigneurie, droit derete- 
^'nuë, ou amende félon que lefHits fêigneurs auront conftitué lefdites cenfes,ou qu’ils en au- 
ront vfé. bciii. 

Le feigneur ayant cenfê fur l’heritage portan t lots n'a point le droit defdits lots, fi ledit héri- 
tage eft baillé & tranfporté par efehange Amplement fair,& fans foulte d’argent. IxiiiL 

Item & en enfùiuant certain edi<ft autre-fois publié audit comté de Bourgongne, fi hérita- 
ges affetzde cenfes portans lots,font vendus & aliénez, celuy ou ceux qui les auront vendus, 
feront tenus de denoncer,& dénonceront la vendue ou tranfport defifits héritages dedans qua- 
rante iours apres ladite vendition faite au feigneur cenfier, ou à fes principaux officiers du lieu, 
dont la ccnfe fera tenue & mouuant,fùr peine de foixante fols d’amende à applicquer audit fêi- 
gneur.Lelquels officiers enregiftreront ou par le clerc & libellante du bailliage,ou de la iuftice 
de ladite feigneurierferont fans frais& charges des vendeurs & acheteurs defdits heritages,en- 
regiftrer, & efcrire en leurs papiers & regiftres le iour de ladite dénonciation. Et feront tenus 
les acheteurs ou acheteur defdits héritages cenfables ou autres , qui félon la couftume du lieu, 
doiuentpayerleslotsduvendagede les payer, & les payeront au feigneur auquel lefdits lots 
appartiendront : Aufli endedans quarante iours, & fur femhlable peine, & amende de foixante 
fols, au cas que ledit feigneur n'aura accepté ou acceptera la retenue duvendagepourlepris 
de la vendition, & bailler l’argent du pris d’icelle à l’acheteur , endedans lefdits quarante 
iours. ' lxv. 

l tem & pource que par couftume cy deuant eferite en efehanges 1 faits d’heritages eenfâ- r 
bles,n’a point de lots, fil n’y a foulte d’argcnt:Et que plufieurs fraudes fê commettent cfdits ef- 
changes,& auffi és tranfports que l’on en fait au preiudice des fêigneurs cenfâblesrordonné eft, 
c ' M ' que fi lefdits vendeurs ou acheteurs font telles fraudes de feindre ou de changer , ou donner 

l’heritage, chargé de cenfê, qu’ils vendront véritablement, qu’ils efeherront enpcine de com- 
mifê dudit heritage,Et le confifqueront au feigneur cenfier, ou en l’amende de foixante fols au 
profit d’iceluy feigneur ccnfier: au choix dudit feigneur, apres ce que ladite fraude fera prou- 
uee& déclarée :fàuf auec ce que dit eft, lefdits autres droits appartenans aufdits fêigneurs 
cenficrs pour en iouy r ainfi qu’fis ont accouftumé félon la nature & couftume des lieux, lxvi. 

Et aura lieu ladite couftume & ordonnance, touchant lefdites chofês conftituees,tantau 
regard de monfêigneur, & de fês barons & nobles de fon comté de Boutgongne, comme au 
regard de gens d’eglife , & autres quelconques dudit comté , ayans cenfê en iceluy por- 
tans lots. 



CHAPITRE IJ. 

Rachats. Ixvij. 

T E parent peut retraire par droit de proximité la chofê vendue par fon parent (parmy ren- 
■*^dant le pris & les frais raifonnables)dedans l’an & iour.Et fe comptent ledit an & iour, dés 

le 
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île iourde la poflèlfion royalle/prinfe par l’acheteur. Ixviii. * f7 .cmi- 

Semblablement a lieu ledit retrait en rentes , & cenfes vendues , & alïignees fur héritage: 
Eteftcompté l’an&iourdés le premier payement fait defdites rentes &cenfes en prefen- 
ce du iuge,dont il apperra par ade de cour ou en prelèncede tclmoins dont il apperraparin- $ C 
ftrument. lxix. 

Si plufieurs parens d’iceluy, qui aura vendu fon ancien Heritage, viennent enfemble à la re- 
traitte dedans l’an &iour demis déclaré, le plus prochain des requerans de ladite retraitte fera 
préféré aux autres. Et livn defdits parens feul requiert ladite retraitte (fuppofé qu’il ne foit 
point le plus prochain) il aura:mais le plus prochain le pourra recouurer & retraire de celuy qui 
aura eue ladite retraitte dedans quarante iours, à compter du iour que ledit premier retrayant 
auraprinfe la royàlle poflèlfion de ladite chofe retraitte en la maniéré deflùs declaree: pourueu 
que ce foit pendant fan & iour du retrait couflumier. lxx. 

L’an & iour que le parent a faculté de retraire l’heritage,la rente ou cenlè vendus par Ibn pa- 
rent : auquel vendeur fera par l'acheteur donné rachat, eft compté dés le iour de la poflèlfion 
royalle prinlè par l’acheteur de l’heritage.Et au regard de la rente oucéfe,dés le premier paye- 
ment fait d’icelle rente ou cenfe,en prelènce de iuges ou tefmoins comme cy deflùs a ellé dit. 

Et les tiendra ledit retrayant à la charge dudit rachat. lxxi. % 

2 En retraitte d’heritages, chargez de cenlè portât lots, & retenue Je prochain parent du ven- ft*m \»and» 

deur ne lèra point préféré au feigneur cenfier qui voudra vfer de droit de retenue. 1 Ixxii. 

Retrait couflumier a lieu pour le prochain parent de celuy, qui baille fon ancien héritage à gbretemx, 
^ cenlè,ou rente perpétuelle, & qui en prend pris pour l’entrage, fi ledit pris excede* la valeur de >{t 

la cenfe ou rente, moyennant ce que ledit retrayant demourra chargé de ladite rente ou cenlè, 

& rendra le pris & les frais ainfi que deflùs eft déclaré. lxxiii. tm.c.M. 

Retrait n*a point de lieu, quand l'heritage ancien eft vendu au prochain parent du vendeur, f 
qui luypourroitfuccederabinteftat audit héritage. lxxiiii. 

Retrait n’a point de lieu pour héritages acqueftez & vendus par celuy qui les a acquis, lxxv. 

Le parent de celuy qui a vendu plufieurs héritages anciens, enfcmble les appartenances, fe- transi. 
ra receu à la retraitte de l’vn defdits héritages & de ièidites appartenances, lâns retrairc les au- 5-33- c ^* 
très héritages vendus fi bon luy femble. lxxvi. 

Le parent ne peut tranfporter le droit de retraiftion, qu’il a par vertu delà couftume deflùs 
declaree, en la chofe vendue par ibn parent à autre qu’à hommedu lignage du vendeur. Ixxvii. 

Retraitte a lieu pour les parens de celuy qui vend héritage ancien, rentes ou céfes anciénes: 
queparauant il a retrait par proximité & félon ladite couftume. Ixxviii 

En cholès vendues & deliurees par execution, & decret de iuftice, n’a poin t lieu retraâion 
pour les parens, & lignagers :Mais fi le ièigneur cenfier de céfe, portant lots & retenue les veut 
reteninil le peut faire en rendant le pris, & les frais de l’execu tion, ou prendre fes lots. Et fem- 
blablemenca le feigneur du fief la retenue des choiès feodalles vendues par decret. Ixxix. 

Le parent pour auoir la chofe vendue, ou retrâitte a lieu, peut intenter fon aérion alencontre 
de celuy qui poflède la choiè vendue: fuppofé que ledit poiîèflèur ne l’ait point acquiiè du pre- 
mier vendeur,tout ainfi que contre le premier acheteur.En efehange d’hcritage,rétes ou cen- 
fes anciennes n’a point de lieu de retraitte fil n’y a fraude. Et eft entendue la fraude, fi (tantoft 
apres l’efehange rait)l’vne des parties racheté fon efchange.Et fe pourra aufli par autre manié- 
ré prouuer ladite fraude:& ceux qui auront fair ledit efehange, feront tenus à la requefte du re- 
trayant d’en refpondre par ferment & dire la vérité. Jxxx. 

Héritages chargez de rentes, ou cenfes & defquelles aura efté fait vne fois payemét, feront 
&demourerÔt telle ment affe<ftz& obligez, que pour les arrerages d’eus,ceux à qui appartien- 
dront îefdites rentes & céfes, aurôt leur recours aufeits heritages:& leurs aérions contre les te- 
nementiers d’iceux,ou contre les principaux obligez qui ont conftitué Iefdites rentes& cenfes 
fi bon leur femble. lxxxi. 

L’on ne peut mettre cenlè, ne rente lùr cenfe au preiudice du premier feigneur cenfier , & 
mefmement au regard du droit cfes lots appartenans audit feigneur en telle maniéré que fi l’he 
xitage cenfable portant lots eft vendu, l’on prifera les rentes, & cenfes qui auront efté mifes fut 
ledit héritage, lâns le confentement dudit ièigneur cenfeblc.Et fera iointe ladite cftimation a- 
uec ledit pris:& de tout fera payé le droit du lots. lxxxii. 

L’adueu emporte l’homme, quand il eft detenu prilbnnier pour cas criminehdont punition 
corporelle fe doitçnlùiure;& doit eftre rendu au feigneur à qui il fâduoué, û auoir le veut, fil a 
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puilïàncc de cognoiftre & iuger dudit cas. 

De la main-morte. 



Ixxxiij 



X 83 . Multa 
hac inrtedidi 
■cofilia Mont- 
belgardi & do 
U, quoru duo 
extant in pri- 
mo tomocon- 
fil.l6.lj. 
C.M. 

2 84 . frétera 
exemplaria ha 
btnt , & il y 
fred,quod me- 
litu quadrat. 
C.M. 



j. 88.rts.§. 

87 . j .§. 89. 
96.ÿ8.htcer- 
go qualité fi 
negetur, pro- 
banda priai 
trie. C.M. 

4 8 9. Scilicet 
in communio- 
ne, non tnim 
fnfficit quoi 
fub todem tt- 
tlo quod non 
attëditnr, Std 
bonorum com- 
munia. §• 96 . 
S7-9S-ÿ8. 
CM. 



T 'Homme de main-morte 1 ne peut preferire, n’acquerir franchilé ne liberté contre fon fei- 1 
^gneur ( fors qu’au cas cy apres déclaré ) & fans auoir titre vallable, & laps de temps ne luy 
peut profiter quelque part qu’il voilé demourer : fiippofé qu’il voife demourer hors du lieu de 
la main- morte. lxxxiiii. 

L'homme franc, qui va demourer en lieu de main-morte, il a y prend meix, ou deuienrpar 2 
conuenance homme de ladite condition,ildemoure homme main-mortable pour luy & l a po- 
fterité à naiftre. btxxv. 

L’homme franc, qui lé marie à femme de main-morte,& va demourer fur lemeix defefem 
me de ladite condition de main-mortc,P en peut aller & partir quand bon luy femble,viuant là 
femme ou apres le trcfpas d’icelle dedans l’an & iour,en détaillant au feigneur de la main-mor- 
te les meix, héritages & biens eftans en ladite main-morte,&demourefranc.Et fil meurtde- 
mourant en ladite main-morte, il eft réputé homme main-mortable & la pofterité. lxxxvL 

. L'homme de main-morte pour luy,& là pofterité à naiftre, & pour lés enfans nais eftans en 
communion auecluy tant feulement, peut delailïér & abandonner fon feigneur, en renonçant 
audit léigneur fes meix,& héritages main-mortablcs:& b tierce partie de lés meubles tant léu- 
lementm c’eftau tort dudit feigneur:& fi ce n’cft au tort dudit léigncur,léra ledit homme tenu 
de delailïér auec lefdits meix & héritages, les deux parts de léldits meubles quelque part qu’ils 
foient:Et par celle maniéré acquerra ledit homme franchilé& liberté pour luy, & là pofterité 
delfus declaree. Ixxxvii. 

L’homme franc affranchit là femme main-mortable au regard feulement des acquefts, & 
biens meubles faits en lieu franc,& des biens qui luy aduiendront en lieu de franchilé. Et fi elle 
trefpalïé làns hoirs de Ion corps demourans en communionauec elle, & làns auoir efté lépa- 
rez,le feigneur de la main-morte(dont elle eft nee)emporte le dot & mariage qu’elle a apporté 
& les trou!Tel,& biens meubles, ou ce qui léra en nature defdits troulfel,&biens meubles qu cl- * 
le en a apportez. lxxxviii. 

Le feigneur demoure làifi des biens de fôn homme main-mortable,quand le cas de la main- 
moi te aduient. 3 lxxxix. jf 

Le feigneur prend les meubles,immeubles & biens quelsconques de la lûccelïion des preb- 
ftres,& clercs lés hommes de condition main-mortable, de quelque eftat qu'ils foientzf’ils 
n’ont parens communs & demourans auec eux, 4 qui leurdoiuent fucceder félon b nature de 4 
main-morte. xe. 

En lieu de main-morte la fille mariee en Ion partage peut retourner pour auoir, & recou- 
urer Ion partage ou prouifion des biens de pere, ou de mere : pourueu qu’elle retourne gefir b 
première nuiét de fes nopces en fon meix & héritage. xci. 

Si vne franche femme fe marie en vn homme de main-morte (viuant Ion mary) elle eft te- 
nue & reputeedemain-morter&apresle deces de fondit mary, elle lé peut départir du lieude 
la main-morte,& aller demourer en lieu franc fi elle veut,& demeure franche corne elle eftoit 
au-parauant ce qu’elle vinft demourer audit lieu de main-morte, en debifïànt dedans l'an & 
iour apres le trefpas de fondit mary, ledit lieu de la main-morte, & le meix,& tous les héritages 
d’iceluy fon mary eftant audit lieude main-morte. Et fi bdite femme y demoure plusd‘an& 
iour, elle léra de 1a condition dudit meix main-mortable. xcii. 

En lieu & condition de main-morte,l enfant enfuit 1 a condition du pere. xciii. 

Gens de main-morte, qui n'ontabandonné leurs meix ou héritages main-mortables en la 
maniéré delfus deebreezmais tant feulemét f en font abfentez,& dedâs dix ans retourner pour 
auoir leutfdits meix & heritagesrils y ferôt rcceus par leurs feigneurs,en payant & rédant tous 
frais, & m'ifions pour réparations necellàircs faites pendant ledit temps efdits meix & hérita- 
ges.^ léront les fruits & profits deldits meix & héritages efeheus durant lefdits dix ans , audit 
iéigneur.Et fi lefdites gens de main-morte ne les requièrent de dans ledit terme de dix ans,le£ 
dits feigneurs en pourront faire leur plaifir & profit. xciiii. 

L’vnedes feigneuries de main-morte n’acquiert point fur l’autre. Qui eft à entendre que li 
vn homme de main-morte va demourer en autre lieu main-mortable,que de fon feigneur,& la 
main-morte a lieu, chacun feigneur prend,&accquieften làfcigneurie main-mortable, tan e 
en meubles comme héritages : & ce qui eft en franc lieu, tant meuble qu’heritages, eft au fei- 
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De ceux qui nëpeuuent faireprocuration,&c. ccccix. 

gneurde qui lèigneuriemain-mortable,il eft originellement & demoure chacun delÜifs fei- 
gneurs fiifi de la portion defdits biens. xcv. 

L'homme de main-morte ne peut vendre, aliener,n’hypothecquer l’heritage de main-mor- 
te fins le confèntemét du lèigneur:Et fil eft aliéné & la pofïèlfion royalle prinlë,fins ledit cô- 
iènteraent il eft commis audit leigneur. xevi. 

L’homme de main-morte ne peut difpolèr de lès biens meubles n'heritages , quelque part 
qu’ils foientalïis,parordonnance de derniere volonté, ne par donnation à caufe de mort: ré- 
ieruéau profit de ceuxeftans en biens communs auecluy, qui par droit couftumier, luy pour- 
raient &deuroientlùcceder. xevii. 

Gens de main-morte communs en biens, qui fediuilënt&lèparentde ladite communion 
ne peuuent iamais eftrc reputez communs en biens, apres ladite feparation, fins le confente- 
ment de leur feigneur. xcviii. 

Gens de main-morte ne peuuent fucceder les vn& aux autres : linon tandis qu’ils font de- 
mourans en commun. xcix. 

La couftume par laquelle l’on dit que le feu & le pain portent l’homme morte-main, eft en- 
tendue quand gens de main-morte font leurs delpens chacun à fi charge, &feparément l’vn 
de l’autre.-fuppofé qu’ils demourent en vne mefme maifon. c. 

Le feigneur(quand cfcheute,& fuccelfion de main-morte a lieu)prend les héritages e ftans 
en fifeigneurie main-mortable : fins pour railbn d’iceux, payer les debtes de Ibn homme xref 
pâlïë:filelHits héritages du conlèntementdudit feigneur n eftoient pour-ce obligez & hypo- 
thecquez:Et fil prendles meubles eftâs en ladite main-morte & dehors, & des héritages eftâs 
en lieu franc, demourez de ladite elcheute, il eft tenu de payer fur iceux les frais funerauxdè 
fondit homme:& apres le payera auant toute œuure de ce que fondit home luy deuoit au iour 
de Ion trelpas. Etau furplus payera les autres debtes de fondit homme, tant que lefilits biens lè 
pourront eltendre,ou les abandonnera aux créanciers. ci; 

Gens de condition main-mortables,taillables haut & bas & iufticiables en toute iuftice, ou 
qui feront des deux des conditions delfiifdites,fils font produits en tefmoignage eu la caulè de 
leurs lèigneurs,ils pourront eftre reprochez vallablement par partie aduerie, & n’y lèra adiou- 
ftee foy : fi (veuë & confideree la choie, 1 dont ils depolcront)il ne femble au iuge qu’en bonne 
équité foy y doiue eftre adiouftee. 






De ceux qui ne peuuent faire procuration. . cij. 

/^Ens de poëte ne peuuent pour fait de leur communauté, eux alïèmbler,ne palïèr procura- c.a/. 
'“ F tion fins le congé & licence de leur feigneur haut iufticienfins toutes-fois preiudicier à au- 
cuns moyens aux bas iufticiers,que l’on dit auoir droit par tiltre, qu’ils en ont, ou par ancienne 
vfince de pouuoir bailler ladite licence.Et font tenus lefdits gens de poëte (en demandant le- 
dit congé)de déclarer auditVeigneur les caufes pourquoy ils le requièrent & demandent.Et au 
refus dudit feigneur de bailler ledit congé,le feigneur immédiat & haut iufticier aura autorité 
de donner ladite licence. 

Patturage. ciij . 

C Vr-ce qu’acuns ont voulu prétendre par couftume generalle pouuoir viager , de vain paftu- 
^rage de clochier à autre,f il n’y a empelchement de riuieres grandes, forefts ou montagnes, 
ladite couftume, & par cours n’eft point tenuë ne réputée generalle: & n’entend l’on pour*cc 
aucunement preiudicier aux parcours qu’aucuns particuliers dudit comté de Bourgongne ont 
accouftumé auoir, les vns fur les territoires des. autres. 

Meubles n'ont point de fuy te. ciiif. 

"X/f Eubles prins fur dëbteurs par iuftice à la requefte des créanciers : & qui font mis hors de 
**- V 'Ma puiflànce d’iceux debtéursrou qui font baillez en gage par iceux debteurs auldits créan- 
ciers fins fraude n’ont point de fuy te : Et n’a l’on efdits cas aucun egard à la priorité, ou pofte- 
riorité de temps. 

De la chajjè. cv. 

T A belle mute de la chalïc d'aucun ayant droit & pouuoir de faire chaflèt, fè peut pour- 
■^fuyuir en autre iuftice ou feigne uric : & û elle y eft prinfe, & abbatuë , elle doit eftre 
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Couftumcs gcncrallcs de la comte de Bourgongne. 

rendue au premier de qui chaflè elle eft mute, fi elle eft pourfuiuie par les chaflèurs, ou par les 
.chiens dedans vingt-quatre heures apres ce qu’elle lêraabbatuë:& doit cftre gardee ladite be- 
lle fans defmembrer,lefdites vingt-quatre heures durant. cvi. 

Gens de poëte ne pourront chafièr ne hayer à beftes rouflès,ou noires fans le congé du fei- 
•gneur fous qui ils chaflèront.-oufils n’en ont priuilege fpccial dont ils focent apparoir, evii. 

Des beftes chaflèes par communes gens en aucune feigneurie,où ils auront congé ou priui- 
lege de ce faire, qui feront prinfes 8c abbatuës en autre feigneurie, fera baillé au feigneur de la 
jiaute iufticc du lieu où elle fera abbatuë, le droit 8c treu accouftumé:fi bdite chaflè n’cft fiiitc 
par ièigneur,ou noble homme qui foit en icelle chaflè en perfonne,ou aucuns de fes feruiteurs 
de fon hofteLEt fera porté ledit droit audit feigneur, fil eft au lieu ou à fes officiers. eviii. 

Le feigneur du fief,8c le feigneur cenfier de cenfe portant lots & retcnuë,peuuét foire con- 
traindre les gens d'eglife, colleges, & communautez à mettre hors de leurs mains dedans an & 
iour,bchofe qui leuraouiendra par rranfport ou autrement mouuant de fief, ou cenfàblede 
telle cenfe,que dit eft, apres ce qu’ils en fèront interpellez fur peine de commifè. dx. 

Et voulons 8c ordonnons, que dés le iour de la publication, & promulgation de cefdites-prc- 
fentes en auant elles foient par noz fuiets de noftre comté de Bourgongne àtoufiourfmais 
-perpétuellement receuës , tenues , 8c reputees pour loy , 8c droit couftumicr d’iceluy noftre 
comté: Et que l’on ne puiflè oudoiue aftraindre les parties qui les propoferont oueferiront 
en leurs caufes 8c procès , à les prouuer, ainp ois qu’elles foient par les iuges tenues, pour fùffi- 
fà aiment iuftifîees pour la vifion de cefdites pre fentes parie vidimus d’icelles , ou par l’extrait 
des articles cy deflùs contenus, qui fèront foits 8c eferits fous le feel de noftredit Parlement de 
Dole, 8c expediez par le greffier d’ic eluy . Aufquels vidimus 8c extraits ainfi faits voulons eftre 
foy adiouftee comme à ce prefènt original. Auffi voulons 8c ordonnons que les aduocats ne 
foient reccus d’orefènauant, 8c dés le iour de ladite publication de ceftes de propofer,aIleguer, 
ne mettre auant aucunes autres couftumcs que celles cy deuant eferites. Ordonnons outre 
qu'en autre cas(qu’és cas cy deflùs declarez,efquels on vfèra des couftumcs deflùfdites) l’on iu- 
ge 8c appointe d’orefènauant les caufes, queftions 8c procès qui fùruiendront en noftredit 
comté félon l’ordonnance 8c difpofition du droit ciuiLEt en reiettant toutes autres couftu- 
mes , lefquelles de noftredite certaine fcience,auâorité 8c planiere pùiflânce,nous auons 
aboly 8c mis à néant : aboliflons 8c mettons à néant par la teneur de ceftes. En outre voulons, 
ordonnons 8c déclarons que les deflùfdites couftumes cy deflùs eferites, foient entendues 8c 
pratiquées félon leur droit, fens 8c entendement : Et que les aduocats poftulans ne foient re- 
ceus à propofèr autres faits n’vfâges pour vouloir deroguer, Interpréter , ou déclarer lefditcs 
couftumcs autrement quelles font eferites : mais que de ce foient les parties, 8c lefdits aduo- 
cats déboutez : Et pour plus grande prouifion, voulons 8c ordonnons que quand lefditcs cou- 
ftumes fèront alléguées, que celuyqui lespropofèra foit tenu de bailler promptement 8c par 
eferit l’article de la couftume, de laquelle il fe voudra aider. Et fi b partie on fon aduocat qui 
aura baillé par eferit bdite couftume» la baille en autres termes 8c fùbftance , qu’en la manière 
qu’elle fera trouueeés articles preccdens, en ce cas ladite partie ou fonditaduocat filperfifte, 
ou qu’il vueille par interloquutoire prendre droit fur bdite couftume par luy alléguée, ou bail- 
lée par eferit fil en dechet, fera deebré par le iuge amendable de l’amende de cent fols efteue- 
nans: qui fera applicqué au feigneur,en b iurifdition duquel fera procédé, 8c plaidoyé par les 
parties en referuant toutes- fois par cefdites prefentes à nous, 8c à nofdits fùcccflèurs comtés 
8c comteflès de pouuoir corriger, amender, reformer, déclarer, 8c interpréter lefditcs confiâ- 
mes routes 8c quantes-fois qu’il nous plaira, 8c que befoin fera. Auffi deebrons que les deflùs 
dites couftumes auront lieu,effeâ 8c vertu tant feulement au regard des caufes, 8c procès qui 
fèront à mouuoir: Et auffi en ceux qui défia font meus:8c efquels n’cft encores faite litifconre- 
ftation.Et ferôt iugez tous autres procès pendans en noftredite comté:efquels ont efté pofèes, 
8c alléguées couftumes generallesou locallcs comme deraifon appartiendra: Si donnons en 
mandement à noz amez 8c féaux, noz chancellier 8c gens de noftredit grand confèil eftans 
lez nous, aux prefident 8c gens qui tiendront nofdits Parlemens de Bourgongne : à noz baillis 
d’ Amont, d'Aual 8c de Dole, 8c à tous autres iufticiers, officiers 8c fuiets de noftredit comté de 
Bourgongne : 8c autres quelsconques, qui fe peut 8c pourra toucher,8c regardcr.ores 8c (pour 
le temps aduenir) leurs lieutenans 8c à chacun d’eux , que le contenu de cefdites prefèn- 
tes lettres, ils 8c chacun d’eux (fi comme à luy appartiendra) gardent, obferuent, 8c en- 
tretiennent félon leur forme 8c teneur de poind en poinét , chacun és termes de fon 
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office: fins aller faire ne fouffrir aller au côtraire en Quelque maniéré que ce foit.Matidonseft 
outre à nofdits baillifs ou àleurs lieutenâs, qu'ils facent publier cefdites prefèntes,au lieu&fie- 
ge principal de leurs bailliages:Car ainfi nous plaift eftrefait.Etaffin que ce foitchofe ferme» 

&ftable à toufiours , nous auons fait mettre noftre feel aces pre fentes : iâuf en autres chofes 
noftre droit & Fautruy en toutes. Données en noftre ville deBruxelles, le vingt-huitième iour 
de Décembre, l ande grâce mil quatre cens cinquante-neuf. Ainfi figné par monfeigneur le 
Duc en fon confeil, auquel l’euefque & comte de Toul, le feigneur de N eufchaftel, marefchal 
de Bourgongne: le feigneur de Goux.meflire Iean iouart iuge de Bezanfon: meflîre Ferry de 
Clugny: meffirc Gérard burry: maiftre Anthoine gerard, & plufieurs autres eftoient G , fi mût in mt- 
Dameflànr. 

nfer 

Collation eft faite. 

G. de Bercy. 
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De haute iutiicejnoyenne <jr bajjè & des exploits d’icelle. 
Article premier. 
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E L V Y qui a haute iufticc & iuri(dition,a puiflànce & connoiflance de cas ; d,xi 

requerans mort de dernier fupplice, mutilation &incifion de membre & dfiZfZJi . J " 
autre peine corporelle , comme fuftiger, pillorier, efcheller , bannir , mar- c.m. 

,releguer, déporter, 1 & autres femblables. ii. ffiLdTJiZïf 

Item que tout haut iufticier peut auoirfigne patibulaire à trois pilliers, diüionu ( qui 
; & plus fil veut. iii. 3* 

Item que pillory & efchelle eft figne de haut iufticier, & peut auoir & fai- mixtum impe- 
re l’vn,& peut fêmblablement auoir & faire l’autre. iiii. Tium ) 

Item que pour tenir & bailler eftallons de poix & de mpfures , il appartient au haut iufti- 7 0 „fZtZiZZ 

3 cier : 3 mais la connoiflance de la tranfgreflion defdites mefures, appartient au moyen iufticier, yt « tampatee 

iufquesàfoixantefbls&audeflbus. v. ^^Ücm. 

Item que fi le figne patibulaire,efchelle ou pillory d’aucun feigneur iufticier par quelque cas 4- t-idem de 
font cheus à terre, ledit haut iufticier les peut faire releuer dedans l’an & iour, fans congé &Ii- Ziltnuuti- 
cence de fbnfôuuerain, ce qui ne peut ainfi faire apres ledit an & iour pafte, fans laudorité du dai,aZ alu 

4 bailly Royal, & que le boys loit en place. Et fil n’y a apparence du vieil boys, 4 il fera tenu de fe 

pouruoirdeuersIeRoy. vi. 5 . 

Que fi gens d’eglife acquièrent aucuns héritages en la terre d’vn haut iufticier, ledit haut iu- &imquum: 
fticier leur peut faire commandement par la iuftice,que dedans l’an ils les mettét hors de leurs ^ZfifiidZet 
mains à peina.de les applicquer à fbn dommage, laquelle peine fera contre eux appelée, ouye <#> «««<««.■ 
& declaree,fil eft trouué qu’üs ayent obey apres lefdits iour & an paflèz. vii. 

Threfor mufle d’ancienneté,dont l’on ne peut auok connoiflance à qui il puiflè appartenir, ftringi ad par- 
j aduientau feigneur haut iufticier. 5 viii. 

Donner afleurement eft exploit de haute iufticc. ix. d^ZLiÜm 

Toutes emblaues,efpaues&biensvaccans font & appartiennent au feigneur haut iufti- 

CtCTo X. ytnerMt drepH 

Efpaue fè doit dénoncer & publier és lieux accouftumez de faire cris & publications in- latifunt,&n 3 
continent qu’elle eft trouuee, & depuis de quinzaine en quinzaine durant fix fepmaines, pen- ^uctfiilt- 
dantlefqueües fi aucun fappert difant la chofe à luy appartenir, elle luy doit eftre rendue en i um.c.m. 
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payant les Frais de iuftice auec b garde & nourriture fi elle y efohet. Toutes-fois fi ledit fei- 
gneur voit que ladite efpaue fuft de petite valeur qu'elle ne peuft payer garde & nourriture , Il 
la peut apres b première quinzaine & criée, faire vendre & garder l'argent au profit de qui il 
appartiendra. xi. 

La chaftellcnie de Varry. Toutes efpauesqui efeheenten b chaftellenie de V arry , font à 
reuerend pere en Dieu monfeigncurl’euefque d'Auxerre, feigneur hautiufticierde ladite cha- 
ftellenie.Etneanrmoins fi ladite efpaue eft trouuee en b iuftice du feigneur bas iufticier,bdite 
efpaue compcte & appartient auditbas iufticier iuiques à foixante fols tournois:& ledit haut 
iufticier prend le fmplus,&compete b deebration de ladite efpaue audit feigneur haut iufti- 
cier , lequel recouurera les frais par luy faits pour ladite deebration fiir ledit bas iufticier 
fi ladite elpaue ne vaut que lefdits foixante fols,& fi plus vaut , les frais fe payeront pro 
rata. xii. 

Celuy qui trouue efpaue & le recelle,làns le fignifier dedans vingt-quatre heures à b iuftice, 
il eft amendable d’amende. xiii. 

Celuy qui a haute iuftice peut & luy loift creer & bailler tuteurs & curateurs, caution en cas 
d’eminent péril & dômage, mettre & décréter aucun d’eftre mis en 1a pofleflîon d’aucune cho- 
fe, bailler fauuegardes & aufli gardes & commilfions en cas de nouuelleté , defquels & de l’in- 
fraéfion d'iceux à luy appartient 1a iurifdition & connoifiànce, & parpreuention en appartient 
au Roy, quant au cas de nouuelleté feulement. xiiii. 

A ladite iurifdition appartient faire main- miles, fubhaftations,inuentaires,interpofitions 
de decret & émancipations. 



CH API T RB 



2. 



De moyenne iuftice 3 (jr des exploits et icelle . xv. 

Eluy qui a moyenne iuftice, a connoifiànce des mefures iuiques à foixante fols, lefque lies 
'^mefures il doit prendre du feigneur haut iufticier, & fi lefeites mefures eftoient tenues & 
réputées telles qu’il les fàufift brufler, ledit haut iufticier en auroit b connoifiànce & l’amende 
arbitraire^ ledit moyen iufticier iuiques à foixante fols. xvi. 

Item la iurifdition & connoifiànce d’vn homme qui fe parforce de tuer vn autre,fàns tcutefi 
fois l'auoir féru, en appartient audir moyen iufticier. 



chapitrb 



De bajfe iuftice des exploits die elle. 



xvÿ . 



T E feigneur bas iufticier, a iurifdition & connoifiànce de toutes caufês ciuiles,perfonneUes, 
■^reelles & mixtes, de meffaits & des fuicts iuiques à foixante fols. xviii. 



Item ledit feigneur bas iufticier peut auoir ligne notable, preuoft,maire,fergcns, priions & 
ceps pour garder lès prifonniers. 



CHAPITRB 



De iuftice cenfiere,ér des exploits et icelle. 



xtx. 



P Eluy qui a iuftice cenfiere peut leuer & perccuoir pour lefdits cens non payez,amende de 
^ trois fols , &r contraindre les détenteurs des héritages, à luy payer trois années auec lefdits 
trois fols feulement pour ledefaur, quelque bps de temps que l'on ait delaifle de payer ledit 
cens. xx. 

Item peut aufii leuer & demander les lots & ventes rc’cft à fçauoirpourlc lot deux fols, & 
pour vente, vingt deniers tournois pour chacune liure, f’il n’y a priuilege^ouftume localle ou 
vlànce au contrairedefquels lots & ventes fe doiuent deprierou payer dedans quarante iours. 
Et qui ne paye ou deprie dedans lelclits quarante iours, il eft amendable de foixante fols tour- 
nois enuers ledit feigneur cenfier, pareillement f’iln’y a pnuilege, couftume localle ou vlànce 
contraire. xxi. 

Es chaftellenies d'Elgliny , Crauant, Acolay, Fleury , Parly, Branches , Vincelles , Nuge, 
Arcy,Balàrnc : les habitans difent deuoir feulement douze deniers tournois pour lots, & vingt 

deniers 



Digitized by ^ooQie 




De forfaiture &confifcatiotu ccccxj. 

deniers toumoisjpour vente, ce quia efté accordé par les feigneurs.Les habitans des chaftellc- 
nies de Collanges fur Y onne,Mailly la ville, & Mailly le challel appartenant au Roy, difcnt de* 
uoirdoüze deniers tournois pour lor,&$ingt deniers tournois pour vente. Ce qui aefté con- 
tredit parles aduocat & procureur du. Roy noftre fire audit bailliage , difans eftre de la couftu- 
me generalle deffufdite:& femblablement les habitans de Courfon, Fourronnc & Yrency, di- 
rent eftre tenus & auoir accouftumé payer lefdits douze deniers tournois pour lots, & vingt 
deniers tournois pour vente. Les feigneurs defdits lieux, difans au contraire . Les habitans de 
Iou & le feigneur dudit lieu, ont accordé pourvente,vingt deniers tournois, & pour lotsvn 
fextierdevin. Les habitans de Vezelay,difentdeuoir& auoir accouftumé payer pour vente, 
vingt deniers tournois, & ne font tenus de payer ne deprierlots. Les religieux, abbé & con- 
uent, feigneurs dudit lieu,difans au contraire/emblablement lefdits religieux de Vezelay pré- 
tendent furies habitans de fainél Mourre & Precy le fec, trois fols quatre deniers tournois. Les 
habitans dudit fainét Mourre, djfent deuoir feulement deux fols fix deniers tournois, & aitifi en 
auoir iouy,& les habitans de Precy le fec, vingt deniers tournois feulement. Les habitans de 
Collanges & village de Vaulx,difent deuoir feulement douze deniers tournois pour lots,& ne 
font tenus payer aucunes ventes, ce qui aefté accordé par le feigneur. xxii. 

Item que le feigneut cenficr peut auoir fiege d’vne forme ou d’vne table pour receuoir fes 
cens. xxiii. 

Peut le feigneur cenfier par faute de cenfiues non payez, faire empefeher de la desbleure & 
fruits petidans en l’heritage redeuable à payer cëfiues & moiffons, faire empefeher les louages 
& pour la derniere annee, & en cas d’oppolition y aura main-garnie. Et au regard de defaut, il 
efehet en aélion. xxiiii. 

Item ledit feigneur cenfier, peut par la iufticc du feigneur haut iufticier contraindre l’cglife, 
qui de nouuel a acquefté aucuns héritages, & les mettre & bouter hors de leurs mains dedans 
l’an&iour, à peine de les prendre &applicquer àfondommaine,ainfi quediteftdu feigneur 
haut iufticier. xxv. 

La chaftellenie de Varry tient pour couftume,que les cenfiues de lachaftellenie font de tel- 
le condition qu’elles portent lots, venres, retenue & feigneurie dire été, lefquels lots & ventes 
ne tiennent, c’eft à içauoir vingt deniers tournois pour liure. xxvi. 

Item les feigneurs cenfiers en ladite chaftellenie ont droit de retenue, quâd l'heritage char- 
gé de cens enuers eux cft vendu, en payant le pris & fort principal auec les coufts raifonnables 
dedans quarante iours, à compter du iour de la notification faite par ledit acheteur audit fei- 
gneur cenfier de ladite vente. xxvii. 

Item que nul ne peut tenir aucuns héritages en iuftice haute, moyenne & baffe d’vn foi-’ 
gneur, fans payer audit feigneur la cenfiue ou àceluyquieft feigneur cenfier, fils n’ont tiltre 
au contraire. 

CHAPITRE J. 



De forfaiture & confifcation. 



xxvtij. 



Eluy qui eft pour aucun crime côdemné au dernier fopplice,côfi(que corps & biens, & ap- 
'^partient ladite confifoation aux feigneurs hauts iufticiers,fous & en la iuftice delquels font 
lefdits biens, excepté en cas de lefe maiefté,& quâd les héritages du malfaiteur feroient main- 
mortables enuers aucun feigneur. xxix. 

Item l’homme qui eft banny à toufiours,il confifque tous fes biens. xxx. 

Item l’homme marié,par fon forfait perd tous fes biens meubles, propres héritages & con- 
quefts immeubles, & non pas le propre héritage & douaire de là femme, laquelle en ce cas ne 
1 paye nulles debtes. 1 xxxi. 

Item la femme mariee,par fon forfait confifque feulement tous fes propres héritages. 



S’enfuit la couHume 1 de Varry. 



xxxij. 



Cl les biens d’vn criminel, font confifquez au feigneur haut iufticier de ladite cha- 
^ftellenie de Varry, ledit feigneur eft tenu payer les debtes dudit criminel. Et aufli quand 
ledit feigneur prend aucuns biens vaccans dudit trefpafle par faute d’hoirs , il eft tenu 
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payer les dçbtes & teftament dudit defund , tant que les biens dudit defunét pourront eften- 
dre. xxxiii. 

Quiconque eft exécuté par iuftice ou banny perpétuellement en ladite chaftelleriie de 
Varry,il confifque tous fcs biens, & appartient la confifcation au fêigneurhaut iufticier,exce- 
pté toutesfois en cas de lefe maiefté, & fil aduient que ledit exécuté euft efté prins par iuftice 
d’vn lêigneur bas iufticier, ledit bas iufticicr prendroit foixantc fols tournois. 

chapitre 6 . 

Des bastards. xxxiiif. 

T Es baftards (oient yflus de gens d’eglifc ou laiz , peuuent acquérir & applicquer à eux par 
•^don ou legs, tous biens meubles & immeubles, (oient en fief ou en cenfiue , & d’iceux di- 
fpofer à leur volonté, & telle difpofition vaut & tient, excepté qu’ils ne peuuent ordonner de 
leurfÜits biens, par forme d’inftitution d’hoir. xxxv. 

Item fi lefdits baftards ont des enfans en loyal mariage, lefdits enfans leur fuccedent, & pa- 
reillement ils fuccedent à leurfîlits enfans & non autre, & confêqucmment les enfans defdits 
enfans, & les freres ou coufinsfucccdent les vns aux autres. xxxvi. 

Item & fi la ligne ainfi procédant dudit baftard celle, les biens dont feront détenteurs lefdits 
heritiers procedans dudit baftard,& qui mouuerôt du propre fief d’iceluy baftard, feront au fei- 
gneur haut iufticier où ils feront affis,& les autres biens meubles & immeubles tourneront à la 
ligne franche defdits hoirs. xxxvii. 

Baftards naiz hors de mariage, ou en vefuage d'homme ou de femme, & ils efpoufent depuis 
fvn & l’autre, & font mis dcfïous le drap, ils font legitimes,& fuccedent & iouyfïènt des pre- 
rogatiues de leur pere,& non autrement. xxxviii. 

Item vn baftard ne peut fucceder,f il n’eft légitimé par le Roy,pofé qu’il ait couronne. 

chapitre 7 . 

De retraits. xxxix. 

■C 1 N la ville, cité, banlieue & fauxbourgs d’Auxerre les vfages,couftumes & commune obfer- 
^uaticc font telles & toutes notoires, que toutes & quâtes-fois qu’aucune perfonne a propre 
héritage ou choie immobile à luyaducnuë,efchcuë&:defcendueparfucceflion,efcheute ou 
hoirie d’aucun, & le vend à perfonne cftrange de lignage & branche du codé & ligne dont l’hc 
ritage luy eft venu, foit en fief ouencenfiue:& il eft ainfi que dedans l’an &iour delavente^u- 
cune perfonne du lignage du vendeur du cofté & branche dont ledit héritage eft efeheu & ad- 
uenu, fait adiourner iceluy acheteur à certain & compctant iour dedans l’an ou dehors, auquel 
requerra ledit héritage luy eftre adiugé par retrait, offrant manuellement le pur fort & loyaux 
courts, & à parfaire fuffifammenr, telle demande eft receuable, & luy doit eftre adiugé par re- 
trait^ l’acheteur condemné à l’en laiflèr iouyrauecdefpens,fTleneftrefufànt. Et doit eftre 
ladite offre à chacune iournee auant conteftation,ou coucher ledit pur fort en main de iuftice, 
allant le plus que le moins offrant comme deflus,& font tenus les acheteur & vendeur d’affer- 
mer par fèrmét combien ledit héritage a efté vendu, aufti l'acheteur d’exhiber lettres de vêtes, 
ü aucunes en ont efté paflèes,auffi doit eftre faite l’affignation d’iceluy adiournement à fix/cp- 
maines ou plus roft,& fi ladite affignation eft faite à plus longiour>autre lignager pourra ce pé- 
dant requérir auoir par retrait, & à ce fera receu.Et fi ledit acheteur a payé aucuns lots,vëtes ou 
quint denier, ou fait aucune réparation auant l’adioumement qu’ils fuflent neceflâircs dedans 
l’an, le rctrayant fera tenu de le rembourfèr fil en appert. xl. 

Item en efchartge but à but, n’y a retrait:mais l’hcritage fbrtiftla nature d’iceluy qui eft bail- 
Ié:& fil y a fouîtes, il y a retrait félon la portion de la foulte. xli. 

Item aucun pendant l’an,ne peut empirer l’heritage qui efche t en retrait,par pefeher eftâgs, 
abbatre arbres ou boys, ne prédre en autre temps qu’il n’eft accouftumé,& fil le fàit,il eft tenu 
de reftitueraueclesdommagesquiluydoiuenteftrerabatus. xli. 

Item en vente de rente voilage à pcrpetuité,pofïèflion a retrait. xlii. 

Ledit article eftdemouré en difficulté, & non accordé, par-ce que les aucuns qui eftoient en 
IafIèmblce,ontdit& mis en auant que les rentes voilages ne gifènten retrait: 1 mais les rentes * 
foncières feulement, & les autres d’icelle aflèmblee maintiennent au contraire. A cefte caufè 
n’a peu eftre accordé ledit article, & iceluy auons croifé & renuoyé pour eftre accordé, xliii. 

Item 
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Item l’heritage donné en marine par pere ou mere,foif par conqueft ou autremét,ert fait 
propre héritage audit enfant, eft & chet en retrait audit perc,mere & leurs fucceffions, fil eft 
vendu par icefiuy enfant. xliiii. 

f Item vn lignagèr aura & prendra par retrait vnheritage tenu en fief,nonobftant que le fei- 
gneur féodal le vueille auoif par puiftànce,poür le pris de la vente. xlv. 

. Item vn héritage propre baillé à rente & à rachat, chet en retrait, pourueu que ledit rachat 
foit bien louable. ' ' : - ; 'rî • xlvi. 

: Item vn héritage propre baillé Emplement ànente n’a point de retraic,maisfi ladite rente 
fonciereeftahenee,elletombeeatetrait* xlvii. 

Item fi pluficurs &diuerfos lignes fuccedent à aucun leur parër,8dls font partage de leurs 
immeubles, tellement que Tvn ayt de l’heriragequi n’eft venude fon cafté, iceluy héritage fc-> 
racenfë& réputé à luy venu de foncoftékellement que fille vend,fes prochains de fâ ligne 
viendront auretrait,fuppofé qu’ilne viennede foncofté. xlvrii. 

Item qu’en ventes d’heritagesadiugeesparcryees de decret>a retrait* - ; xlix. 

Item que l'acheteur eft tenu de rendre au retrayeur les fruits efoheuz en l’heritage, depuis 
lesdeniers prefentez,& nommer les pièces, & fi l’acheteur fait aucunes fomences ou Répara- 
tions nccdîàires auatit les deniers prefentez>à vn héritage vendu foit terre ou vigne, il lés doit 
leuer auant quele retrait foit,finon ils font reputez heritages,& les aura le retrayant/i bô luy 
fomble,enpayaritàrachetcürlesloyaux courts de femence,& du labourage. I. 

Iremquefi aucun acheté auciinheritagecheant en retrait,& il le vend dedâs l’an fansfrau- 
de à autre qui foiede lignage & branche, il n’y a retrait, pôurueu qu’il n’y ayt adioumemét fait 
auant ladite vérité. , - li. 

I tem fi vn baftard iegitimé vend fon héritage à luy aduenu de propre depuis qu’il eft legiti- 
mésil chet en retrait. Iii. 

: Item en héritage elchangé contre biens meubles, y a retrait. liii. 

• I tem fi aucun acheté de ion parent héritage de fon cofté,& il le reuend à eftrange perfon- 
ne il y a retrait, 8c le peut retraire le premier vendeur. fiiii. 

-Item fi plufieurs lignagcrsfônt adiourner en vn mefme iour vn acheteur de propre 
héritage en retrait, aufli tort i’vn que l’autre, chafoun payera fâ part du fort &*loyaux 
courts , & le partiront efgalement, toutesfois fil y a aucun d’eux plus prochain, tfl’«tnpor- 
tera. r '' î lv. 

Si aucun apres vne acquifirion pour doute de retraites autrement fabfonte de la chaftelle- 
nie où l’heritage eft aflis,on le doit faire adiourner à la periônne de ion jpeureur ou entremet- 
teur de fesbeiongnes, fi aucuns ena»finonparcrypublic,&confignerenmainde iuftice l’ar- 
gent, & en ce failantapres quatre deffaux,feraadiugé au lignager l’heritage par retrait, & l’ar- 
gentbailléàI’acheteurfilreuient,ouàfoshoirs. lvi. 

Si aucun acheteherkages à payer à certains termes, le retrayeur aura lefoits termes,mais il 
doit bailler bonne iéureté audit vendeur de payer auiHits termes, car le vendeur ne changerait 
fon debteur fil ne luy plaift,& fi ledit retrayeur ne le fait, il ne fera receu,f’il ne baille argent ou 
gage à l’acheteur ou vendeur. Ivii. 

I tem en héritage vendu par exécuteur de teftament y a retrait. Aucun ne peut retraire en 
fon nom l'heritage à aucun proufit ne pour le bailler a autre perfbnne,& font tenus les ache- 
teur & vendeur en iurcr,f ils en font requis par le retrayeur. Iviii. 

Le retrait d’vn héritage fë doit intenter contre l’acheteur , & fi ledit héritage eft re- 
vendu auant l’adfournement de retrait,onfe peut adreftér au détenteur ou contre le premier 
acheteur. lix. 

Si aucun acheté vn héritage dix liures,& il fait mettre aux lettres autre plus grand fomme, 
& il afferme par fermentauoirautantcoufté,& le retrayeur preuve autrement le contraire, 
leditacheteurpèrdrafésdeniersquifbntapplicquez au fèigneur,& fera adiugé l’héritage au 
retrayant fans payer aucuns courts, & fi payera les defpens. lx. 

En héritage baillé en recompenfe ou payement d’aucune fomme certaine , y a re- 
trait. lxi. 

Si deux maryez refrayent vn heritage,iceluy héritage fora & demeurera du coftédôt pro- 
cédé le retrait, en rendant à iceluy d’eux qui n’eftlignager ouà foshoirs,lamoytiédupris,mc- 
lioration,fraiz & loyaux courts qui en auroyentefté baillez, dedans l’an & iour apres le deces 
de l’vn de fdits maryez. 
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CHAPITRE S. 

Des juccepionstfartages & diaifiom. 



Ixij. 
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T)Ar la couftumc no to i r e,no toir c m et tenue & gardee 3 lc mordàififlle vif fon plus prochain 
^ heritier habille à luy fuccedcr en biens meubles & immeubles, foit en ligne dlreâe oucol- 
bteralle. lxiii. 

Quand il y a freres,fbeurs ou parens prochains en pareil degré habille à fucceder , dont au-' 
eu ns font du collé du pere & mere,& les autres feulement du coflé du pere ou mere^ls fttcce- 
dent par tefles en tous biens meubles &conqueflsdudefïâilbnr, autant l’vnque l'autre, non- 
obflant que les aucuns d’eux ne fbycht que d’vncofté. 1 Et quant aux propres^ls enfuyuent le 
tronc de leur pere &mcre,& autres dont ils ont eflé heritiers. lxiiii. 

Item le pere & la mere fuccedent à leurs fils & filles en tous leurs biens meubles & con- 
quells,& fils font mors, ou qu’ils ne veullent accepter b fucceffion,l’ayeulou ayeulle y fucce- 
dent & font plus prochains que les freres & foeursdu trefpafle, quant aufdits biens meubles 8c 
conqueflsrmais lefdits freres&fœurs héritent quant aux héritages propres du coflé & ligne 
defqoels ils attiennent audit trefpaflè. lxv. 

Lefdits aveu! ou ayeulle fuccedent auât les coufins germains,en meubles & côquefls. lxvi. 

Item & ii aucun va de vie à trefpas ayant oncles ou tantes, neueux ou nieces les plus pro- 
chains en degré de lignage, lefdits neueux & nieces precedent lefdits oncles & tantes en tous 
biensmeubles,conqucfls,& propres jpcedans de leur coflé.Et fil n’y a neueux ou nieces lef- 
dits oncles & tantes procèdent pareiÛement,& excluent les coufins germains. lxvii. 

Ledit article efl demouré croifé,& iceluy renuoyé,par ce que les aucuns de ladite aflcm- 
blce rant procureurs qu’autres, ont voulu dire & maintenir les ondes & tantes eflre plus pro- 
chai ns pour venir à la fucceffion mentionnée audit article en meubles & côquefls. Les autres 
maintiennent le contraire, que les neueux ou nieces en la fucceffion dont mention efl faite au 
dit article doyuent précéder 1 tant en meubles, conquefls qu’heritages propres. lxviii. 

Ité & fil y a pïufieurs enfans & coufins en pareil degré, qui doyucnt fucceder à leur pere & 
mere^eur ayeul ou ayeulle ou autres leurs parens,y fuccedent chafcun par telle l’vn comme 
l’autre eatous biens meubles & immeubles, & non mye par ligne ou lignes^ Ixix. 

ItcnüSt fi aucuns pere & mere auoyentvn ou pïufieurs enfans,ils leur peuuent donner au 
traité de leur mariage,ce qu’il leur plaifl en argent, biens meubles & heritages.Et neantmoins 
pourron t venir à leur fucceffion auec les autres énfàns,en rapportât ou defeomptant ce qu’ils 
auront eu en mariage:C’efl à fçauoir b moy tié à la fucceffiô dupere,& l’autre moy tié à la fiic- 
ceffion de la mere,ou eux tenir à leurdit mariage. Ixx. 

Item fi pere ou mere ou autres parens trefpaflènt,les plus prochains habilles à fucceder, 
peuuent requérir inuentaire eflre faite à leurs dcfpensjfi elle n’efl faite, pour veoir & ffauoir 
î’eflatde la fucceffion tant en biens meubles qu’en debtes,& fi aucun a fait adioumer parens 
pour ffauoir fils fè veulent porter pour heritiers ounon,iceux heritiers apres b requcfle ont 
quarante iourspour auoiraduis pour délibérer fur ce. lxxL 

Item les enfans naiz hors de mariage de fblutocumfôluta,puis que le pere & b mere e£ 
poufêntl’vnl’autre,ils fuccedent & viennent à partage auec les autres enfans, fi aucuns en 
yx . ixxiû 

Item fi aucun fe marye fans faire partage & diuifion à fès enfans ou heritiers, rend tous les 
biens meubles & conquefls demeurans communs, & d’iceux feront faites trois pars dont le 
remaryé aura l’vne,les enfans du premier li&,T autre, & b fécondé femme ou hoirs l’autre. Et 
encores efl il en l’ele&ion defdits enfans ou heritiers de demander 1a portion de leur prede- 
ceflèur, ou b valeur & quantité d’icelle par commune eflimation,au temps du trefpafïè- 
raent. Ixxiii. 

Item fi au iour des nopces du fécond mariage, il y auoit des enfans d’vn coflé & d’autre,par- 
rage fera fait de leurs biens en quatre parties, dont l’homme & b femme auront les deux par- 
ties,& les enfans des deux li&s, l’autre moy tié qui fè diuifëra entre eux, leur eflimation refèr- 
uee comme defTus. lxxiiii. 

Ité fî aucun foit pere ou mere, ayeul ou ayeulle,freres,foeurs ou coufins font heritiers d’au- 
cuns d’eux>dont les vns prennent les meubles & conquefls, & les autres le propre : ceux qui 
prennent les meubles & conquefls, payent les debtes félon b valeur defdits meubles & con- 
quefls, & ceux qui prennent les propres,payent pareillement les debtes félon b valeur defdits 

propres 
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prôpres,qui feront appréciez. - Ixxv., 

Item reprefentation n*a lieu és fucceflions de perc ou de mere n’autre fuccefliô direde ou 
collateralle,fil n’eft expreflcmét dit, retraité & accordé en traité de mariage par pere ou me- 
re,n'autres parens faifans ledit traité,mais fi aucune reprefentation a efté accordée en faifant 
& traitant ledit mariage d'vn enfant par pere ou mere ou autres parens, les autres enfans au- 

1 ront droit de reprefentation 1 à véniraux fucceflions des dcflufdits,comme celuy au traité du- i Nifit*#* 
quel ladite reprefentation a efté accordée, fûppofé quelle ne foit accordée par leur traité de cantTaxtTi ^ 
mariage, excepté és villes & chaftèlleniesde Varry, Vezelay,Iufli,Precy le fcc,& Yrency, cf- 

quels reprefentation adieu. lxxvi. t artnU > dtcm 

< Item femblablemen t les manans & habitans de Nangy fous voye & quefne,difent que par 
poind de chartrc ont accouftumé que les enfans reprefentét la perfonne de leur pere ou me- 
re és fucceflions dcleur pere grand & mere grand, & viennent à leurs fucceflions auec leurs 
oncles ou tantes. lxxvii. Mm fors tffe 

Item quand fucceflion vient à vn homme banny à toufiours,le Roy ou fêigneur haut iufti- 
cier pourluy ne fuccède ront point, mais fuccedét les freres ou coufins ou autres plus jpchains c.m. 
du trefpafle,& leur attient ou aduient la fucceflion au lieu dudit banny. Ixxviii. 

Vncftrangerdemourantoutrelesmonts,nefuccedepointauxbiens de fes parens morts t Ethte 
au royaume, mais leurs fuccedent les autres parens demourans audit royaume, finon, ils corn- ‘ft 

petentauRoy. Ixxix. ‘"ZzJïfâ 

L’article eftdemourédilcordé par ce que les fêigneurs chaftellains & barons, feigneurs 

2 haurs iufticicrs difent la fucceflion leur competcr & appartenir , 1 les aduocat & procureur du g rttu >f edci - 

Roy difrns au contraire. hm.c.m. 

S'enfuytUcouftumedelachajleUeniedeVarry. Ixxx, 



"D Eprefëntation a lieu en ladite chaftellenie de Varry en ligne directe, vifâtz ad infini- 
J ^“tum. Ixxxi. 



Reprefentation a lieu en ladite chaftellenie en la ligne collateralle entre les freres & foeurs, 
& les enfans des freres & foeurs malles & femelles, & non autre. lxxxii. 

Efchoite en héritages propres ne monte point tant qu’il y a parens du tronc habilles à foc- 
ceder. lxxxiii. 

Quand il y a freres ou foeurs ou aucuns parens en pareil degré habilles à fùcceder , dont au- 
cuns font du coftè paternel ou maternel, ils fuccedent àladite chaftellenie de Varry par ligne 
& non par tefte, quant aux meubles &conquefts:& quant aux propres ils enfiiyuent le tronc 
dont ils font yfliis & fuccedent comme defliis. 

chapitre 9 . 

Deferuitudcs. lxxxii j. 

TTEues &efgouts fur héritages d’autruy par quelque téps qu’ils ayent efté tenus ne portent 
* point de faifine,& ne fe peuuent acquérir lefdits droits par prefeription fans tiltre. Ixxxv. 

Chafcun peut efleuer fon édifice tout droit fur la place àplomb& à ligne fi haut que bon 
luy lëmble,& contraindre fon voifin de rctraire cheurons & toutes autres chofes qu’il trouue- 
ra portant fur la place,nonobftant que par long temps ils y euflènt efté. Ixxx. 

Par la couftume aucun n’eft contraint foy clorre,ou fermer fon héritage fil ne veur,toutef- 
fois fi d’ancienneté il y a mur ou clofture moy toyenne entre deux voifins,& elle dechet & va 
à ruyne,l'vn peut l’autre contraindre à contribuer la reparation,fouftenementd’icelle,ainfi 
qu’elle eftoi t au parauant ou à renoncer à la communauté de ladite clofture. Ixxxvi. 

Corbeaux mis d’ancienneté àpparans au defliis de terre d’vne part & d’autre d’vn mur font 
<lemonftrance qu’ils font moy toyens entre deux voifins fil n'appert du con traire. Ixxxv i L 

Qui fait édifice doit faire les veuës qui regardent fur autruy héritage de huit pieds de hau- 
teur par eftage d’embas,& de fopt pieds de haut,& auec ce mettre efoites feneftres, barres de 
fer &voirre dormant. lxxxviii. 

Quand efgoutchetfiir héritage d’autruy foit qu’il tumbe fur terre ou autrement, celuy à 
qui eftleditefgoutpeuteftre contraint de l’ofter&fouftenirfon eauë,pofé que celuy à qui 
eft ledit héritage, ne vueille édifier en la place où chet ledit efgout. lxxxix. 

On ne peut frire four en fon héritage contre l’edifice de fon voifin fil n’y a deux pieds d’efi 



Digitized by {jOOQie 




Couftumes d'Auxerre. 

pefTeur de muraille entre deux,& pareillement ne peut on faire chambres oricz contre fon 
voifin fil n'y a.ii.pieds d’efpeftèuc. 



S'enfuyt la ceu ftumc de la chaste Ueniede Varry. 



xc. 



HT Outes murailles en la ville & fauxbourgs de Varry font tenues & réputées moytoycnnes 
* qui ne monftre du contraire. 

CHAPITRB 10. 



De tcftamensjnjlkution d'heritiers, 1er s & donations faites far iceux^jr des 

exécuteurs ae tejîamens. 



xct. 



ttia fattt.) 

$.1 IX.C.M. 



’T'Oute franche & libre perfonne aagé fuffifàmment peut faire tcftamcnr, & par iceluy dit 
pofer à Ion plaifir de tous lès biens meubles & conque fts immeubles de la quinte partie de 
fès propres héritages. xciû 

A la folennité de teftament cft requis & fuffift qu’il (bit fait & pafle en la main d’vn notaire 
auec deux tefmoings ou auffiésprefences de deux notaires, ou que ledit teftament fbit eferit 
oufignédelamainduteftateur,oupafTépardeuantiere&eurouchappellain delà cureoùeft 
fait ledit teftament prefens deux tefmoings. xriiL 

Inftitution d’heritier ria point de lieu en maniéré que ce foit. xriiii. 

mJtt^minm Homme & femme mariez enlemblene peuuent par difpofition teftamentaire 1 faire d’vn 
legs ou aucun auantagel’vn à l'autre. xcv. 

Aucun nepeuteftre heritier & légataire enfemble,toutesfois il loift à celuy qui eft heri- 
tier accepter & prendre comme perfonne effrange, le legs à luy fait,en delaiftànt l’heredité & 
lucceflion du deffund & en y renonçant dedans quarante iours apres. xevi. 

Aucun ne peut par ion teftament auantagerl'vn de fes heritiers ou leurs enfans l'vn plus 
que l’autre en leur pleignant ou autrement. xcviL 

Les légataires ne peuuent de leur audorité prendre les choies à eux leguees ne fby en dire 
fàifis,mais faut quelles leur foyent baillées & deliurees par les exécuteurs ou heritiers, xcviii. 

Exécuteurs de teftamens font fâifis apres le deccs du teftateur des meubles & immeubles, 
iufques à l’accompliftèment du teftament & valeur d’iceluy,toutesfois ils doyuent predre les 
biens par iuftice & fous inuentaire l’heritier ou heritiers appeliez fils font demourans au lieu, 
ou le procureur du Roy ou des feigneurs prefens. xcix. 

Les heritiers ne feront pas ouys fils demandent auoir les biens du teftateur en baillât cau- 
tion d’accomplir le teftament,mais en baillant ou delaiftànt aufdits exécuteurs argent ou biés 
exploidables pour ledit teftament acomplir & payer les dettes,ilz pourront auoir main leuee 
durefidu. c. 

Les exécuteurs peuuent & font tenus payer les debtes du teftateur cleres &cogneues par 
lettres & loyaux enfeignemensd’ heritier ou heritiers fur-ce fommez & refufâns de prendre 
lacaufepoureuxayder,leuradminiftrerdefFenfesoupreuuespour ce empefchcr, dedans l’an 
de l’execution, & en ce failànt leurs feront comptez & allouez en la reddition de leurs com- 
ptes. ci. 

Les exécuteurs peuuët receuoir les debtes du deffund,dont les breuets,obligez ou cedul- 
les leur auraient cfté baillées par inuentaire pour ce faire & non autres, fans le fccu ou confen- 
tement des heritiers. ' cii. 

Apres l’aa& iour du deces,Ies exécuteurs font tenus rendre compte & reliqua de leur exe- 
cution à l’heritier,& y peuuent eftre contraints par le diocefàin ou par les officiers du Roy, ou 
par les hauts iufticiers,ou leur iuftice qui premier preuient. ciii. 

L’homme d’eglifè de franche condition non religieux, peut difpofèr de tous fes biens ainfi 
que l’homme lay,iaçoit ce que les biens luy fbyent venus de fes bénéfices. ciiii. 

Entre teftament & codicille, la couftume ne fait point de différence. cv. 

Le mary par fon teftament ou ordonnance de dernierevolunté ne peut difpofèr des meu- 
bles, conquefts immeubles,cômuns entre luy & fâ femme au preiudice d’icelle,ne de la moy- 
v fi»fitIo%du ^ qui luy peut appartenir en iceux,par le trefpas de fon mary. cvi. 

tftfSrabufi- Femme coniointe par mariage, ne pourra tefter fans audorité de fon mary. evii. 

Tù'aZfioî. Et depuis le quatorzicfme d’Odobre les prélats & gens d’eglife fè font oppofèz z à l’accord 

c.m. dudit article. 



CHAR 
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De donation entre vifs,acquificion,& cenfiues,&c. 

CHAPITRE II. 

De donation entre vifs ^mutue lie. 



Fueil.ccccxiiij. 



CVlij • 



T\ Onner & retenir ne vaut. cix. 

^ Chafcun aagé fuffifâmment peut par donnation entre vifs difpofèr de tous fes biens à 

fôn plaifir. ex. 

Donnatiô faite par pere ou mere à l’vn ou plufieurs leurs enfàns,de la totalité ou greigneur 
de leurs biens,eftreputeeinofficieufè&frauduleufè,& ne doit tenir au preiudice des autres, 
combié qu’elle foie chargée de nourrir pere & mere,pourueu que les autres enfans ayent efté 
appeliez, & refufâns de contribuer à ladite nourriture. cxi. 

Donnation faite par fenjme maryee fans l’auâoritè de fon mary,ne par enfant qui eft en 
puiflànce de pere, fans fon confèntemcn t ne doit tenir. exii* 

L’homme & femme mariez enfèmble eftans en bonne fânté, égaux en aage& en cheua- 
ce & non ayans enfans,peuuent par donnation mutuelle pareille faite & egalle entre vifs>dô- 
nerl’vn à l'autre au furuiuant,tous les biens meubles &conquefts immeubles, en les prenant 
parinucntaires&apprcciation,poureniouyrpar lefuruiuant de fa vie durant feulement en 
baillant caution fumfante,& à la charge d'accomplir le teftamét,& payer les debtes fur la part 
& portion de l'heritier entant qu’à luy touche, &aufïï de fbuftenir le fdits conquefts immeu- 
bles. exiii. 

Donnatiô d'heritage faite par pere ou mere en accroifïèmët de mariage à leurs enfans fbr- 
tift nature, iaçoit ce que celuy ou celle à qui eft faite ladite donnation va de vie à trefpas fans 
hoirs de fon corps. cxi iii. 

Donnation faite par pere ou mere à aucuns de leurs enfans de propre héritage retenu l’v- 
fusfruit,a préemption de fraude.Et pour ce ne doit tenir, à tout le moins telle choie donnée 
fè doit rapporter en contribution en la fucceflion de ccluy qui l’auroit ainfi donnée. cxv. 

Donnation d’heritage ou meuble à quelque eftimation qu’elle puifïè monter, n’a befoin 
d'aucune folenni té d’eftimation. 



CH APITRE 



12 . 



D' acquérir, garder & retenir poffefion d'heritage^ de caujes 
proprietaires & pofjèfjoires. 



cxv/. 



U N héritage ceniûel,peut l’acquereur fby bouter & enfâifiner,fâns le fccu & confèntement 
^du feigneur cenfuel ou iufticier. cxvii. 

Complainte en cas de nouuelleté n’a lieu pour chofè mobiliaire fînon qu’elle fuft adhérant 
& depe ndant de la chofe immeuble, ou qu’elle fuft vniuerfèlle pour les biens d’vne fûcceffion, 
ou pour vnemaifon& tous les biens eftans en icelle. ’ cxviii. 

Le mort fâifîft le vif ion plus prochain heritier habille à luy fiicceder. exix. 

Le mary confiant & durant le mariage, fe peut faire faifir de tous les héritages & droits de 
fâfemme,& pouriceux fournir,conduire complainte en cas de nouuelleté. 



CHAPITRE 



Des cenfiue s & droits feigneuriaux. 



cxx. 



T E feigneur cenfier par la céfiue & pour les arrerages de trois années qui luy en feront deux 
■^peut faire brandonnerles héritages & les fruits eftans eniceux,& des maiions & édifices 
faire arrefter & empefeher les Iouages.Et epeas d’oppofîtion la main du cenfier demourra 
jgamye pour la demiere annee feulemenr,& le deffaut fè doit pourfiiyure par aâion. exxi. 

Les lotsjventcs & amendes des héritages chargez de cenfines vendus le doyuent pourfuy- 
ure par adion,& fil y a arteft n*y a point de main garnye fil n’eft ainfi appointé par le iuge par- 
ties ouyes. exxii. 

Ledit article eft demouré difeordé pour ce que les prélats, feigneurs chaftellains ont main- 
tenu l’article ainfi qu’il eft pofé n’eftrc à la raifbn.Etdiioicnt quand aucun deprie lots & ventes 
en faiiânt le depry,reffus de payement approuue ion fêigneur cenfier,& par tat ledit feigneur 
cenfier au reffus du payement peut arrefter les fruits de l’héritage cenfuel . Difànt plus que ou 
il ferait queftion entre d’eux fergncurs,en ce cas la main garnye fè pourrait appointer par le 
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iuge. Ainfi difeot en auoir veu iouyr & vfer en leurs terres & feigneuries, & par tant difent 
que la main doit cftregarnyc (ans decret ou appointement de iuftice. A quoy a efté dit par 
les aduocats & praticiens & autres ayans charge de communaurez. A l'article ainfi qu’il eft 
pofé a efté ia accordé aux couftumes dernieres & ainfî en ont veu iouyr & vfer dudit article & 
icelluy pratiquer. A cefte caufe auons renuoy é la difficulté dudit article pour icelluy eftre ac- 
cordé. cxxiii. 

Le cenfier n’a aucun droit de veft ou deucft,par ce qu’il n’eft point de neceffité que l'açhe- 
teur foit en faifine par deuant le feigneur cenfier, mais peut prendre pofièflion de fon autori- 
té de l’heritage vendu fans offenfe. cxxiiii. 

En efchange fait but à but y a lots & non point de ventes, & filya fouîtes Ion deura lots & 
ventes pour lefdites fouîtes és lieux où le lot à lieu fil n’y a couftume localle ou priuilege au 
contraire. exxv.- 

Excepté és villes de Varry,chaftellenie de Fleury &branches,efquelles efehages faits fins 
nulles fouîtes n’y a ne lots ne ventes. cxxvi. 

Ce que les religieux, abbé & conuent de Vezelay feigneurs dudit lieu ne confeflènt,& dc- 
meure l’article quant à eux non accordé>& quant aux autres, demeure entre les feigneurs ac- 
cordé. cxxvii. 

Si vn héritage eft baillé par amour ouaffe&ion du donataire y a lots feulement. cxxviii. 

En héritage baillé à planter ou édifier à part dudit tresfond n’y a vente ne retrait, & n’y a 
lots feulement. cxxix. 

Quj tranfporte & baille fon héritage à rente ou à rachat, le feigneur cenfier auant le temps 
de rachat, prendra feulement les lots de la fomme prinfe & accordée pour ledit rachat , mais 
quand ladite rente fera rachetée il prendra & aura les ventes de la fomme accordée par ledit 
rachat. exxx. 

Ledit article eft demouré non accordé parles prélats, gens tf egîife & nobles difâns les lots 
& ventes eftre deuës le contrat fait & accordé,fans pour ce attendre le temps de rachat. Les 
aduocats,praticiens & habitans des communaurez difâns auxôtraire eue de tout temps, & fi 
long temps : ,qu’iî n’eft mémoire du contraire, ils ont veu garder & oblerucr ledit article ainfi 
qu’il eft pofé. A ce fte caufe l’auons renuoyé pour icelluy e ftre accordé. cxxxi. 

Si aucun baille ou tranfporte fon héritage à rente perpétuelle fans rachat Jedit feigneur cë- 
fier ne prendra ne lots ne ventes,mais fi depuis ledit héritage eft vendu chargé de ladite ren- 
te,ledit cenfier aura les lots & ventes de ladite vendition. cxxxii. 

Si aucun acheté héritage en la cenfiue d’vn feigneur cenfier & dedans quarante iours à cô- 
pter du temps dudit achat ne paye ou deprie les lots & ventes audit feigneur cenfier ou à fôa 
receueur,il y a amende de foixante fols tournois enuers le feigneur pour la recellee. cxxxi ii. 

Si le vendeur & acheteur d’vn héritage chargé de cenfiue apres que ladite vendition eft co- 
ftituee fe départent de leur confentcment de marché auant qu’ils départent du lieu n’y a lots, 
ventes n’amendes,pourueu qu’aucunes lettres n’ayent efté pafièes de la vente. cxxxiiii. 

Celluy qui de nouuel achette héritage en lacenfiue d’vn feigneur cenfier, il eft tenu de m&- 
ftrer auditfcigneurfeslettres,fiaucunes en ont efté pafièes, oude l’informer du tiltre & ma- 
niéré de ladite acquifition quand il en fera requis par ledit feigneur dedans les quarante iours. 
Et ce fait ne fera plus tenu de leur exhiber fes lettres d’acquifition en payantlots & ven- 



tes. 



cxxxv. 



• Si aucun proprietaire veut làifièr l’heritage pour les cens & renoncer à icelluy ,faire le peut 
pourueu qu’il ne foit chargé que de cens. cxxxvi. 

Ledit article eft difeordé par ce que les prélats & nobles difent qu’audit article doit eftre in- 
feré.Pourucu qu’il n’y ay t charges autres que le cés d’icelluy heritage,& qu’en l’heritage bail- 
lé à cens n’y ay t aucune diffimulation, autrement ledit article doit eftre accordé,pour ce que le 
détenteur de l’heritage cenfuel peut auoir demoly &. détérioré ledit héritage en couppe de 
boys, démolition de maifon,& autres chofes au preiudice du feigneur cenfuel. Et aufli audit 
héritage cenfuel peut eftre appofee autre charge outre ledit cens,lefdits aduocats, praticiens 
& autres ayanscharge pour iescommunautezdifânts au contraire. Et que l’article ainfi qu’il 
eft pofé contient vérité & l’ont Yeu garder & obferuer,& d’icelluy ont veu iouyr & vfer com- 
me vraye couftume,Et qu’en ces termes a efté accordé rparquoy icelluyaüons croifé & ren- 
uoyé. ' cxxxv ii. 

Si l’eglife acquiert aucun héritage en la cenfiue d’vn feigneur cenfier ? ledit feigneur peut 

' * faire 
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Des ccnfiues & droits feigneuriaux. Fueil.ccccxv. 

faire ou faire faire parlc hautiufticier commandement à l’eglife que dedans lan & iouf elle 
mette ledit héritage hors de les mains furpeine de l’applicquer àluy & à (on proufit:& fi elle 
ne le fait, ledit feigneur cenfier ledit anpafie, peut condurre contre ladite eglife à ce quelle fc 
defifte dudit heritage,8c qu’elle en laifïe foufrrir,iouyr 8c vfer ledit feigneur cenfier comme de 
fon propre heritage:ce aue luy fera adiugé en remboursât ladite eghfe,fi ladite eglife n’auoic 
iouy dudit héritage par rcfpace de xl.ans. cxxxviii. 

Si vn héritage chargé de cens alfis en la terre d’vn haut iufticier qui n’eft pas feigneur cen- 
fier, eftvacquant, 5c n'y a aucun détenteur ne réclame d’aucun, le feigneur haut iufticier peut 
vendre 8c fubhafter les (blennitez gardées à quibon luy fcmblc, ledit héritage vacquant,à la 
charge de ladite cenfiue,& toutesfois ne pourra pas ledit feigneur en vendant 8c fubhaftât le- 
dit héritage, mettre autre cens que ledit premier cens n’autres charges. cxxxix. 

Si le haut iufticier vend vn héritage vacquant,aflis en la haute iuftice 8c hors de la cenfiue, 
à la charge de ladite cenfiue enuers le feigneur cenfier, ledit feigneur aura les lots 8c ventes' de 
ladite vente, és lieux où il y a lots & ventes. cxi. 

Si aucun proprietaire renonce & delaiffe au feigneur cenfier l'heritage pour le cens , ledit 
feigneur cenfier pourra tenir ledit héritage comme fien, ou le pourra vendre & en faire fon 
proufir, 8c n’y aura riens en ce cas le haut iufticier. ' cxli. 

S’iladuientqu’vn héritage chargé de cenfiuesfoit vendu à rachat iufqucs à certain temps, 
le feigneur cenfier dedans le temps fur ce introduit, fera payé des lots 8c ventes d’icelle vendi- 
tionrmais fi le vendeur la racheté dedans ledit temps, il n’y a ne lots ne ventes. cxlii. 

Siaucun vend fon héritage eftanten cenfiue, moyennant que fi le vendeur baille l'argent 
dedans deux ou trois ans ou autre téps, il aura fon héritage, le feigneur prendra les lots 8c ven- 
tes de ladite vendirion incontinent fa vente faitermais fi le vendeur racheté ledit héritage de- 
dans ledit temps, il n’y a ne lots ne ventes pour ledit rachat. cxliii. 

Lefdits deu x articles ont efté difcordez par ce que les aduocats, procureurs, praticiens & 
atitres ayans charges des villes 8c chaftellenies dudit bailliage,ont délibéré par la plus part d’i- 
ceux que lave idition mentionnée efdits deux articles pour la faculté du rachat appofee au 
contrat, n’eft parfaite. Et que fi les contrahans,mcftnement le vendeur en payant le pur fort 
& loyaux coufts. Et ont iceux aduocats & praticiens dit 8c propofé que plufieurs fentences, 
8c iugemens font interuenus par deuant nous, confirmatifs défaites couftumes.Et outre di- 
fitnt vn nommé Michau robin d'Irancy auoir obtenu fentence au chaftellet de Paris confir- 
matiue defdites couftume s, contre^e feigneur dudit lieu.Etau(fi difent puis n’agueres a- 
uoir efté donné fentence au proufit d’Emond Iohannis , contre le feigneur de Ium.Par les 
prélats & nobles a efté dit que les venditions fous faculté de rachat,font parfaites, & n’y a par 
icelluydiuifion de feigneurie 8c proprieté,8c a prinsationatuelle 8c reelle. Et en figne de 
ce,lc temps du rachat paffê, a efté befoing d’autre rachat:mais demeure la première vente en 
fit force.Et quant aux fentences propofeesdls difent icelles n’auoir efté baillées contre eux, 8c 
icellçs ne leur pouuoir preiudicier>& qu’ils ont iouy & vfë,prins 8c percéuz lefoits lots St ven- 
tes^ qu’à ces fins ils ont obtenu fentéces.A ceftc caufe les auons croifees & renuoyees pour 
icelles accorder\ cxliiiL 

Tous héritages font tenus & reputez francs, fil n’appert du contraire , & qu’iceHuy qui y 
prétend charge de cens ou rcdeuance, quelle qu'elle foit ne le preuue ou monftre fuffifà tri- 
ment. , cxlv. 

Ledit article eftdemouré en difficultés difent les aduocats, procureurs, pra&iciens & au- 
tres ayans charges des villes & chaftellenies dudit bailliage, que la cquftume ainfi qu’elle eft: 
pofee contient vérité, 8c qu'elle doit cftre ainfi accordée, par ce qu'ils ont veu iouyr 8c vfer par 
tel 8c fi long temps qu’il n’eft mémoire du contraire, 8c n’eft chofe nouuelle : Car les circôuoi- 
fins dudit bailliage ont femblablecouftume.Etdifentceux des villes de Vezelay, 8c Varry a- 
uoir tenu pofîedé plufieurs héritages fans payer aucune redeuâce,foit en cens ou autre cho- 
fe, 8c ainfi en auoir iouy de tel 8c fi long temps qu’il n’eft mémoire du contraire.Les prélats 8c 
nobles difent ladite couftume deuoir cftre inferee 8c eferite fous ces mots. Tous héritages 
font tenus 8crcputezfrancs,forsduccns8cdifme,8cfiln’ya pnuilege au contraire. Et ainfi 
difent en auoir veu iouyr 8c vfer és terres 8c feigneuries où ils on t droit de cens 8c difme de tel 
8c fi long te mps qu’il n’eft mémoire du contraire ne du commencement. Lefdits habitans, ad- 
uocats 8c praticiens auec les habitans des feigneuries difent au contraire. A cefte caufe l’auôs 
croifé 8c renuoyé. cxlvi. 

AAAA 
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Vn poflcfTcur d’vn héritage duquel il a iouy & pareillement les predecefTeurs,n’efl tenu dé 
monftrer ifenfeigner à quel tiltre il tiènt.Et le conferuc b poffeffion pour ettre deffendu tant 
à l’encontre du feigneur haut iufticier,du feigneur cenfier,qu’autrcs quelconques. cxlvii. 
Ledit article par l’aduis du confcil a cfté delaifTé au droit commun. 



S'enfuyucnt les couftumes localles de Varry. 



exhiij. 



T> Ar b couftumc de la chaftellenie de Varry, és héritages changez but à but (ans foultes,il n’y 
a ne lots ne ventes. 



cxlix. 



En héritage franc vendu & gui eft vendu franchement & fans nulles charges,en ladite cha- 
flellcnic de V arry,il n’y a lots ne ventes. cl. 

Ledit article eft demouré difcordè,par ce que reuerend pere en Dieumonfêigncur l’euef- 
que d’Auxerre feigneur dudit licu,dit auoir obtenu fcntence au contraire du contenu audit ar- 
ticle.Les habitans dudit lieu par Ciuilbume binet & Iean des moulins diiênt au contraire , & 
qu’ils font de franc aïeul. di. 

Pluficurs héritages font tenus & reputez francs en 1a chaftellenie de Varry, qui ne monftre 
ou fait apparoir du contraire. Et qu’icelluy qui prétend charge de cens ou redeuance, quelle 
qu’elle (oit le doit prouuer ou monftrer fuffifâmment. cliL 

Leditarticle eft demouré en difficulté, par ce que ledit reuerend maintenoit luy eftrc deu le 
droit de ventes, quand lefdits héritages font vendus. Les habitans par les defiùidits diiênt au 
contraire, & qu’ils ne font tenus payer aucunes ventes. cliii. 

Que tous héritages tenus & poiïêdez francs en ladite chaftellenie, peuuent eftre baillez à 
tiltre de rente fans bourdelage, moiifon ou autre redeuance. Et les feigneurs d’iceux en peu- 
uent prendre tous droits & reuenus afferens & pertinens efdires rentes, iâns bourdelage & au- 
tres redeuances.Et ainfi en ont accouftumé de iouy r &vfer les bourgeois,manans & habitans 
en ladite chaftellenie de tout le temps & d’ancienneté. cliiii. 

Ledit article eft demouré en difficulté^ ledit reueréd maintient le droit de vente luy eftre 
deu.Leidits habitans par les deiluiHits difent au contraire, & qu’il n’y a aucun droit, & ainfî en 
ont iouy &yfo. 



CHAPITRE 14. 



De compagnie & communauté de biens entre homme & femme marieur de 
toutes autresperfonnes. • ch. 

TJTQmme & femme conioints par mariage, font communs en biens meubles & debtes per- 
sonnelles traitez durant leurdit mariage & parauant icelluy.Et aufü en côquefts immeu- 
bles faits par iccux ou l’vn d’eux durant fit confiant leurdit mariage. clvb 

Les fruits des héritages propres d’vn chafoun conioint par mariage, & les fruits du douaire 
du premier mariage de b femme, font communs entre lefdits mariez. clviL 

L’homme marié durant & confiant ledit mariage a le gouuernement & adminiftration des 
biens meubles & conquefts immeubles, enfêmble des fruits des propres héritages & douaire 
de (à femme,& en peut difpofer ledit mariage durant en fâ vie, fans confentement de fa fem- 
me:mais de 1a propriété defdits héritages propres & douaire d’icclle,il n’en peut difpofer Ans 
le confentement d’icelle. clviiii 

Au mary appartient b pourfuy te des aâions perfonnellcs & pofTeflbircs depédans des hé- 
ritages propres de b fenjme. clix. 

Si l’vn des deux mariez vend fon propre héritage, & des deniers d’icelle vête acheté autres 
héritages, il eft tenu & réputé conqucfl , fil n’efl expreffement dit & protefté en fàibnt bdi- 
re première vendition & achat, que lefdits deniers foyent pour employer en autres héritages 
qui fortira pareille nature & condition que l’héritage vendu,ou que l’autre defdits mariez le 
confente fans fraude. c Jx. 

Quand l’vn defdits conioints par mariage a aucun fien héritage chargé d'aucune rente, la- 
quelle ieeux conioints acquièrent, elle cftconfufê tant que le mariage durermais apres la mort 
d’icelluy à qui l’héritage eftoit,le furuiuant prendra b moytié de b rente acquife pendant icel- 
luy mariage, lî bon luy femble.Mais ceüuy ou ceux à qui compete ledit heritage,pourra acqui- 
ter ladite rente, en rcmbourfânt b moytié de rargér,enfemble 1a moytié des arrerages depuis 
Ïctrefpas. 0 chu 

. Si 
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De conuenances,marchez, ventes, &c. 



Fucil.ccccxvj. 



Si homme ou femme conioints par mariage ou autres eftans en communauté de biens, en 
fâdernierevolunté fait aucuns legs, il payera de lès biens,& n'en fera point diminuée la por- 
tion du furuiuant. dxii. 

Les enfans eftans en puiflànce paternelle, parens & autres perfonnes nourris & entretenus 
par gratuité ou pitié, ne peuuent acquérir droit de communauté auec pere ou mere ou autres 
perfonnes qui les nourriuènt quelque laps de temps qu’ils y demeurent fil n’y a expreffe con- 
vention fur ce fait. clxiii. 

Si l’vn des deux ayans aucune chofo commune par indiuis,fen fort ou en vfe,il n’eft tenu de 
faire aucun proufit ou émolument à l’autre. clxiiii. 

Si aucun eftant en focieté d’aucune marchandife ou fait particulier, acheté de fos deniers 
aucune chofo non conforuant ladite focieté, elle ne luy doit eftre communiquée fil ne luy 
plaift. clxv. 

Si l’vn des conioints par mariage tient & poflède les biens de fos enfans ou héritage du def 
fond, par an & iour apres le deces du premier mourant, fans en faire inuentaire, partage & di- 
uifion,lefoits enfans & heritiers peuuent demander la communauté de tous biens meubles & 
conquefts faits depuis le mariage commencé, ou fils aiment mieux, ils peuuent demander la 
fuccelïion du deffund par eftimation commune fil n’y a traité ou conuenance au côtraire. Et 
fi le furuiuant foremarye fins faire lcldits inuentaire, partage &diuifton à fos enfans ou heri- 
tiers,tous les biens demourans communs, & d’iceux foront faits trois parties, dont le remaryé 
aura l’vne,les enfans & heritiers du premier lid,l’autre.Et la fécondé femme ou hoirs l’autre, 
fuppoféqu’ilyait aftèzou peuapporté.Et encoreseft il à l’eledion defÜits enfans ou heri- 
tiers,de demander la portion de îeurdit predeceflèur ou la quantité & valeur d’icelle par com- 
mune eftimation au temps du trefpaflèment. clxvi. 

Quand vne perfonne veufue qui à enfans fe remarye à autre perfonne veufoe qui a aufli en- 
fans, lefqucls demeurent auec eux en compagnie,& ils apportent aucune chofo en la compa- 
gnie de pere ou de mere, la côpagnie fo fait en quatre pars, ce que chafcune maniéré d’enfans 
emporte vn quart, & le pere & la mere chafoun vn quart. clxvii. 

Si vn homme vend l’heritage de fo femme, & en la venditionfailânt ou deuant il la promet 
recompenfor& d’acheter autant d’heritage,telle recompenfation vaut:mais fi apres par long 
trait de remps il le promet, il ne prciudicie riens aux heritiers de l’homme. clxviii. 

Les bourgeois &bourgeoifes de Roy manans& demourans en laville,cité & fàuxbourgs 
d’ Auxerre conioints par mariage, font vhs & communs en tous biens meubles & conquefts 
immeubles,& propres héritages. 

S'enfuyt la couflume de Varry. tlxix • 

T_J Omme & femme conioints par mariage en ladite chaftellenie de Varry , font communs 
*^en biens meubles, faits immeubles, conquefts à faire & qu'ils fe feront & acquefteront du- 
rant leur mariage, chafoun d’eux moytié & egalle portion &nonoutre,fil n’y a conuenance 
au contraire, & au regard du propre chafoun prend le fien. clxx. 

Par quelque laps de temps que le fils ou la fille ou autres demourans auecques fos pere & 
mere,oncles,rantes & autres fos confors&perfonniers communs en biens apres le deces de 
fos pere ou mere en ladite chaftellenie de Varry, il n’acquiert plus grand droit de communauté 
que le deffund fon pere ou mere luy a delaiffé,& fils font plufieurs freres ou foeurs,ils ne fo- 
ront tous enfemble auec leurs portionniers en cas de partage qu’vne tefte eftant en biés meu- 
bles,conquefts,qu’heriragespropreSé 



CHAPITRE IJ. 

De conuenames jnar cheT^v ente s achats louages $rejl 's & autres 
deniers contrats. 



clxxu 



’\7'N notaire ou tabellion ne peut receuoir cotrad fil n’y a deux tefmoings ou qu’ils ne foyet 
! " deux notaires, autrement lefdites lettres font de nul effed. clxxii. 

Si aucun prend maifon ou terres à louage, ferme ou moifton à plufieurs années, il n’eft tenu 
de pleiger fon marché, fil n’a cftéainfi conuenu.-mais f il deffau ta payer la première anneë a- 
presfommationàluy faitc,cclluyàquifora l’heritage l’en pourra mettre hors fil ne paye la 
première annee qu’il l’applicque à la fubfequente en gamiflànt & baillant foureté de gages ou 
pleigcs. clxxiii. 

AAAA ij 
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Couftumes gcncrallcs d’Auxerre 

En vendition de chofe mobiliaire ne chet refeifion de contrat par déception d’outre moi- 
tié de iufte pris- Autre choie eft d’heritage ou chofe immeuble. clxxiiii. 

Pour porter garand doit chafcunlaifferfoniuge& aller porter garand deuant le iuge où il 
eft plaid de la chofe, & fil eft rcffufé,il eft tenu en tous les dommages. clxxv. 

Deliurance de marchandife mobiliaire argue payement qui ne le vente de promeflè,ou qui 
ne le rapporte au ferment du debteur. clxxvi. 

Peine de corps de manouuriers, vignerons & gens de bras ne fe peut demander apres les 
huit ioyrs paffcz,qui ne preuue ce ou promelfe au contraire. clxxvii. 

Louages de maifbnsfe payent à deux termes:C’eft à fpauoir,fâin&Iean baptifte & Noël, 
fil n’y a conuenance au contraire. dxxviii. 

Le vendeur de vins n'eft tenu de les garder outre vingt iours fil ne luy plaift,& fi l’acheteur 
ne leue dedans lefdits vingt iours, il perd fes arres,fi aucunes en a baillées, & le peut le vendeur 
le reuendre à autre fi bon luy femble,mais fil ne l’a reue ndu, il fera tenu le bailler au premier a t- 
cheteur fil le reuend en le payant. clxxix. 

Qui loue maifons ou autres héritages à plufieurs années, & fi apres icelles paffees il ne fen 
depart,il fe tient fans nouueau marché & entre en l'annee ou terme premicr,il lera tenu payer 
le premier terme & autres enfuyuans,tant qu’il y demourra,& entrera efdits termes, au pris 
qu’il l’a tenu la derniere anneeprecedente.Et en ce cas ne pourra le locateur en bouter hors 
le condu&eur durant chafeun defdits termes, fil ne luy dénoncé qu'il fe pouruoye & départe 
quinze iours auant ledit terme elcheu.Etauffi eft tenu lccondu<fteur,f’il fen veut départir, le 
dénoncer au locateur quinze iours auant le terme efcheu.Et àlafind’iceux apporter les clefs 
de la maifon qui fera louce. clxxx. 

Pour chofe mife en depoft & garde nô rendue, ne peut le depofitaire obtenir refpit ne faire 
ceffion de biens. 



CHAPITRH 



1 6. 



De prefeription ér laps de temps. clxxxi. 

COy & hommage d’heritages meubles ne cheent point en prefeription pour ceux qui les 
doyuenr, contre les feigneurs féodaux: mais les proufits de l’achat des chofes deffufdires, 
comme quints & reliefs fe preferiuent par trente ans. dxxxii. 

Quand aucun à iouy d’aucun héritage ou autre droit réel & incorporel ayant caufe conti- 
nuelle à iufte filtre & de bonne foy par dix ans entre prefens,& vingt ans entre abfens:tel héri- 
tage ou autre droit eft acquis par prefeription par trente ans,fàns tUtre entre aagez & nô pri- 
uilegiez. 



CHAPITRE 17. 

De rentes foncières, voilages &hyppothecqucs. - clxxxi ÿ. 

CI aucun baille fâ maifon ou autres héritages à rente foncière perpétuelle ou à vies, il peut a- 
^uoir pour ladite rente & arrerages efeheuz les biens eftans en ladite maifon.Et pareiUemét 
faire prédre les fruits & lefdits arrerages deuz & efeheuz, pour lcfqueîs la main demourra gar- 
nye,f il appert des lettres dudit bail. dxxxiiii. 

Item & quant à vne rente voilage, elle n’eft point executoire contre vn tiers détenteur , fî 
ledit détenteur n’y a eftécondemnéjou que la déclaration d’hyppothecque n’yayt efté obte- 
nue contre luy. dxxxv. 

Rentes voilages qui font à rachat, fbrtiffent nature de meubles, durant le temps de ra- 
chat. dxxxvi. 

Si aucun héritage eft chargé de rente foncière, & ledit héritage demeure fans aucuns deté- 
reursde rentier ne peut pas faire les fraiz des crices,il fe peut bouter par autorité de iuftice 
audit heritage,& protefter que fi celluy qui doit ladite rente veut entrer audit héritage, que la 
détention & perception des fraiz qu’il en aura leuez,ne luy preiudicie d’aucune chofe à ladite 
rentc.Et par ce moyen fâ rente ne pourra eftre confufe,mais toutesfois les fruits qu’il en aura 
leuez & receuz,luy ferontcomptez endeduâion de fes arrerages.Et fi plus y a, il fera tenu de 
payer le plus. clxxxvii. 

S’il y a aucun détenteur d’vn héritage chargé de rente, le rentier peut faire bailler curateur 
audit heritage,& contre luy obtenir déclaration d’hyppothecque.Et ce fair,fera crier & fûb- 
hafter ledit héritage au lieu de la chaftellenie par trois quinzaines & la quarte d’abondant. 
Et icelles parfaites fera affigné iouraudit curateur pourveoir ledit héritage adiuger par de- 
cret au plus offrant & dernier encherifièur:& fi aucun en fàifapt lcfditcs cryees a mis à pris 
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Des bourgeoises & defadueuz. 



Fueil.ccccxvij. 



ledit héritage, qui fera trouuéplus offrant, fera adiourné pour apporter les deniers aufquels il a 
mis à pris ledit heritage:& aux oppofans fi aucuns en y a,aflignera iour pour dire les caufes de 
leuroppofition. clxxxviii. 

S’il y a aucun qui foppofe à aucunes criées d’heritages , le forgent qui fera lefdites cryees, 
fera efiire domicilie à l’oppofantau lieu où fe font lefdites cryees, fil eft eftranger.Et icelles 
cryees parfaites, affignera iour audit oppoûnt au lieu où le domicile aura efté efleu. Et fi aucu 
foppofe parprocureur demôurant auditheu,àlaperfonne dudit procureur oppofant, fera ledit 
iouraffigné. clxxxix. 

Si les quinzaines des cryees d’heritages que Ion fait cryer & fubhafter,ne font faites aux ^p- 
presioursqu’efeheent lefdites quinzaines,mais y a fix ou huit iours outre , pourtant ne font 
point defeéhues lefdites cryees.Et ne les conuient point recommencer, fi Iefditesquinzaines 
n’eftoient pas entieres>& que le forgent faifantlefdites ctyees eufl anticipé d'vn iour ou deux 
defdites quinzaines, en ce il conuiendra recommencer lefdites cryees. cxc. 

En matière de cryees d’heritages, le forgent doit appeller deux tefmoings du moins à cha- 
cune cryeeentierementjou l’exploit foroit nul. cxci. 

S’il y a deux rentiers fur vne maifon ou autres héritages qui font en rqpin de iuftice,le fecôd 
rentier n’y prendra riens iufqucs à ce que le premier rentier foit payé du tout de là rente & de 
fes arrerages, mais fil y a détenteur dudit héritage, le fécond rentier pourra contraindre le dé- 
tenteur aie payer ou renoncer ledit héritage, & pourra icelluy focond rentier faire & met- 
tre à pris ledit héritage à la charge du premier rentier,pour la confaruation de fa rente & arré- 
ragé. cxcii. 

Si vne maifon ou autre héritage eft garny de biens ou de fruits,tellement que pour la rente 
& arrerages on puiffo gager en ladite maifon ou héritage, ou que le détenteur ne deffaille à 
payer chafcun an le crcancier,icelluy créancier ne peut faire cryer ladite maifon ou héritage, 
ne contraindre ledit détenteur à laiffor ladite maifon pour ladite rente. cxciii. 

Meubles n’ont point de fuyte en hyppothecque,quand ils font mis fans fraude hors de la 
puiffance du debteur. cxciiii. 

Détenteurs d’heritages chargez de cenfiues ou rentes, font tenus perfonnellement de pa- 
yer lefdites cenfiues,rentes & arrerages qui efoherron t apres & depuis le temps qu’ils auront 
efté fommez & deuëment certiorez par les créanciers defdites rétes ou Cenfiues,& tât qu’ils 
en feront détenteurs apres lefdites fommations,mais quant aux arrerages precedanspls ferôt 
quittes en renonçant aufdits héritages. cxcv. 

Si aucun vend rerite fur tous fes héritages, le vendeur ou fes heritiers feront premiers con- 
traints à payer lefdites rétes & arrerages, que le tiers détenteur tant que le rétier pourra eftre 
payé dudit vendeur ou de fes hoirs, il ne pourra contraindre le tiers detéteur à payer ou dclaifi 
for ledit héritage dont il eft détenteur, mais le rentier aura bien déclaration d’hyppothecque 
contre ledit tiers détenteur, fi bon luyfombIe,pourfoyaddreffor contre luy au temps aduenir 
fi meftier eft,& pour interrompre preftription. 

CHAPITRE 1 8 . 

Des bourgeoifie s & defadueuT^. exevi. 

ATN e franche perfonne fo peut aduouer bourgeois du Roy de la bourgeoifie,preuofté & refi 
’ fortd’Auxerre,en faifant fosdeuoirs de bourgeoifie, & les folennitez en tel cas requi- 
fes. exevii. 

Item qu’au moyen de ladite bourgeoifie vn bourgeois du Roy peut décliner cour & iurifi 
dirions de tous feigneursfubaltemes en tous cas &delids, excepté en cas de prefent mef- 
fait & en cas communs, auant les trois mois,ladite bourgeoifie obtenue. cxc viii. 

Peut auffi ledit bourgeois dccliner cour defdits feigneurs fiibaltemes en toutes caufes per- 
. fonnelles, aérions, queftions & querelles meuz contre luy. cxcix. 

Item que touchant les droits feigneuriaux dudit feigneur,& en aérions réelles à caufe des 
héritages & fucceffions affis en la feigneurie d’vn feigneur ou feigneurs, les bourgeois du Roy 
ne font point exempts d’icelluy feigneur ou foigneurs,maisrefpondront par deuant les iuges 
où lefdits droits font deuz,&lefdits héritages affis. cc. 

Item que fi aucun bourgeois du Roy liticontefte en vne caufe, il rie fepeut aduouer bour- 
geois du Roy en ladite caufe. cci. 

Si aucuns demourans en la feigneurie d’vn feigneur doyuent aucunes debtes aufdits bour- 
geois du Roy,ledit bourgeois du Roy fous vmbre de ladite bourgeoifie, ne peut faire con- 
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Couftumcs gcncrallcs d’Auxerre. 

uenir les debteurs autre part que par deuant les feigneurs où ils font ordinairement refponfâ- 
bles. ccii. 

Quand aucun, comme bourgeois du Roy, décliné cour & iurifdition du feigneur fobalteme 
touchant aucune caufe ou aucun cas, don t le iuge fait difficulté, fil en doit connoiftre ou non. 
Il eft permis au iuge d’affigner iour aux parties par deuant le iuge royal,pour par icelluy iuge 
royal décider & déterminer fil connoiftra de ladite caufe>ou fil l’a renuoyra par deuant le iu- 
ge fubalterne. 



CHAPITRE 



19 ' 



CCtif. 



Des eauésjboys (jr forefs,vJàges (jr pafures. 

TJFAbitans des villes ou villages peuucn t mener & faire mener leurs belles groflès & me- 

■*nueschampoycr&pafturerés lieux de vaine pafture>cn lieux, finages & paroiflès à eux 
contigus & ioignans de clocher à autre. cciiii. 

Habitans des villes ou villages en general ou particulier, ne peuuent prétendre auoir vfages 
ou pafturages outre la vaine pafture, fils n’en ont tiltre ou qu’ils n'en payent redeuâce,ou l’ils 
n'en ont iouy franchement de tel & fi long temps qu’il n’eft mémoire du contraire. ccv. 

Parles habitans des communautez des villes & chaftellenies dudit bailliage les aduocats, 
procureurs & pradiciens difent icelluy article contenir vérité & auoir ainfi eilé accordé és 
couftumcs dernieres,& dudit article auroyent veu iouyr & vfer de tout remps:par les officiers 
du Roy, prélats & nobles a efté dit au contraire, difant que par quelque temps qu’ils ont iouy 
d’vfàge,etiam par quelque laps de temps qu’il n’eft mémoire du contraire,on ne peut prefeti- 
re vfages fors vaine pafture,finon à ce tikre (ans payer redeuancc.Et ainfi difent en auoir veu 
iouyr & vfer mefmemen t là où ils ont boys,forefts & paftures. ccvi. 

Nul ne peut mener beftes aumaillesen taillis nouueaux d’aucuns boys, iufques apres la 
troifiefme fueille,car ils gaftent la racine du boys. ccvii. 

Prez fauchez & dontï’herbeoufoïngenontefté emmenez font incontinent reputez vai- 
ne pafture,finon qu’ils ioyent clos & fermez de hayes ou foffez.ou que d’ancienneté en ayenc 
accouftumé de faire regain,toutesfois fi l’herbe ou regain eftoient delaiffez efdits prez , on y 
pourroit entrer iufques à la faind Remy paffee.E t dure la vaine pafture defdits prez depuis le- 
dit temps, iufques au quinziefme iour de Mars. ccviii. 

Item en quelque temps que ce foir,on ne peut mettre porcs en prez:car ils les fouillent & 
gaftent. ccix. 

Durant le temps de greines,on ne peut mener porcs n’autres beftes en boys ne forefts,fâns 
le contentement à qui ils font. ccx. 

Si aucuns porcs fon t prins en haute foreft,boys de haute iufticc, durât le temps de greiner» 
& ils Idnt trouuez à garde faite, il y a amende arbitraire.Et f ils font par efchappee,il y a amen- 
de loy,auecques refti tution de dom mage. eexi. 

Hauts boys bons à maifonner & édifier & portans gland & paifton,& qui font en lieu où il 
n’eft mémoire d’auoir vieil labourage, font reputez boys de haute fuftaille. ccxiû 

Les efcreuës, comme biens vaccans,appartiénentaufeigneur hautiufticier,finon qu’elles 
foyent en fond & héritage dont il y ayt détenteur, auquel cas elles appaniennent à celluy à oui 
eft le fond & l’heritage,& font Iefdites efcreuës lieu de vaine pafture. ccxiii. 

Le temps de greyner en boys & forefts,commencc à h fâind Remy, & dure, iufques à la 
lâind André. ccxiiii. 

L’article eft demouré difcordé,par ce que les gens & nobles difent que le temps de greiner 
commence à la fâind Remy,&finift à la purification noftre dame enfuyuant. Les aduocats, 
procureurs & autres des communautez difent au contraire, & que l’article ainfi qu’elle eft po- 
fee contient vérité, & ainfi en ont veu iouyr & vfer. 



CHAPITRB 20. 

De tutelle (jr curatelle et enfans mineurs nobles (jr non nobles. 



CCX'l’. 



P N fans mineurs nobles & non nobles:fi leur pere ou mere vont de vie à trefpas , efeheenc 
& demeurent en tutelle & curatelle de pere ou de mere qui font & demeurent viuans,font 
légitimez tuteurs & curateurs, & auront les biens des mineurs par inuétairc. A la charge d’en 
rendre compte quand lefdits mineurs feront en aage. ccxvi. 

Enfans 
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De douaire prefix ou couftumier,& d’afleu remens, &c. Fueil.ccccxviij. 

Enfans mineurs nobles qui demeurent '^ns pere & fans mere,ayeul ou ayculle,féront pour- 
ueus de tuteurs & curateurs par iuftice, & par les gens & lignagers,foient freres ou oncles,tan- 
tes, coufins ou coufines, lelquels feront elleus par leldits parens & amys, & par iuftice, en pre- 
nant les biens par inuentaire à la charge d'en rendre compte. Et feront lefdits feigneurs féo- 
daux tenus receuoir lefdits tuteurs & curateurs e n foy & hommage pour lefdits mineurs , (ans 
relief. ccxvii. 

Enfans nobles ibnt reputez aagez pour faire leur foy & hommage de leurs héritages, terres 
& lèigncuries : C'cft à fçauoir le fils à vingt ans, & la fille à quinze ans,& audit aage font tenus 
les feigneurs féodaux les receuoir. ccxviii. 

Enfans roturiers & non nobles, aulquels eft pourueu par iuftice de tuteurs & curateurs,font 
& demeurent eux & leurs biens en la puilïànce&gouuemement de leurs tuteurs & cura- 
teurs, iulques à ce qu’ils lôiét aagez de vingt-cinq ans ou mariez.Et font tenus leurfdits tuteurs 
& curateurs de prendre leurs biens par inuentaire. Et à la fin de la tutelle & curatelle leur en 
rendre comptai reliqua, lelquels tuteurs & curateurs feront receus par les feigneurs féodaux 
en foy & hommage. . ccxix. 

Enfans nobles & non nobles aagez fiiffifamment à contra&er mariage, (ont reputez aagez à 
leurs droits, quand ils (ont mariez, quelques aages qu’ils ayent,foit fils ou fille, & eft dellors 8c 
demeure l'homme à lès droits, & la femme en puilïànce de fon mary. 

CHAPITRE 21. 

De douaire frefix ou coustumier. ccxx,. 



TN Ouaire prefix ou conuentionnel,eft douaire conftitué & ordonné à la femme, en faifànt le 
traité de mariage en fomme de deniers pour vne fois, ou rente à vie perpétuelle ou en héri- 
tage particulier^ a lieu ledit douaire prefix ou côucntionnel félon les traitiez &côuenances 
qui fur-ce font faits au traitté de mariage. ccxxi. 

T el douaire conuentionnel en aflignal de rente ne porte point d’arrerages iufques à ce qu’il 
(oit demandé, & que la douairière en ait fait lommation aufdits hoirs de Ion mary. ccxxii. 

Femme douee de douaire prefix , excedant la moitié des biens de lôn mary qu’il auoit au 
1 iour du traitté de mariagejedit douaire fera réduit & ramené à la moitié 1 defdits biens. 



CH APITRE 



D'aJJèuremens & fauue gardes. 



22 . 



ccxxii). 



A Sfeurement eft donné & doit eftre dorinépar ledit haut iufticicr ou lôn iuge, à toute per- 
•^•fbnne qui le demande & qui afferme loy douter d’aucune autre perlonne. ccxxiiii. 

Alfeurement pourra eftre donné par le feigneur haut iufticier ou fon iuge quel qu’il foit,& 
non pas par vn moyen ou bas iufticie r. ccxxtf. 

Qui indeuëment enfraint fauuegardes,il efehet félon la couftume de France en peine capi- 
tallequi eft de la hart. ccxxvi. 

Alfeurement eft rompu par battre ou frapper indeuëment celuy contre qui a donné ledit af- 
fairement ou par autre à fon adueu & pourluite,la perfonne à qui eft donné ledit alfeurement 
ou autre de là famille oumailôn,&non pariniures verbales:toutes-fois fi celuyquiadonné le- 
dit alfeurement iniurie verbalement celuy à qui il a donné,il fera puny pécuniairement à l'arbi- 
trage du iuge. ccxxvii. 

Sauuegarde fpecialle fe baille & peut eftre baillee & donnée par lehautiufticier ou foniu- 
ge,àfesfuietsou à aucun d’eux. ccxxviii. 

Sauuegarde generalle & efpecialle peut eftre baillee par le Roy ou les baillis, lenelchaux 8c 
iuges à toutes perfonnes du royaume, foit en general ou en particulier,refcrué aux fuiets en ge- 
neral contre leur feigneur, fil n’y a caufe raifonnable dont il appare. ccxxix. 

Qui enfraint la fauuegarde du Roy, ou en efehet en peine ou amende arbitraire enuers le 
Roy & la partie iniuriee felon la qualité du délit & la faculté du délinquant. ccxxx. 

Qm enfraint la fauuegarde du Roy haut iufticier, il enchet en la peine & amende arbitraire 
enuers le feigneur haut iufticier & la partie iniuriee,commedelîuseft dit. ccxxxi. 

Sauuegarde eft enfrainte par bature ou voye de fait, fait en la perlonne qui eft en làuuegarde 

AAAA iiij 
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Couftumes d’Auxerre. 

& non point iniures verbalesrmais ladite buuegarde aggraue lefdites iniures. 

chapitre 23 . Des fiefs droits & profits féodaux. ccxxxij. 

T E feigneur féodal dés quarante iours paflèz apres le treipas de Ion vaflàl , peut mettre & 
‘*“'appofer b main feodalle en la terre tenue de luy en fief, & tiendra ladite terre en b main,8c 
en fera les fruits fiens, iufques à ce qu’il ait homme:mais fi pour aucune caufè raiionnable le fi: i- 
gneur féodal y a appoféb main, U ne fera point les fruits ficns,iulques à ce que les quarante 
iours foient paflèz. ccxxxiii. 

Et ne fera tenu ledit feigneur féodal de receuoir aucun en foy & hommage par procu- 
reur, fi bon luy fèmble,pofe que celuy qui eft procureur ait expreflè & efpeciaîle puifiàn- 
ce d’en prendre & d’en entrer en foy & hommage & faire tous fèrmens de feauré,fil n’y 
.a iufte& légitimé excubtion ou caufe raiionnable pour laquelle ledit feigneur féodal ledoiue 
faire. ccxxxiüi. 

Si le vafiàl ou celuy qui doit reprendre ledit fief,ne trouue ion feigneur au lieu ou feigneurie 
dont ladite terre eft mouuanr, ou perfonne qui ait puifiànce de receuoir les vaflàux, apres qu’il 
aura deuëment appelé ledit feigneur, & requis fil y a aucun qui ait puifiànce de le receuoir & 
il ne trouue perfonne qui en ait puifiànce, fe peut ledit vafiàl tranfporter au chaftel ou à b por- 
te du lieu principal dont eft mouuant ledit fief, en l’abfence du feigneur féodal & de perfon- 
nequi ait ladite puifiànce, peut faire fes offres &fesdeuoirs,toutainfi qu’il fera & deuroit fai- 
re fil eftoit deuantle feigneur féodal. Et fera les proteftacions en tel cas requifes.Et en ce 
faifant baiferle verroul de la ferreure de l’huys,ou quelque autre chofe de kdite porte ou lieu: 

& apres lefquelleschofesainfi faites, fi ledit feigneur féodal leue les 1 fruits de la terre pour la- 
quelle lefditsdeuoirsaurontefté faits, il fera tenude Jcsreftituer,&iouyra ledit vafial dudit 
fief. ccxxxv. • 

Toutes-fois, fi ledit feigneur féodal vient en fàdite terre, & il eft aduerty dudit deuoir,il peut 
mander fbn vaflàl par cry general ou particulier,& luy fàire fçauoir fà venue, & luy affigner iour 
pouf faire fondit deuoir audit lieu ou deuers homme qu’il y commette pour le receuoir, ce fai- 
re fedoit.Et fi audit iour ledit vafiàl ne vientdcdit feigneur féodal prendra début contre luy, & 
en fbn début pourra exploiter fondit fîef,& fera les fruits dudit fief fiens, tout ainfi que fi ledit 
vafiàl n’auoit fait fbn deuoir. • ccxxxvi. 

Le vafiàl par quelques offres qu’il bit au feigneur féodal en fbn abfènce au lieu dont eft mou 
uant fondit fief,alencontre de fbn feigneur féodal, fil n’en eft enbifiné ou receu en foy & hom- 
mage par le feigneur féodal ou par fon fbuuerain mediar,ou autre ayant à ce puifiànce: Suppo- 
fé que le feigneur féodal ne face pas les fruits fiens depuis lefdites offresimais par apprehenfion 
de fait ou par la couftume par laquelle le mort bifift le vif^ou autrement il fé peut dire bifi du- 
dit fief alencontre d’autres que dudit feigneur féodal, pofé qu’il n'en ait point entré en foy uy 
hommage, ne requis y cftre receu. ccxxxvii. 

Ce-pendant îamaîn-mifedu feigneur féodal, celuy qui prétend droit audit fieffé boute & 
reçoit les fruits en enfreignant ladite main*mife,il neforbitpas fondit ficf&n’cnchet fondit 
fief en commifè:mais il eft amendable enuers ledit feigneur féodal. Et fi eft le vafiàl tenu audit 
feigneur féodal rendre tous les fruits qu’il en aura reccus depuis f infraction de ladite main-mi- 
fé,auant que ledit feigneur féodal le reçoiuc. ccxxxviii. 

Si aucune eglife ou communauté acquierét de nouuel aucuns fiefs, les feigneurs féodaux ne 
les reccuront point frbon ne leur femble:mais leur feront faire commandement qu’ils en vui- 
dent leurs mains dedans l’an & iour à peine d’applicquer audommaine defdits feigneurs féo- 
daux lefdits fiefs. Et apres l’an & iour paffè, fera contre eux procédé par déclaration de ladite 
peine par faute de n’auoir obey,finon que lefdits gens d’eglife &communauté eufiént iouy du 
dit fief plus de quarante ans. ccxxxix. 

Si aucune terre ou feigneurie tenue en fiefeft vendue,illoift audit feigneur féodal de I’auoir 
pour le pris par retenue & puifiànce de fief, fi l’acheteur n’a eu fouffrâce du feigneur ou fil n’eu 
a efté receu en foy & hommage, ou que ledit feigneur féodal n’ait receu tout ou partie du quinc 
denier, ou que l’acheteur nefoit lignager du cofté&lignedontmeutleditacqueft,ou qu’il n’y 
aitautre lignager qui le vueille auoir par retrait, dedans le temps du retrait. Et quand ledit fei- 
gneur féodal aura déclaré qu’il veut auoir ledit fief par retenuë,ilconuient qu’il paye audit ache 
teur le pris contenu en ladite vente & les loyaux coufts. ccxl. 

Apres que le feigneur féodal a receu fbn vafiàl en foy &hommage,iI peut enioindre audit 

vafiàl 
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Des fiefs, droits & profits féodaux. Fucil.ccccxix. 

vaflàl qu’il luy baille dedans quarante iours fbn dénombrement & déclaration de fon fief. Et fi 
dedans ledit temps il ne le fait,Iedit feigneur féodal peut mettre & appofêr fà main audit fîef,&: 
fera leué & exploité par fês mains , & ne fera pas les fruits fiens dudit fief durant ladite main* 
mile: mais quand ledit vaflàl aura baillé fon denombremet en forme deuë, les fruits elêheus du- 
rant ladite main-mife appartiendront audit vaflàl en payant les fàllaires,vaccations & impenfes 
raifonnablesfaitesauditfief parle feigneur féodal ou fes officiers. ccxli. 

Suppofé que le vaflàl ait receu&perceu les fruits & profits de fon fief parl’efpace de long * 
temps fàns en faire foy & hommage audit feigneur féodal, apres main-mifë dudit fief il ne peut 
tenir autant ledit fief fàns vaflàl, comme le vaflàl la tenu fans feigneur. Mais parlacouftume 
tant que le feigneur dort, le vaflàl veille,&è contra. ccxlii. 

Si les enfans& heritiers qui fuccedentàvnefeigneurie mouuanten fief d’aucun feigneut 
font partage & diuifion entr’eux dudit fief,Ieditpartagc ne preiudiciera pas audit feigneur féo- 
dal aucunemen t:mais chacun reprendra dudit feigneur pour fà part & portion qui luy fera ad- 
venue par ledit partage , & ne fouffrera point ledit feigneur fi bon ne luy fëmble de faire fbn 
plain fief arrierefief. ccxliii. 

Si le vaflàl véd & conftitue rente perpétuelle fur fbn fief,faire le peut fàns le contentement 
dudit feigneur féodal dudit fief au preiudicede fes heritiers ou ayanscaufe:mais il ne te peut 
faire au preiudice de fon feigneur feodakmais toutes-fois il loift audit feigneur féodal d’infeo- 
der ladite rente. ccXliiii. 

Quand aucun fief eft vendu,l’acheteur eft tenu de payer le quint denier au feigneur féodal, 

& par fàute de payer ledit quint denier,il pourra faire empefeher fon fief fi bon luy femble, & 
le tiendra en fàmain,&leuerales fruits à fon profit, iufques à ce qu’il fbitpayé de fon quint de- 
nier. ccxlv. 

Si l’acquefteurdu fief vient par deuers le feigneur féodal pour eftrereceu à foy & homma- 
ge dudit fiefiil eft tenu auec fês offres de monftrer audit feigneur, fês lettres d'acquifition fi au- 
cunes en a>ou par tefmoins fi ledit feigneur le requiert & demande à voir. Et pareillement y eft 
tenul’heritier de l’acquefteur, fil ne monftre que fbn predeccflêur en ait efté autres*fois receu 
en foy &hom mage, & que fondit predeceflêur & luy en ayentiouy par l’efpace de trente an? 
paifiblement. ccxlvi. 

L’heritier en ligne dire&c du vaflàl foit malle ou fcmelle,qui en fbn viuant a fait fês deuoirs 
de fcauté,ne doit au feigneur féodal que la bouche & les mains, & fil eft heritier en ligne colla- 
teralle,il doit faire trois offres à fbn feigneur féodal, c’eft à fçauoir le rcuenu d’vne annee dudit 
fief, le dit de preudhôme,ou vne fomme de deniers pour vne fois au choix dudit feigneur féo- 
dal. ccxlvii. 

Et fil eft ainfi q ledit feigneur féodal choififiè le reuenu d'vne annee, il fera les frais dudit fief 
du téps qu’il le tiédra & exploitera comme vn bon preudhomme de famille feroit, fil le tenoit. 

Et fil y a boys à couper,le pourra faire couper,les eftangs en pefche fera pefcher,le$ emblaueu 
res des terres de la feigneurie feodalle emblauees par le vaflàl trefpafTé, faire cueillir & leuer,& 
tout applicquer à fon profit , en payant charges & fêmences tant feulement , & fi les terres 
eftoient baillées à vn fermier à ferme qui les cuftlabources, ledit feigneur féodal prendra la 
moiflon au pris de la ferme à quoy ledit fermier tient lefdites terres.Et pareillement fê doit fai- 
re quand }e fief fera ouuert par dcfàut d'homme. ccxlvii!. 

S’il aduient que le feigneur féodal voife de vie à trcfpas, les vafTaux qui ont prins du trefpafTé 
& luy ont offert payer les droits & deuoirs durant fà vie, ne doiuen t à fon fûcceflêur que b bou- 
che & les mains.Et eft tenu ledit fiicceflèur de faire conuocquer & appeler les vaflàux à certain 
iour,& leur lignifier qu’il eft nouueau feigneur,& venir reprëdre de luy,ainfi le doit fàire le fuc- 
ceflêur particulier qui a nouvellement acquefté la feigneurie feodalle. Et fi lefdits vaflàux ne 
comparent audit iour,leditnouuel feigneur fe pourra aflîgner aux fiefs dés non comparons, & 
en faire les fruits fiens iufques à ce qu’il ait homme. ^ ccxlix. 

Quand le feigneur féodal fait empefeher la terre tenue de luy en plain fief, il peut côfcquem 

ment empefeher les arrierefîefs,dependans du plain fiefrmais il ne peut empefeher l’arrierefîef 
fàns auoir preallablemët empefehé de tenir en fà main ledit plain fief.Et fi lefdits vaflàux auoiét 
au-parauât lefHits empefchemës,reprins de leur feigneur féodal immediat>& payé les droits & 
deuoirs , ledit feigneur féodal qui a fait ledit empefehement ne leur peut demander que la bou- 
che & les mains. cc b 

Pour non valoir fàire la foy & hômage audit feigneur féodal, & aufli de non bailler dcnom-i 
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brement dudit fief audit feodal,ne chef point en commife. ccli. 

Le vaflàl qui feientement fait faux adueuz , & reprend d’autre feigneur que celuy 
qu’il icait eftrc fon féodal , commençant (on fief, tout ainfi que fi feientement il denioic 
ledit fief, toutes-fois quand il l’aduoueroit tenir du Roy, en ce cas il n’y a point de com- 
mife. cclii. 

L’article eftdemouré difeordé,par-ce que les prélats, nobles, difent l’article deuoir eftrc 
recité (bus ces mots , toutes-fois quand il l’auroit tenu du Roy , en ce cas il n’y a point de com- 
mife. ccliii. 

Si aucune terre tenue en fief eft donnée, cedee & tran(portee à autruy,(bit par donnation 
faite entre fief ou par teftamenr, le feigneur féodal ya relie f:c’ eft à fçauoir lequel il luyplaift 
choifir des trois offres deflùfclites. ccliiii. 

S’il y aplufieurs malles en ligne collateralle eftans en pareil degré, ils partiront lefdits fiefs 
& autres héritages à eux aduenus, chacun par tefte,fans ce que l'aifné ait aucun droit d’aifneef- 
(ê ou autre aduantage,finon le cry & les plaines armes. cclv. 

Entre filles, (bit en ligne direde ou collateralle, n’y a point de droit d’aifneeffe:mais y aurôt 
autant l’vne que l’autre, & ne deuront point de relief aufeigneuRfic’eft en ligne collateralle, 
chacune d’icelles deura relief, & fuccederont lefdites filles comme les fils, tant en ligne direde 
comme collateralle. cclvi. 

En partages de freres & foeurs de fiefs noblcs,n’a nul relief n’autre profit. * cclvii. 

Si vn feigneur tient vne terre en plain fief du Roy ou d’autre feigneur, & de ladite terre foie 
tenu vn autre fief qui eft de fon plain fief,il conuient qu’il tienne ledit arrierefief de plain fief 
du Roy, & qu’il le baille en fon adueu comme plain fief,ou qu’il le mette hors de fa main pour 
l’autre homme comme deuanr. cdviii. 

Si aucun vend fon fief, & toft apres le vendeur & l’acheteur font d’accord que ladi- 
te vente fe defface , tellement que ledit vendeur reprend fon fief (ans en auoir profit ou 
aucun aduantage. Et fans ce que ledit acheteur en prenne poflèflion corporelle , il n’y a 
point de quint denier pour le feigneur féodal, fil n’y a eu dxuifion de foy vers le feigneur 
féodal. edix. 

Si vn homme noble qui a vn fiefoù il y a haute iuftice,moyenne & baffe, va de vie à trefpas 
(ans hoirs, ou qu’il (bit exécuté par iuftice, ledit fief aduiendra audit feigneur, féodal. Et fi au- 
dit fief n’y a point de haute iuftice: mais (bit affis en la haute iuftice d'vn haut iufticier. Ec 
en fera l'hommage audit feigneur féodal: mais fi ledit vaflàl eft exécuté pour le crime de lefè 
maiefté ou d’herefie , en ce cas ledit fief appartiendra au Roy. Et f’il eft affis en la hau- 
te iuftice d’aucun feigneur , le fouuerain eft tenu de le mettre hors de fes mains dedans 
l’an & iour , à compter du iour & heure qui luy fera e(cheu,ou à bailler homme pour le- 
. dit fief cclx. 

Si aucun vaflàl delaiflè par trefpas vne fille ou plufieurs,ne doiuentde relief ne leurs marys 
pour eux,(ûppofé qu’elles (oient maryees,& ne doiuentquelaboucheôc les mains, ne leurs 
marys femblablement. cclxi. 

Le feigneur féodal ne peut prdcrire contre fon vaflàl nec è contra , & doit ledit fei- 
gneur receuoir fon vaflàl enfaifant les deuoirs : mais le quint denier & relief fe peuuent pre- 
lcrire. cclxii. 

En douaire de vefues n’y a nul relief , n’en tuteurs & curateurs d’enfàns mineurs no- 
bles. cclxiii. 

Item fi pere ou mere,ayeul ou ayeulle ou l’vn d’eux donnent à leurs enfans par mariage ou 
autrement, aucune terre tenue en fief d’aucun feigneur féodal, ils ne doiuent point de relief 
audit feigneur,n’aucun profit fors la bouche & les mains. cclxiiii. 

En efchâge d’herirage ou feigneuric en fief (ans fiction & (àns fraude ne (àns foultes,n’a au- 
cun quint denier :roais y a relief & ne le peut auoir le feigneur par puiflànce de fief 



S'enfuit U couBume de Varrj . 



cclxv . 



TJEritage en ligne direâe du vaflàl, qui en fon viuant a fait fes deuoirs de feauté, feîon la cou- 
A ^flume de ladite chaftellenie de Varry,nedoitau feigneur féodal que labouche& les mains 
& fil eft heritier en ligne collateralle, il ne doit femblablement en payer aucun relief n’autres 
chofês. cclxvi* 



CH AP. 
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De rapports qui fc doiuent faire en fucceffion. 

CHAPITRE 4. 

De rapports qui Je doiuent faire en fuccefion. 



Fueil.ccccxx. 



cclxvi. 



U Nfans maryez de biens communs ou de propres héritages de perc & de mere, doiuent en 
■^la fucceffion defdits pere & mere rapporter en partage auec leurs freres & fceurs, ce qu’ils 
ont eu en mariage defdits pere & mere, c’eft à fçauoir en la fucceffion du pere la moitié & en 
la fucceffion de b mere l’autre moitié , ou eux tenir à ce qu’ils auront eu en mariage, ainfi qu’il 
eft die cy deffiis. cclxvii. 

Si en fans font maryez de deniers d’oncles, tantes ou autres les prochains parensen ligne 
coUateralle, ils ne font tenus de rapporter au partage des fucccffionsde pere, defdits oncles ne 
tantes, ne d'autres fos parens ce qu’ils en ont eu en mariage, en tout en partie, fil n’cft exprès 
ditau traitté de mariage que lcfdits enfans feront tenus de rapporter. cclxviii. 

Si pere ou mere donnent à leurs fils ou filles argent ou héritage parauantSt durant apres fon 
mariage pour affe&ion qu’ils ont en luy ou à ellc,lcdit fils ou fille en b fucceffion dcldits pere 
& mere, fera tenu de rapporter auec fes coheritiers à bdite fucceffion, tout ainfi que fil cftoit 
donné en contemplation de mariage. cclxix. 

Celuy ou celle à qui a efté donné don par mariage ou autrement à charge de rapport, peut fi 
bon luy femble,foy tenir â ce qui luy a efté donné, (ans venir à 1a focceffion à laquelle il deuoit 
rapporter, & par-ce demourra quitte dudit rapport. cclxx. 

Si l’heritage baillé en mariage à fils ou à fille eft prifé fans fraude , ledit fils ou fille n’eft 
tenu rapporter fi bon ne luy femble,finon bdite prifee,& fi c’eft argent pour vne fois, & 
ledit fils ou fille l’ayent multiplié en marchandifo,ne fora tenu rapporter finon ledit argent 
baillé. cclxxi. 

Heritage baillé à charge du rapport (ans eftimation,doit eftre rapporté en telle & auffi bon- 
ne valeur qu’il eftoic au temps de l’heure qu’il fut donné. 



E font les couftumes qui ont efté redigees & mifos par eforit par les gens des trois eftats 
du bailliage d’Auxerre. En enfuiuant les lettres patentés du Roy noftre fire,dattees du 
deuxième iour d’Auril auant Pafques, mil cinq cens & fix. Ainfi qu’il eft plusàpbin contenu 
au procès verbal fur-cc fait, en l’affemblee dernierc tenue en I’hoftel des bourgeois, manans & 
habitans de 1a ville d’Auxerre, le huitième iour de Septembre, L’an mil cinq cens & fopt, par 
deuant nous Blanchet dany licencié en loix,con foiller du Roy noftre fire, lieutenant general au 
bailliage d’Auxerre com miliaire du Roy en celle partie. 

T E huitième iour de Septembre, L’an mil cinq cens & fopt, A nous Bbnchet.dany licen- 
- L 'eié és loix,lieutenant general de monfcigneur le bailly d’Auxerre, ont efté prefontees cer- 
taines lettres patentes du Roy noftre lîre,amn qu’en enfuiuât b teneur d’icelles,cuffions à dili- 
gemment vacquer au faitdes couftumes du bailliage d’Auxerre, & couftumes localles & parti- 
culières des feigneuries & chaftelienies dudit bailfiagerdefquellcs 1a teneur fenfuit. Loys,&c. 

Prefontez & comparus, honorable homme & làge maiftre Iean feroul licencié en !oix,ad- 
uocatdu Roy audit bailliage. Et auffi honorable homme & làge maiftre Pierre gontier licen- 
cié en loix, procureur dudit foigneur. Reuerend pere en Dieu monfoigneur maiftre Iean bail- 
ler, cuefque d’ Auxcrrc,foigneurchaftelbin de la ville de Varry,b villeae Cofoe, Appogny , & 
foigneur en partie delaBaronnie deThocy,par honorable homme&làge mailifoc Crefpin 
preuoftjofficbl dudit reuerend, ayant d’iceluy reuerend charge & mandement elpecial de 
compatoirau fait defdites couftumes. Les habitans dudit Cofne defàilbns. Et quant eft des 
praticiens en b couftume de Varry, fo font prefontez par Iean motet &. Iean pochet, procu- 
reurs. Et auffi fe font prefontezks venerables doyen Se chapitre de l’eglife cathedralle monfoi- 
gneur làinâ Eftienne d’Auxerre , par vénérables & difcrettes perfonnes maiftre Charles 
bourgoing& Germain de charmoy, chanoines. Lcfdits de chapitre foigneurs de Crauant, 
Chichery, Efoligny & autres feigneuries eftans audit bailliage. Les habitans de b chaftelle- 
nie de Crauant, Efgliny,par Iean michau Se Régnault michau: Chubcry, parThienon chena- 
mes & Guillaume buuage;Charmoy,par Henry lignau.Et auffi les religieux, abbé & conuent 
de làinél Germain d’Auxerre, fe font prefontez & comparus , par frere Anthoine de b cha- 
pelle , procureur & receucur dudit monaftere: frere Guilbume gillct & frere François de b 
bonde chantre, . commis par ledjtt monaftere : lefdits religieux, abbé & conuent, foigneurs 
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Dhery, Diges, Blegny : lefeits habitans Dhery,par Emond cornu, Perrin thureau&îean de 
Montenteaulme: Diges, par Iean thonnereau &Loys ragon,efleus pour la communauté : & 
quant à ceux de Blegny, ils ne fe font prefcntez ne comparus, parquoyauons donné defaur. 
Les religieux, abbé &conuent de V ezelay, feigneurs dudit Vczclay. Les chaftellenies &fei- 
gneuries de V oukenay, fainâ Mourre,T rucy en partie, Precy le fec. Lefdits religieux compa- 
rai par religieufes & bonnettes perfonnes frere Iean de la haye, Guillaume garadeur, enfcr- 
micr dudit monaftere,& difcrcttc perfonne Philippe de Villeret, maiftre d’hoftel de reuerend 
l’abbé dudit Vezelay. Les habitans de Voultenay par Ettienne marchant:Precy le fec par An* 
thoine gaud & Guillaume bauldet:SainâMourre, par Thcneninoliuier commis delà com- 
munauté dcfdits lieux. Les religieux,abbé & conucnt de feinâ moyen de l’ordre dePremon- 
ftier,aflis lez Auxerre,feigneur de Beffelot,par reuerend pere en Dieu frere N icole iohannis, 
en fe perfonne.Les religieux,abbé & conucnt feinâ pere d’Auxerre de l’ordre feinâ Auguftin 
par reuerend pere en Dieu Hugues de bolenges, abbé dudit feinâ pere. Et quant eft des reli- 
gieux, abbé & conuentde Pontigny, de l'ordre de Citteaulx,feigneurs de la terre & feigneo- 
rie de Montigny,iIs ne font venus ne comparus, & par tantauons donné defaut contre eux. Et 
les religieufes, abbeflè & conuentde feinâ Iulien,de l’ordre de feinâ Benoift^ames de la iufti- 
ce, terres & feigneuries de Charantenay, fe font prefentees par Ican bourdin procureur audit 
bailliage, & aum f’ett prefenté ledit Bourdin pour les religieufes, abbeffe & conucnt de Crife- 
non dudit ordre, dames de la iuftice deBecy.S’eft femblablcmentprefenté en û perfonne re- 
uerend pere en Dieu frere Ettienne : abbé de Rcgny,de l’ordre de Citteaux. Et les dames, ab- 
beffe &conuent de noftredame deslfles,de l’ordre de Citteaux, fe font prefentees, par Hu- 
guet maucardet, procureur audit bailliage, leur procureur. Se font prefentez pour les manans 
& habitans de la ville d’Auxerre, honorable homme & fege maiftre Philippe le bryois & Pier- 
re de la faye procureur audit baiUiage,commis pour la communauté de ladite ville. A foire lef 
quelles couttumes ont efté prefens les aduocats & praticiens dudit bailliage. Sçauoir eft mai- 
ftre Régnault le moyne, Pierre conchon,Edme morlon, Iean desbomes, Iean moron, Iean le 
clerc, Nicole rouffelet, Iean ramonet& Girard remon,licencié en loix, aduocat audit baillia- 
ge. Procureurs & praticiens. Iean burdin, Helyc le brioys, Germain de coiffy,Cbude tribole, 
Pierre & Iean tribole, Robert foucher,Iean cachere,Simon berthier,Huguet maucardet,Ber- 
trand gimard,tous procureurs & praticiens audit bailliage quiontaflifté au foit defoites cou- 
ttumes. S’ett prefenté noble feigneur meflire Philippe de chaftelluz,cheualier, feigneur des 
chaftellenies & feigneuries de Collanges lez Vineufes,Valdemercy, Bafone, Pregilbcrt, fein- 
âe Palaye.Les habitans de la communauté de Collanges par Iean roucin & Iean rigne. Barfe- 
nc, par Iean foyn,Colin befonger & George aubert. Sainâe Palaye,par Iean bourdin, Pierre 
lignau & Simon tabard. Noble feigneur mefttre Claude de feuoifÿ,cheualier &feigneur de 
Sellenay,feft prefenté par Iean bourdin fon procureur. Et quant aux habitans dudit Sellenay, 
ils ne font venus,prefentcz ne comparus, parquoy auons donné defout. Noble feigneur melü- 
re Emard de prie, baron de Thocy,& feigneur en partie dudit lieu, par Iean gafeaufon pro- 
cureur ayant procuration expreflè. Et les habitans dudit Thocy, par Albin colland. Ettienne 
carlic & Berthelemy proegneau. Haute &puiftànte princcffe Françoife daiubert douairière 
deNcuers,deDouzy,deBeauches &Chenafmes,eÙene feftprefenteene comparue. Ne 
femblablement les habitans de Douzy, parquoy auons donné defout. Les habitans de Beau- 
che & Cheuannes,par Iean foumereau & Henry guidon,& noble homme Philbert chuyn,fei- 
gneuren partie de Sençain.Lcs feigneurs de feinâ Bris fe font prefentez par Simon berrhier 
& Claude tribole , procureurs audit bailliage , leurs procureurs. Et les habitans de b ville de 
fainâ Bris,par Iean defehamps. Noble feigneur meiure Iean de b riuiere, feigneur de Comol 
le demphenard , Champlcmy, ledit feigneur, par Gillet fon procureur. Les habitans defoits 
lieux ne fe font prefentez, parquoy auons donné dcfout-S’eft prefenté &comparu noble hom- 
me Iean de marbaty, feigneur de Courfon,par maiftre Robert foucher fon procureur. Les ha- 
bitans dudit Courfon,par Huguenin le cueur,& Eftiennc bome.Noble bomme Perot des vî- 
mes,feigneur de 1a Maifon fort & d’Oane en partie>defaut contre ledit feigneur & habitans de 
laMaifonfort.Et quant eft des habitans dudit Oanefe font prefentez & comparus par Pierre 
bernardin de pradez en fe perfonne, feigneur en partie dudit lieu. Noble homme N icolas bk>£ 
fet, feigneur en partie de fainâ Morice,Thiroaillc f’eft prefenté par Nicolas régné, fon procu- 
reur &reccueur.Et les habitans dudit lieu, par André maçon, Iean gonyn,& Michel briche. 
S eft prefenté & comparu noble homme Iean bloffet, feigneur de Fleury, par Iean bourdin 
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fon procureur. Les habitans dudit lieu, par Iean breton &Guillemin dalabe & Morice dalabe. 
Noble homme Gaucher du brullard, feigneur de faind Cire feft prefenté,parmaiftre Robert 
de lacerncIle.Les habitans dudit feinét Cire , par Odot bouchet & Pierre robin. S’eft pre- 
fenté & comparu noble feigneur meflire Aubert de iaulcourt,cheualier, feigneur de Nuge,par 
Iean volon fon procureur. Et les habitans dudit lieu.par Guillaume & Iean barbier. S’clt pre- 
fenté & comparu noble homme Iean de feubitor,efeuyer, feigneur de Iufly,par tribole procu- 
reur audit bailliage , fon procureur & par Hugucninbareton,ïon procureur &receueur. Les 
habitans de Iuflÿ , par Thenenin bourcerat ScGuenin bazeton. Noble homme Philippe de 
ferrieres, (êigneur dudit lieu feftpreiènté, par Vincent roy Ton procureur, defaut alencontre 
des habitans dudit lieu. S’eft prefenté & comparu noble homme Guillaume de fein&quentin, 
feigneur de Fourcionne en fe perfonne. Et les habitans dudit lieu, par Guillaume baudouyn, 
Iean baudouyn & Guyot froiflàrt. Noble homme Guillaume le chantier, feigneur duPont 
marquis & de Moulins lez Toucy,f’eft preiènté & comparu en fe perfonne, & pour les habi- 
tans par ledit feigneur.-noble homme Anthoine de la grange,ièigneur de Doucy, feft prefen- 
té & comparu en là peribnne.Les habitans duditlieu, par Guillemin polet. S’eft prefenté & 
comparu noble homme Françoysd’Allery, feigneur de laVillettelezVilliers fainét Benoift, 
par maiftre Iean iacquemin,& auons donné defaut alencontre des habitans dudit lieu. Defaut 
auons donné alencontre de noble homme Loys de Courcelles,feigneur.de Thorigny.Et fem 
blablement feft preiènté noble homme Guillaume d’aulenay, feigneur en partie d’Arcy fur 
Queure,en fe perfonne. Noble homme Menault de veneflè, feigneur en partie dudit lieu, en 
fe perionne. Noble homme Anthoine breulart, feigneur en partie dudit lieu, par Ramonnet 
de veneflè ion procureur.Noble homme Anthoine du collou, feigneur en partie dudit lieu, par 
Jean bourdin &Rateiot. Et les habitans dudit lieu, par Iean bourdin procureur audit bailliage 
fefont prefentez& comparus. Noble homme Pierre de lenfernat efcuyer,en fe perionne, 
Noble homme Iean boiflèl, feigneur de la Tourt, lez Mailly la ville en fa perfonne. Defaut a- 
lencontre des habitans dudit lieu,par-ce qu’ils n’y font venus,prcfentez ne comparus. Les ma- 
nans& habitans deBafloufe font prefentez& comparus, par Iean coullourzet. Se font pre- 
fentez les habitans de Beaulmont, par Thomas pinon. Les manans habitans deRouroy,par v 
Phelizotle clerc. Les habitans de Montigny,par Guenin boillet & Iean chauuet.Defaut alen-, 
cotre des habitas de Prechy. Les habitans de Sacy fe font prefentez, par Mathieu myne. S’eft 
comparu frere Iean de thirot, prieur de Ioux, feigneur dudit lieu, par Symonchampeaulx.Et; 
noble homme Guillaume deremignyefcuyer,parlean bourdin fon procureur.Noble hom- 
me Menaulton de veneflè feigneur en partie de Blanlay, feft prefenté en perfonne. Et les ha- 
bitans dudit lieu, parLienard gautart.Dcfaut auons donné contre les habitans deGiury. Se, 
font prefentez les habitans de Vermenton,par Germain marne & Pierre bénard & Eftien-’ 
neangoleuin. Noble homme Iean berthier, feigneur en partie dudit lieu en fe perfonne. Et 
quant à Chriftofle de parîy,aufli feigneuren partie duditlieu auons donné defaut.Les manans 
& habitans de V incelles, comparans par Martin geuffroy. N obles hommes Guillaume d’Ar- 
cy & du Choifeuljfeigneurs de Chitry comparans: à fpauoir ledit d’Arcÿ, par Eftienne pierre 
fon procureur,& ledit Choifeul, par Robert mayelle fon procureur. Les habitans duditlieu, 
par Iean chaftin, Anthoine courte & Anthoine boule. Les habitans de Queyne &Nangy & 
la Broflè, comparans par Iean marte. Defaut auons donné alencontre des habitans du Ve- 
noy & Efgrifelles. Les habitans de Vincelles fe fontprcfentçz, par Pierron chafteau & Geof- 
froy pigne & Iean robier. Se font prefentez les manans &, habitans de Mailly la ville, pat 
Claude champie, Anthoine fouldroit & Geoffroy bon varier, Les manans & habjtâs de Mail- 
ly le chaftel, comparans par Lienard feuuagert&marquet de tous. Pour LaurensobcÜn fe. 
font; prefentez les habitans de Charentenay. Les. habitans de.Çii l’eucfque, par Iean du tu 
Phelippon charretier. Les habitans dé Merryfor yonpe ^comparans par Iean cheuillon &o 
îean iautereau. Par diferette perfonnçthrcfqri.er de l’cglife collegial de chafteau fenfpy , fe: 
font prefentez les prieur & chapitre dudit lieu. Et quant aux habi tans dudit lieu,ils n’y font ver- 
mi s ne comparus, parquoy auons donné defaut- Défaut. auons donné alencontre de Lu-, 
cy fuf Qvjeure. Les manans & habitons de ;Crain,conîparan? par Miflèfemertin, & Odot 
texier. Les habitans (feÇ<^ngcsïin'yonne fo J font p r cfeufe?a par GuUlaume pe{j i t & Clau- 
de cheualfer.Defautauorwdonnéalencontredes lwbjtansdAq^rye,d’Oiry,Thoucy ? Cornol 
î*orgucilIeux,Naumgnes,Pregny,feinéÉPere’,du T relpas,cfe Cours, de feinéi Loup lez Cofhe, 
feinâ V erain,des boys d’Ajirraio,feinéi Çire;lez ledit boys fafo&Ruys d’cftaœ/ainâcColôbe, 
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fain& Amand du vauît 8c Dampierre de boy$debilly,Lain ferfoyeres,Tangy,Thoigny, Pér- 
reuze,fain& Saulueur, Berry & de Dreux. Par-ce qu’ils n’y font venus, prefentez ne cojnpa- 
tus. Les habitans de Sementeron, comparans par Martin quinquery. Les habitans de Lems, 
par Vincent brion. Les habitans de la Lende,par Eftienne panrau. Dcfault alencontre des ha- 
bitans de Villiers fainéi Benoift. Noble homme Iean le roy,feigneur de Grand champ fcft 
prefenté, par Symon berthier. Et quant aux habitans dudit Ueu,auons donné defaut alencon- 
tre d'eux, par-ce qu’ils n’y font venus, prefentez ne comparus. Les habitans de Merry fur Ser- 
uee fë font prefentez, par Iean melot,Phelipon fricault 8c Richart prcuoft,par Iean bauffu- 
me,Phelipon bauffume, Guillemin frère & Symon perrot fc font prefentez les habitans de 
Parly. Les habitans comparans par Iean andré. Les habitans de PoÛly fe font prefentez , pat 
Germain vinot.Se font prefentez les habitans de Mamay & de Ponceaux. Defaut auons don* 
né alencontre des habitans de Garchy.Difcrette perfonne maiftre Charles bourgoing, prieur 
commandataire du prieuré de Branches, feigneur temporel dudit lieu comparant en (a perfon- 
ne. Les habitans dudit lieu, par Didier berry 8e Thibault moirea.u. Les habitans de V illemcr, 
par Adam omon&Perrenet pelart.Honnorable homme Pierre chappon, feigneur defpine- 
aufeft prefenté, par Pierre boucher, receueur du Roy noftredit feigneur à Auxerre. Les ha- 
bitansduditlieu enferhblede Volucs & V ogiues, par Guillcmyn pillart 8e Iean dumoult. Les 
manans& habitans d’Appogny , parPierre theueneau & Guillemyn le brent. Defaut alen- 
contrc des habitans de Charbuy. Les habitans de Meorifcet, Mofïy, Peftau 8c Chery fe 
font prefentez, par Iean verun, Guillaume malingre , Iean goudart & André goudart. Les 
habitans Defean , (âinéf germain 8c d’Aingneau fe font prefentez , par Pierre charrier 8c 
Theueninpiorde.Les habitans de Pourrain, par Iean fommere. Defaut auons donné alen- 
contre des habitans de Villeforgeau. Les habitans de Beauuoir, par Iean ioly. Les habi- 
tans de Lindry, comparans par Thibault & Pierre iohanneau. Defaut auons donné alen- 
contre des habitans de Gurgy,Moneftau, Villeneufue, fâinâ: Salle , Vaulx fur yonne 8c 
Champs, pour-ce qu’ils ne font venus, prefentez ne comparus. Les habitans d'Angy fe font 
prefentez,par Pierre meing 8e Guillaume d’aurooult. Defaut alencontre de lavefue Ortaigne 
dafTus, dame de Chaftenoy le hault& le bas, & alencontre des habitans dudit lieu. Les ha- 
bitans d’Irancy fe font prefentez & comparus, par Iean bertheau &Iean violet. Les habi- 
tans de Laigny, par Guillaume laneau & Eftienne bureau. Les habitans de Lucy fur queure 
fe font prefentez, par meflire Régnault tabart prcbftre 8e Iean burdin. Apres laquelle compas 
rition faite comme dit eft,8c leâure deidites lettres patentes. Auons prins le volume 8e cayet 
defdites couftumes qui auoient ia en partie efté accordées. Et auons pour le premier chapi- 
tre defdites couftumes fait commencement au chapitre du haut iufticier , lequel chapitre fé- 
lon les articles dudit couftumier,enfcmble les cinq autres chapitres fùbfequens, indifférem- 
ment par tous les defTufditsont efté accordez, excepté par les manans 8e habitans de la vil- 
le deVaroy qui ont couftumes localles pofees audit couftumier, & accordées parreuerend 
pereen Dieu monfeigneur l'euefque d'Auxerre 8e les habitans dudit lieu contenues 8c eferi- 
chapit.des tes,ainfi qu’il appert par ledit couftumier. Etchapitre des retraits à l’article cinquiémecoro- 
xcttaiu. mençant,[ërivéte de rente voilage à retrait,] lequel article eftdemouré en difficulté 8e non 
accordé , par-ce que les aucuns de ladite affemblee ont dit 8e mis en auant que les ren- 
tes voilages ne gifent en retrait : mais les rentes foncières feulement , les autres d’icel- 
Chapit.^es le affemblee maintiennent au contraire, A cefte caufe n’a peu eftre accordé iceluy article, 8e 
fucccffioas. c ft demouré croifé. Et quant eft du chapitre fubfequent couftumes & futfeeffions , partages 
8e diuifions eft contenu en iceluy chapitre. Le cinquième article rédigé par eferit fous tels 
mots.[Si aucun va de vie à trefpas auant oncles ou tantes, riepueüx ou niepces,les plus pro- 
chains eh degré de lignage, lefdits nepueux 8c niepees procedans des oncles 8e tantes en tous 
biens meubles, conquefts 8e propres procedans de leur cofté.Et fil n’y a nepueux ou niepees* 
lefdits oncles ou tantes fuccedent 8e pareillement excluent les coiîfins germains,] lequel ar- 
ticle eftdemouré nô accordé, par-ce que les aucuns de ladite affemblee, tant praticiens qu'au- 
tres ont voulu dire 8e maintenir les oncles 8c tantes eftre plus prochains pour venir à fe 
fuc ceffion mentionnée audit chapitre en meubles 8e conquefts, que lefdits nepueux 8e au- 
tres de ladite affemblee maintiennent 1e contraire, que les nepueüx 8c niepees en la fûccef- 
fion dont mention eft faite audit chapitre j doiuent procéder tant eh meubles, conquefts 
qirheritages propres. Et quant au dernier article rédigé par eferit folisces mots,[vn effran- 
ger demourant outre les monts, ne fucccde point aux biens de fesparens mortels au royau- 
me: 
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me: mais leur fuccedent les autres parens demourans audit royaume, {mon, ils competent au 
Roy. Les feigneurs chaftdlains, barons, feigneurs hauts iufticiers ontdifcordé ledit article» 

difanc que ladite fucceffion comme haut iufticier leur doit appartenir: les aduocats & procu- 
reurs diiânt au contraire. Ht par tant eft demouré non accordé .-auquel font inférées les cou- 
ftumes locallesjinefinement la couftume de reprefentation qui a lieu en plusieurs chaftclle- 
nies dudit bailliage, ainfi que plus au long il eft articulé audit couftumier. Et le chapitre fubfe- 
quent des feruitudes eft demouré accordé, & eft audit chapitre inféré certaine couftume local- 
le entre les habitans de Varcy feulement, au chapitre fubfeqqentdes teftamens, lequel chapi- 
tre eft accordé. Et eft fubiequent en l’ordre le chapitre de donation entre vifs & chapitre d’ac- 
querir & retenir poftèffions , lefquels lotit femblablcmcnt accordez, ainfi qu’ils font polèz. Et 
quant eft du chapitre de cenfiues &c droits feigneuriaux,le fécond chapitre commençant. [Les 
lots & ventes, amendes des héritages chargez de cenfiues vendus, doiucntpourfuir par aétion. 
Et fil y a arrefts n’y a point main garnie, fil n’eft ainfi appointé par le iuge, partie ouye,] lequel 
article eft demouré dilcordé,& difoient les aduocats, praticiens & autres ayans charge de com- 
munautez,que l’article ainfi qu’il eft pofé, a iaefté accordé aux couftumes dernières: Et ainft 
en ontveu iouyr&vfer& ledit article pratiquer, les prélats & nobles de ladite alfemblce di- 
lânt au contraire. Et pour leurraifon difoient,quand aucun deprie lots & ventes enfailant le 
depric,approuue (bn feigneur cenlîcr.Et partant ledit feigneur cenfier au defaut du paye- 
ment peutarrefter les fruits de l’heritage cenfuel, difant plus qu’où feroit queftion entre 
deux feigneurs cenfiers, en ce cas la main garnie ne pourroit appointer pour le iuge : & 
suffi difent en auoir iouy & vfé en leurs terres & feigneuries : & par tant diient que la main 
doit eftre garnie fans decret ou appointement de iuge. A quoy a cfté dit par les aduocats &: 
praticiens que la couftume ainfi qu’elle eft couchee, a cfté ia accordée au couftumier précé- 
dant, & ainfi en ontveu iouyr&vfer. A cefte caufe auons renuoyé la difficulté dudit article 
pour icelle eftre accordée. 

Quant au feptiéme article dudit chapitre commençant. [Qui traniporte ou baille fbn hé- 
ritage à rente ou à rachat, le feigneur ccnfier auant le temps du rachat peut prendre feulement 
les lots de la fommeproinifeouaccordceparleditrachat:mais quand ladite rente fera rache- 
tée, il prendra & aura les lots de la ibmme accordée par ledit rachat.] Lequel article eft difeor- 
dé, par les gens de l’eglife & nobles, difirns les lots & ventes eftre deus, le contrat fait & ac- 
cordé , fans pour-ce attendre le temps du rachat : les aduocats & praticiens difant que de long 
temps & fi long qu’il n’eft mémoire du contraire,ils n’ont veu garder n’obferuer le contenu 
audit article & tenir pour couftume. 

L’article douzième commençant.[Si aucun proprietaire veut biffer l’héritage pour le cens 
& renoncer à ccluy, faire le peutjlequel article eft difcordé,& difent les aduocats & praticiens, 
&autres ayans charges pour les communautez de l’article ainfi qu’il eft pofé contient vérité, & 
l’ont veu garder &obfcruer,& d’iceluy ontveu iouyr &vfer comme vraye couftume. Les 
prélats & nobles difant au contraire, difant qu’audit article doit eftre inféré, [pourueu qu’il n’y 
ait charge autre que le cens d’iceluy héritage, & qu’en l’heritage baillé à celuy ait aucune do- 
nation,] autrement iceluy article ne doit eftre accordé,pour-ce que le détenteur cenfucl peut 
auoir demolyôc détérioré iceluy héritage en couppe de boys & démolition de maifbn, & au- 
tres chofes au preiudice du feigneur cenfier. Et auifi audit héritage cenfier peut eftre appofé 
autre charge outre ledit cens. Les aduocats, praticiens & autres difant au contraire, & que ia 
iceluy article enfes terres a efté accordé, parquoy iceluy auons croifé & renuoyé. 

Et quant és deux articles pofez audit chapitre commençant. [S’il aduient qu’vn héritage 
chargé de cenfiuefoit vendu à rachat iufqucs à certain temps, le feigneur cenfier dedans ledit 
temps fur-ce introduir,fera payé des lots & ventes d’icelle vendition : mais fi le vendeur le ra- 
chète dedans ledit temps,jl n’y aura ne lots & ventes touchant le dernier rachat.] L’autre ar- 
ticle commençant.[Si aucun vend fbn héritage cftant en cenfiuc,moyennant que fi ledit ven- 
deur baille de l’argent dedans deux ou trois ans ou autre temps, il aura fon heritage,le feigneur 
prendra les lots & ventes de ladite vendition incontinent fa vente faite : mais fi le ven- 
deur racheté l’heritage dedans ledit temps, il n’yauranelotsneventespour ledit rachat:]lef 
quels articles ont efté difeordez pour les raifons qui fenfuiuent. Que les aduocats, procu- 
reurs, praticiens & autres ayans charges des villes dudit bailliage, ont délibéré laplufpartd’i- 
ceux, que la vendition d’iceux mentionnée délits articles pour lafaculté de rachat appofé au 
contraire eft parfaite, &:peuuentrefider les contrahans : mefmement le vendeur, en payant 

BBBB ij 



Chap.des ce 
fiues &droit» 
feigneur iaux 



Le dixiéme 
article dudic 
chapitre. 



L’arti.xr.du- 
dit article. 



Autres arti- 
cles dudit 
chapitre di- 
feordez. 



Digitized by ^ooQie 




Autre art-dit 
chapi.de cé- 
fiucs&droit* 
fcigaeuriaux 



\ 



Chapit.de* 
eauës 8c fo- 
re (h , le ii. 
article di- 
te ordé. 



Autre arti- 
cle ciifcor- 
iie. 
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le pur fort & loyaux coulis.] Et ont iceux aduocats & praticiens dit '& propofè,que pli? 
fieurs lèntences & iugemens font interuenus par deuant nous confirmatiues defdites cou- 
tumes. Et outre difanc vn nommé Michau robin cflrancy^auoir obtenu fentenceau chafiel- 
ict de Paris confirmatiue defifites coutumes contre le feigneurd’Irancy.Et auffi difent puis 
n’agueresauoir été donné fentencc au profit de Iohannisemond, contre le feigneur deluty. 
Par les prélats & nobles, a été dit que les ventes iôus faculté du rachat font parfaites , 8c 
y a par icelles diuifion de feigneurie & propriété , & apres a&ion aôuelle 8c reelle. Et en li- 
gne de ce le temps du rachat pâté, n’etbsfoind’auoir rachat-mais demeure la première ven- 
te en fa forme. Et quant aux lèntences proposes , ils difent d’icelles n’auoir été baillées 
contre eux,& icelles ne leurpouuoir preiudicier: qu'ils ont iouy & vfé, prins & perceus le fi 
dits lots & ventes, & qu’à ces fins ils ont obtenu fentence. A celte caufe les auons croilèz 8c 
renuoyez. 

Et quant de l’article commençant. [Tous héritages lont tenus &reputez francs ,fil n’y 
appert du contraire, fi iceluy qui pretendcharge deccnsouredeuance quelle qu’elle foit,ne 
montre ou prouue fuffifamment.] Lequel article et demouré en difficulté, & difoient les ad- 
uocats 8c procureurs, & autres ayans charges des villes & châtellenies dudit bailliage , que la 
coutume ainfi quelle et pofee contient vérité, & qu'elle doit ainfietre accordée, parce 
qu’ils en ont veu iouyr & vfer de tel temps qu’il n’et mémoire du contraire, & n’ett choie 
nouuelle .-car les circonuoifins dudit bailliage ont lèmblables coutumes. Et difent ceux des 
villes de Vezelay &Varry, auoir tenu &polfedé aucuns héritages fans payer aucunes rede- 
uances foit en cens ou autres, 8c ainfi en auoir iouy de tel & fi long temps qu’il n’et mémoi- 
re du contraire. Les prélats & nobles difent ladite coutume deuoir être infèree & eferite 
fous ces mots. [Tous héritages font tenus & reputez francs, fors de cens &difine, fil n’y a 
priuilege au co n traire.]E t ainfi dilènt en auoir veu iouyr & vfer és terres & feigneuries efquefi 
lcs ils ont droit de cens &difme. Et ainfi enauoirveu iouyr & vfer de tel & fi long temps qu’il 
net mémoire du contraire ne du commencement. Les habitansd’Auxene, Varry & autres 
auec les habitausdes feigneuries, les prélats prefens dilâns au contraire. A cete caufe auons 
croifé & renuoyé ledit article, auquel chapitre descendues 8c droits fèigneuriaux font eferites 
plufieurs coutumes localks dudit bailliage , differentes des coutumes auffi dudit bailliage. 
Que depuis en enfuiuant notre ordonnance, par les feigneurs & leurs foietsnous ont été 
baillées par eferit. 

S’enfuit le chapitre de compagnee & communauté de biens d’entre homme & femme ma- 
rycz,& de toutes autres perlbnnes: auquel chapitre foncfemblablementinfcrees les coutu- 
mes localles& particulières, lefquelles enfemble les coutumes generalles ont cté vérifiées 8c. 
accordées. Et apres iceluy chapitre f enfuit les chapitres des conuenances, marchez, ventes, 
achats, louages & autres diuers contrats. Les chapitres des preferiptions 8c laps de temps, les 
chapitres des rentes foncières, voilages &hypothecques,auec le chapitre de bourgcoifie 8c 
defaueuz,lefquels chapitres & cou tumes etans en iceux ont été accordez. 

S’enfuit apres les chapitres deflùlÜits des eauës,boys & forets, & paturages^uquel et cô- 
tenu le fécond article fous ces mots. [Habitas de ville ou village en general & en particulier,n6 
peüuent prétendre auoir vlâges ou pâtures outre la vaine pâture, f dstfen ont tiltre ou qu’ils 
n'en payent rcdeuances, ou fils ft’en ont iouy franchement de tel &fik>ng temps qu’il n’eft 
mémoire du contraire.] Lequel article par les babitans dés cotnmunautez que des villes, châ- 
tellenies dudit bailliage, les aduocats, procureurs & praticiens diûtis iceluy article contenir 
vérité, & aurait ainfi été accordé és coutumes dernieres accordées, 8c dudit article auraient 
veu iouyr & vfer de tel & lî long temps qu’il n’et mémoire du contraire ne du cotnenccmen t. 
Par les officiers du Roy, prélats & nobles, a été dit au contraire, dilâns que par quelque laps de 
temps aucuns en ont iouy d'vlàge etiam parle temps qu’il met mémoire du contraire. On ne 
peut preferirc vfage fors vaine pâture, à ce tiltre fans payer redeuanett, 8c aihfi difent en auoir 
veu iouyr & vfer, mefme ment là où ils ont boys,forets &-paturage& Ëtfcant que touche l’ar- 
ticle commençant, en temps de greiner en boys 8c forets , commençant à la fain& Remy 8C 
dure iufques à la fainâ André contenu audit chapitre,pouria difficulté' d'ieduy article l’auons 
retmoyé à la prochaine alfignation qui fera par nous affignee pour àppûtfet les coutumes Jo- 
calles des viljes,chatellenics dudit bailliage, pour icelles accorder fi faire le peut, ou bailler tel 
appointementquede raifon. 

Les chapitres de tutelle & curatelle d’enfans mineurs nobtes & non noblesse douaire pre- 
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fix ou couftumier, d’afTeurement & fâuuegardes ont efté accordez. Et apres fienfititle chapi- 
tre des fiefs & droit feodaulx , auquel chapitre a vn article commençant. [Le vafïàl qui Iciem- 
ment faitfaulx adueuz, & reprend d’autre feigneur que celuy qui fçait eftre fon féodal, com- f eo daux. 
met Ion fief, tout ainfi que fi feiemment il denioit ledit fief;toutes-fois quand il l’auroit tenu L'arti.cômé- 
du Roy, en ce cas il n’y aurait point de commifc,]les prélats & nobles difâns l’article non conte- quiVdémét, 
nie vérité, & qu’iceluy article deuoit eftre recité fous ces mots : [Toutes-fois quand il l’aurait & c. eft di- 
tcnuduRoy,encecasil n’yapointdccommife:] Par les officiers du Roy manans & habitans iîer<ie * 
defoites villes, chaftellenies & foigneuries a efté dit au contraire, & que ledit article doit eftre 
accordé.A ccftecaufe auons croife & renuoyé ledit article: quant aux autres articles dudit cha- 
pitre, & auffi du chapitre fubfoquent final dudit couftumier ont efté accordez. Et ce fait auons 
cnioint aux fèigneurschaftellains,barons,fcigneurs,hautsiufticiers dudit bailliage d’apporter 
par deuers nous les couftumes localles & particulières des villes, baronnies , chaftellenies & 
feignéurics. Et pour-ce faire auons préfixée ordonné iouraufdits feigneurs, prélats & autres A % natJort ^ 
manans & habitans defdites villes, baronnies,iuftices &feigneuries, A eftre & comparoir par ter les cou- 
deuant nous au ieudy apres fain& Denys quatorzième iour d’O&obre auec intimation , qu’où 
lefoits feigneurs & habitans y defaudroient & ne mettraient en noz mains lefdites couftumes accorderie* 
localles & particulières que d’orefenauant feraient fuiets aux couftumes du fiege principal couftumes 
d’Auxerre félon & en enfuiuant lefelites ettres patentes. Et outre auons décerné commiffion p°^cuîie* 
pour faifir & mettre en la main du Roy noftredit feigneur les chaftellenies & feigneuries des res. 
defaillans , iufques à ce qu’ils ayent obey , & qu’en vertu de ladite commiffion, leur fera figni- 
fié leiourdefïufdit, A fçauoir de venir accorder leurfiiites couftumes localles, & particuliè- 
res. Et entant auons fuircis la clofture& fins defdites couftumes, iufques à ce que les couftu- 
mes localles femblablement ayent efté rapportées etr ladite affemblee. Et ce fait le dernier 
iour de Septembre & autres iours fubfequens, fe feraient prefenrez les defïufdits. Et mefme- 
mentreuerend pere enDicumonfeigneurl’euefqueen fa perfonne & les autres gens d’egli- 
fe ainfi que defTus,les nobles, feigneurs, chaftellains & autres. Les feigneur & habitans de 
Crauant,par maiftre Germain charmoy. Les habitans dudit lieu, par Guyot colon & lac-, 
quot le breton. Les feigneur & babitans de Collangés les vineufes , ledit feigneur, par He- 
lye le bryois,& les habitans, par Charles lauueriat. Les feigneurs & habitans de fâind Bris, 

Icfdits feigneurs, par honnorables hommes Symon betthier & Claude tribole leur procu- 
reur. Lcfdits habitans, par Ican defehamps & Ieanchachere leur procureur. Les feigneur 
& habitans de Sellenoy, ledit feigneur par Iean bourdin fon procureur, qui a déclaré a- 
uoir procuration exprefïe. Et quant aux habitans ils n’y font venus, prefentez ne compa- 
rus n’autre pour eux : parquoy auons donné defaut. Les feigneurs & habitans de Var- 
ry, Reucrend pere en Dieu monfeigneurl’euefque d’Auxerre, feigneur dudit lieu en fâ per- 
fonne. Les habitans, par Iean molet & Guillaume muet. Les feigneurs & habitans deVe- 
zelay. Les feigneurs , par honnorable homme Iean chachere leur procureur: & frere Guil- 
laume de garadeur enfermier dudit Vezelay,& habitans, par Iacques colon. Les feigneurs 
& habitans de Thoucy, ledit feigneur, par Iean gafheau fon procureur, & lefcüts habitans, 
par Efticnnc curlye dit hanyn, Alain coullault & Berthëlemy. progneau. Les feigneurs & 
habitans de fâinâ: Morife thiroaille , ledit feigneur en là perfonne , & lefdits habitans , par 
Michel buthé. Les feigneurs & habitans de Fleury. Ledit feigneur, par Iean bourdin, & 
les habitans , par Cardin marie & Iean breton. Les feigneurs & habitans de Courfon , le- 
dit feigneur , par maiftre Robert foucher fon procureur, & les habitans , par Guenin le 
cueur & Eftienne borne. Les feigneur & habitans d’Oane, defaut auons donné alencon- 
tre defdits feigneurs , par-ce qu’ils n’y font comparus. Et quant aux habitans ils fe font 
prefentez , par Pierre bernardin. Les feigneurs & habitans de Nuge , ledit feigneur, par 
Iean volon fon procureur , & les habitans , par Guillaume gaultier. Les feigneur & ha- 
bitans de Fourronne , ledit feigneur, par maiftre Iean le clerc, & les habitans, par An- 
thoine gantereau & Iean bourdin. Les feigneur & habitans de Chitry , le feigneur , par 
maiftre Robert foucher & Pierre tribole fon procureur , & les habitans, par Iean chaftel- 
lain, Anthoine <felaj:oufte& Germain preftat. Les feigneurs & habitans d’Efgliny. Les fei- 
gneurs, par maiftre Germain charmoy, & les habitans, par Iean michau. Les feigneur & habi- 
tans de Branches* ledit feigneur en fà perfonne, & les habitans, par Thibault moreau &Pier- 
ron grument.Les habitans, par Guet^n belure & Iean fouereau. Les feigneur & habitans de 
Iuflÿ » ledit feigneur j par Guenin bareton fon procureur, & les habitans , par Guenin bart. 
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Les habitans de MerrifTefjpar Iean vezain.Les feigneur & habitans d’ Appogny,le feigneur en 
fa perfonne, & quan taux habitans auons donné defaut par faute de comparoir. Les habitans 
de Charmoy >par Denys pallot & Henry legnau. Les habitans de Volnes&Volgines,pat 
Guiliemain pellart & Ieandumont. Les habitans de Voultenay, par Iean domart. Les habi- 
tans de fâinét Mourre,par Iean iacobin. Les religieufes de Crifenon, par Iean bourdin & mef 
lire Iean tabart. Les habitans de fâinâe Palais, par Iean lignau & Simon rogemont. Les habi- 
tans de Thouey, par Iean robier& Geuffroy pigne. Les habitans deLindry,par Guillcmin 
rappin&regnault colon. Les habitans de Diges, par Iean thomereau & Loys ra»on. Les ha- 
bitans de Lucy for queure, par Iean bourdin & Iean tabart. Les habitans deBaflou,par Iean 
rain l’aifné & Philbert cothillon. Les habitans de Ioux,par Simon champeaulx& Iean ra- 
meau. Les feigneurs & habitans D’hery, ledit feigneur, par maiftre Robert foucher, les ha- 
bitans, par Robinet boully & Vincent louât: Les habitans de Blauay, noble homme Menaul- 
tonde veneflè, feigneur en partie en fa perfonne & par Lienard gaultiere. Les habitans de 
Collanges fur yonne , par Pierron baillif & Claude cheualier. Les feigneurs & habitans 
d’Arcy, ledit feigneur, par Ramonnet de veneflè procureur, & les habitans, par Iean ligne & 
Thomas de fâmomes. Les habitans de Lenis,parVinccnt bozon.Les habitans de la lande, 
parEftienne pantart. Les feigneurs de Sementeron, par Martin quinquery. Les habitans de 
Merry furyonne, par Iean fanthereau&Ieancheuillon. Les habitans de Villemer, par Iean 
mallefin & Loys Ieftau. Les habitans de Parly,par Herartpollet & Phclippon bauffume. 
Les habitans de Rouuray,par Perrin thureau& Simon coufineau. Les habitans deCichc- 
ry,par Theneuin cheuennes & Guillemin fauuage. Les habitans de Crain,par maiftre Hu- 
bert gallier & Iean gueneaul. Les habitans de Poilly , par Audonct maçon , Iean bau- 
douyn & Germain vinau. Monfeigneur de Ferrieres, par Vincent roy fon procureur. Mail- 
ly la ville , par Anthoine fouldroit. Les habitans de Mailly le chaftel , par Girard fâuua- 
geçt. Les habitans d’Irancy , par Iean bertheau & Emond perrier. Les habitans de Bafâr- 
ne, par Alexandre thube. Les habitans de Cery, par Guyot dirart. Les habitans d Aco- 
lay , par Pierre miflârt & Iean charies. Les feigneurs & habitans de Dracy lez Toucy, 
ledit feigneur en la perfonne. Les habitans , par Hylaire texangcr& Guillemin pollet,rous 
ayans procuration & charge de comparoir au fait defiites couftumes. Apres laquelle pre- 
fentation,par maiftre Philippe le bryois aduocat audit bailliage , concilier pour la commu- 
nauté d’Auxerre & autres communautez, a dit que les habitans, tant d’Auxerre que d’autres 
lieux auoient plufieurs Chartres & priuileges defquels ils auoient iouy. Et par tant prote- 
ftoient que par les couftumes localles par eux baillées par efcrit,ilsncpuiflènt en rien preiu- 
dicier aufdits priuileges. Et fèmblablement a efté protefté par les gens d'eglife & nobles 
que lefdites couftumes localles ne leur puiflènt preiudicier, entant que touche leurs droits 
preferipts contraires efdites couftumes localles, qu’on pourroit cy apres pofer. Lefquelles pro- 
teftations auons fait eferire, affin de fèruir aufdircs parties ainfi que de raiion.Et au refte,pour- 
ce que l’article commençant le temps de’ greiner en boys & forefts, commence à la lâind Ré- 
my & dure iufques à la fainél André, contenu audit chapitre des eauës, boys & forefts , A efté 
dilcordé, pour-ce que les gens d’eglife & nobles ont maintenu que le temps de greiner, com- 
mence à ladite fefte fainét Remy,&finift à la purification noftre dame enfuiuant. Les ad- 
uocats, procureurs, praticiens & autres deflufdits defHites communautez , difâns que le- 
dit temps de greiner, commence à ladite fefte fâinâ André. Et ainfi en ont iouy & vfé 
les deflùfoits nobles &gens d’eglifè &eftre en iouyflâncc. A celle caufè l’auons croifé & 
renuoyé pour y eftre appointé. Par les prélats & autres gens d’eglifè à ladite aflèmblee, a efté 
remonftrévn article contenu au chapitre des teftamens commençant. Femme conforme par 
mariage ne pourra tefter fans l'au&orité de fon mary, lequel article a efté impugn épar lefdits 
prélats & gens d’eglife, difâns n’eftre raifonnable, & qu’à ce qu’il fuft accordé ils foppofenr, 
raefinement entant qu’il touche pourront les biz piteux & non autrement: le tous nobles,ad- 
uocats, procureurs & autres de ladite communauté, difâns ledit article auoir efté approuué à 
l’aflignationderniere tenue, ncantmoins ouy le débat defHites parties, auons referué àiceux 
prélats & gens d'eglife de defduire leurs caufes d’oppofition par meflieurs les gens de 
la cour & autres ayans puiflàncc déterminer d'icelles couftumes en procédant aux cou- 
ftumes localles par reucrend perc en Dieu monfeigneur l’eucfque d’Auxerre , feigneur 
en partie de Thouey, &c par le baron dudit lieu ou fon procureur, a efté dit que la ba- 
ronnie dudit Thouey eft gouuernec & conduite par les couftumes de Lorris & autres 
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couftumes n’eftoientà ladite baronnie, fors la couftume generalle de Lorry, & ainfi l’ont ac- 
cordé les habitans dudit lieu par Eftienne curlie dit Hanyn, Alain couland & Berrhelemy pro- 
gneau, commis à veoir accorder lefdires couftumes localles.Les habitans de la ville de Collan- ^ç n ^ r “ cnt 
ges,deValdemercydifentdcuoirfeulemét douze deniers tournois pour lots, &ne font tenus piufîeurs 
en aucunes ventes pour quelque fbmme que les héritages eftans en la cenfiue du feigrir ayent 
efté achetez, ce qui a efté accordé.Les habitans de Barlane difent deuoir feulement douze de- 
niers tournois pour lots feulement, & vingt deniers tournois pour vente, ce que ledit foigneur 
n’a accordé,difant les lots & ventes eftre de deux fols tournois.Et fomblablement les habitans 
de Collanges fur Yonne appartenantauRoy noftrefire.Etles habitans des chaftelienies de 
Mailly la ville & Mailly le chaftel difent deuoir douze deniers tournois pour lots feulement, & 
vingt deniers tournois pour vente. Les aduocat & procureur du Roy difent au cô traire, & que 
le droit eft de prendre deux fols tournois pour Ior,& que telle eft la couftume generalle de la 
comté d’Auxerre.Les habitans de VincelleSjArcy & Nuge ont accordé auec les feigneurs 
defdits lieux ou leurs procureurs, à douze deniers tournois pour lot feulement, & vingt de- 
niers tournois pour ventc.EtfemblablemétccuxdelachaftellcniedeCrauant,Efgliny,Aco- 
lay,Fleury,Lindry,Parly,àla raifon defïùfdite. Les habitans de Courfon,Fourronne,d’Irancy 
difent deuoir feulement douze deniers tournois pour lot,& vingt deniers tournois pour ven- 
te, ce que les feigneurs n’ont voulu accordenains difent auoirdroit de prendre pour lot deux 
fols tournois, &durefte difent eftre de la couftume generale &aufïx font les feigneurs Doua- 
nte à l’encontre deshabirans.Les habitas defainéi Mourre difont deuoir deux fols fix deniers 
Tournois, & ledit refte difent eftre de la couftume generalle.Et amfi font les foigneurs pour les 
'ventes &n’eftre tenu en autre chofo,ce que les religieux de Vezelay foigneurs defdits lieux, 
n’ont accordé, ains difent leur eftre deu trois fols quatre deniers tournois pour lefdits lots &c 
ventes feulement.Les habitans de Precy le foc fuiets aux religieux de Vezelay, ne doyuent 
que vingt deniers tournois. Lefdits religieux difont auoir droit de predre pour les lots & ven- 
tes trois fols quatre deniers tournois.Les habitans de la chaftellenie de Branche difont qu’en 
efehange buta but n'y a ne lot ne vente.-ce qui a efté accordé par le foigneur prefent. Et auffi 
pour les habitans de Fleury & le foigneur qui ont fomblablement telle couftume. Les habitas 
de Iouy ont accordé audit foigneur prefent, que pour les lots & ventes ils ne payent que vingt 
deniers tournois pour liure,&pour lots vnfeptier de vin bon&loyal. Quant au chapitre des 
fucceffions,les habitans de Voultenay,de ïufly, Precy le foc & Irancy difont reprefentation 
auoir lieu en foccefïion dire&e, auffi a lieu reprefentation és villes de Vezelay,& feront lefdi- Re prefen- 
tes reprefentations couchées audit couftumier au chapitre defdites fucceffions. Et quant eft tauon ‘ 
du fécond article du chapitre de iuftice céficre & des exploits d'icelle, difen t que les feigneurs 
cenfierspeuuentleuer deux fols tournois pour lots & vingts deniers tournois pour vérités 
pour chafcune Iiure:& qui ne paye & deprie les lots & ventes, il eft amendable de’ foixSte fols 
tournois.Les habitans de V ezelay difent auoir priuilege & poflèffion de ne depricr lefdits lots 
ne ventes, ains font tenus lefdits feigneurs les demander dedans les quatorze iours apres la vê- 
te, & fi faute y a lefdits feigneurs de V ezelay ne les pourront inquiéter & demander, & difent 
feullement deuoir vingt deniers tournois pour lots & ventes, où lots & ventes feroient deuz. 

Lefoits religieux difentau contraire,& qu’ils ont vfé des lots & ventes felon & à la raifon qu’il 
eft couché audit couftumier, en difant outre par eux que feroit chofe eftrange & caiife de frau- 
de fi les acheteurs des héritages n’eftoient tenus de payer lefdits lots&»vétcs,& fy commet- 
trait plufieurs abuz.Quan t à l’article contenu au chapitre des cenfiue¥& droits feigneuriâux 
foifans mention des héritages baillez à rente & achat, lefdit? habitans de Vezelay employé 
pareuxeequi aeftéditpar les habitans d'Auxerre & autres defditos chaftellenies , les reli- 
gieux de Vezelay feignrs dudit lieu difont au cô traire,&ont mis & employé poureux ce quia 
efté dit par les gens d’eglife & nobles à cefte fin. Difent outre & pofé au chapitré des- cenfiues 
qu'en efehange but à but n’y a rie lots ne ventes,& ainfi le pofent les habitans de Varry,cntant 
que touche le foigneur de Vezelay a eftédifeordé. Quantà la couftümé contenue audit cha- 
pitre contenantjfaifant mention que tous héritages font tenus & repUtèz francs, fil n’appert 
du contraire. Les h^bifons de Vezelay difent que pour la confirmation dudit priuilege auoir 
Chartres exprefles faifens mention de ladite franchife defdits habitâ5,& difent auoir iouy d’au- 
cuns héritages fans en payer aucune redeuance.Et difont outre par lefdi tes chartres,qu’ilsont 
priuilege que quand ils ont iouy par an & iour d’aucun héritage fans rcdeuoir,on ne leur peut 
redeuoir ne charge demander fur lefdits heritagesdefdits religieux employé ce qui a efté dit 
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parles prélats & nobles de celluy article , & difont outre qu’à caufe de la fondation realle de 
l’abbaye de Vezelay,& mefmementauoient droit de main-morte.Et pource qu’icelle main- 
morte eft remife,a efté mis le droit de bourgeoise fus.Et a efté conuenu que les lots & ventes 
& autres chofes contenues efdites Chartres, feroient payez par iceux habitans :& iceux reli- 
gieux, abbé & conuent obtenu plufieurs fentences,pour raifbn defdits lots-& ventes & droits 
feigneuriaux.Et comme difont lefdits religieux, ce feroit chofe eftrâge de iouyr par an & iour 
d’vn héritage & vouloir dire icelluy héritage eftre franc.Et quant eft de l’article, quâd vn po£ 
fofleur d’vn héritage duquel il a iouy,& pareillement fes predeceflèurs,n’eft tenu de monftrcr 
n’enfèigner à quel tiltre il le tient & le conferue,la poflèffion pour eftre defeendant tant à l’en- 
contre dudit feigneur haut iufticier,du feigneur cenfier qu’autres quelfoonques. Difont iceux 
habitans qu’ils ont touftours iouy par cy deuant,& font en pofTeffion,fi aucun demande char- 
ge for aucun heritage,il eft tenu de monftrer le droit & en foire apparoir.Et difont ladite cou- 
ftume n’eftre droit ne deuoir eftre mife audit couftumier.Les religieux difent au contraire, & 
employent ce que ia a efté dit par les prélats & nobles à ccfte fin.Et entât que touche l’artide 
des couftumes localles dudit Varry audit chapitre des cenfiues & droits Seigneuriaux, cômen- 
yant.En héritage franc qui eft vendu franchement & fons nulles charges, il n’y a ne lots ne vê- 
tes, eft demouré difoordé, par ce que les habitans dudit Varry maintiennent que ledit article 
contient vérité, l’euefque d’Auxerre difont au contrairc.Et à ccfte fin dit auoir obtenu Senten- 
ce & arreft contre lefdits habita ns, iceux habitans difons lefdites fentéces & arrefts ?uoir efté 
baillez contre vn particulier quin’auoit propoféles faits & raifons qui euflènt peu militer à Ja- 
dite caufo,& que ladite Sentence & arreft ne leurpeutpreiudicicr.Et àcefte caufe ledit article 
eft demouré non accordé.Et en ladite aftèmblee eft comparu en fo perfonne Nicolas bloflèt 
feigneur de feint Morifo thiroaille,qui nous a baillé en vne fucille de papier ce qui Senfuyt. 

Noble homme Nicolas bloflèt feigneur de feint Morife thiroaille,dit que iaçoit ce &cô- 
bien qu’il tienne & repute fo chaftellenie, terre & Seigneurie de feint Morifo eftre refibrt du 
bailliage d’Auxerre, neantmoins il a efté adiourné & fos Suiets auffi à la requeftedu procureur 
du Roy au bailliage de Troyes^u iour affigné,pour comparoir par deuant le baillif deTroyes 
au iour affigoé, pour accorder les couftumesdudit bailliage, & auffi aux monftres des nobles. 
Et auffi que pareillement il a efté adiourné par deuât monfeigneur le baillif d’Auxerre à auoir 
iour.Et pour Semblable caufe il a obtenu lettres royaux addreffontes à monfeigneur le baillif 
de Sens,ou à fon lieutenant, par deuant lequel il a fait adioumer les procureurs du Roy efüits 
bailliages,pourveoir entériner lefdites lettres royaux, afin de non eftre côtraintcn deux lieux 
pour les caufes deflufdites,mais demeurent au reflort du bailliage d’Auxerre iufques qu’autre- 
ment en Soit difeuté entre lefdits procureurs. Auquel reflort & couftume ladite chaftellenie 
de feint Morife doit demourer. A cefte caufo ledit foigneur feft prefenté par deuant monfei- 
gneur le baillif d’Auxerre au iour ordonné pour accorder lefdites couftumes. Et a déclaré & 
leclare qù attendu le different qui eft entre lefdits procureurs du Roy qu’ila iufte caufo de di- 
re qu’il n’eft tenu d’accorder pour fo chaftellenie les couftumes qui feront faites & accordées 
pour ledit bailliage d’ Auxerre,pour icelluy rendre foiet à ladite chaftellenie, & f en rapporter 
à ce qui en fera trouuéàl’yflùe du procès d’entre lefdits procureurs.Etmefmement que ladite 
chaftellenie eft dcclârec_fiefde la côtédeIoigny,&parcequ’ilen pcutcônoiftre,pourla eau 
fe deflufdite,& pour filtres qu’il a vcuz,a plus grand apparence de dire que ladite chaftellenie 
foit aux couftumes de ladite comté de Ioigny qu’autrement.Et protefte qu’où en ce bailliage 
d’Auxerre én accordant lefdites couftumes il f en trouuaft aucunes contraires à celles de ladi- 
te comté de Ioigny, qu’elles ne puiflènt preiudicier à luy n’à fes foiets pour contre eux le tirer 
à confequènce,iufques àce que par iuftice il foit difeuté du different d’entre lefdits procureurs 
& nous requérant que le voulfiffions inférer en noftre procès, pour luy foruir en temps & lieu 
ce que de raifon,que hiy auons ottroyé.Et ce foit auons par l’aduis des aduocats,procureurs & 
autres prefons. accordé lefdites couftumes tant gencralles que localles. Et lefdites couftumes 
non accordées pour le?. raifons deflufdites,& par l’âduis des prélats, nobles , praticiens & au- 
tres eftans en ladite aflèroblec,auons renuoyez & renuoyons par deuant meflèigneurs de la 
cour & autres ayans puiffonce d’icelles couftumes accorder, arrefter & determiner.Et ce cer- 
tifions eftre vray fous noz feel & foing manuel cy mis les an & iour deffufdits. 

t I N DES COVSTVMES D* A V X E R R E. 
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CHAPITRE I. 

De Iujlice & droits d'icelle. 

v xs” • cfpaue 1 tant foit mouuant que autre mobiliaire apprchendee au ter- 

ritoire & iuftice d’aucun, appartient entièrement au feigneur haut iufticier 
}du lieu.Et fi la iuftice bafiè appartint à l’vn,& la haute à vn autre,ladite efpa- 
'ue appartiendra au bas iufticier iufques à lx.fols.Et le furplusfil en a, appar- 
tiendra au haut iufticier. ii. 

La déclaration, vente & adiudication de ladite efpaue compete & appar- 
tient au haut iufticier quirecouurera les fraiz fus le bas iufticier entiere- 
mcnt,quandl’efpaue vaut feulement lx.fols & au deftous.Et fi plus vaut, les fraiz fe prendront 
fur lefdits feigneurs pro rata. iii. 

Le haut iufticier auant que ordonner la vente de ladite efpaue, la doit garder fi c’eft choie 
mouuâte & pafturable. A fçauoir les chieures,brebis,mouton$,cochôs,veaux,& autres fem- 
blables menues beftes par l’efpace de dix iours.Pendant lefquels il fera tenu les faire cryer par 
deux fois,diftant l’vne de l’autre de trois iours entiers.L’vne d’icelle au lieu du marché de ladi- 
te iuftice,fi marché y a.Et fil n’y a marché,au lieu public & plus apparant de ladite iuftice. Et 
l’autre iour de dimenche à yflue de la grand’ méfié parrochialle de ladite iuftice. Et lesgrof 
lès beftes comme boeufs, vaches, iumens,cheuaux,poulains,pourceaux,& leurs femblables, 
l’efpace de vingt iours.Pendant lefquels il fera tenu les faire crier & proclamer par trois diuer- 
fès fois,diftant de trois iours entiers les deux d’icelles au iour de dimenche à l’ifiue de la grand’ 
méfié de la parroiflè de ladite iuftice.Et l’autre au lieu du marché fi marché y a, ou au lieu pu- 
blie & plus apparant d’icelle iuftice.Et fi dedans ledit temps il n’appert qu’aucun face pourfuy- 
te deldites beftes, il les peut ledit temps paflTé faire vendre audit lieu public, au plus offrant & 
dernier encheriftèur. iiii. 

Et fi dedans quarante iours apres ledit temps pafTé,le maiftre & feigneur de (dits efpaucs re- 
uient & les veut recouurer,fdire le pourra fi elles ne font vendues, en faifânt apparoir qu’elles 
luy appartiennent en payant les paftures faites durant les dix iours & fraiz raifonnables quant 
aufdites menues beftes, & durant vingt iours quant aufditesgroftès beftes.Et fi lefdites beftes 
font vendues, il recouurera feulement le pris & l’argent yflu d’icelles, lequel fera mis entre 
les mains du procureur de ladite iuftice deffors de ladite vendition.Et à ce fera ledit procureur 
contraint incontinent pat prifon fans prendre aucun proufit,hors mis lefdits pafturages & 
fraiz raifonnables.Lefquels dix iours & vingt iours feront comprins & comptez elHits quarâ- 
teiours. 

Et quant aux autres chofes (nobiliaires non pafturables ou periffables , le feigneur les doit 
garder par quarante iours:& durant ledit temps, les faire crier comme deflfus.Et ne pourront 
eftre vendus que lefdits quarante ionrs nefbient pafïèz , durant lequel temps le feigneur ou 
maiftre de l’efpaue les pourra recouurer en faifàrvt apparoir qu’elles luy appartiennent. En pa- 
yant les fraiz raifonnables,& en tous lefdits cas le temps deflufdit de quarante iours palTez y 
comprinsles vingt iours,le feigneur haut iufticier pourra déclarer ladite efpaue eftre confif- 
quee.Et iufques à ladite déclaration le maiftre de ladite efpaue fèra toufiours receu comme 
deflûs. vi. 

Celuy qui trouue efpaue & la retient &recelîe plus de xxiiii.heures fans le notifier au fei- 
gneur haut iufticier, ou officiers de ladite haute iuftice du lieu où elle fèra apprehendee,eft a- 
mendableenuèrs ledk fèigneur haut iufticier àladifcretiofl du iuge.Et fi eft condamné à la re- 
ftitution de ladite efpaue. vii. 

Peuple & fuiets outre le nombre de dix, fils n’ont de ce chartre & priuilege, ou fils n’ont 
corps on communauftêapprouuee,ne fè peuuent aflèmbk:r,paflèr procuration, n’impofer ne 
faire affiete fur eux pour quelque affaire que ce foit, fans frattéforité du feigneur haut iufticier. 
Et enfonreffus oudelaydoyuent rccouriraufnperieur immediat.Etfilsïe font l’a&e eft nul, 
& font amendables d’amende arbitraire enuers ledit fèigneur haut iufticier. viii. 

Si aucun commet fimplelarrecin non excédant foixante fols pour la première fois, il fera 
puny félon la diferetion & arbitrage du iuge, iufques à mutilation de membres exclufiuemét. 
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Et pour la féconde à là difererion du iuge iùfques à mutilation inclufioetnent.Et pour la tierce 
il fera condamné àmourir.Et f entend quant à chafcune defHites fois ,il a efté appréhendé & 
attaint par iuftice.Et fi le larrecin eft qualifié ou aggraué de quelque qualité,le délinquant fera 
puny félon l’exigence du cas de la peine ordonnée de droit. ix. 

Déformais aucun ne pourra exiger ou conftruire de nouuel pilory ou autre figne patibulai- 
re,fil n’a haute iuftice. x. 

Celluy qui a haute iuftice, ne peut leuer figne patibulaire fans le congé & autorité du prin 
ce du pays,au reffus ou delay duquel prince, ledit ièigneuriufticicr aura recours au fouuerain 
feigneur.-mais pourra ledit feigneur iufticier pendât ce, faire faire l’execution en là iuftice àvn 
arbre, ou autrement en faditc iuftice.Et n’a lieu ladite couftume quant és iufticcs eftâs en frac 
aleu,ou exempts du prince.Les ieigneurs defquelles iuftices doyuét auoir recours pour leuer 
ledit figne patibulaire de leurdite iuftice à leur fuperieur feigneur. xi. 

Le ligne patibulaire cheu par terre pour quelque occafion que ce (oit, le feigneur à qui la iu 
ftice appartient le peut faire redreffer dedans l’an & iour de fon au&orité,& fans dangier.Et a- 
pres l’an & iour ne le peut faire fans congé comme deffus, autrement fera amendable arbitrai- 
rement enuers fondit feigneur fuperieur.Et outre fera demoly ledit figne patibulaire par au- 
torité dudit foigneur.Et neantmoins ledit feigneur iufticicr le pourra faire releuer par le con- 
gé^ fepourueoir comme deffus. xii. 

Quand le feigneur haut iufticier prend les biens vaccans par le deces d’aucun à faute de 
hoir,& auffi quand il prend les biens d’vn criminel à luy confifquez,il eft tenu de payer les de- 
ttes du décédé ou confifeant,tant que les biens fe pourront eftédrc,les fraiz fur ce preallable- 
mentprins. xiii. 

Au bas iufticier appartient faire prinfes de beftes,prinfos de delinquans, en flagrant délit, 
la connoifTance & decifion en matière ciuile indifféremment des caufes de fes fuiets,iufques à 
lx.fols.Etauffiés matières criminelles és cas où les amendes n’excedent lx.fols tournois tant 
feulement. xiiii. 

Au moyen iufticier appartient bailler & difeerner tuteurs & curateurs, faire main-mifes, 

empefchemens,fellerhuys,coffres,faire inuentaire,fubhaftations,impofitions de decrets &: 

émancipations. xv. 

Au haut iufticier appartient la connoifTance des cas & crimes puniflables de mort , mutila- 
tion de membres, & autres peines corporelles,comme fuftiguer, foueter , pilorifer , efchaller, 
marquer,amende honnorable &publicque,bannifiementhors fa terre & iurifdition,baillerafi 
feurement,& autres fomblables. xvî. 

Qui a la haute iuftice, il eft fondé de la moyenne &baffe.Et qui a lamoyenne,il eft fon- 
dé de la baffe, excepté en chafeun defdits cas.S’il y a til tre ou chofe cquipollcte à tiitre au con- 
traire. xvii. 

Les moyen & bas iufticier fils ont vn prifonnicr duquel la connoifTance ne leurappartient, 
le doyuent lignifier au haut iufticier ou à fes officiers dedans xxiiii.heures,à compter de l’ap- 
prehenfion pour le venir querirà luy eftre rendu:en payant les fraiz raifonnables.Et fi ledit fei- 
gneur haut iufticier délayé ou reffule de ce faire ,lefdits moyen & bas iufticicrs ne feront tenus 
de garder ledit prifonnier,que deux iours apres ladite notification, & pourront auoir recours 
au fuperieur dudit haut iufticier à fon delay ou reffus. xviii. 

L’amëde d’vne feule dcfobeyffànce,eft de trois fols tournois.D’vne main enfrainte & cm- 
pefehement lignifié eft de lx.fols, fàufen ce le droit des bourgeois qui en vferont félon leurs 
priuileges & vfance.Mais main brilëe en main tenue & garde executcc reaument & pareffeéf 
auec deffenfes accouftumees ou en fâuuegarde executee & notifiée auec deffenfe eftpunitfà- 
ble d’amende arbitraire. xix. 

L’amende d’vne prefentemefleciniurieufe eft de foixantc fols tournois, & la doit payer 
l’aggreffcur de fair. xx. 

Partie formelle pour cas & matière ciuile n’a point de lieu, mais feulement en matière cri- 
minelle en trois cas.Afpuoir pour iniurereelle où il y a grand’ effufion de fang,ou enorme 
machurre,ou pour cas de crime qui requiert detétion de perfcnne,& en cas de furr,oùle lar- 
ron fe trouuera fâifi.Et fi ladite partie formelleeft faite en autre cas elle eft nulle. Et celluy qui 
f’eft rendu partie doit eftre condamne à réparer l'iniure faite à fa partie, & en fes defpens,dom- 
mages&intcrefts,& amende de lx.fols euucrs iuftice, fans preiudice toutesfois de l’aéfion 
qu’il peut auoir par autre voyc & moyen. xxi, 

Celluy 
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Celluy qui fê conftitue partie formelle, & fâ partie doyuent eftre côftituez prifbnniers fils 
ne bailloient caution fùffifânte d’eftre à droit,& payer l’adiugé où caution efchet. Et fera tenu 
le demandeur en partie formelle,fâire incontinent information du cas. xxii. 

Vn fergent ne peut rcceuoir partie formellermais fi elle eft faite en fcs mains, il doitmener 
les parties prifonnieres aux iuges ou officiers de la haute iuftice ou aucuns d’eux du lieu pour 
en ordonner fur ce. xxiii. 

Celluy qu fuccumbe en partie formellejeft condamné enuers (à partie à reparation,defpés, 
dommages &intcrefts,fi le requiert & enuers iuftice, fi c’eft le demandeur en amende de lx. 
fols. Si c’eftle deffcndeur en telle peine ou amende que le cas le requiert.Sur ce ouy le procu- 
reur de la fëigneuric, auquel le procès doit eftre communicqué pour prendre conclufions,fi le 
cas le requiert, & que la matière y foit fuierre. xxiiii. 

Aucun en fâ iuftice n’a droit d’auoir baillif, tenir affifes,cônoiftre & décider des caufes d’ap- 
pel, f’il n’a droit de chaftellenie,ou qu’il ay t iouy dudit droit par temps & moyens fuffifâns à re- 
quérir icelluy droit, mais feulement a iuge & garde de iuftice. xxv. 

Lon ne peut dire & maintenir auoir droit de chaftellenie,fi Ion n’a en fâ feigneurie feel aux 
contrats au#entiques,prioré ou maladcrie, foires ou marchez, ou defdites cinq chofês les 
trois, dont neceflàirement faut que le feel auden tique en foit l’vn,fil n’y a prefcription ou til- 
tre vallable. xxvi. 

Vnpreuoft fermier ne peut eftre iuge és caufës procédons de fbn office, & efquelles y a a- 
mendequiluypeuuentaduenir . 1 xxvii. 

Si vn appel eft interietté& non releué dedans trois mois, ou dedans l’affifè,fil y a vingt 
iours francs,l’appellant eft amédable de Ix.fols enuers iuftice, & demeure fon appellation de- 
fêrte. xxviii. 

Le fuietappellédeuant autre iuge en matière ciuile,qui demande fon renuoy deuant fbn 
fêigneur iufticier,és cas où renuoy a lieu.Et doit eftre ottroyé,doit obtenir ledit renuoy ,pofé 
qu’il ne fbit aduoué fûiet par fondit feigneunen matière criminelle fecus. 
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CHAPITRE 



Des confifcations. 



2 , 



Article premier. 

a Vi confifque le corps, il confifque les biens , 1 qui eft adiré que qui eft iugé .& exécuté à 
— mort par iuftice ou banny à perpétuel, il confifque les biens,fans autre déclaration d’i- 
celle confifcation.Et neantmoins en cas de bannifïêment perpétuel, le iuge peut déclarer cô- 
fifeation dé tous les biens du condamné, oude partie d’iceux,ainfi qu’il verra eftre à faire félon 
l’exigence du cas. ii< 

Les biens confifquez, meubles ou immeubles, appartiennent au fêigneur haut îufticier,en 
k'iuftice duquel fbn t trouuez Iefdits biens au temps de la prononciation de la fêntence.Et fi la 
dite mfticehaute appartient à l’vnija moyenne & bafïê feulementà vn autre,le moyen & bas 
iufticierottle basculement, ont fbixante fols fur ladite confifcation,& le haut iufticier le fur- 
plus, Et fi la haute iuftice de chofe confifquee appartient au criminel, la confifcation appartint 
au feigneür dü reftbrt immédiat. ' * iii. 

Le criminel exécuté à mort ou banny à perpétuel comme dit eft, confifque fês immeubles 
anciens.Et la moy tié des meubles & conquëfts immeubles de la communauté de luy & de fit 
femme.Et l’autre moy tié ladite femme l f aura'& prendra comme à elle appartenant, à caufê de 
ladiie communauté finon que à ladite femme fuft referué par fon contra# de mariage qu’ellé 
fê peuft tenir à fês conuenances,auquel cas en fe tenantpar elle en fefHites conuenaces,elle les 
aura & reprendrapremierement & auant toutcneuure fur les biens de ladite communauté.Et 
le furplusdemoureraconfifqué comme dit eft, & fi elle ne fê tient en fêfdites conuenances, 
friais à ladite communauté, outre^tHqytiédéfifits meublés & conquëfts, aura & prendra l’he- 
firagedëfon mary.Sm lequel fês dëfliéfë de iftariage fbTtiftâns nature d'héritages font affc 

im.Ii..' Clan la àXuA.SMaa Jaltn.i. Jd. » I>i1r n/k C rt.nA pllp 
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de ladite é ëmmunauté,fi Iefdits biés font acefuffifans.Et f’ilsne font fuffifâns fur l’heritage de 
fon mary,&leperenfusfiaucunenyàdesbicf«déladitecommunauTéfê partira par moytié 
êhtrë îéf foigheur, anprôàfit duquel font confiftfüéz Iefdits biens de ladite femme, comme dit 
éft.Et d’auantage aura ladite femnrêfondouàireprcfix oucouftumier. iiii 
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La femme mariee efdits cas confifque feulement fes héritages, & non les meubles & con- 
quefts qui eftoient communs entre fon mary & elle par communauté comme au couftumier. 
Etdemeurent lefdits meubles & conquefts à fondit mary, comme feigneur d'iceux. v. 

L’homme de condition feruillojexecuté,ou banny comme deffuspar la iuftice d’autre fei- 
gneur que celluy dont il eft horome,ne confifque riens au feigneur qui l’a condamnétmais ap- 
partiennent fes biens, tant meubles que immeubles au feigneur duquel il eft hommc,en payât 
lx.fols,pout les fraiz du procès & procedure d’icelluy. ~ vi. 

Le vaflâl bourdelier cenfier ou autre tenant l’heritage d’autruy en direôe,ou fous autre 
charge & redeuance,confifque l’heritageainfi par luy tenu, au feigneur haut iüfticier immé- 
diat, à la charge de la redeuance& droits dont il eft chargé.Et eft tenu ledit feigneur haut iu- 
fticicr de vuyder fes mains de la chofe dedans l’arnEt à faute de cedadite chofe eft cômife ipib 
fado au proufit du feigneur defief, cenfier ou bourdelicr refpediuement:& en fera faifÿ,& ne 
fera deu aucun proufit audit feigneur dired,finon de l’alienation que fera ledit feigneur haut 
iüfticier. vil. 

Au feigneur hau t iüfticier feul appartient déclarer confifcation contre tous crimincls>fbyét 
francs ou ferfs. viii. 

Le clercbanny à perpétuel ou condamné àchartre perpétuelle confifque fes meubles au 
prélat duquel il eft fuiet.Et fes immeubles au feigneur haut iüfticier : en la iuftice duquel les; 
biens font affiz. 



CHAPITRB 

Des droits de blayrie. 



Article f rentier. 



! I 



✓^Ensd'vne iuftice peuuent mener ou enuoyer leurs beftes de toutes efpeces pafturer en 
^vaine pafture en iuftice d’autruÿ,en quelque fâiibn de l'annee que ce foir/ans danger d’a- 
mende, finon qu'en ladire iuftice y ayt droit de blayrie. «. 

Auquel cas quandle feigneur iüfticier a droit de blayrie, lefdits gens d’vne iuftice ne peuuét 
en faifon que ce foit mener ou enuoyer leurfHites beftes vain pafturer en la blayrie d’autruy .Et 
fi lefdites beftes y font prinfes, ledit feigneur blayer a droit de prédre pour chafeune prinfe fur 
chafeunmaiftredefdites beftes fix deniers tournois:finon que lefdits forains ayent compofé 
auec ledit feigneur blayer, ou qu’ils ayent procours ou droit de mener ou enuoyer pafturer 
leurs beftes les vns for les autresdequel procours ou droit fe acquiert par tiltre ou iouyflànce 
foffifânte à prefeription auec payement de redeuances. üi. 

Et quant aux foiets dudit feigneur demouransés fins de ladite iuftice^ls peuuét mener oit 
enuoyer leurfdites beftes pafturer en ladite blayrie fans danger d'amende, en payant la rede- 
uanceaccouftumee de payer pour la blayrie. iüt^ 

Ledit droit de blayrie ne peutapparteniràaucunfiln’aiuftice & tiltre particulier oupre- 
feription foffifânte. v.' 

Vaine pafture doit eftre entendue en chemins, prez,en prarie, defpouilles, terres,boys, & 
autres héritages non clos ne fermez:excepté toutesfois où & quand lefdits héritages font de 
deffenfeparlacouftume. ■ r; ( rj;».; ■ vL 

Pour droit de blayrie & permiffion de vaine pafture fe paye au feigneur bJayerpar fes foiets 
pu forains la redeuance commune ou foffifâmmentptefcrite. -c : «*• 

. En plufieurs lieux du pays blayrie a lieu,& en autre non.Et és lieux efquels ladite blayrie a 
lieu, elle commence à la noftre dame de Mars,&dure iufques apres les desbleugçs ieuees défi 
dits prez& terres. 



:r rri<rnmC'> : ;!bcî 



CHAPITRE 



4. 

Dtjiefs . 0 / TticUfremïérï- 

: A- < 1 »! o! 

T E feigneur du fief peu t fâifir & mettre en fe mai n par faute de foy & hommage non faits,!* 
•^feigneurie ou héritage tenus de luy en fief quarante iours après le deçes du vaflâl. Et Ladite 
faifie faite & notifiée faire les fruits fiens^ufques à ce que les heri tiers du vaflâl ayent prefen- 
té la foy & hommage à la perfonne dudit feigneur féodal f ileft au pays.Et fil eft abfent,au lieu 
&maifon dont ledit fief eft mouuant, les officiers & entremetteurs ou aucuns d’eux du fei- 
gneur appellez:mais auant lefdits quarante iours ne peut foire fâifir ne empefeher ledit fief ou- 
uert par la maniéré deuant di te.E t fi par autre voye ledit fief eft ouuert, ledit feigneur, peut foiy 
re fâifir vingt iours apres l’ouuerture,& foire les ftuitsfiqpfcr • 'uj'Lk* ji, 

• Si 
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Si ledit feigneur féodal reuient apres aupays,il pourra lignifier fa venue audit vaflàl, & luy 
donner iour competant pour venir faire lefdi ts foy & horamagc.Et fil ne viét à ladite affignar 
tion de rechef Medi t feigneur pourra faire fàifir ledit fief & faire les fruit s fiens.Et fi ledit fei- 
gneur ne compare par luy ou commis, le vaflàl fera tenu pour diligent, & ne pourra ledit fer- 
gneur plus faire faifir ledit fief pour ladite caufe de foy & hommage non faits. iii. 

Si les heritiers fontpupilles,lèurs tuteurs feront tenus & pourront vallablement faire reco- 
noiflàncedu fief dans vn an, à compter du iour du deces du vaflàl.Et ne pourront,ne feront te- 
nus lefdits tuteurs de faire les foy & homage,ne prefter le ferment de fidelité pour lefÜits mi- 
neurs durant leur minorité St pupillarité. iiii. 

L’an ottroyé aufdits pupilles ou à leurs tuteurs pour ladite reconnoifiànce,paffe,Ie feigneur 
dudit fief pourra choifir la chofe feodalle, & faire les fruits fiens par faute de ladite recon- 
noiflànce. v. 

Lefdits pupilles ayansaccomply l’aage de xiiiLans quant aux malles, & quant aux filles de 
douze, pourront valablement & feront tenus de faire hommage & ferment de fidelité audit 
feigneur du fiêfdedans vn an apres ledit aage accomply.Et ledit an pafle, ledit feigneur pourra 
mettre en là main la chofe feodalle,&fàire les fruits fiensfiufques à ce que deuoir de nef luy 
ay t cfté faitjComme dit eft. vi; 

Le feigneur féodal peut faire faifir fônfiefquand il y a ouuerture .Et ce par faute de foy & 
hommage non faits,droits& deuoirs non faits & payez. Et pour dénombrement non baillé 
dedans quarante iours,à compter du iour de l'hommagefait. vii. 

Et en chafeun defdits trois cas à ce que ladite faille forte effed, eft befoin qu’elle fôit faite 
fiis ledit fiefou portion d’icelluy,&norifiee à la perfonne du vaflàl fil eft au lieu,flnon à fes offi- 
ciers ou entremetteurs oui’vn d’eux.Et où il n’y en aura poîr, par cry public & affixe au lieu pu 
blic du fief,<Ju à faute d’icellùy à la porte de l’eglife parrochialle. vii i. 

Es deux premiers cas,a fçauoir par faute de*foy & hommage non fàits,droits & deuoirs no 
faits & payez, le feigneur apres la faifie & notification faite en la maniéré deuantdire , fait les 
fruits fiens, incontinent apres ladite notification; Et les peut faire leuerpar commifiàire à ce 
député, ou les laiffer leuer à fon vaflàl, qui eft tenu de rendre compte quand il luy fera enioint. 
Et au demiet cas à fpauoir par faute de dénombrement non baillé, lefdits fruits apres la notifi- 
cation font leuez par l’auéforité dudit feigneur fi bon luy femble,fâns les faire fiens. Et en cha- 
cun delHits trois cas,le vaflàl auan t la main leuee eft tenu de payer audit feigneur les fraiz rai- 
fônnablesdelafàifie&dependances. ix. 

La faifie de la chofe feodalle fe peut faire par le fergét du feigneur du fief,pofé que ce foit en 
iuftice d’autruy.Et doit ledit fergent demander affiftance au feigneur iufticier du lieu où il fait 
fedite fàifie.Et quant à ladite notification il la peut faire quelque part que ce foitdànsdemâder 
ladite affiftance. x. 

Le feigneur du fief pour caufe de foy & hommage non faits,droits & deuoirs non payez, & 
dénombrement non baillé, ne peut prendre droit de commife,mais fetdlement é$ autres cas 
de droit. xi. 

* En chofe feodalle tant que le feigneur dort, le vaflàl veille.Et econtra,tellementquefi le fci 

gtieurdu fief eft en demeure d’exploiter & fàifir fon fief, ledit vaflàl fait les fruits fiës,pofé qu’il 
n’ayt fait fonhommage&femblablement fi le feigneur féodal fait fàifir fon fief par faute de 
foy & hommage non faits ou droits & deuoirs non payezfil acquiert les fruits de ladite chofe 
féodale félon ce que dit eft deffiis. xii. 

Toutesfoisfila chofe feodale eft mife en la main du feigneur du fief, par faute de foy & ho- 
mage à luy non fâits,droits & deuoirs non payez ou dénombrement non baillé. Ledit feigne 
ne peut acquérir pendantladite faifie droit petitoire ou poffefloire au fond de la chbfe feodal- 
le contre fort vaflàl,par quelque laps de temps qu’il tienne en fà main ladite chofe. xiii. 

Semblablement fi le Vâflal ceffe de faire la foy & hommage, reconnoiflànce ou reprinfe de 
ion fief,il ne peut acquérir contre fôn feigneur liberté de la chofe feodalle ne aucun droit pe- 
titoire ou poffefibire d’icelle par quelque laps de temps que ce foit. xiiii.. 

Neantmoins en chafcun defdits deux cas le contredifant fôit feigneur ou vaflàl>refpe<ftiue- 
ment preferit par l'elpâce de trente ans, à compter du iour de la contradiâion tolleree. xv«. 

Vn tiers peut preferire la direéte du fief contre le feigneur féodal par l’efoace de trenteans 
contre laiz,& quarante ans contre l’eglifepourueu qu’il y ayt deux reprinfes à deuxdiüerfes 
ouucrturcsauec failles rcelles&deuëment notifiées. xvi, 

cccc 
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Droit de retenue de quint & requintdbntprefcriptibles par femblable prefeription de xxx. 
ans contre lays,& quarante ans contre l’eglife.Encorcs ledit droit de retenue fe preferit par 
quarante iours,quand il y a notification de l’acquifition ou nouueau filtre du vaflàl par le vidi- : 
mus de la lettre que l'acquereur fera tenu bailler à (es defpens au feigneur féodal, à compter le 
iour d'icelle notification &dcliuranceduditvidimus. xvii 

Choies feodalles font réduites à la nature des patrimoniallcs quanti fucceffion,en maniéré 
que Ion iùccede comme en autres chofes,& peut on prendre pofleflion d'icelles fins le côfen- 
tement du foigneur & fans danger de commife.Etauffi quant à l’aHenàfion, en maniéré que 
i. vr.MtUm pour icelle faite J iâns le confentemcntdu feigneur n’y a commife ny autre peine. xviii. * 

pff'fsUmc*. Femmes fuccedentéschofes feodalles comme és autres. xix. 

luufM ruL- Partage de chofe feodalle ne fait preiudice au feigneur^& demeure chafeun ayant part 8c 

tur noua pr portion, vaflàl dudit feigneur, enuers lequel chafeun eft tenu de luy en faire l’hommage & de- 
uoir de fief pour fa part & portion. Et peut prendre pofleflion de iàdite parafons le confente- 
ment dudit feigneur. xx. 

Vn baftard ne fuccede en fief,& ne le peut tenir, & n’eft tenu le feigneur de le receuoir fil 
ne luy plaift autrementle faire, finon que ledit baftard fuit légitimé par mariage fobfequét,ou 
par légitimation du Roy,en laquelle pour la validité d’icelle>eft befoin foire mention expreflè 

to stidt ^uditnef. 1 Xxi. % 

Z* iixi in a En vente & autre alienation de fief régulièrement &fouf és cas defibus declarez^e feignr 

fnot.parifi.%. a jj e q U j nt denier du ptis,quand il y a vente ou tranfpbrt,en 8c pour payemét de denier^ 

nn.i 9 . c.M. ou de la valeur de la chofe vendue quand c’eû autre alienation.Eteftie quint en mootant,fça- 
uoir eft de vingt liures,cent fols tournois;Et de plus plus, & de moins moins. xxii 

Vente par cryees& decret de iuftice,eftfoiette à quifits en chofe feodalle. • ' xviii. 

Si l'acquereur baille grâce & faculté de rachat au vendeur ou alienateur de la chofe fèodat» 
le,il y a quint pour ladite alienation.Et fi la chofe fe rachettc,il y a vn antre quint de fembl&le 
valeur, & à le prendre comme deflusdàuf toutésfois que fi les contrahans fe départent du coii- 
trad dedans le mefme iour de la paflàtion d'icelluy,il n’en eft deu aucun quint,finon que ledit 
departement fuft frauduleux. xxjiii. 

Pour héritage féodal commun party entre communs n’eft deu aucun quint,f il n’y a tourne 
d’autre chofe, non commune ou partable entre lefdits communs,auquei cas fera deu quint de 
la chofe tournée. xxv. 

Si vn vaflàl vend rente en general fur tous fes bics tenus de diuers feignetjrs^’acheteorn’en 
doit aucun quiot:Mais fil affigne Ipeciallement fur aucun fief, le feigneur feodalle peut cotre- 
dire ou empefeher,& en prendre le quint denier. xxvr» 

En permutation & efehange de chofe fcodalle,ilyaquintdenier.Et eft eftimèela ebéfei 
eftimation commune. xxvii» 

Pour bail fait de partie de fief noble ou rural à cens ou de bourdelage n’eft deu aucun quint» 
finon que le preneur euft baillé argent d’entree,foulte ou autre chofe de plus grâcf valeur que 
la redeuance eu efgard à la valeur de l’heritage, auquel cas il eft deu quint dudit argêt ou chofe 
baillee. xxviii. * 

Le vaflàl ne peut bailler à filtre de cens ou bourdelage le principal manoir de fon dom mai- 
re, ne la iuftice fil y en a dudit fiefnoble,mais le fief rural fe peut bailler auftlites charges entiè- 
rement. xxix. 

Et eft réputé fief noble celluy auquel y a iuftice ou maifon fort notable, édifice, mothe, fo£ 
fez ou autres femblables fignes de noblefle 8c d’ancienneté.Et tous autres font reputez ruraux 
& non nobles. xxx. 

Le vaflàl ne peut de fon dommaine foire fon fiefiàns le confentement de fon feigneur feo- 
dal.Et fil le fait le feigneur le peut contredire comme nulmiais au contraire peut Icditvaflàl de 
fon fief faire fon dommaine fàns le confentement du feigneur féodal, fans ce qu’il foit pour ce 
tenu à aucun proufit.Et eft ledit fief tenu eftrc reuny au dommaine dudit vaflàl incontinent 
qu’il a reprins du feigneur féodal, ou qu’il en a iouy par an & iour. xxxj. 

Si vn fief eft dôné puremét & fimplemét en mariage par parét à autre parét,il n’en eft deu 
aucun quint au feignr féodal, pofé que le donateur ne foit de l'eftoc dôt ledit fief ^pcede. xxxii. 
Pour bail à annecsd'vne chofe feodalle n’eft deu quint, fil ne pafle trente ans. xxxiii. 

Si la chofe feodalle eft donnée à eftranger par quelque donation que ce foitjly a quint pour 
le feigncur.Mais fi c’eft de parent àparent, n’en eft deu aucun quint,finonque la donnatiô fuft 

non 
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Aon pure & fimple à charge ou recompenfàtiue,aüquel cas il en eft deu quint. xxxiiii. 

Toutesfois audit cas, fi le donataire pouuoitfucceder à la chofe feodalle donnée au temps 
de ladite donnation,!! le cas aduenoit encores n’en féroit deu aucun quint. xxxv. 

Au feigneur féodal regulieremenc appartient droit de retenue de la chofe feodalle vendue 
ou alienee,etiam par decret deiuftice,ou le quint à Ion choix, & dure ladite retenue quarante 
iours apres la notification de l’acquifition ou nouueautiltre du vafïàl, par le vidimus de la let- 
tre d'iceux,qui fera baillé aux defpens de l’acquereur.Et fil n’y a notificatiô ladite retenue du- 
re trente ans, comme dit eft cy deflus,fauf és cas cy apres déclarez. xxxvi. 

Le lignager du vendeur du cofté de la chofé vendue, eft préféré au feigneur féodal voulant 
vfér de retenue en payant par ledit lignager vn feul quint, & les fraiz raifonnables. xxxvii. 

Le feigneur féodal n’a point de retenue fur ledit lignager acqüereur.Eteft deu feulemét au 
feigneur féodal vn féul quint denier. xxxviii. 

Si le vafïàl afligne rente fpeciallcment fur fonfief,le feigneur a le quint ou la retenue à fon 
choix. xxxix. 

Vne terre tenue de fiefne peut eftre obligée ne chargée au preiudice du feigneur féodal, en 
telle maniéré que fi ladite chofe feodalle vient en la main du feigneur féodal par commife ou 
autrement, il la tiendra & pofïedera franche & quitte de toutes charges, en rembourfànt l'ac- 
quereur de ce qu’il en baille. xl. 

En chofe feodalle efehangee n’y a retenue, finon qu’il y euft retour de deniers plus grâd que 
la chofe baillee en recompenfè,ou que l’efehâge fuft fait par fraude qui fé pourra prouuer par 
deux tefmoingsouautrepreuue de droit,ou par le ferment des contrahans, qui feront tenus 
de iurer fi le feigneur féodal fen veut rapporter à leur ferment. xli. 

L’heritage tenu en fief ou cenfiue aliéné à rachat, peut eftre retenu par le feigneur féodal à 
la charge dudit rachat en rébourfànt à l’acquereur le fort principal, & les loyaux fraiz. Et fi ccl- 
luy qui a aliéné ledit fiefle veut retraire, faire le peut dedans le temps accordé, en rédant audit 
feigneur le fort principal,loyaux fraiz,& les droits & deuoirs fi aucuns en font deuz. xlii. 

Pour héritage féodal ou cenfier ou baillé à années, n’y a retenue, fi le bail n’exccde trente 
ans. xliii. 

En donnation quelle qu’elle foit,n’y a retenue. xliiii. 

Le vafïàl doit en perfonne prefenter la foy & hommage, ferment de fidelité, & rcconnoif 
fonce du fiefà fon fcigneur.Et n’eft tenu le feigneur de le receuoir par procureur,quelque fpe- 
cialité qu’il y ay t en fon pouUoir,fi le vaffal n’eft detenu en maladie ou légitimé empefehemét, 
dont il race apparoir, fàltem par atteftation faite par deuant iuge ordinaire. xlv. 

S’il y apluficursfeigneurs d’vn mefmefiefj&l’vn tient le manoir &chaftel dont defpend le 
fief, le vaflal eft quitte en luy faifànt ou prefentant deuement l’hômage.Si ledit chaftel ou ma- 
noir eft cômun aufdits conleigneurs,où il n’y en a point en la fèigneuric,ledit vafïàl fera quitte 
en faifànt ou prefentant ledit hommage à icelluy qui aura la plus grade part en laditp feigneu- 
rie.Et fi tous lefdits féigneurs font communs par cgalles portions, en le faifànt ou prefentât à 
l’aifhé fils font freres, finon à celluy ou ceux qui font demourâs fur ledit ‘fief,& fi aucun n’y de- 
meure,aux officiers du lieu. xlvi. 

Et eft tenu le vaffal qui veut demourer quitte, & eftre réputé pour diligent, prefenter ledit 
hommage pour lefditsconfèigneurs,& là réception, offres & preféntation faire lignifier au fi 
dits confeigneurs ou en leurs abfénces à leurs entremetteurs ou l’vn d’eux fur le lieu. Et à def- 
faut d’iceux par cry public & affixe, comme dit eft cy deuant en cas pareil. xlvii. 

S’il y a controuerfe entre plufieurs pour raifon de la chofe feodalleje feigneutles peut tous 
receuoir, tel ou tels d’iceux que bon luy fèmble,îàuf fon droit & l’autruy. xlviii. 

Tout ainfi que le feignr eft tenu de bailler à fon vafïàl les lettres de réception en foy & hô- 
mage,de mefme & pour réciproque, le vafïàl eft tenu de bailler à fon feigneur les lettres de re- 
connoifïànce de fon fief par deuant notaires & fous fèel au&entique. Et n’eft tenu .bailler fês 
lettres à fon vaffal, qu’en baillant par ledit vafïàl les fiennes,& econtra. xlix. 

Le feigneur peut commettre à la réception de fês hommages, ferment de fidelité, fouffran- 
ce, acception & bla(me,de reconnoifïànce de ficf,& dénombrement, tel perfonnage que bon 
hiy fèmble.Et en ce ne peut eftre contredit par fon vafïàl, pourueu qu’il foit home qualifié co- 
rne de nobIeffe^jffice,ouh6med’autre qualité, dont il fumra qu’il apparoifïè par la teneur du 
pouuoir,& lequel pouuoir fera inféré en l’aëte de réception, fi bon fembleaudit vafïàl. 1. 

Le valïàl ne fé peut dire fàify de la chofe feodalle à l’encontre de fon feigneur féodal exploi- 
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tant Ton fief, pour droit procédant dé fà dire&e feodalle,fil n’en eft receü en foy & hommage 
par ledit fêigneur, ou par main fouueraine expediee partie prefente ou appellee/quclque* of- i 
fres & prefentations que ledit vaflàl ait faites pour lesquelles il ne fera réputé pour faify contre 
fonditiêigneur. IL 

ToutesfoisoùlefHites offres fêroientdeuè'mentfaites,iaçoit que ledit fêigneur tienne le- 
dit fief fàifÿ ne fera les fruits fiens depuis leiHites offres.Et fera tenu à la reftitutiô d’iceux auec 
dommages & interefts de la fàifie reelle.Et fbntlefdites’offres reputees pour deuëmét laites, 
quand le vaflàl offre & prefente les foy & hommage, & fêrmét de fidelité, droits fêigncuriaux 
& fruits efcheuz depuis la fàifie,ou ce qu’en eft deu. lii. 

Mais fi ledit fêigneur pretenddroit au fiefparacquifition,fucceffion,ou autre moyen non 
procédant de ladite diretftefeodalle,le vaflàl audit cas fê peut dire fàifÿ à l’encontre de fondit 
fêigneur qui en ce eft réputé comme perfonne eftrange,fi ledit vaflàl a la poflêffion par appre- 
henfion de fait ou autrement . 1 liiL * 

Si ledit fêigneur prend delay pour délibérer fil prendra les droits fêigneuriaux ou de rete- 
nue, & le vaflàl a fait les offres & prefentations deuëment,il ne frit les fruits fiens depuis lefHi- 
tes offres. liiiL 

Le fêigneur féodal, etiamauant qu’il foitrcceu,pcut faire fàifir & exploiter fês fiefr és cas 
efqtiels fàifie a lieu. Iv. 

Le nouueau feigneur pour recouurer hommage & reconnoiflànce de fês fiefs, peut par fâ 
commiffion fil a iuftice, linon par la commifïion du iuge ordinaire haut iufticier du lieu, frire 
conuocquer&appellcrfes vaflàuxtousen tel nombre qu’il luy plaift en parlant à leurs per- 
fonnes, officier ou entremetteurs en la maifbn mouuant dudit fief, ou par affix es à b porte de 
la paroiffê dudit lieu à certain iour:& leur lignifier qu’il eft nouueau feigneur, & qu’ils viénent 
reprendre de luy ,& exhiber & frire apparoir de leurs tiltres, fils y viennent par autre moyen 
que de hoyrie & depuis trente ans.Et fils n’y fà tisfont,pourra fàiur les fiefs des reftiifrns ou de- 
layans.Et faire les fruits fiens iufques à ce qu’ils ayent obey. Ivi. 

Et f entend ce que dit eft,fuppofé que la foy ne faille que du cofté du fêigneur, & que la part 
du vaflàl n’y ay t aucune ouuerture du fief, auquel cas ne doit le vaflàl que la bouche ou les mais. 

Et où il y a ouuerture, ledit nouueau fêigneur peut faire fàifir le fief ou uert, l’exploiter & pren- 
dre les droits tels que deflùs font defignez. lvii. 

Le fêigneur exploite les fruits de fbn fief tels qu’ils appartenoient à fon vaflàl en l’eftat 
qu’il les treuue en l’inftant de la fàifie & notification d’icelle, fi non que le vaflàl euft preue- 
nuoucommencéjcommeenterrede blayer,en pré de faucher, en vigne de vendanger, en 
eftang de leuer la bonde,en boys de y mettre les porcs.Et de mefmes en tous fruits apparans 
eftans par terre,pourueu que ladite preuention ne foit frauduleufe ne anticipée auantle temps 
de maturité raifonnable. Et quant aux redeuances,fi le termeeft efeheu auant les fàifics & no- 
tifications fufditcs,les fruits appartiennent au vaflàl. Et encontre fils efeheent apres au fêi- 
gneur. ' ■ ~ lviii. 

Au regard des collations & prcfêntations des bénéfices, quints deniers, lots, ventes, tiers 
denier, remuemens & autres droits qui cômuncmentne peuuentfitoft venir à la connoiÊ 
frnee du feigneur, ils appartiendront au vaflàl, à fÿauoir collations, prefentations & fêmblables 
droits fi la vaccation efchet.Et lefdits quints deniers,lots,ventes, tiers denier, remuemens & 
fêmblables droits, fi le contra# eft pafie & arrefté,le tout auant lefHites fàifics & notification. 
Etlefdites vaccations efcheenr,& contraux font pafTez apres lefHites fàifics & notification 
dudit fief,ils appartiennent au feigneur. ’ lix. 

, La faifie de plein fieffaite eft notifiée au vaflàUe fêigneur féodal peut faire fàifir les arrierc- 
fiefs dependans de fondit plein fief>à frire fiés les fruits efcheuz & aduenuz depuis la iàifie du- 
dit plein fief& notification d’icelle deuëment faite,comme euft peu frire fon vaflàl, pourueu 
qu’il y ayt ouuerture efditsarriereficfs. • lx. 

Si le vaflàl a fàifi fbn fief, il frit les fruits fiens iufques à l’inftant de la fàifie de fbn fief & noti- 
fication d’icelle.Et depuis icelle notification les fruits dudit arrierefief fàifi>fbnt & appartien- 
nent audit fêigneur de fief mediat,fûbrogué au lieu de fon vaflàLEt fê peut ayder ledit feigneur 
de la fàifie de fondit vaflàl, ou frire de nouuel fàifir ledit arrierefîeffi bon luy fêmble, auquel cas 
toutesfoislesftaizdelafecondefaifie,nefcrontcomptezaudit rere vafial par ledit feigneur 
médiat. Ixi. 

Etfbntobfêruezles articles fufdits,fi la chofêfeodallcefchet au fêigneur de fief par cora- 

mifê. 



Digitized by ^ooQie 




CCCCXX1X. 



Decens^enfiues^&clroipd’icenx. Fueil. 

mife, retour & tenueôu autrementiore feudr. Ixii. 

Le feigneur feodaln'eft tenu de reçeuoir fon vaflàl à homme,fii ne paye les droits! feignciw 
riaux, loyaux fraiz, & rend les fruits dufief par luy perceuz, depuis la fiific faite &noti- 
&ce. ,lxiin 

- {■ Eefityadebatfurl’atiakiat»3ft^d<tfifitS4i-oBiS)fcigneuriauXj fraiz &fruits,les deux ou l’vn 
^i^eBXiLèdftïêîgtïeurlèra reriudèfiiccuoiniledit vaflàl,en luy payant ce dont fera débat, au 
dit de deux p réüdhommes accep«e*’parlespartres,auec vn tiers que lefdites deux pourront e- 
lire en cas de difrord,fiuf> toutesfois auldites pannes de recouurer le plus ouïe moins refpedti- 
uoment,fi en fin de caufefl^ft dit q«rc faire fedoyuc./ Jxiiii. 

Souffcaifceequipolleà fojrtantqtv'ellcdurepoucL’effebffeulemcntquelevaflàl n’eft tonu? 
pendant icelle faire l'hômage par luy deu.Et aufli que le feigneur ne fait les fruits du fief fie»jj 
fil n'eft autrement cbnuenu. , . / - Jxv. 

L’aducu fait par le vaflàUe Iêigneur eft tenudele reçeuoir à hôme,&luy leuer la main mü- 
fe.Ededefàdueu fair,le vaflàl fins autre main Ieuee,fepeùt de fbn auéèorité rèmettte en fon 
üef,fiuf toutesfois au feigneur fon exploit & addon pour la commife.Et pour les fruits depuiâ 
le dcfiduçif fil eft trouué ladite chofe eflre tenue de luy. , lxvi. 

Ladite chofe tenue en fief peut eftre commife ouconfifquee pour double raifon : à fçauoifi 
commife pourras ou-ertme fcodalicqmme felonnie ou faux adueu:& audit cas il aduicn t au fei 
gneurde nef,pofé qu’il n’aye aucune iuftice.Et fil eft confifqué pour ledit commun, comme 
meurtre, larrecin,ficrilege,&femblablesauditeas, il aduient au feigneur haut iufticier fclon 
que cy datant eft déclaré au tiltrè des confifeations, lequel feigneur haut iufticier fera tenu en 
6irc les foy&s hommage audit feigneur féodal. Ixvii. 

Dénombrement prefenté par le vaflàl, fert de confeflion à hencôtre de luy,& ne porte pré- 
judice au feligiieur fil n’eftaccepré,ou fi ledit feigneur fins commencer à blafmer ou contre- 
dire, n'a laiflé pafler xüounsenticrsapreslaprdentationdudit adueu & aâe d’icelle , fait cri 
iugemeùe<wpardeu3ntnotaires,partie prefemeouappellee. lxviii. 

Dénombrement doit contenir tous les dcoits,prerogatiues & preeminences du fief, cn- 
femble les chaftel, maifon, granges, pourpris, & dommaines eftans és mains du vaflàl a- 
uec leurs fituations & tenans , au moips d’eux les plus certains. Auffidoitcontenirles cens, 
rentes, bourdelages & autres redeuances , fommes d’iceux,perfonnes & lieux furqui ils fe re- 
çoyuent en grosses hommes & femmes de condition,droits qu’ils ont fur iceuxja fituation 
deleurmex&tenementjfemblablementles noms de leurs vaflàux& fituations de leurs fiefs 
en gros.Et fi le vaflàl par dol,reccllc quelque chofe eftant dudit fief, elle eft commife audit fei- 
gneur. lxiX* 

Si le frère marie fi fœur, ayant droit acquis és chofes feodalles à elles efeheuës par fuècefi 
fion de leurs pere ou mere ou autres parens*& que par ledit mariage , moyennant ledit dot 
copftitué en deniers par ledjt frere àîàdite fceur ou foeurs, elles renoncent à tous biens ou 
efclits biens féodaux aii proufit defetits freres.Ne font pour ce deuz au feigneur féodal au- - 
cuns proufits , pourueu qu’il n’y euft aucun partage precedent fait entre lefdits freres & 
fœurs. Ixx, 

Pour cas fémblable ne fcra'deu aucun tiers denier, lots, ventes, ou autres proufits des chofes 
tenues en bourdelage,cenfiue ou autre dire&e. 



CHAPITRE 



Des cens, cenfiues & droits eticeux. 



Article premier. 



A V feigneur cenfierappartient feigneurie droite fur la chofe tenue de luyaudit tiltre.Et la 
•^■cau fe d’icelluy lots,ventes,retenue,deflàux & retour auec amende de vingt'fols tournois 
des ventes recellees apres quarante iours. in 

Pour vente ou autrealienation de chofe tenue à cens régulièrement font deuz par l’acque- 
reur au feigneur cenficr lots & ventes, qui font de vingedeniers pour liure,fàuf quanta l’cglife 
qui prend deux fols fix deniers tournois pour lefdits lots & ventes, finon en aucuns lieux où ils 
leuent plus ou moins,dont on vfera félon qu’ils ont accouftumé. fin 

S’il y a plufieurs acquisitions & rachats de la chofe cenfuelle de chafeune en font deuz lots 
&ventes,&fen peur le feigneur pour letoutaddreflcrhyppothccquaiiemcntàlaterreouau 
détenteur d’icelle à fon choix. iün 
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• Droit de retenue régulièrement compete & appartient au feigneur eenfîer>quapd la choie 
tenue de luy à tiltre de cens eft vendue, fil n’achoify de prendre les lors & ventes. v. 

De vente faite par decret de iufticeje feigneur cenfiçr a le fdits droits de retenue, ou de lot* 
& vente à fon choix. vi. 

Le feigneur cenfier vfânt de retenue doitrcEobûurfèrtacquereUrdu fort principal & loy- 
aux couft s dedans quarante iours,à compter du jour de la notification à luy faite par l'acque- 

reur.Laquelle notification doit eftre faite par tradiriomdu vidimus de l'acquifitioadeuëment 
collationné, & fil n’y a notification ledit droit de retenue dure trente ans. vii. 

Es cas efquels quints deniers & retenue refpe&iuemcm ont lieu en matière feodalle, en 
cas femblable ont parcillcmentlieti lots & ventes & retenue en matière cenfuçHe,& econ- 
tra. . ' viii. 

Gens d’eglifè à caufe de leurs eglifes n’ont droit de retenue en céfiue.Et à la charge de deux 
fols fix deniers pour liure pour les lots.&ventës. ix. 

Par deffout de cens non payez au iour & lieu accooftumez,le détenteur de l’heritage cen- 
fuel eft amendable de lèpt fols fix deniers tournois.Et neantmoins payera ledit cens. x. 

Si ledit créancier a foilly de payer par diuerfes fois & années, il ne doit ledeffaut que pour la 
demierefoisjfil n’a cftéconucnu ou exécuté pour les autres procedans deffaut aucun ou au- 
cuns d’iceux auquel cas il payera l'amende des deffaux pour fofqueb l’adioumement ou ex- 
ploits auront efté faits. xi. 

Le feigneur cenfier peut retourner aux héritages mouuans de fo ccnfiue par foute de tene- 
mentier,& d’iceux leuer & applicquer à fon proirnr fins rembourferaem.les fruics,proufits & 
cmolumensjiufques à ce qu’Ü foit payé de fon céns,& des arrerages d’icelluy.Et fi dedans trê- 
te anscelluy quitenoit parauant lefdits héritages à cens vient, & demande lcfdirs héritages 
tenus de cens. Ledit feigneur cenfier fera tenu deles luy remettre & deihirer,f il a efté lâtisfait 
& payé defoits arrerages, & les trente ans paflëz leldits héritages demeurent incommuta- 
blement audit feigneur cenfier^jui les pourra bailler ou accenfer à tel qu’il luy plaira/ans plus 
eftre tenu de les remettre ou baillera celluy qui les tenoit à cens de luy parauant, fil ne luy 
plaift. xii. 

Censfur cens peut eftre mis au prciudice du premier feigneur ccnfier.Et fi de foie il y eft 
mis, le contrat eft nul. 1 xiii. 

Déformais bourdelageny autre redeuance ponant direde,ne pourra eftre mis fur cens 
(fautruy. xiiii. 

Le détenteur de la chofe cenfùclle, ne de rente fur icelle, ne fê peut dire foifÿ à l’encontre 
du feigneur cenfùel quât à fes droits céfuels,iu(ques à ce qu’il foit rcueftu par ledit feigneur, ou 
qu’il luy ayt fait fes offres, & demeure iufqueslors le feigneur céfier foifÿ de la chofe cëfuelle 
pour en leuer les fruits iufques à la concurrence de fes droits &. pour intenter cas & remè- 
des poffeflbires.Etfontlcfditcs offres réputées de uë ment feites quand ledit acquereur a pre- 
fehté audit feigneur cenfier fon acquifition > baillé le vidimus d’icelle collationné, requis 
eftre reueftu & offert à defcouuert les lots & ventes , arrerages, deffaux fi aucuns en font 
deuz. xv. 

Ledit détenteur pour acquérir ladite foifine eft tenu défaire lefdites exhibitions, offres & 
prefenta rions audit feigneur cenfier à fa perfonnc,f il eft à trois lieues de la chofe cenfuclle, li- 
non fes receueurs ou entremetteurs.Et à faute d’iceux par deuantle iuge du lieu où la chofè 
eft aflïfe expédiant fes plaits. xvi. 

Le feigneur cenfier peut par iuftice foire foifir & empefeher la chofe cenfiiclle pour foa 
cens , deffaux ou lots & ventes non payez, ou en premier lieu peut, fi bon luy fèmble, 
de fon auâorité fons requifition de iuftice, en maifons abbatre l'huys , pour la première 
fois. Et fil eft redreflè le peut de rechef abbatre & foire enleuer : en prez , terres labou- 
rables , vignes & autres héritages, il peut prendre les dartz, faucilles, foulczaireaux, in* 
ft rumens de labeur , panières , coufteaux , hottes , hamois , & autres fcmblables gaiges foire 
vendre par auâorité de iuftice pour rccouurer payement de fcfdits ce ns,lots, ventes ou def- 
fouxfufdits. xvii. 

Et fil y a main enfrainte ou refiftence à l’encontre defdits exploits , l’enfraignant ou refi- 
fiant eft condemné en lx.fols tournois d’amende enuersle feigneuriufticier.Et enuers le fei- 
gneur cenfier à payer ledit cens & les fraiz defdits exploits auec defpens, dommages & in- 
terdis. xviii. 

Si 
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Silefdits exploits faits il y a oppofition formée par le detenteur,il y doit eftre receu l’exploit 
tenant, & ne doit le feigneur plaider defbifi. Toutes- fois lefdits gages feront rendus àl’oppo- 
fânt en baillant cautionïit fi ledit exploit eft torcionnier, ledit feigneur cenfier fera condemné 
enuers le détenteur és dommages &interefts tels que de raifon. xix. 

Le cenfier eft tenu entretenir & maintenir la chofc cenfûelle bien & fûffifamment, 
pu en l’eftat conuenu. Et fil fait le contraire , il eft tenu aux dommages & interefts du fei- 
gneur cenfier. xx. 

Le détenteur peut quand bon luyfemble,laiffer& renoncer la chofe cenfûelle, en payant 
les arrcrages,defâuts,lors,& ventes fi aucuns en font d eus. Et auffi en delaiflànt b chofe en bon. 
& fuffifant eftat,oucommeil aura efté conuenu par le bail, autrement n’eft tenu le feigneut 
cenfier de le rcceuoiràce. Et ne fe peut faire ledit delaiffement ou renonciation qu’à laper- 
fonne du feigneur, fon receueur ou procureur, en iugement ledit procureur prefent & appelé. 
Et fera en ce faifant tenu ledit détenteur deliurcr & bailler fes lettres au feigneur cenfier en luy 
baillant defeharge. xxû 

Le feigneur cenfier n’eft tenu de reueftir le nouueau acquereur de la chofe cenfûelle, fil ne 
juy pay c ies arrerages, defauts, lots & ventes qui luy fon t deus. xxii. 

Cens, lots, ventes & autres droits appartenans au feigneur cenfier ion t preferiptibles par 
prefeription couftumiere qui eft de trente ans,fauf quant aux eglifes contre lefqueUes il faut 
que ladite preferiptionfoit de quarante ans. ' xxiii. 

Quand rente eft vendue fur héritages tenus en cenfiue, le feigneur cenfier prendra lots & 
ventes ou retenue à fon choix : Mais pour bail à rente d’heritage tenu à cens n’y a lots, ventes, 
ny retenue fil n’y a bourfe defliee. Auquel cas il y a lots & ventes feule ment des deniers baillez 
ou chofe equipolent. - xxiiii. 

En tous contrats de vente, efehange ou permutation & autres aliénations ou difpofitions 
d’heritages & chofes immeubles,les notaires doiuent inferer & faire mention efdits contrats 
des fiefs, cens, rentes & autres charges deuês à caufe defdites chofes immeubles , & à qui ils 
font deus &pour-ce faire inrerroguer les parties. Et fi lefdites parties fur-ce interroguees,dient 
& afferment n’en feauoir aucune chofe, lefdits notaires de leurs affirmations & interrogatoi- 
res font tenus de faire mention efdits contrats, fur peine d’amende arbitraire. xxv. 

Auffi tous cohtrahans font tenus de déclarer les fiefs, cens, rentes, charges & hypothecques 
fpeciallcs&affignationsfur lefdits héritages & chofes immeuble$,qu’ils aliènent à tiltrcone- 
reux,fur telle peine que deffiis. 

chapitre 6. Des bourdelages. Article premier . 

"TOutes maniérés d’heritages fe peuuent bailler à bourdelage, foient maifons, granges, 

cours, hofches,iardins, vignes, terres, prez,eauës,eftangs, boy s, buyffons & autres de 
quelque efpece qu’ils foient, pour tel pris & charge qu’il eft conuenu entre les parties contra- 
hans. ii. 

Bourdelage emporte direâe feigneurie. Et à caufe d’icelle feigneurie ^r s denier , retenue 
& retour és cas efeheans & deffous déclarez. iii. 

Pour bourdelage eft deu vne redeuance annuelle qui eft conftituee en trois chofes. C’eft à 
feauoir en argent, bled & plume, ou des trois les deux.Et où lefdites trois efpeces y font, ou les 
deux d’icelles le contraâ eft réputé bourdelier.Et fils n’y fon t,il n’eft tel réputé, fil n’yacon- 
uenance au contraire. iii i. 

Le détenteur bourdelier premier preneur ou reueftu de bourdelage, qui ceffe de payer la re- 
deuance bourdeliere par trois ans côtinuels & confecutifs,pour ladite ceflàtion comme la cho- 
fe bourdeliere au profit du feigneur bourdelier. v. 

De mefmes , l’hcritier ou fucceffeur médiat ou immédiat , qui a commencé de payer 
par deux ans, depuis lefquels fil ceffe par trois ans à payer, il commet ledit héritage bourde- 
lier. vi. 

Et en chacun defHitscas ledit feigneur bourdelier fe peut dire fàifi & poffeffeur, tout ainfî 
que fil auoit poffeffion aâuelle de la chofe. Et pour ledit droit à luy efeheu par ladite commife 
peut intenter exploitsûnterdits & aâions poffeffoires au cas pertinentes alencontre du déten- 
teur de ladite chofe bourdeliere. vii. 

Et fil entre en la poffeffion reelle & aâuelle de ladite chofe à luy commife, la poffeffion défi 
fus déclarée fera par-ce confirmée :coutes-fois ne pourra de fâitexpulfcr ledit détenteur fans 
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connoiflànce de caufe ou ordonnance de iuftice , fi autrement neftoit conuenu entre les 
parties. viii. 

Si ledit détenteur âuantque ion feigneur bourdelier ait fàitfes diligences, à fçauoir par ad- 
iournement for ladite commifeoupar prinfe de polfelfion a&ueHe de ladite chofe bourdeliere 
bu autrement vient offrir &prdenter payementàdefcouuert deldites trois années efeheues, 
fà demeure ou négligence quant à ce fera tenue pourdeuëmentpurgee. ix. 

• Le détenteur qui a commis l’heritage bourdelier, par ladite ceflàtion trienneHe nonobftant 
commifé, pâye les arrerages du temps efeheu auant ladite commife.Et fil eft mis en contradi- 
étion,doit reftabîir audit feigneur bourdelier les fruits de ladite chofejdepuis la diligence com- 
mencée par ledit feigneur à la fin & confecution de ladite commife. x. 

La redeuance bourdeliere deuë à certain iour,f’il n’y a lieu cône nu-doit eftre portée en l'ho^ 
ftel du feigneur bourdelier, pour-ueu que lachofe bourdeliere ne foitdiftant del’hoftel dudit 
feigneur bourdelier plus de quatre lieuës.Et fildiftoit outre, le détenteur n’eft tenu de la por- 
ter audit hofteljf'il n'eftoit autrement conuenu. xi. 

Le détenteur bourdelier ne peut partir, diuifer ou defmembrer 1a chofe ou chofes bourde- 
lieres contenues en vn melme bail,pofé qu'elles confiftent en plufieurs pièces, fil n’y a expres- 
confentemcnt du feigneur bourdelter.Et fil y a partage,diuifion ou defmembration faite & at- 
tempteeaucontraire,elle eft nulle. xii. 

Et peut le feigneur bourdelier enioindre fil a iuftice, ou fil n’en a, par la iuftice du lieu faire 
commandement audit détenteur, qu’il remette b chofe ou choies en leur premier eftat de- 
dans l’an &iour. xiii. 

Et ledit temps palfë à compter de la notification d’icelle inion&ion , lefdites choie ou cho- 
ies bouresfont acquifes audit feigneur bourdelier, & fen peut dire làifi fans apprehenfion 
de fait, pour intenter exploits & actions poffelïbircs, & comme en cas pareil eft cy deuant dé- 
claré. xiiii. 

Si les détenteurs bourdeliers tiennent plufieurs choies bourdelieresd’vnou plufieurs fei- 
gneurs & par diuers contrats , ils peuuent partir entre eux, en maniéré qu’à I’vn aduiendroir 
par le partage les chofes contenues en vn d’iceux ou plufieurs baux. Et à l’autre en cas 
pareil. xv. 

Le détenteur bourdelier peut amender & ne peut empirer ou détériorer b choie bour- 

deliere: mais 1a doit tenir, entretenir &delaiffer en bon &fuffifànt eftat. En manière qu’il 
ne peut tranfporter les édifices hors dudjt bourdelage , arracher ou abbatre arbres frui- 
tiers, conuertir l’heritage en autre nature de pire & moindre valeur, fuppofé qu’il ait ba- 
fty iefelits édifices, planté les arbres & fait Iesmeliorations de fon temps. Et fil fait le con- 
traire, le feigneur bourdelier peut vendiquer les chofe s tranfportces hors de Ibn héritage. Ec 
-encores auoir recours alencontre dudit détenteur bourdelier pour lès dommages & in- 
terefls. xvi. 

La choie bourdeliere peut eftre debilTee par le détenteur bourdelier quand il luy plaift,en 
payant les arrerages,tiers denier & remuement, fi aucuns en font deus.Et en laifiànt ladite cho 
le en l’eftat conuenu,ou en autre bon& foffilànt:autrcment n’eft receu ledit détenteur à delail- 
fer fimplement bdite chofe bourdeliere. xvii. 

Delailfement & renonciation fimple de bourdelage , fe doit faire à b perfonne du feigneur 
bourdelier ou en iugement appelé le procureur dudit feigneuràce qu’il férue & vaille au de- 
laiftànt,& rendant les lettres fi aucunes en a,dont il fe purgera par ferment. xviiL 

Pour fuccedér en bourdelage, font requifes deux qualitez à b perfonne de celuy qui y veut 
fucceder.La première qu’il foit heritier du defunâ bourdelier. La féconde qu’il ait efté au téps 
defondeces commun auec luy.Et fentend commun par communauté couftumier ou conue- 
nuë,& en fera le feigneur fàifi, lefdites qualitez dcfaillans. * xix. 

L'article précédant n’a lieu quan taux delcendansen ligne direâeeftans en premier degré, 
qui pourront déformais focceder,pofé qu’ils ne foient communs. xx^ 

Si 1a choie bourdeliere eft baillée auec cefte ebufe, party & non party, l’heritier non com- 
mun pourra fucceder audit bourdelage. xxi. 

La chofe bourdeliere aduenant au feigneur bourdelier par bute d’hoir habile, ou par autre 
voye procedans par autre voye & puiflànce de là direâe bourdeliere luy efehet auec les fruits, 
en l’eftat qu’elle eft trouuee en l’inftant de l’efehoite. xxii. 

L’heritage bourdelier efeheant aufoits feigneurs par ladite voye,le feigneur bourdelier peut 

auoir 
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auoir (on recours contre ïe détenteur précédant, ou (es heritiers pour fesinterefts, quand 
la chofe n’eft en eftat fuffifant. Et fil n’y a heritiers, il fe pourra adreflèr contre les biens te- 
nans. xxiii. 

Si vn bourdelier vend l'heritage qu’il tient à bourdelage,Ie feigneur bourdelier en a la rete- 
nue en payant le fort principal de la vente auec les loyaux courts & frais raiionnables,ou le 
tiers denier du pris de ladite vente : C’eft à (ç auoir de dix liurcs tournois , cent (bis tournois. 
Pour-cequele tiers denier (éprend outre le pris & en montant. Et de plus plus, & de moins 
moins. xxiiii. 

Le feigneur bourdelier, vfant de retenue, doit rembourfer l’acquereur du fort principal & 
loyaux coufts. xxv. 

Es cas e (quels en matière feodalle & cenfuclle, quints dcniers,lots, ventes, retenue refpe&i- 
ue ont lieu. Pareillement ont lieu en matière bourdeliere tiers deniers & retenue refpe&iue. 
Et è contra, (âuf quant à l’eglilc , laquelle en matière cenfuelle n’a retenue, & l’a en fief & 
bourdelage. . xxvi. 

Quand aucun a tenu par trente ans fit feigneurie vtiled’vn héritage à quelque tiltre que ce 
foit, le feigneur dire# ou celuy à qui la redeuance appartient, ne le peut contraindre de mon- 
ftrer (on tiltre, ou à faute de ce luyofter ledit héritage oul’inquietereniceluy:Maisbienle 
peut contraindre de paflfer nouueau tiltre & reconnoiflânce. xxvii. 

Si durant la communauté de pluficurs communs ou per(bnniers,I’vn d'eux prend vn hérita- 
ge à bourdelage j les autres communs & perlbnniers yontpart,&lapeuuent prétendre alen- 
contre dudit preneur : mais non alencontre du feigneur, qui n’eft tenu d’y confentir fi bon ne 
luy femble. Et en cas de diflentement dudit feigneur, ledit preneur eft tenu de recompenfer 
feldits autres communs & perlbnniers. xxviii. 

Bourdelage, tiers denier, retenue & autres droits appartenans au feigneur dired, font pre- 
feriptibles,commccydeflùsaeftéditencenfiue. xxix. 

En héritage tenu à bourdelage, la vefue foit franche ou ferue,ne peut prétendre douaire au 
preiudicedufeigneur. xxx. 

Déformais bourdelage ne pourra de nouuel eftre créé, chargé nyconftitué formaifons & 
autres héritages aflis en la ville & cité de Neuers, ne pareillement és autres villes du pays de 
Niuernoys,à ce que les détenteurs defdits héritages foient plus enclins à baftir lefdits hérita- 
ges, & que les ruy nés, démolitions & faute d’edifices aduenus, au moyen de la grande charge 
defdits bourdelages,foient amendées & reformées par réparations & édifices nouueaux.Tou- 
tes-foisfiles bourdelagesiacreezefeheent aux feigneurs bourdeliers par faute d’hoir ou au- 
trement, ils les pourront bailler à ladite charge & remettre en l’ertat qu’ils eftoient fi bonleur 
femble. 



c h a p i t r h 7. De rentes &hypothecques. Article premier. 

'"TOus héritages , font cenfez & prefumez francs & allodiaux , qui ne monftre du con- 
, *** traire. - ii. 

S’il y a plufieurs rentes ou autres redeuances conftituees fur aucun héritage, le premier 
rentier ou feigneur eft à preferer aux autres. iii. 

. Le créancier à fon choix, peut pour fa rente ou autres redeuances & arrerages agir hypo- 
thccquairement ou faire procéder par empefehement furlachofe chargée & hypothecquee, 
fruits d’icelle & autres meubles y eftans & trouuez, ou agir & foire procéder par execution a- 
lencontre des perfonnellement obligez. iiii. 

Toutes-fois fi ledit obligé perfonnellement nommé le détenteur nouueau, exhibe le con- 
traâ de l’alienation, ledit obligé fera defehargé de ladite rente & arrerages pour l’aduenir. Et 
quant aux arrerages du pafté, réparations fi aucunes en eftoient deuës, l’obligation perfonncllc 
demeure toufiours en (a force & vertu. v. 

Le rentier peut contraindre par iuftice le détenteur de la chofe tenue à rente de l’entrete- 
nir en bon & fuffilânt eftat, à ce qu’il puiffe fur icelle perceuoir fedite rente. vi. 

Ledit de tenteur peut quand bon luy femble biffer & renoncer audit rentier la chofe fuiet te 
à ladite rente,en payant les arrerages, & en delaiflânt la chofe en bon & fuffilânt eftat en la ma- 
niéré qu'il a efté conuenu. Autrement n’eft tenu le feigneur rentier receuoir ledit déten- 
teur à ladite renonciation & dclaiflcment, laquelle fe doit faire à la perfonne dudit fei- 
gneur fil eft au lieu , & fil n’y eft à fon reccueur,fil a receueur:(jnon par deuant le iuge 
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ordinaire donc ledit détenteur prendra ade, qu’il fera tenu apres exhiber audit feigneur ou à 
fondit receueur. vii. 

Pour l’alienation de chofe tenue à rente fimple, n'eft deu aucun profit au feigneur rentier, 
fil n’eft conuenu au con traire. viii. 

Le feigneur rentier, cenfier ou bourdelierou d’autre redeuance, peut contraindre le nou- 
ueau acquereur & détenteur delà chofe chargée de rente enuers luy , de luy palier reconnoif- 
lance & nouueau tiltre. ix. 

Rentes conftituees à pris d’argent for maifons & héritages affis en villes, font rache tables à 
toufiours en payant le fort principal/rais raifonnables & arrerages. x. 

Rentes, redeuances &hypothecques font indiuifibjes,& peut eftre pourfuiuy pour le tout 
le détenteur de chacune des chofes chargées ou hypothccquees, fon recours routes-fois con- 
tre les autres, & fora tenu le créancier en luy failant payement» coder les a&ions contre le le- 
dits autres. 



chapitré 8. 

Des feruitudes perfonneües , tailles, pourfuites^main-mertes & autres droits d’icelles, 

Article premier. 

T_JOmmes& femmes de condition feruille fonttaillables parle feigneur à volonté raifon- 
^nable vne fois l’an,pour payer la taille à eux impofec au terme fâind Bartholomier. ü. 

Ht pour impolêr la taille fufditc,le Iêigneur ou fes commis doiuent appeler deux outrais 
preudhommesjtels que bon leur femblcra de la parroillè ou village où font demourans lefoits 
hommes & femmes, pour en tendre deux &foy informer fommairement&fâns forme iudi- 
cielledes facultez defdits hommes & femmes, pour félon ce qu’il trouuera, croiftre ou dimi- 
nuer raifonnablement la taille defdits taillables. iii. 

Ladite taille fimpoiê fur les corps defdits taillables & for leurs mey, & tenemens mouuans 
de la feruitude. Et filsn’en ont, pourtant n’eft moins noyfible au feigneur de lesimpolêr for 
leurldits corps feulement. iiii. 

Les fèigneursqui parconuenanceouprefoription fuffifante ont plus ample droit de taille 
qu’vne fois Tan for les hommes & ferfs de tailler deux ou trois fois l’an,& de quefter leurs gens 
de trois en trois ans ou autre lêmblable temps, & d’auoir for eux coruecs,en vferont ainfi qu’il 
eft conuenu ou qu’ils ont accouftumé d’ancienneté. v. 

De mefmes, les gens de condition aboumez à certaine raille par compofition, conue nan- 
ce,ou prefeription luffilàntc en vferont félon lcfdites compofitions, conuenance, ou preferi- 
ptions. vu 

Les hommes & femmes de condition lêruile font de pourfoite,qui eft à dire qu’ils peuuenc 
eftre pourfoys pour leur taille impofee, comme delfos eft dit ou aboumee, quelque part qu’ils 
aillent demourer. vii. 

Lefdits hommes & femmes lêrfs , taillables à volonté aboumez, queftables ou corueablcs 
font main-itiortables,& au moyen de main-morte fils decedentfàns hoirs communs, leurfoc- 
celfion entièrement de meubles & immeubles & autres efpeces de biens quelque part qu’ils 
foient , foit en terre main-mortablc ou autre, compete & appartient à leur Iêigneur qui fen 
P eut dire veftu & failî : linon parpriuilege, conuention ou prelcription fuffifânte, ils foient ex- 
rtimiem diij empts de ladite main-morte. viii. 

Si l’homme ou femme de condition lêruile tenoit ancien héritage en terre main-mortable, 
mut Mario ntn chargée enuers autres de cens, rente ou autre charge lâuf bourdelage,lbn feigneur luy fucce- 
en ^ manierc deuant-dite. Et eft tenu dedans l’an & iour apres le trefpas de fondit homme 
nk yt friur.tr ou femme, vendre ledit héritage ou le mettre hors fes mains, & en main habille,autrement le 
m fiiumtruti Iêigneur de cens, rente ou autre charge, les pourra lâns autre folennité mettre en lês mains 
ÿdtJriZ.f* pour en faire fon profit. ^ ix. 

tit.y ii. tir Entre gens de condition vn party tout e ft party ,c’eft à dire que fil y a plufïeurs gen s de con- 

îZZrZbflu dition en vne communauté,& l’vn fe part d’icelle,par partage ou diuifion de biens, 1 tout le for-f 
lerit fans for- plus quant aux fêigncurs eft réputé pour party en telle maniéré, que fi apres l’vn d’eux decede 
ZuJZZri hoirs communs, le feigneur luy focccde comme dit eft cy délais, nonobftant que le forplus 

duut.c.M. defdits communs parpa&ion exprelfe ait contradé communauté, fi ce n’a efté fait du conten- 
tement 
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tement dudit feignéuro •-.•■'! >r: , ; î ; rn ' .. .1. x. 

. L'article precedent n’alieu quand celuy qui fe départ eft d’autre feruitude ou de diuers lid, 
çopime fivne femme eftantde la feruitude d’autre feigneur apres ledéccs de fon mary fc de* 
part de la communauté, demefm.esfily a des enfans de plufieurs têts en vne mcfme commu» 
nauté,f il en départ quelque vn ded’.v» des li&s, le feigneur ne prendrafon droit de main-morte 
finon for ceuk du tnefme Ji<ft,& non for ceux de l’autre & diuers lid. L /) xi; 

Pareillement, fi la fîlle ayantdroitacquis eft mariee femme ferue par fesperiônniers meu- 
bles pourtancauditcaSjcftenedepwtpointfesperfonniersdeÉquels elle départ. ... xii; 

Aufli quand l’homme ou femme ierfs confiant leur mariage , feparent l’vn ou; aucuns da 
leurs enfans en le mariant ou autrement, & en demourenrdautfés auec eux. Les feparez & 
départis ne fuçcedenc enladite communauté: mais feulementceux qui yfontdemourez. Et 
audit cas pous ledit departement, le feigneur ne peut pretendré toute la communauté eftre 
départie. • :• ■ • 1 xiiiL 

Gens de condition font reputezpour partis à l’effed deflus déclaré, quand ils tiennent pat 
an & iour feu & lieu à parr,feparement ou diuifementles vns des autres, & qu’ils ont departÿ 
pain & fcLpofé qu’il&demeurent en & fous vn mefme ted ou maifon,& qu’ils n’ayent fait au- 
tre partage de biens entre eux, Sa Icfdits an âtiour paflèz,ne peuuéncdemander partage le* 
vns aux aùtfces. xiiiii 

Si l’enfant de ladite condition, va demourer hors de ladite maifon defes pere&mere 
tient feu &lieu hors compagnce d’iceux par an & iour, il perd le droit de la focceflionde fefi 
dits pere&mere, autre chofeeft,fil eftoit demourant autre part par feruice ou autre fembla- 
bleqccafiôo. • •••.• ; ^ xv. 

Communauté dé gens de ladite condition vnefois départie par les moyens deuant-dits , ne 
peut par eux eftre raftemblec pour focceder les vns aux au très fans le consentement exprès du 
feigneur. , : « ’ xvi. 

Gens de condition , peuuent marier leurs filles franchement pere&mere viuansoul’vn 
d’eux, meubles, portans hors lacommunauté fans retour,en telle maniéré que ladite fille ainfi 
mariee & conjointe par mariageauec vn homme franc, elle demoure coufiours franche. Et fi 
elle eft à vndipmme de condition,elle demoüreferue au feigneur de fbn mary perpetuelleméc 
auec là pofterité & ligne,fauf & referué éslieux efquels Jes feigneurs ne perdent ne gaignent, 
c’eft àdÜre que lefHites filles ne feniarient point franches, &auf!în’acquierent pointlefHites 
filles ainfi mariées que dit.eft,qui çavferôt ainfiqu’ils ont accouftumé Je temps paflë.Et pour- 
ra ladite femme fe retirer fi elle veut, l’an apres le trefpasdefon mary, auquel cas elle demou- 
rera franche. xvii. 

. Gens de condition né peuuent faire leurs enfans clercs, fans l’expres confentement de 
leurs feigneurs: & fils le font,lefüits clercs demourent ferfe,fauf quant aux coruees,& a fon re- 
cours le feigneur pour fon intereft alencontré defeites gens de condition clercs ou preftres,& 
autres qu’il appartiendra. xviii. 

Par ladite couftume le franc acquicrt&peutacquerir de ferf,&le ferf du franc. xix. 
Silcferfvendoualiene fon mex & tenement ferf à perfbnne franche ou homme d’autre 
feruitude, le feigneur de la feruitude luy peut faire-faire commandement de le remettre hors 
de fes mains, & le remettre en main habille. Et fi l’acquereur ne le fait dedans l’an & iour , les 
chofes vendues font acqutfes au feigneur, ipfo faéto, & en eft fâifi le feigneur, tellement qu’il 
peut appréhender la pofleflion fans autorité de iùftice. Et pour les arrerages de la taille, ledit 
feigneur pourra auoir recours para&ion pcrfonnclle contre l’acquereur ou par aéfion hypo- 
thécaire for ladite chofe. xx. 

La vefue d’vn homme ferf, franche ou ferue, demoure douee par douaire couftumier de la 
moitié des héritages de feruitude de fon feu mary, & en eft fàifie,etiam contre le feigneur en 
payant la taille par ferue dudit héritage & non autrement. Et eft tenue de bailler déclaration 
&reconnôiflànce dudit héritage qu’elle tient en douaire, fi elle en eft rcquife par ledit feigneur, 
&ficllenele fait dedans l’an,à compter du iour de ladite requifition, le feigneur pourra pren- 
dre & mettre en fa main ledit douaire pour en faire les fruits liens, iufques à ce que ladite douai- 
rière ait baillé ladite déclaration & ladite reconnoifïànce. xxi. 

Gens de ladite condition fontrcceus en tefmoignagc pour&contrele feigneur, fâuf en 
en maitiere criminelle contre leurdit feigneur. Et aufli contre leurdit feigneur en matière de 
fcanchife prétendue par aucuns des hommes que ledit feigneur querelle eftre fes ferfs. xxii. 
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. Si Thomme & femme font conjoints par mariage, dont l’vn eft de condition feruile, & rati- 
ère franc foit l'homme ou la fcmme,les enfans qui naifttont dudit mariage font & demourent 
de la pire conditionne eft àfpauoir feruile enuers le feigneurduquel meut ladite foruitude, & eft 
ce, la couûume dudit pays par laquelle on dit que le mauuais emporte le bon. xxiiu 

Ert fi lelHits mariez font tous deux fcrfsdediuerfes feigneuries,lesenfans procréez defdits 
mariages feront ferfsdeiclits foigneurs pro rata:C’eft à ff auoir fi le pere eft ferf d’vn feigneur 
&la mcred’vn autre, l’enfant fora ferf de chacun deldirsfeigneurs promedia.Et fi le jpere eft 
ferf de deux foigneurs >& la mere d’vn autre, ledit enfant fora ferf au foigneur de fon pere 
chacun pour vnquart,& au feigneur de fàmere pour vnc moitié. xxiiii. 

Si fvndes conjoints par mariage ferf va de vie à trefpas debi flan tf autre fon conioint, & fe» 
enfans communs, & apres lefdits enfans vont de vie à trefpas communs aucc le fûnriuantde£ 
dits pere & mere delaiffé foui, fans autres communs, les meubles competent audit . fùruiuanc 
hoircommun.Etl’heritage de foruitude appartiendra au feigneur dont il eft mouuant^ou f’il y 
a diuers héritages mouuans de diuers feigne urs,Vhcriragemouuât de chacun deidits fcigneurs 
luy appartiendra en fon regard. xxv» 

Parle deces de l'homme oufemme de ladite condition décédé fanshoir commun, fos meu- 
bles appartiennent à fos foigneurs pour telle part que chacun auoit audit defunéi : quant aux 
héritages ferfs ils appartiennent au foigneur de foruitude dont ils meuuent.Et fomblablement 
les conquefts mouuans de feruitude:mais tous autres héritages & conque fts non eftans de for- 
uitude te partent entre lefdits foigneurs , pour telle pan & portion que chacun auoit au dé- 
cédé. xxvi.’ 

Si l’homme ou femme de condition deuiennent francs par priuilege, manuraxffionou au- 
trement leurs héritages mouuans de la foruitude, ipfofa&oaduicnnent à leur foigneur. Et en 
eft faifi,finon qu’autrement fuft conuenu entre le foigneur & fon homme. xxvii. 

Si l’homme ou femme de condition vont demourer hors du lieu de leur foruitude, le fei- 
gneur peut de fon au&orité prendre & mettre én fi main leurs héritages de laditeferuitude, & 
applicquer les fruits à fon profit,& fils demeurent trente ans dehors fans retourner, lefdits hé- 
ritages font acquis incommutablement audit foigneur, & neantmOins demeurent eux & leur 
^ pofterité à toujours pourfuyuables pour les tailles & autres droits, enfemble pour la main- 
morte quelque part qu’ils fabfentent,comme dit eft cy deffiis. xxviii. 

Mais fi lefdits homme & femme retournent dedans lefdits trente ans pour demourer en 
leurdit héritage ils le recouureront en payant les fraisât réparations neceflàires & arrerages 
de leurs tailles,!! payées ne les ont, leur deduifant toutes-fois ce qui auraefté leué dcleurheri- 
tage,les irapenfes défalquées. xxhe. 

Si deux ou plufieurs foigneurs ont plufieurs hommes de condition communs entre eux, 
chacun d’eux peut pourfûyuir &prouocquer l’autre ou les autres à partage & diuifîon ,& aura 
le choix celuy qui aura la plus grande part audit homme, & les héritages finon qu’à vn foui ap- 
partient b foruitude fur la perfonnerauquel cas le foigneur de ladite perfonne fora préféré quant 
audit choix. Et fils font paregalles portions^edit partage fe fera par fort. xxx. 

Ledit parcage fait l’homme ou femme ferf, ne tiendront plus l’heritage de foruitude mou- 
uant du foigneur dont ils demourentferfs, finon que ce fûft du confontement du foigneur qui 
leur eft aduenu par ledit partage. xxxi. 

Gens de ladite condition peuuent marier leurs enfans par efehange. Et fils font de raefme 
foruitude les enfans ainfi mariez au lieu où ils font mariez, ont droit & fuccedent au lieu d’ice- 
luy contre qui ils font efehangez.Et fils font dediuerfes foruitudes,ilsne pourront acquérir 
droit és héritages qui font d’autre foruitude que celle dont ils partent quelque chofe qu’il foie 
conuenu, fi cen’eft del’expres confontement du foigneur dont eftmouuant ledit héritage: 
Mais bien fuccedent en tous meubles indifféremment, & és conquefts qui ne font de ferui ra- 
de, par tefte ou pour telle portiomqu'il eft conuenu entre les parties. ' xxxii* 

Par ordonnance de derniere volonté, gens de ladite conditionne peuucntdifpofe rdc leurs 
biens, que de la fomme de foixante fols tournois. 

chapitre p. Cousiume locaüe du vajjâl de Lurcy en la ckaBcllenic de 
Montenoyfon en matière de feruitude. C Article f rentier. 

CT d’vn mariage d’entre deux mariez dont l’vn eft franc de quelque manière de franchife, & 
‘“'l’autre ferf -oit du comté ou d’autre fcigncuric, font procréez plufieurs enfans, le premier 
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defcüts enfans. peutefliçe la franchifé ou Jaféruitude,le fécond demeure férf. Le tiers peut cfli- 
re cojprpeleprcmicr, le quarpdemeure fcrf.Et confequcmmcnt félon l’ordre fufdit tant qu’il 
y aura cqfans, finon que ie nombre nefuft e^ioju pareil. Auquel cas le-dernier aura iémblable, 
çleâionquedeffîjs. ïv in. 

..Par ladite couftume lpcalle,f il jty, a qu’vn enfant dudit mariage, il pourra eflire celle des 
deux conditions que bon luy femblera.E t doit eftre faite ladite eleâioo en iuftice>appelé le fei- 
gneur ou le procureur. ; t iii. 

Lefdits enfans és cas fufHits, ne font par icelle couftume tenus faire ladite eleétion iufques 
l’an rcuolu, apres le deccs de leurs perc&mcre. . r iiiû 

Et fi lefdits enfans font pupilles à l’heure du deccs fufdir,ils ne feront tenus d’eflire finon les 
mafles à xv.ans parfaits, & les filles ou femelles à quatorze parfaits comme dit eft. v. 

Ladite elcéiion ne fcrtaufditsenfans,finonenrenonçantàtouslesheritages mouuans de 
Ja feruitude deleurfdits perc&mere,&aufiî à leurs biens meubles &delaiftans effeéhielle- 
mentàleurs feigneurs lefdits meubles & héritages, lefqucls ils feront tenus faire faire inuen- 
taire par iuftice incontinent apres le deccs deleurfdits pere & mcrc,Et lefdites cledion & re- 
nonciation faites fil n’y a qu’vn feul enfant & il choififtc la franchife, lefdits biens appartien- 
dront audit feigneur, & f ils fbn t plufieurs lefdits biens appartiendront à l’enfant ou enfans qui 
demoureront de la feruitude. vi. 

Par ladite couftume lefdits enfant ou enfans, qui eflifent la franchife demourent bourgeois 
de monficurlccomte.Et font tenus de payer à monditfeigneur le comte ou fonchaftellaindc 
Montenoifbn à la fàinét Remy par chacun an douze deniers tournois de bourgeoy fîe,& y peu- 
uentaduoucrautre feigneur. vii. 

Les hommes ferfs par ladite couftume IocaIle,peuuent à l’effe&dciïufdir, tenir leurs fem- 
mes franches en les aduouant bourgeoyfes de mondit feigneur le comte. Et fe doit ledit adueu 
faire en iuftice,le feigneur de la feruitude ou fon procureur appelé. viii., 

Et feftend ladite couftume en neuf parroifïès feulement. A fçauoir Lurcy le bourg, Lurcy 
le chaftel,Nolay,Pruneaulx,fain& Bening des boys,Gyurcdy,fâinét Martin de la bretonniere, 
fàinéte Marie de flaiolles. Et fâind franchi en archicres. 

C H A P I T R B ÏO'. ' > 

Des mai fins ^murs,rues^Jchene7^efgouts, héritages aux champs^ feruttudes reeRes. 

Article premier. 

Tp N maifons chacun eft tenu de receuoir & fouftenir fur le fien,fbn eauë par efehenez ou au- 
—très inftrumens propres, finon qu’il y euft mur commun & édifice prochain & contigu, au- 
quel cas chacun fe pourra aider de lamoitié dudit mur poury mettre fon efehené propre, ou les 
deux communs pourront fur iceluy faire efehene com mun pour porter & receuoir les eauës.ii. 

En place vuyde de ville ou de champs,aucun n’acquiert droit ou pofTeflion de feruitude reel- 
le d’cfgouts,efuier,veuë,paflàgc,ouautres femblables par quelque laps de temps que ce foit,fil 
n’en a tiltre ou contradiction en laquelle il fbit demouré par trente ans paifiblement. iii. 

Sivne maifon commune eft tellement diuifee,quelebas foitàl’vn&le haut foit à l’autre. 

Celuy à qui eft le bas, eft tenu de maintenir & fouftenir ledit bas & le fbulierd’iceluy.Et cc- 
luy à qui eft lchaut,eft tenu de maintenir & fouftenir ledit haut & la couuerture d’icelle mai- 
fon. iiii. 

Si le mur commun chet^umbe, ou eft en danger de ruine, les feigneurs dudit mur commun 
feront tenus le refaire à frais communs, finon que ladite cheute ou danger de ruine procédait 
de la faute ou coulpe de l’vn, auquel cas celuy qui a fait b faute, ou qui e ft en coulpe, le doit re- 
faire à les defpens. v. 

Et audit cas & femblabIes,ou de la chofé commune reparee & refaite, ne fé peut predre au- 
cun fruit ou profitrle conféigneut qui requiert ledit mur ou cho.fe commune eftre refaite ou ré- 
parée peut fommer iudiciellement l’autre pour contribuer à la réparation de ladite chofe com- 
mune. Et apres icelle au refus &dclay dudit autre, Élire ladite refe&ion & réparation. Et fi vn 
an apres icelle Élite & parfaite notification de ce,certification des frais de l’ouurage & fomma- 
tion de payer ledit autre confeigneur ne rembourfé à fbn perfbnnier fâ part defdits frais, le mur 
ou autre chofé defïùfdke entièrement appartiendront auait perfbnnier qui aura fait lefdites re- 
parations.Etfen pourra dire fâifi&veftu. vi. 

Et quant aux héritages communs defquels fé peut prendre fruit & profit comme moulins, 
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cftangs,& autres femblablcs,celuy des pcrfohhiérs qui requerra leflites chofescômunes eftrâ 
mifes en nature & reparees, pourra fommer iudiciairemént fonperfonnieT <f yen tendre & 
contribuer de là part.E t &1 eft refofantou délayant, pourra faire les réparations ,^mpôiforine-t 
mens & referions neceflàires. Et deux rao; 
fen dire faifi iufqucs à ce que fon perfonnier \ 
bourfement perceus pour rien comptez. 

■ ' Si le perfonnier fait lefdites réparations 
fommations & diligences deflfus déclarées és deux articles prochains. L’autrëpcrfbn- 
nier purgera fo demeure , totiens quotiens . En payant aâueflemént la part défaites repa-^ 
rations, & empoifonnemens,& recouurcra faportion des fruits,fil y en a, fans diminution d’i- 
ccux. • : ' 'viiii 

Le perfonnier ne peut foire au mur commun feneftre ou autre ouuertOTe furfon voi- 
fin.Et fil lé fait, il peut eftre contredit parlaiftre commun & perfonnier de la boufchèr 
fes dépens. , - J ‘A J «î 

Sien mur propre & non commun eft faite veuë,ouuerture,ou feneftre au preiddieè du vof- 
fin. Iceluy voiffn y peut pouruoir par baftimdnt fait au contraire & pat autres vbyes de droit: 
finon qu’il y euft tiltre au contraire on con tradition, cnlaquelle le corrtTedifantfuftdemouré 
paifiblement par trente ans. x. 

En mur commun chacune des parties peut percer outre le mur pour ÿ mettre &affèoir les 
pouftres,foliues, & autres boys en refermant les pertuys de bonne maflbnnerie fuffifarite 
pour fouftenir ladite pièce de boys,fouf à l’endroit des cheminces & fours où l’on ne peut 
mettre aucun boys pour le danger du fcu:mais en mur propre à autruy û’eft loifîblc de faire ce 
quediteft. xi. 

Entre vn four & le mur commun, ou d’aufrUy, doit auorr deroy pied d’efpace vuydc pour 
euiter le danger du feu ou chaleur. xïi. 

Si vn des perfoniiiers du mur commun a de ion cofté la terre plus haute que l’autre, il eft te- 
nu de faire contremur commun de fon cofté de la hauteur defdi tes terres. xiii. 

On ne peut foire retrait ou latrine contre mur d* autruy,ou contre mur coromun,fons y faire 
contremur de chaulx & fable d’vn pied d'cfpes. xiiiL 

Vn mur eû réputé moitoyen & commun, pofé qu’il n’y ayt contra<ft,conucnance ou iouyf- 
fancedece,quandilyaàudit mur,corbcaulx à droit ou fencftres.Et fil y a corbeaulx renucr- 
fez,c‘eft figne que ledit mur eft commun, & que la partie du cofté de laquelle ils font renuerfez 
n’a payé fa part de la conftruéfcion dudit mu r,parquoy auant qu’il f en puiffeayderildoit payer 
à fon perfonnier la moitié des frais raifbnnables dudit mur. xv. 

Tous manans&habitans ayansmaifbns en villes, font tenus d’y foire confttuire& entre- 
tenir latrines fi commodément faire fe peut. Et à ce feront contraints par la iuftice du lieu, 
par prinfe, vente & exploitation de leurs biens meubles ou immeubles, arrefts de rentes, de T 
uoirs& louages, &penfions defdites maifons & appartenances, & autres maniérés deuës& 
faifonnables. xvi.‘ 

Si aucun fait ou iette immundices ou ordures deuant la maifon d*autruy, portes des villes, 
places, rues ou lieux vuydes de ladite ville. Pour la première fois il eft amendable de trois fols 
tournois.Pour la fécondé &autre-foisarbitrioiudicis. xvii. 

A rapport de iurez ou connoiifans & expers en vn art fait par autorité de iuftice, parties 

E refentees ou appelées de ce qu’il gift en leurdit art & intJuftrie,foy eft adiouftee. Toutes-fois 
i partie contreaifant eft receuc à en requérir l’âmendement. xviüL 

Dedans les murs de la ville & cité de Neuersl’on ne peut nourrir pourceaux, truyes, boucs, 
cheures, cochons, cheureaux,& autres femblables beftes,für peine d’amende . Et auffi és villes 
de Clamecy,& Defite. xix. 

En grandes rues de ladite cité de Ncuers & autres villes dudit pays , l’on ne peut tenir fu- 
miers n’ordures plus haut d’vn iour for peine d’amende. xx. 

Toutes-fois fi aucun battit efHites grandes rues, les voifins feront tenus luy prefter pa- 
cience de tenir en icelle rue fes immundices procedans de fondit baftiment , durant le 
temps conuenable qui fc arbitrera par le iuge ordinaire fidebatyefehct. Et apres ledit temps, 
fera contraint de faire place nette & enuoyer lefdites immundices hors la ville és lieux ou 
lieu accouftumez & non nuifibles.Et en cas de delay ou rcfus,il eft amendable d’amende arbi- 
traire. xxi. 



s apres iceuespanaites,iaire icsiruin liens, « 
ayt remboùrféjkfditsfruitsau-parauât ledit rem-, 
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Audi és petites rues & eftroitres, chacun peut tenir Ton fumier par l’efpacc de huit iôurs, & 
ledit temps p'afle fil cft fommé & apres rcfulant ou délayant comme deflus, il cft amendable 
d’amende arbitraire.E t quant aux autres ordures aucun ne les peut mettre ou laifièr en rue que 
ce foit efdites cité & villes for peine d’âjncndç arbitraire. xxii. 

Déformais l’on ne pourra faire auanccs dcjbaftimensfurlcsrucsdefoites cité & villes, n’efi 
uiers, tuyaux dccuifine relpondans (ur les ru.es par le haut, finon par le bas: Mais fera tenu vn 
chacun receuoir fes eauës & immundiccs chez luy,ou les faire porter hors & en lieu non nuy- 
lîble,le tout fut peine deJ’amende comme dit cft. xxiiû 

Auffi déformais ne fe pourrôt faire entrées de caues ou degrez aboutiflàns fur lefdites rues, 
fur telles peines que dcfliis. xxiiii. 

Et quant aux auancemens de baftimcnsjefuicrs,&tuyauxde cuyfine, entrées de cauc, 
ou degrczaboutillans fur les rues defcljtes villes faits parcy deuant & d’ancienneté, ils ne pour- 
ront dire refaits ne reparez. Et quand ils chcrront du tout, ils feront mis en l’eftat deffusde- . 
claré. xxv. 

Il eft permis à vn chacun d’embellir &rcparer'L’fditcs rues parbaftimens & édifices :Majs 
non de les empirer par ruynes, démolirions ou autrement. xxvi. • 

Pour aile f,'vciiir, ne mener pafturer fes beftes en l’heriraged’autruy pour le temps qu’il n’eft • 
de garde &defenlc, aucun n’acquiett & ne peut acquérir droit ou poftcfiîon que le feigneur ne 
le puiflè labourer, cultiuer, & mettre en garde & defenlê quand bon luy fcmble, fil n’yatiltfe *••• 
oupofTelfidn lufïilantc aücc payement de redeuancc au profit dudit lcigneur proprietaire, \ 
ou l’il n’y a.pôflèlfion immemoriallè fans tiltre ou payement de redeuance , laquelle cqui- 
pollc à tiltrc. 

c h a p. il. Des champ Art s & parties. Article premier. 

J ' t « • j • *1 ‘ • .1 ' I • '■ '"13 11 . ' j 

^^Hacun.peut labourer terres ou vignes dautruy non labourées par le proprietaire fans 
autre requifition , en payant les droits des champarts ou partie félon la couftumc & 
vfance du lieu où cil l’heritage aflîs , iufques à ce que par proprietaire luy foit dej- 
fendu. , if. 

Celuy qui laboure terre à chainpart,eft tenu de menerSc conduire à fes dcfpens le champaft 
en la grange ou maifondu feigneur, pourueu qu’il n’exccdc demie lieue, à la prendre delà fi- 
tuation dudit labourage, & pour champartirlera tenu appeler le feigncur.Et qui laboure vigne 
à partie.il n'eft tenu que de laifièr la partie du feigneur en la vigne, en fignifiantaudit feigneur 
ladefpouilIe.Etcft le feigneur proprietaire tenu d’aller ou enuoyer quérir ladite partie furie 
lieuàfcsdefpéns. in. 

Pour labourer terres à champart & vignes à partie, l’on ne peut acquérir pofleffion ne droit 
de propriété par prefcription,par quelque laps de temps que ce (bit. • ~ 

c h a p. 12. Dedifmes. Article premier. 

A V feigneur d’vne difinerie lay ou ccclefiaftique appartient la (ûyte de fes laboureurs quand 
x ils vont labourer hors delà diimerie en lieu fuict à difme ou exempt d’iceluy. Et àcaufe de 
ladite fuy te il prend demie difme, c’cft à dire la moitié de ce qu’il prendroit pour fa difme fi 
fondit laboureur auoit labouré chez luy.Er l’autre moitié du difme appartient au feigneur fon- 
cier, fil n’y a procours ou droit d’aller labourer, qui f’acquiert par lettre ou prefeription fuffi- 
fante. fi. 

Et pourauoir& obtenir ledit droit de fuytc,eft requis que les boeufs ou beftes dont le la- 
bourage a efté fait ayent efté yuernez l’yuer deuant précédant la recolleéüon du difîne en la dif 
merie dudit feigneur difmeur.Et fuffift que lefdits boeufs ou beftes ayent efté yuernezen ladi- 
te difmerie,po(e que le laboureur ait fait fa tfemourance hors d‘icelle,en maniéré que celuy où 
lefdits boeufs ou beftes ont efté yuernez, aura le droit de foyte,& non celuy où ledit laboureur 
aurademouré. . ifi. 

Et font reputez lefdits boeufs ou beftes auoiréfté yuernez en vne difinerie, quâd ils ont logé 
& ont efté leuans & couchans durant l'yuer,po(é qu’ils ayent prins leur pafturc autre part. ifi. 

• S uyte de difme n*a point de lieu,fi le laboureur laboure pour autruy à pris d’argent. v. 

Les difmes de Rompeis appartiénent aux curez des parroiflès,és fins dcfquclles font fituçz 
lefdits Rompeis, pofé qu’ils ne foienc diftneurs de^ lieux circonuoiftns defilits Rompcis.E t quâc 
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aux difmes des rontcis ils n’appartiennent àüfâits curez , finon pour tes trois premières an- 
nées, fi lefdits curez ne fontdifmeurs des lieux conuenus aufdits ronteis,f’il n'y a tiltres ou pri- 
vilège au contraire. vi. 

Rorapeis font terres noHueilement cttltiuees,e(qudkis n*y a apparence ou mémoire de cou- 
ture faite autres-fois. Et ronteis, font terres qui de long tétops.n’ontcfté labourées, & cfijüel- 
les y a apparence ou mémoire de culture ancienne. vp. 

Gens laizne d’eglife de leurs patrimoines Sefeigneuries* propres ne peuuentpoffcderfatiè 
filtre canonique d’infeodation nyprefcriredroitdc difme: Mais fils ont pofïedéledit droit 
par temps immémorial, ladite inféodation cftprefiimee.Et en monftranr d’iwlle pofiHEojri 
immcmorialle,& allegant icelle inféodation ils obtiennent poffofïoircmerit &£cmoiremêét 
ledit droit, tout ainfi que fils monftroient d’icelle inféodation. > ‘ viii. 

Difmes appartenans à gens laiz ou d’eglife,à caufe de leurs patrimoines &foigneuries prp- 
i.8 .iiemctn près comme dit eft, peuuenteftre vendus & aliénez, tout ainfi que les autres chofos propha- 
ncs» 1 &de tels difmes, la connoiflàncç en appartientau feigneur haut iufticier dulicu oùHis 1 
fontaffis. ' 

t!gno,-rt iixi .■ 

incofm.p*rif. chapitrh ij. De vignes. Article premier. 

§•4 6jp 4. nn. " ‘ - ‘ " “ . 

x6.cn fcq. m r 'On ne peut vendanger vignes êftans en bannie auant l’ouuerrute du ban, for peine de fept 
‘^folsfix deniers tournois d’amende, & de coftfifcationdelavédaagc coupée, au profit du for- 
rifenfii .tit.jt gneur du ban,fil n’y a priuilege au contraire. ri. 

dZ»‘x ^6 Vergiers & iardtns doz & fermez çftjins hors vignobles, peéuenteftre vendangez quant) 3 

c!m? 1 plaift au feigneur d'iceux. Et aulfi les vergiers & iardins eftans aux vignobles prochains & k»- 

gnans des maifons auant l’ouucrture du ban fans danger d’amende & de confiscation. iii. 

Le feigneur bannier a priuilege de vendanger fes vignes la veille de 1’ouüerture du ban. iiü. 

Le feigneur du ban doit faire appeler par cry public à certain iour par deuant luy&fos offi- 
ciers & commis les fuiets audit ban par l’aduis des comparons, dcfqucls ou la plus grande & fâh 
ne partie d’iceux il doit faire l’ouuerture dudit ban. Et fil ne le fait & de ce eft requis, chacun 
peut vendanger fans darigcr,f il n’y a priuilege au contraire. v. 

Celuy qui prend à faire vigne à partie ou autrement, eft tenu de les tailler ou adreflèr en fâi- 
fon deuë. Et outre ce de lés faire fouyr déliant le premier four de May, biner devant la Magda- 
icine,& rebiner deuant vendanges, fi les faifons fontaflez conuenablcs : & fil n’a rébiné pour 
la caufo fbffifànte auant vendanges, il doit recurer incontinent aptes vendanges. Et fi faute y a 
en chacune deftiites façons, le preneur fora tenu aux interefts du feigneur d’icelle vigne. 

c M a p 1 t r a 14. Desprez, & r eut ares. Article premier . 

T)Ré en prairie régulièrement eft abandonné pour pafturer tomes beftes , reforué pour- 

ceaux depuis que le foin eft entièrement dehors dudit pré^ufqucs à la noftre dame de Mars, 
finon que le pré porte reuiure , auquel cas il peut eftre gardé iufques àlafâinâMartind’y- 
uer inclufiuè. Et ledit iour paffë eft habandonné iufques à ladite fefte de noftre dame en 
Mars. ii. 

Et quant aux autres prez non eftans en prairie, ils font de garde &defonfo tant qu*il y a foin 
ou reuiure.Et apres lefdits foin & reuiure leuez,qui boufche il garde, c’eft à dire fi le feigneur 
dudit pré le boufche,fon pré eft de garde & de defenfo, autrement non. iii. 

En prairie l’on ne peut de nouueau mettre pré en reuiure, finon que le feigneur fàcevnc 
maifon audit pré & qu’il y tienne feu & lieu continueilement.Et f’il fc départ de la demouranee 
de ladite maifon, ledit pré retourne à fon premier eftat. iiii. 

On ne peut charroyer par prez en fâifonque ce foit, finon pour enleuer le foin. Et qui 
fait le contraire durant ledit temps de la garde d’iceux , il eft amendable enuers iuftice de fbi- 
xante fols tournois. Et en autre temps de vingt deniers toumois,excepté en la pretiofté de 
N eucrSjOÙ il y a trois fols toumois.Et auec ce en tous les deux cas on eft tenu aux dommages 
& in tereft de partie, & f entend ce que dit eft pourucu qu’efdits prez n’y ait point de grand che- 
min d’ancienne té. 



chapitre iy. Des prinfes de beftes. Article premier. 

a Vi veut tenir en garde& defenfo héritages acouftumez cTeftre gardez, il les doit renirclos 
- & bouchez, autremet fi beftes y font prinfes, il n’en doit receuoir dommage,finon qu’il 
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y ait culture ou labourage. Et quant auxprcz fera gardé ce qui eftdïtcydeffiisenlqur cha- 
pitre. ii. 

Le preneur des beftes en faifont dommage, ou ccluy qui les pourfuit promptement & ren- 
contre apres ledit dommage, il eft Creu par Ton ferment de la'prinfe & fuyte en monftrantde fe 
diligence, & celuy à qui font les beftes eft creu du dommage, finon que lé demandeur voulfift 
faire preuue, auquel cas il fera receuauant le ferment. iïï. 

Et auffile fergent eft creu par ferment de la prinfe des beftes qu’il dit auoir trouucès au dom 
mage d’autruy dedans les fins ^limites de la iuftice de laquelle il eft forgent, en déclarant pat 
luy la quantité & qualité des beftes qu’ilclit auoir prinfes, l'heure & le lieu de la prinfe, enfera- 
ble Ja faf on & maniéré du dommage,autrement à fon rapport ne doit eftre adioufté fby.Et en- 
cores en ce feifànt comme dit eft, la partie fera feceuë à monftrer du con traire, endëclarant pat 
elle promptementlesmoyens.Et suffi tel rapportne peut feruircontre celuy à quiappartien- 
nent lefdites beftes, qui auoit auant la prinfe d’icelles pouuoirdu fèigneurde l’heritage, au- 
quel elles ont efté trouuees,de les mener ou enuoyeraudit heritage.Etaura ledit fergent pour 
fon falaire de ladite prinfe fix deniers tournois fculemcnt,que fera tenu payer le maiftre defdi- 
tes beftes. iiii. 

Il eft permis à vn chacun prendre en fon dommage toutes maniérés de beftes, & icelles gar- 
der vingt &quatre heures, & les peut rendre à partie fans péril d’amende:mais fil les garde 
plus de vingt quatre heures,il eft amendable enuers iuftice de foixante fols. v. 

Quantaux priafes de beftes en garennes, boys reuenans & autres boys de garde & defenfe, 
fera gardé ce que cy apres eft déclaré au chapitre de boys &forefts,buyffons & garennes , en 
plufieurs articles de ce foifans mention. vi. 

Si pourceaux font trouuez fougeans en eftangs vuydes & font prins à bandon,il y a clameur 
pour le feigneur iufticier, &cinq fols tournois pour l’intcreft de partie pour chacun ayant pour- 
Ceaux.Et f’il y a garde faite,il y a cinq fols tournois d’amende pour le feigneur iufticier, & quin- 
ze fols tournois pour Pintereft du proprietaire de l’eftang for chacun ayant pourceaux. vii. 

Si le feigneur de l’heritage & le maiftre des beftes prinfes font d’accord dedans vingt- 
quatre heures, & lefdites beftes n’ayent efté rendues à iuftice , il n’y a point de clameur 
pour le feigneur iufticier , hors-mis de beftes prinfes és vignes depuis la fainct Laurens 
iufques à ce quelles foient vendangées , auquel cas le preneur fera tenu incontinent les 
rendre à iuftice pour eftre gardées, fpauoir fl elles grumerontpouren faire félon qu’il eft a- 1 
près déclaré. viiiï 

Aucun ne peut mener pourceaux en pré en quelque fàifonquece foit en maniéré qu’ils 
fougent,Et fils font prins & trouuez à bandon fans garde & par efehapee en fougeant , l’a j 
mende eft pour chacun ayans porcs de trois fols tournois. Et fils font prins à garde faite fou- 
geans au temps de defcnfe,il y a foixante fols tournois d’amende. Et en autre temps y à fept : 
fols fix deniers tournois pour le feigneur iufticier fans l’intercft de partie, qui eft deu en tous 
lescasdeffiifdits. ix. 

Qui garde autres beftes en prez & bledz durant le temps qu’ils font de garde par nui<ft,il eft 
amendable arbitrairement, & fi c’eft par iour il y a foixate fols tournois d’améde.Et fi c’eft d’ef- 
chapeeouàbandonil yaxx.deniers tournois d’amende, & en tous lefHitscas eftdeul’intereft 
de partie,fàuf és preuoftez de Neuers,Marzy,& les Admoignes,où il y a trois fols tournois, 

Si aucunes beftes font prinfes en vignes, depuis la noftre dame de Mars, iufques à la fàind 
Laurens & rendues à iuftice, chacun ayans beftes prinfes fera amendable de vingt fols tournois 
aq feigneur iufticier,& payera les interefts de partie. Et fi lefdites beftes fontprinfes depuis la 
fàind Laurens iufques en vendanges inclufiuè,l’on les doit gatder feparemenc& diftin&emét 
l’ vne de l’autre par vingt-quatre heures,& fi elles grument dedans ledit temps,c’eft à dire qu'il 
apparoifte par la fiente qu’il ayent mangé raifins, lefdites beftes font confifquees à la iuftice, & 
celuy à qui font les beftes paye les dommages de partie. Et for ladite confifcation prendra le 
preuoft ion amende de foixante fols tournois. ■ > - xi. 

Et où lefoites beftes ne grument,celuy à qui elles appartiennent eft amendable enuers iu- 
ftice de trente fols tournois,& tenu aux dommages de ladite partie. xii. 

Si depuis vendanges iufques à la noftre dame de Mars, beftes fontprinfes efdites vignes, les 
m .ùft res d’icelles pour chacune prinfe font amendablcs enuers iuftice de trois fols tournois, & 
tenus au dommage de la partie comme deftus. xiii. 

La iuftice peut prendre ou foire prendre beftes en dômage d’autruy, & pour la prinfe eft deu 
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rn clin à la iuftice qui eft de vingt deniers tournois, fin on en la preuofté de Ncuers, Marzy , & 
les Admoignes où il y a trois fols tournois. 

chapitre 1 6. 1 Des eauès,riuicres & erUngs. Article premier. 

O N ne peut tenir riuiere en garenne & defenfe, fil n’en y a tiltre ou prefeription fuffi- 
fante. - 

L’on ne peutauoir vfàge en riuiere bannal d’autruy, ne droit petitoireou pofTèfïoirc par 
quelque laps de temps qu’on en ait iouy,fans auoir tiltre ou payé redeuancc. iii. 

Si aucun pefche en eauës ou riuieres bannaulx,fans le congé du feigneur ou de Ton fermier, 
il y a améde arbitraire.auec reftitution du poiffon pour chacune-fois. Et outre fil eft trouué ou 
prins en prefent meffait aucc fes filiers & harnoys,il y a confifcarion de naflèlles, filiers & har- 
noysauec ladite amende. Et fil eft trouué outre la troifiéme-foi ,il eft puny comme de fur. 
Et fil eft trouué pefehant de nuid au feu ou nuid ou eftangs,foffez,foffes,& croz,en héritages 
d’autruy défendus, & n’y a conuention an contraire, il fera puny comme de fur.Et quant à ceux 
qui mettent chaux & autres appas, ils feront punis lelon droit, les ordonnances du Roy,& ain- 
fi qu’il appartiendra. • iùt- 

Le haut iufticicr peut édifier de nouuel vn eftang en fa iuftice & dilater fôn eauë fur les héri- 
tages affis en fadite iuftice , pourueu que lachauffee foit en fon fond & en fadite iuftice. Et en 
recompcnfantpreallablemenr&auât que pofer la bonde, ceux à qui les héritages qui feroienc 
inundez appartiennent, d’autres héritages à l’equipolent de fcmblable qualité & valeur au di<d 
de trois preudhommes dont les parties conuiendront. Il eft loyfible à vn chacun faire eftang 
en fon héritage, & y aficoir bonde ou pilon, pourueu qu’il n’entreprenne fur le chemin, & fur 
le droit d’autruy. 

chapitre 17 . Des boys & foresl. rticle premier. 



UOys font reputez&prcfumez garennes quand ils ont clapiers,foffes d’ancienneté, ou an- 
-^cienne dénomination de garenne. ii. 

Boys, buyfTons &chaulme de garenne font de garde & defenfe en toutes faifônsdel’an. 
Et n’eft permis à aucun d’y aller ou enuoyer pafeager ou autrement en vfer eniourde l’an 
fans l’expres confentcment du feigneur. Et qui fait le contraire à garde faite foitde iourou 
de puid,il eft amendable de foixante fols tournoysenuersle feigneur iufticier,& enuers le 
feigneur foncier en deux fols tournoys pour chacune belle. Et fi lefdites beftes font prin- 
fes abandon en ladite garenne fans garde faite, chacun ayant beftes, doit au feigneur haut iu- 
fticier vingt deniers tournoys pour la clameur. Etau feigneur foncier fon dommage tel qu’il 
fera eftimé,fauf en la preuofté de Neuers,oùil y a trois fols tournoys pour le feigneur iu- 
fticier. iii. 

Audit pays y a autres boys appelez de garde, qui ne font cloz ny foftoyez,& portent paillon 
& ontaccouftumé eftre vendus par le feigneur. iiii. 

Efditsboys de garde ceux de la iuftice où lcfditsboys fontaffis& autres qui ont droit de 
pafturage & pafeage pcuucnt enuoyer pafturcr leurs beftes de toutes maniérés en toutes lâi- 
fons de l’an fans péril d’amende, finon depuis la clofturedefdits boys iufqucs à l’ouuerture d’i- 
ceux, auquel temps lefilits boys font de garde & defenfe. v. 

Le temps de la clofture commence le iour & fefte faind Michel, & dure iufqucs à la purifi- 
cation noftredame,fauf en d’aucuns lieux où l’ouuerture & clofture defdits boys aaccouftu- 
rné d’eftre plus auancee & retardée. vi. 

Si aucunes beftes font prinfes efditsboys pendant le temps de paiffon, garde & defenfe foit 
par iourou nuid& à garde faite, Les maiftres defditcs beftes font amendables enuers le fei- 
gneur iufticicr de foixante fols tournoys. Et enuers partie de douze deniers pour chacune bc- 
ftc. Et fi lefdites beftes y font prinfes par efehapee ou à bandon, chacun maiftre defdites beftes 
fera amendable enuers le feigneur iufticicr de vingt deniers tournoys pour chacune prinfe& 
pourted. Et en la preuofté de Neucrs de trois fols tournoys, au cas qu’elles feront rendues à 
iuftice & non autrement. Et le feigneur foncier aura pour chacune belle fixdeniers tournoys 
pour fon inteteft & dommage. vii. 

En boys de couppe & de vendue, aucun ne peut mener ou enuoyer fes belles broutans,pa- 
fturer ne pafeager quelque vfage qu’il aye,iufques à quatre ans apres la couppe. Et fil fait le 
contraire chacun ayât beftes prinfes à garde faite, foit par iour ou nuid eft amédable enuers le 
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fçjgneur iuftjcier delx-fol* totf mbi^pepour efchappee ou bâdonde feptfokfiK deniers tour- 
nois, feufla preuofté de N cuers,où il n’y a que trois fols tournois.Et enuers le feigneur foncier 
^afcuodefditsmaift^nfes‘int^*dîa5e.donjnïMes. : . - r , viii. 

Si le feigneur proprietaire d’vnboys de couppe le veut tenir en fi garde & ddSchfc pour 
l’exploiter, vendre le glan & paiffop d’iceiluy,il le pourra faire apres vingt ans paflez, à côpter 
du temps de J^fouppe d’icelluy,en le notifiait &foifantà^uoir par crypubhc& affixes aux 
fieux accouftumez de la iuftice où l’efdits boys feront alfiz,à tous ceux qui ont accouftumé d’y 
aüoir vainepafture àxiqqufilifc^rdent d ' y plus ttienerouenuoyer leurs belles paftûtet ch 
iàifondc padfon,aandc&idcffénic. ; io; - / v' : - j x . 

" Pourvetakou aller, mener ou enuoyer belles, coupper, prendre boys «'autrement exploi- 
ter en boys &buyflbns d'au truy. Aucun n’acquiert efdites cfa(ofcs : droi t? peiitoire ou poiTcfloi- 
rede feruitude,ou viage,l il n'y a tiltre oupoiièiiion auec payement de redeuâce au proufit du 
feigneur prbprictairei^aquelle pofTeifion auecledit payement feruira au poffefTbire:mais quât 
ampetitoireauee ledit pàyement^alt rcquife prefeription fuffilânte. jd 

-aToutesfoôsiotiyilànepdudtt dtoit de feruitude ou vfage par temps immémorial, etiam foh* 
tiltre ou payement de redeuance equipolle à tiltre & vaut en petitoire & poiïeüoire. xi; 

Vfegèdriéwjys ÉegolittBiiienc cfetd^cl’ndâgcr peüt pteadre boyemort & mort boys en 
fon efpecedq boys, pour AchaufFer&pôur fe&àiitrés nccdfitez.Si ledit vfage n’eft amplié oü 
hmitépartilerebupreifcripjâoniuftfanteaucqotraire. /■ xii; 

- Mort boys eft ecn u & réputé boysnon ponant Ehùt.Etboys mort eft boys cheut , abbatù 
oufecdebour,quinepeütfecuirqu’àbnjfler;;M , , xiii. 

V fiqp-sayans droitde prendre boys pour baftir ne le peuuent prendre fins foyaddrefler au 
feigneur fonder, fonforeûier ou pommis,ptanr venir marquer & deliurer au lieu moins dom- 
mageable dudit boysvfeger que faire fe potara.Et fi lefditsvfàgers prennent boys à baftir au- 
trement, ils font amendables enuers le feigneur foncier, pofé qu’il n’ayt iuftice pour la premier 
re fois,de trente fols toumois.Pour b fécondé foisiarbitraiüement;Et pour la tierce perdront 
leurs vfoges. . jry: ■■■ xiiil. 

Etfi le0itsvfagers-requiercntbmarquc & dèliurance audit feigrleiir ou fon foreftier ou 
commis, & il en eft reffufartt ou delayant,ils le pourront fommer en iuftice ou pardeuant no- 
taires, Et ce fait huit iours apres pourront vfer de leurs vfages franchement fans péril d’amen- 
de. : ■ ' . • XV. 

V fâgers de quelque qualité qu’ils foyent ne : peuuent vendre boys , herbe ou autre chofe 
quelconque croifïànt ou ellant en l’heritage dont ils font viagers, ne 1 prendre ne mener belles 
d’autruy auec les leurs pour vfer de femblable droit qu’ils onr,n’auttement abufer de leurs vlà- 
gesimais leur eft fealement permis de prendre lefdites chofes pour ieursvfages,& en vfer co- 
rne bons peres de famille.Et fils font le contraire, ils ferout punis arbitrairement félon l’exi- 
genceducas. - ; y. . " • xvi. 

Ceux qui font trouuezchaffans en garennesou conninieres/ont puniffables comme lar- 
rons. xv il. 

En boys appartenant à autruy en pleine prdpfieté,il n’eft loyfible à aucun d’y cueillir, abba- 
tre, prendre ou amaftèr glan, feines, pommes ou autres fruitSjfàns le congé ou confentement 
exprès du feigneur foncier,for peine la première fois de vingt fols tournois d’amende, qui fe 
partiront entre le feigneur de la iuftice & ledit feigneur foncier.Pour la féconde fois for peine 
de fbixante fols tournois qui fe partiront comme deffos.Etpourla tierce fur peine d’eftre pu- 
ny comme larron, auec dommages& interefts dudit feigneur foncier, f’il n’y a priuilege au cô- 
traire. ’ xviii. 

Enboys vfâgerseft obferuee femblable peine & punitiô que deffos.Et outre ce eft referué 
aux vfagers a&ion & pourfuy te pour leurs interefts & dommages fil n’y a priuilege comme 
deffus. xix. 

Quand les viagers ont droit de mettre leurs pourceaux pafeager en temps de paiffon & dé 
garde, ils ne peuuéc mettre autres pourceaux que de leur nourriture, & de lâge mars:qui eft à 
dire ceux qui eftoient à eux, amendables enuers le feigneur iufticier de lx.fols tournois, & te- 
nus aux dommages 8c interefts du feigneur foncier ou proprietaire dudit boys pour chafeune 
fois,f il n’y a conuenance au contraire. xx. 

Le feigneur proprietaire & foncier peut enquérir & foire enquérir par au&orité de iuftice 
enuiron le temps de l’ouuerture de fon boys quel nombre de pourceaux de la côdition fus de- 
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declaree à chafcun vfager ayant tel drcâtquc deffus,à ce que lefdits vfageTS n'exccdentcn nfc- 
\ breouautremenfàfonpreiadice.. «’ 

Le feigneur proprietaire peut védrela pûifîbn defbn boy fc viagère nia manière fufdite>à la? 
charge dudit vfifge. > 
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T)Oi«r acquérir bannie dé four ou moulin ,cft befoin d'auéir tdt* e,ou apres prohibition & c6~ 
~ tradi&iô.-paifible poffeffion de trente ans contre les laiz,Etde quarante ans contre les egli- 
fes.Et pour aller cuireou moudre par aÜânee, voifinage ou pure ôcliberç Acuité ne f acquiert 
aucun droit de bannie fur célluy qui cil allé parla manicrcxleuamdite 5 béam par temps cente* 
naire& immémorial. ^ 

Les fuiets de la bannie ne fc peuuent exempter d’aller cuire ou moudre au moulin ou fbuc 
bannaux par poffeffion d’auoir moulu & cuit autre partir ladite poffeffion n’eftoir continuée 
& paifible par trenteansaprcs lacontradiâioncontregens laiz.Et quarante ans contre I’c- 
glife. / - ' • # % uLt 

Suiets à bannie defotir font fuictsde venir cuire tout leür pain, &4uiets à bannie de môu- 




feigneur faire prendre de fon autorité oùH les trouuera,& aucc ce font amendablcs enuers 
ledit feigneur bannicr de lêpt fols fîx deniers tournois pour chafcune fois. ; iiiLi 

Et fe ri tend ce que dit eft,quanrau pain &biéd que le fuict à la bannie mange on veut thSr 
ger és fins de ladite bannie : car ledit luict peut faire emporter de fon bled hors dédites 
limites pour fa defpence en autres lieux, ou poiff vendre autre part,foit en pain , farine oit 
en bled. : : vwj 

Es fins &mctes de la bannie du four ou moulin,auam ne peut faire ou conftruire four on 
moulin, fans le confentémentdu feigneur bannier.Lequel où il n’y aura confenty peut foire a- 
batre de fon auôoritélcfHits four ou moulin, hors mis qu’onpotirrà auoir vn four iufques à vn 
boiffeau mefure de N cuers, auquel on ne pourra cuire pain,unon goueres, partez & autres fii- 
cauderies. o ri. 

Droit de moulage eft tel, que quand on baille au moufniervn boiffeau rez de blé, il en doit 
rendre vn comble de forine,bien & conuenablement moulu, outre le droit de mouture, vii. 

Les moufniers pcuuëtfoirc mefurer en leurs prcfences les bleds qui leur font portera mou 
dre, ou autrement ils feront tenus de rendre tel nombre de bled,felon ce qui eft dit cy deffiis, 
que ceux qui l’auront porté affermeront fils fon t gens de bonne renommee,& à ce ferôt con- 
traints lefdits moufniers par détention de leurs beftes & autres leurs biens. viis. 

Le moufnier du moulin bannicr eft tenu de rendre la farine moulue bien & conuenablemct 
dedans xxiiii.heures,autrement le fuiet pourra prendre fon bled,& le mener moudre ailleurs 
fans péril d’amende. bu 

Le feigneur bannier eft tenu de tenir fon moulin en point,rond& biendoz fur peine d’a- 
mende arbitraire. Xi 

Et quant au four bannier, le foumier eft tenu de cuire fi fouuét que les fuiets au ban puiffenc 
cuire leurs pains & partes. Et fil ne le fait^l eft tenuaux interefts dcfdits fuiets dont ils feront 
creuz,& feront comme cy deffous fera dit en cas femblable. xi. 

Et fi les moulin ou four bannier font rompuz,ou n’eftoient en effet de. moudre ou cuire pat 
quelque moyé que ce fbit,parquoy fuft notoire que le bled ne pourrait eftre moulu,ne le pain 
cuit dedans le temps fufdit, le fuiet peut porter fon pair» cuire ou prendre fon bled,& le foire 
moudre où bon luy femblera fans péril d’amende. xii* 

Ledits moulin ou four mis en eftat deu,le feigneur bannier eft tenu de le foire denôcer an 
profne de la meffe parrochialle ou à cry public, au lieu où les proclamatiôs de la iuftice ont ac- 
couftumé d’eftre faites, apres laquelle dénonciation les fuiets au ban font tenus de venir mou- 
dre ou cuire efdits moulin & four,& fur peine comme deffiis. xifi. 

Le moulant ou cuyfànt en four ou moulin eft creu par fon ferment à l’encontre du mou£ 
nier,foumiers ou fermiers de fours & moulins de fon dommage, iufques à cinq fols tournois» 
f il eft de bonne renommée, pourueu qu’il vienne dedans le iour apres ledit dommage fait. Et 
fil vouloit prouuer plus ample dommage,ily fera receu.Et le moufnier & fermier à prouuet 
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kcontraire. xiiii. 

$i k moulin bannal n’cft propre à faire farine à pain blanc, déclaration preallablemcnt faite 
par la iuftice du lieu, le boulenger public pourra aller moudre ailleurs, car le bien public qui eft 
préféré au particulier l'cxcufe. xv. 

Qui acheté bled bocs des limites du moulin ou four bannal, & le porte dedans icelles limi- 
tes pour manger ou faire manger, ilcft tenu de moudre & cuire efHits fqur ou moulin, fil n’y a 
filtre ou prefeription au contraire. 

c H A P i t r b tp. 

Des coulombiers. rticle premier. 

T On ne peut foire n’edtfier coulombicr en pied & en fond de terre de nouuel,en iuftice d*au- 
rruy,fan$ licence du feigneur iufticier.Mais Ion peut foire coulombier fur folier fons congé 
de iuftice. 



chapitre 

Des baux &accenfes. 



xo. 



kA rticle premier. 

T Es metteurs & encheriffeurs de fermes, & accenfès aufquels elles ont efté eftroufees & 
•^deliurees/ont tenus de bailler caution fuffilànte pour le payementde leurfdites fermes de- 
dans quatre iours apres l’eftrouffe à eux faite. Et font tenus lefdits preneurs & pleiges au paye- 
ment defdites fermes chafcun feul & pour le tout par prinfc de corps & de biens fans y obfer- 
lier ordre de difeution ne bénéfice de diuifion,pofé qu’il ne foie côuenu.Et lefdits quatre iours 
palfcz, font contraints lefdits principaux preneurs à fournir leurfdits pleiges par prinle & dé- 
tention de leurs perfonnes. ii. 

Et neantmoins audit cas peut le feigneur de la chofc affermée faire recrier là ferme, & la 
bailler au plus offrant & dernier encheriflèur aux périls & fortunes dudit preneur, qui n’auroit 
baillé pleige en la manière deuantdite. . iii. 

Ladite eftroüfïè faite il n’y a que trois ioursde tiercement & autres trois iours apres pour 
le doublement,cha(cun defquels trois iours paflèz Ion n'eft plus receu à tiercer & doubler re- 
fpc&iuè. , iiii. 

Et fe mettent lefHits tiercement & doublement for la première mife. C’eftàdire que fi la 
première mife eft de dix liures, le tiercement fera de cent fols,& le doublement de dix liures. 
Et de plus plus,& de moins moins. v. 

. Etapres lefdits fix iours pour tiercement & doublement paftèz ceux qui ont fait miles & 
non autres, font rcceuz dedans xxiiii.heures apres enchérir lefdi tes fermes d’vn fols pour li- 
ure,quifc prend for toute lafomme tant des premières mifes que des tiers & doubles, fi plu*- 
fieurs y en a fos la première mife.Et eft tenue ladite ferme pour eftrouflèc au dernier met- 
teur fil n’y a aucun cncheriflèur d’vn fol pour liure,ou fil y a, & que ladite mile & enchère 
celle. vi. 

Tous metteurs & cnchcriffeurs fe peuuent départir de leurs mifes & encheres,tiercemés, 
doublemens & du fol pour liure,& y renoncer és mains d’icelluy qui reçoit les enchères dedâs 
deux heures apres la mife par eux faite en payant contant leur demiere mife que Ion appelle 
folle enchère, & faifant par eux fçauoir au dernier précédant metteur parlant à fo perfonne ou 
domicile, en quoy faifant & non autre ment,lefdits metteurs & encheriffeurs demourét quit- 
tes^ demoure chargé & obligé ledit dernier précédant metteur de fo mife en la forme & ma- 
niéré, Et par femblablecon train te que cclluy quif eft departy. vii. 

Et eft loifible audit dernier précédant metteur dedans fomblable temps de deux heures ar- 
pres ladite notification à luy faite faire le fomblable & félon la forme que deffos.Et auffi aux au 
très precedans metteurs par ordre j&fo tienne preft chafcun des metteurs fi bon luy fomble 
pour aller veoir au greffe fi fon fobfoquêt aura renôcé, car ladite renonciatiô faite audit greffe, 
le précédant eft obligé à ladite ferme comme eft dit cy deffiis du dernier cncheriflèur. viii. 

Ce que dit eft cy deffus f entend fi les feigneur & preneurs ne conuenoient autrement, car 
permis leur eft de foire efHits baux & fermes telles cônuenance$,& y appofor telles codifions 
que bon leur femblera. 

CHAPITRE 21. 

Des croijls & chaptels de bejles. \A rticle premier . 

"T Outes manières de belles fe peuuent bailler à çroifts & chaptel, ledit chaptcl eftimé par le 
A bail pour tclpris qu’il fera conuenu entre les parties. ii. 
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Le cotraél de chaptel dl de telle nature que le bailleur baille & fournift le beftialj&fe prer 
neur le prend eh, garde &cnfa chargé peurlc nourriWraüer, garder Sc gguuerheri ic s defpcs 
eommeftfaitoudcurdc faire lefteApropre, iü« 

. Et doit ledit preneur telle garde audit be {liai que fil fe meurt, perd ou de petit par fes dol* 
faute oucoûlpede domina gé fe prend fur kiyumife fi cdlcât par fortune ouinconucmcn t non 
preueuz ou que ne fe pourroieut prcuoir , il A eA fera tenu» mais eft le péril ou perte con^r 
mun. . iüii 

Auffi eft le péril dudit beftial commun rcguJierement<nrreIefdits preneur Sc bailleur tout 
aiofi que le croift & proufit qui en procède, fàufles gtcflès,Jabeurs,lai&ages de belles qui ap- 
partiennent auxpreneufs hors rhiien nacftay rie s,dont fera vfe*x>mh^l^ a açcouftwné t of 

qu'ilfecacoDuenu. v. 

En maniéré que le preneur qui peut affranchir & acquitter ledit chaptel en payant entière- 
ment le pris auquel eft eftimé ledit chaptel auant icelluy entièrement payé & ledit chaptel af- 
ftanchy,eft commun auec ledit bailleur en perte &prou$t,iè peut toc le payement dudit 
pris par ledit preneur à vne fois, deux ou plufieurs. vi. 

Et ledit chaptel par ledit preneur eritieretrient affrarteby ou le pris d’icelluy parpayé lebe- 
ftial dudk chaptel, enfemble tout le croift font communs entre lefdites parties. Et en confe- 
quence font communs les dommage & proufit. viL 

Si le bailleur prend vne belle dudit chaptd poür fes aftàires , elle eft eftimee & appréciée 
'entre les parties.Et ell cofnptéle pris à la diminution du pris dudit chaptel, linon que le pce* 
neur en print vne autre de femblable pris. Auquel cas pourtant ledit chaptel ne diminuera, paç 
ce qui fe fait entre eux compenfation qui fora faite par le confentement des deux: pames.viii* 
Et fi ladite compehfàtion n’eft égalé d* vne part Sc d’autrc,fi c’eft de la part du bailleur qui 
aura plus pris audit cas, il comptèra ledit plus for ledit pris de chaptel eii le diminuat.Et fi ceft 
delapartdupreneur,ilcroiftraleprisdefonditchapreh : -• ix* 

Le bailleur peut exiguer, demander compte &éxhibition de fon beftial, & iccBuy prifer v- 
ne fois l’andepuis le x.iour deuan t la nariuité faind Iean Baptifte iufques audit iour exclus, Sc 
en autre temps.Et le preneur peut en cas pareil requérir ledit beftial cftre vifité,& icelluy pri- 
lèr depuis le x.iour deuant la lainift Martin d’yüêr iufques audit iour exclus, fil n!ya convenan- 
ce au côtraire.Toutesfois fi ledit preneur traite mal lefdkes belles, le bailleur les peut exiguer 
toutesfois qu’il y trouuera faute fans forme de iuftice,lâuf toutesfois au preneur de repérer lès 
interdis où ledit bailleur aura exiguë à tort en autre temps que le coullumier. x. 

Apres que le bailleur aura exigué & prife lefdites beftesle preneur prefent ou appellé icet 
luy preneur a dix iours parla cot)ftume,pouràfon choix retenir lelcliccs belles pour le pris que 
ledit bailleur les a prifees en exigeant ou pour les laificr audit bailleur pour ledit pris:& fi ledit 
preneur le arrefte par fon choix à les retenir, il fera tenu de bailler pleigë dudit pris obligé co- 
rne principal debteur auec renonciation d’ordre de dilcution & bénéfice de diuifion,en payât 
ladite fomme dedans lefdits iours, autrement ledit feigneurpourra prendre & emmener ledit 
beftial pour le pris qu’il eft prife. xi. 

Etquandle preneura prifé fefilitcs belles au temps qu’il luy dl permisse bailleur a fembla- 
ble temps & choix que ddïus pour les retenir ou les tailler. xii. 

Ec en chalcun des cas fufdits pendant ledit temps de dix tours, le preneur eft tenu d’alimen- 
ter, garder & nourrir lefdites belles comme deftus. xiii. 

Sipar lclBits bailleur & preneur félon que delïùs lefdites belles font moins prifees que pat 
le bail à chaptel, les parties font tenues communemet&par moytié au dommage & détério- 
ration dudit beftial. xiiiL 

Apresce que le pris dudit chaptel eft payé par le preneur,& ledit chaptel eft affranchy , & 
lefdits bailleur & preneur font communs en tout le beftial & croift d’icelluy,le preneur dl te- 
nu de nourrir, garder & entretenir lefdites bëftes,& ne peuuent icelles parties exiguer & pri- 
fer.finon comme delTus dl déclaré. xv. 

Et fil y a autres conuenances que les delTufilites accordées ou obfcraces entre les parties 
par lelquelles il ay t incqualité de proufit & dommage, mefmement quand il y a exaôion d’au- 
tre proufit que les defïlis declairez,lefdites conuenances font dés à prefent pour lors céfecs 8c 
reputees illicites 8c vfuraires,& les bailleurs qui les accorderont ou en vferôt feront punis co- 
rne vfuriers. xvi. 

Si auant le chaptel payé le preneur vend ou alicne,ou fouflre vendre ou aliéner par execu- 
tion 
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tionou autrement par iuûice ledit bail fans inftance & en aduertir le bailleur ou fes ayans cau- 
fê, ledit bailleur foitapresouauantladeliurance dudit beftial airifï vendu le pourra fuyure,& 
icelluy faire arrefterouempefehcr pour le vendiquer,qui luy fera rendu eq monftrât vallable- 
ment par contrat du bail,ou par teftnoings qu’il luy apparrierit.Et en monftrant proprement 
dudit contraâde bail en forme probante,fera& deuraeftre ledit beftialbaillé audit fêigneur 
bâilleur par prouifion,pcndant le débat & proces,en baillant caution fidéiuffoirepardeuant le 
iuge dudit debat.Et au cas que ledit feigneur bailleur obtienne, ftnc fera tenu aux fraiz & pa- 
fturcs dudit beftial, que depuis le temps de ladite deliuranceiuiques au temps dudit arreft oit 
empefchementjle recours pour leditbeftialauprisd’iceltoy,enfemble des dcfpens^domma-t 
g«s& mcereÔ5,fraiz èc paftures dudit beftial, referué audit acheteur contre fon vendeur , (bit 
premier, fécond ou autre. 

CHAPITRE 22. ’ 



Des corntnunaute\& ajp dations. 



Article premier. t 



Ommunauté de biens ne fè contraire taifiblement entre gens demourans enfembie par 
'^quelque temps que ce foit,f il n’y a conuention exprefle. ii. 

Mais deux frétés maieurs de vingt ans eftâs hors de puiflànce de pere,qui ontdemouré en- 
femble par an & four tenans leurs biens par enfemble,&faifan$ communication de gains,ily 
acommuoautétaifible entre eux contradee. ùi 

: En communauté de biens exprefle ou taifible, les meubles faits par auant, & durant icelle 
lesconquefts faits auffi durant icelle font comprins & communs entre fesperfonniers. iiii* 

Les enfans mafles de quatorze ms & femelles de douze parfaits & accomplis apres le tre £• 
pas de leurpere & mere ayans biens meflez auec le furuiuanc, acquièrent par an .& iour com- 
munauté auec le pere ou mere furuiuant,& leurs communs perfonniers en meubles faits, meu 
blés & conquefts â fairedurant la communauté, fil n’y a contradition d’vne partie ou d’autre 
aucontraite.Et fils ne font aagez de l’aage fufüit ils n’acquierent point de communauté, auf- 
fi Ion n’en acquiert point fur eux. 1 Et pour faire ladite contradition doyuét lefdits pere ou me- 
re faire pourueoir à leurs enfans pupilles de tuteurs,& aux puberes de curateurs quât ^ ce feu- 
lement, auec lesquels tuteurs ou curateurs le fera inuentaire & appréciation des biens de ladi- 
te communauté enfèmblel’a&e deladite côtradition^Et icelle faite le pouuoirdeldits tuteurs 
ou curateurs demeure excaint,fans ce qu’ils foyent chargez aucunemét deldits biens, qui tout 
iours doyuent demourerpar deuers lcfdics pere ou mere & enrefpondre. v. 

Le chef d’vne communauté peut fans procuration de lès communs agir & eftre conucnu 
pour le fait de la communauté, en adions perfonnelles & poflefloires. vi. 

Baftiement fait en conquefts de là com mimauté eft commun entre les perfonniers. Mais 
fil eft fait en Héritage ancien de l’vn defditscommuns,il luy eft propre comme ledit héritage 
à la charge de rembourfer par le fêigneur dudit héritage fes perfonniers, pro rata, de la valleur 
dudit baüiemenr,qui fera eftimé lors de la diflolution de la cômunauté.Toutesfois fi ledit hé- 
ritage eft feulement réparé, ladite réparation appartient au perfonnier à qui il eft fans charge 
de rembourfement.Et n’aura lieu ladite couftume entre gens mariez entre lefquels lefdits édi- 
fices ne font fuiets à rembourfemenr. vii. 

Si durant la communauté eft acquis vn héritage mouuant de l’eftoc & branche d’vn des 
communs, ledit héritage luy appartient,^ en eft faify apres rembourfoment par luy fait à fês 
comperfonniers comme dcflus,qu’il cft tenu de faire dedans vn an apres la diflolution de ladi- 
te communauté,iufques auquel rembourfement les fruits appartiennent à ladite communau- 
té.Et ledit an paflé ledit commun n’eft plus receu à faire ledit rembourfement, & dudit rem- 
bourfementainfi fait, rien fera deu aucun proufit aux fêigneurs féodaux ou cenfieïs defquels 
lefdits héritages feront tenus. viii. 

Bail à rente ou autre charge fait à parent qui pourroit venir àlafùcceffiô du bailleur fi le cas 
efoheoit lors dudit bail point n’eft réputé acqueft,pourquoy les cômuns n’y peuuét riens prê- 
dre^outesfois quand fl y a entrage ou deniers baillez, le preneur de ladite choie fera tenu de 
f embourfer pro rata féfdits com muns defdirs entrages ou deniers baillez. ix. 

Meubles qui elcheem; par fücceflîon pendant la communauté, font communs entre les 
perfonniers.Mais les héritages qui aduiennent par fùcceflion appartiennent à celluy à qui ils 
aduiennentjfiln’y a conuenance au contraire. x. 

L’heritage prins à rente ou autrccharge perpétuelle pu rachetable par l’vn des communs 
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d’autres perfonnes qui ne font de Ton eftoc & branche, cft commun entre les perfonniers. xi. 

Si l’vn des perfonniers vend ou hyppothecque fon propre héritage & puis le recouure le 
tout durant ladite communauté.pourtant ne fera ledit héritage racheté réputé comme con- 
queft,& n’y gift aucun rembourfement. xii. 

Si acqueft fait à rachat par l'vn des perfonniers auant ou pendant la communauté cft rache- 
té pendant icelle, les deniers procedansdudit rachatfontcommuns, & de mefmc fi l’acqueft 
eft fait à rachat comme dit eft par l’vn defdits communs pendan t ladite communauté, & ledit 
rachat fe fait apres la communauté diflolué,car etiam audit cas les deniers font communs en- 
tre les communs viuans & les heritiers du décédé. xiii. 

Autre chofe eft des héritages acquis par l’vn des communs parauant la communauté à la 
charge de rachat, qui font rachetez la communauté difïbluë. Car audit cas les deniers appar- 
tiennent à l’acquereur ou fefdits heritiers. . j xiiii. 

Celuy des ayans aucune chofe indiuifee ou commune qui en vfe ou f en fert n’eft tenu d’en 
faire proufit à l’autre, finon qu'il fuft fommé de ce ou diuifer, auquel cas apres la fommation de 
l’vn ou de l’autre il y fera tenu. 

-S CHAPITRE 

Des droits appartenans a gens marieT^ rticle premier . 

"C'Einme mariee apres le contrat de mariage par parolle de prefent & folennization en face 

de l’eglife,eft & demoure du tout en la puiffance de fon mary. Et du tout hors de celle de 
fon pere,& ne peut faire contraux &difpolitions entre vifs de fes biens par difpofition de te- 
ftament, ordonnance de demiere volunté,n’autrement, n’y eftre en iugement,fâns audorité 
de fondit niary,finon quelle fuft marchande publique, ou fift autre négociation fondit mary 
fachant, auquel cas pour le fait de fa marchandée feulement elle peut con trader, foy obliger, 
conuenir,& eftre conuenue.Et defdits contraux & procedures eft tenu fondit mary, ou finon 
que le mary fuft refufant de luy bailler audorité, auquel cas elle aura recours à iuftice pour l’au- 
doriier. if. 

Hoiymc& femme conioints par mariage font communs fans autre conuenance inconti- 
nent apres la confommation dudit mariage en tous meubles, faits, debtes & crédits. Et auÛî 
en conquefts faits par eux enfcmblez,& l’vn d’eux confiant leur mariage, en maniéré que fi 
l’vn defdits mariez decede,lefdits meubles, debtes, crédits & conquefts,fe partent par moytié 
entre le furuiuant & les heritiers du décédé. Et fe peut ledit furuiuant dire faify de la moytié 
deldits meubles, creditSj&conqueft, fans autre apprehenfion de fait, fil n’y a padionou con- 
uenance au contraire. iii. 

Le mary pendant le mariage peut difpofer à fon plaifir par contraux entre vifs, fins le con- 
fentement de fa femme defdits meubles, crédits & conquefts, mais par teftament ou ordon- 
nance ayanttraità la mort, ledit mary ne peut dilpofér au preiudice de ladite femme efdits 
meubles, crédits & conquefts fans l’expres confentement d’icelle. Et la difpofition faite au 
contraire, eft nulle. iiii. 

De mefmes n’eft permis audit mary de difpofer entre vifs ne par difpofition de demiere 
volunté du douaire, affignaux propres & héritage de ladite femme fins fon exprès confêntc- 
ment.Et la difpofition defdits propres pendant ledit mariage faite au contraire, eft nulle, v. 

Conftantle mariage, Le mary fins procuration de fi femme peut en fon nom &aunomde 
ladite femme conuenir & eftre conuenu és adions & rcmedes poflèlfoires & perfonnels ap- 
partenans à & contre ladite femme.Et fi le mary cft négligent de pourfuyuir lefdits droits per- 
lonnels & pofTeffoires,de ladite femme, elle les pourra pourftiyuir de l’audorité de fondit ma- 
ry. Et au reffus de l’audorifër,fèra& pourra eftre audorifoc par iuftice. vi. 

Et quant aux droits reels ladite femme les peut pourfuyuir de l’audorité de lôndit mary, 
fins autre négligence dudit mary precedente.Et où il fera refufint de l’audorifer, par audori- 
té de iuftice. viL 

Le furuiuant de deux conioints participant és meubles & coquefts apres le trelpas de l’au- 
tre eft tenu payer fi part des debtes faits par ledit deffund,l’vn ou eux deux enlèmble, pour h 
portion qu’il prendenlacommunauté.Efditcs debtes ne font comprinfcs les fraiz funcraux 
qui fe payent par I’heritier du deffund. viii. 

Et peuuen t les créanciers agir con tre les heritiers du deffund debteur,f’il eftoit obligé feui 
pour le tout leur debte ou contre le fuyuât pour la moytié, & les heritiers dudit deffund pour 

l'autre 
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l’autre moytié à leur choix. ix. 

- Silefdits ereancicrsagiffentpouf le tout Contre le^ héritiers du deffonéf, Leftlits heritiers 
auront leurs recours pour la moytié.du debte contre la veufue dudit deffund. , _ r x. 

Si lefdits conioints font obligez enfembleou à part,lefdits créanciers peuuen t agir félon la 
forme de leur obligation. xi. 

. Si l'vn defdits conioints eft feuLobKgé en cas de partage>l’aurre ou ics heritiers feront te- 
nus de payer & fatisfaire comptant de leur part dudit debte , fi lcdicdebte eft pur.- Mais fil eft 
conditionnel ou à payer a iour non efcheu,leditautre,fes heritiers feront tenus de laiflcr des 
biens iufques à la concurrence de leur part dudeu,pu de bailler caution fur le lieju.qu» fera fon 
propre debte de ladite part renonçant au bénéfice de diuifion & ordre de difcutioo. Etf’entéd 
: ceque dit eft, quand le debteur fait apparoir de fondit debte pour lequel il pourrait eftrc feul 
conuenu ou exécuté. r i xii. 

; Le mary,fes heritiers ou ay ans caufe peuuet rauoir & recouurér quâd bô leur femble dedâs 

xxx.ans les héritages furlefquels ont eftéaffigneg les deniers de mariage de la femme fortif 
feins nature d’heritage, en payant le pris pour lequel îlsontefté aflignez & les loyaux fraiz.xiii. 

La femme apres le tçefpas de fbn mary eft fàifie des affisnaux à elle faits en particulier par 
fon mary pour les deniers de fon mariage.Et apres elle en font faifis fes heritiers, & font lefdir 
tes femnles & heritiers les fruits defdits afÏÏgnauX leurs, fàiis eft retenus de les côpter au fore 
principal. , • ... 'A: •’ . , xiiii. 

La veufue demoure quitte des debtes de la communauté foyen t. faits parles deux côioints 
pu l’vn d'eux quelque hyppothecque qu’il y ay t quand elle e fiant au lfeupu eft décédé fon ma- 
ry, elle renon.ee dcdansxxiiii.heures au bien de fondit mary en pre fonce du iuge ordinaire du 
lieu ou autre competant,& fait ferment folennel de mettreen euidence les biens delaiffez par 
fondit feu mary pour en faire inuentaire.Et fi elle n’cft âuditlieu,elfe fera tenue à l'effeét defe 
fofoit faire ceque dit eft par deuantle iuge ordinaire du lieu où elle fem dedans xxiiii. heures, 
apres que le tfefpas .de fondit mary fera venu àfà connoiflàoee.Et fera- tenue notifier ladite re- 
nonciation aux heritiers de fondit mary. xv. 

j Et fentend ce que dit eft,pourueu que ladite veufue ne fentremetfe apres ladite folennité 
és biens dudit deffunét,finon pour les mettre en euidence comme dit eft , quand fommee Sfi 
requife fera pour faite finucntaire,ou pour en faire deliurance à qui il appartiendra. Et fil eft 
trouué que lefHires veufues ayent reccllé aucuns biens dp deffunÂ, audit cas elles ferôt tenues 
à. payer leur part defHites debtes nonobftant lefdites renonciations.Et fi feront punies du re- 
cellement-&. pariure. , y; xvi. 

Àuffi fentend ce que dit eft, que nonobftant lefoites folennitez& renôciations ladite fem- 



«Jeffunéfc&ielle. ’.'-j , , avii, ; 

Deniers de mariage fortiflàns nature d’heritageaffignçz pu promis d’afligneïyf<HJt cenfepj 
immeubles & berfeagf s pour la femme^ês heritiers ou ayaps caufe/ , XYÜfet 

: Deniers de mariage fortiffens nature d’hcritagenon employez ou affignez pat je mary^rt 
uant fon deces,ou de fa femme ne fe prennent for les biens meubles Sfconquefkde ja cômijr; ntumjtd «s 
nauté auaDîtjtput paç ragjç.Et f il o,y a aucuns meubles ou conquefts en ladite communautéjpif 
ils ne font folfifeBspcwje rembqwffementdefdits deniersjils fe prennent fur l’hcritage duditi <f4 natio an 
m r y qufpçnf cee&bypppthecqjifepar la coufiume,& portent arrerages à huy fcppur tçent^j XZZfmiZ 
çpmpter-^pses les fpmmations dcçe faites, ipfques à ce que ledit rembppffeméf ^qfok^fi mtbilu.C.M - 

tfenfenf^fipitePnuenu. ,, , • . [•. - J .-rfodrn*. •: JSHfe 

Autre chofe eft,fi la femme par conuenanceexpreflç n’eftcommuneié^ mppbfes & çon-j 

' n - 1 i . i • . i r i • i • . r * i • . * . r. .i 1 . i i. 



conquefts & héritages dudit mgfypar ordre, ,.p , . ; ' rj ; X*û 

■f En paf£& fi feaparensde la femme ne payent les deniers de fon. mariage (promis à cer- 

tain fourni s portcntfetnblables arrerages que <kfiùs,à commencer dufiit iour ;efehe,u, Et fifiî 
Q’yafourdçpuisles.fommations de ce faitesj&jqjqijss anpayemeftt^efelits detifers. ? fi. apteçh ' '* •” 
mentniçft^pçng,:.;,., v . : L \ 

„ ^g^fi^la/em.medufilsiyenafis^^QW^Î^P^^rfefi^uxperei&mèçe ourvn ! - : 

? nprçsl’an^fourdej^ifdemciwaneeaneç^ae<^ferqfH^pm m Mr'W4par tefte apeclenr^’ 

^lits beai^ g/si^e & meççifyn fi’eux &jeurs peçjpnniers en,n^egbks £^tf,nvetfofes.& çonquefis- - 
afoircjep^ppoaqat leurs droits. enla coi^itf^éi’ftn’ysi^iuKnanc^prpteftaripnoucçn^ 
a) >i r , ■ - ■ ' ’ " " " : ÈËEÈ 



Digitized by ^ooQie 




Couftumes du pays dcNiucrnois 

tradition au contraire. xxü* 

Les enfâns de deux mariez fils ont droit acquis apres le dcces de l*vn d'iccux mariez ac- 
quièrent communauté auec le füniiuant,& les perfonniers par tefte,par patience d*an & iour 
auec commixtion de leurs biés,pofé qu’ils ne foyent deroourans cnfcmblc, ponrueu que lefi 
dits en fans foyent d’aage de puberté, à ffauoir les malles de quatorze ans accomplis,& les fil- 
les ou femelles de douze ans auffi accomplis.Et fils n’ont ledit aage il n’acquiert & «'acquiè- 
rent Ion contre eux aucune communauté. xxiii. 

Toutefois fi le fûftiiuSt defdits mariez ou autre defdits perfonniers faifoit proteftarion ou 
contradition au contraire auec con&âion d’muentaire, l’encâ d’icellc communauté taifible 
feroit empefché & n’auroitlicu. xxiüi. 

j. 1 4.N0 re- Fille mariee & appanee ou dotee par pere & mere viuans, 1 ou l'vn d’eux, auec le confcntc- 

qlT/jpyZl menc précédant ou fubfequent de l’autre,ne peut retourner à la fucceffion dcfditspere & me- 
tem.nec tum re,ne de l’vn d’eux 1 tant qu'il y aura hoir 1 mafle ou hoir defcendantde mafle,foit mafk ou fc- 
me lle,fil n’y a conuenancc au contraire parle contrad de mariage. Etne peut ladite fille im- 
tll "tfiqür- pugner ladite dotation & appanage parquelque manière que ce foir,fâuf par fûpplemen t de f à 
tur \\ A i : tux î e gi c imc,eu efgard à fondit dot ou appanage, & aux biens de fcfdits pere & merc débitiez par 
EtJm pü’ leurs deces.* xxv. 

«••rtxi.qm ta Si gens francs marient leurs enfans par efcbâge,les enfànsaînfi mariez on t pare il droit que 

ïatiuû'at " ccux au J*eu defquels ils font baillez ou cfchâgez en tous les droits qu'ils auoyét en l’hoftel dôc. 



h» c fin? nn. ils font fortis,& en la fucceflion des àfcédans féulement,& en font fàïfis côme les enfans Jcgiti 
ahà, fin* 't mes qu’ils reprcfentent,fil n’y a cohucnance au contraitc.Et fi l’vn defdks efehangez dccedc. 



feiijitjtiiamfi ^ 

trtfi'L re- là fucceffion appartiendra à fes propres parens, félon la difpofition de b coufturrtc. xxvu 

nunciaunit. Gés mariez font reputez pour emaçipcz & vfâns de leurs droits quâtàla puiflànce & auâo 

3 . 14 ’.rn fi.fi rité paternelle, toutesfois fils font mineurs de.xxv.ans,ils ne peuuét aliéner leurs héritages & 

*s* fans fofi imm eubles fans decret de iuftice & autorité de leurs curateurs,fi aucuns en ont 4 xxvii. ^ 

ZIZitfi- Gens mariez, confiant leur mariage, ne peuuent contra&er au proufit l’vn de f autre, n’eu x 

iu:Sed/i a- aduantager par contraux entre vifs,unon par don mutuel en meubles & conquefts quand ils 
Jfiï&'eftT- n ’ ont aucuns enfans, & font franches perfonnes,fains & non malades, pareil en aage, tout au 
qu»m.c.M. moins que l’vn n’eft en aage que de dix ans plus que l’autre, & vaHét lefdks dons mutuels iuf- 
S ucs à l'ccjualicé d'iceux.Et quant aux anciens héritages lefdks dons mutuels faits comme de£ 

Mu po- fus valent pour l'vfufruiefeulement 3 &iufques à equalité d'iceux.Et faifiront lefHites donna- 
îffi d° ns ^ CS donnÿtaires. xxviiû 

tefidnonm- Si le ma^ pendantle mariageretraitparproximitéde lignage vn héritage ou rente ancié- 

digtt vendue par aucuns de fés parens, fa veufue apres fontrefpasférarembourféede b moytié 

hu qui ytiuS des deniers desbourféz par ledit rtiaty pour le retrait & iufquesàce que ledit rembouricmene 
dtat.imfetra. foie fait, & tiendra 1a moytié dudit héritage ou rente retraits, & en fera les fruits fiens, far» 

CM ' étire tenuë dëles compcer,Hifqucs à ce qu’elle foit rembourfée comme dit eft. Et fera fait le 

' : fémblable fi les héritages procedans du cofté de lafemme font vendus & retraits confiant le* 
nfariage.Et iùfli a lieu ce que dit eft quand I’heritage de l’eftoc de i’vn des mariez a efté acquis 
pà¥le(dit$matiezou l’vn d’euxpendantledit mariage. xxix. 

. - Si bradés conjoints auoit vendu fbn héritage, ou fur iccïay conftkué rente à rachat para- 
liant le mariage, & confiant ledit mariage fuyuanr ladite faculté de rachat, ledit héritage our£- 
! . { tfefont-raçhettz ou recouuers.L’autrc conjoint ne participe point audit héritage, charges oat 

m réHteshJcherées & recouuertes oudcfchargees,mais ferarembourfl* pour fâ part, & iufques 
aéfetët rembourfément ledit conioint iouyra de l’heritage pour telle part qu’il a en b cômunau- 
ré fâns comptetles fruits audit rembourfémenr. xxx. 

« • Es cas defiirfdirs efqucls remboorfcmenc doit eftre fait ,icelluy rembourfemét fora bit de- 
dans l’an, & en deffàut de ce faire l’heritage demourecortqueft. xxxi. 

■ L’heritagëacquis conftantlc mariage, desdeniers procedans de 1 a vente ou afienarion de 
llhèritage ancien de l'yn des mariez, eft réputé propre à ceMuÿ de qui rheritage eft vendu où 
^nonfi mui- îhëné en prouüantque ce foientles me fines deniers ou monfttantquélors de l’alienation leP 
Ujenium ce- dîti mariez ou l’vn deux alienans,ont affermé par deuant le iuge ordinaire du lieUjoirl*alicnat* 
lufTst^ra- 3 éfté faire , qu’icelle alienation a efté faite pour employer en autre héritage, & en 
cedïti» fer fe, môfiftrant auffi 5 que lors de faêqoifition l'acquérant a affermé par deuant le iuee où Tac- S 
quëti^fer fe ^"^dona efté bitejqu’éttea efté faire des deniers procedans de l’alienation fi>fdite,&eft 



C.M. 



affermé par deuant 
ccdans de l’alicnatioi 

furrogué tel héritage acqlws auHëudè telluy qui a efté alienéiufqucs a b concurrence des de- 



niers 
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niers procedans de ladite alienation. . xxxii. chapitre 

L’heritage acquis par le mary, pour l’aÜîgnal des deniers fortiflàns nature d’heritage de iâ 
fcmmc,appartiendra à ladite femme, en affermant par le mary lors de l’acquifition & par le Xh mq'u, 
contraft d’icelle, icelle acquifition eftre faite pourleditaflignal. de *> m.-quap 

B t douaire. Article premier. Z!gMM 



c h a p. 



24. 



CEmme maries eft douée parla couftumede 1 tous les héritages que dët &pofîède fon ma- BourpuM 
ry le iour de la folennifàtion des nopces,& de la moytié de ceux qui luy aduiennent par li- 
gnediredeiufques à fon trefpas,finon quelle foitdouee de douaire conuenu &prefix:ou au- Tribuniani 
quel cas elle eft tenue de foy arrefter à fondit douaire conuenu & prefix. ii. fi* 

Toutesfois fi ledit douaire eft plus grand que le couftumier, ledit douaire cft réduit au cou-' 
ftumier>& ne peuuent les parties defroguer à ladite couftume. iii. **»' 

1 - - - - 0 - - - ' ' & concordare 



Douaire conftitué en deniers ou chofe mobiliaire par conuention des parties n’eft qu’à la „àèh-!quu 
vie de la douairière, & retourne aux heritiers du mary, fil n’eft conuenu au contraire. iiii. etüfiaiiaf- 

La douairière éft tenue de payer les charges reelles des heri tages de fon douaire , & iceux 
fouftenir & maintenir enl’eftat quelle les trouuc.Et auffi quant aux couucrtures, huys,plan- fapin.- tami 
chers, feneftres,cloifons & autres fèmblables menues réparations. Et quant aux fondemens, JicMt 

gros murs, cbe rayées, pouftres & autres chofes qui cômunement durent plus que la vie d’vn ^ucreddat 
homme, ils appartiennent are parer au proprietaire. v. 

- Si l’homme a efté marié à plufieurs femmes, la première cft douee par douaire couftumier 
commedcflus,lalêcondeduqua«desheritagesdefonmarytclsquedeflus, la tierce du huyt-. >»* imprtf- 
iefme,& fie de aliis, quif entend quant à celles qui n’ont douaire prefix, aufquelles fera gardé 

Cequedeftùs. vi. runt.-feddie • 

Le douaire foit couftumièr ou conuenu, efêhet & a lieu par la mort naturelle du mary, fi la v uiet ‘* m fi 
femme ou fes defeendans le luruiuent,aiias le douaire eft caduc &lans efter.Et fi le mary vient » partit * 
ji pauureté euidente par mauuais mefnage,eft banny,abfent par trop longue efpace de temps, 
ou chetenautre &cuidentinconucnientparlCquel vray femblablement les biens dudit mary g t imi. fait 
font en voyc de périr, la femme fe pourra pourueoir par iufticc pour auoir & recouurer proui-: * . tit.praced. 
fion de fondit douaire.Et en cas de vente oualienation defdites chofes les empefcher,finon'à 
la charge de fondit douaire. vii. •fttnJft quU 

Ledit douaire efcheu,la femme eft veftue & faifie d’iceluy,foit couftumier ou côuenu. viii. d °"tcSdiZ. 

, Douaire de mere couftumier ou conuenu eft héritage des défcendans dudit mariage en te,erg> » » o- 
telle maniéré que le pere & la mere, ne l’vn d’eux ne le peûtaliener au preiudice &; fans le cô- ^ t en ^°J s 
fontementdefdits defeendans (toutesfois fi lefelits defeendans decedent fans defeendans de tft yerifimil» 
leurs corps, ledit douai re fera & de mourra entièrement au pere defdicsdcfcendans,& au def- 
faut de luy, aux plus prochains heritiers du pere dot il eft venu)en manière auffi que pofé qu’ils pr*duL‘m,& 
n’heritét ils prenét ledit douiire,& en fèrontiàifizlefditsenfans apres le trefpas du pere. 1 ix. wmdfiiijha- 
. . La douairière n’autre vfûfruéüere n’ont droit 3 de receuoir hommages, denombremens,v* 
for dferetenue, bailler fouffran ce aux vaftàux, prendre les coirimifes, faire baux à temps exce- m ««* pn- 
dant neufans,ne parçillemét abbatre boys de haute fiiftaye,finon pour les reparafions des he* 
ritages.de jçyrs dp»aire$ & vfùfruit,& pour chauffer & vfer comme bon pere de famille: mais patru ntc fol- 
peuuen t abbatre taillis quand ils font en coUppè.Et fi les ventes ortt efté faites par le proprie-: 
tairc,rvfufiîuit.ou dOuaire, ayant lieudedit marché tiendràcmais lefditcs douairière ou vfufru- pJ t ‘ZL 7ù- 
élierc en auront les payemens efeheans de leurs temps. x. r nfiimipnba- 

Auffi aufoites douairières & vfofrudieres appartiennent les autres fruits des chofes char- 
gecs de douaire ou vfufruit,cfquels font compriris quints deniers, lots,vétes, tiers deniers,col- u premier, 
lacions & prefentations de bénéfices & autres femblablesi xi. 

La douairjere ausflf que pouuoic iouyr de. fon douaire cft tenue pour les immeubles de bail /«»«/* du 
1er telle caution que faire pourra.Et fi ledit douaire confiftfeen meuble feulement elle fera te- 5“^* u t *2 
nue de bailfor bonne fiiffifànte cautiô,& fi bailler ne la peuples heritiers font tenus de bail- u 

douaire de U première dont parle et premier article nefl que de U moytié, etiam eu eftard a ceux que le pere pojjedoit au iour du mariage A/. 

8 .infi.Par arrtft aux enqùeftes du. lq.sfouft.ij îo.duproufit de maijtre Charles Berthier lors aduoeat en la cour, contre Pierre berthier ef- 
tttyer,fon pete.Paft'obitum mdfeùfa adiugé filiè (Jub bat conJuetudine)la propriété du douaire de la mere,rejerué au pereFyfufruit.Sed ego dite quod ni- 
hilominus erat caduca fi filins pradêcederet patri.Et fie -raide errabat quidam dicens que douaire ne rtmSte,& confisions » loachim girard jèigneur de Cha - 
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laliiate doaria,yt firipfi in confisetu. 
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1er à ladite douairière rente àla raifon de huit pour ccnt,iufques à ce qu’elle ayrfoûrny de ladi- 
te cautiomEt fi ladite douairière vend ou aliène les héritages de fon douairc^bba les boys de 
haute fuftaye d’icelluy en cas non pertnis,& autrement makerfê & admmiftre fondit douaire, 
■elle pert 8c fera priuec de fondit douaire pour les choies détériorées. Et pour le rciidu fera te- 
nue bailler caution fuffifânte. xii. 

La douairière n’eft tenue de prendre fon douaire for chofe qui eft chargée de fon affignal, 

ftnon que la valleuroureuenud’iccllccxcedaftles deniers dudit aflGgna4auquel cas efie pren- 
■dra le furplus pour & en deduâion de fondit douaire. xiii. 

Femme douee for partie ou héritage de la maifon de fon mary n’eft tenue de jpceder à di- 
uifer auât quarâte iours près le deces dudit mary. Et quât à la maifon ou efie ne fe pourroit co- 
uenablement 8c fans dommage diuifer,elle demeure à l’héritier en recompéfont raifonnable- 
. ment la veufue d’vne autre maifon & demou rance félon fon eftat. xiiiL 

Si le douaire eft affigné for plufieurs chofes, ledit douaire fc prendra fur vne piece entière, 
& fi elle n’eft fuffifante,de prochain en prochain. 

2 $ . De fartages de gens communs . bifide premier. 



c H A P. 




Si les communs fc départent apres les labourages parfaits, les fruits fe deportétentr’eux fe- 

« . .« 1 il. rr. ni ri-.r. i.i . ... ... ... 



Ion les portions qu’ils ont aux meubles.Et fi lefdits labourages font commencez, ledits com- 
muns feront tenus de paracheuer lefdits labourages àfraizcômunspro rata, lefquels parfaits» 
les fruits fe départent entr’eux comme deifus. ak 

Et fi l’ vn ou aucun de fdits cornons ne voulût côttibucr aufdits labourages reftans, ceDoy ou 
ceux defdits cômuns qui pourfoyuront lefdits labourages eftrc fai ts,pourrôt fomroer en râfii- 
ce les autres negligens,& à leur delay ou reffus parfaire iccux labourages à leur proufir. ixü. 

Es cas efquels cy deffos a efté pourueu pour le partage d’entre gens mariez^apro uifioo agi- 
ra lieu,és partages d'entre aucuns communs. 

chapitrb ï 6 . 

Quelles chofes font réputées meubles, conquef s & héritages. Article premier. 

T3 Leds en terre auant qu’ils foient nohez font reputez hcritages^pres qu’ils font notiez font 
■■“^reputez meubles. ih 

V ignés quant aux fruits auant qu’elles foient fouyes font reputeesheritages, apres font ré- 
putées meubles. iik 

Prez quant à l’herbe font reputez héritages auant la noftrc dame de Marrs^pres fonc répé- 
tez meubles. «fi* 

Tous autres fruits induftriaux pendans ne font reputez meubles, iufques à ce qo’fls foyent 
cueillis &féparez du fond. v- 

Poiflonen eftagauât les deux Bmiers ans* cÔpter de l’e mpoiffonnemét font reputez héri- 
tages. Et quatao poifïbn mis en ferue pour vfâge 8c prouifion de maifon eft réputé meuble, vk 
Le fêigneur de l’eftangau cas que le poiffoneft réputé héritage, eft tenu de rëdre à fes per- 
fonniers prorata leur part & portion des fiaiz de l’empoiffonnement. vü 

Noms &adions pour chofes mobiliaires&arreragesdc redeuances font répétées meu- 
bles. r viik 

Moulins affis fur bafteaux qui fe pcuuent mouuoir de place en autre , & pareillement mou- 
lins à vents affis fur feullc font reputez meubles. et. 

Chofé immobiliaire leguee ou donnée par contemplation du donna taire eft reputee héri- 
tage, & n’y ont les communs dudit donnataire part ne portion fil n’ eft eotmenu au contraire, 
ou qu’ils foftènt communs en tous biens. x. 

Artillerie & autres chofes feruans à la tuitiond*vn chafteau ou fortereflè ne font reputez 
meublcs:mais appartiennent à cclluy à qui appartient ledit chaftcl. xL 

Toutes chofes de maifon tenans à ladite maifon à fer,clou,cheuilk, ou par matière ne font 
teputees meubles. xit 

Edifice affis for feulle qui n’a fondement en terre eft réputé meuble, foit maifon ou pre£ 
fouer,&auffilescuuesd’vnpreffouer font réputées meubles. xiii. 

Immeubles font teputez héritages qui aduiennent par fucccffion de parét,pofé que le dc£- 
fiinâ l’ay t acquis, & fuyucnt l’cftrc 8c cofté de l’acquerçur quant à focecJfion.Etqnamâ retrait 

lignager. 
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lignager, il n’eft réputé de Tertre, fil n’y a eu defeendant qui y ayt fucccdé,& pour y venir cft 
requis que le retrayant foitdefcendu dudit acquereur. 1 xiiii. i. ch.if.ç. 

Les immeubles font cenfez&reputezconquefts qui aduiennent à la perfonne paracquifi- IjtraiJd,"*!- 
tion à contraâ: onéreux ou lucratif, ünon que ce (bit par donnation faite à celluy qui euft peu pote r'firi'iii 
liiccederaudonnateuren tout ou partie de la choie donnée lors de la donnation, fi le casfuft 
aduenu. fi rifliu* nua 

c h a p. 27 . De donnations. Article premier. iMpteetindi 

- ' ----- - * tntr( ntn 



T\ Onner& retenir ne vaut fil n’y a tradition a&uelle des chofes données Ou choie equipol- Tat*™- 

lent à tradition comme détention d'vfüfruit. ii. [uet.fidfa- 

Aulfi donner vne chofe & retenir la dilpofition d’icelle à fon plaifir ne vaut, par ce que c’eft 
taifiblementdonner& retenir. iii. p,er,&d» 

Parmefme raifon donner à la charge de payer les debtes que le dônantdoit 84 deiïta àTheu he f u ^‘ rr f‘ 
re de fon trelpas ne vaut riens, de melme fi telle donnation le fait à charge de payer les fraiz fu- de eu 

neraux& accomplir le teftamentdudonnateur,filefdits fraiz ou difpofition ne font limitez 
par ladite donnation. Autre chofe eft fi c’cft à la charge de payer les debtes que le donnatcur 
deuoit lors de la donnation. iiii. fanguimté& 

Par donnation entre vifschalcun peut dilpoferdetous lès biens, par donnation à caufe de 
mort ne peut plus auat que par teftamét dont cy deflous fera parlé au chapitre des teftamés. v. ceux dot meut 
Donnationeftccnfee&reputeeàcaufedemortquandelleeftfaiteparmaladede maladie &ê cfJel ’ he 
dont il meurt apres, ou de maladie vray femblablement dangereufe de mort.De mefme, quand d Paru fans 
elle eft faite par perfonne eftant en vray femblable danger de mort.Item quâd elle cft faite par " 
toutes autres perlonnes pour doubte de mort, remettant execution & effed d’icelle apres fon 
deces.Et telle donnation eftreuocable,nonobftantla claufe de irreuocabilité mife & oppofee deurondei'e- 
en ladite donnation. vi. 

Donnation à caufe de mort ne làifift^mais le faut auoir par la main de l’héritier- vii. 

Pere & mere ne peuuent aduantager par donnation quelcôque l'vn de leurs enfans au pre- 
iudice de la légitimé des autres.Et la donnation autremét faite eft reputee inofficieufe,& doit L. c.m. 
eftre reuoquee iufques à ladite légitimé, & pour le furplus vaudra. viii. 

Et donations à quelques fommes & valeur qu’elles montent n’eft requis infinuation. ix. 
Donnation d'heritage fait par pere ou mere en accroiflèment de mariage, fortift nature de tî adpo«St»r. 
propre, neantmoins fi le donataire va de vie à trefpas fans hoirs de fon corps, ledit héritage rer 



fine & ligne 
yl ‘ dot mc’itt'he 



tourne au donnateur. 



X. ri.iufii.de in~ 



Les enfans âufouels ont eftédônez quelques biens par leurs peres&meres vouîâsvenir à 
leurs fuccelfions,font tenus de rapportera fpauoir fi le don eft fait par lefoits pere & mere cô- tradmon re- 
iointemét,& ils veulent venir à la lùccelfion de l'vn,ils rapporterôc la moytié des chofes don r tUl ‘ c ' 0 M p attr 
nees. 5 Et fils veulent venir à la fuccelfion des deux,ils rapporteront en chafoune fuccelfion la m°atJdZ 

moytiéjfinô que l’heritage dôné fuft du propre.de l’vn deldits pere & mere. Car àudir.cas ikle ieru f fi li ‘ 
rapporterôt feulement en la fuccelfion de celuy dont il procede.Et fila donnation eft faite par ^trlTtantS. 
l’vn defdits pere &mere,ils rapporteront la chofe donnée à la fuccelfion du donnateur. xi. mariage.u 

Et fentend ce que dit eft,finon que ledit enfant donataire fe voulfift tenir en fon don fans a fftp*l"Z 
venir à fuccelfion, ou finon que lelclits pere ou mere eulfent donné par preciput,ou inhibé, le tien de fin pe 
rapport ou collation de la chofe donnée. 4 xii. defi^Z 

. Donnations vniuerfelles ou particulières faites en contraâ de mariage, en faueur des roar «.• fis firent 
riez l’vn d’eux ou leurs defeendans,fojt entre vifs ou à caufe de mort,poîé qu’il ay. t côuenance 
de fucceder,font bonnes, vallables, tiennent & font irreuocable, 5 & faififtènt les casaduenans; terre entiere- 
lâuf la légitimé aux autres enfans-efquels elle appartiendra. xiü "•**"£& 

Si le donnateur qui n’a aucuns enfans au tçmpsde la donnation, en procréé aprts en loyal „m*RsfpïiL 
mariage, ladite donnation par luy faite, ipfo fa<fto,eft reuoquee, & ne peut le donnataire pretér mero ,»« 
dre aucune chofe en la chofe donnée. fûapZtlfiof- 

c h a p. 28. Des hojlelliers & tauerniers. Article premier, ferre de rap- 

V N hoftellier ou tauernier publiccue bien rcnommé,eft creu par fon ferment de la delpé- t "’ rte r r ,e ! mt 

c ■ r u a 1 • r r ' • r > • r 

ce faite en Ion hoitcl, nuques a cinq lots tournois. U. materna, dd- 

tnodofibi detur légitima de bon h patrie vfi/ue ad valorem dimidit diflx terra, potefi enim pater datare de re aliéna, rater dotait patru litres tenetur 
de euulione.L vln.C.de dot .promijf. ficus fifuijfit yitrieus.C.M. 

4.1 l.quia tune fuccedendo non tenetur conferre.FaUit ijuatenus aliorum überorum légitima Uderetur. 1 te -fallit vt fimper teneatur imputare in légitimant 
fi opusfit:per not.in.l.iüam.C.de colla tio.Ç.M. 

l.lz.Sitamen tfl donatio rniuerfalis tel quota fucceftionis non impendit epuin titulo pifrticulari donaur difponerepcfsit inter >iuos,yel in tefi amento fi- 
me fraude, alla sepuam per infiilutionem, C. M. 

3;„ ÈEEE iij 
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Couftumescîu paysdcNiuernois 

Le tauemier qui véd vin en taueme,fil reçoit gaige pour vin védu & deliuré,il peut vëdre 
ledit gaige tan toft apres que le tonneau de vin eft védu, fans offenfe de iuftice, & fans ce qu’il 
loit tenu Faire à fçauoir ladite vente à ceux qui l’ont rais en gaige. iii. 

Le tauemier hoftellier ou autre, qui aura mis ou expofé en vête vn vaHïcau de vin, ne pour- 
ra le furcharger d’autre vin,ny en icelluyvailTeau mettre autre vin, n’y faire aucune brafferie, 
fur peine de perdition &confifcationdefditsvin & vaiffeau,& amende arbitraire enuers ith 
ftice. iüi* 

Aucuns hoftelliers,tauemiers,reuendeurs,ou autres perfonnes ne pourront aller au deuât 
des viures 8c denrecs qui feront apportées 8c que Ion apporte és villes,foires,ou marchez du- 
dit pays:mais les prendront és marchez, lieux 8c heures de marché accouftumez ou ordonnez 
à vendre en public, autrement iIsconfifquentlefditesdenrees,& font condemnables en amé- 
des arbitraires. v. 

Et eft inhibé aux forains de ne vendre lefdits viures, en autres lieux & heures que deflus,fur 
femblablc peine. 

chapitre 29 . 

Des marchans publicques. rticle premier. 

M ArchansSc marchâdes publicques bien renommez (ont crcuz de ce qu'ils ont prefté de 
leur marchandife,iufques à la fomme de cinq fols tournois. ii. 

Les mary 8c pere de famille font tenus des contrats faits par leurs femmes , enfans de fa- 
milles & fadeurs propofez par eux à leur marchandée publicquc,pour le fait de ladite mar- 
chandife. 

c h a p. 30 . Des tutelles & curatelles. Article premier. 

T - ’ Vtclles teftamentaires ordonnées par le pere des mineurs font vallables & préférées à tou 
tes autres, 8c à deffaut d'icelles a lieu la legitimc.Et apres à deffaut défaites teftamentairc 
&legitime,aliculadatiue. ii. 

T utcllc ou admimftration légitimé à deffaut de pere eft defferce à la mere des mineurs fé- 
lon ce que deffous fera dir.Et à deffaut d'eux, aux ayeuls ou ayculles paternels & ma ternels,& 
font préférez les ayculs aux ayculles, paternels, ou materncls,& n’a lieu ladite tutelle à autres 
parens. iii. 

Tutelle datiuc fe doit donner par eleétion de parens 8c affins des mineurs de chafcun cofté. 
Et à faute d’iceux.lcs voifins 8c amis iufques au nombre de fept pour le moins. iiii. 

Les tuteurs teftamentaires & légitimés ne peuucnt adminiftrer fins eftre côfirmcz par iu- 
fticc:Et fi ladite iuftice a notice 8c connoiftànce qu’il y ay t tels tuteurs, incontinét les doit fai- 
re appcller 8c confirmer.Et f il n’en appert à ladite iuftice fera au pluftoft que faire fe pourra ap- 
pelleras parcns,affins& principaux amis & voifins des mineurs, dcfquels fera enquis par la- 
dite iuftice f’il y a aucun tuteur teftamentairc ou légitimé, pour fil y en a,le teftament veu & 
trouué vallablc,les confirmer comme dit eft, & fil ne f’en trouue par le rapport dcfdits parens, 
affins & amis, fera icelle iuftice procéder les deffufdits par création de tuteurs celluyqui fera 
cficu, à maiori parte,pour le confirmer par le iuge.Et ncantmoins au dedans quarante iours a- 
pres,le tuteur teftamentaire ou légitime l’apparoiftra le confirmer, le teftament veu & trou- 
ué bon, comme dit eft. v. 

Lefditcs tutelles durent iufques à quatorze ans quant aux malles, & douze ans quat aux fil- 
les.Et lefdits aages parfaits, icelles tutelles font finies. vi. 

Les pere &: mere font légitimes adminiftrareurs des corps & biens de leurs enfans pupil- 
les, qui l’entend fi lefdits pere 8c mercVcfpeéfiucmét font d’aagc competant,qui eft parla cou- 
ftume de vingt ans parfaitsicarf’ils cftoient de moindre aage ils ne feroient capables de ladi- 
te adminiftration,& fera aufdits pupilles pourueu de tuteur par iuftice, mais ledit pere ou me- 
re ayansaccomply ledit aage, prendront & auront rcfpcéfiucmentéï bon leur femblc, ladite 
adminiftration.Er ccffera la datiuc au parauant decrctee. viL 

Ladite tutelle légitimé prinfé par ladite mere, fine & expire perpétuellement, fi elle con- 
uolle à fécondés nopccs,auant lefquelles elle eft tenue de faire pouruoir de tuteurs aufdits pu- 
pilles. Autrement eft quant au pere quidemoure toufiours en ladite adminiftration légitimé 
en viduité, & apres qu'il fe remarie. viii. 

Les tuteurs teftamentaires légitimés ou datifs décrétez par iuftice, ladite tutelle finie la pu- 
berté aduenue dcfdits mineurs,font & demourent curateurs d’iceux mineurs iufques enl’aage 
de vingt-cinq ans parfaits. ix. 

• Et 
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De retrait lignager. Fueil.ccccxlij. 

. Et fi les enfans font pubères à l’heure du deces de leurs pere ou mere,Ie fûruiuant dcfdits pè- 
re ou merederaourera curateur ou légitimé adminiftrateur,& à faute ou refus d’iceux, leur fera 
par la iuftice pourueu dé curateurs, les parens appelez comme delfus, pofé que lefdits mineurs 
nele requièrent, lefqucls curateurs ou légitimés adminiftrateurs adminiftreront iufquesàce 
que lefdits puberes foient hors de minorité. 



C H A P. 



31. De retrait lignager. 



Ksi r tic le premier. > 



D Etrait d’heritage ancien vendu, compette&apparticnt auxparensdelaligne,&eftredu> 
-^vendeur & chofc vendue , iufqucs au fixiéme degré de confanguinité inclus, & non 1 
plus. ii., 

Le retrayant lignager doit faire adiourner l’acheteur dedans l’an &'iour,à compter de la pof- 
feflion reelle & adnelle prinfc par l’acquereur par commiflion & exploits libellez à deux fins, à 
fçauoir dé retrait dudit héritage vendu & d'exhibition de fon tiltre d’acquifition. Et doit eftre 
1 l’affignation dedans dix iours 1 pour le plus, le tout dedans le (dits an & iour. iii. 

Età ladite affignation fi ledit acquereur exhibe fon tiltre,ledit retrayant doit offrir content 
a audit acquereur le pris & fort principal y contenu 1 auec quelque fomme pour les loyaux frais, 
offrant parfaire. Et fi l’acquereur délayé ou refufè ladite exhibition ou fait defaut à ladite aflï- 
gnation, ledit retrayant ne fera tenu de faire offre préfixé & certaine dudit fort principal : mais 
feulement pariceluy d’vne fomme, offrant parfaire comme deffiis. iiii. 

Et fera en outre tenu de continuer lcfdites offres à tous les affignations de ladite caufe, iuf- 
qucs à conteftation inclufe. v. 

Et fi auant ou apres conteftation l’acquereur accepte les offres ou fil y a fèntence adiudica- 
tiue duditretrait , iccluy retrayant fera tenu de fournir à fefdites offres dedans vingt iours, à 
compter du iour défibres acceptation ou fentcnce, autrement à faute de faire & continuer lefi 
dits exploits & offres en la maniéré deuant-dite, ou de fournir à celles offres félon que cy pro- 
chainement eft, déclaré iccluy retrayant cft & fera débouté dudit retrait. vi. 

. Si l’acquereur adioumé en retrait & exhibition de tiltre eft defaillant par trois defautscon-: 
tinuels, ledit retrait fera adiugé au demandeur, en monftrantqu’il eft du lignage&cftre dont 
l’heritage procédé. Aufli en confignant reaument lefdits fort principal & loyaux coufts, fils 
font certains &cognus,finon quelque fomme vray-femblablement approchant de la raifon, 
comme dit eft pour lefdits fort principal & loyaux coufts. vii. 

. Et l’acquereur retourné &auoir par luy exhibé fon tiltre, le retrayant fera tenu dedans dix 
jours bailler, deliurer&parfournir le pris de ladite acquifition, autrement fera débouté dudit 
retrait. Auffi rètireralc retrayant ce qu’il aura configné outre le pris principal. viii. 

Si le retrayant, és cas ou offre fimple fùfftftffait outre lefdits offres confignations reelles, lefi 
dites offres & confignation vallent à fin d’obtenir en la caufe & gaigner les fruits depuis icelle 
eonfignatioa.Etau regard defdits offres fimples elles vallentpoutobtenir en la caufe fimple-. 

3 ment. 3 ix. 

S’il y a claufe &: faculté de rachat, en la venté l’an & iour defïùfHit,qui font oâroyez au re- 
trayant pour faire & commencer fes diligences, ne commencent à courir alencontre du re-< 

4 trayant, 4 fi non apres ledit rachat expiré. x. 

Ledit temps ordonné au retrayantcourt alencontre des mineurs, ignorans, abfens & tous 
autres fans remede de reftitution. xi. 

Loyaux coufts font entendus lexttes,contraulx, labourages, femences, réparations neceflài- 
res,& non autres. . , xii. 

Supplément deiufte pris, achat, de droit de rachat, lots, ventes, quints, requints & autres 
fèmblables frais qui en dépenden t, faits fans fraude auant adiournement baillé en retrait fonjt 
comptez en fort principal, alias non. xiii. 

Le rettayant n‘ cft' tenu de payer que le ptis, fort principal & loyaux coufts de la première 
vente,poféquelachofe dont eft queftion ait efté vendue à plufieurs-fois, durant l’an & iour du 
ferrait. '1 ;> ■ : xiiii. 

Le re trayaht fàtisfâit en payant le fort principal en orouen monnoye, pôle quede ce no 
foient fèmblables efpecés,que les cbntenuës ouxfeclarcesau contrat, fi l’acquereur n’a inte- 
e.- : i ■ -‘v ■■:■■■ ' xv.: 

Notaires font tenus d’exhiber atr lignager de mefmes au fèigneur féodal, cenfier ou bour-. 
>.i > EEEE iiij 
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Couftumes du pays de Niûcrnois. 

t.x<s. Dtem- déliée 1 les notes désaliénations par eux receuës, e (quelles lefdits retrayans & (êigneursdi - 1 
wft reds ont interefts pour le retrait 8e retenue, 8c leur en bailler coppie fignee à leurs dcfpens, fi 
togut* fm requis en font. xvL 

fidfitabOk Si vn lignager vend à vn autre lignager de i’cftre 8e codé dont l’héritage vendu procedejicc- 

ns muait fv- luy héritage ne peut eftre retrait par autre du lignage, pofé qu’il (bit plus prochain que l’acque- 
uft t»t» <Urt. rcur; Autre chofeeftfi ledit héritage eft vendu àvneftranger:car le plus prochain l’aura par 
retrait. xvii. 

S’il y a plufieurs parens voulans vfer de retrait, celuy qui preuient par adioumement libellé 
comme deffus dont l’alTtgnation, eft dix iours apres l'exploift, eft préféré aux autres, pofé qu’il 
foit plus lointain. Et fils font en pareille diligence, le plus prochain eftpreferé.Toutes-fois 
où ils feront en pareil degré, ils retireront par efgalles portions. xviii. 

j . 18 Ctnfor- Retrait a lieu en vendition de rente 1 ou autre charge fur héritage. Audi a lieu quand l’heri- a 

TLh'clnfZt ta g eanc ^ en eft baillé à tiltre de cens, rente ou autre charge.Et fera tenu le retrayant payer lef- 
s. pierre le dites charges. xix. 

tnottjiier. §. 7 . En échange n’a point de retrait, fi ledit efehange n’eft frauduleux, laquelle fraude fe pourra 

monftrer par le parent voulant retraire par forme de preuue ou par le ferment des contrahans 
»«, redituum qui feront tenus d’en iurer,fi la partie fen veut rapporter à leur ferment. xx. 

Entre gens de condition feruile retrait n’a point de lieu , ne pareillement en bourdc- 

xxi. ^ 

Les vendeur & acheteur, & autres contrahans, ne peuuent parleurs padions empefeher 



duodetimx yt 
dixi in eonf. 
Parif$.y/. 
C.M. 

$• 20 ./ de cof. 
de S. Pierre le 
mouflier. §. 

I î.dr§. 14. 
C.M. 
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ledit droit de retrait lignager. 



xxn. 



Si le feigneur féodal ou cenfier veut vfer de retenue & le lignager de retrait,leditlignagec 
pour ledit retrait eft préféré audit feigneur dired. xxiii. 

Droit de retenue ne peut eftre cédé ne tranfporté à autre fil n’eftoit du lignage. Et par telle 
ceifionn’a le ceflïonnaire lignager plus grand aduanrageque fi luy-mefme l’euft retiré, ains 
demoure en fon degré de lignage. xxiiii. 

, Le parent qui a retrait l'heritage par proximité de lignage peut vendre ledit héritage à au- 
tre perfonne qui n’eft du lignagermais audit cas ledit héritage pourra eftre de rechefretrait pat 
autre parent dudit lignage. xxv. 

Qui n’eft habille àfucceder ne peut venir à retrait, fi l’inhabilité ou incapacité eft perpe- 
de^feüilju^- tuelle,comme en baftardsôi religieux de quelque religion 4 que ce foit. xxvi.4, 

ducit incjpud Pour retrait lignager n’cft deu aucun quint, lots ou ventes au feigneur féodal ou cen- 
fier. xxvii. 

S’il y a plufieurs héritages vendus par mefinc vendition, le lignager ou le feigneur dired ne 
font rcceus à demander la retenue ou retrait de partie defdits héritages: mais il faut qu’il retire 
tout ce qui eft comprins en ladite vente, pourueu que lcfdites choies foient tenues d'vn me£ 
me feigneur ou mouuâs d’vn inefme eftre:Mais fils font de diuerfes directes & diuerfes eftres, 
chacun des leigneurs ou parens refpediuement pourra retenir 8c retirer ce qui fera de là dire- 
cte ou cftre.Et fi l’vn d’eux ne veut vfer de fon droit, le diliget retirera & recouurera ce qui eft 
de là direde & de fon eftre. Et feront les pris defdites chofes eftimees par le iuge ou par deux 
preud’hommes elleus parles parties. xxviiL 

Héritages cry ez,fubhaftcz ou vendus par decret font fuiers à retrait. xxix. 

En matière de retrait n’y a point d’euidion * contre celuy fur lequel eft fait le retrait. y 
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CHAPITRE 



3 *• 



Des executions, cryees & fubb.iFlations. rticle premier. 

E créancier, fon heritier ou celfionnaire ayans certioré lcdebteurdela celfion, peuuent 
faire procéder contre le debreur par execution, prinfe,empefchement,arrcft de biens meu- 
bles & immeubles, détention de perfonnes 8c autres voyes de droit, quand ledebteur eft à 



obligé ou condemné. 



ce 

ii. 



Toutes executions en biens meubles ceflent parla mort du debreur, finon que l’obligation, 
condemnation ou ccdullc verifiee ou reconneué fuft contre l’héritier dudit defund déclarée 
executoire par fcntence,ou que la fucceftion fuft iacente: C'eft à Ipauoir qu’il n’y euft heri ticc 
apparent, efquels cas à fçauoir au premier peut eftre procédé par execution furies biens dudit 
heriticr.Etau fécond furies biens dudit dcfundiacens 8c non occupez. 



ni. 

Obligations 
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Des exccutionsjcryccs & fubhaftations^ 



Fueil.ccccxliij, 



Obligations fous fcels royaux 8c autentiques & ccdulles pures & Amples reconrietiës ou vé- 
rifiées emportent garnifon de main. Et peut ladite garnifoneftre faite par le fcrgent exécu- 
teur, ou ordonné par le iuge,nonobftant oppofîtion ou appellation quelconques fumant les or- 
donnances royaux. Et celuy qui efl condemné à garnir doit y fatisfaire dedans deux delais qui 
luy feront prcfix 8c arbitrez par le iuge, autrement doit eftrc débouté de fon oppofition.Et fera 
ladite garnifon faite és mains du créancier en baillant caution. iiii. 

Si le debteur exécuté n’cft oppofânt,le fergent luy doit fignifierla vente des biens fur luy 
prins par execution au dixiéme iour enfuiuan w compter du iour d'icelle executfon iceluy in- 
clus, & ladite vente ailignee à heure deuë,au lieu accoutumé à faire en la iuftice cryees,fubha- 
ftations&^ente de biens. >':■ v. 

Etaudit dixiéme iour ledit fergent fur peine de l'amende enuers iuftice, & de payer le dcbte 
au créancier, doit procéder à ladite vente, finon que ce foit du confentement exprès des deux 
parties, laquelle il fera fil n'y a oppofîtion ou appellation à haute voix par plufieurs proclama- 
tions non accélérées, foit prefent ledit debteur ou non, mettra en fon rapportées noms des 
metteurs, & le pris auquel par chacun dcfdits metteurs chacune chofc fera mife.Et au dernier 
plus haut metteur eftrouffera chacune dcfditeschofes,&laluy liureraen foumiflant deniers 
promptement, & ne pourrale fergent receuoiraucun à eftrc acheteur de gages foit le deb- 
teur ou autres fans fournir promptement les deniers,finon que ce foit du confenccmét exprès 
du créancier. Et auffifergens quels qu’ils foient ne pourront eftre acheteurs dégagés direde- 
ment ou indiredement ny gardiens d'iceux gages. vi. 

Pour les frais d’vne execution ne feront comptez ny taxez aux fergens que deuxvoyages, 
à fpauoir l’vn pour ladite execution & prinfe de biens, & l’autre pour ladite vente. vii. 

Le créancier ou fbn procureur, & aufli le debteur ou fon procureur fils font plus offrans ou 
l’vnd’eux,ou fil n’y a autre metteur font comme perfbnnes eftranges receus à mettre prisef 
dits biens meubles. Et leur feront eftrouffez 8c liurez aux charges 8c conditions que def 
fus. viii. 

Vn debteur obligé par prinfe de biens & de corps, peut eftre prins &arrefté prifonnier,à la 
requefte de fon créancier, fans ce que ledit créancier foit tenu faire preallablement difcuflîon 
furies biens meubles ou immeubles dudit debteur obligé:mais en foumiflant par ledit debteur 
ou autre pour luy de gages vendables aifèment & fans dechet iufques à la concurrence du deb- 
tc, ledit debteur fera mis hors de prifon. ix. 

Ce neantmoins & que le debteur foit prifonnier, le créancier pourra pour fbn debte faire 
faifir& vendre les biens dudit debteur. x. 

Le créancier qui a plufieurs debteurs à luy obligez, vn fêul& pour le tout, pour vnmefme 
debte, & vn debteur, & vn ou plufieurs pleiges qui le fontconftituez principaux payeurs, cha- . 
cun d’eux pour le tout,fe peut adreifer contre lequel qui luy plaira pour route la fomme.fâns ce 
qu’ils fc puiffent aider de bénéfice de diuifion ou difeuifion, combien qu’à icelle ils n’eufïènt re- 
noncé expreffemenr. xi. 

Contre vn tiers détenteur de la chôfe obligée lefditeslettres obligatoires ne font executoi- 
res fur les biens d’iceluy détenteur : mais peut le créancier en vertu dèfditcs lettres faine arre- 
fter 8c empefeher les loyers, penfions ou fruits pendans de là chofc fpecialement obligee.Et ce 
quant aux rentes ou autres redeuances pour les arrerages de la derniere année feulement. Et 
n’en aura le debteur pour fbn oppofîtion rêcreance ne dehurance, finon en faifant rapporter la 
main de iuftice garnie du debte qui apparoiftra eftre deu par lefdites lettres obligatoires, ou de 
valeur defdits fruits à fon choix. xii. 

Le créancier peutfàireprocederparvoyed’arreftfûr les biens meubles de fbn debteur dé- 
cédé, fi les heritiers font demourans hors du pays, en faifant apparoir promptement de fon deu, 
par contrat, tefmoins ou autre maniéré de preuue fuffifante. xiii. 

Ceux qui ont fait les moiffons &<ueillette de grains ou bledz, vendanges & vins, auffi voi- 
turiers par eauë& par terre, peuuent pour leurs falaires faire arrefter & empefeher les bledz, 
vendanges, vins 8c charrette, arrefts & empefehemens iufques à pkiin payement.Et f'd y a op- 
pofition,Ie créancier en cas de ny, informera de fbn debte dedans vn fcul 8c brief delay, qui lay 
fera prefixparleiuge.Et auront lesouuriers&mercennaires leuradion contre ceux qui les 
auront mis en befongne,& non contre autres. fcüii* 

Execution faite pour debte mobtliaire où il y à enleuement & tranfport eft prefcree à celle 
où il n’y a tranfport ou enleuement de biens. Et n’apra le pourfûiuant ladite execution demie* 
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rement déclarée fuyte far les meubles executez, pofé qu’il (bit premier quant à l’execution & 
exploit. xv. 

Le feigneur iuftirier peut faire procéder par execution pour fes droits,domm aines anciens 
& accouftumezTans autre commiflion par efcrit.Et le iuge peut ordonner garnifon, fi faite 
n'eft,par le forgent, en feifânt par ledit feigneur fommairementapparoirde fondit droit do ra- 
mainier. xvi. 

Il cft loifible à vn proprietaire ou locateur de maifôn ou autres héritages par luy baillez à tit- 
tre de loyer,bire procéder par voye d’execution pour les termes à luy deus pour ledit louage, 
fiir les biens du conduâeur eftans en icelle maifonou fruits deidits héritages , iaçoit ce qu’ils 
n’ayent obligation par eferit. xviL 

Si ledit conducteur emportoit ou enleuoit les biens eftans enîhoftcl baillé à louage, fans le 
contentement du locateur,iceluy locateur peut contraindre ledit conduâeur à reftablir le (dits 
biens audit hoftel pour la feureté du payement dudit louage, pour la demiere année. Et outre 
peut faire contraindre ledit condu&eur à garnir ladite maifôn pour vn an aduenir, durant ledit 
louage. xviii. 

Le condu&eurd’vne maifôn qui aura loué icelle maifôn ou partie à vn autre, peut dedans le 
tem ps de fâ tenue & conduâion, vfer de tels droits fur celuy, auquel il a loué ladite maifôn que 
le feigneur dudit hoftel, duquel il la tient en louage euft peu faire ilefquels droits font cy defiùs 
déclarez aux precedens articles. xix. 

Les fruits d’vne meftayrie pour les fermes ou rentes foncières d’iceUe,peuuent cftreem- 
pefehez & arreftez par le feigneur de la mcftayrie,fôit qu’elle foit de fon héritage, ou de l'hcri- 
tage de fâ femme.Et tient tel arreft & empefehement iufques à plain payement defdires fer-, 
mes & rentes. Et femblablement peuuent eftre arreftez & empefehez les fourrages & pailles 
pour le nourriflèment du beftail de ladite meftayrie.Etauffi pour faire des fumiers, affin de les 
conuertir à l'amendement des terres d’icelle meftayrie, pofé que ledit feigneur n'euft lettres 
obligatoires expreffementquantàce. Et fi lefdits fruits, pailles & fourrages eftoient enlcuez 
& emportez, ledit feigneur les peut pourfuiure & faire arrefter & rapporter, & fera préféré à 
tous autres.Et en ce cas d’oppofition l’arrcft tenant iufques à caution, fera baillé affignation par 
deuantle iuge ordinaire. xx. 

Pour vin,bled & autres chofes que deniers nombrez fe peut faire execution en vertu de cô- 
demnation ou obligation ou debte priuilegié fur les biens du debteur,& iufques à b vraye fem- 
blable valeur de la chofedeuë y a garnifon de main.Et fi l’executé eft réfutant ou oppoiant,hiy 
fera baillé affignation par deuant fon iuge pour dire fes caufes d’oppofition ou refusât voir ap- 
précier bchofe.Et fil n’yaoppofition,luy fera baillé fembbblement affignation pardeuanc 
ledit iuge pour voir faire ladite appréciation auant que pouuoir procéder à la vente, bquel 
le appréciation fe fera fommairement, par l’aduisdesaffiftans ou aucuns apparans à ce con- 
noiflans. xxi. 

Profenettes,couratiers & autres commis à vendre marchandas à eux baillées ou le pris 
qu’ils en ont receu, feront contraints rendre Iesmarchandifes ou le pris qu’ils en auront receu 
par prinfe & détention de leurs perfônne$,la chofe connue, fommairement ou confefTce. xxii. 

Tous acheteurs de beftail, vins, bledz & autres vi&uaiHes, fils ne payent content ou quoi» 
ne leur baille terme & deby de payer, feront contraints apres 1a deliurance par prifbn prompte- 
ment & fans commiffion par elcrit feus le fimple congé du iuge,& à l'affertion de 1a partie bt- 
te par ferment par deuant ledit iugë.Ou fi terme y a,au bout du terme payer le pris conuenu &S 
accordé entr’eux,fans pour ce pouuoir vfer & iouyr de refpits à vn où cinq ans>ne de ceffion de 
biens. Et fil y a contradi&ion furbditë vente, pris ou deliurance de ladite marchandife, fe doit 
vuyder fommairement & de pbin fans figure de proces.Et fera le prifonnicr deliuré à bute de 
monftrerpar le vendeur deladite.vente,pris& deliurance dedans vingt-quatre heures auec 
dommages & interefts , fans preiudice toutes-fois de l’adion à iceluy vendeur en autre ju- 
gement. ' xxiii. 

Le créancier ou fon heritier pour le payement en quoy on luy eft tenu par obligation ou 
condcmnation auant que commencer exploit d’execution, arreft & empefehement d hcrita- 
ges pour les mettre en ctyees & fubhaftations,doit par le fergét exécuteur faire-faire comman 
dément au debteurouà fon h critier, ou au détenteur de l’heritage obligé, fi le debte eft reel au 
choix d’iceluy créancier de payer le debte ou rente, pour lefquels l’on veut bire-faire lefdites 
cryccs,ou luy fournir meubles vallans iceluy debte.Et fi lfexecuté ou celuy fur lequel fe bit le- 
dit 
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dit exploit d’arreft, execution & commandement foitprincipal debteur obligé ou tiers déten- 
teur de l’heritage obligé fournift biens meubles exploitables fins dechet, comme dit eft, val- 
lant ledit debte, ledit iergent exécuteur furfeoira de faire lefifites cryees & fubhaftations iufi 
ques à ce que lefdits gages foient vendus,pour fçauoir fi l’argent qui en yftra, fournira au paye*- 
ment dudit debte. xxiiii. 

Au contraire fi l’obIigé,fbn heritier ou détenteur dé l'héritage obligé audit cas eft refufinc 
ou délayant payer ou bailler gages, eft requis faire perquifition des meubles du debteur princi- 
pal.Et fil n'en trouue aucuns en l’hoftcl & domicile de l’obligé, ledit fërgent pourra faifir l’he- 
rjtage, & iceluy mettre en cryees pour eftre vendu iufques à la concurrence du debte.Et eft à 
l’option du créancier de faddreflèr à tels héritages fpeciallement hypothecquez, que bon luy 
fèmblera , pour iceux mettre en cryees. Et oùles héritages hypothecquez fpeciallement ne 
fuffiront pour le debte^audit cas le créancier pourra faire 1 faifir des héritages hypothecquez ge- 
nerallemcnt,aueclefifits héritages fpeciallement obligez. Et n’eft le détenteur receuà decla- 
rerautres héritages obligez pour empefcherl’efFe& des cryees commencées. xxv. 

Et fi apres l’exhibition ou perquifition defifits meubles, il appert qu’ils ne foient fuffifins 
pour fitisfaireau deu.Audit cas le fergentpourra procédera la vente defifits meubles,&neant- 
moins procéder aufdites cryees pour le furplus du debte. Et f entend quant aux côdemnations 
que pour condensation procédant de caufé de rente ou arrerages, le créancier a fbn choix de 
faire executer la fentcnce furies meubles, ou foyaddrefTerauxheritages.Etles faire fiifir & 
cryer fans difeuffion defifits meubles:mais fi la condem nation procède de debte perfonnel,fêra 
tenu le créancier de faire difeufiion defdits meubles,auant què procéder à la faifie & cryee défi 
dits héritages. xxvi. 

Le fêrgcnt par fon exploit tefmoin félon l’ordônance fera creu de ladite perquifition & cho- 
fes deffus-dites. •< • • xxvii. 

, Et peut le.creancibrfaire fiifir auec lefdits héritages les fruits d’iceux, fins ce que ledit deb- 
teur ou fbn heritier ou le tiers détenteur non oppofanteniouyffependantlefditescryees:car 
l’exploit tiendra en la propriété & fruits , durant lefquelles cryees feront lefdits fruits baillez à 
ferme au plus offrant&dcrniercncherifléur en deduétion & diminution dudit debte &frais 
defifites cryees.Et à defaut de fcrmièr& que l’on n’en pourrait trouuer, feront lefdits héritages 
regis & gouuémcz finis la main de ladite iuftice par commiftaire ou commiffiires qui doiuent 
eftre & feront commis par ledit iuge, ou par ledit fergent. Et fi lefdits fruits n’auoient efté fii- 
fis,& ledit créancier ou çreanciersou oppofins le requéraient, il fera dit par le iuge, que pen- 
dant le procès defifites cryees, lefdits héritages lèrontbaillezàfermcjou regis &gouuemez 
parcommiffiires,ainfiquedeffiiseftdit. xxviii. 

; En telles maniérés que durant lefifites cryees, ledit debteur principal ne fbn heritier, ny 
tiers détenteur non oppofint,n’autres parties oppofintes&ayans interefts aufdites cryees 
directement ou indirectement, ne iouyront defdits héritages par quelque caution qu’ils puifi 
fent bailler, fi ce n’eft du confentement du pourfuiuant defifites cryees & defifites autres pat- 
ries oppofintes. v. ) ' xxix. 

Auffi au régime & gouuernement defdits héritages ne peuuent eftre commis ny eftre fer- 
miers d’iceux le iuge, fon- greffier, fergens exécuteurs defifites cryees, aduocat ou procureur , 
defifites parties, les enfans ou freres des deffiififits & defifits pôurfuiuans & oppofins. xxx. 

Les fermiers & acenfeurs defditsJieritages & fruits d’iceux, ou ceux qui à defaut de fermiers 
Scaccnfeurs auront efté commis au régime & gouuernement d’iceux, feront ténus rendre 
compte & payer le reliqtla,ou payer les acenfes chacun an jou quand il fera ordonné par iuftice. 

Et à ce pourront eftre contraints comme acheteurs de biens en iuftice parprinfe&empri- 
fbnnementde leurs perfonnes. r xxxj. 

5 1 ;Le fergentcommiffiire procédant aufdites cryees peut du confentement des créanciers & 
Oppofins,à fi rcquefte defquels elles font foitesjïeceuoir les cautions defifits commiffiires. Et 
g ù ily h uioit ioontradiérions,le férgent remettra les parties fur ladite réception de caution par 
deuant ledit iuge, au quel la connoüfence de ladite matière de cryees apparticnc.Et ce fins in- 
terruption d'icelle matière ny defifites cryees. xxxii. 

o . Efquelièsctyces fera &doit efhte obféruee l'ordre & fblennité qui fenfuit. xxxiii. 

C’eft à fçawoir que lefergenr exécuteur defifites cryces en vertu des lettres de commit 
fioni de iu^e competanr.&dcs lertiKs obligatoïres panées fous feel royal, ou ducomtéde 
Ncuers ou autre fcelauccntiquc dc'Wur laye,GB en vertu de conderanation de cour feculieré 
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p cut& doit prendre, Gufir& mettre enmain de iuftice les héritages dudebteur,ou le prin- 
cipal manoir d’iceux, quand ce font feigneuries, meftay riesou autres pièces obligées, pour & 
en comprenant les appartenances d’icelles pièces, &femblablement les fruits d'icelles, apres * 
commandemens ou perquifitiens faites, comme dit eft.Etfignificra audit debteur ou à fon he 
ritier,&audit tiers détenteur ladite main-mife & fââûe.Enfemblc lefdites cryeesôc iours intro- 
duits par la couftume cy apres deelaree. xxxiiii. 

Ce fait, le fergent fera les cryecs defdits héritages faifis en la maniéré qui fenfuit. ’C’eft à 
ffauoir que ledit fergent fera quatre cryecs & proclamations. La première fora quinze iours 
apres ladite fâifie. Et les autres trois de quinzaine en quinzaine comme de lundy en lundy, 
çomprins c (dites quinzaines le iour des (ailles & cryees.Et foront lefdits iours d’icelles cryecs 
certains & dcterminez,(àns qu’on les puiffe prolonger ny abréger. xxxv. 

Et h le iour du lundy enfuiuant eft ferie, l’affignation fo ramènera & efoherra au mar- 
dy enfuiuant.Et fera lors compté de mardy en mardy. Et fera ainft fait aux autres cryees en- 
fuyuans. xxxvi. 

Et font les iours feriez aufquels l’on ne peut faire ne paffer lefoites cryees, le iour de Di- 
menche,N oël,Pafques> Pcnthecoufte, & les deux iours fuyuans lefdites feftes, les iours de la 
Circoncifion, des Roys,l’ Afcenfîon,la felte Dieu,de Toufiàin&sfoes feftes de l’Afiùmption, 
de la Natiuité, Conception, Purification, & Annonciation noftre Dame, des feftes princi- 
pales d’ Apoftres & Euangeliftes, & de la natiuité fain& Iean Baptifte tant feulement fefte 
dupatron del’eglifecathedralle&dc la parroifle du lieu où fe font lefoites cryees. xxxvii. 

Et à la première cryee,ledit fergent exécuteur fera tenu mettre & affiger au portail de l’e- 
glife parrochialle du lieu vn breuet contenant ladite cryeefoe bqucllc arnxe ledit fergent fo- 
ra creu par fon rapporr,fil eft fait par maniéré que deftùs. xxxviiL 

. Lefdites cryees feront faites é s lieux accouftumez de faire cryees en la iuftice où les beri- 
-tages font a (fis. Et outre ledit fergent exécuteur en ladite premierecryee & rapport d’icelle, 
nommera & déclarera par le menu les héritages par luy mis en cryees.Et les lieux au(qucls ils 
font alfisjfignifiera les affignatiôs de ventes & mifes,fi aucunes y en aà ceux qui y prétendent 
intereft par notificatiô & lignification gcneralle & publicqtte en b place pubûcque,en laquel- 
le fe doiuent faire lefdites cryees comme dit eft, à cry public, & à hante Voix comme le (dites 
cryees. Et pendant lefdites deux premières cryees, le fergent fera tenu proclamer lefdites 
cryees vne fois pour le moins,en la prochaine ville à iourde marché du lieu où les héritages 
fonta(fis,en mettant autres affixes,contenant lefoites cryecs au lieu public accouftumé pour 
mettre affixes. xxxix. 

Et où les héritages feront aflis en diuerfes iurifoi&ions , les cryees fe feront au lieu où 
font les principaux héritages auec proclamations & affixes en b ville prochaine,comme def- 
fuscftdit. xL 

Et fi l'héritage du feigneur eft cryé,il fera cryé en b iuftice fupericurc parre(fort,b folen- 
nité deflùfdite obferuee. xlL 

Et feront pourfoyuies lefoites cryees , nonobftant oppofitions ou appellations quelscon- 
ques iufques au quart péremptoire indufiue,en prefence d’vn notaire de cour laye en la 
maniéré deuant-dite & de deux tefmoins. Affin que qui fc voudra oppofer aufoites cryecs, 
.ou y prendre intereft ou droit,il n’en puiffe prétendre caufe d’ignoraoce.Et à celuy (tir lequel 
l’on crie par vne feule notification qui fera faite àperfonneouàdomicilecomme dit eft: Car 
autrement lefoites cryees feraient nullesj&auftî le decresqüfcnenfuiuroit. xlii. 

Et fi pendant lefoites cryees furuiennent aucuns oppo(ans,ledic forgent les doit recenotr 
à oppofition.Et pour dire caufe de leur oppofirion leur doit affigner iour par deuancledit iuge 
.pour voir confirmer lefoites cryees, ainfi & au iour qui fera cy aptes die. xliri. 

Lesoppofans neferont te nus de former leurs oppofitions, finonàJaperfonne du fergent 
pendant les cryees.Et neantmoins les peuuentformer parbnt à b perfonne dniuge d'icelles, 
ou au greffe de faiurifoidion.Et apres icelles oppofitions faites & formées fuffift faire les ad- 
ioumemens neceffaires & requis en cefte partie, en parlant és perfonnes des procureurs qui 
auront fait & formé lefoites oppofitions. xliutj 

Lefoites cryecs , & proclamations péremptoires faits, le fergent doit baillera b derniers 
aflignation au pourfuyuant détenteur & oppofân t,affignation pardeuant le iugepour voir in- 
former lefoites cryees. A 1a charge des droits & deuDirsicigneuriaux,fcodaux & direds fe «P 
lement, fans aucuns arrerages des redeuances fi les feigneurspar raifoo d’iccux ne f eftoient 

oppofez. 
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oppofez, & auffià la charge des' frais dcfdkes cryees qui ferôt preallablement payées. Auffià 
la charge de payer les debtes adiugees aux oppoiâns fefonl’ordre de priorité &pofteriorité,eu 
efgard àl’antiquiréjpriuilege & qualité defdites debtes félon ladiipofitkjn de raifon. xlv. 

Le iuge apres lefdites cryees confirmées, lefdites parties ouyésfurJeursoppofitions par 
defenfes au contraire.Et les procès defdites oppofitions inftruits procédera à îugcr par decret 
lefeits héritages, cryees au plus offrant & dernier cncherifïèur. xlvi. 

Et font lewitsfrais de cryees ceux quifontfâits pour laprinfe & fâifie,ventes& péremptoi- 
res façons, de peremptoires interposions, expédition & deliurance de decret. . xlvii. 

Et au-parauant que procéder à l’adiudication du decret defdits héritages cryez, il conuienc 
faire publier quinze iours deuanc icelle adiudication és iours de plaids au fiege auquel ledit der 
cret le doit adjuger qu’iceluydecretfera&fe doit adiuger à ladite quinzaine. xlviii. 

Ledit decret à ce qu’il foit vallable & que l’on fen puiffe aider , doit contenir la caufe de fâi- 
fiffement pour quelques années & termes efeheusauee les fubhaftation, ventes, exploids &C 
proclamations & ordre defdites cryees. Et que le tout foit narré efÜites lettres de decret, au- 
trement né font vallables & ne forriffentà effed. . 1 / xîix. 

Si pendant le procès des cryees le pourfûiuant defdites cryees va de vie à trefpas, fbn heri- 
tier ou ayant caufèen procédant fansnouueladiourncment ou commiffion peut reprendre le 
procès, & iceluy continuer contre celuy lequel on crye,& cotre autres oppofansicar par le de- 
ces dudit pourfuiuant ne f’interràtïipent lefdites cryees : mais fi ledit pourfûiuant parappoin- 
tementou négligence, ou intelligence auec iccluy fur lequel on crye, efl négligent pourfuk 
ure le procès des cryees, l’vn des oppoiâns fe peut faire fubroger au lieu dudit pourfuiuant. Et 
feralepremierpourfifiuantténubaiiler lefdites cryees audit fûbrogé,en le rembourfântdes 1 
frais d’icelles.cryecs, defquels en la fin il fera rembourfë & fâtisfait par le proprietaire. 1. 

En matières de cryees on peut enchérir pendant 1e procès , en quelque eftat que la caufe 
foit,iufques à l’expedition & deliurance des tiltres de decret fignees & feellees. li. 

Le dernier enchcrifleur eft contraint par détention &emprifonnemét de fâperlbnne, fans 
autre difcuffion,configner aduellemét au greffe les deniers de fbn enchère dedans huit iours 
apres ladite enchère faite & deliurance dudit decret, finon qu’à ladite deliurance de decret & 
adiudication y euftappel.Et où il ne confignera dedans ladite huitaine, comme dit eft, foit 
qu’iltienne prifon,foit qu’il foit fugitif ou abfcnt, fera procédé à là vente de fes meubles & im- 
meubles par ordre fans fblcnnité. Et neantmoins pourront les pourfuiuans faire recrier ies 
"héritages ia criez aux périls & fortunes &defpens dudit dernier encheriflèur. 1 lii. 

Quand l’acheteur & dernier encheriffeur eft créancier, & que fbn deu luy eft adjugé en tel 
ordre qu’il en peut & doit auoir payement, ne fera tenu configner que la femme qui excedera 
fendit deu. liii. 

En procès de cryees, garand formel n’a lieu quantau debteur principal ou heritier déclaré, 
ou tiers détenteur, f'il n’y a fenrénee ou déclaration precedente contre le tiers détenteur, liiii. 

En chofes vendues & adiugees par péremptoire euidion n’a point de lieu. lv. 

Déformais auât que procéder à l’adiudication & interpofition de decret d’aucunes cfyees, 
le procès verbal & rapport defdites cryees, fera leu en iugemét & auditoire le plus apparét du 
pays, par deuant le iuge ou fbn lieutenant à iour de plaids.Et durât iceux en prefence des aduor 
cars, procureurs & praticiés affiftans.E t icelles ouyes leur ferôt par ledit iuge ou fbn lieutenât 
certifiées par l’aduis des praticiés, fi elles fent bien & deuçm et faites félon les vs & couftumes 
dudit pays>fâns ce que lefdits iuges & praticiens en prennent aucune chofe.Et aufii à ce faire & 
yaffifter feront lefdits praticiens contraints par toutes voyes deuës & raifonnablcs. 

c h a p. 33. Des tejiamens & codicilles. Article premier. 

\ 7 N chacun peut difpofer par fon teftamcnt,codicillc& dernière volonté de tous fes biens 

’ meubles &conquefts.Et de la cinquième partie de fon héritage, & non vitra. ii. 

Exécuteurs de teftamés font fâifis durant l’an & iour du trefpas du defund de tous les biens 
meubles dclaiffez par le deces,iufqucs à la concurrence des laiz teftamentaires, apres inuétai- 
rc defdits biens fait par audoritè de iufiiee. Et fil n’y a aflèz meubles, ils feront fâifis de con- 
queftsiufques à ladite concurrence. iii. 

Si les exécuteurs teftamentaires ne veulent accepter ladite charge de l’execution, le iuge y 
peut fubroger, fi les heritiers n’en vouloient prendre la charge, & bailler caution de ce faire de- 
dans l’an & iour. iiiî. 

FFFF 



Digitized by t^OOQLe 




ti.fi hoc tefta- 
t»r diffofut- 
rit fnut in 
hoc claufula 
tilt a vouln 
que fondit ma 
ry & exécu- 
teur le feuîl 
f rendre fur fes 
mains squod t- 



Conftumes du pays de Niucrnois 

t.cfc.jj.f.fe S’il n y a meubles en la fucceffion du teftateurd’cxecuteur doit dénoncer en iuftice aux he- 

f x2mTdc~- ri tiers du défunt, qu’ils fournifïènt deniers ou meubles. Et fils font delayans ou refiifans , il 
licet vtexecu ■ pourra ayant permiffion de iuftice qui luy doit audit cas eftrc baillee, vendre à rachat les heri- 
d" ^frteTt ta o es dudit defun<ft. Et fil ne trouue qui les vueüle acheter à ladite charge, les pourra vendre 
redsj infl 't legs fimplement. - v. 

Légataires ne font fâifis des laiz à eux faits pour les prendre par leurs mains : mais fi ce font 
meubles & conquefts, les doiuent dedans l’an &iour de l’execution prendre pour la main de 
l'executeur, apres ledit an, par les mains de l’heritier. Et quât aux immeubles anciés, toujours 
par les mains dudit heritier,fi le teftatcur n’en a autrement difpofé. 1 Et fi lefdits exécuteurs & I 
heritiersfontrefufânsoudelayansdc leur faire deliurance, lefdits légataires auront recours à 
la iufticejaquelle apres lefdits refus ou delay fera ladite deliurance. vi. 

Les heritiers qui demâdentmain-lcuee des biés du défund, font tenus de mettre és mains 
tum valet de j es exécuteurs argent ou biens exploitables pour l’execution du teftament & payement des 
'ije iegat'2' debtes,ce faifant & non autremen wls auront main-lcuce du refidu. vii. 

c.m. Lefdits exécuteurs, doiuent & lont tenus dedans lefdits an &iour payer les debtesdu te- 

X fiï}êmfer'*L ftateur,clairs & cogrieus par lettres & loyaux enfeignemens, l’heritier ou heritiers preallable- 
qniritnr fcr>- ment fommezde prendre la caufe pour eux, & leur adminiftrer defenfes & prcuues pour ce 

uftamïtumfit em pefcher. viü. 

nuneufatiuum Les exécuteurs peuuent dedans lefdits an & iour fans le foeu & côfcntement des heritiers 

^numïiïu receu ^i r l es debtes adifs,perfonnels dudit dèfun<ft,dont les briefs,obligez ou cedulles leur au- 
7s fi °fortc ca- rontefté baillez par inuentaire,& non autrement. ix. 

jira effent in Lefdits an & iour expirez, lefdits exécuteurs font tenus rendre compte & payer le reliqua 

h jtefl‘t7ifo- de leur execution à l’heritier.Et à ce (ont & peuuent eftrc contraints par iuftice. x. 

« pejhs vt in Inftitution ne fubftitution d’heritier par teftament n'aurrement n’ont pointde lieu, en ma- 
ZnfuhLfTr- n ‘ cre que lefdites inftitution ou fubftitution, nonobftant l’heritier habille à lüccedeT héritera 
gu-da douant & fera fâifi de la fucceflion,en maniéré aufli qu’vn teftament cft vallable.pofé qu’il n’y ait infti- 
uinMsfi tut * on d'heritier.Et combien que ladite inftitution ne vaille, ne fera pourtant vicié ledit tefta- 
ftest légua ment és autres chofes. xi. 

nefotib“ ex fia Aucun ne peut eftre heritier & légataire d’vne:mcfme perfonne. xii* 

Le teftateur ne peut aucune choie par fon teftament, codicile ou autre difpofltion de der- 
ferftes traitte n i e re volonté léguer ne donner au notaire qui les reçoit, ou aux tefmoins défaites difpofiriôs, 
7eftateur erffit & font nuis les laiz ou donations faits defîufdits. xiii. 

feîie , lequel A ce qu’vn teftament & codicile foit réputé vallable,il eft requis qu’il foiteferit & (igné de 

main du teftateur ou paifé par deuant deux notaires, ou vn notaire & deux teimoins, ou fi- 
foss quii rem,- gné de ladite main en prefence de deux tefmoins:& où ne fera trouué notaire en cas de nece£ 
qnost ce qu'il en 'i a p re fc n ce du curé ou fon vicaire & deux tefmoins. 1 

auoit fait de- * ^ - 



CHAPITRE 



34. Des fuccefiam? 



Article premier. 3 



uatle frebjlrt 

r ut T E mort fâifift le vif fon plus prochain habille à luy fuccedcr ab inteftat, fans apprehenfîon 
‘ - n - - -^défait. 



qsss le penfost* 
Rrjpon. quoi 
■valet bac vlti 
ma voluntat 
■quia fit dimi- 
nutso felênita- 
tst te fore pesfst 
l.vlt.C. de te- 



ll. 



Homme ou femme de condition feruile ne fuccedentàIeursparens.Et econtrà l’homme 
ou femme francs ne peuuent fuccedcr à leurs pareils de ladite condition feruile. iii. 

Tant qu’il y a hoirs ducorps du defun<ft,en£ans ou defeédans, toutes autres fucceffios defeé- 
dans & collateraux, ceffc nt en quelque efpece de biens que ce foit, félon qu’il fera apres dit. iiii. 
Lefdits enfans defccdans,defaillaos les pere &mere & autres afcédansdu defùn&gradatim 
%UnmL r ^* UCCC ^^ C en ^ es hiés meubles & conqucfts,à la charge des debtes & frais funeraux tant que lef- 
,J.§!'nTn efl dits meubles & conquefts fè pourront eftédre, toutes-fois ils aurontle choix de prédre fcule- 
tffentiaiu fed ment lefdits meubles frâchement & (ans payer lefdites debtes & frais funeraux, au cas que lef 
7bfilt° r “nfii- dits conquefts & héritages pourrôt à ce fournir, & à defaut defdits afcédans les plus prochains 
mio de l'an, parens du defunéf y fuccedent félon les limitations routes-fois defïôus declarces. v. 

4 * 3 *.Dt non q uantaux conquefts & héritages dcfaillans lefdits defeendans & afeendans refpettiue- 

foeursdu trefpafleen font heritiers & y Riccedent.Et en defaut d’eux le£ 
. , dits conquefts apparriennentaux plus prochains collateraux defdits defunéts. Et quant aux 

tan** & tam -anciens héritages ils appartiennent & retournent aux alccndans en ligne directe dont ils font 
gmmïZZt- P rocc ^ ez - Et fils n en font procédez appartiennent aux plus prochains du fàng, venans & de- 



Jeg 



"“i”*' — ^ J ^ 

»erneurs,quia ment, les frétés ou 

non habet locit 



fientes auxilio deîhtuanlur.Tamen die Iou'u .17.Maij.ann1.lj6l .bac caufa in fenatu alla ad ctnfilium ttmijfafuit.CJH. 
j. Ch. y 4. Cum.fy.i.ÿr i.ConfotmatMr confuet.S.PierrtlemouJUtr.C.JM. ' 
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fcendans de I’edre, tronc & ligne dôt ledits héritages font venus & procédez, fauf toutes- fois 
les limitations cy deffous déclarées. vi. 

Les enfans de diuers lifts fuccedent à leur perc&mere par tede. vii. 

Les héritages en fucceilion enfuiuent la ligne du tronc & cftrc dont ils (ont ifTus. En ma- 
nière que les héritages procedans du codé paternel , retournent & appartiennent feulement 
auxhericiersdudefun&d'iceluycofté.Et ceux qui procèdent du codé de ligne maternel de 
mefmes , & efdits héritages e fl exclus Je plus prochain parent de l’autre collé, parle parent 
du codé dont procédé l’heritage,pofé qu’il foit plus lointain en degré. viii. 

Efchoide d’heritage ancien ne monte pointen fùcceffion collateralle, en maniéré que les 
oncles & autres afeendans collateraux ne fuccedenr efdits héritages tant qu’il y. a afçédans coi- 
I latéraux, pofé qu’ils ^ient plus lointains en degré* ix., 

Les pete & mere & autres afeendans en ligne direéle, combien qu’ils ne fuccedent en an : 
ciens héritages, neantmoins ils ont l’vfiifruit des héritages procedans de leurs edres, efeheus 
à leurs enfans par fùcceffion collateralle. x. 

a En fùcceffion collateralle dedans les termes de reprefentation on y fiiccede par ligne . 1 Et’ 
hors les termes de reprefentation par tede. xi. 

3 En toutes fucceffions directes de defcendans,reprefentation a lieu in infinitum. 3 xii. 

. En fùcceffion afeendante, reprefentation n’a point de lieu. xiii. 

En fùcceffion collateralle, reprefentation alieu entre freres & fœurs, & enfans de freres & 
fœurs du defunét & non vltrà,fauf és meublçsefquels reprefentation n’alicu:Mais aduiénent 
au plus prochain de la chair. • xiiii. 

En fùcceffion collateralle, le frereforclod fàfoeur.Et auffiles enfans fôientmaflesou fe- 
^ melles fotcloëntleur tante, foeur de leur pere. 4 Et les enfans defeendans d’elle foient mades 
ou femelles, à fçauoir forcloëntleurfdites tantes des immeubles, & non-pas des meubles qui 
appartiennent à leurdùe tante, comnie plus prochaine de la chair du defun&.Et “quant aux en- 
fàns d’elle decedee lorsdutrefpas d’icefuy defund,ils font forclos par leurs coufins & coufine* 
defeendans dufrere tant des meubles quedes immeubles, comme reprefentans leur pere. Et. 
en toutes autres fucceffions çollateralles fera gardé & pbferué le droit commun. xv. 

. En la ville &preuodéde Clamecy,chadelleniesdeMetz,Monceaulx,lecomté Neuffonr. 
y taines,ville,fauxbourgs 1 8c prepoftéde fàinét Leonard,lcsr coudumes excludans les femelles 
&en faueur dés mafles&leurs defeendans mafles oufemcllcs 3 n’onclieu,&ne fontobfëruecs, 
&fuccedcntlcsfemellescommelesmafles. , xvi., 

6 . Freres gçrmains 6 en fùcceffion |’vn de l’autre font preferez à freres vterins & paternels, 
entant que touche les meubles &conqueds,& pareillcmét fos enfans defoits freres germains 
forcloënt pour l’efgarddefHics meubles fkçôqueds leurs coufins& enfans defoit? autres frere$ ; 
paternels ou vterins en la fùcceffion de leur oncle ou tâte,& en defaut defdits maflesjes fe.mel 
les ou les defeendans defoites femelles fuccedçront aufdits meubles conqueds .par la ma^ 
niere deuan t-dite.Et quant ed des héritages anciens ils appartiennent, toujours aux plus pn>- 
çhains de la ligne &edre dont ils fon]t partis. ; / ^ , . xvii. 

partage ou affignation faite parle pere, ro£te ou l’vn d’eux, ladite mere au&orifêe de fout 
y mary,& auffi par le furuiuant d’eux, de fès biens entre leurs enfans,ou par autres 7 de fos biens 
8 entre les prochains heritiers capables à luy fucceder ab inredat, tient & vaut, 8 & font lefÜits 
<? enfans ouheritiers apres le trefpas defdits defuh&s, vedus & fâifis* des biens d’icèiïx defun&s 
félon ledit partage ou affignation le çasaduenant, toutes-fois tel partage &âffignationeft 
ambulatoire & reuocable,iufquç? à mort. : xvi». 

- • Moynes & teligieux de quelque religion quç ce foit n e fo cçedenc point>ny lç monadere & 
.religion pour eux. .. • ■ ^.x^x, 

. ; Les biens de ceux qui font prôfeffion en religion appartiennent à leurs plus prochains hér 
j-itiers habilles à fucceder, & font1àifis tout ainfique fi lefoit*. religieux eftôient deccdezpar 

çnortnatutélîe. , % : ' : , xx. 

.7 Collation & rapport ont lieu en fùcceffion dire&e,& non collateralle. xxi, 

, Le? prochains lignagers de gpoj^l’eglifc feculiers leur füçcedent ab intedat,çommo l’on 
foccede àautres penonnes. . ; >., : i ■ . xxii, 

. , Baftards dp quelque qualité qu’ils foieqt,nefuccedent point à leurs parêns en ligne directe 

7 . , 17 . Scilktt'per (antes liberii inttr ctUateraües. C.M. 

*V. • V'tHt. SuiiM tamtnltgitima rtfpeflu iifcendentium àgir 4 tioFU.C.f 4 milJecifi.(*yf»p.titJtsdertatio>ts.%.‘y.V.M. 

$. Saifii: tinçfbift bertdti yndtfjrtiapMmmtnttt/m* lihtru «scrtftfP yirilittt nu.Ul.C.fî et rt.ptt.i. 
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•ou coîlateralle : maisbien fuccedent à leurs enfans & dcfcendans comme les autres peres ou 
meres^ufli lefdits parens ne leur fuccedent,!’ ils ne font defcendus de leurs corps. xxiii. 

Si lefdits baltards decedent fans hoirs de leurs corps, le feigneur haut iufticier leur fuc- 
cede. xxiiii. 

Lefdits baftards peuuent acquérir toutes efpeces de biens féodaux, cenfuels , bourdeliers, 
ou allodiaux.Et d'iceux difpofer entre vifs,& par difpofition de derniere volonté. xxv* 

Bannis à perpétuel ne fuccedent point. xxvi. 

Qui paye les debtes & frais funerauxdudefun<ft,ou fentremetà l’adminiftration de fes 
biens apres fon deces,f il eft habille à luy fucceder & fait lefdits aâes fi mplemen t,il eft tenu& 
réputé heritier, & ne peut apres répudier la fuccdfion quelque proteftation ou modification 
qu’apres il face ou vueille faire au contraire. xxvii. 

Qui déclaré en iugement eftre heritier d’vndefunéfc, ladite déclaration profite au décla- 
rant & à tous autres de mefme,f'il fait déclaration indicielle qu’il n’eft heritier, telle déclara- 
tion vaut & profite à tous. Autrement eft, quand aucun eft réputé heritier par contumace:car 
telle déclaration fert feulement au pourfuiuant d’icelle. xxviii. 

Celuy qui fe porte heritier Amplement, eft préféré à l'heritierpar bénéfice d’inueritaire, 
qui fentend quand il eft lignager, autrement non.Et a lieu ladite exclufion,pofé que l’heritier 
fimple (oit plus loingtain que celuy qui fe porte heritier par bénéfice d’inuentaire. xxix. 

L’heritier conuentional fait en contrat de mariage,pofé qu’il ne foit lignager, fe peut por- 
ter heritier par bénéfice d’inuentaire, & y fera receu pourueu qu’il n’y ait lignager qui le vueil- 
le eftre*fimple,ou en ladite qualité. 

chapitre 35 . De droit d' aijneejjè. Article premier. 



TARoit d’aifneelfe a lieu entre gens nobles, viuans noblement en ligne direéle feulement, & 
quand la cheuance du defunét vaut ccntliures de rente par commune eftimation &non 
autrement. ii- 

En fuccclïïon de femme droit d’aifnedfe n’a point de lieu, ne pareillement entre filles ve- 
nansàlafucceifion. iii. 

En fucceffion coîlateralle droit d’aifneeflc n’a point de lieu. iiii. 

Droit d’aifnecffe appartient à l’aifné malle lur les freres & fœurs,& fil dccededelailfezdes 
enfans mafles vnou plufieurs,(bit auant le trefpas du pere ou apres, pourueu que ce loitauanc 
partage, l’ailné defdirs enfans comme reprefentantfon pere, prendra ledit droit d’aifoeeftè. v. 

A l’aifné ou fon hoir malle reprefentant comme delïus eft dit, appartient pour ledit droit 
d’aifneeffe la meilleure maifon foit fort ou nomainfi qu’elle fe comporte auec les foflez fi foP 
fez y a, le meilleur ficf& le meilleur homme de condition, fi aucuns en y a, au choix dudit aifbé 
quant audit fief& homme & non autre chofe. vi. 

Toutes-fois fil y auoit aucuns héritages ioignans & contigus à ladite maifen, comme 
grange, vergier, coulombier, pré, & autres choies fans interpolition d’autres héritages, ledit 
aifné les peut auoir en rccompenfant fes autres freres par héritage à eftimation , arbitrio 
boni viri. 



c h a p. 36. Desprefcriptions. Article premier. 

TT Outes preferiptions font réduites à trente ans contre gens laiz,& contre l’eglife à quarâte 
ans,finonés cas particuliers autrement décidez cydelfus. ii. 

Le feigneur vtil comme cenfier,bourdelierou rentier, qui a payé partie de laredeuance 
parluydeuë par payement vniforme,l’efpacedefliifdit a acquis liberté du furplus d’icelle re- 
deuance. ' ' iii. 

Faculré de racheter, totics quoties,fe preferit comme deflus. iiii. 

La façon & maniéré de leuerdifmes,auflî la quotte d’iceluy fontprefcriptibles comme 
delfus. v. 

Interruption de prefeription faite contre l’vn des freres ou communs pofledans par indiuis 
aucunes chofes,nuyt aux autres freres ou communs. vi. 

Si aucunvend ou tranfporte héritages ou chofes immeubles par luy tenues à cens, ren- 
te, ou autre deuoir d’aucun feigneur, & tel aliénant apres ladite alienation continue le paye-, 
met dudit deuoir &: charge dudit héritage ainfi védu.En ce cas ne court prefeription dudit de- 
uoir 
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uoir ou charge au profît de l'acquereur, ou autre ayant de luy caufè pour quelque laps de 
temps qu'il le poflede iufques à ce que ledit feigneur dire# , foit deuëment informé de 
ladite alienation. 

chapitre 37 . 

D'afiiette de terre. Article premier. 

a Vi eft tenu, obligé ou condemné à bailler & payer rente Amplement, n’eft .tenu d'en 
- faire afllette par le menu:mais feulement de payer ladite rente par les mains,& qui eft 
tenu, obligé ou condemné de bailler rente en affiette ou d’afleoir rente, il fera tenu de l’affi- 
gner&afleoir félon ce que deffiis eft déclaré. ii. 

Quj eft tenu de faire affiette, la doit faire de prochain en prochain tant qu'il aura dequoy 
l'afTeoir en ladite maniéré, & auffi eft tenu le créancier de l’accepter. iii, 

Iufticc haute, moyenne & baflc le prife en affiette, le dixiéme de ce que lereuenudela ter-; 
re vaut par chacun an,qui eft de dix liures vingt fols. iiii. 

Iuftice haute, feulement, ou moyenne &baflè enfêmble,fbntprifêes en affiette le vingtiè- 
me du reuenu de la terre, qui eft de vingt liures vingt fois tournois. v. 

Et au regard de b baffe feulement vaudra la quarantiéme,qui eft vingt liures dix fols tour- 
nois. vi. 

Le reffort n’eft pour rien compté en affiette, & eft tenu le debteur faifant l’affiette de bail- 
ler auec la iufticc en premier degré. vii. 

La fortercflè,chaftcauoumaifon fort en eftat fuffifànt efteftimec en affiette la dixiéme 
partie du reuenu de la terre,& ne fera tenu le créancier de la prendre,!! la moitié pour le moins 
de la terre ne luy eft baillee.Et quant aux autres edifi ces, maifons, granges, bergeries, eftables, 
vergiers,iardins,& héritages eft as des appartenances dudit chaftel ou maifon fort & ioignans 
icelle, ils ferôt cftimez pour la dixiéme partie du reuenu de l’annee apprécié par gens à ce con- 
noiffans. viii. 

Autres maifons & édifices font prifez en ladite affiette la quarantième portion de ce qu’el- 
les valîent à les acheter pour vne fois. ix. 

Plein fief eft prifé en affiette la dixiéme partie du reuenu dudit fief. x. 

Arricre-fief la vingtième. xi. 

Le franc alleu eft eftimé & prifé le dixiéme plus que le fief, en maniéré que qui doit cent 
liures de rente en franc alleu, fera tenu pour y fatisfaire de bailler cent dix liures en fief. xii. 

Cens en affiette double , & bourdelage tierce , qui eft à dire que cent fols de cens , font 
prins en affiette pour dix liures de rente, & cent fols de bourdelage pour fept liures dix fols 
tournois. xiii. 

Taille d’homme ou femme ferf eft eualuee la dixiéme partie de ce quelle a valu ou peut va- 
loir en dix années, & la mex fera baillé pour la dixiéme partie de fadite taille. xiiii. 

Rentes qui necroiflcntncdecroiflènrfontbaillccspourautantqu’ellesmontent. xv. 
Rentes muables qui croiflènt & decroiflènt font baillées en affiette pour la dixiéme, de ce 
quelles ont valu ou peuucnt valoir en dix ans les impenfes neceflàires defduites. xvi. 

De mcfmes quant aux moulins,fours,prefToucrs,riuicres,bannaulx ou non bannaulx, ga- 
rennes, coulombicrs&fcmblables. xvii. 

Place de moulin vague eft prifee cinq fols tournois. xviii. 

La fculle d’vne charte e de foin, eft eftimee la dixième partie de ce qu’elle a valu ou peut va- 
loir en dixannees,cuefgardàraffiette. xix. 

Chacun faule portant branches à perches ou peflèamcft prifé vn obole par an. xx. 

L’arpent de boys de couppe&rcuenant, eft prifé la quinziéme partie de ce qu’il a efté ou 
peut cftrc vendu en quinze ans. xxi. 

Boys de foreft portant pefTon ou non, eft eftimé en affiette la trentième partie de ce qu’il 
peut valloir,à vendre pour vne fois. xxii. 

Eftangqui n’aflouue point de luy-mcfme fil eft d’agouft,eft prifé chacun arpent vingt fols, 
& fil eft de fontaine vingt-cinq fols, Si fil affouuc de luy-mefme trétc fols,defduits toutes-fois 
les frais 8i raifes neceflàires. xxiii. 

Et eft l’arpent de quatre quartiers en quatre, le quartier de dix toifes, & la toife de fix pieds, 
& le pied de douze poulces,& par ainfi faut que chacun quartier contienne quarante toifes en 
circuit, & dut toifes en chacune quarrure,Si ainfi fera il du plus,& de moins. xxiiii. 
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Couftumes du pays de Niuernois 

L’arpent de vigne en vignoble, cft prifé quarante fols,& autre part trente fols. xxv. 

L'arpent de terre en nature ou en fcifche,à froment,fcigle,ou autre bled fera prifé ce qu’il 
pourra eftre baillé vn tiers moins . xxvU 

En rentes de bledz les mefures feront eualuces à la mefiirc de Neucrs.Et fera faite la prifee 
en la forme qui fenfuit. 

Boiifeau froment trois fols tournois. Boifleau feigle deux fols fix deniers. 

Boiffeau d’orge vingt deniers. Boiifeau auoyne dix deniers. 

Boiifeau de poix deux fols lix deniers. Boifleau de febues ii.fols vi.deniers. 

Boifleau de millet deux fols fix deniers. Tonneau de vin foixante fols tournois. 

Le muy de vin à ladite raifon quarante fols tournois. xxvü. 

Et eft à noter que le tonneau vaut & doit contenir deux poinflôns, le poinflon cinq cote- 
retz, le coteret quarante-huit pinte mefure de Neuers, & les trois muys vallent deux ton- 
neaux, par ainfi le poinflon doit contenir douze vmgts pintes,le tonneau quatre cens quatre 
vingts pintes, & le muy trois cens vingt pintes. Et fi lefdits coterctz,poinflons, tonneaux & 
muys contiennent moins que deffùs,ils font fàtrix,& font les vendeurs à autres mefores, & les 
tonneliers qui les ont faites, puniflàbles d’amende arbitraire. Et fora tenu chacun tonnelier a- 
uoir vne marque, de laquelle il marquera les tonneaux par luy faits. 

Geline en aiïïette & prifee douze deniers tournois. Chappon vingt deniers tournois. 



Oye deux fols tournois. 

Pinte d'huyllc vingt deniers tournois 
Mouton commun dix fols tournois. 

L’aignel trois fols. 

Pourceau d’vn an gras quarante fols. 

Cochon vingt deniers. 

Les autres cy non déclarez , feront prifez par deux preud'hommes , acceptez par les 
parties. 



Liure de cire iüi.fols deux deniers. 
Brebis fept fois fix deniers tournois. 
Mouton grasxiii.fols iiii.deniers tour. 
Veau quinze fols tournois. 

Pourceau commun vingt-cinq fols. 
Cheureux ii.fols fix deniers tournois. 



Procès Verbal. 

T 'An mil cinq cens trente-quatre,lc huitième iour du mois deN ottembrë,N oôs Loÿs roü- 
- lard & Guillaume bourgoing,confcilliers du Roy nofire fire en là cour de Parlement à Pa- 
lis, e flans en la ville de Moulins en Bourbonnois, occupez pour le fait & expédition des grans 
jours tenus en iceluy lieu par ordonnance du Roy. Auons cfté requis par maiftre Chriftofle 
marfaulr, procureur én ladite cour de madame la comteflè de Niuernoys, de nous tran porter 
«n la ville deNeuers,pour en enfuiuant certaines lettres parentes du Roy,obtenuës par ladite 
dame comteflè de Niuernoys procéder à la reduâion des couftumes (ficeluy pays. Pourquoy 
l’vnziéme iour dudit moys & an,iceux grans iours tenus à Moulins finis & expire z,nous con- 
foillers deuantdits nous tranfportafmes en ladite ville de Neuers. Et le treiziéme iourdudic 
moys de Nouembre,cftans arriuez au chafteaudc laditeville de Neucrs^ious fut dit & expo- 
fè par maiftre laques boillacre,procureur du comré dcNiuemoys, que par cy deuant par ver- 
tu des lettres patentes du Roy adreflànre»à madame la comteflè dudit pays de Niuernoys, 
auraient eftéaflèmblez les trois eftats pouraduifcr dc rédiger par eforitau vray les couftumes 
dudit pays & çomté.Etqu’à ceftc fin affignation auroit efté donnée aufdits trois eftats à com- 
paroir pardéuant nousén ladite ville de Neuers , ville capjtalle dudit pays , au quatorzième 
iour dudit moysdcNoucmbre,à vne heure attendantdetnrapresmidy. A cefte caufonous 
prefonta deux lettres patentes du Roy, les vnes dattees du pemihime iour d’Aouft , les autres 
du vingé-vnième iour d’Oâobrederoicr paffo^Notis priant vouloir vâcquer & entendre audit 
affaire &procedcr félon la forme defdites lettres, ce que luy accordafmes apres icelles lettres » 
uoir efté par nous veuës & feues, & defqudles premiereslèttres la teneur fenfint.Frâç ois,&c. 
• Et le quatorzième iourdudit moys & an, à deux heures de reletfeé, nous tranfportafmes 
au refeâfouër du conuen t des cordeliers où illec trouuafines grand aflèmblee de gens.Et nous 
illeceftans, comparurent nobles perfonnes,meffire Anthotne de ftamerant,chcualier,foi- 
gneur dudit lieu & de Buzet,baillif & gouuerneur dudit pays de Niuernoys, ayant efté cômis 
& député par le Roy pour la redu&ion du cayer couftumier fait en la première aflèmblee def 
dits trois eftats.Et meflîreNoël bourgoing,doâeur és droits,prefidét des coptes dudit pays, 
£ bef du confeil de ladite dame, maiftre Iean de morogues,licécié és loixfeigncur des LendcS, 
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fccretaire du Roy, & maiftre Philippot Oliuier,fcigneur des Granches,cofeillers en la cham- 
bre des comptes, maiftre François Mige, lieutenant generahmaiftre Guillaume rapinc,aduo- 
catA laques bollacre procureur audit pays & comté de Niuernois pour ladite dame. Ce fait 
par ledit maiftre Guillaume rapine aduocat de ladite dame,en la prefence des affiftans fut dite 
& propofec la caufe de ladite afïcmblee en faifant par luy plufieurs remonftrances de l’vrilité 
& proufitqui aduiendroit à caufe de la redu&ion defdites couftumes & reformation d’icelles, 

& qu'à ladite heure il auoit fait appeller lôfdits trois eftats, & nous requift faire leâure defdites 
deux lettres patentes en la prefence des gens defdits trois eftats illec prefens, Nous requerât 
icelles vouloir exécuter de point en point félon leur forme & teneur. Et en enfuyuant' ladite 
requefte feifmes faire leâure defdites lettres parentes par Erard roux greffier du bailliage de 
Niuerriois.Et ladite le&ure faite furentappellezfelô leur ordre Iefditsgés dcfdirs trois eftats. 
jEtlelundy xvi.iourdudit mois aduenant ladite affignation& heure d'vne heure apres midy 
nous commifïàires fufdits nous tranfportames audit refedoucr,où comparurent les defïufdits, 

& par ledit Rapine aduocat fufmes requis en enfuyuant noftrc appointeincnt de famedy der- 
nicr,de faire appeller les deffaillans,ce que luy accorda fines, & les filmes appeller par ledit 
greffier, & ce fait donnafmes nôftre appointement en la maniéré qui fenfûyt: 

. Vcu par nous Loys roillard & Guillaume bourgoing concilier & commiflàire deuantdits 
les deffaux obtenus par deuant nous, les exploits & relations defdits adiournemens. Auons a- 
pres que lefdits deffaillans ont efte prefentemen t par deuant nous de rechef appeliez & qu’ils 
n’ont comparu.Et ladite heure de midy attendant vne heure eftre efchcuë,pourîe proufit de£ 
dits deffaux ordonné qu’il fera procédé à la leéhire du cayer defdites couftumes à nous prefen- 
té,nonobftantl’abfence defdits deffaillans comme fils eftoient prefens, & en outre comme 
dcraifon.Ce fait ledit aduocat de Niuernois ce requérant fûmes faire le ferment aufdits gens 
d’eglife, nobles & du tiers eftat, officiers & praticiens dudit pays illec prefens & affiftans en 
bien grand nombre, de bien & loyaument depofer du fait defdites couftumes, & de nous ad- 
uertir fur icelles des chofes qu’ils verront eftre vtiles & proufitables, & auffi dommageables 
au bien &vtilité dudit pays,& nous déclarer les couftumes nouuellcs qui feront couchées en 
l’ancien liurecouftumicr qu’ils nous ont prefcnté,ce qu’ils ont promis faire. Et ce fait a efté ^ HttS(Uri ç. 
fait le&ure defdits articles defdites couftumes par ledit Erard roux greffier dudit bailliage de f mui „,></<>. 
Niuernoys intelligiblement à haute voix, &c. 

fl N DES C OVSTV MES DE NIVBRNOYS. 

Les Couftumes & vfàiges de la ville, taille,ba- 

i LIEV ET ESCHEVINAGE DE LILLE' 

PREMIEREMENT VEV Z, EXAMINEZ, CORRIGEZ, 

' &interprctez:Et en apres confirmez &approuuez par L’empereur noftrc lire par fes let- 
tres patentes en date du premier iour de Décembre, an Mil, Cinq cens & trentetrois. Par 
lefquelles il a volu & vcult que lefdi&es couftumes & vfaiges ainfy qu’ilz font cy apres de- 
clarczjfoient tenus reputez pour l’aduenir comme loix couftumes & vfaiges par efeript en 
ladiéle ville & efeheuinaige de Lille:en telle maniéré que és caufes& matières qui feront 
a encommencees,& defquelles la demande * fera formée en jugement depuis la publication 

d’iceulx,ne foitbefoingles veriffier ou prouuer par refmoings,ains feulement les alléguer 
■& produire par extraiâ foubz le feing du greffier de Iadiétè ville.En aboliflant toutes aultres 
couftumes & vfaiges cy deflbubznon fpecifieztfàns en pouoir alléguer ou praéiiquier aul- 
tres.Et delaiftànt tous Cas & matières non comprinfes,ou qui ne peuent eftre expreffemét 
comprinfes & décidées parlefdi&es couftumes ou vfàiges à la difpofition dp droit efeript. 



i. 




CHAPITRE 

Des fuccejïtons. Article premier. 

Aria couftume de la ville & efeheuinaige de Lille: Le mort fàifift leviffon plus 
prochain heritier habille à luy fucccdcr. Par ladidtc couftume:Il n’cft 3 nulz hoirs 
neceffiaires. ii. 

Parladiéte couftume:Quant le heritier apparant de vngtrcfpafTéfedeclairc,& 
fai&aulcunafte comme hoir d’icclluy, ou qu’il prent ou appréhende aulcuns de 
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2. fi. ii tftio 
micilij eim de 
cuitte fuecef- 
Jiene agitur, 
quod eft' gene- 
rale in Gal- 
liis.C.M. 

3. •j.Claufula 
fequts reftrin 
gu ad eoeur- 
fum legati & 
hereditatis: 
fed non ad co- 
curfum dona- 
tion» inter vi 
nos , qui per- 
mitlitur in 
ttUaterali fue 
cefsione.-fcd in 
direfla,confe- 
rendum effet, 
ni fi confitt <j> 
fit abfoluta 
rue légitima 
ladens, yt. J. 
§.1 ÿ.C.M. 

4. n.Scd non 
eft incapax 
donation* yel 
legati parti- 
cularU, non in 
fraude. C.M. 



y. Nifilnii- 
refla ad fup- 
plenda aliorn 
légitima. Sed 
iufiius effet 
refirmgere ad 
collaterales. 
CJH. 
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Couftumcs de la ville de Lille. 

fes biens de fon autorité il eft réputé hoir dudit trefpaffé,& partant tenu au payement & fiir- 
niflementdefes debtes,charges, obligations, dons & légats valablement faids & contra- 
dez. iii. 

Par ladide couftume:Quan t il y a pluficurs heritiers d’ vn tre fpafle,chafcun eft pourfuyable 
pour le tout 1 pour les debtes & obligatiôs dudit tre(paflë,fouf fon recouurir lût fes coheritiers 
pour leur part & contingent. iiii. 

Par ladide couftume; Vn pere ou mere eft hoir mobiliaire de fon enfant terminé, fans hoir 
procréé de fa chair en lcal mariage* la charge de paier les debtes. v. 

Par ladite couftume:Toutesmaifons & heritaiges gifans en la ville & efeheuinaige de Lil- 
le font reputezpour meuble>& aufly eftre tenus dudid efeheuinaige f’il ne appert du con- 
traire. vi. 

Par ladide couftumerLes biens meubles de vng trefpafte ficuent le corps ,& fe panifient 
folon la couftume du lieu de la raaifon mortuaire . 1 vii. 

Par ladide couftume:On ne peult eftre aulmoufnier & parchonnier, Aflf auoir 3 que on ne 
peuit prendre portion d’hoirie & don de teftament,codidlle>ou de aultre derniere vo!unté,& 
en appréhendant l'vn,lon fe priue de l’autre. vüi. 

Par ladite couftume:Biens meubles ne tiennent cofte ne ligne. ix. 

Par ladide couftume:En ligne collaterallc les biens meubles ou reputez pour meubles de 
vng trelpaffë iuccedentaux plus prochains dudid tre(paffé,foitdu cofté paternel ou maternel, 
& n’y a nuis demy lids que Ion appelle demys freres ou demyes foeurs. x. 

Par l'vfogc du ladide vi!le:pour deuëment débouter vng hoir apparant d’vne hoirie, eft re- 
quis qu’il foitadioumé par quatre fois pardeuamefeheuins & contumacé par quatre deffaulx 
iurceenlîeuys. xi. 

Par ladide couftume:Religieux,& rcligieufes profeffes font reputez mortz ciuillément,& 
ne peuent fùcceder és biens de leurs parens,nc le monaftere pour çulx. xii. 

Par ladide çouftume:Vng baftart ne peult fùcceder, pofé qu’il foit legittimé . 4 xiiL 

Par ladide couftume:Lcs enffans ou enffant de vng baftart ou baftarde nez & procréez en 
leal mariage fûccedent à leurs pere & mere,Ia foit que iceulx leur pere & mere ne foient le- 
gittimes. xiiii. 

Par ladide couftume:Tant que la ligne direde dure>foit en afoendant ou en defoendant, li- 
gne collateralle ne a lieu.Et aufli ne a lieu ligne direde en afeendant tant qu’il y ait ligne dire- 
de en defoendant. xv. 

Par ladide couftumerReprefentation a lieu en ligne direde tant feulement. xvi. 

Par ladide côuftume:Si nepueuz ou niepees enffans de freres ou foeurs venaient à la hoi- 
rie de leurs grand pere ou mere , 11 s foccederont à compte de teftes que Ion dit in capita,& no 
par branches,que 011 dit, In ftirpes,en forte que fi vng enffant terminé n'y auoit que vng ènf- 
fant,& de vng aultre plufieursdedid enffant qui eft nepueu foui ne ferait auecq les aultres cou 
fins &coufines germaines que vne feulle tefte,& ne auraient en ladide efoheance non plus 
l’vn que l’autre.Mais fi tels nepueux ou niepees fuccedoient contre leurs ondes & antes en 
l’hoirie de leurfdides grands pere ou mere,& ainfi par voye de rcprcfentation,en ce cas,chc£ 
cunc branche ferait vne tefte. ( xvii. 

Par ladide couftume:Les enffans mariez de vng trefpafle ou les enffans où enffant de leurs 
enffans predecedez,pour venir en partaige des biens de tel trefpafle auecq leurs freres & 
fœurs,ou les enffans d’iceulx ou leurs oncles & antes, font tenus faire rapport & medre en 
mont commun leurs dons de mariage à eulxfaids par ledid trefpaffé,n’eft que à ce il foit de- 
rogué par les «aidiez de leurs mariages. xviii. 

Par ladide couftume:Dons de mariage ne fo rapportent cotre pere ou mere,quant ils font 
partaige à leurs enffans. xix. 

Par ladide couftume:Donnations de entreuifs ne fe rapportent en fûcceffion.* xx. 

Par ladide couftume:Dons de mariage faid par parenscollateraulx ne fo rapportent en la 
focceflion du donnateur. xxi. 

Par ladide couftume:Quantvngde deux coniointsparmariagç va de vie à trefpas delaif 
font vng ou pluficurs enfans,au furuiuant competent & apparticnnét tous les biens meubles, 
& adions mobiliaires: A la cherge de faire partaige à fofdids enffans lors qu’il fe remarie de h 
moidié des biens meubles & reputez pour meubles qu’il aurait au iour dudid partai- 
ge* xxi. 

Par 
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Des teftamens, difpofitions,&c. Fueil.ccccxlix. 

Par ladide couftumeiQuant de deux conioindz par mariage Tvn termine fcs iours fans de- 
laiffier enffant au furuiuant appercient la moitié des biens meubles & reputez pour meubles, 
dont ils font ioyflàns & poflèflàns:A la cherge de la moidié des debtes.Et l'autre moidié fuc- 
cede aux plufprocbains heritiers du trefpafTé, A la cherge de payer l’autre moidié defdidcs 
debtes. xxii. 

Par ladide couftume:Reparation d’homicide doibt competer& apertenir,Si comme en 
cas que l’homicide fuft marié, la moidié à là vefuc foit quelle demeure aux biens & debtes 
i d’icelluy,ouy renonche. 1 Et l’aultre moidié aux enffans,fe aulcuns il en delaiftè : & en faulte u 
defàids enffans, ladide aulrre moidié appertiendra aux plus prochains parens habilles à fuc- et mm fi non 
•: ccderès meubles d’iccHuy.Et fi ledid homicide n’eftoitmaryé, ladide réparation appertienc 
auldids plufprochains parens habilles à fucceder efdids meubles le tout lâns cherge de deb- hoc habetfa- 
tes,& ayant regard aux parens tels qu’y feroientviuans au lourde l’homicide commis, xxiii. c . itL 



Quant à confilcationjladide ville & la communaulté d’icelle demeurent en telles couftu- 



mes,vlances,Ioix,& francifes qu’ils en ont efté iufques à prefent. 1 



CHAPITRE 



2 . 



Des teftamens, difpofitions dernières & executions d'icelles. 



xxtii ) • 



■p Ar la couftume de ladide ville & efeheuinaige de Lil!e:Toutes perfonnes de france condi- 
tion peuent par teftament ou codicille difpofer de leurs biens meubles eu portion d’iceux 
à qui que bon leur fàmblc,& y appofer telles conditions que leur plaift, tiennent & vallent tel- 
9 les donnations fans y pouoir parleurs hoirs vaillablement contreuenir. 3 
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Par ladide.couftume:Toutes perfonnes de france côdition peuent faire leurs teftamens & 
codicilles fopbs leurs fëings manuels ou pardeuant Iuftice ayant pouoir de receuoir contrads, 
„ ou pardeuant le curé ou fon lieutenant & deux tefinoings ou notaire & deux tefmoings. xxvi. 

Par ladide çouftume.-Vng légataire vniuerfél des biens meubles & reputez pour meubles 
4 eft fobmis& tenu aux chergcs,debtesj& obligations de celuy dont il elUegataire. 4 xxvii, 

Par ladide couftume:Vng teftateur ou teftatrefïèpeultdifpofèr par teftament & ordonnâ- 
ce de derniere volüté de fcs nefs & heritaiges à tiltre de mortgaige & (ans defoompt,en ligne 
diredeendeicendantfeullement. xxviii. 

y Par ladide couftume:Vngbaftart non légitimé ne peujt teftater.* xxix. 

Par ladide couftume:V ne femme lyee de mary fans l’audorité de fondid mary ne peult fai- 
re teftament. xxx. 

Par ladide couftume:Executeurs de teftamens deuëmentmis aux biens parla loy de ladi- 
dc ville, doibuent auoir fo bon leur famble,les biés meubles du teftateur en leurs mains le ter- 
me de vng amà compter depuis fon trefpas:pour pendant ledit an furnir à ladide execution fi 
auant que ppffible leur eft:A la cherge de rendre compte en fin dudid an fe requis en font. Et 
ne font lefdits exécuteurs pourfuyaEles plufâuant que lefdids biens meubles du teftateur fe 
peuent extendre. xxxi. 

Par ladide couftume:Executeurs de teftamens mis aux biens par la loy de ladide ville, 
peucntvcndre&adcniererpourfurniràleur execution les biens reputez pour meubles dé- 
labriez du teftateur. xxxii. 

Par ladide couftume:Tous dons & légats faids par l’vn de deux conioinds par mariage fe 
prendent fur les biens communs, enlâmble les obleques & funérailles. 
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CHAPITRE 






xxxiij. 



. Des partages de pere ou mere leurs enffans. 

T) Aria couftume de la ville & eCçheuinaigedeLillerpour deuëment faire partaige à enffans 
A mineurs d’ans eft requis que tuteurs foyent commis aufdids enfàns en nombre competent 
de chefeun cofté de leurs parens & amis pardeuant quatre efeheuins du moins, fi auant tou- 
ntfooyefcque lefdits parens & amijfcrbiënt refidens en ladide ville &’efcheuinaige d’icelle, 
fcefquels cfoheuîs apres qu’il leurcftapparu telpartaigc eftre raifonnable& iufteje recoipuëf, 
paflênt,ÔÜacceptent.ToutesfoysJefoidz efeheuins pour caufe peuent pourucoir aufdidz mi- 
neurs d’ans de tuteurs & aultresqueleurs parens & amis. xxxiiii» 

m Par ladide couftumeiQmot partage cftdcudfe doibt foire en tel cftat que les biens font 
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lors qu’il eft demandé. 1 _ xxrv. 

Par ladide couftume:Quant le fiiruiuant de deuxconioints par mariage fe remarie, (ans a- 
uoir fàid partaige à fon cnffant ou enffans, & que apres ledid partaigc eft dcmâdé par lefdids 
enffans ou leurs tuteurs:Encc cas fedoibuent partir tous les biens meubles & reputez pour 
meubles, defquels feraient ioylfims les mariez en trois montstdelquels l’vn appertient auldi ds 
enffans, à la chergc de payer le tiers de toutes les debtes defdids conioinds.Et les autres deux 
monts doibuentdemourer aufdids conioinds àlachergc de payer les deux aultres tiers dc£ 
didesdcbtes. xxxri. 

Par ladide couftume: Quât par partaige entre enffans (ont affignees aulcunes maifbns ou 
heritaiges reputez pour meubles, iceulx enffans en font reputez faifis.* 

Par ladide couftume:V ng grand pere ou grand* mere qui fe remarie eft tenu faire partaige 
à fes nepueuz & niepces en ligne direde, comme pere ou mere à fes enffans. 



CHAPITRE 4. 

De tuteurs & curateurs. 



xxxvÿ. 



D Ar la couftume de la ville & efcheuinaige de Lille. T ous enffans mafles font reputez ca- 
* giez à dixhuytans,& les femelles à quinze ans. 3 xxxviii. î 

Par ladide couftume:Enffans mineurs d’ans apres le deces de leur pere ou mere^demcijrëç 
& fo nt en la tutelle légitimé de leur pere ou mere furuiuât tât quils font eagiez. Et fy le pere 
eftoit furuiuant], tellez enffans font auecqenlapuiflàncedêleurdidperetant qui font ma- 
ries, ou deuëment emancipez,ou ayent prins eftat honnourable,& ne peuentcon trader dur* 
rant ce temps de quelqneeage qu’ils foient. . xxxix.‘ 

Parladidecouftume:Enfransentutellenepeucntefteràdroidnecontrader. xL 

Par ladide couftume:Enffans en tutelle y demeurenttoufiours tant que iudiciairement ils 
en foient defchergicz & mis au leur, ou qu’ils foient paruenuz à eftat de mariage 4 ou qu’ils' 4 
ayent attaindl’eage de vingteinq ans, demourans les efeheuinsdudid Lille entiers de pour- 
ueoir de curateurs à tels defchergics par eage comme ils pourraient faireenles defehergeant 
iudiciairement. . " 

Par ladidecouftume:Vng tuteur ou curateur peult feulagir ou deffendre & cftér en iuge- 
ment au nom de fon pupille, combien qu'il ait cootuteurs ou curateurs. xli 

Par ladide couftumc:Vng tuteiïr ou curateur eft pourfuÿable feul&pourlctoutderadmi- 
niftration,gouuernement & entremife des biens de fon pupille ,lâuf fon recouurier for fes co- 
otuteurs ou curateurs. *1 m. 

Par ladide couftume:Efcheuins font tenuz de defehergier les tuteurs d’aulcuns enffans ea- 
giez puis que lefdits tuteurs ou enffans le requieren t. xliiL 

Par ladide couftume:Les tuteurs de aulcuns enffans mineursd’ans,ne peuent vendre ne a- 
îiener les maifons,rcnrcs & heritaiges d’iceulx mineurs,n’eft pour leur euidente vtilité & en 
vertu de lettres patentes obtenues du prince en forme d’audorifâtion deuëment interi- 
nees. xliiiL 

Par ladide couftume:Pour deuëment mettre en curatelle vng bourgeois ou manant de la- 
dide ville & taille y eftant en fâ franchife & liberté lequel ferait deuenu prodigue , eft requis 
qu’il face par vertu de lettres patentes obtenues celte fin du prince.Et qu’elles foient deüe- 
ment interinees, appeliez ledid prodigue fes parèns & amis,& aultrcsqui font à^ppeBer en y 
procédant félon la teneur defoides lettres patentes:& pourubyant pendant le litige, for l’in* 
terdidion des biens dudit prodigue,felon que les iuges trouueront fommierement la matière 
y eftre difpofee.Et fe par ledid prodigue eftoit réclamé ou appcllé,debuera ladide interdidio 
partir effed tant que parties oyes en fera aultrement ordonné par leiuge fouuerain. 



CHAPITRE 



De donnations & venditions. 
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xlv. 



T) Ar la couftume de ladide ville & efcheuinaige de Lille.-Toutes perfonnes de francc condi- 
tion peuent vendre, donner, chergier,aliener,& autrement difpofer de leurs biens, fiefs & 
heritaiges à qui que bon leur lambic, & y appofer telles deuifes, conditions & modifications 
que leur plaift, tiennent & vallent telles ventes, donnations, aliénations, difpofitions, modiffi- 
cations,deuifes,&: conditions fans ce que les heritiers de tels donnateurs ne aultres y puiftént 

vail- 
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Des donijatioiis & Vendrions. FueiLccccI. 

valablement contreuenir. xlvi. 

Par ladide couftume.T outes donnations faides aux enffans eftans en puiflàncc de pere & 
not> émancipez appertiennent au perjefo appréhender les veulr. xlvii. 

. Parladide couftumerTous donnacairespeuentàlcursdefpens & toutesfois que bon leur 
famble foit du viuant du donnateur ou apres apprehéder par mile de faid les donnes à eux fai- 
des,ou autrement le y faire realifier. ,Et ne peuent les heritiers des donnateurs retenir les 
donnes en payant l’extimajcipn d’icelles,combicn que par le trefpas les donnateurs ils en ayent 
eftéfàifiz. ... xlviii., 

; . Par ladide couftume:Deux conioindspar mariage ne peuent diredement ne indirede- 
mentaduanchkrl'vn l’autre, xlix. 

Par ladide couftume; Yng mary eftfeigneur & maiftre des biens meubles, cateulx & heri-' 
taigesreputezpour meubles, droids &adions mobiliaires venans tant de fon codé que du 
coïté de fa femme, & en peult vfer & difpofer à fon plaifir & volunté fans le gré d’icelle. 1. 

Par ladide couftume: V ne perfonne ayant vendu la maifon & heritaige verballement fouj- 
lement, n’eft tenu foy en defheriter fe bon neluy femble:Ains eft quide en redantfes deniers 
à dieu,carité,& ce qu’elle auroitreceu des deniers principaulx du marchié,fans eftrc tenue à’ 
aulcune interefts.Mais l’acheteur en eft tenu prendre l’adheritemen t fil plaift au vendeur en 
dedens quarante iours à compter du iour de la vente en auât,pourueu que endedens ce temps 
le vendeur l’en foit déshérité & le faid figniffier à l’acheteurouà fon domicille.Etlefdids qua- 
rante iours paffèz ledidacheteur n’eft tenu prendre Iedid marché fe bon neluy famble. li. 

Par ladide couftume:Pour quelque vente verballe que vne perfonne face de là maifon ou- 
hcritaigejelle en eft & demeure toufiours vraye hcritiere & proprietaire iufqucs qu’elle en 
foit judiciairement desheritee & l’acheteur adheritéjou que tel acheteur y foit tenu & deue- 
ment décrété par mife de faid. % lii. 

. Par l’vlàige obferué en ladide ville & efeheuinaige de Lille:Vng donnateur ayant promis 
. conduire & garandir la donne parluy faide quant de ce en appert par lettres, eft tenu fy auant 
qu’il eft fubged à la loy de ladide ville & efeheuinaige refpondre péremptoirement aux fins 
& concluûons du donnatairc prinfes à canfe de garand. liii. 

, Par Iedid vfaige:L’acheteur de vne maifon & heritaige ayant retenu à (à cherge aulcunes 
hipothecques de Rente,eft tenu au paiement des termes entamez depuis le iour du Vverp èh 
auant.Et aulfi appertiennent à tel acheteur les louaiges des maifons & héritage qui efohcroiét 
depuis le vverp en auant. liiii. 

Par ladide couftume: Vne perfonne ne peult donner fesbiens ne heriraiges au preiudice de 
foscreanchiers.Etfe donné les auoitjlcldids creanchiers peuent faire reuocquier les donna- 
tions iulques au furniflèment de leur dcu. lv. 

Par ladide couftume:V ne femme ly ce de mary ne peult ager, donner ne contrader làns lue 
ce eftre deuementaudorifee &licentieede fondid mary. lvi. 

Par ladide couftume:Vne femme lyee de mary tenant bouticlc au veu& focude fon ma- 
ry,eft tenue & pourluyable fans l’audorité de fondid mary de ce qu’elle auroit à caufedudid 
bout icle jfaid & contradé. Mais elle ne peult pour ce agir fans ladide audorité n’eft qu’elle 
foit paflee marchande publicque. lvii. 

Par ladide couftumc:Pour quelque donnation que on face de maifons & heritaiges en la- 
didc ville & renus de l’efeheuinaige d’icelle, le donnateur en eft tenu & réputé heritier tant 
qu’il fen foit fouffiflàment déshérité & le donnataire adherité,ou que ledit donnataireyfoit 
décrété par mife de faid.Saulftoutefuoiesquefelefdides maifons & heritaiges eftoient difc 
pofez par teftamét, codicille ou ordonnance de demiere volunté, le donnataire ou légataire 
en fora tenu faify par le trefpas du teftateur fans aultre apprehention. lviii. 

Par ladide couftüme:Deulx conioinds par mariage bourgois de ladide ville non ayant eu 
i enffantl’vn de l’autre en bourgaige peuent radueftirl’vn l’autre 1 par lettres de tous leurs bies 
meubles, catetilx, & heritaiges reputez pour meubles, qu’ils auraient 6 c acquerre polroient 
cnfamble,ou que lefdids biens foient fituez en y appofant telles diuifos & conditions que bon 
leur famble. lix. 

. Parladidecouftume:Radueftiffomentdefang,ouparîettresnea lieu & ne fo peult faire 
quant il y a enffans de quelque cofté que ce foit d’aultre mariage. lx. 

Par ladide couftumerRadueftiffement de fang ou par lettres fortift nonobftant deuife ou 
condition de mariage fe il n’y eft efpeciallement deroguié. Ixi. 
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Couftunrcsclejavilletlc Lille. ’ 

Par ladide couftume:Si deux coniomds pariuariaigebourgoisdc ladite ville auoient eu 
«nffjnt durant ledidmariage radueftiflèmétde lang entreuient entre lefdids conioinds par 
lequel tous les biens meubles cateulx&heritaiges qu’ils auroient & acquerre porroient re- 
putez pour meubles ou qu’ils foient, demeurent & appertiennent au furuiuant. lxii. 

Par ladide couftume:N on obftant radueftiflèment de iang ou par lettres entreuenu entre’ 
«Jeux conioinds par mariage bourgois de ladide ville, le mary demeure feigneur & maiftre des ■- 
biens meubles de luy& fa femme,& en peult difpofèr à Ion plaifir & volunté lans le gré d’i - 1 
celle. - Jxiii. 

Par ladide vlàige:Qui entend prouffitcrdeaulcun marchiéà aghais eft requis alïf auoir de 
parle vendeur configncr foubs la main de iufticc&prcfcns deux efeheuins pour le moins la 
defree & marchandilè par luy vendue,& par l’acheteur les deniers du marchic auan t le temps 
defdids aghais expiré & ce faire figniffier par iuftice à fa partie, Affin que le liure ou licoipue 
la chofe vendue ou les deniers corrfignez.Et au cas que à ce n’y ait oppofition,eft requis que le 
confignant garde les fept iours & fept nuids,à compter du iour de ladide confignation parde- 
uant deux efeheuins du moins:à péril que feamfi n'eftoit faid,Ie tout feroit réputé pour nul. 
Et fe fur telle lignification y aoppolition,lc lergent eft tenu aflîgner iour aux parties pardeuâe 
cfcheuins,pour pardeuant eulx en eftre faid ce que de raifbn. lxiiii. 

Par ladide couftume.-Touresperfonnes de franco condition peuent vendre & conftituer 
rentes heritieres & viagieres fur eulx & leurs biensrafleauoir les rentes heritiers au denierfei- 
fe &cndeftus.Et les rentes viagicres à deux ou trois vies au denier dix & en dcftùs :& à vnc 
feulle vie, au denier fix,lept ou huit &endeflus: 1 & ce pardeuant deux auditeurs foubs le feel 
du fouucrain bailliaigc,ou pardeuant deux efeheuins foubs le feel aux congnoiflânces de ladi- 
de ville ou aultre iultice compétente. lxv. 

Par ladide couftume:Lon ne pcult conftituer rentes heritieres fans rachat moyennant pris 
d’argent. Ixvi. 

Par Ladide couftume:Pour vendrions droid de couletaige n’eft deu. Ix vii. 

Par ladide vlàigc:Les fe rgens de la preuofté de ladjdc ville font tenus faire les deniers bôs 
de toutes les vendues qu’y fe font par lcfdids fergens. Pourquoy faire ils doibucnt auoir pour 
leur cache quatre deniers de la liure. 

CHAPITRE 6. 



De f refer iption & poffefîion. 



Ixviij. 



"P Ar la couftumc de ladide viHc & efeheuinaige de Lille:Quiconques ioift & poflèflè paifi- 
A blemen t de aulcune choie ou droid corporel ou incorporel, ou en demeure quide & paifi- 
ble à filtre ou fans tiltre le terme &efpace de trente ans continuels entreprefens & habilles. 

Tel poflèflcur ou tenu quide acquiert droid en la choie par luy poflèflee,en telle maniéré 
que lefdids trente ans reuoiuslon ne le peult en ce vaillablement inquiéter. Ixix. 

Par ladide couftume.-Pour acquérir droid par prelcription contre eglilè,il conuient que la 
poflcffionfoitdc quarante ans continuels. ■ lxx. 

Par ladide couftume:On ne peult prelcripre contre ablèns du pays,mineurs d'ans,ne ceulx 
conftituezen tutelle ou curatclle,durant leur ablènce,minorité,ou le temps qui fèroiét en tu- 
telle ou curatelle:ains dort ladide prelcription pendant ce temps. Mais ceflàns leldides abfen- 
lè, minorité, tutelle ou curatelle ladide prelcription le parauant elle eftoit commenchie,lê co- 
nnue & peult parfaire. hou. 

Par ladite couftume.-Prelcription ne a lieu entre freres & lôeurs pour biens venans de pere 
ou de mere,n'efl: qu’il y ait partaige ou aultre tiltre vaillable. lxxii. 

Par ladite couftume:Quiconques eft trouué poflèflcur d'an & iour d’aulcune choie mile en 
litige, il en doibt auoir la ioyflànce durant icelluy litige fil le requiert. lxxiii. 

Par ladide couftume:La faculté de racheter vne rente conftituee à rachat, ne aultres facul- 
té z ne adions procedans d'icelles ne fe peuent prelcripre. 1, Ixxiiii. 

Par ladide couftume:Lon ne peult preferipre la totalité de rente lèigneurialle:mais feulle- 
ment portion d’icelle ou forme de payement. lxxv. 

Par ladide couftume.-Prelcription ne a lieu pouremprinlè d’heritaigés circonuoifins conti- 
gus & ioindans l’vn l’autre pour quelque longue ioyflànce, n’eft que entre lelHids heritaiges y 
enft bonnes,aflèns,ou feparations notables. Ixxvi. 

* Par 
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De reprinfcs d’heritages DUJfaâifon$,àtiltre,&c. Fuoil.cccclj. 

Parladi^çcQuftumctPoflèflton & preferiprion ne ont Hcupout cours deauWeS, veues,où 
aultre feruitude entre circonuoifia$dHln’*nappert par lettres ou aulrremctdeuementdxxviû 
Par ladide viâige.-V îcç ou erreur décompté, ne fe peult preferipre >ains fe purge en tour 
temps. ;-r .. Ixxviii* 

' Par ladite couftome «Tous rriaroqz de; tente fe peuent preferipre par le ternie de noef 

ans» V •• ‘ . ■> 
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-d &ts reprhtfisd'hikhugèsou maifùnsk tiltre dit fr oit Unité, frareufeté, 
,7«: r ’ v: 7 ’ &*fcUfche,y Ixxix . 

; c,i 1 . v uo«iw Ht- l . ü-d ... 



Ü Ar la couftume de ladide ville &êfehelüùaige de Lilfe:Pour reprendre aulcune maifori otf 
“*■ hericaigerenu dèfefcheuinaigedeladi&eville de Lille ,procedant d’acquefte ou aultre- 
merttjou portion d’icelluy vendue amiablement ou judiciairement, eft requis procéder pat 
l'vne des trois voyes,A(Tpuoir proximité de lignaige dèfraureufeté où efeleché. Et précédé 
le tiltre dèf efelefche le riltre dç frareufeté en ce quiferoit efelechié ;& frareufeté en ce qùy 
fertMt frarewx le tiltté de prôxirrfiié de lignaige. lxxxii 

Par ladite couftuftie:Pour faire reprinie à tijtre de proximité, frareufetéjOü efelefche, eft 
requis quele rèprendsnt compare endedens quarante ioutsjà compter du iour du vverp par* 
devant le preüoft oofon lieutenant# quatreefeheuins du moins:& illcc requiert rauoir The* 
ritaige vendu au filtre qu’il prêtent, & faire oftention de or &argent pour rembourser 1 ache* 
teur de fes deniers à dieu,carité,priqcipaulx deniers & tous leaulx couftemens.Et fur ce ledid 
preuoft ou fon lieutenant doibt mettre le requérant en là diofe par luy requife par Rain & ba- 
fton/aulf tous droids.-A condition que la reprinfe foit fignifiee parvng fergent de ladide pre- 
ûoftéàracheteunaffinqueilviengne recongnoiftre ladide reprinfe , endedens fept iours & 
fept nuidscenficuans n’eft que à ce il fe veulle oppoferiEt eh cas d’oppofition ledit fergent eft 
tenu de luy afligner iour competent à comparoir en la halle de ladite ville pardeuât les cfche- 
uins d’icelle, pour yeftre feid & procédé comme de raifon.Et fi endedens lefdids fept ioutsl 
& fept nuidsle.did acheteur ne vient recongnoiftre ou fby appeler à ladide' reprinfe, le re- 
quérant d°ibteftrc mis finammencen l’beritage &maifon par luy demâdec & requife. IxxxiV 
. Par ladide couftume: Apres telle reprinfe adiusie ou recpngneue,le requérant doibt ende- 
dens fept iours & fept nuids enfuyuans ladide adjudication ou recongnoiflànce rembourfer 
l’acheteur ou configurés mains de iuftice les deniers à dieu, carité , principaulxdeniers, & 
toqsleauxcouftemensdumarchiéfyauantqujlenapeu auoir congnoiffance par les lettres, 
du marchiéjoui’affirmariô dcs vendeur acheteur ou des iuges.Mais f’il y auoit quelque pris ou 
chofe qui ne fuffent certains & liquides, il eft tenu de bailler caution delefumiraudid des lu-: 
ges liquidation Êude, pour par l’acheteur en eftre rcmbourfé,& icelle confignation & caution 
fy elle eft baiUé, faire ûgniffier audid ache teur f il fe peult recouuter,finon à fon domidL A pé- 
ril que feainfyn’eftoitfaiâ la rCprinfe ferait nulle. Ixxxii. 

Par ladide coufturoerLe plus diligent en pareil degré a filtre de jpximité ou en pareil droid 
a tiltre de frareufeté ou efelefche faid à preferer. lxxxiii. 

. Par ladide couftumeiLe plus prochain de lingnaige de quelque lez ou cofté qu’il foie, ou 
celluy ayant le plus grand droid à tiltre de frareufeté ou cfclefche/aid à preferer en reprinfe 
de proxi mité, frareufeté ou efelefche. , Ixxxhii., 

Par ladide couftume: Qui veult vaillablement requerre à tiltre de frareufeté de quelque 
portion de maifon ou hcritaige vendueûl eft tenu requerre & demander audid tiltre toute la- 
dide mai fon ou hcritaige vendu, combien que il n’y en euft que portion frareufe. lxxXv. 

Par ladide couftume:Eft requis que ccftuy quiiequicrt heritaige à tiltre d’cfclefehe rede- 
mande tout l’heritaigeefelefehié. t lxxxvi. 

Par ladide çouftume:En matière d’efelefche eft requis que le demandeur apres defclefehc 
çongneuëouadiugie face faire priferie de ce que feroit efclefchié par gens en ce congnoifo 
fâns,& icelle faide furniffe ou confîgne foubs la main de iufticc ladide priferic endedens fept 
iours & fept nuids:& face lignifier à l’achetçur pour prendre & rcceuoïr les deniers dé ladide 
priferic. ; IxxxviL 

Par ladide couftume.-On peult reprendre maifons & heritaiges aux tiltres de proximité^ 
frareufeté ou efelefche, foit que ilsrfoienc acquis ou venans dc fucceffion:& peult.lc Jtüary en 
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ladide qualité faire reprinfe,de proximité de maifon ou heritaige venant de cofté de fà fem- 
me,fans ce qu'il foit requis laprefencc ou confentement d’icelle. Ixxxviii. 

Par ladite couftume: Vng procureur efpeciallctnent fondé par procuration pcult faire tel- 
les reprinfes ou nom de ceftuy de qui il eft procureur. hcxxix. 

Par ladiâe couftume;Vng proifme & lignaigier ayant acheté vne maifon ouheritaige de 
fon parent &efté d’icelle adherité,perd fon droid de proximité & pcult aultre parent faire la 
reprinfe en faifànt les debuoirs tels que deflus. xc. 

Par ladide couftume:La chofe demandée aux filtres que deflus ou l*vn d’iceuîx fe adiuge 
au retrayant,en tel eftat que telle chofe eft trouuee au iour de la demande & faifine. Et fy luy 
doibuent eftre adiugies les fruids & prouffiz efcheuz durant le litige, en cas toutefuoyes que 
il aytnampty les deniers du marchié au iour de ladide demande Sdaifine ou durant le temps 
dudid litige, à compter depuis le iour dudid namptiflement en auant. xci. 

Par ladide couftume:Rcprinlê de proximité, frareufeté, ou efclefche n’a lieu finon en cas 
de vente. xcii. 

Par ladide couftume: Le reprendant de aulcune maifon & heritaige aux tiltres que deflus 
ou l’vn d’iceulx, apres la chofe reprinfe à luy recongncuë,adiugié &: demourec, eft fubroguié 
au lieu de l’achctcur,& partant tenu &obligié au contenu du marchié, & l’acheteur du tout 
en defchergié.Au cas toutefuoyes que le rctrayant face les debuoirs que deflus touchant le 
rembourfement des deniers à dieu 3 carité 3 principaulx deniers & leaulx couftemens,endedens 
le tempscydeuantlimité.Etenfaultcdece faire, demeure ledid acheteur en fon marchié, 
comme il eftoit parauant ladide retraide rcquife. 

CHAPITRE 8. 

Des hypothecques chins cr faifmeT^ xciij. 

T) Ar la couftume de ladidc ville & efeheuinaige de Lille. Tous contrads,recongnoiflànces, 
A & obligations faides& paflees pardeuant efeheuins, foubz le feel aux congnoiflànces de 
ladide ville créent hypothecque dés l’inftant d’icelles fur les biens meubles, careulx , & heri- 
taiges de l’obligié ou recongnoiflànt venuz S c aduenir,& fur cculx de lès hoirs fituez en la vil- 
le, taille, banlieuvve, efeheuinaige, feignouricrs& paries y enc!auees,fy auant que efeheuins 
dudid Lille on à iugier,fans ce qu’il foit belôing par tels hoirs en faire recongnoiflàncc. xciiii. 

Par ladide couftumc:Combien que ledid iecl aux congnoiflànces de ladide ville créé & 
engendre hypothecque fur tous les biens des obligiez eftans en la ville & efeheuinaige dudid 
Lille.-Neantmoins telle hypothecque ne pcultempccherl'alienarion,donnation ou vente a- 
miableque polroit faire tel obligié de fes biens meubles mouuables & portatifz auant qu’ils 
foient empefchiez & fâifiz par Iuftice. xcv. 

Parladidecouftume:Quantaulcunacheteaulcune maifon pardeuantefeheoms foubz le- 
did fèel aux congnoiflànces,& qu’il retient à là cherge aulcunes rentes tanrmoins aux deniers 
de fon marchié, tous fes biens & heritaiges fituez foubz la iurifdidiô defdids efeheuins, y font 
hypothecquiez dés l’inftant de l’adheritement, combien que telles rentes fuflent paflees par- 
deuant auditeurs ou aultres Iuftices competentes. xevi. 

Par ladide couftume:Quant vng mary prent à mariage vne femme obligie en rente ou 
obligation paffee foubz ledid feel aux congnoiflànces, tous les biens & heritaiges de tel mary 
prefens &aduenir&ceulx de les hoirs fituez &gifàns en ladide ville & efeheuinaige y font 
hypothecquicz.Et fÿ eft tenu & pourfuablc pour toutes aultres debtes & obligations deuës 
par fadide femme. xevii. 

. Par ladide couftume:Pour foy faire iudiciairemét & par voye d'execution payer du côte- 
nu és lettres paflees pardeuant efeheuins foubz ledid fèel aux congnoiflànces, eft requis faire 
recorder telles lettres pardeuant deux efeheuins àla fèmonce de l’vn des fèrgens de la preuo- 
fté:& icelluy recors faire eferipre & figner par l'vn des clercqs de ladide ville fur le doz defdi- 
des lettres. xcviii. 

Par ladide couftume.-T ou tes perfbnnes pour auoir payement de leurs deuz peuent clamer 
& faire faifir,par la loy de ladiâe ville les biens ou deniers de leurs debteurs nô bourgois trou- 
uez enicelle ville de Lille & efeheuinaige, lefquelz clains & fàifine créent hypothecque fur la 
chofe clamee & fàifie dés l’inftant de ladiâe faifine. xcix. 

Par ladide couftumc:Pour deuement auoir adaind vn clain eft requis ou cas qu’il n’y ayt 
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oppofïtion par ccluy ou ceulx que le clamant prêtent eftrefesdebteurs ou debteur de garder 
les fix fêpmaines à compter depuis le iour dudiét clain pardeuant deux efeheuins, lediét clamât 
à ce prefentou procureur pour luy, A péril que lediétclain cherroit vague & feroit nul. c. 

Par ladiéte vfiigerll n'eft requis en matière de clain faire aulcunes figniffications ne adiour- 
nemens en efbeciahMais foumftjes faire en general. ci. 

Par ledit vfaige:Pour en vertu d’vn clain pouoir faire vendre aulcuns biens,maifons ou he- 
ritaiges,ouleuer aulcuns deniers, eft requis que le clamant apres auoir gardé les fix fepmai- 
nes,fefoce mettre és biens ou deniers clamez parle preuoft,fon lieutenant, ou l’vn des fer- 
gens de la prcuofté,à l'enfèignement de quatre efeheuins à ce prefens. Et ce faiét doibt faire 
procéder à la vente de tels biens, maifons & herirages,& apres leuer les deniers en procédas, 
ou aultres faifiz en baillant caution de les reffondre au cas que aultruy demandait & obtenift 
plus grantdroiét en maniéré acouitumee. ciL 

Parladiétevfiige:Loneftreceuàoppofitiôfurfefdiélsclaind,iufquesadceque les deniers 
foient leucz&rcceuez par le clamant.Êt apres lcfdiéts deniers leuez,fè aulcun difoit léfdiéts 
deniers à luy appertenir ou y auoir plufgrantdroiét que ceftuyquy les auroit leué,il feroit re- 
ceu à les reputer fur lediét clamant ou fi caution. ciii. 

Par lediét vfaige:Pour par vng clamant ayant gardé fis iours de fix (epmaines, & efté mis 
auxbiens,ioyrdel'effeéide ibnclain:eit befoihg qu’il face mettre fondiét clain à execution 
endedens l'an dudiét clain faiét: A péril que ledit clain cheroit vague & feroit de nul effeét.ciiii. 

Par lediét vfiige:Quantdeuxperfonnaigesfontclamer&fiifir les biésd’aultruy.,fe le der- 
nier clamant faiét premier faifir les biens, fur lefquels on a faiét clain, Il faiét à preferer en hypo 
thecque fur lcfdiéts biens ou deniers en procedans , auant lediét premier clamant ayant der- 
nier faiét fiifirlefoiéts biens. cv. 

Par lediét vfaige:Vng clain foit fur aulcuns biens fans foire fiifine d’iceulx net de quelque 
valeur. cvi. 

Par lediét vfiige:On ne peult fiifir ne empefehier par clain les biens d'vn bourgois ou enf- 
fins defdiéts bourgois d’icelle ville, fo premièrement eulx & leurfdiéts biens ne font demenez 
de forain & habandonnez par la loy de ladiéte ville. evii. 

Par lediét vfiige:Lon ne peult foire clain par procureur, ne fuftque tel procureur euft pro- 
curation cfpecialle aces fins,ou qu’il fuftrecepueurfouffifimment commis pour foire lediét 
clain. eviii. 

Par ladiéte couftumecVne fêntence diffinitiue ou interlocutoire, créé & engendre hypo- 
thecque fur les biens d’vn condempné dés l’inftant qu’elle eft rendue, quant ores il en feroit 
appeÛé. cix. 

Par lediét vfiige:Les obfeques & funérailles d’vn deffunét font à preferer auant toutes deb- 
tes & hypothecques de quelque nature qu’elles fbient au tax d’efoheuins. ex. 

Par lediét vfaige:L’annee courant d’vn louage eft prcuilegié,& faiét à preferer à toutes aul- 
tres hypothecques furies biens trouuez en la maiion louee ou portion d’icelle , ayans occupé 
lediét louage. cxi. 

Par ladiéte couftume.Lesadueftufes & defpouilles procedans de vng héritaige baillié à 
cenfe ou louage, font hypothccquez pour le rendaige de l’annee courant. exii. 

Par ladiéte couflume:Louaiges de maifons font executoires pour termes efeheuez fur tous 
les biens des louagiers,foit que tels biens foyentefHiétes maifons louiees ou ailleurs en la iu- 
rifdiétion defdiéts efeheuins. exiii. 

Par lediét vfiige:Loyer& foliaire de verletz ou mefehines pour l'annee courant font pre- 
uilegiez,& font à preferer auant toute hypothecque apres l’annee courant des louages.cxiiii. 

Par ladiéte couftume:Defpens d’hoftellerie liurez par hoftes aux paffins,ou leurs beftiaulx 
font prcuilcgiez& font à preferer deuant toutes aultres debtes furies biens ou belles eftans 
en l’hoftelrie,& les peuent lefdiâs hoftes retenir iufques au paiement & folution de leur 
deu. cxv. 

Par ladiéte couftume:V ne perfonne ayant quelque chofe en gaige pour quelque deu, a hy- 
pothecque fur lediét gaige parauant aultres pour lediétdeu:& en faifint par luy figniffier par 
iuftice à fon debteur de redimer ladiéte chofe & de fatisfoire ce qu’ildoibt fc lediét debteur ne 
faiét lediét payement endedens feptiours& fept nuiéts, ladiéte perfonne ainfy ayant hypo- 
thecque peult faire vendre ladiéte chofe iudiciairement pour eftre fatisfaiétc de fondiét 
deu. cxvi. 
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Par ladide couftume:Se quelque perfonne a en lès mains aulcuns biés de fbn debteur (ans 
ciltre de gaige elle les peult mettre hors de fèfdides mains,& lors clamer for iceulx biens & les 
faire (àifir pour Ton deu en la forme & manière de(Tus deelaree. Et peult retenir lcfdids biens 
en (à garde au cas que par le fergent ils luy (byent recreuz. cxvii. 

Par ladide couftume:Vne perfonne trouuant (à choie en la main d’aultruy ne peult faire 
reucndicquier en la failânt (âiür par vng fergent de la preuofté & affigner iour en cas d'oppofi- 
tion. . 

chapitre 9. Desarre(i\de corps. cxviij. 

T) Ar l’vlâige de la ville &e(cheuinaigede Lille:Vnc perfonne pcultfaire arrefter au corps fon 

debteur non bourgois,pour quelque deu que ce foit:Ia (bit que le deu (bit hypothecquié fur 
les biens du debteur arrefté ou non. exix. 

Par ledid v(âige:Se vng arrefté dénié le deu, il doibt eftre conftitué prifonnier,& ne peult 
auoir main leuee n'eft en namptiffitnt deniers, vaifTelle, ou biés nonperiflàbles ou baillant cau- 
tion de furnier le iugié. cxx. 

Par ledid v(âige:Se l’arrefté confeffic le deu, les deux efeheuins pardeuant lefquels il eft re- 
monftré,lc doibuen t condemner audid deu:& ne peult eftre mis au deliure fans auoir payé,ou 
contenté le demandeur. exxi. 

Par ledit vfaige:Lon ne peult arrefter par procureur,mais bien parrecepueur ou aultre ayar 
droid & adion en la chofo. exxii. 

Parledidvfaige: Appellation ne peult empechicr arreft ne demainement de forain, foit 
quelle foit interiedee deuant ou apres ledid arreft ou demainement. * cxxiii. 

Par ledid vfaige:En matière d’arreft ou demainement de forain cquipolle à arreft de corps, 
il conuient à vng demandeur obtenir és deux tiers de (à demande, A péril de decheoir de l’in- 
ftance & eftre çondemnéésdefpens fe le deffendeur le rcquiert.Et doibt eftre ledit demaine- 
ment aux defpens de celluyquy le faid faire. cxxiiii. 

Par ladide couftume:Vng demandeur en roatiere de arreft ou clain,fe peult au iour du ra- 
menéàfaid de la demande reftraindre de la fomme parluy demandée, & delaiffier & prendre 
telle qualité que bon luy (amble, fans ce que on foit abftraind prendre ladide qualité en faifànc 
l’arreft ou clain.Mais fe en foy reftraindant de ladide fomme demandée, la fomme à quoy il fe 
reftraindra n’emporte du moins les deux tiers d’icelle fomme premiers demandée , en cas cc 
le demandeur doibt eftre condempnéés defpens, dommaiges& intereft de l’arrefté iufques 
au iour de ladide reftrindion. exxv. 

Par ladide couftume:Lon ne peult vaillablement faire arrefter vng bourgois, n’eft qu’il foit 
demené de forain & habandonné parla loy de ladide ville. Auquel cas & les debuoirs faids en 
telce cas pertinens,on le peult arrefter comme vng non bourgois en la maniéré que deffos. 
Mais apres eftre habâdonné il peult venir mettre pied à loy à quoy il doibt cftre receu en bail- 
lant caution. cxxvi. 

Par ladide couftumedLon peult faire arrefter pour dommaiges& in terefts en déclarant là 
fomme. cxxvii. 

Par ledid v(âige:Se au premier iour feruant ou aultre enfoyuantauantdeffcnces propofees 
le arrefté deffault de comparoir ou procureur pour luy, le demandeur doibt obtenir en (à de- 
mande comme par iour gardé feicelluy demandeur ou fon procureur le requiert: Et fe le de- 
mandeur ne compare ou procureur pour luy endedens lefoides deffences propofees, le de£ 
fendeur faid à déclarer quide aufli comme par iour gardé. cxxviii. 

Par ledid vfaige:en matière de arreft de corps auanteicripturesferuies ou eftre les parties 
ordonnées fur intendid, mémoires, ou aduertiftèmens à preuue,les parties font tenues faire 
forment calomniel qui eft tel qu’ils entendent auoir bonne caufo en la matière. A péril que fe 
l’vne des parties deffault ce faire,fa partie doibt obtenir en fa demande ou concluions, cxxix. 

Par ledid v(âige:Il eft requis en matière de arreft de corps ou demainement de forain de 
procéder à toutes fins. exxx. 

Par ladide couftume:Vng tuteur peult feul faire arrefter aultruy pour ce que on polroit 
debuoirà fon pupille. 



CHAPITRE 



IO. 



Des aftionstfourfieultcs,(jr adtournemens ferfonnels. 



cxxxt . 



T>Ar l’vlâige de ladide ville & clcheuinaige de Lille: Pour affigner iour competent, foule 
qu’il y ayt huyt iours francs entre le iour de l’adiournement& le iour feruant pour gens 

nobles 



Digitized by t^OOQLe 




De matières poflefloires en cas de faifine,&c. 



Fueil.ccccliij. 



nobles & cincq iours pour non nobles: A péril que le deffendeur doibt auoir congié de coure 
&defpens fil le requiert. cxxxii. 

Par ledid vlâige:Efchefins ou fcmayeurfeulpeucnt donner congié audemadeurdefaire 
lefdidsadioumemens à briefs iours fils voient que la matière foie ad ce difpolée. cxxxiii. 

Par ledit vfâigerQuydeffault de qualité, ou narre là demande de faullé caufe, il doibt de- 
cbeoir de l’inftance & eftre condemné és defpens. cxxxiiii. 

Par ledid vlâige: V ng demandeur ne peult apres conduirons par luy prinfes & la caufe con- 
teftee augmenter, muer ou changier icelles,mais bien reftraindre. cxxxv. 

Par ledid vfaige:Vng deffendeur peult propolérdeffences& exceptions,affin de non re- 
ceuotr,dc folle pourfieulte, non caufe, & d’eftre déclaré quidc par cnfamble. cxxxvi. 

Par ledid vfaige:Reconuention ne compenfition ne a lieu n’eft en matières d’iniures , re- 
ferions de mâifons,&intereft pour departement de louaige. cxxxvi i. 

Par ledit v(âigc:Il ne chiet aulcunes caufes vagues ou interruptes:Saulf que apres compa- 
rait prins en caufe apres le trefpas de l’vne des parties collitigantes,celuy quy en veult profi- 
ter eft tenu endedens l'an auoir faid adiourner fa partie pour reprendre ou delaiflér les erre- 
mens>& procéder en la caufé félon les retroades,A péril que là caufé chiet vague & interru- 
pte. cxxxviii. 

Par ledidvlàige.-Quantvngdemandeurenfai^ntfâ demande traide du droid d’aultruy à 
tiltre particulier,il confient qu’il face apparoir dudid droid par lettres,tiltres,enfeignemens, 
ou aultrement deuëmen t,fur le champou endedehs tel iour,que elcheuins verront au cas ap- 
pertenir & lés defpens en. cas qu’il en (oit fomnjé: A péril de congié de court & defpens. Saulf 
que ly ledid demandeur déclarait qu’il n’en euift le ttres & ne f en vollift aydier,ains prouuer 

{ >ar telmoings la qualité, en ce cas pafléra icelluy demandeur par ladide refponce,& fera tenu 
e deffendeur procéder oultre. cxxxix. 

Par ledit vfaige.-V ng demandeur doibt faire (à demande lÿ declaratiue que fa partie y puilTë 
refpondre:A péril que le luy furlomméileûoitendcffaulte,il ferait à débouter de l’inftance 
& à condemnerés defpens. cxl. 

Par ledid vlàige:V ng debteur de phifieurs parties peult employer en paye àfon crcachier 
Je payemen t,par luy & aultruy.faid en fon nom,fûr telles defdides parties que bon luy lâmble 
fil n’y a eu deuife au contraire. cxli. 

Par ledid vfaige:Quiconques entend auoir rccouurier fur aultruy d’aulcunc chofc il eft te- 
nu loylailfierpourfuyriudiciairement,& fur ce requérir & faire conucnir en garand celuy fur 
quy il entend auoirlcdidrecouurir, A péril que fil payoitfans auoir faid ledid debuoiril ne 
ferait reccpuablc intempter pourfieulte ledid rccouurir* cxlii. 

Par ledid vfaigc:Quan t vng deffendeur a deffendu & conclut en caufe ou requis auoir aul- 
truy en garandill priue de toutes exceptions déclinatoires. cxliii. 

Par ledid vfaigc:V ng crcanchier peult pour auoir paiement de fon deu pourficuir fon deb- 
teur ou plclgcd'icelluy, lequel que bon luy famble, fans parauant rendre le principal debteur 
infoliicnt.Etl’ilyauoitplulieiirsplclgcs,quynefuftentobligic&: chcfcun pour le tout, ils ne 
fc roien t pourfuyablcs que chcfcun pour fa part. cxliiii. 

Par ledid vfaigeiQuant vng pcrfônnaigc cpnuenu en matière de garand eft tenu audid ga- 
rand par lettres côgneues,ou aultres lettres, ou inftrumcns en cas de dénégation fommiere- 
mentvcriliies,il eft tenu garandir rcallemcnt & de faid lé demandeur de la pourfuyte. Et 
en cas de dcffaultc,ily doibt eftrc condemné, & fil ne appere par lettres telles que deftus 
qu’il l'oit tenu audid garand, en cecas le adiourné peult palier fans empendre le faiz de la cau- 
fe, & peult faire le demandeur en garand lés fora mations & proteftations pertinentes pour luy 
valoir en temps & en lieu ce que de railôn.lâns cftre tenu plufauant fouftenir en la principallc 
pourfieulte fe bon ne luy famble fans que de ce il en puift eftrc argué par ledid adiourné en ga- 
rand lors que fera agy contre luy pour l’indénité du condemné.N cantmoins où ledid adiour- 
né garand vouldroit adminiftrer moiens vaillab’es audid demandeur en garand , & fc ioindre 



au.ee luy en la principallc pourfieulte, icelluy demandeur f en polroit defifter, Ains ferait 
/de de more r çpçaulev 



tenu 



CHAPITRE 



II. 



Matières pojjèjfüires en cas de fit fine (f de nouue/lité. cxlv. 

T)Arlacouftume de ladide ville & efeheuinaigede Lille .-Pour obtenir complainde en cas 
*■ delâifinc&de nouuellité,eft requis que le complaignantfoit en pcffefion d’an & iourde 
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la chofe dont il fe complaint, qu’il foit troublé en & poflèffion ,& interapte ladite complain- 
te contre celluy le ayant troublé endedens l’an & iour dudit trouble. cxlvi. 

Par ledit vfâigeiLc fergent exécuteur d’vne complainte en cas de nouuellrté eft tenu de 
adiourncrle turbateur en parlant à fa perfonne ou à Ion domicil. A comparoir fur le beu corv- 
teraptieulx en luy donnant pour le moins vng iour franc entre le iour de l’adioumement &c le 
iour fêruan t-Et fe audit iour ledit adioumé ne compare ou foit défaillant de obeyr aux com- 
mandemens à luy faits,fcra contre luy donné deffault & le demandeur maintenu & gardé.Et 
pour ledit deffault veyr confirmerai fe ra radioumé en vertu de la mefme commiffion. cxlvii. 

Par ledit vfaige:Se au iour feruant la caufe appellee en iugement le défendeur ne compa- 
re ou procureur pour luy,lecomplaignant peult obtenir deffault à tel prouffit qu’il fera main- 
tenu & gardé, Ledit défendeur condemné reparer le trouble, & la chofe contemptieufe le- 
uee au prouffit de l'impétrant, &icelluy defendeur condcmpnéés defpens. Neantmoins en 
cas qu’il fuftqueftion de aulcuns interefts non liquidez, ledit complaignant doibt fur iceulx 
eftrc ordonné à preuue. cxlviii. 

Par ledit vfaigerEn matière de complainte fe le defendeur ou oppofânt voloit dire non 
auoir efté fommé par le demandeur ou aultruy en Ion nom de rétablir auanr l’execution de la- 
dite complainte il f en doibt aydier & le alleguierauant l’execution de ladite complainte 
pour euiter defpens. cxlix. 

Par ledit vfaige:En matière de complainte les parties doibuent procéder & conclure à 
toutes fins fi comme fur les reftablifemens,fêqueftres,& recrcdences qui font inftances pro- 
uifionnalles à bricfiour,& fur le principal pofefoire à iour ordinaire :& leur fera fait droiéfc 
par ordre. 

Par ledit vfâigerLa recreance fe doibt adiugier à celle des parties qui a le plus cler,euidenr, 
& apparant droit. 

CHAPITRE 12. 

De matière de mife de faicî. cl. 



T)ArIacouftume de ladite ville & efeheuinaige de LillerOn peult appréhender par mife de 
± fait toutes fucceflionsfoient biens meubles portatifs ou aultreslans ce qu’ilfoit requis fai- 
rc apparoir du filtre, Mais fouffift de le allequier. . cli. 

Par ledit vfaige:Qui veult appréhender par mife de fait auîcune chcfe à filtre particulier, 
eft requis faire préalablement apparoir dudit tiltre par lettres, inftrumens , ou tefmoings : & 
doibt eftre ladite vérification communicquee au defendeur, & la copie luy accordée à fes 
defpens fil le requiert, auantpropoferdefences. clii. 

Par ledit vfaigciVng louaigier fe peult faire mettre de fait en la maifon louee pour feurté 
de fbn louaige, Combien que l’heritier ne luy ayt ce exprefement confenty en faifânt appa- 
roir de fbn tiltre par lcttres,inftrument,ou tefmoings. cliii. 

Par ledit vfaigerM ifes de fait deuëment faites & decretees pour feurté de aulcunes cho- 
ies engendrent & créent hyppothccque des l’inftant de la main mife. cliiii. 

Par ledit vfàige:Vne mife défait fe doibffigmffier enefpecial au preuoft de Lille ou fon 
lieutenant &aultres à qui ce peult toucher:& ne peult preiudicier à ceulxquià ce ne feroienc 
fignifficz & adiournez en efpecial. cIv. 

Par ledit vfâige.-Mifc de fait de décrété au premier ioUr contre tes deffaillans lans plus fai- 
re d’euocation ne adiournement. : clvi. 

Parleditvfaige.-Mifedefaitdcuëmentdecreteefeequipollcà defheritement & adheri- 
tement,& emporte force de fentence,pafe & valle en vigueur de chofe iugie,N’eft qu’il y ayt 
appellation inrerietee dudit decretemcnt. 

CHAPITRE IJ. 

Des purges & de decrets. dVj/t 

Ar la couftumc de la ville & efeheuinaige de Lille : L’acheteur d’vne maifon ou 

P héritage gifant en ladite ville & efeheuinaige de Lille , peult toutes les fois que 
bon luy lamble faire purgier à fes defpens ladite maifon & heritaige , & les de- 
niers en procedans. Et pour ce deué'men t faire, eft requis qu’il foit adherité de telle mai- 
fon ou heritaige, & apres namptir les deniers du marchié , fi âuant qu’ils fe payent com- 
rant , faire mettre vng billet en grotte lettre à telle maifon , ou heritaige , & vng billet 
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au beau regard , tant qu’il plaira à L’empereur ou aultre lieu emtnent ( en enfuyant les 
ordonnances puis ri’agueres faites) Contenant qu’elle eftàpurge.Etcefaitapresauoirleué 
billet du greffe contenant le marchie,lc faire publier par vng fergen t de la preuofté par quatre 
iours de dimenche és quatre anchiennes paroifïés de ladide ville à l’heure de grand meffe , 8c 
par quatre iours de merquedys à la bretefquc d'icelle ville à l’heure de marchie le tour de quin- 
ze iours en quinze iours, 8c par bon entretenement, en adioumanten general & en efpecial 
tous ceux & celles quy droidvouldroient prétendre & demander en ladite maifon ou heri- 
taige ou efdidz deniers, A comparoir par deuât efeheuins au prochain iour de plays en fuyant 
klaides cryces,Et fy perfbnne ne compare obtenir deffault premier, fécond, tiers & quart de 
quinzaine en quinzaine par bon entretenement. Et fé au iour dudid quart deffault ou aultre 
precçdent perfbnne ne fe oppofé,la purge fé doibt décréter tant pour le fons, que pour les de- 
niers, féurtez & hypothecques, en telle maniéré que perfbnne n’y peult apres valablement 
contreuenir. clviii. 

. Par ladide couftumeiPour deuëment purgier maifbn ou heritaige, n’eft requis fignifiervne 
purge en efpecial aultrement que deflus. dix. 

Par ladide couftumerSe la maifbn ou heritaige que l’on prêtent purgier eft gifant hors des 
quatre anchiennes paroiflés endedens la ville & tailie de Lille, Aflcauoir és paroifïés de fâinde 
Catherine, fàind Andrieu,la Magdaleine,Fiuc,& V V azemmes,eft requis faire publier la pur- 
ge par deflus lefÜites anchiennes paroiflés en l’eglife de la paroifïë où la maifon 5t héritage eft 
mué & afïiz. clx. 

• Par ladide couftume:Pour deuëment procéder par decrct& execution de iuftice à la vente 
de maifbn ou heritaige gifànt en ladide ville & efcheuinaige, eft requis faire prifier telle mai- 
ion & heritaige, par les ouuriers à ce commis prefens deux efcheuins:de laquelle priferie le fer 
gent doit eftre aduerty,affin que félon icelle qu’il puift receuoir denier à dieu par l’adueudes 
efeheuins & non aultrement.Et ce faid doibt expofer en vente telle maifbn ou heritaige par 
vng iour de dimenche efHides quatre anchiennes paroifïés de ladide ville & ta bretefque d’i- 
celle par iour de merquedys à l'heure de marchie. Et apres viendre par ledid fergent ladide 
maifbn ou heritaige preféns efeheuins & le clerq de ladide ville àl’aducudefdidz efeheuins, 
en y appofànt denier à dieu,caritc,renchieres,deuifcs & conditions comme le cas le requiert. 

De laquelle vente fé doibt leucr billet par efcriptdu greffier, & la notiffier en tableau audeuant 
de la maifon que l’on did le beau regard tant qu’il plaira à L’empereur,ou aultre lieu eminent, 
félon certaines ordônanccs faides n’aguaircs parlefdidz efcheuins,&icelle fignifficr par qua- 
tre dimcnchcs aux quatre anchiennes paroiflés de la ville,& par quatre merquedys à la bretef 
que de ladide ville , en déclarant le iour & lieu que ledid marchie doibt demourer au pauch de 
chandeille au plus offrant, Auquel iour & lieu ledid pauch fé doibt garder par ledid férgent 
preféns deux efeheuins & ledid clercq.Et ledidpauch de châdeille eftaind ledid marchie de- 
meure au plus offrant & dernier rencherifïéur.Et ce faid ledid fergét doibt adioumer en efpe- 
cial le preuoft de Lille ou fon lieutenant , l’heritier ou fes hoirs enfâmble le dernier renchérit 
féur & tous aultres en general quy audid decret oppofér fe voldroi£t,à comparoir au prochain 
iour de plays enfuyant par deuant efeheuins pour ledid decret veyradiugier ou y côtredire.Et 
par ledid acheteur & dernier encherifïëurvvidîer fés mains des deniers dudid marchie en 
prendant lettres de decrct,pofïé(lion & faifine dudid marchie fé bon luy fàmble. Et fé audid 
iour affigné perfbnne ne compare, deffault doibt eftre donné cotre les deffaillans fans plus fai- 
re d’adiournement,à tel prouffir que ledid decret doibt eftre adiugié& ledid acheteur con- 
dempné vvidier fés mains defeidz deniers comme deffiis. clxi. 

Par ladide couftumeiSé la maifbn ou heritaige que l’on prétend décréter eft fîtué hors des 
quatre anchiennes paroifïés endedens la ville & taille de Lille, Aflcauoir és paroifïés de fàinde 
Catherine,fàind Andpeu,îaMagdaIainc,Fiue, VVazemmes eft requis faire les publications 
comme il eft requis pour purges. clxii. 

Par ledid vfâige : Pour vendre par deçrçr& execution de iuftice, lettres de rentes, debtes, 
tioms,& adtons eftat de bouchiers, ou aultres chofés fémblables eft requis obféruer les deb- 
uoirs defïufdids.Saulf que Ton n’y doit faire que deux cryees. clxiii. 

Par ledid vfâigcrScccftuy à quy la chofe vendue par iuftice appertientfé oppofe au decret*, 
il n’cft à ce receu.n’eft que premiers il namptifïe ce pourquoy la vente fé fàid.Saulf que quant 
il fé faid par clain, il n'eft tenu faire ledid namptifïément. clxiiii. 

Par ledid vfaige : Non obftant le pauch de chandeille garde l’on peuît renchérir le marchie 
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ésraainsd’efcheninsiufqucsaudecretadiugié, rt% 

Par ledièt vfaige:Toures renchieres faiéfces auant la première cryee en l’vne defdites eglifes 
ou à la bretcfque ne font reputees quemifé apris,&ne peult on prouffiterde aulcune palmée, 
que ladi&e première cryee ne foitfai&e,& que le decret féadiuge. A». 

Par lediéï vfâige: V ng decretadiugé eft equipollé à déshérité ment. rhnA 

Par Icdid vfâige:Ceulx pretendans droiét és deniers des purges ou decretz, font tenus eux 
oppofer au iour du decre rement defdi&es purges ou adiudication de decret, en baillant leurs 
lettres d'hypothecques & enfeignemens ou du moins auant les ordonnances dcfdi&zdeniers 
prononchiez; par lefquellcs ordonnances Ton leur baille ordre félon les dattes de leurs hypo- 
thecques, & font paiez de leurs rentes iufques au iour de ladite ordonnance à rat de temps.Ec 
apres telles ordonnances prononchies, lefdi&z pretendans droi&efdi&z deniers, ne font re* 
cepuablcs à eulx y oppofer. rlmt». 

Par ledid vfâige : Ceulx qui reçoipuent deniers en vertu de hypothecques, font tenus de 
bailler caution par deuant efeheuins és mains du preuoft ou foi) lieutenant, de les refondre au 
casque apres aulcun viengne quy demande & obtiengne plus grantdroiôou d’emprendre 
pour les pourfuys,tadueu,garand,& dèffence,& les acqui&er & defpefchcr, & à ces fins, font 
tenuz lai Aier leurs lettres & enfeignemés à court quy fe gardét fâines& entières pour les ren- 
dre en cas de refufion, toutesfois ou la repente ou les deniers deuz ne feroient du tout acqui- 
se z& qu’il reftroit aulcune chofe en cours ou à payer, en ce cas feroit efoript furie doz de (di- 
ètes lettres pour combien l'obligation demoureroit en force, & l’eferipture fignee du greffier 
de la ville:& ce faid les lettres rendues à ceftuy à quy elles appertienncnt. . dxxiii. 

Parledid vfâige:Les ayans ordre par telles ordonnances font receuz à oppofition (filz en-s 
tendent par icelles eftre greuez)quc riens ne foit deliuré qu’ilz ne foient oyz,&font tenuz fai- 
re euocquier ceulx contre lefquelz ilz entendent extendre leurs oppofitions à la huitaine cn- 
foyant. xlxxiiii. 

Par ladi&ccouftume: Apres que maifons & heritaiges font deuëment purgiez & décrétez 
paradiudication de decret, icelles maifons & heritaiges font & demeurentdefchergiez de rou 
tes cherges, hypothecques & empefehemens, quelconques aultres que celles trai&ics entre 
les parties & déclarées efdi&z purgez & decretz. 

chapitre 14. Des bénéfices d'inuentoire. clxxv. 



"D Ar l’vfaige de la ville & efeheuinaige de Lille : Quant vngheritierapparant d’vn trefpafi?, 
“*■ doubte l'hoirie & fuccefiion à luy deuoluë eftre trop onereufe,tl fe peult fbnder& porter he- 
ritierde fon prcdicefléur par bénéfice d’inuentoire, &àcc tiltre prendre& apprenderles biés 
par luy delaifiie z . clxxvi. 

Par ledid vfâige: Auât que vne perfonne fè puift fonder hoir d’vn trefpaflé par bénéfice d’in 
uentoire,eft requis d’obtenir lettres patentes en forme deuë,parlefquellesil foitau&orifié de 
ce foire, aultrement il ne le peult ne doibtfaire.Et feaudid tiltre de bénéfice, il prenoit les 
biens du deffund fans ladi&e impétration deuëment intherinee, il feroit tenu & réputé hoir 
fimple d’icelluy feu , & en cefte qualité tenu & pourfuyable pour fes debtes & obliga- 
tions. dxxvii. 

Par ledid vfâige : Eft requis que 1 impétrant de lettres de bénéfice d’inuentoire obtiengn c 
commiflion & attache des iuges, & qu’en vertu d'icelles il face inuentoirier & prifier tous les 
biens meubles cateulx,maifons,& heritaiges delaifléz du deffunél. . clxxviii. 

Par lediéfc vfâige: Eft requis que le fergent exécuteur de ladi&e commiflion, face faire lef- 
dieftz inuentoire & priférie par gens en ce congnoifiâns en nombre competent, defquelz il 
doibt à ces fins recepuoir le ferment.Lequel fergent doibt redigier ou foire mettre par efoript 
iceulx inuentoire & priférie, les clorre de fon féel, les atrachier aux exploix, & exhiber à court; 
auiourforuant. clxxix. 

Parledièt vfâige: Eft requis publier & figniffier ledid inuentoire, priférie & exploi&z au 
preuoft de Lille ou fon lieutenant, & aux hoirs apparans du deffunéb Et audiét iour for fe iér- 
uant apres la caufe prefentee & appelée fouit contendrc à l’intherinement defdi&es lettres, & 
que enfieuant lefelidz biens comprins audidinuétoirc,& priférie luy foient adiugiez moien- 
nant caution qu'il doibt baillier& offrir de payer les debtes du trefpafîé, iufques a la fortune 
que porte ladite priferie.Et fe perfonne ne fe prefente & oppofe, lefdi&es lettres doibuent 
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éftrc en vertu dudid deffault intherinees. Et lefdidz biens adiügiez à l'impétrant en baillant 
ladide caution. t x clxxx. 

Par ledid vlâige : Vng heritier par bénéfice d’inuentoire n’eft tenu payer les debtes de ion 
prediceflèur , plufauant que ladide priferie porte, & peult icelluy heritier retenir les maifons 
& heritaiges, luy adiugiez, en furniflànt la priferie aux creanchiers félon l’ordre de leurs hy- 
pothecques. clxxxi. 

Par ledid vfàige.-V ng heritier par bénéfice de inuentoire rie peult à ce tiltre,auoir ne appré- 
hender aultres biens que ceulx comprins oudid inuentoire & priferie, &fe il en appréhendé 
d’aultres,il eft réputé hoir fimple, & tenu aux debtes du deffund. clxxxii. 

Par ledid vfàige: Les defpens de l'impetration, intherinement&couft dudid bénéfice fe 
doibuent preallablementautax de la court, prendre fur lesbiens appréhendez, & doibuent 
eftre comptez &déduydz pour dcbtc payez fur la fômrnç de la priferie. clxxxiii. 

Par ledid vfaige.-Côbien que celîuy quy apprehëde l'hoirie audid tiltre de bénéfice d’inuë- 
toire,foit le plus prochain hoir habille de fucceder efdidz biens. Toutes-fois vng aultre parent 
du trefpaffé qui ne (croit fy prochain & habille de fucceder nonobftarit ladide impétration, fe 
peult porter heritier fimple du deffund, & y doibt eftre receu en payant les debtcs.Et oudid 
cas ledid heritier par bénéfice d’inuentoirc fe peult déporter de fadide impétration & foy 
porter hoir fimple endedens le temps quy luy fèra iudiciairement ordonné. Et en ce cas com- 
me plus prochain doibtauoir lefdidz biens,à la chcrge defdides debtes. clxxxiiii. 

Par ledid vfaige:V ng plus prochain parent eft receu à foy fonder hoir par bénéfice d’inuen- 
toire,nonobftant que vng aultre moins prochain défia y (bit fondé en luy refundant fès defpés: 

N’eft que ledid plus prochain paréteuifteftéeuocquié en efpecial fur le bénéfice obtenu par 
le parent plus loingtain ayant parauant fait fes debuoirs. clxxxv. 

Par ladide couftume: Vng heritier parbcneficc d’inuentoire, eft auboultde demyan en 
fuyant l’inthcrinement dudid bénéfice, tenu de rendre fôn compte par deuantefèheuins du- 
did Lille, A ce appeliez en efpecial les creanchiers du deffund fy auant qu’il en aura congnoif . 
fance,& tous aultres en general par cry publicquc à bretefque de ladidc ville, par iour & heu- 
re de marchie. Et fe*iî y a bon, lefdidz creanchiers fÿ àuant qu ilz compareront & feront appa- 
roir de leurs deuz, feront pour debtes (impies paiezaumàrcqlaliure,&les hypothecquaires 
félon l’ordre de leurs hypothecques: Pendant lequel temps de demyan ledid heritier, ne fèra 
pourfûyable en iuftice pour payer les debtes deuës par ledid deffund. Toutesfois fè auant le- 
did temps expiré, il vendoit aulcune maifon ou heri taige comprins audid bénéfice & fuft pur 
giéjlefdidzhypothécquàiresfcpolrontoppofèràladidepurgcpourauoirpaiement de leurs 
deuz félon l’ordre de leurs hypothecques. 

c h a p. 2 y. Des louaiges des cenjès(jr maifons. clxxxvi. 



T) Aria couftume de la ville & efeheuinaige de Lille:Vnglouaigierde maifon ou heritaige ne 
le pculc baillier en auant louaige fans le confentement de l’heriticr.Et au cas qu’il le baille, 
l’herticr a option de le reprendre en fà main, fans pour ce eftre tenu à aulcun intereft. Toutef 
fois fè ledid heritier pour ce requis n’y voloit confèntir, ledid louaigier le pourra bailler en a- 
uant louaige, fans péril de ladide reprinfè, pourueu que ce foit à perfônne non détériorant la 
maifon plus que luy. clxxxvii. 

Par ladide couftume: V ng vfufruduarie ou viagier d’aulcune maifon ou hcritaigé, le peult 
baillier en louaige, fy comme fc elle eft feant l’enclos de ladide ville, le terme de trois ans ou 
cndeffoubz,moiennant que ledid louaige ne fè face, que vng an parauant le vieil louaige expi- 
ré.Et fè telle maifon eftoit hors de ladide ville, & y euiftappendant aulcuns gardins,pretz,ou 
heritaiges à labeur,le terme de noef ans ou auflÿ endefïbubz,moicnnantque ledid louaige ne 
fè face que deux ans parauant ledid veil louaige expiré. " clxxxviiv 

Par ledid vfàige:Les louaiges de maifons & heritaiges pardela les quatre pontz fepayent à 
quatre termes en l’an ficomme fâind Remy,Noël,Pafques & fâind Pierre & fâind Pol,& en- 
dedens lefdidz quatre pontz à deux termes, ficommc Noël & fâind Pierre & S.Pol. clxxxix. 

Par ladide couftume:L’heritier d’aulcune maifon ou heritaigcparluylouélepeulrrepren- 
dre en fà main, pour fà demeuré & occupation tant feulement & fans fraulde, toutesfois que 
bon luy fàmble en payant intereftz telz que de raifon. cxc. 

Par ledidvfàige: Sevng louaigier a fàid aulcuns ouuraiges neceffairesenla maifon louée 
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«près anoir far ce fbm tné i’heritier ou vfulfruduairc, & qu’il a cfté en foulte de les faite, 3 peulc 
deftalquier lcfdidz ouuraiges fur fon louaige. cxcû 

Par ledid vfaigc : Se vng louaigier faid adcuns ouuraiges àfonplailiren la maifon fouee, 
n’eft que l'heritier les veuille retenir pour tel pris qu’ilz feroient prifiez à porter enuoye, tel* 
louaigiers les peucnt emporter à leur departement de ladide maifoncnremcttât icelle mai- 
ion à Ion premier eftat. cxcii. 

Par ladide couftume: L’heritier d’vne maifon peult conftraindre fon louaigier démettre 
biens meubles fouffilâns en telle maifon pour l’annee courant du louaige. cxciii. 

Par ladide couftume:Quant vne maifon appertiennent à plulieurs perfonnes, & que l’vne 
d’icelles veult partir & diuifer ladide maifon , telle maifon lé doibt partir fe elle eft par- 
table. cxciiii. 

Par ladide couftume : Quant vng cenfier à labouré & afiémenchic les heritaiges féarfs en 
la taille & efeheuinaige de ladide ville apres fa cenfe expire, il doibt ioyr de telz heritaiges & 
des aultres conioindement bailliez auecq iceulx à famblable nltre de cenfe trois ans enfie- 
uans & continuelz,en payant ladide cenfo comme au parauant,N’eftoit que l’heritier luyeuft 
fignifiéjou faid fignifïier de vvidier auan t qu’il eufl labouré&afiémenchie,ou queendedens le 
iour de la chandeler enfoyant il luy euift, faid ou foid foire famblable lignification, en offrant 
audid cenfier fers &fcmences telz que de raifon. cxcv. 

Par ladide couftume: V ng louaigier d’vne maifon apres fon louaige paflé, ayant paifiblemét 
refidé par forme de entafmement de nouueau louaige en ladide maifon par le terme de vng 
mois, il eft tenu de parfaire ledid louaige au mefme pris que parauant pour vne annee, & fy ne 
peult l’heritier conftraindre à vvidier, n’eft pour fo demeure & occupation, en payant intereftz 
comme deflus. exevi. 

Par ledid vfoige : L’occupeur de vne maifon oii heritaige eft pourfoyable , pour le deu du 
louaige durant fon occupation comme le propre louaigier: Mais quant vng heritier a vng 
louaigier &treuueaultruy occupant le louaige,il a faculté pourfieuir ledid occupeur comme 
il polroit faire ledid louaigier. exevii. 

Par ladide couftume:Quant l’on veult faire partir & vvidier vng louaigierde vne maifon & 
heritaige, pour l’occupatiôde l’heritier, fe tel louaigier eft realizié par mile de faid ou ayant hy 
pothccque par lettres foubz le feeloucongnoiflàncesde ladide ville, tel louaigier n’eft tenu 
partir de fondid louaige, n’eft qu’il foit premiers difouté &fatisfoid des intereftz qu’il pretenr, 
à caufe de fon partement. cxcviii. 

Par ladide couftume:Quant deux Iouaigiers prétendent ioyr par louaige de vne maifon ou 
heritaige, l’vn par louaige verbal & l’autre par rea!ité,Celuy ayant bail de pryorc datte, foppo- 
fé qu’il ne foit realizié, doibt obtenir auant le fùbfoquent ayant obtenu réalité. 

chapitre 1 6. Des appellations. excise. 

T> Ar ladide couftume: Qui entend eftre greué d’vne fêntenceouappoindement rendu par 

efcheuins,eft tenu fil eft prefent de appeller furie champ, & fil eft abfênt endedens fept 
iours & feptnuidz enfieuant ladide fentence ou appoindement rendu, ou quant il en aura la 
congnoiflance> & apres releuerfon appellation endedens trois mois enfieuans le iour de fon 
appel. A péril de foixante foulzd’amende.Et fortifient lcfdidz efeheuins en première inftan- 
ce immédiatement en la chambre du confeil en Flandres, par la voye de appel fons eftre fûb- 
mis à reformation. cc. 

Par ladide couftume: Toutes fèntences rendues parlesReuwart,paifours,mayeurdela 
perlé trippiers de velours, commis à la vingtaine, & aultres collieges fubalternes à efeheuins 
fortifient par appel par de uantlefdidz e(chcuins,& lé doibuent les appellations releuer ende- 
dens quarante iours enfuyant icelles interiedees, A péril de amende acouftumee. cri. 

Par ledid vfoige:Sur fcntences rendues par le rcuvvart,les condempnez fur l’execution d’i 
celles font & doibuent eftre receuz filz fe requirent à oppofîtion en namptifiant, & font oyz 
en leurs deffences & exceptions, fins & concilions par deuant eféheuins. crii. 

Par ladide couftume: Appellation ne a point de lieu en matière criminelle. 

De droitt de vefue. 



CHAPITRE 



17 - 



CCttf. 



"D Ar la couftume de la ville & efeheuinaige de Lille:V ne femme peult renon c hier aux biens 
& debtes de fon mary,& foy tenir à fon afferme conuentionel, Et audid cas neft tenue à 

aulcuncs 
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Des executions. Fueil.cccclvi. 

aulcunes debtes, n’eftoit que par exprès elle y fuft obligie. Auquel cas elle feroit obligie, Saulf 
fon recouurier fur les Rentiers de Ton mary. cciiii. 

Par ladide couftume: A vne femme vefue ayant renonchié aux biens & debtes de fon ma- 
ry ,appertient fans cherge de debtes, droid de vefue couftumier és biens meubles demourez 
de fondid mary,aflcauoir de chefcune piece de mefoaige vne à fon choix.Et auecq ce de dire 
habiller honeftement pour vne fois félon fon eftat & fans fraulde. Et eft ledid droid de vefue 
lÿ preuilegié, que ladide vefue fé doibt auoir & emporter nonobftant quelque faifine ou em- ' 

pefehement que l'on luy polroitbaillier. ccv. 

Par ladide couftume: A vne femme vefue demouree és biens & debtes de fon feu mary ap- 
parient droid de vefue couftumiettel que ddTus hors partau cas qu'elle le demande, ccvi. 

Par ladide couftume:Quant vne femme vefue ayant renonchié,aux biens & debtes de fon 
feu mary veult auoir fon droid de vefue tel quedefTus,il eft requis de auant luy deliurer judi- 
ciairement qu’elle compare par deuant le preuoft ou fon lieutenant & quatre efeheuins pour 
le moins: & fe face mettre verballement aux biens, for lefquelz elle prétend auoir fon droid 
de vefue par ledid preuoft ou fon lieutenant à l’enfeignement defdidz efeheuins. ccvii. 

Par ladide couftume: Pour parvne femme vefue cftre reputee auoir renonchiéaux biens 
&dcbtes de fon mary,eft requis qu’elle habandonne & delaiflè les biens delaifliez d’icclluy fon 
mary, en vvidant & foy partant de la maifon mortuaire, fans y pouoir rentrer apres le corps def 
fund portéÿhors de ladide maifon. cc viii. 

Par ladide couftume : Affcnne de droid conuentionnel n’eft réputé hypothecquaire, n’e- 
ftoit que par faid efpecial il fuft recongneu & rea!ifié,& que hypothecque reele fuft à ces fins 
créé par iuge competent, ou paflèe foubz ledid ièel aux congnoiflànccs de ladide ville de 
Lille. ccix. 

Par ladide couftume: Quant vne femme vefue apprehendede fon audorité priueeaul- 
cuns biens delaifliez de fon mary, elle feemifeueés biens & debtes de fondid feu mary, & 
pour telle faid à compter & tenir, & comme telle tenue & copable des debtes & adions d’i- 
celluy. ccx. 

Par ladide couftume: A vne femme'vefue emifcuee ou demouree és biens & debtes de fon 
mary & ayanr enffans ou enffant d’icelluy,appertiennent tous les biens meubles, cateulx,& he 
ritaiges reputez pour meubles delaifliez de fondid mary, à la cherge de payer toutes debtes, 

& d’en faire partaige à fondid enffant fe elle fe remarie. eexi. 

Par ladide couftume: A vne femme vefue non ayant enffantdefondcffund mary, & foy 
ayant efmifcuee ès biens & debtes d’icelluy,apperrient la moidié de tous les biens meubles, 
cateulx,&heritaiges, reputez pour meubles delaifliez de fondid mary allencontre des hoirs 
d’iceIluy,A la cherge de paier moidié des debtes. eexii. 

Par ladide couftume : Vne femme vefue apres le trefpas de fon mary a option fe bon luy 
fâmble de renonchicr aux biens & debtes d’icelluy fon feu mary, & foy tenir à fon droid con- 
uentiônel,ou de demourer és biens & debtes, n'eft que par pad elle en foit priuee.Et en pren- 
dant l’ vn elle priue de l’autre. 

c h a p. 18 . lies executions. ccxiii. 



DAr la couftume de la ville & efdheuinaigc de Lille: On ne peultvaillablement faire execu- 
- ter vne perfonne fe elle n’eft condemnee par iuge côpetent,ou obligié par obligation,por- 
tant vigueur de execution paflèe, Aflcauoir par deuant môfieur le gouuemeurde Lille ou fon 
lieutenant, auditeurs du fouuerain bailliage, ou par deuant efeheuins & foubz le feel aux con- 
gnoiflànces dudid Lille, ou aultres iuftices ayans féaux preuilegiez , & emportant vigueur de 
execution. ccxiiii. 

Par ledid vfàige : Quiconque faid exécuter auîtruy pour plus que deu n’eft, l’execution 
fàidàreuocquier,&le faifant executer à condempner és defpens:Mais pour les fermes du 
Prince & de la ville, les fermiers peuent faire executer le deuables pour fomme arreftee , & 
pour autant que l’exccuteur affermera auoir fourfaid à caufe defdides fermes. Et a lieu ladide 
execution pour autant affermera, Nonobftant qu’il euift efté exécuté pour plus. Et au regard 
deslouaigesdes maifon s, le proprietaire peult faire executer l’occupeur pour le louaige deu, 
en offrant déduire ce qu’il auroit desbourfé pour refedions neceflàires. ccx v. 

Par ledid vfaige: Pour vaillablement foire vne execution eft requis premiers adre fehier fur 
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Couftumes de Ja ville de Lille. 

les biens meubles mouuables, & en faulte d’iceulx fur les maifons & heritaiges. Ou eu foulte 
de telzbiensparprinfede corps à l'ordonnance d’efcheuins. ccxvi. 

Par ledid vfaige : V ng exécuté ne peulc eftre receu à oppofition fans namptir le deu en de- 
niers, vaiflfelle d'argent,ou ioyaulxjefquelz tiamptiflcmens fe doibuent apporter & mettre par 
les fergens és mains du depolïcaire de la court endedans le iour feruant, Auquel iourferuantlef 
didz (ergens font tenus foire apparoir de auoir ce foid par billet du depofitaire,Lequel depofi- 
tairenè fê porfra tenir pour nampty.-Et for le requefteque polra foire audid iourferuant,lefoi- 
fontexecuteraffin de auoir fur le namptiflement fon prétendu à caution,les efcheuinslepour-: 
uoyeront fommierement partiesoyes commcilz verrontau cas appartenir, fons néanmoins 
pour ce retarder le principal de la matière. ccxvii.’ 

Par ledid vfoige:Quant vng exécuté fc oppofè à l’execution,&que au iour feruâtifne com- 
pare ne perfonne pour luy, fons plus foire d’euocation, deffault doibt eftre contre luy donné > à 
tel prouffit que l’execution fe doibt parfoire,& l’oppofont eftre côdempné és deipens. ccxviii» 
Par ledid vfaige: Sur fentencc rendue parefeheuins ,1e condempné n’eftreccu à oppo- 
fition. ccxix^ 

Par ledid vfoige:Pour les fermez du Prince du pais ou de la ville,les fermiers doibuent auoir 
les deniers namptiz à caution comme priuilegiez durantle litige, & pareillement fe lieuent à 
caution durant ledid litige, deniers namptiz fur execution pour louaiges de maifons :8c fe le 
namptilTement eft vailfelle ou ioyaulx,iceulx fc peuent & doibuent vendre. caau 

Par ledid vfaige: L’on peult foire execution pour marcqz de rente ou rente fbhfliere.Ec 
pour y procéder, le forgent doibt faire dépendre de l’huys de la maifon chargée defdidcs ren-t 
tes, & ledid huys lailfier en tel eftat fons que perfonne le puift remettre fons aultre clôture ou 
eftoupement iuîques à che que le payement foi t foid, fur paine de enfraindrela main de iufti- 
ce de foixante foulz d’amende, & de reparer le lieu:Mais en cas de oppofition on eft à receu en 
namptiflàn t,que lors on peult rependre ledid huys. ccxxi. 

Par ledid vfoige:Vne fontence ne a vigueur de execution, que l’efpace de vng an enfuyant 
le iour de la datte d’icelle. Eteft requis l’an expiré pour le auoir de rechief executoire de foire 
adioumer le condempné, pour veyr prononchier exccutoire,& n’cft receu ledid condempné 
à propofor deffences fans namptir, n’eft en foy t rapportent au ferment du demâdeur d’vn foiéfc 
portant decifion occaufc. ccxxii. 

Par ledid vfoige: Quant aulcun a procédé par execution, & il fen déporté ou en dechier, 
nepolra par apres procéder pour la mefmechofe par execution :ains par (impie adioneuo- 
catoire. 



chapitre i p. Des matières de recongnoijfance. ccxxïij. 

"DAr l’vfoige de la ville &efoheuinaige de Lille: Quant vne perfonne veult eftre payee par 
x fon debteur, ayant cedulle fignee de la main de fondiddebteur ou de notaire, il peult foire 
conuenirfondid debteur pour congnoiftre ou nycr ladidc cedulle, refpondre au contenu d’i- 
celle, & le vey r & oy r contre luy éc fes biens prononchier & declairer executoire félon la te- 
neur, ou cas toutefuoies que au iour de l’adioumement il y ait quelque chofo efcheu,ou que le 
debteur ait promis faire ladide recongnoiflànce.Et ne peult l’adiourné riens dire contre la ce- 
dulle fons premiers namptir fo qu’il foroit efcheu,ou qu'il fo rapporte au fermét du demandeur 
d’vn foid portantdecifiondelacaufe.Et fe peult faire le fomblable pour lettres foellees de 
feaulx de iuftice non portant vigueur d'execution. ccxxiiii. 

Par ledid vfoige: Sur l’execution d’ vne cedulle prononchie executoire, l'on eft receu à op- 
pofition en namptiflànt. ccxxv. 

Par ledid vfoige:Quand fur pourfieultes de recongnoiflànccs de cedullesou inftrumens, 
le deffendeura foid namptiflcmér,telle pourfieulte eft equipollee à execution. Et en enfuyât 
doibt le demandeur prendre conclufions. 



CHAPITRE 



20 . 



Des cef ions. 



ccxxvt . 



TXArla couftume de la ville & efeheuinaige de Lille: L’on ne peult eftre receu à ceflion, pour 
A deniers deuz au Prince ne à fos fermiers, ne pour réparation de fong, & les deipens du pro- 
cès. ccxxvii. 

Par ladide couftume : L’on ne peult foire ceflion pour matière de delid, iniures verballes, 
deipens du procès, ne auflÿ pour deipens de touraige de prifon. ccxxviii. 

Par 
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Dcbonnagcs,ccrquemanaiges,vifitations,&c. Fueil.cccclvii. 

Par ledit vfâige iVneceflîân fo décrété au premier iourforuant, fe perfonne ne fè yop- 
pofè. ccxxix. v 

Par ledit vfâige:Se a vne ceffiot) y a oppofition,le pretédan t paruenir audit bénéfice doibe 
tenir prifon pendant le litige. ccxxx. 

Par ledit vfâige:Se vng créditeur trcuue aulcuns biens appertenans à ceftuy ayant fait ce A 
fion contre luy oultrcla prouifion à luy accordée, tel créditeur en vertu de l'extrait de ladite 
ceflion peult faire fâifir & vendre lefditz biens par voye d’execution. 



>/? 



cHAnmt, 



21 . 



Desbomiages,Cerqîtêjmnages,& njiftUt torts de matfons. 



cckkxu 



•T) Aria couftume de la ville & efchêuii&ige de LilleïPour deuëment mettre bonnes & aflèns 

entre deux coufins<lemaifons& 'herftaiges,eft requis faire euocquier à adiourner fur le lieu 
le preuoft de Lille ou ion lieutenant,- quatre efeheuins du moins : & les heritiers circon- 
uoifins. Et illec par oihjriers ferinëfltea^àultres a ce congnoiflànces fè meftier eft, pre- 
fens les deffas nommée éfche ni ns a la femonce dudit preuoft ou fon lieutenant, faire afi- 
fèoir & mettre Iefoitcs bonnes &àfïèris. En faifant par ledit preuoft ou fon lieutenant def- 
fences de non touchicràtdles bonnes ôtaffons ne fouyr àvngpied près d’icelles, A péril de 
fbixante foulzd’amendedeloy&pûgflitiond’efchcuins. ccxxxi i. 

Par ledit vfaige: Quant vng heritier entend fon voifin heritier auoir emprins fur fon 
heritaige, & qu’il édifié àultretnent qü’il ne appekient , il peult requérir ccrquemanaige ou 
vifitation eftrè faite des deux heritaiges. Et pource faire doibt faire conuenir par deuantef- 
cheuins en halle, & à briefiour fà partie, pour çoinfëntir ou diflèntirledit cerquemanaige 
ou vifiration que lors on ordonne fommierementquetel cerquemanaigeouvifiration fe fe- 
ra â telz defpens qu’il appertiendra. Et enfieuant ce le preuoft ou fon lieutenant, les deux 
efeheuins à ce commis, auecq le clercq de ladite ville fe tran (portent furie lieu, &illecq les > 
parties peuent exhiber telles lettres, tiitpes.&enfeignemens que bon leur fâmble,& par les> 
ouurieres de la ville fe fait ledit cetquennjTaige'ou vifitation quy fe met par efeript par le- 
dit clercq, & fè rapporte en halle à certain ipurénfieuant en y adiournant que les parties pour 
le veyr prononchier. Et lors fil n’y a oppofition eflrordonné que tel cerquemanaige ou vifita- 
tion doibt fortir,& fè décrété en ordonnant,que levemprinfes d’vn cofté & d’aultre fe retren- 
cheront.Et là où ne fèroittrouué qu’il y euift emprinfe, les defpens dudit cerquemanaige 
doibuenteftre aux defpens du requérant. ccxxxiii. 

Par ledit vfâige : Sur complainte intemptee en la gouuernance de Lille apres icelle exe- 
cutee&reftabliffement fait l’on peult retourner a cerquemanaige pardeuant efoheuins. Ou 
quel cas l’on ne procederoit plus auant en ladite complainte. ccxxxiiii. 

Par ladite couftume : V ng heritier peult ediffier fur fon heritaige tel ediffice que bon luy 
fàmbleparempefchier lesveuës de fon voifin ou autrement, fè aultrement deuëment il ne 
appert du contraire. ccxxxv. 

Par ledit vfàige: L’héritier d’vnemaifon ou heritaige ne fe enclôt point fil ne veult con- 
tre foncirconuoifin. 

Toutes lesquelles couftumes&vfâiges arreftez & confirmez comme defïùs,ontefté pu- 
- bliecs aux plaidz de ladite ville de Lille, en la prefènee de la loy,praticiens,& pluficurs 
manans d’icellede treiziéme iour de Ianuierd’an mil cincq cens & trente trois. 

PIN DBS COVSTVMBS DV 

pays d b cille. 
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H3 Loix , chartres 8c couftumes du noble pays 8c 

COMTE DE HAYNAVLT, QVI S E DOIBVENT 

obferuer & garder en la fouueraine & haulce court de Mons , & iurifdi&ions dudit: pays, 
reflortiflàntes à ladite court de Mons. 




H A R L E S par la diuine clemence, Empereur des Romains, toujours 
I Augufte , Roy de Germanie, de Caftille , de Leon , de Grenade, D’arra- 
gon, de Nauarre,de Naples, de Cecille,de Maiflorquc, de Sardenne,des 
y lies Indes, & térre ferme de la mer Occeane, 8cc. Archiduc D’auftrice, 
duc dcBourgoingne,deLotriche,deBrabant,deLembourg,de Luxem- 
bourg, &c. Comte de Flandres, D'artois, de Bourgoingne. Palatin & de • 
' Haynault, de Hollande, de Zeelandc, de FerrettjB,de Haguenault, de Na- 
niur, &c. Prince de Zvvaue, Marquis du lâint Empire, Seigneur deFrize,de Salines, de Ma- 
tines, Et dominateur en Afie & en Affricque. A tous çeulx qui ces prefeqtes verront , fâlur. 
Comme pluiieurs plaintes & doléances nousayent efté faites, de -ce que depuis h derniè- 
re rcformacion, declaracion & interprétation des loix Si Chartres de rtoftre pays de Haynaule, 
faites en l’an mil quatre cens quatre vingts& trois, par feitz de trefexccllente mémoire» 
L’empereur Maximilian 8c le Roy domp Phelippe, noz grand pCre & pere , auroyent efté 
introduises, pratiquées, & vfiters plusieurs loix, couftumes, ftilz & vfaiges exorbitâtes, non 
fondées en raifon & équité, au preiudice du bien publicque d’icelluy naître pays & de noz fub- 
ietz,& au retardement de laiuftice. Et que à celle caufe euffions par noz lettres dofes, or- 
donné 8c mandé aux eftatz de noftredit pays de faire recueil, & mettre par eferipr, les loix, 
ftilz, couftumes, & viâiges, dont l’on a vfé iufques ores en noftredit pays, pour approuuer 5c 
confermerles bonnes 8c raifonnables,& reformer & corriger les delraifonnabl.es. A quoy lef- 
ditz de noz eftatz auroyent fouroy & obey : & enuoyé par leurs députez par deuers nous le P 
dites loix, couftumes & viâiges par efcript,envng quayer , contenant cincq cens vingtneuf 
articles. Leiquelz auons fait veoir 8c examiner par aucuns conlèilliers & praticiens lettrez 
& expers au fait de laiuftice, quinous ont faitraport du contenu efdites articles ôede leur 
aduis fur iceulx. Sç auoir faiions que deftrans pourueoir àcequebonne&briefue Iuftice aie 
cours en noftredit pays, & que bonne ordre & police y foir obferué 8c gardé, au bien, foula- 
gement 8c repoz de noz bons fubgetz, & eu fur ce l’aduis de noftre grand Bailly, des gens de 
noftre confeil & de ceulx des eftatz de noftredit pays de Haynault :& des chicfz 8c gens de 
noftre priué confeil.Et par l’aduis & deliberacion de noftre trelchere 8c trcfâimee dame 5c 
& feur, la Royne Douagiere de Honguerye & de Bohème, &c. pour nous regente & gou- 
uernante en noz pays d’embas. Auons fur leldites loix, viâiges, ftilz 8c couftumes fait, 
ordonné & ftatué les déclarations, modifications , corretions & interprétations qui fen- 
fiiyuent. 
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Des luges en laditfe court. 



Chapitre premier. 



DRemiers, Que noftre haulte court de Mons, la iuftice y fera adminiftree comme par dde- 
A uant noftredit grand Bailly, comme chif 8c femmouueur ou nom de nous.Et par noz hom- 
mes feodaulx,pers, 1 prelatz, barons, cheualiers, & autres feodaulx de noftredit comté com- 
me iuges. 

Des auftorite%jle la court. ChapJi. 

Item, Qud'noftreditc court de Mons fera entretenue en fes anciens droits,iuriidition, 5c 
preeminences à icelle d’ancienneté données & otroyees par lettres & chartres de noz pre- 
dccelfeurSjEt par nous confermees.Et fera tenue pour court fouueraine fans reflbrt ou appel. 

De tous appeaulx y auoir r effort. ChapJii . 

Item, Que en noftredite fouueraine court de Mons reflbrtiront par appel noz luges ordi- 
naires^ yafîaulx de noftredit pays làuf les loix efcheuinales,aiant chief lieu. 

De 
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De matières d’importance, Sccl Fueil .ccccliiii. 

De pour matières d'importance renf or chier. U court. ' Chap.nii. 

Item j Que noftrediâ grand Bailly, aura regard à ce que aux iours de plaixnoftrcdi&e 
haulte court foie adueftie de noz hommes feodaulx,gensde bein, & entenouz en nombre 
competent, fi comme de dix ou hui& dll moins, Affin que icelle noftredidte codrt foit de 
tant mieulx extimee & au&orizee. Et que quant il y aura aucunes matières d’importan- 
ce, debura icelluy noftre grand Bailly eferipre aux pers,prelats,& autres noz hommes de fiefz 
pour renforchement de court. Ainfi qu’il eft accouftufné de faire. 

Des feodaulx venir en la court. Chap.v. 

Item, Que lefditz pers,prelatz,& hommes feodaulx, en enfuyuant le ferment par euhe 
Êtidà la réception de leurs fiefz, feront tenuz de venir feruir en noftredi&e haulte court, tou- 
tes & quantesfois, qu’ils en feront fommez & requis de noftredid grand Bailly. A peine de 
dix liures d’amende à applicquer à noûrcdiét prouffit,excufo ou enlbngnie légitimé. 

Des matières diffnitiues rendre en court. Chap.vi. 

Item, Qup aucune fentence diffinitiue ne fo pourra rendre en noftredi&e court, fo n’cft 
qu’il y air prefent à la vifitacion,condufion & iudicature du procès douze hommes de fiefz de 
noftredi&pays du moins. ■■■., 

Des matières priuilegees en la dicte court. Chap.vii. 

Item, Que noftredi&c court fohueraine de Mons aura congnoiflànce de toutes marierez 
priuilegees.Si comme de biens admortiz, dirmes,cautellaiges, obligations, retenues de chau- 
cheaux d’eglifc de corps & biens, des nobles, de purge,d’llommicides,des teftamens& autres^ 
dont elle a par cidcuantc ongneu. Sauf les premiers inftances, à noz iuges ordinaires,& à noz 
vafiàulx des cas appartenans à leur iurifdi&ian & iuftice chafcun en fes limites. 



De compojèr & appoinfter deshommicidcs. 



Chap.viii. 



Item, Noftredi& grand Bailly péürra compofêr&r appointer auec les hommicides , aiarit 
laid paix à partie, ou ras que par information fëi&e fiifc lé Cas, lé faïétne foit trOthré vilain & 
«norme. Et en bailler fes lettres d’appoinftémént & conipofirion , 1 contenant la fomme àla* 
quelle monteraIadi&ecompofitibn,dont il forâ tenu de rendre compté à noftre prouffit. 



Des rejpits d'hommicides. 



Chap.ix. 



Item, Et pour ce que plufieurs plaintes fofont faides, de ce queportredid paysdeHay- 
naultjfcroit pfein d’harnmicldes&riikïfaldedfs ÿffeqUcntans & demourans , fèubz vmbre 
dés fèufconduiéz que baille noftrediél grand ifcHly, qui (è tenouuellènt de trois moys en trois 
moys, fans fitV bu limitation de temps ouànAéë^aü grand elclandrédé iuftice: auôns ordon- 



t'itles que tro'is làufcon^ liiez, chafttin 'de quafté' habys Si rittri plus. Et que en chàftune lettre 
defdkz (aufeonduitz il fora tenu dc^ faire m^ttfo^eft lé ptfefinier, fecoUdou ttoifîëme, &fé 



lâufconduitz dcfpechier,finon apres information faiéte fur les cas pour fpauoirfilz feroient 
mauuais ou Viffâins, Et qu’il appere qu’il ait paix à partie. N 

n •'! ;n "jm'hjph&ti-Jètos: ' v-- • • ' ""■>*' r * chap.x. 
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Item, Et pourdé hdllî qüeplaintés fo font jài&es des refpitz que baille noftredftft grand 
Bailly pour dpbtes perfonnelles au preiudice &.intereftz des crediteurs,auons ordonné & or- 
donons,qué d’orefnauât noftrediét grâd Bailly ne pourra baillier refpit ou feureté de corps aux 
deb’teucs àeWigTezëfdilftes débats pcrfonnqUes^q d’vn an foulleraér,&à chafcüdebteur vne 
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fois. Et que les lettres contiengnent ceftc claufe, Pourueu qu’il n’ait eu fëmblable grâce. Et 
neantmoins pourront nonobftant ladite feuretéjes biens du debteur eftre venduz & exécu- 
tez pour le payement de les debtes. 

• Des officiers ordinaires & vajjàulx. Chapjci. 

Item, Que nofâitz officiers ordinaires & vaflàulx auront la congnoiflànce, & comme ilz 
ont eu de tout temps, de toutes obligacions,debtes à congnoiftre,marchiez,contratz, dont 
onlêtTaiâàeübtj&descriminelz.Sauf que les officiers ordinaires ou haulx iufticicrs aians 
criminelz en leurs prifons, ne les pourront recroire , eflargir, appointer auec euht, ne ban- 
nir, (dont prouffit fe puift enfuyr.) Sans le feeu & confcntemcnt de noftredit grand 
Bailly. 

x DeflitT^ officiers frire la iuïiice. Çhafjcü, 

Item, Que neantmoins pourront lefditz officiers ordinaires & haulx iufticiets fàire exécu- 
ter le délinquant félon fon demerite.Sans ce qu’ilz foyent tenuz d’enuoyer le procès à noftre- 
dit c haulte court de Môns pour auoir leur aduis,fe bon ne leur fe mble. 

De appréhender criminel Chapjciiu 

Item, Que noftredit grand Bailly,comme fôuuerain officier ppult & pourra apprehendet 
tous criminelz & malfaiteurs généralement par tout noftredit pays deHaynault,Et com- 
me auffi pourra faire vng officier ordinaire.Et fe le fergent de noftredit Bailly, ou dudit offi- 
cier ordinaire appréhende au corps aucuns malfaiteurs en la terre d’vn haultiufticier , icclluy 
prifonnier deuera eftre prefenté à l’officier de la terre, où il auoit efté prins, pour le retenir le 
bon luy femble,le terme de quinze iours,pendant lefquelz il fera tenu de faire la iuftice. 

De reliurer le prifonnier au Jèrgent, Chapjciiii. 

Item, Et fc ledit hault iufticier ou fon officier eftoit en deffault ou en demeure d’en faire la 
iuftice endedens le terme fufdit,il fera tenu de renuoyer & rendre ledit prifonnier au fergent 
ou officier du iuge,par le quel il auroit eftéapprehendé,en payant par le prifonnier fes defpens 
de prifomou cas qu’il foit foluent.Et qu’il n’auroit tenu audit hault iufticier ou fon officierd’a- 
uoir fait la iuftice endedens ledit terme pour quelque enfognye,ou empefehement raifon- 
nable. Et fe fur ce cheoit difficulté ou debat,ledit renuoy preallablement fait, fera par le iuge 
du renuoy ordonné & appointé toufehant lefditz defpens,comme il appertiendra. 

Des crime s -, delitlT^ & bommicides. Chap.xv. 

Item, Auons aboly &aboIifîons la couftume ou loy,dont l’on a parcideuantvfé en no- 
ftredit pays, touchant la peine de talion, & de coup pour coup. Et auons ordonné & or- 
donnons, que és crimes & delitz,dont mort ne feroit enfuyuie,l’offenfânt fatisfera l’of- 
fence ciuillcmcnt, à l’arbitraige de iuftice, fe ilz ne fen puiffent accorder par cnfemble. 
Et ou cas que ledit offenfant fuft trouué infoluent & impuiflànt de payer les amendes 
tant de partie comme de iuftice, il en debura eftre pugny au corps & en laperfonne,foit par 
prifon,fuftigation,voyaiges,banniflèment, & autrement, à l’ordonnance du luge & félon 
l’exigence des cas, -fans diminucion ou mutilacion de membre. 

.. ; , |. "’i L * Juif 

De corps dejfendant . :ini Chap.xvi. 

Item, Que fe aucun cftant enuahy,tue,mutille,ou naure fon enuahyflèur, en fôn corps 
deffendant,l'cnuahy ne fera tenu pour ce en faire quelque amende vers iuftice ne partie: 
mais en demeure francq& quite ledit corps deffendant prouué &veriffié. 

Du blefcbiet terminée vie par mort. Chap.xvii. 

Item, Que fe aucun blefchié termine de vie par mort, fans eftre deuëment rendu & reliure 

tain 
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De mander le fai&,fairc plainte, &cl Fueil.cccclv. 

fàin & hoc? péril de mort par raport des chirurgiens & iugement de loy, Celluy l’ayant ainfi 
blefchié,fera tenu & réputé hommicide quelque laps de temps qu'il y auroit, n’eftoit qu’il fift 
fuffi (animent apparoir de corps deffendant, ou d’aultre caufe notable, pour laquelle il feroit 
terminé de vie par mort. t 

De mander le fat £1. Chap.xviii. 

Item, Que tous ayans commis hommicides de noftredid pays , feront tenuz de mander le 
faid endedans huit iours du cas aduenu au feigneur du lieu ou fon officier. A peine que fe en a- 
pres il en eftoit trouué couIpable,le cas feroit tenu & réputé pour lait & villain.Sans pourtant 
cftrc débouté du bénéfice de purge. 

De faire plainte de purge. chdp.xix. 

Itqm,’ Que ceulx qui fe vouldront purgier d’hommicide ou autre crime, feront tenuz de 
intéter leur purge en noftredide haulte courra Mons, &foy illec rendre prifonniers endedens 
quarante iours, à compter du iour du cas aduenu, autrement ledid temps expiré,i!z demeu- 
rent priuez dudid bénéfice de purge & d’eftre traidez en noftredide court de Mons. 

De obtenir purge (je condempnacion de dejpens. Chap.xx . 

Item, Que fe aucun a obtenu & intenté (à dide purge endedens le temps deffofeit, en fai- 
(antadioürncr l’officier du lieu, & les plus prochains parens &amys du trefpaffé, Obtient en 
fedide purge fer procès contradidoire,il debura auffi obtenir condempnacion de.defpens con 
trefes parties au taux de noftredide court.Et fe le plus prouchain parent adiourné ne fe vcult 
former à partie, les freres ou feurs le pourront faire, {'aucuns en y a,& lÿ bon leur femble. 

Du défaillant denonchierle faicl (jr de faire plainte de purge. Chap.xxi, 

Item, Que fe aucun fefped d’hommicide ou aultre crime non aiantdenonchiéle faid en- 
dedens huid iours, ne faid fe plainte de purge, endedens quarante iours eftoit conftitué pri- 
fennier par l’officier ordinaire, ou vnghault iufticier,icelluy officier l’ayant appréhendé, en au- 
ra la congnoiflànce, & fera ion procès & procédera à fon abfolucion ou condempnacion , & 
poféqui loit trouué innocent, il ne obtiendra en aucuns defpcns contre l’office, veu qu’il ne 
feftoitpurgé endedens temps deu:Mais fil y auoit partie formée il obtiendra deipés contre fe 
partie,fâs que ledid officier puift cftre empefehé en ladide cognoiflànce par noftredide court 
de Mons. Et neantmoins fe la màtiere fe trouué difficille, & que ledid officier non (bit appai- 
fiéen feconfeience, le pourra en uoyer ledid prifonnier auec fen procès & chargea noftredid 
grand Bailly>pour par luy en eftrc faid par l’aduis des gens de noftre confcil à Mons ce qu’il ap- 
pertiendra:lbit par rigueur de iuftice, ou parcompofition, felon l’exigence du cas, de laquelle 
compofition,felle y chiet la moidié fera à noftre prouffit& l’autre moidié au feigneur vaffal 
dont l’officier aura faid l’apprehendition.Et fe tel prifonnier eftoit enuoyé à noftredid grand 
Bailly,par vng iuge ordinaire, icelluy iuge ordinaire fera tenu de copter la moidié de l'amen- 
de, laquelle ilrecepura. 

Des officiers ordinaires & hault iuHicier liure le prifonnier au fergent. Chap.xxii. 

Item:Mais fe ledid officier ordinaire ou hault iufticier auoit faid conftituer prifbnnicr le- 
did fefped hommicide,endedens quarante iours de la purge, en ce cas celuy,ou fès parés font 
plainte de purge en noftredide court à Mons,l’officier qui l’aura conftitué prifonnier, fera te- 
nu le deliurer au fergent de noftredide court, pour le mener à icelle court aux defpcns du pri- 
fonnier pour congnoiftre de ladide purge. 

Du mal traitement du prifonnier. Chap.xxiii. 

Item, Et fe ledid prifonnier ou fes parens font plaintes en ladide court hors de terme de 
purge, auffi pofé qu'il fuft reffèant & manant au pays allegant que l’officier luy feroit tort, & le 
traideroit mal & hors de train de iuftice, en ce cas fur le feul & fimple cas donné à entédre du- 
did prifonnier, lefeis de la court ne pourroiét faire faire deffcnce audid officier de non côgnoi- 
drede la matière & de renuoyer ledid prifonnier en icelle cour, Sas preallablemét eulx auoit 
faid informer defdîts tors & maljtraidement. Et que l’officier ne foirôy,fe oppofer fe veulc. 
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Et en cas qu’il dcfchee de fon oppofition,iî fera tenude ertuoyer le prifotfnier à la haolte court 
à fes defpens, & ne payera icelluy prifonnier nuit defpensde prifon : Mais feledid officier 
obeyt à la première fommation,& eft content d’enuoyer te prifonnier (ans foy oppofcr,en ce 
cas l’officier aura fourny & fatisfaid,& deliurant icelluy prifonnier au fèrgent de la court, pour 
le mener en icelle cour aux defpens du prifonnier, lequel fera tenu de payer (es defpens de pri- 
fon audid officier ou à fon chepier. 

■ • 5 

Du jùborné prendre le faiB à luy. Chap.xxiiy. 

. . . J 

Item, Se vng homme ayant commis homicide fubomevng autre affin de preÜdfë Jefaidà 
luy, f’il en appert, le lubornant fera làns autre procès tenu pour conuaincu du cas, & en fera 
pugny félon l'exigence d'icelluy.Et quant au fubomé,f il a mys à effed, fera pugny de fembla- 
ble peine que le principal, ou de peine arbitraire, fe la iuftice pourconfideracions' trouuoit la 
tnatiere à ce diipofee. V , 

De l' hommicide apprehendeauoir fourfaiÛ la vie. Chap.xxv . 

Item, Que quilconque commedra hommicide en noftredid pays, fil eft appréhendé, 
fourfera la vie, S’il fe rend fugitif, ou refuge en lieu feint, fourfera fes biens immeubles, ren- 
tes, & heritaiges pour vn anrMais fil retourne endedens quarante iours,& le offre à purge, fes 
biens luy feront renduz,en payant les mifes de iuftice raifonnablement. “ 

De recepuoir a compofetionje condempné à mort. Chap.xxvu 

Item, Que vng condeirtpné à mort pour fes mcfvz, eft par noftredid grand BaîHy receu à 
côpofition comme faire le peuît,fe le cas n’eft mordrier ou vil!ain,celuy condempné fera tenu 
de preallablemét fetisfaire à partie interelfee de fon intereft& defpens, &de refondre les mifes 
de iuftice, & de la compoficion& amende, pour le crifmemoftrcdid grand Bailly en prendra 
la moitié, pour en rendre compte à no lire prouffit. Et l’autre moitié l’officier ordinaire, ou cas 
qu’il en ait faid la pourfùy te, dont auffi il fera tenu de rendre compte à noftre prouffit, ou icel- 
le moitié aura à lôn prouffit le feigneurva(ïàl,au cas que fon officier en ait feidla poutfuyte. 
Et fe l’officier ordinaire, ne le feigncurvalïàl n’en ont faid la pourfuyte,le tout fera receu pac 
noftredid grand Bailly, à la charge d’en rendre compte comme delTus. 

De pour auoir paix au prochain hoir de partie. Chapjcxvÿ. 

N. 

Item, Se celluy ou ceulx aiant commis hommicide veullent faire paix àpartie, fe deburonc 
adrefler au plus prouchain hoir malle, à la plus prouchaine aifiiee fille. Entendu que fe il y a 
plufieurs hoirs mafles, chafeun partira au prouffit delapaix,&femblablementdes filles, en 
faulte d’hoirs malles. Laquelle paix fe conclura & affermera par l’hoir plus prouchain, foit 
malle ou fumelle,y appellant fes freres & feurs,& du prouffit aura l’hoir aifné vng tiers. Et les 
deux autres tiers aux enfans puifnez, chafeun par égalé porcion.Dont la porcion des moin- 
dres d’ans (f aucuns en y a) fera mife és mains de la iuftice du lieu au prouffit d’iceulx moin- 
dres d’ans. 

De l'enfant du dejfuntf prouffit er 3 de la paix. Chap.xxviif. 

Item, Que fil n’y auoit que vng enfant demouré du deffund,en ce cas prouffitera la roere 
delà moitié d; l’amende prouffitable.Etfcmblablementferafaid,fela mere eftoit occife. Auf- 
fi fe pere & mere auoient enfans, & l’vn d’iceulx enfans occis, le prouffit de la paix appartien- 
dra aufditz pere & mere. 

Du prouchain hoir trejjrajfé pour la paix. Chap.xxix. 

Item, Que fe l’aifné & plus prouchain hoir du trefpaffé auoit des freres ou feursqui fulïênt 
moindres d’ans, icelluy hoir aifné en faifent & concluant la paix, fera tenu de à ce appeller des 
plus prouchains parens caigiers de l’occis. Et ainfi en fera faid & vfé des enfens de filz ou de 
filles. Et de la en auant en ligne dicerte,entendu que les deniers procedans de l’appaifetnenr, 
ne feront fubgedz à payer les debtes de l’occis, fe n’eft que par faid efpecial ilz feroienra- 
fubgis. 

De 
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De en faultc de ligne dirette chercher la collateraUe. chap.xxx. 

Item. Que en deffaultc de lignie direâe,fe deburont les fadeurs eulx adreflèr au prouchain 
hoir de l’occis en lignie collateralle:& le plus prochain hoir prouffitera de la moitié de la paix, 

& la femme (l'aucune en auoit) de l'autre moitié, ou le plus prouchain du cofté maternel. 



Du proifme qui ne ferait partie. Chap.xxxi. 

Item.Que fè les plus prochains parens ou hoirs de l’occis ne veullent pourfuyuir l’amendi- 
fe prouffitable,&lc prouffit ^appartiendra à l’officier ordinaire,ou au hault Iufticier qui en fc- 
rapourfuyte. . 

Du fafteurqui ne trouueroit parent en Haynault. Chap.xxxij . 

Item. Que fe il efeheoit,que les fadeurs ou hommicides ne feeuflènt trouuer ou recouurer 
en Haynault aucun parent de mort, le pourra adreflèr à noftredid grant Bailly, pour au nom de 
nous faire la paix,&appoinder de I’amendife.Pourueu que fe aucun parent au mort f'appere, 
èn apres donnantappairementde fa parenté, les deniers &prouffits de lapaix,luy feront deli- 
urez.Saufla porcion de la femme du cofté maternel. 

Du baftart occis fadrecber au bailly de Haynault. Chap.xxxiij, 

Item.Pareillementfily auoit baftart occis, fans delaiflèr hoir de leal mariage, fe pourrait le 
fadeur adreflèr pour traider de la paix, à noftredid grant Bailly, & le prouffit qui en viendra, 
nous appartiendradàns quelque retour.Saufà la femme du baftart la moitié, ou le tiers félon 
la difpofition du cas.Et fe les fufpeds d’auoir occis ledit baftart fè veullent purger à l’encontre 
de noftre preuoft de Mons ou de l'officier ordinaire, ou du iufticier où le cas ferait aduenu, fai- 
re le pouront en noftredidc court. 

De l' appréhendé jour blefùre tenir prifon. Chap.xxxüij. 

Item.Que fe aucun débat ou meflce,il en y a vng ou plufieurs bleflèz & naurez, 8c que les 
fadeurs ou aucuns d’eulxfoientconftituezprifonniers, ils tiendront prifon iufquesà ce que 
les naurez feront remis fus, 8c qu’il foi t déclaré parla loy qu’ils font hors de péril de mort. 

Duprifonnieref happé de prifon. Chap.xxxv. 

Item.Que fe aucun prifonnierefchappe de prilon,celluy qui en a la garde, & en prent fal- 
laire,ou le chepier qui âuroit à ferme le chepaige.en fèra tenu d’en refpondre 8c fâtisfairc à iu- 
flice 8c à partie intereflèem’eft qu’il face apparoir d’exeufe fouffifante. 

Duport d'armes défendu. Chap.xxxvi. 

Item.Que pourefeheuerà toutes noifes d’hommicides 8c débats, fi auant que poffibleeft, 
le port d’armes fera & demourera deffendu,en enfeyuant noz placcars fur ce de piepa pu- 
bliées. 

De plufieurs envnemeslee. Chap.xxxvij. 

Item.Que fe en vnemeflee,ouconflid,i! y a plufieurs combatans d’vn cofté 8c d’autre, & 
en l’vne des parties il en y a vng occis ou plufieurs , tous ceulx de l’autre partie feront tenus 
pour hommicides, tant deuers iuftice comme parti. 1 

Du pourfuy pour blejfure payer garde, & gifle. Chap.xxxviij. 

Irem.La perfbnne nauree qui pourfuyuir vouldra ciuillement,dcbura auoir pour gifte chafe 
cunefèmaine.xxxij.f& autant pour chalcune de fesgardes,en cas que neccffité y foit d’en a- 
noir deux.Lefquelles gardes fbntentédues,lafemmc,fille,parente,oumefèhyne du biefehié. 
Et pour le iour aura ledit biefehié chafeune fcmaine.xvi.C 

Du Çallaire du chyrurgien. Chap.xxxix. 

Item.Quat au chirurgie il fera fâtisfait de fes eftoffes,paine,& labeurs par dit d'autres chy- 
rurgiens,à la diferction 8c efgard du luge. 

• Des amendes d’ajfolure. Chap.xl. 

Item.Que pour plaine affollure,celluydoibt auoir huyt muys de bled, pour fbn aprouan- 
dement.Leîqucls fè pourront rachetter pour trentefix liures chafcun muy.Et debuera le pre- 
mier payement efehQir ju prouchain iour faint Andrieu enfuyuant,la naureure aduenue. 
Tel bled que la commuift difme du lieu ou le na#ré demouroit.Entendu que le tel biefehié a- 
uoit plufieurs affolures, d’autant de membres affoliez autant de huyt muys de blé,&autant 
debura auoir de demy tiers 8c quart d‘affolIure,que d’vne feule affollurc.Et fe le tel affollé, 
eftoit biefehié és autres lieux de fon corps, 8c d’icelle bleflùreamenry,ildcuera cftre amendé 
de fon amenriflèmcnt,audids des maiftres chyrurgiens,& à l’efgard du luge. 
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Couftutnes gcneralles dcHainaut. 

Dr plufirurs fadeurs l'vn pour le tout. Chapjcli. 

Item.Que fil y a plüfieurs fadcurs,chafcun d’eulx fera pourfuyuablc pour le tout,bns que 
celluy ainfy pourfuiuy tepuift excufer,ou deliurer par offrir fatisfaire à contribution , fàuf Ion 
garand & recouurer fur les autres, dont il fe debura protefter,contre le pourfuyuanc. 

De l'homme, pour fityuir tiniurede fi femme. Chap.xlÿ. 

Item.Que vng homme pourra pourteyuirl’iniure, ou villennie faide ou dide à là femme, 
ou enfans en fon pain.Eten deffault dupere,la femme ou enfans l’vn pour l’autre. 

De appointer de débat. ' Chap.xliif. 

Item.Que quiconques appointe ou tranfige d’aucun débat ou delid,il (êra tenu pour con- 
fèffe & conuaincu. 1 Et en fera condemnable és loix & amendes. 

? t De tirer bajlon (jr faire enuahyr. Chap.xliiÿ. 

m.Si aucun tire baffô,ou bende arbaleff re,ou arcq à main,ou auale picque>traid,à poul- 
drc,ou aultre bafton/ans coup donner il etehera en l’amende de.lx.£blancz.Et fil y a coup 
donné fans mort, en l'amende de dix liuresbbncz,fe le faid aduient de iour.Et fil aduient de 
*Zq c'm^~ n uyd.xx.l.blancz.Et en chafcun dcfdits cas le ballon fourfait,fe le delinquât eftprins,ou trou- 
ué en prelent. 

Defouriuraboly. Chap.xlv, 

Item. Auons aboly & abolyflons,la couftumc dont Ion auroit parcideuant vfé en noflredic 
pays de Hajjp ault.Aftp auoir que quant aucune occifion eftoit commife,ou membre tollu , & 
que les fadeurs &afliftensfeabtentoyent,outenoyentés lieux francs, les parens du codé de 
pere comme de la mcre,eftoicnt tenus de fburiurer ldHits fadeurs.Et deffendôs aux tebgedz 
d’icelluy noftre pays,de dorefnauant vter de ladide couftumc. 



I.43. l.fuTti. 
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Des meslees des bourgeois des. iiij. bourgs. 



Chapjclvi. 



Item.Que fi aucuns bourgeois forains des quatre bourgs, ou d’autres lieux qui te dient eftre 
priuilegiez eftoient enuahifleurs en meflez ou débats, dont loix fbyent ter eulx iugez,ils deb- 
uront eftre contrains à les payer à ceulx,foubz& à qui le prouffit fera adjugé, fans ce que leur 
bourg les puift affranchir.Nonobftantpreuiliege ou couftumc qu’ils pourroyer.t auoir de non 
eftre tenus de payer pour bafture ou affolure que v.fd’amende.Lequel preuiliege ou couftu- 
me ( f aucune en auoyenr) auons annully & aboly, annulions & abolyflbns comme corrupte- 
le,& baillan t occafion ou audace de mal faire. 

De femme emporter les biens de fon mary. Chapjclvii. 

I tcm. Se aucun affifte la fem me à emporter les biens de Ion mary, tel aflifteur debura refon- 
dre b valeur des biens,oucas quelafemmenelesreftitue.Etauec ce debura eftre pugny de 
fon mefvz, de peine pecunielle à l’arbitraige du luge. 



T ouchant le fi il qui fe debura tenir dr obferuerpour l expédition des parties gaufes dr pro- 
cès .La conduire des officiers de.Iufitce,dr des foliaires qu'ils deburont prendre dr auoir. 

Chapitre jclviÿ. 



Item.Affmqueles délibérations de la chambre du conteil de noftredide haulte court à 
Mons fbyent repues tecrctes,& qu'il y ait bonne filence, auons ordonné & ordonnons, que 
deux tergensà mafte d’argent de b.xv.teront tenuzde matin, & à l’aprefditeerd’eftre à l’huys 
de la chambre de conieil, l’vn par dedens la chambre,& l’autre pardehors^ffin que aucun o'y 
entre ne v vyde,fans licence. 

De non entrer armé en la courtes iours de plaix. Chap.xltx. 

• 

Item.Que nul de quelque eftat ou condicion qu’il foit,ne pourra venir en ladide court, en 
iour de plaix, armé ou embaftonné,fur peine de perdre tes baftôs & armeures,& en eftre cor- 
rigé à l’ordonnance de noftredide court dont nofdis fergens feront la£infe & calenge. 

Item.Que nofdis deux fergens feront tenqp de mettre & tendre les quareaux & tapiz or- 
donnez pour teruir en ladide chambre,iceulx defçendre & remettre oulieu à ce ordonné.Ec 
pourueoir de la lumiere,qu’il conuiendra auoir preft,en noftredide bile en la chambre & ail- 
leurs és iours de plaix. 

Item.quc noldis deux fergens feront tenus de faire diligencc,de nettoyer ou faire nettoyer 

bdide 
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Des fallaires des chîeflieu,fcrgens, &cc. Fueil.cccclvii, 

ladite folle & chabre,& d’y faire & allumer les feux,& d’aller à la maifôndu clercq de la court, 
pour l’aider apporter fes papiers eferipts. , , 



Des fallaires des chie fieu. Chap.l. 

Item.Queles fallaires des chieflicux fc deueront recepuoirpar l’vn des fergês de noftredi- 
&e court, qui fera àce ordonné & commis. Qui auffi recepura toutes amendesjdc tenure, bri- 
fie,griefz,& nouuel!etez,affait que iugé feront, & les appeaux, affin de fur ce liurcr la lumière 
des plaix, tant en noftredi&e (aile comme en la chambre au clerq,& à la porte au iours de loy. 
Affouoirfurinterlocutoirc.xx.f.blancz.Etpour procès formé.xl.f.blancz.Et de ce en tenir & 
rendre compte & reliqua chafcun an. 

Des fer gens fùbgett^ft leur quinzaine. Chap.li. 

Item.Que tous fergens feront tenus de venir en ladite chambre du matin &il’afprefclif- 
ner,fans y faillira peine dix foulz d’amende. Affin,f*il eftbefoing d’auoir d’eux aucune relaaoà 
ilz foient preftz de le faire, & en autre maniere.Et auflÿ à rendre les arreftz. 

Des fer gens a péril de feu. Chap.lij. 

Item.Que en cas de péril de feu,tous fergens de la court refidens en noftre ville de Mons, 
feront tenus de venir, & culx trouuer à l’hoftel du clercq de ladi&e court,affin depourueoirà 
la garde de fespapiers & eferipts. 



De l'ordre qui fc debura tenir en baillant audience, pour l’expe dicton des eau fes & plainte si 
qui fer ont faittes & intentées en noftreditte court. Chap.liij. 

Item.Queles iours de lundy & mardy à l’aprefHifher femployeront à recepuoir plaintes 
d’appeaux vefues à renoncier, plaintes & requeftes nouuelles,tant à réintégration que pour 
auoirexecucion du jugement, & en aultre maniéré recors d’explois, recors d’hommes & de 
mariaulles,& plaintes au droit pour iour prefix. Et lefdi&cs plaintes & requeftes paffees , fe- 
ront plaidoyez pour vngplait matières de prifonniers,de adueu & attentaz. 

Item. Aux autres plaix enfuyuant,fe dcfpefcheront les procès en execucion de jugement, 
aux autres plaix fubfequens les vefues, pour leurs douaires &afTennes.En apres des orphelins 
& pupilles.En cas pareil des teftamens,des appeaulx complaintes.En cas de prouifîon,poura- 
uoir compte de fergens & officiers pour auoirlcttriaigcs& eferipts hors des mains d’aultruy, 
pour auoir main leuec de fesbiens.Pour faire loy ceftèr, matières de difmes. En apres de ma?- 
tieres communes, foit en propriété , tenure brillé, griefz & nouuelletez,adionspar lettres, 
& de toutes autres aétions reelles& perfonnelles. 

Item.Que fe és chofes & matières fufdides fourt aucune difficulté, l’interpretation & dé- 
claration en appertiendFa à ladide court, pour y pouoir croiftre,mucr,& châger, comme pour 
le mieulx fera trouué appertenir au bien des parties, & de la iuftice. 

Item.Et fc à chafcun plaix n’y auoic tat de matières furie premier chapitre pour employer 
les aprefdiners de lundy & mardy, Ion debura procéder fur le chapitre énluyuant, &ainfl faire 
de chapitre en chapitre, iufquef àce que Ion ait fur chafcun procédé. j 

Dcimenter nouuelle pourfuyte. . Chap.liiîj. 

Item.Que fe aucun vcùlt intepeornomielle pourfuyte en vertu d’vné procuratiomou autre 
lettriaige,ou eferipts, il ne fera befbingd’enfaire ledure,pour de ce empefeher la court, mais 
fouffira les mettre au bureau, aueevng efeript faifontmencion du prétendu. Et en pourra par- 
tie prendre la copie, fc oppofer feveult. ; 

Défaire record^jtexploix. ... Chap.lv. 

Item.Que nulz recors d’exploix fie fe feront àooftrediéte courtà Mons, fen’ieft: pour four- 
cloire les deffaillans>& qu’il fbitordonné &: décrété par icelle nofti;c Court, &ce,par plainte 
oudroiâ. ' ~ ^ ■ "• -o- • r-ù-./i ; ifa* 

Item.S'il efeheoit que record fift à demander par plufieurs perfonnes,ou vnemefme caufe, 
ou matière, & que les deffàillansFûfTent efgaûlx,en ce cas il fouffira de foire vne feullc plainte 
ou droid,pour tous les complainans.Et fe fans preiudice' du foliaire du clercq de noftrèdi&e 
court. . 

Du fil (jr vftigequi fè debura garder & entretenir pour l’inftruÜion & vtiidenge defdt- 
fies eau fes & procès qui fe intenteront ^pùurfuyuront en noftre dicte court à Mons. 

Chapitre. Ivi. 

Item.Que és matières de plaintes de purge,eh propriété de tenure brifie,ou de crifme qui 
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Couftumcs gcneralles de Hainaut. 

font à adiëurnement dcbura eftrc dit par jugement par homme fœdalfemonspar noftre grâê 
Bailly.Que celluy ou ceulx contre qui lefdides plaintes fe feront,fbyentpar fergent d’icelle 
court adiournez à comparoir aux lëcondz plaix.qui fe tiédront en noftredide court enfûyuant 
ledit adiourncment.^- 

Itcm.Qnc audidiôur defdis fecondz plaix, la partie plaindâte debura prcfenter fur fon pre- 
mier iour à la loy,& ainfî continuerpar fécond & tiers iourde plaix.Ouquel cas,& que aucuns 
defdisadiburnez vie'ngne, deburont les parties de la en auant eftre mifës en rollc,pour procé- 
der l’vne contre l’autre au iour prochain enfuyuant, apres ce qu’elles feront euocquees. 

Item.Et fi plufieùrs èftoient adiournez, & que î’vn ou aucuns d’iceulx deffailliflënt de com- 
paroir, deburont lefdis plaindans au quart iourde plaix enfuyuant, faire recorder leurs explois, 
& iceulx rccordez faire plainte ou droit contre les deffaillans,ou deffaillant, pour 8c affind’a- 
uoir leurfdidcs plaintes attaindes & gaignees.Sur laquelle plainte ou droid de fœdal femon- 
ce&coniure debura dire, apres le fergent & les hommes ouyz en leur rclacion de leurs dc- 
uoirs & diligences defdis adiournemens,& le tout bien conduit,que veu record d’exploix def 
dis plaindans & la deffaultc de comparicion,ilzdeburontauoir leurdide.plainde attainde & 
gaignie,en la forme & maniéré que fait auroit efté. 

Item.Que l’vrtjouplufieursdeldis adiournez vcnuz,fe deburont alors lefdis plaindans pre- 
fenter contre iceulx comparans.Et ce feid, lefdis plaindans protefter au iour fëruanr,fur euo- 
çation'proceder & befongner,ainfy & comme Ion verra au cas appartenir. 

Itcm.Toutesfois fi l’adioumé.ou adiournez fe vouloyentayder de delay d’inaduertéce par 
leur confeillier,ou pour fômmer,ou comme de fait d'aultruy,& que la matière le requift,cn ce 
cas lefdis delaiz fe deburont accorderfans difficulté. Et ce fàitlefdis adiournez deburont eftrc 
preftz,de fur euocation au plaix enfuyuant lefdis delaitz,procederenplaidoyementz tout à v- 
ne fois, fil y cher à fouftenir déclinatoire, accefioire & peremptoirc.cn gardant chafcun terme 
par foy> & fans prtiudice de Tvn des termes, deraguer ou preiudicier à L'autre. A péril de décli- 
natoire, ou accefioire non auoir lieu,fe autrement eftoit pradicqué. 

Item.Que les parties ayant procédé en lamanieredide.fi: la matière cft d'importance. & 
qu’il y aitfais.foit des deux parties ou de l’vne d’icelles, fera ordonné aufdides parties de rap- 
porter par efcripr,^ à vérifier leurs faiz,& les efcripturcs iêruies,Jes aduocatz les deburont 
veoirouaüoircopic,pourycroifierlenon plaidoyé. Et icelles d’apporter au greffier dedens 
Euytioursaupluftart,fur peine de x.fbulz. 

De faire monft rance parles parties. chapJvg. 

■■ ~ r ‘ VV1 '' . • : - : 

Item.Que és matières legieres,& de petite importance,feront icelles parties appoindets 
par intendit,& fur ce ordonner commiffaires, pour lefdides vérifications recepuoir.auec le 
greffie fjen déclarant & ordonnant par la court aufdides parties auoir conclu en leurs mon- 
ftrahees. Aflçàuoir le plaindant & pourfuyuant endedens dois moys enfuyuant, fans autre 6- 
gnifiement,& les adiournez & défendeurs dedens autres troysmoÿs apres ou en defoubz^t 
la difereriondu iuge, félon l’importance des matieres.Etceâtnioins pourra noftredide court 
abréger jOu proroger kfdïz delaiz félon que la, matière le coquerra. Et pourront auffi lefilides 
parties, chafcune en fôn regard, pluftoft faire Jeurflides mooftrancesfe bon leur fâmble. • 

Item.Que fil efeheoit^que le pcoirfùyaantatiant fon terme expiré, euft conclu en fcfÜides 
monftrâces,le deffendeur de ce fignifié,deura procéder ésfi$nes,endedens fbn iour ordonné, 
qui prendra pied, au iour delà fignfficàcioride la conclufion des monftrances dudit pourfuy- 
uant, 8capffife le deffërideurveut entamer ou commencer dé faire fes monftrances auant fon 
termq,& premier qneJc pourfuiüaor,en faifânr de ce reqüeftç au iuge.il y de.bpra eftre rcceu. 
Etneantmoins procederôt toufiours préalablement les commifïàires à appointer^fur la cro*- 
fiedes efhipturcsdespartïes. m ,' • ~ . ; . . . 

I tera.Qrirlefd idek monftrances ainfÿ faides d’vne part,& d’autre,^ les iours expirez, les 
articles desfeododtoins principatesdefdidesparties/erontdcliurezaufilidcs parties, par le 
fergent de la caufe,qui leur deurafignifier endedens vngmoys enfuyuant apres auoit faid & 
rappeuté reproches par efcript,fe aucuns faire ilz en veullent.’ 

Item.Que lcs defendeurs deburont faire & conclure monftrances fin icelles reproches, 
dedens vng mois apres. 

Itcm.Etlcs plaÿdah£& pourfiiyuàns dedens autre taok apres auoir pareillement faid & 

conclud 
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De reintcgranôn,& matières de difmcsl Fueil.cccclviii. 

cohelud leurs monftrances fur reproches.So jt que IelÜis deffendeurs y ayentfourny ou nom. 

Le cour à peine de fourdufion,& fans attendre autre fignifiemen t. 

;.Item.Etferont,teouaIescommiSires&: clercs de preftement ces chofes faiâes, & ter- 
mes expirez,proceder à la collacion dudit proces:& icelluy «porter, cloz,feellé,& figné en la- 
dite court, pour illec le veoir & diffinir à la raifon. 

- -n » * 

DŸ réintégration. Chap.lviÿ. 

Item/Ç^e^apr^îéid^èi fîlîffiÆï^^n’tériure brifèe fai&es, il y a oppofitio»>les play- 
dans lâns attendre di^itio^dü ^rincipalipoürroht aux prochains plaix enfûyuant , ou autre 
tdiour^arapres^àfeiônltfürréfâBfô^jtequerrereintégfàtiondés griefz en tenure brifee, à 
culx fai&e.Et quàhttenerd^uéfte'ëû rdinteghition fera fëi&evloh dèbura lignifier à partie 
pour comparoir à Piiidiéftce dù hiftî^des prochains plaix ënfùyuans, pour lors le mettre eir 
rbllc & belôttgner qdàn'tdppeîte 2 Yéront. 

' Item.Et à-deffaultè decomparoir,foit!erequerrât oüdeffendançceluy failànt fon debuôir 
ou diligence, pourront garder iour,en le faifànt appeller à la porte du chaftcl, pour le tournée 
en defËiMt,ainfiqüc ebuftume donne.Et ces chofes fai£fe$,1e diligeht debura faire recorder 
fes exploixspburiceulx recordez faire plainte ou droit.Âffin d’auoir fa reqüeftç dé réintégra- 
tion attairidle» 

Item.Quèfiles patries viennent & procèdent l'vné contre l’autre, fur ladite réintégra- 
tion, le defendeur debtira refpondre lans aucune dilation requerir,fors feulement delay pour 
fommcr,ouexcufe d’inaduertcnce parl’aduocar,& procéderont les parties par proteftatiori 
de fin faire.' ' 

: Item.Que apres les parties ouyes,fi leurs propofitiôns font perceues d’importacé,la court 
les pourra ordonneràleurspropofitions>rapporterparefcript,ouautrement,lùrintendit de- 
dens quinze iours pour tous deîaiz.Et fil y à fàiZ',ordonner de les vérifier par les parties,dedés 
vng moys enfuytiantpbur tous delayz. 

Item.Et qui premier cbmmencefVouldràjil fera receü,& fi reprocheront par efcript,de- 
dens quinze iours enfuyuant,pour endedens vng mois apres chalcune defdi&es 'parties aucüf 
vérifié fes fais fur reproche,ou autrement n’y viendront à temps. . 1 

Item.Que d’orefnauânt,quantlespartics procédantes Vouldront produire en leur iour du» 
rantjilz le pourront faite luccelfiucmentjiufques à douze’tefmoins finguliers,auec tiltres Si 
efcriptSjfâns que pour cefte caufc ilz foient tenus & fûbgetz,fiir principal de nômer tous lef 
dis tefmoings au premier iour,ains fen pourra acquitter ou durant dudit mois. 

Item.Que les parties deburont eftre foingneulêsde commencer de Abonne heure, ou de- 
mander porcion de temps, tellement que les tefmoings d’vne part & d’autre,fbyent ouyz en- 
dedens le temps du mois enfuyuant,la matière plaidoycc.Et ledit temps expiré,deburont les 
commiflàires clore leur enquefte,& icelle rapporter en court, pour en ordonner & faire droit 
auxparties.Surcequeadoncenferatrouuépardeuers la court, en acoordant la recreance & 
iouyflànee abfolue à l'vne des parties, ou à caucion,ou fôubz la main de iuftice,ou en fequeftrât 
la chofè contencictife, félon que icelle noftre court trouuera la matière dilpofee,& fans preiu- 

dice du droit des parties,ne des procedures au principal. 

» 

Touchant matière de dijmes. chap.lix , 

Item.Que noftredi&ecoürt de Mons aura (comme elle a de tout temps eu) la congnoif- 
fànce de matière, de biés amortiz,& de dilmes,foyêt groflès ou menues,& fo elles font deuës 
ou non,& fi les heritaiges doibnent difmes,ou non,ou quel part,& porcion Ion y prétend, foit 
d’eglilê contre eglife,ou d’eglife contre gens lais,& en autre maniéré. 

Itcm.Que fi efdi&cs matières de difmes y auoit oppofition, foit par l’heritier ou cenfier, 
noftrcdide court ( fe requife en éft,& il femble que faire fo doibue par raifon) pourra ordon- 
ner fequeflre de la chofe efebeue en chalcune annee,à tel valeur,& fi auant que Ion pcrceura 
appertenir.Entendu que ceulx à qui leldi&es difmes appertiennent , pourront manyer,& a- 
uoir le fequeftre en leurs mains, par baillant caucion, ou obligacion fumfante, au côtentement 
de la court.Et apres que les parties feront comparues en court l’vne contre l’autre en prefen- 
tatioojon les mettra au rolle,pour en befongner à leurtour.Et y fera au forplus procedé,com- 
me dit eft cy defTus,pour plainte de proprkcé,& tenure brifec. 
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Des delay s^es nobles^ non nobles. Chapdx. 

Item.Que en telles matières pourabbreœer procès, le deffçndeut non noble n’aura que 
quinze iours de dclay,& lesnobles vng mois,ou parcidcuantjlc non nobie,auoit fix fcpmai- 
ncs,& le noble dixhuyt fcpmaines. j - 

Touchant gricfttfjrnouuellete^ Chap.ixi. 



Item.Quantaux plaintes & fignifiemens cn-^riefs^^pcll^^^^ws pcrfonnelles & 
autres telles & femblables plaintes ço kellesjferiglerqmle^p^rtics,^ t;qfpparoiraux jpchains 
plais enfuy uant le fignifîement,pourüeu que ledebuoir 1 deitg^fîc|ç(c^.^ç ï#Ql fept iours 8c 
feptnuy&s,auantle iourdçfdits.plais,&: f* fera raainjou feqqeîb^Hyfe? 11 ^ bjpas quant le cas 
le requerra en la maniéré accouftumee.Etîe debura intenter la ^aintcon -ç^s de grief & nou- 
ùelleté en dedans l’an du grief faid,ou nouuelleté corami%&iera requjisque le complaignâe 
en foit en poffeüîonjd’anôdour au j>arauant,ou autrement ,Une fera, à recepuoir en fa dide 
plainte. , . . . ; 

Item.Que les parties venues l’vnç. contre l’autre,icelles Ce mettront en rolle , pour procé- 
der quant appeliez feront. Et fera tenu le poqrfûyuant de répéter la plainte, au iour que la ma- 
tière fcraappellee.Eten pourra le deffendeur demander copie, & ample déclaration fclle y 
çhet.Et fera te nu ledit pourfuy uant faire lin des defpensçpar le fergent /de la caufe. 

Item.Que fe le fergent faire ne le vouloit,fi fera toufiours ledit plaindant tenu le faire en- 
dedans les féconds plaix,à peine de perdre fes. exploiz,& de làtisfaire le quind,ou paine, fe la 
pourfuyte eftoit par lettres, fi auantfeullement que les lettres en feront mention. Car fi cfdi- 
des lettres n’eftoit faid mention de quind oupainc,àpourfât n’en feral’adion moindre,& en 
fera la court faire la raifon. - , :i 

Item.Que le deffendeur apres ladite fin faide,pourrade mander delay pour fommer, aufiÿ 
delay commé de faidd’aultruylèlecaslerequiert,& delay f d'inaduertence,& de abfence de 
l’aduocar^çnon plus.Etlcs parties ouy es, fera procédé àltnftru<ftionduproces,comme il eft 
cy delfus dit,és matières proprietaires. , 

I tem. Et en tant qu’il touche plainte de cerqucmanaige,icelles plaintes Ce deburont prom- 
ptement accorder, ou propofer aucune chofe au contraire au premier iour feruanr,par ceulx 
contre lefquels elles fe adrcfTeront,fâns quelque prolongation ou delay xequerre ne autreraét, 
pour fur ce par la court y ordonner commiflàires>aüec le grdficr d’iccl]e,qui fe deburont t rou- 
uer au lieu du different cerquemanaige,quant des parties ou de l’vn d’eux en feront requis. Ec 
en fouftenant parles plaindans 8c oppofans,Ia defpence par moitié. 

Item.Que les commilfàires&clercq apres les coups frappez , comme fur leur heriraige, 
ainfi que chafcun fera ferment ly les commis apperchoiuentqu’il y ait faiz , pourront les par- 
ties ordonner & efcripre,ou par in tendit à monft rances, pour de là en apres les parties eulx rei- 
gler,comme ileûcydcfrusdiddes matières proprietaires.Enrendu que fi les parties eftoient 
refidens & demourans au dehors, pour ne pouoir venir faire le ferment,leur bailly,recepueur, 
ou l’vn d'eux ayant charge &pouoir efpecial d’eulx,le pourront faire en leur lieu. 

Item.Que quantaux plaintes de record d’hommes,les parties deburont comparoir aux p- 
chainsplaix,enfuyuantlefignifîement:enfèmble les hommes de fîcfz ou alleutiers , defquels 
fera pretçndu auoir record, & fera fai&c rcpeticionde la plainte & efcript,dont fera prétendu 
le record auoirlieu.Etviengne partie ou non,contre qui telle plainte fera fai&e,fe fera il pro- 
cedéaudiét recordde tout fuyuant que les hommes, ou alleutiers en feront fouuenables, pour- 
ueu que ce foit de chofe aduenue pour a&ion pcrfonnelle,endedés les dix ans,ou en dcuât.Cat 
fe les dix ans eftoient paftèz,le plaindant ne fera en fa plain&e à recepuoir. 

Item.Que fi partie intimée vient & veuille propofer y auoir eu encores autres hommes de 
fiefs, celluy fera receu à les faire venir à fes defpens aux plaix enfuyuants, pour auec les autres 
hommes rccorder fi auant,que chafcun en aura mémoire, & que üs auront efté appeliez, co- 
rne hommes de fiefs, ou comme alleutiers fans aultre prolongacion y querre. 



T ouchant f executionju intermement des fcntcnccs & ordonnancesqui fe rendront en no~ 
jireditte haulte court a Mo ns. Chap.lxij. 



Item.Que quant aucun demandera l'execution., ou intermement d’vng iugement ou or- 
donnances rendue en noftredi&e court, icelle court ordonnera, que le fergent face comman- 
dement 
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dément, à ceux aufquelz ce peut toucher d'accomplir le contenu en icelles . Ht en cas d’oppo- 
fitiô,luy naptyjqu’il affigne iour aux parties, aux plaix enfûiuâts,quije tiendrôt en ladite court. 

Item.Que fe aufdits plaix enfuiuans,lefÜits fignifiez ferendentoppofâns , & qu’ils compa- 
rent,foront deflors mis fur rolle.Et fi tels oppofans ne font comparifïans aux prochains plaix 
à eux fignifiez, le prétendant l’intermement dudit iugement,deura garder fon iour, & faire 
appellerfos parties à la porte,& les tourner en deffaute, pour à autres plaix enfuyuantz faire 
recorder fos exploitz & deuoirs de prefon tation.Er puis faire plainte ou droit pour obtenir en 
fârequefte d’intermementdeiugement. Auquel ilzdeburont prouffiter, polir iceluy abfolu- 
ment eftre exécuté au prouffit du requérant. 

Des appellations. Chap.lxiij. 

Tem.Quelacourtde Mons,commc fouueraine,aura la congnoiffance de toutes ap* 

I pellations des fentences faites & données au pays deHaynault,& par tous les iuges 
ordinaires & fubalternes,pour fur ce difoerner & iuger,fe bien ou mal eft fentencié ou 
ordonné. Et quant telles appellations ferontfaiétes&iugces,& l’officier fignifie de appor- 
ter le procès, il debura ce faire â fouififânce,endede.ns les prochains plaix enfuyuâs le fignifie- 
ment,par leur clercq ou forgent d’office en ladi&e court de Mons. Ouquel procès deburont 
eftre eforiptz les noms & furnoms de ceulx,qui auronteftéà confeiller l’office, auec les caufes 
& confideracions qui auront nieuz lefdis officiers à telles leurs fontences donner.Et en ce fai- 
font, taux fora fai& des voyaigesd’iceulx officiers, fo ils font refidens ou dehors de la ville de 
Mons,pour ce que en fora tauxé eftre fouftenu par l’appcllant.Entendu que fi l’officier, ou fon 
lieutenant en faifoientle debuoir enleurs perfonnes, n’auront ils plufgrand fallaire que le clerc 
oufergent.Laquelledefpenceleplaindantpourrarecouurer,fil obtient, auec les defpens du 
principal procès. 

Item.Que fo tels fo fontans greuez defdiétes fentences, veuillétappeller d’iceulx iuges or- 
dinaires ou fubalternes, deburont ils ce faire dedens fept iours & fopt nui&s enfuyuât,leTdides 
fontences prononcées parties fignifiees,& leurdid appel releuer aux prochains plaix enfuy- 
uants,qui fo tiendront en ladiéle court à Monsrpourueu qu’il y ayt tiers iour de diftâce , depuis 
l’appel intergedé au iuge.Et fi le iuge bailloit ordonnance fans lignifications des parties, Ion 
en pourra a ppcller dedens le tiers iourenfuyuant que le condempné en fora deuëment ad- 
uerty.Eten cas que tels appellans des officiers ordinaires ne font debuoir de releuer leurdid 
appel dedens les prochains plaix,ils encherront en l’amende de fix libures tournois.Et néant- 
moins pourront releuer leur appel aux féconds plaiz enfuyuants,& fo tels en font en deffaulte» 
leur appel debura eftre deelairé defort,& le iugé fortira fon effed,& l’appellant côdempné en 
l’amende de.xx.libures tournois, &és defpens. 

Item.Setels appellans font debuoir de leurdit appel releuer en ladidecourt,& par diffini- 
tion de procès ils en fuccübent,ils feront fourfaiz & encheuz en ladi&e amende de.xx.libures 
tournois, pour conuertir comment il eft de couftume. 

Item.Que fe aux arrefts des plaix enfuyuant le fignifiement de la plainte d’appel, que lors 
Ion a accouftumé prefon ter, & par l’officier,aporter le procès, ledit deffendeur veultle tout re- 
mettre en la veuë & infpeéfion dudid proces,& en la diforetion de la court.Et partant conclu- 
re afin que l’appellant debura dccheoir de l’appel, & payer l'amende,& en rendre defpens. En 
ce cas les griefs ferôt tenus pour repetez,& confeillera en la matière, pour le vvidierà fin deuë. 
Mais fo les défendeurs veullent rcfpôdre aux griefs de leurs parties, la caufe fora mifo ou tour 
de rol!e,pour lors qu’elle fera euocquee, procéder &befoingner,felon le ftil,& autant pour- 
ront faire ceulx eftans ou rolle des matières d’appel non plaidoyez,pour abbreuier leurs pro- 
cès à l’audience du lundy des plaix. 

Item.Que d’orefnauantks fontences interlocutoires des iuges fubalternes , refortiffànts 
par appel en noftredi&e court à Mons, qui fe rendront par prouifion,en matière de recreance, 
de douaires,delimentacion,ou fcmblables'preuileges,fo pourront mettre à execution, à cau- 
tion, non obftant l’appel,& fins preiudice d’icelle. 

Item.Que les fontences qui fe rendront par lefdiéls iuges fubalternes refortiflâns par appel 
en noftrcdiéle court à Mons, contenant condemnacion pecunielle,non excedans la fomme de 
xx.liburestournoisifo pourront mettre à execucion,àcaucion,& nonobftant ledi& appel, & 
fàns.preiudicc d’icelle. 

Des plaintes & requeftes qui fè font contre les fergens. Chap.lxiiij. 

I tem .Quant aux plaiq tes ourequeftes qui fe font en la court à Mons, pour contraindre 
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Couftumes gcncrall es de Hainaulc 

(crgens,Tcceueurs, ou entremetteurs à rendre compte des biens , dont ils auront eu l’entre- 
mit, telles plaintes ou rcqueftes fe deburont fignifier à partie, affin de faire & rapporter leurs 
comptes en dedens les prochains plaiz enfuyuantz , à certain iour dénommé , que lors partie 
doit dire fubgctte d’y apporter les comptes ftimis d’acquis , cryecs , & autres eferipts , ou en 
cas d’oppofition au contraire, le venir dire fens faire quelque fuy te , ne prolongation pour fur 
le débat des parties par la court y ordonner, ce que de raifon. 

Item.Si tels officiers ou entremetteurs font debuoir d’y apporter Ieurdit compte , la court 
â leur requefte ordonnera, que les parties aufquelles ce peut toucher, fôient fignifiez & aduer- 
tis de la mile, outre d’iceux comptes, pour en dedâs certain iour apres qui leur fera lignifié, les 
aller veoir au greffe,ou en auoir prins copie , & contre iccux auoir faid , & rapporté leur coa- 
tradition,fe faire le veullent. 

Item. Suyuantlelquelles lignifications de comptes &contraditionsrapponeesen court, 
fera ordonné à la requefte du contredilânt, que tel lergent officier ou entremetteur , fera tenu 
d’icelles contradidions auffi prendre copie , & contre icelles rapporter feluadons , aulfi ende- 
dens certain iour de plaix enluyuant qui luy fera ordonné.' 

Item. Que ces chofes faites, ladite court fera vifiter les comptes , contradidions , & falua- 
tions,pourÏÏauant que les articles y contenusxonfiftent en la loy du pays de Haynaut,les dif- 
finir ablolutement,& fil y chet fâiz,ordonncr les vérifier par deuant commis , auec le greffier 
& pour lefdites vérifications recepuoir, y commettre aucuns bons perlônnaiges auec le gref- 
fier, pour au furplus les rigler,ou fait de leurs produdions reproches & monftrâces fur icelles, 
comme il appertiendra félon le ftil. 

T ouchant le fait des reproches . Chap.lxVm 

TT E M.Que pour obuicr à la prolixité & multiplication des reproches , que les parties pour- 
voient faire auons ordonné & ordonnons,que l'on pourra tefmoings reprocher vaillablemér, 
pour les caufes que f enfuyuent , en enfûyuant la couftume de noftre did pays . Aftcauoir vng 
tefmoing participant à b caufe,dont il depoferoit,ou vngtefmoingquidepofcroit pour ar- 
gcnt,ou qui auroit cfté trouué pariure. 

Item.Vn tefmoing qui leroit trouué hoir ou efehangier,qui pourra auoir aucune fùcceffio 
des biens d’icelluy qui l’aura produit & auffi vng tefmoing qui fera du confeil officier & du fer- 
ment de partie, ou domefticque. 

Item. Si c’eft pour faid criminel, tous ceux qui font de lignaige, à celuy à qui il touche pour 
fe vie ou honneur font à reprocher. Auffi fait vng excommunié \ qui a demeuré par an & iour 
ésfentences d’excommuniement & autres reproches d’autre caufe raifonnable,femblable ou 
equipollente aufdites reproches. 

Item.Et pour tenir forme quât les parties auront condud en môftrances principalles, fen- 
uoyerôt par fergent les articles & eferipts d’adminiftratio aux parties,pour y reprocher & rap- 
porter les reproches par eferipr,fe bon leur femble,dedâs le terme prefîx & ordôné par le iuge» 

Item.Qui voudra produire fà partie aduerfe,il conuiendra renôcer à toutes autres preuues» 
qui peuuent feruir aux articles, furquoy la prodution fe fair,fc celuy qui eft produit par fe partie 
lefouftient. 

Item.Et fil aduenoit que fur procès fiift aucune fentence donnee,qui par apres fuft trouuee 
& feeue auoir efté conquifc , & donnée, fbubs , & par faux tefmoignage , telle condemnation 
fera à refcinder,& les feulx tefmoings à punir, & corriger félon l’exigence du cas. 

Item.Se aucuns procedans en noftredite court, doutant que leurs tefmoings ne alliflènt de 
vie à trefpas,veullent produire ou feire ouyr tefmoings à futur, & valitudinaires auantlirifcon- 
teftation en caufe, faire le pourront en plaix, & hors plaix, en exibant vn efcrit l ,con tenant les 
faiz , fur lefquels veullent produire à faire ouyr lefHits tefmoings . En ayant de ce premier fiait 
plainte, ou droit en la maniéré accouftumee . En fàifent tenir les ioumees de môftrances prin- 
fes & affignees par deuant les commiffeires à ce ordonnes.Et ou cas qu’il obtienne , luy fera la 
defpence qu’il fera à cefte caufe,adiugee par noftrediâe court. 

Item.Et pource que ceulx qui voudroient pourfuyuir leur droit, & à cefte fin feire & inten- 
ter leurs plain tes en noftre dite court , pourroyent eftre en ce retardez pour l’abfeence de no- 
ftredi t gran t Bailly, dont la prcfcnce fo it requife , auons ftatué & ordonné , que tels plaindans 
pourroyent faire aduertence & fommation en noftre chaftel à Mons , de leur dilligcnce 
& caufe de vouloir faire leurdiâe plainte. Auquel cas ils feront entretenus , de pouuoir 
feire leur dilligence, en dedans les prochains quinze ioursdu retour de noftrcdit grand Bail- 
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Iy,qui leur vouldra& fera de tel effed, que fêles plaintes eftoient Élises au iour de l’aduer- 
riflemen t & fommation. 

Item.Que quiconques vouldra faite plainte de rcuocation en la court à Mons,de pourfuy- 
te par lettres, dont traide fera faide à aultre iuftice,il debura ce faire, endedés les féconds plaix 
enfuyuants ladide declaracion de pourfuy te, ou de ça en apres n’y viendra à temps. Que tous 
porteurs de lettres feront tenuz à leur traide de faire auoir en leurs mains lefdides lettres. Et 
le deburont aufli en procès former & declairer les adeurs,au nom defquels ils procederôt. Et 
ne feront lefdis porteurs de lettres eftablrç,receuz à fer met faire pour autruy,fors celluy mef 
mes auquel la chofe touche, comme aufli ne debura eftre vng procureur en ce cas. 

Item.Que toutes les cours de feigneurs fobgeds duditpays viendront au chieflieu en no- 
ftredide court à Mons, pour auoir confeil & charge de iuger les procès qui fo font efdides 
cours, de partie contre autres pardeuantlesBailly,& hommes de nefs d’icelle.Pour lequel cô- 
feil & chieflieu,les perfbnnes dcfdidcs cours fubgedes, feront tenus fotisfaire , & payer pour 
le droid dudid chieflieu, auec les droids du greffier de ladide court. Aflçauoir fur interlocu- 
toire.xx.f.blancs.Et pour procès formez.xl.f.bIancs,à conuertir en tel vfâigc que de tous téps 
cy douane a efté la couftume. 

Item.que fe aucuns nobles hommes gens de porte, ou autres font abfêns du pays en voyage 
de guerre,ou autrement, fans apparence de retour,fâ femme 2 fo requefte pourra eftre autori- 
zee par ladide court de Mons, de entendre auxaffaires de fbn mary & d’elle pour gouuerner, 
leuer,& recepuoir les biens,rentes,& reuenues appartenantes à fondid mary,& elle enfem- 
bled’iceulxpourfuyuir,chaflèr,&deffendre par toutes voyes qu’il appertiendra. De bailler à 
caufedeuëment,& par recours, toutesfois qu’il appertiendra, fans par elle pouoir faire nullcs 
nouuelles conuenances,ne obligacions au preipdice de fondit mary, pour quelque choie que 
foit ou puift eftre. 

I tcm.Que tous plaidans & pourfûyuans qui auront à procéder en noftredide court à Mons 
ou pardeuant autres iuges de noftredid pays,pourront plaidoyer par procureur, & paflèr leur 
procuration pardeuant hommes de fiefsloix-de villes iurez, de chaftel,ou foubz leurs fêauix, 
iê ilz font prélats ou nobles, ainfi que bon leur femblera fons grâce pour ce demander.Pourueu • 
qu’elles contiennent pardeuant tel iugc,& que d’icelles Ion fen foit ayder à agir en proces,en 
dedens l’an de la date d'icelles. , 

Item.Quç vnc procuracion de communaulté congneue,&paflèe par mayeur,efcheuins,& 
la plus grande & faine partie de ladide communaulté, vauldra & aura execucion en pouriûy te, 
&def£ence,fons grâce de mander. 

Item.Que pour emter prolixité dorefnauât cous plaindans& requirîs en noftredide court 
à Mons, par vertu des lettres fe pourront acquiter en faifàntletir lainte,ou requefte en met- 
tant oultre au bureau icelles lectres,fons en foire ledure pour icelles veoir per partie, fil le re-{ 
quiert,& icclfes veuës per l’oppofanr,y dire & foire tout ce que bon luy femblera:& fur ce par > 
lacourrysdonnerforrappoindemenr. ••f'y 0 - . - ^ 

Itém.Seen aucune matière otfprocèschçe ou appertienne main mettre,ou caucion faire 
par parties, la court le debura ordonne rfahrerri maniéré accouftumee.Mais fil eftojt percheu 
y auoir euabbs,& lettres non vailfobles la requefte de partie fèra poumeue for la requefte de 
mife,encondempnancieplaindaricjen touside%ins,àceftje«aufe enfoyuiz. : - 

- Item.Se l’vtides précédât» l’vnçontre vorÉaè vieà trefpas;foit demâdeur,ou deffendeur, ' 
celluy qui fera demouré viuant ne posera •prendre Cohtumace, contre les heritiers, ou reroa-- 
nans du trefpaffë,fons nouuel adiournementàl’ordonnanccduluge.’' '■i : ■ •!; f 

/ I tem.Qfûe en tousiproces proprietaires, tenures brifie$,en cas de griéfs, de nbunellité, & 
au très, les defpensferdnx.rendüz,par les decheansçau tau» de noftredide haulte court, com- 
me en cftfok^x>ur obhgacions,& autres matiereS pcrfonnfclles.Et femblablement en fera 
foid & vfé-jésauttres coûts fohgedés,& refortiffiotes êh noftredide habite courtJ . I - ' . - 

? T ottchantlà fonduiÉtéiS? fallàtres des officierijle nofiredtüe haulte court à Mous. Chap. Ixvïu 
, < ,1 téhxPohriebu^e^uârabuk que pourroy en c commettre les aduoefos, greffiers, commif&i-: 
res/ergens&aupasai&eiers de iuftice,tant au faid deleurs offices, comme en l’exadioh de- 
leursfallaires.-auons touebam la conduide deleurs cÆceb > '&: taxacion deleurfdis foliaires yOt*> 
^inhéconirtjftilfcnfoyfo •• J. r. y. - r. ; • , ■. j 1 yO-any:’ 

, JprenùeretfK/ttiJ^ttA*** aduoWsfermeme%denojlrediBe court de Morts. ■ 1 ■ chap.lxvij. 

Item. Que leftuds aduocats,ne pourront fairëquelque contrad,ou pade,d’vnc portion oit 
r ~ IIII ij 
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<juotc de la caufê ou de quelque fomme precifc 8c determinee,auec leurs parties, ai ns fetuirôé 
diligemment 8c leaulment les parties,moyennant les fâllaires,qui leur eft en apres tauxé , & 
ordonné.Sans exigier ou extorquer des parties plus grand fâllaire. A pcine,fe ils font trouuez 
filant le contraire,d’eftre priuez,ou fufpenduz de leur office d’aduocac,ou autrement pugniz, 
àl’arbitraigede noftredide court. 

Item.Que lefdis aduocats feront brifz en leurs plaidoycz & efcriptures,lâns yler de loogs 
preâbules,ou langaiges fuperfluz,& non feruansàla matiere.Et fe garderont de en plaidoyant 
ou efcripuantjiniurier leur aduerfe partie,ou fon aduocat,à peine de dix libures tournois, pour 
chafcune fois, qu'ils vferont defdides parollcs iniurieufes. 

Item,lefdis aduocats auront,& prendront des parties, qu’ils fcruiront pour retenue de con- 
{èiljés caufcs qui excéderont deux cens libures tournois. xxiiii.f. tournois. 

Et pour la première plainte, ou plaidoyé auffi. xxiiii.f.tournois. 

Et des caufes qui ne monteront, que deux cens libures, ou en deffoubz , pour retenue de 
confcil. xii.Ctoumois. 

Et autant pour le premier,ou plaidoyé, ou plainte.Et des autres ioumees,qu’ils fcruiront, 8e 
occuperontefdides eau lés de chafcune ioumee. vLftoumois. 

Des cfcriptures,intendits,mcmoires, reproches & fâluacions,de chafcun feuillet, contenir 
vingthuytlignes,&huyt mots en chafcune ligne. vi.Ctoumois. 

Item.Et fêla matière touche colliegcs^bbayes, ou communaultez, ou qu’il y aitplufieurs 
parties, iufques au nombre de trois, & en deffus^ceulx aduocats auront 8c prëdront le double 
defdis fàlaires de chafcune caufê ou procès. 

Icem.Quant lefdis aduocats yront dehors de noftredide ville de Mons,pour leurs parties, 
foit pour conduire vncenquefte, ou plaidoyer quelque caufê>ils auront par iour,pour leur fâl- 
laire, & vacations de deux cheuaulx. lviXtournois. 

Et à vng cheual. xxxü.f tournois. 

Et fe iis vont hors dupays. * lxiiii.f.toumois. 

Et quant ils yront deuant commi0àires,pour conduire i’enquefte de leurs parties dedens 
la ville, ils auront par iour,y comprins labeur des articles. xii.f. tournois. 

Et fêles matières font de grande importance, ou touchent collieges,communaultez,ou 
grandes parties,ils en pourront demander le taux de la court, fils entendent en auoir plus 
grand fallaire.Mais fans l’ordonnance de noftredide court, ils n’en pourront prendre,fors les 
taux que deffus. 

Item.Quant aux aduocats non fermentez, en noftredide hault court a Mons,quant ils y- 
ront dehors pour leurs maiftres à cheual,ils auront par iour.xxviii.f.& fans cheuaLxx.f.dedens 
le pays.Et fil eft befoing que pour les négoces, 8c matières de leurfdis maiftres, aller hors du 
pays ils auront par iour.xxxii.ftoumois,& pourleurs eferiptures, auront le taux cy deffos or- 
donné aux autres aduocats.Etfe lefdis aduocats fermentez faifoyent reffuz de fêruir aucunes 
parties, ils deburont eftre conftrains par le iuge,f ils n'ont exeufe légitimé au contraire. 

£luant aux fergensde. nsfiredifte court. . : ChapAxvitf, 

Itcm.Qiie lefdis fefgens pour plaintes qu’ils feront en cas de proprietéde tenure brifie,ou 
ifignifiement,aurompQurchafcunfignifiemenit,ouaffiourriemcnrhorsde noftredide ville 
de Mons.xxv.fEt fe la partie plaindantc pour aaâmifêr,ou folempnifêr l*exploit,veult bailler 
audid fergent deux hommes de fiefe pour faffifterdàire le poumuEtfe la partie ne veult bail- 
ler, ou adminiftrer, lefdis deux hommes, le fètgcot en prendra deulx, chafcun à cheual, qui au- 
ront chafcun.xxv.f tournois par iour. 

Item.Etfe ledidfcrgenteftoitchargédeauecleditadioqrnement mettre mains aux biés,’ 
& partie le requiert, il aura pôurladidc main mife,par dcflus lcfdis.xxv.f.x.f.toumois.Et fe les 
hommcsrquiy feront appeliez refidentau lieu, chafcun vng quart de;francq qui eft.vii.f.pour 
leur vin.Et chafcun efèheuinaige pour fês droids.vi.f. Et fri eftoit befoing prendre hommes 
de dehorà,par ce qu’il n’y en aurait aucuns fur le lieu, ceulx qui feront deftat à cheual auront 
xxv.ftoumoys,& à pied la moidiéJe tout aux defpens du çoroplaigna*i&parmyfes fâllaire s, 
que deflosfera renu ledit fergent, tant dudid fîgnifiementou adiournement, comme de la<& 
de main riiifê, faire relation à noftredide court,quant il appartiendra'. ‘ 

Item .Que fil eftoit befoing d’auoir aucuns des pers de la court,pour affifter aufHis explois, 
& renouueHement faire,ieelluy per qui fera reqqis,aura dix libures par iour,pour affifter aufdis 
explois, 8c faire adreffe,aufergent,ou nom de la court. : J- 
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Item.Que de toutes plaintes qui fe feront, (bit adiournement,ou fignifiement, les fergens 
feront, comme de tout le téps ont efté, tenus de bailler copie du briefuet defdi&es plaintes, à 
ceulx qui le requerront,en payant de chafeun iij.f tournois:& pour copie de la plainte, aufli iij. 

£ tournois. 

Item.Que pour fignifiement d’vne plainte ou droit,fè ruant à contraindre partie procédant 
auant en monftrances principalles,ou reprocheede fergentaura de fallaire.xxv.f.tournois au 
dehors, & en la ville fil y a procureur, il n’aura que dix.f.tournois.Lequel fallaire la partie plain- 
dante debura fouftenir. 

Item.Que quant vne partie procédante aura prins iourneed’enquefte,que pour icelle li- 
gnifier à partie aduerfe,lc fergentaura pçur fon lallaire,f’il eft befoing aller au dehors de fa re- 
fidence.xx.ftoum.Mais où il y aura procureuren la ville, en celle caufe,le fergent n’aura que 
dix.ftournois. 

Item.Et le les fergens font chargez d’aucunes plaintes, adreflàntes contre mayeur,efche- 
uins,& communaulté d’vne ville, ils auront pour ce.l.f tourn.Et de vne plainte adrelfante con- 
tre.vnc eglife collegialle,ou monaftere.xxv.Ctournois. 

Item.Se. vng defdis fergens eft chargé d’vne plainte d’abandon, il aura pour icelle lignifiera 
l’officier, lôubz qui le prilonnier fera tenu,& au trayant qui premier l’aura fait prendre, pour 
chafcun.xxv.f.&fily aplusd’vn trayant, ou officier, il aura pour chafeun de fes exploix dix.f 
tournois. 

Item.Se on faid plainte, pour obtenir record d’hommes, en ladi&e court, le fergent aura de 
fâlaire,pour lignifier à partie.xxv.f.tournois.Et pour chafeun des hommes adiourner,qui deb- 
ura recorder.x.f tournois. 

Item.Que les fergens de Iadkfte court quant ils auront mis la main à aucuns fiefs allouez, 
ou manifermes,à l’ordonnance de ladide court,& il fera meftier de leur exploit renouueller, 
que pour iceulx renouuellemen tfeire, comme il appartient, ils auroit de chafeun.xl.f.tourn. & 
pour les autres,non procédons de ladide court. xxv.Cde châfeun.Et fe ils appellent les homes 
efeheuins,ou alleutiers,à ce faire, ils feront fabriez,ainli que dit eftdeuant.Et enioingnôs auf 
dits fergens d’eftre diligens & foingneux,de trois ans en trois ans leurfelics exploix rcnouuel- 
ler, fi à temps & à heure que lefdits plaindans,ou trayarts n’y ayent aucun dommage. 

Item.Que les fergerts de ladide çpurt,d’orçfnauant auront fallaire, pour les parties prifon- 
niers,eftans en loy, aller querre du lieu.de la p.rîipn,les amener deuât le iuge,& les ramener ea 
icelle chafeun.iiij.ftouhiois, 

Item.Se les fergens de ladide cour r,pour r.açpmpliflè.ment des iugemens paffez en icelle, 
mettenta execution les biens d 'aultruy,foy enü meubles,ficfs,allouez,ou manifermes,ils au- 
ront de foliaire, pour plaine iournee,fuç leur lieu, à vendre; mçubles.xx.f Et pour demy iour.x. 
f.Que parmitant feront tenus contenter cfejulx qui (bub?.eidx feront lefdits vendaiges.Et fi ne 
pourront au vendre lelditsmeublesxmettre vin fêla partie n’eftyaillable cent (bizou plus, ou 

2 uel cas ils auront de vin quatre deniers tournoisde la liurcjfonsexcederdur l’amende de cent 
tournois, , . ;v 

Itçm.Er femblablement pour autre vehdaige faire, vingt.fpouti iouj, & pour, demy jour à 
l’aduenant.Seront aufli tenus lcfeitis .fergeris,de getter & mettre enfomme de demy ioutnee 
en demy iournee,les vendaiges qu'ils auront fait, pour iceulx bafller.à partie, à qui les biens fe- 
royent,ou aux trayans.Etauec ce^b^erfe$<itfftc#eopjçsdes inuétpire^qu’ils auront fait des 
biens des condempnez ou oblige;: fe requis éft font des parties, ou des trayans.Lefquels inué- 
îoiresjils feront tenus faire, incontirtet letTfdjt âfjxft fait/oùaupluftoft apresque faire fe, pour- 
ra, pardeuant perfonnes de loy,& prefensles trayans, ou débours fe eftçey veullent, Dont felÿ 
dides perfonnes de loy deburom^UQir'patchsfeun iour.^.jltournois, Et le deux hommes de 
_fiefz,y font appeliez, auront par chafeun iou*xiii>,f.&; pour demy iour, la moitié, entendu que 
en faifontlefoits ven<feiges,& inuetotoire debura fouffrirefe deux efeheuins,ou de dquxhorn? 
mes defiefs.Et fe plusifth y auoit/e ne aûrontds plufauant fajlaire. > 

Item.Queinçontinejatlefdisvendaiges(ânsieidisfergçns,ferontdiIigence de deliurer fes 
denrees & marchandées, qu'ils auront vendues en recépuànt leurs deniers. Et deburont eftre 
pourueuz de faire p rendre compte de leurfdis vendaiges, en dedens fix fepmaines prochai- 
nes, apres l’exeçucioafaidc.. : 

Item.Et quant aux biens des heritiers, qui auront eftégpuuernez par lefdis fergens, ils fe- 
ront tenuz d’en rendre-çorapte cfeafcuq dedens (ix fepraajnçs epfuy uanU’an ou terme de leur 
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f»onaetncment,ou plus tempre fe la main leuee efchcoit auant l’an cxpiréÆr l’amende de cët 
toulz.pour chafcune fois.Sauf que les fergens de ladi&e court /e pourrôt acquitter,pour met- 
tre oulrre leurs comptes,en dedens les prochains plaix cniuyuâts 3 les fix îepmaincs expirées, 
forais d’acquis,& cryees.Et ne pourront côpter pour la ioumee de leur clerc* faire leidis vé- 
daiges,au lieu où ils font dcmourâs,que quatorze foulz tournois pour iour,& pour ikmy iour 
la moitié.Et fil conuient aller dehors 3 vingt foulz tournois,pour chafcun iour. ^ ^ 

Item.Que tous fergens ayans vendu biens meubles,en vertu de trai&e a eulx taitte,ou ho- 
ritaiges rapportez en ieureté d*explois,feront tenuz de endedens fix fepmames enfuyuanr les 
vendaiges,rairè & rendre compte, en payant le reliqua aux trayans 3 fons quelque delay ou pro- 
ion gacion ,f’ain fy n’eft qu’ily ait oppofition 3 ou deby de proceder,entrc plufieurs trayans. 

Item.Que nul defdis fergens de la court ne aultres,ne pourront des biens qu’ils vendront 
par execution* caufe de lçurs offices 3 riens acheptcrjne faire achepter pour culx. Ams feront 
tenus d’en faire le plufgrant prouffit à leur pouoirfor encourir par iceulx,qui en feront au con- 
trairej& pourautât de fois 3 en l’amende de foixante foulz tournois, au prouffit de 1 execution, 
& d’en eftre pugnyarbiirairement ? parnoftredi&e court. * 

Item.Et que quant lefilis fergens auront mys oultre leurfibs comptcs 3 furnis d’acquis 3 ccrti- 
fications 3 & cryees 3 endedens le terme 3 & en la maniéré diâe,lcs heritiers plaindans 3 & t rayas, 
en deburont eftre fignifiez & aduertisrpour endedens certain iour qui leur fera ordonné 3 auoir 
veu iceulx comptes 3 & d’iccluy prendre copies 3 fe bon leur femble 3 & y rapporter contrediéf, 
autrement le iour expiré 3 iceulx comptes feront tenus pour acccptez.Sen eft que incontinét 
apres le iour expiré leldis heritiers viengnent alléguer quelque excufe 3 ou enfbnye raifonna- 
ble 3 pour laquelle ils n’auroient peu furnir de contredi& 3 endcdens lcdiâ terme. Ou quel cas 
noftredi&e court les pourra pourueoir d’autre delay 3 comme elle verra ou cas appartenir. Et 
neantmoins pour euiter longueur de procès auantque bailler la copie defdis comptes a par- 
tie^ greffier de la court & le clerc tenant le compte,deburont vifiter iceulx côptes,pour fpa- 
uoir fils fbntfurnis d’acquis, félon les ordonnances, & rcduyre les exces 3 pour apres en prendre 
copie par la partie 3 & les contredire fe bon leur femble. 

Item.Si les heritiers plaindans 3 outrayans,font debuoir de vifiter leflis comptes, p endre 
copie 3 & rapporter cdhtrediéf dedens lediébiour pour ce ordonné 3 partte qui fera de ce aducr- 
tie, pourra auoir copie du contredit :& (ùr ce dedens certain iour qui luy fera prefix, foire, & 
rapporter foluacion pour apres y ordonner parla court. ' . ' 

Item.Et fi les heritiers plaindans& trayans eftoyentnegîigens&deffaillans de vifiter lef- 
dis comptes 3 & y rapporter contredit dedens le iour pour ce ordonnédefeis fergens pourrôc 
foire leur debuoir de prefentation 3 & iour garder contre les intimez pour aux prochains plaise 

enfuyuants requérir le prouffit du deffaute 3 quc lors la court prédra a fûfpenfcr,iufques les pro- 
chains plaix enfuyuants.Pendant lequel remps 3 le clerc tenant le compte de deniers de l’office 
du bailliaige de Haynault,& le greffier de la court 3 pourront & deburont par ordonnâce de no- 
ftredi&e court 3 vifiter les acquis 3 certificationS & cryees 3 pour fçauoir fe elles font concordan- 
tes ôc correfpondantes aux parties des mifes mefines,reduyre lefilis comptes felon les ordon- 
nances, fil y auoir excès ou mefconduite 3 & de ce foire rapOrt de la vérité de la chofe 3 pour lors 
par la court 3 (ûr la requefte defilis fergens déclarer les comptes eftre tenuz pour acceptez , ou 
SuKrementyappointercommederaifon. ■ 1 > : 1 

Item.Que les fergens de lddiéfe cour t, des adioors quilsferont par office ou cômandeffitfit 
denoftreditgrant Bailly, ouà la requèftede partie,& nondesdcpendences de ladidc courtois 
auront pour chafcun adiourné.v.f conmois,en la ville où ils feront dcmourans.Et pour ceulx de 
dehors, le double qu’ils deburônt prendre fitr ceulx qui les mettront en œuures 3 & de tous au- 
tres enfëighetftens qu’ils auront â caufe dudiéf oj^îce de Bailliage 3 dont icy ne feroit foiâe më- 
cion 3 ils auront iâllaireà l’aduenanr* la difcrction & ordonnance de noftrediéfc granc Bailly de 

Haynault,& de noftrediae court deMonsjn’eft qu’ils ne f’enveullent contenter. ^ 

Item.Que les fergens de ladi&e court 3 qui feront d’icelle chargez foire aucuns àtpfoix, ftfc 
les pourron t foire foire par àutres 3 quc par ceulx qui feront leurs compaighons fergens d’iccQc 

court. rr 

Des fergens, far lettres. Chap.lxix. 1 

Item.Que les fergens par lettres de l’office de noftrediâ Bailliage ,■ pour les -expkûs qtfâs 
feront au commandement de leurs maiftres 3 ou à la requefte de partie ën la pretiofté,bailfiagtf £ 
ou chaftelenyc,où ils feront demourans,auront pour chafcun exploit.v.fau dehors le dôublc. 

Donc 



Digitized by ^ooQie 




Des fergens par lettres.’ Fueil.cccclxi. 

Donc ilz fedeburont faire payer, par celuy, ou ceulx dont ilz feroyent chargiez faire lefdits 
exploix,qui en auront recours fur les debteurs,en cas que ilz fôycnt trouuez tenuz en ce, donc 
on les pourfuyuroit. 

Item, Et femblable Allaire deburont auoir les fçrgens de noz officiers ordinaires, pour par 
culx en vfer comme defïus. 

Item, Q«e nofdits fergens pour les calengens qu’ilz feront, au commandement de leurs 
maiftres,ou à traite de partie en leur lieu, ilz auront pour chafcune de Aides calenges. vi.C & 
audehors,xii.f tournois, & pourfon ayde en Ion lieu, quatre foulz tournois, & audehors, huye 
foulz tournois. 

Item, Quant aux exploix&adiournemens que lefdits fergens feront, pour aflàult de mai- 
fons,fuftentementd’hommicides,oupour autres mefvz dont le prince le vouldroit Aire par- 
tie, ilz auront femblable taux que defïus. Et fi pour celle caulè conuient faire enquefte, & ad- 
iourner tefmoings,ilz auront pour aller dehors, vingt cincq foulz tournois pour iour. 

Item, Des arreftz que lefdits fergens feront fur meubles , en la preuollé, chaftellennye,ovi 
Bailliage, où ilz feront demourans, auront en leurs lieux.v.f. Et f’ileftbefoing iceuix biens in- 
uentorier,le fergent aura pour Ion inuentoire douze foulz par iour. Et pour demy iour la moi- 
tié. LelquebUuuentoires ilz feront & fe y conduiront auec leur clercq , par la maniéré 
auanc didc. 

Item, Se fur iceuix arreftz il conuient faire vendaige,le fergent aura pour chafeune iour- 
nee, qu’il fera à celle caufe.xii.f. tournois, pour demy iour. vi.f. enviant du vin de quatre de- 
niers la liure, comme il eft diddu fergent de la court. Entendu qu’ilz ne pourront cftant par 
culx arrêtiez, tenir que trois iours. Ans en faire vendaige,fe ce n’eft du confentement des 
parties. 

Item, Que des vendaiges,que lefdits fergens feront des biens d’aultruy,ilz feront tenuz de 
Aire payer les achepteurs, parquoy ne les conuiengnent cacher aux fraix des biens. Et fi ne 
deliburent chofes qu’ilz ayent vendnz,que prealbblementilz ne font au defïbubz des deniers, 
car autrement fera fur le péril & aduen ture. f 

Item, Que des executions & vendaiges que lefdits fergens feront, ilz feront tenuz de bail- 
ler copie de leurs inuentoires, de la fomme de leurs vendaiges, de iournee en ioumee, & ren- 
dre compte, & payer leurs trayans, mefm es lesfergens qui auront en gouuernement terres, 

& feigncurics par traiftes ou autrement, fe pourront acquitter de endedens les prochains 
plaix enfùyuantz les fix fepmainesde l’annec, ouaultre terme, dudit gouuernement expiré, en 
mettant & tournant deuers iuftice leurs comptes, furnis d’acquis, certifications, & cryees ain- 
fy qu’il eft diél ey deuant,des fergens de b court de Mons. 

Item, Et de tous autres empefehemens que lefdits fergens auront, à caufe de leurs offices, 
ilz auront Allaire à l'aduenant,de ce que cy defïus leur eft ordonné,à la diferetion de leurs mai- 
ftres,fe railônnablement ne fen veuillent appointer aux parties. 

Item, Que les gardemaneurs,que les fergens eftabliront fur biens meub!es,qu’ilz aurôt Ai- 
fiz, auront aux fraix d’iceulx bicnshuytIbulz,pour iour, & nuy<â. Etparmy ce,lefHiâes gardes 
feront leur defpence ainfi que bon leur femblera. Et auec ce fi bonne garde des biens, qu’ilz 
n’en facen t à reprendre, & que l’on ait caufe de les en riens demander, ne pourfiiyuir. 

Item, Que lefdits fergens à trai&e d’aultruy, pour debte à congnoiftre, ne pourront ceulx, 

Ar qui telles traiéles, fe feront, appréhender au corps,ne mettre mains aux biens. S’ainfi n’eft 
qu’il appere du prétendu, par obligation, cedulle figneede A rtiain,ou autre autenticque, ou 
pour matières de naurures,ouiniures,ou furvngfufpeél de fuyte.Et neantmoins le créditeur 
audit cas debte à congnoiftre, pourra partie faire adiourner,& en cas d’oppofition bailler iour- 
nee aux parties, par deuant iuge competant qui en debura congnoiftre. 

Item, Que fi telz oppo Ans eftoyent deffaillans dé comparoir à la iournee quileur fera alfi- 
gnee, pourra le trayant à la iournee des plaix, enfuyuant la prefentation & déclaration de pour- 
îuyte, faire prendre accomplilfement d’icellc,&reftitution des defpens,enquoyii doibt & 
debura obtenir. 

Item, Que fil aduient que pluficurs fergens facent trai&e fur vng debteur,Ie fergent pre- 
mier arreftant, & fômmant le mayeur,ou Bailly ,debura auoir vendaige des biens meubles, & 
recepuoir le prouffit dos heritaiges. Et fi débat lùruenoit par autres trayans, chafcun veuillant 
maintenir, ayant mieulx exploité, noftrcdid grand Bailly en aura la congnoiflànce.Et feil y 
auoit trayans aux feigneurs fubgedzd’vne meltc, l'officier ordinaire de ladi&e melte,cn cas de 
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■débat, en debura congnoiftre. 

Item, Quant lefdits fergens feront arreftz fur ficfz, ilz deburont fommer le feigneur ou 
bailly.Et doibt ledit fergcnt prendre herbe,vvafon, ou autre chofe tenant à rachine, & doibt 
declairer la fomme,pourquoy il fâid l’arreû,& fe doibt mettre main vne fois,autre,& tierce, & 
biffer garc}e fans fraid, & fil y a meubles, il doibt mettre garde au fraid, pour ce que le garde 
qui eft fans fraid, n'eft tenu de rendre nul compte des meubles: mais doibt faire renouuellcr 
l'exploit fur heritaiges,dedens trois ans, ou vng autre l’en pourra débouter. 

Item,Sc l’arreft fe faidfur heritaigestenuz en main ferme, il le fera par deuant deux et 
cheuins du moins, & fuffira de arrefter vne fculle pièce pour toutes les autres en vng ju- 
gement. 

Item, Et quant aux meubles, fouffira parle fergent arrefter vne pièce de meuble, pour tous 
les autres biens meubles, cftans ou pourpris, & édifices de la maifon : Mais fi les beftiaube n’e- 
ftoyent à l’heure de l’arreft,ou pourpris defdides édifices, &fii(fent aux champs, & autres 
lieux, icelluy fergent, fil veult prouffiter comme le premier arreftant, fera tenu de aller faire 
arreft & man mife,furicellcsbeftailles,oudu moins fur vne pièce defiides beftes. 

Item, Sera auflÿ le fergent, pour le furniflèmcnr,& accorapliflcment de fondid arreft, tenu 
depreftement faire muentoire de tous,& quelconcques biés arreftez,& icelluy inuétoire faire 
auréticquer,en y delaiftant gardemaneurs:& fil n’y a caution baille endedés tiers iour,fàireven- 
daige d’iceulx biens, en iour conuenable, les iours paffez,les vtenfiiz premiers, & les beftiaube 
enluyuant dontil debura faire publication au lieu,& és lieux circonuoifins.Et ne debura le fer 
geot vendre plufauant,que fâtraide,ou traides porteront, aueefraix & defpens raifonnablcs. 

Item, Que vng fergent debura faire fon arreft d’hcriraiges,prefens ceubc foubz le iugemenc 
defquelz les heritaiges font fituez. Car fil arreftoit terres admorties,fiefz, ou alleutz par do- 
uant efeheuins, l’arreft foit nul. 

Item, Que fe apres la fâifine ou arreft,fàid for vng fief ou héritage, rheritier vent ledit fief 
ou hcritaige,& fen voye déshériter, ledid arreft ticndra,nonobftantledid vent, ou transport. 
Et pourra le fergentayant faidla faifine ou arreft, procéder fur ladide heritaige ou ficfz, en 
deffaul te de non auoir furny à ce,pourquoy ledid arreft auroit efté fàid.Sauf à i’achepteur fon 
garand,& recourer fer le vendeur. 

Item, Se lebailly,ou mayeurretenoyent aucuns prifonniers la quinzainc,fiit pour cas cri- 
minel ou ciuii,& que durant d’icelle qu inzaine,ilz fuffent deffaiUans d’adminiftrer la iuftice, te 
que plainte en fuft faide,ilcn fera puny & corrigé,à la diferetion du iuge. Sauf cnfoingne,ou 
exeufe légitimé. 

I rem, Si fur calenge faide par fergent, le calenge ou autres aififtens, pour empefcher icelle 
calenge touche par main mife ledid fergent,celluy ou cculx encherronren l’amende du poing 
-couppé. Dont le feigneur ou maiftre du fergent, pourra faire l’appaifement, & fi la pourfiiy re 
fen faid par noz officiers, elle fe fera en noftredide court à Mons , veu que c’eft cas de 
baulteur. 

Item, Que lefdits fergens feront creuz parleur ferment de refcouftè,ou de main mife, te 
vng meffierdeprinfe de beftaiHes, & l’heritier ou ccnfîerdefondommaige. Etfc le rapport 
fe rai & de refcouffe,celluy eft à la volunté du feigneur fubged de corps & d’auoir fâuf la vie, te 
les membres.LefquelzrapporsfedeburontfaiTeaupluftartendedens fept iours &fèptm>ydz 
enfuyuantbduenuëducas,autrement ledidiour le fauldroit prouuer par tefmoings , ou du 
moins, par vng tefmoing auet fergent ou meffier. 

Sur le faift des chef iers. Chap.lxx. 

TTem, Que tous prifonniers payeront pour droit d’entree és prifons du chaftel à Mons. ii. C 
■^vi. deniers blancz, & riens pour yfliie. Et fe ilz font tenuz à communs fraix, payeront félon 
l’ancienne ordonnance fur ce faide, qui eft de.iii.fvi.deniers blancz le iour & fix deniers pour 
les fers. Et pour les criminelz ou autres condempnez,& non veuillantfâtisfaire, payeront la 
moitié dudid taux , foubz la modération & prouifion que pourra faire la court de Mons , en 
haulce,ou autrement félon la chiede & difpofition du temps & pris de viures , toutesfois que 
le cas efeherra. 

I tem,Que ledid chepier,ne prendra d’iceulx prifonniers,quelque bien venue, ne yflùc. Et 
fc ilz font amenez cfdidcs prifons à l‘aprefdifner,oe payeronr que demy iour, & fe ilz font mis 
& deliurez auant difher,ne payeront riens,f ainfy n'eft qu’ilz y ayent prins leurs repas,E t fc m- 

blablcment 
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Des fallaircs des commis d'enqueftes^ Fueil.cccclxvii. 

blablement en fera faid&vfé par tous les chepiers des officiers ordinaires. Et desfeigneurs 
vafTaulx du pays, fans pouoir exceder. Et que tous prifonniers à communs defpens, auroyent 
eftrain,lidz deffiis,& couuertures. 

Item, Que noz officiers ordinaires, &aufly des feigneuries fubge&es, deburont auoir pri- 
ions raifonnables, félon I’eftae & qualité des prifonniers, & des caufes de leurs apprehentions, 

& les t raide r comme deffus. 

Item, Que fe aucuns eftoyent conftituez prifonniers, à la requefte'de partie, auquel par 
faulce de non pouoir namptir, de bailler caution, ou aultrement conuiédroit tenir prifons pen- 
dant le procès, fê tel prifonnier obtient au principal & aux defpens, fà partie debura aufly eftre 
côdempnee de payer les intereftz,de ce qu’il aurait efté adommaigé, ou peu gaigner & prouf- 
fiter durant le temps de fadide détention. 

Des fadaires des commis d'enqueîîes. Cbap.lxxi. 

TT em, Que les commifïàires, clercs, & fergens,qui feront ordonnez, par noftredide court, 
■^en faid d’enqueftes, & d’auditions auront & prendront des parties, les fàllaires , qui fenfuy- 
uent. Afïçauoir les commis à icelles enqueftes, tant pour faid de court, que par office, auront 
és lieux de leur refidence,pour ceulx qui font tenuz & entenduz d’eftat à deux cheuaulx, & en 
cefteftat allant iournellement à leurs affaires, pour cbafeun iour, qu’ilz y occuperont, xxxii.f. 
tournois, & pour demy iour la moitié. Semblablement,!e greffier de ladide court, auec l’afize 
de.xiiii.f tournois par iour,affind’eulx tenir enfemble& eftre plus preftz de befbngner.Et le 
forgent de ladide court en ce occupé, aura par iour.xxviii.f.& pour demy iour, la moitié. Aura 
aufïy pour lignifier partie aduerfe, dcfHides monftrances,ou fon procureur à Mons.v. fi &aur 
dehors.xx.f tourn.Et pour adiour de tefinoings,(ôit en vnciuftice ou plufieurs,aurontioumee 
de.xl.fi par iour,à la difcrction & ordonnance des commis & clercs. Et feront les enqueftes du 
procès clofes,& fêcllees, dé l'vndes commifïàires. 

Item, Que fi le greffier, ne pouoir entendre aufdides monftrances, noftredid grand Bailly 
de Hay nault y pouruerra d'aultre à fà domination, pour auec les commifïàires ydoines, & dont 
l’vn fera pâlie, à l’examen y procéder en abfencedudid greffier, pour efeheuer longueur de 
procès. Dont de ces chofêsade fe debura leuer par les parties, affin de mieulx congnoiftre,& 
enfuyuirlestermes,quilcurferontJimitez. ■ < 

Item, Que: fi par maladie ou aultrement, les commifïàires ne pouoyent entendre aux mon- 
ftrances deldides parties, d’eulx me fines pourront bailler ralongement pour icelluy faire & 
conclure dedens iour competent, & dé ce leuer atfte comme defïus,& en aduertir l’aduocat de 
partie aduerfe. 

. Item, Que.lef3its commis aux enqueftes ne deburont interroguer tefmoings hors du con- 
tenu des articles de leurs produ&ions : Mais fi les tefmoings depofent par habondance , chofe 
fe ruante à la matière les commis le doibuentefcripre,pourparleiuge y prendre & auoir tel 
regard, que de raifbn. 

Item, Que fe lefdits commis, clercs & fergens font occupez efdi&cs enqueftes audehors de 
leur refidence, d’eftat à deulx cheuaulx, les ayans auec eulx,auront par iour deux francs de cin- 
quantefix foulz, au pays auec fize dé vingt foulz par iour.Et f’il efeheut à faire lefdiâes audi- 
tions hors dudiâ pays, auront foixante quatre foolz par iour,auec l’afize de vingt cincq foulz. 

Item, Et quant aux commis, clerc & forgent qui communément ne vont à leurs affaires 
que à vng cheua!,fodeburont contenter en leurs lieux,pour.xxiiii.f.par iour,& audehors vingt 
huyt foulz. Et hors du pays.xxxii.fiauecl’afize telle que dcffiis,puis qu’ilz auront cheual fur 
l’eftable.Et ceulx qui n’auront cheual, deburont auoir. xviii.fipouriour. Et permettant lefelits 
commis, clercs, & fergens forant fubgédz de fe occuper en ceft affaire diligemment, & d'heu- 
re competente, tellement que la partie produifànte, n’ait caufe de fe douloir d’eulx, & de fe 
pourueoir au iuge.Sans qu’il conuiengne lefdits commis, & clercs, emprunter pièce de terre 
pour ce faire par toude pays de Haynault. 

Item, Que fi vng per de Haynault eft commis à enqueftedl aura dix liures par iour hors de 
fon lieu, le cheualier non per,fept libures dix foulz, le noble homme non cheualier, cent foulz 
tournois, vng efcuyer,& vn licëcier d’eftat à deux cheuaulx, cinquâte foulz tournois, vng abbé 
d’eftat à trois chc uauhc,cent foulz tournois. 

Item, Que lefdits fergens és iournees d’auditions,deburonteftre preftz à la maifon du gref- 
fier, où l’audition féferait, foit pour diligenter les tefmoings produits à venir depofer,ou faire 
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Couftumcs gcneralles de Hainaut. 

ce que ledits commis & clercs leur pourront charger & ordonner: à peine de leurs ioumecs 
dire royees,ou modernes, à la dilcrction defdits commis. 

Item, Et pareillement en foie fai& & vfé quant aux commis,clercs & fergens des auditions 

des procès qui fe feront par deuant les autres officiers, tant de noftredid grand Bailly, comme 
aultres officiers ordinaires. 

Item, Quant aux feigneurs vaflàulx du pays, les commiflàires, clerc & fergent,cculx qui fe- 
ront au&orilez,ayant vng cheual, auront tel fallaire,que dit ell ddfus.Et au regard du fergent, 
pour matières proprietaires, auront femblablcs fallaires comme dit eft deffiis des fergens , des 
officiers ordinaires du pays de Haynault,quant eft à adiournemens & fignifiemens. 

Item, Que tous tefmoings qui feront produi&z en procès de partie contre aultre,foit qu’ilz 
foyent demourans au jugement là où la procedure fe fera, auront pour confideration de la 
chiertéde temps, iournee à laps de temps,qu’ilz pourront employer cincq foulz pariour,&: 
audehors dix foulz tournois. Et ceulx d’eftat à cheual , en leur lieu dix Ibulz, & audehors de 
leurs lieux.xx. f. Et quant aux parties, filz font en leurs perfonnes&d'cftat à cheual, auront 
xx.f.par iour,& de pied dix foulz par iour. 

Item, Sera d’orefnauant tauxé fallaireaux praticiens, par deuant les loix venant au chief 
lieu à la court à Mons, pour plaintes, oppofitions & refponces, félon leur labeur, fans par eulx 
ou leurs maiftrcseftre l'ubgetz&tenuz de mettre aucc leurfdides plaintes ou oppofitions, 
plufâuant que vnc copie.Et fe plulïcurs perfonnes eftoyét prinfes à partie, ceulx qui feront fub- 
getz & tenuz prendre à leurs fraix & defpens,copic dcfdites plainres,ou oppofitions. Aulïÿ 
pourrôt tous plaindans,ou oppofans auoir copie à leurs dcfpens des refponces de leurs parties, 
pour en eftre reftitué endiffinitionde procès, & aux perfonnes de loy venant au chief lieu, af- 
ipuoir ceulx d’eftat à chcual.xx.f.par iour,& à ceulx de pied.x.foulz. 

Item, Que fi tefmoings adiournez,pour depofer par deuant commis & clerc ne viengnent 
à la tournée que le fergent leur aura baillé, & d'heure competente, feront fubgetz payer &lâ- 
tisfairc les fraix & de(pens,qui depuis f enfuy uront,pour les ouyr.Se ainfi n’eft qu’ilz ayent ex- 
eufe légitimé & railonnable au contraire. 

Item, Que tous greffiers, foit de court ou aultre officier en audition & en enquefte pour 
chafeun telmoing dénommer en l’article de production & ouyz en depofition,& par les com- 
mis, & clercs, auront quinze deniers tournois de chalcun,&: otel,pour chalcun elcript & admi- 
niftration commune, aufly produitz. 



T aux (jr filial res des le t triages qui fe expediront par le greffer de la court 
a M ons. Chap.lxxii . 




Item, Et fe partie fe oppofoit,parquoy la caufe fiift plaidoy ee,& fiir ce iugemenr affilz^l au- 
ra pour Iettrier le iugement, (âllairc competent lèlon le labeur, par l’ordonnance de ladiâe 
çourt, fe partie & luy n’eftoyêntd’accord. 

Item, D’vne lettre de iugement fur intermemét des lettres d'obligation perlbnnelle, donc 
partie ne le oppolèroit contre, aura deux francs & demy de.iiii. liburcs. 

Item, Et fe partie le oppolbit,& force iugement par audicion lÿalfeyft,il aura pour le Icc- 
trier,faillaire aux taux de la court. 

Item, D’vne lettre de record, pourquoy que ce lbit,exccpté des aduis de pcre,& de mere, 
deux francs & demy de v.libures. 

Item, Et des aduis qu’on diél de pere & de mere félon le labeur. 

Item, D’vne lettre de iugement, pour rctraire au bout d’vng fief,lbit à vie ou à hcritaige, à 
dcffaulte de payemens,& de fatisfa&ion, auront quatre francs,de.vi.libures.viii.foulz. 

Itcip, D’vnc lettre de iugement,for plainte, ou propriété, ou tenure brilêe,foit que partie 
f’oppofeou non, il air pour le Iettrier lallaire competent/elon le labeur, par l’ordonnance de 
ladiûe court, fe la partie & luy n’en eftoyent d’accord. 

Item, D’vne lettre de iugement, pour dilmes,où il y aura plufieurs parties,taux fen fera par 
la court, le partie & luy n'eftoyent d’accord. 

Item, D’vne lettre de desheritance,& adheritancc d’vn fief, à vie>ou à heritaigc,qui font de 
forme commune, riz auront deux francs,de. lxiiii.fi 

Item , D’vne lettre de rente vendue fur fief ou à hcritaige, otelz deux francs,quc des prece- 
dentes. 
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Desfcrgcns. FueiLccccIxvîii. 

dentés, de. lxiiii.C 

Item , D’vne lettre de douaire, ou aflènne fût fief, auffi ottelz deux francs , que défi 
fiis,de. lxiiii.fi 

Item, De record d’exploix que le greffier fera, il aura xiiii.f. 

Item, Pour les briefuetz de lignification ou adioumement, auflÿ xiiii.fi 

Item, Et fe Ceft, pour colliegcs, abbayes ou communaultez, ou pour pluficurs parties , (t 
comme de trois, ou plus. xx.fi 

Item, Quant eft de tous aultres lettriages, l’on a accouftumé fen faire payer, puis que les 
parties ne f en trouuent d’accord, auec les lettriages aux taux de Iuftice. 

Item, Et feront tenus les parties defeheans, ayant fai& procès ou oppofition,fâtisfaire& 
payer les a&es&lettriaiges, qu'il conuiendroit leuer à leurs parties, obtenant aux taux delà 
court, en cas que meftierfoit les leuer, pour requérir intermement,ou C'en ayder à l’efgard 
du iuge. 



T ouchant le nombre des fergens , ennoBrcdift pays de H aynault jour efeheuer la multiplica- 
tion & augmentation du nombre des fergens au fiulaigement de no\Jubgeft7U auons ordo - 
néydrordonnoustfuc l’ancien nombre defdits fergens fera entretenu tel qu’il fenfuyt. 



TTem, Aflcauoir à la fouueraine court de Mons,y aura dix fergens. 

Item, Noftrediâ grand Bailly,vingt fergens, que l’ondiâ fergens vollans par lettres. 

fix fergens. 
fix fergens 
fix fergens • 
fix fergens 

( ) cincq fergens 

cincq fergens 
( ) trois fergens 

neuf fergens 
( ) cincq fergens 

cincq fergens 
quatre fergens 



Le preuoft de Mons. 

Le preuoft,le conte àValenchiennes,auflÿ 
Semblablement le chaftcllain de Bouhan. 
Le preuoft de Maubeuge 
Le preuoft de Bauay 
Le Bailly de Hal. 

Le chaftellain de Braine () 

Le chaftellain Dath 
Le preuoft de Binche 
Le preuoft du Quefhoy 
Le Bailly de Leuînes 



Chapitre. Ixxiif. 

TTem,Oultre&pardefTus lalimitation fufdiâe, & fans deroguer à icelle, pourra chafcun 
'‘officier en fâ melte, commettre &inftituer lefdits fergens, de gens bien fiimez,& renom- 
mez. Et auflÿ pourront ilz creer les mayeurs du comprendement de leur limites, qui ièmbla- 
blement pourront exploiter en leur iugement,& non audehors de ce,dont & pourquoy ilz fe- 
ront mayeurs. 

T ouchant le nombre des Jèrgens,des boys . 

En la melte de fiance foreft de Mormal,dependantdu Bailly des boys, y aura neuf fergens, 
& non plus. 

En la baye de hourdiel,& du Quefnoy 
En la foreft de Vicoingne 
En la baye le conte, & és boys de Mons 
Es boys de Braine,de Nafte 
Es boys de Hal 
Es boys de Bandour 

Es boys de Floibccque,& Leffines de Vvillehourc,& de Roncque 
Es boys Dath 

Es boys de Binche, & là entours 



deux fergens. 
quatre fergens 
cincq fergens 
trois fergens 
trois fergens 
trois fergens 
cincq fergens 
trois fergens 
quatre fergens 



Des fergens de la recepte generaüe. chap.lxxiii . 

"P N la recepte de Mons 

En la recepte de Valenchienne auflÿ 
EnlareccptcDath 



deux fergens 
deux fergens 
deux fergens 



< 
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. Couftumes generalles de Hainaut. 

Efila rccepte du Quefnoy,& Mormal deux fergen* 

Enlarecepte deBinche deux fergens 

Et en chafcune des autres receptes de fon office, c’eft aftcauoir de Braine, de Hal, de Mau- 
bege,de Bauay,Bouchain,Floibecque,& Leffines vng forgent & non plus. 

Des fer gens du recepueur généralités M ortejmains. C hapJxxiiii. 

Tem,En chafcune meltc de ladide recepte des mortefinains,y aura vng fergent, & non 
. I plus.Et chafcun fergent aura rapporteur ou rapporteurs, lefquelz rapporte urs ne auront 
audorité de faire exploix : mais tant feullemenr, au fergent leur maiftre faire bon, iufte 
& leal rapport de ce que ilz verront, & ff auront eftre, touchant noz droidz, comme conte de 
Haynaufr. 

. • Item, Et affin de non exceder le nombre defeits fergens, feront les noms & furnomsd’i- 
ceulx renuoyez par efeript, à noftredid grand Bailly,comme fouuerain officier d’icelluy pays. 
Lequel grand Bailly fera tenu de incontinent les faire cnregiftrer és papiers de fon office, affin 
que le nombre foit toufiours entretenufàns exceder. Et iy aucuns fergens alloyent de vie à 
trefpas ou fuflènt deftiruez par refignation,priuacion ou autrement, que le nom & fumom d’i- 
celluy qui fera reftably ou créé ou lieu du trefpafifé ou defmis,debura eftre incon tinent enuoyé 
à noftredid grand Bailly,pour le faire enregiftrer en lefoits regiftres. Et fera faire icelluy no- 
ftre grand Bailly vng tableau, où feront eferipts les noms & furrtoms defdits fergens, qui fera 
pendu en la grande iàlle de noftredid chaftcau, pour l’aduertence de chafcun. Et femblablc- 
ment feront nozaultres officiers, chalcun en fa melte&iurildidion. 

Item, Que fe aucuns de nofdits officiers contreuenoyent à ce que did eft, & mefmes en 
commettant aucuns fergens oultre ledidnombre,il fera encheu enuers nous en l’amende de 
cent libures tournois.Et quant aux fergens qui feront trouuez oultre lcdid nombre,ilz feront 
encheuz en telle corredion,comme d’auoir faid le forgent fans commiffion:delquelles amen- 
des de fourfaitures, noftredid grand Bailly en debura faire l’execution, fens diffimulation ou 
déport: pour de ce tenir compte ànoftre prouffit. 

Item, Que fe mutacion le faifoit defdits fergens, és lieux & par la maniéré quedeftùs eft 
did,le reftabliren lôn lieu par quelcun des officiers que cc foit, ne aura audorité, ne puiflànce 
d’exploidcr & lÿ ne feront aucuns tenus les obeyr, iufques à ce que telz reftabiiz foyent en- 
uoyez,mis & cnregiftrez és lieux, dont deflus eft touché. 

Item, Que lelHits fergens ainlÿcreezdeburont eftre perfonnes d’honneftevie, conuerlâ- 
tion & renommée. Aully qu’ilz foyent puHlàns & relfeans. Et fi deburon t donner caution & 
refpondant d’aultruy,que d’eux mefmcs, chafcun endroit loy à leur création & réception, par 
deuersles officiers leurs maiftres,auant aully qu’ilz ayentaudorité ne puiflànce d’exploidcr 
en maniéré aucune. Aftcauoir chalcun fergent de la court de Mons, de deux cens riddes d’or à 
cheual.Et tousaultres fergens, tant de noftredid grand Bailly comme des autres officiers cy 
delfus nommez, de centtclz riddes d’or, que ditz font. Et ly lefdits officiers eftoyent en det- 
faulte des cautions & relpondant prendre & auoir,ilz feront tenus d’en relpondrc. 

Item, Que rous les fergens deuanrditz,tant des officiers deflufditz, comme des boys,dc la 
recepte generalledeHaynault,&defditz mortefmains, feront tenus de refider, & demourer 
ésmeltes de leurs offices & non dehors, excepté les fergens de noftre grand Bailly, qui peu- 
uen t toutes traides recepuoir & exccuter,veu qu’il eft fouuerain officier par deflùs les aultres 
de noftredid pays de Haynault. 

Item,Que tous les fubgedz de noftredid pays de Haynault,feront tenus eulx reigler,& <îe 
femblablement pourueoir & vfer au fàid de leurs fergens, comme delfus eft did.Et quant def- 
faulte y fera trouuee, noftredid grand Bailly y debura pourueoir, affin que noz fubgedz ne 
foyent trauailîez par lefdits fergens, oultre la raifbn,& contre nofeides ordonnances. 

Item, Que les fergens, de noftredid grand Bailly, pourront exploider, par tout noftredid 
pays de Haynault, mefmes pour debtes à congnoiftre, dont il n'y auroit lettres, comme aufly 
pourront exploider, par tout noftredid pays, les fergens de noftre recepueur general, & des 
mortefmains, pour cas dependans de leurs offices:Mais quant aux aultres fergens,ilz ne pour- 
ront exploider hors de leurs melresjouilz fontcommis. Sauf les fergens des iuges ordinai- 
res és cas cy deftùs,par eulx permis. Aftcauoir pour obligations, par lettres en matières cri- 
iDinelles. - 

Item, Ne pourront lefditz fergens aufditz officiers de iuftice, recroire ne faire obliger quel- 
que 
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De I’encrecours de marchandife. Fueil.cccclxix. 

que perfonne, fur peine ne aultrement pour leur donner crainte, ou menaffe, affin de les com- 
pofer à volunté defraifonnablc,& par ce moyen en prendre aucun prouffit oupccune:fur peine 
d’en eftre pugnis & corrigez. , 

Item, Que lelHits fergens feront tenus, de toutes perfonnes par eulxcalengez, mener & 
mettre incontinent à toute diligence és prifons, & és lieux à ce ordonnez, és meltes de leurs 
offices, fons les pouoir mener, ne autre part tenir en-prifon. Et fÿdeburont lefdits fergens in- 
continent noncher à iuftice la caufe & raifon de ladite calenge & emprifonnement, affin que 
l’officier & iuge, quy ce pourra toucher, faiche debuoir & acquit de à telz prifbnniers impofer 
leur cas dedens trois iours enlûyuant leur emprifonnement, &qu’ilz foyent pourfuyuiz par 
loy,& par voye deuë. Et quant aux meurdricrs,boutefeuz,robeurs de chemin, violeurs d’egli- 
fos, & de femmes, ou femblables cas énormes, y fera procédé extra ordinairemér, & à diligen- 
ce félon l’exigence des cas, fans tenir longs termes ou delaiz. 

Item, Que lefdits fergens, à caufe des traides qu'ilz auront faides fur les debteurs, en cas- 
d’oppofition, feront tenus & fubgedz de prendre & auoir fin de leurs traides, de monnoy es, 
vaifiellcSjOU heritaige vaillable,par desheri tance. 

Item, Que lefdits officiers& fergens, fur vertu de quelque traidié,ne pourront procéder, par 
execution ne vendaige des biens des debteurs, pluûuanrque pour leur debte accomplir, & le 
feruice du quind,& demy quind, auec le foliaire raifonnable & fy ne debura prendre des deniers 
defdits vendeurs en execution, le quind, ou demyquind que fi auant qu’ilz feront payer leurs 
trayans,de leur traidé & deu:Mais fi telz trayans eltoyent renuoyez de leur t raide, ou en feif- 
fent appoindement,fons le feeu de iuftice, icelluy trayant debura neantmoins payer le feruice,. 
tel qu’il l’auroit donné, dont iceulx officiers feront execution, affeauoir defdits quind, ou demy 
quind, ou paine, fons quelque déport, ou prolongacion. 

. Item,Que leldits fergens, du grand Bailly des boys,à recepte generalle de Haynault,& def- 
dits mortefmains, foyent tenus & fubgedz d’orefnauant eulx rigler & conduyre en leurs offi- 
ces, felon & enfuyuant ce qui eft did deffos, des fergens par lettres de noftre grand Bailly, & 
aultres dudid pays. 

Item, Si pour caufe de leurs exploix, vendre, compte rendre, & aultrement, aucuns procès 
fe fufeitoyent contre lefdits fergens, lefdits officiers leurs maiftresen feront bonne & briefue 
conclufion,fons quelque prolongacion, pour le bien publicq,& abreuiation de iuftice. 

Item, Que fi lefdits fergens alloyentou fàifoyent contre la teneur des chdfes fufdides, ou 
les aucuns d’icelles, f ilz en eftoyent vaincuz, ilz feront priuez de leurs offices, & auec ce en- 
cheuz en l’amende de vingt libures tournois.Et au regard defdits officiers leurs maiftres, pour 
chafeune fois qu’ilz yroient ou feroyent au contraire, ilz encherroyent en l’amende de cent 
libures tournois. Laquelle prfoation d’office fe debura faire, par noftredid grand Bailly de Hay- 
nault,qui fera tenu de fd ides Amendes rendre compte à noftre prouffit. 

Item, Que lefdits officiers ne fe ingèrent ou auanchent de demander ou prendre vins aux 
parties,ayant à procéder par deuant eulx, fur encheyr enuers nous à noftre prouffit. Dont no- 
ftredid grapd;BaiIly en debura tenir compte, en l’am,ende de cinquante libures tournois. 

Item,Aüftÿque lefdits fergens, pour quelque debte que ce foit,nc pourront védre,ne pren- 
dre en gaige ou rapportées armures des debtes qui feront viuans. 

* • ’ 1 t 

Touchant l'entrecours de marchandife. Chaf.lxxv. 

TTem,Quant aux contradz,vendaiges & marchiez, qui fe ferôt de cy en auanrde grains,hou- 
■*blons & d’autres denrees & marchandées, pourliburer & payera terme ou que l’achepteur 
aura baillé argent comptant/e l’vne des parties eftoit défaillante de fotisfaire,foit le vendeur, 
deliureur,ouachcpteur,depayercelluy,ou cculxqui vouldront auoir le fourniflèment, & en 
prouffiter du marchié, debura le terme venu, faire fommation,&offre à fo partie des deniers, ou 
de la mafchandife.Et eh cas de refuzi,configner iceulx deniers,ou marchâdife en main de iufti- 
ce, & le faire lignifier à.fodidc partie:autremét ne debura prouffiter dudid contrad &marchié. 

Item:Mais en cas de fd idc s fommationsSc offres faides,Celluy qui vouldra prouffiter dudid 
marchié, fe pourra trouuer au iuge,qui en debura congnoiftre,& requérir, que prifee foit faide 
de la valeur de la marchandife, ou temps & terme quelle fe debuoit liurer, pour recouurer fon 
intereft for fo partie, qui debura for ce eftre fignifié & adiourné. Pourueu que lefdits debuoirs 
fe facent,endedcns quinze iours apres le terme de liurer, expiré. 
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Couftumcs gcncrallcs de Hainault 

Item, Et quant aux rentes, &ccnfes en grains, filz font en deffaulte de payer leurs cenfes 
& rentes aux termes quelles efeheent, & qu’ilz tiengnent fur ce leurs maiftresen longs de- ■ 
lays,par procès ou aultrement,ilz feront tenus de payer à iceulx leurs maiftres, lcfdits grains, 

. au plus hault pris & extimation, qu’ilz auront valu, depuis qu’ilz auront efté en delay & fàulte 
de payer,ou cas que leurfdits mailtres en veullent faire pourfuy te. 

Item,Et neantmoins deffendons à tous noz fubgeéiz,où qu’ilz foyenr,de acheptcr des cen- 
fiers à argent comptant, ou aultre men t,bledz,aueines ou aultres grains en grande quantité,ne 
pour longues années, n’en plus grant nombre,ne quantité qui ne leur conuiendra auoir, pour 
la prouifion de leurs maifons &mefhai|e, pour vng an feullement, (ans les pouoir vendre, ne 
en faire marchandife. 



Touchant les cenfiers^ér lenvvagiers. 

TTem.Que de ce iour en auant nulz cenfièrs,lcnvvagiers,ou admodiateurs, ne pourront ren- 
trer en nouuelle cenfe d’eulx mefmes,fânsle gré&confentementdcrheririer,ou de foa 
commis à ce.Sur,& à peine de perdre le îabeur,& fruid que mis y auroit,fe l’heritier lé vouloit 
rauoir,ou le bailler à aultruy. 

Item, Se vng homme prend à louer vne maifon,& feu par mefehief fy prendre louagier ne 
fera tenu à reftitutiommais fil la relouoy t à vng aultre fans le gré de l’heritier, & il aduenift feu 
v par mefehief, celluy premier louagier fera tenu à reftitution deuers l’héritier. 

Item,Se vng homme treuue beftaillcsfurle fien,dommaige faifant, prendre les pourra, & 
mener deuers iuftice, fans riens fourfaire, & auflÿ pourra il prendre fur terre, qu’il tiendroit à 
cenflè,comme auflÿ feroyent les feruiteurs & mefehines de l’heritier ou cenflier. 

Item, Que nulzcenffiers,louagiers, fermiers de boys, & aultres de femblable eflènce,ne 
pourront vaillablement payer auant terme efeheu,au preiudice des creanciers,1ÿ par le bail n’y* 
auoit deuife au contraire. 

Item,Se vng homme ayant heritaige, donne iceulx à cenflè à vng laboureur, & par recours 
fans que la cryeecontiengne nulle deuife de bailler fin,fe l’heritier veult auoir fin de ià cenflè, 
foppofé qu’elle foit à vvyde,le laboureur cenflier fera tenu bailler fin d’vne année dauat main. 
Et fera tenu l’hcritier baillant la cenflè de garantir fon bail au cenflier. 

Item, Que tous feruiteurs & feruantes laboureurs, gens de meftier & mechanicques, mé- 
decins, chyrurgiens,hoftellains,tauerniers,& aultres femblables, pourront faire payer par iufti- 
ce de leurs peines, labeurs, & induflries, félon l’exigence des cas fans pour ce eftre tenus à quel- 
que peine, quind ou demy quind payer.Sauf ceulx qui pour les caufes diftes feroyent obligiez 
par lettres, ouquel cas conuiendra enfûyuirla teneur de l'obligation. 

Coujiumcs des fief\. Et comment t on débuta fucceder en iceulx. Chap.lxxvi. 



TTcm,Que en noftredift pays de Haynault, fera tenu pourlaloy, en fai&de fiicceflion de 
•*fiefz,queThoirmafle l’emportera contre la femelle, l’aimé contre le maifné, l'oncle contre b 
tante,coufin germain, contre b coufine,& ainfÿ en deffoubz en vog mefme degré de lignaige, 
foit en ligne direde ou collateralle. 

Item, Que enfuyuant Iadiétc loy,fe deux conioinfts par mariage, ont plufieurs enfiuis, fil z 

filles, l’aifné fîlz fuccedera és fiefz de pere & de mere.Et fil n’y a point de fîlz,la fille lûccede- 
raefdits fiefz. 

Item, Se b femme va de vie à trefpas delaiflànt fille & non filz comme deflus,& l'homme fc 
remarie, & ait filz en fécond mariage, icelluy filz fuccedera és fiefz patrirooniaulx de fen pere, 
fans que la fille du premier mariage, y ait aucune chofe ou droiô:Mais és fiefz qui auroyëtefté 
acqueftezjconftantle premier mariage,& en fon vefue,bdide fille du premier mariage y fuc- 
cedera, & non le filz du fécond mariage. 

Item, Que tous fiefz d’acqueftz fais par pereou mcre,depuis leur remariage ou vefue,fc iîz 
ont enfansïuccederont&appertiendront à iceulx leurs enfans du fécond mariage. Aflcauoir 
aux filz, faucuns en ont, ou finon aux filles, en tel ordre que diâ eft. Et ainfÿ pour enfims du 
tiers,ou autres mariages,fe plufieurs mariages y auoit.Et fe aucuns d'iceulx enfans ayant ain/y 
fuccedé,alloycnt de vie à trefpas, fins delaiflcr hoir de leurs corps,en ce cas,leurs freres& feurs 
d’icelluy mariage, y deburont fuccedcr,aufly bien le» filles que les filz. Sans que les plus aifhez 
des mariages precedens y puiflènt damer quelque droift. 

Item, 
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Item, Se vng filz aifiié eftant marié , & ayant enfans, va de vie à trefpas auant ion pere, les 
enfans dudid filz, ne reprefenteront point leur pere, en la fucceflion des fiefz, de leur grand 
X pere: 1 Mais apres le trefpas d'icelluy grand pere, fuccederont lefilits fiefz à ion plus prochain 
hoir lors viuant, foie filz ou fille, par ce que en noftrediâ pays de Haynaulr, reprefen ration n’a 
point de lieu. 

Item, Se homme ou femme pofïèfïàns fiefz patrimoniaulxvont de vie à trefpas, fans delaif 
fer hoir de leurs corps, leurs fiefs fuccederont & retourneront aux plus prochains du lez & co- 
ftéjdont ilz font venuz & defeenduz. 

Item, Se auefi fûccede en vng fief ou plufieurs.en ligne collateralle,iceuIx fiefz ferot tenuz, 
2pouracquefte,àcelluyquiauraluccedé.* 

Item, Que fe homme,ou femme du premier,ou autre mariage fobfequent, iouyfïànt d'au- 
cuns fiefz de leur patrimone,va de vie à trcfpas,le furuiuan t aura les prouffitz des terres labou- 
rables de l’annee du trefpas. 

Item, Que fê homme, ou femme alliez par mariage, acqueftant fiefz, & n’ayantz hoirs dé 
leurs corps,& l'homme voife de vie à trefpas, iceulx fiefz acquis retourneront & fuccederont 
au plus prochain hoir du mary,& fera tenu lediâ hoiries releuer & en faire hommaige,& aura 
la forterefïè faucune en y a, &les hommaigesappertenans à iceulx fiefz, auec la moitié des 
autres prouffitz.Et l'autre moitié appertiendra à la femme fa vie durant, fans feruice de iuftice 
ne autre. 

Item, Que les pofïèfïàns fiefz, ne fè pourront obliger, ne aufïy vendre, changer, donner, 
bailler en rente, ne en quelque autre maniéré commuer leurs fiefz que ce foit,ce n’eft par défi 
heritance, par deuant les fêigncurs,Baillyz, & hommes, dont iceulx fiefz feroyent tenus, fauf 
’ paraduisdepere &mere,ou par lettres de don, qui fe feroit à vng baftard,pour fa prouifion de 
viure & non aultrement. 

, Item, Que perfonne fûcçedant en fief, fera tenu de endedens l’an du trefpas, releuer le fief 
àluy ainfÿ fuccede,en payant kfiblancZ", pour le cambrelaige. 

Item, Si lediéfc feigneur^out on l’auroit releué, va de vie à trefpas,en ce cas le relcuant ne 
fera tenu de le releuer à nouueau fèigneur, iufques à ce qu’il en foit fommé & requis , en pre- 
fentant fèullement main & bouche, (ans payer cambrelaige. 

Item, Se le fèigneur, dont fijçfz font tenus,veultauoir le relief des heritiers tenant fiefz de 
iuy,comme nouueau fefgqtfur ,il appertient requerir,fommcr & aduertir,par luy,ou fon Bailly 
iceulx heritiers fiefuèzde venu releuer dedeos quarante iours enfûyüant la fommation fai&é, 
en prefentant feullement main & bouche. 

Item, Se iceulx fiefuez airvfi requis & fommez,eftoyent deffaillans de releuer endedens Iefi 
dits quarante iours, iceulx défiai Hans feront tenus comme en faulte de relief. Et pourra le fèi- 
gneur 4e là en apres faire plainte en fa court, pour prouffiterde la deffaulte dudid relief. 

Item,Si les feigueurs,dont fiefz font tenu$,en faultede releuer font négligés de faire plain- 
te, pour eftreadiugé,& prbuffiteE delà deffaulte de relief, durant leviaige du deffaillant, delà 
en apres, n’eft recepuable à pre tendre quel deffaulte. 

Item, Semblablement fe lé.fçigneur,dont le fief eft tenu, va de vie à trefpas, fans en fon vfi 
liant auoir prçfendu faulte de relief, fonhoir fuccefïèur oudid fief n’eft aufïy rccepuable'à 
pourfùy uir & demander la deffaulte, pour le temps de fon predeceffeur heritier. 

Item, Mais f’il aduenôitque telz deffaillans de releuer plufieuft années auant fon trefpas» 
feiftvendaige ou donation dücettuy ficfiafnfi en faulte de releuer, pourueu queîediéf fèigneur 
ou BmJlyjauant quelque oeuute de Ioy,ait faiâ: protefta tion de pourfuyuir fon droi<â de faulte, 
encecaslediâfeigpeur (croie recepuable à faire plainte, & prouffiter desemolumens du fief, 
de autant d’annçes que delaiffié aurpit à releuer. 

ïterpjQ^c poflèfïion de fief prinfe & e«gèndree contre homme ou femme vefue^xe vault, 
puis que l’vn. d’iqeubt a çnfan$ cfo foal li<ft,à preiudice d’iceulx enfans. - 

Item,î^e poultofl auffy enqyqrpç dr^i£t de propriété en vng fiefifo ce n’eft paççonucns 
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diét relief. 

, : Item, Quel 

mentir le droiéf de fficritjer, •. \ 

, Item, Si le pere faifbitadbçritW filz. ou fille, comme droid ôcaifné hoir,8<l$4i&fik<>u fil- 
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le allaient de vie à trefpas , (ans hoir de leurs corps , oudiâ cas ne pourra lediâ fief retourner 
aux pere& mere. Ains y (accédera le plus prochain droit, & aifné hoir habil,qui pour lors fe- 
rait viuant,à fubge&fon de payer debtes. 

Item, Se vng homme ayant fief, meubles conftituc debtes,'fcs hoirs qui fc frayeront aux 
meubles, les payeront. Et l’il aduient que l’on contraindift ceulx qui les fiefz auront rekué, ilz 
auront leur retour, fur cculx qui auront prins & appréhendé les meubles. 

Itcm,Sc vng homme termine de vie à mort,iouy(ïànt de plufieurs fiefz,ayans phificurs en- 
fans mendre d’ans, la mere tiendra le bail de lés enfans. Et fil aduient, que vng filz & vne fille 
viengnent à leur eage fans par eulx auoir releué les fi efz ou le fief,& depuis le füz voile de vie à 
tre(pas,la mere tiendra le bail pour (on filz deflbubz eage,& non la feur de luy eagié. 

Item, Se vng polie fiant plufieurs fiefz, va de vie à trefpas, dclaiflànt plufieurs enfans, haifné 
filz peult choifir,& les autres enlùyuant. 

Item, Se vng fief efchet àvne femme lyé de mary, lafemmedoibt premier relouer lediâ 
fief au feigneur,de qui il eft tenu & apres luy,iôn mary, comme lôn mary & adiuré. 

Item, Se on vend vng fief, il n’y chiet point de feruice,iufques à ce, que vendaige fera con- 
gneu deuantle feigneur ou Bailly & les hommes, ou que l’achepteur fera inftruit en quelque 
poffeffion,fuppofé qu’il n’y ait an & iour. 

Item, Que d’orefnauant vng homme alié par mariage,(âns generation,ne pourra vendre ne 
aflùbgir lesfiefz, alleutz, & mainfermes venant du cofté de là femme plufiiuant, que durant le 
mariage. 

Item, Que lÿ feigneurs pofièflàntz fiefz, acquièrent heritaiges de mainfermes tenus efeube, 
iceulx mainfermes font tenus, &entenduz rentrer ou corps defilits fiefz, fil n’y a mambour 
adherité,apparantpar clcript. 

Item, Que gens à marier, (bit homme ou fem m epoffeflâns fiefz,ou aflcurz, venans de leur 
patrirç)ofne,peuuent chafeun d’eulx, venues à eage de vingt vng an,v ëdre leur fiefz & alleütz, 
par desheritance,& oeuures de loy fuffilànte & vaillabîe,comme aufly fithâ l’homme efiant al- 
lyé par mariage à tout hoir,ou (ans hoir venant de (on patrimoine ou acquefi:Mais euhe efians 
ddpareülés, ne peuuent de là en apres faire don, vendaige oualienacion au preiudice de leurs 
enfans,ne de la génération d’iceulx. Aultrement & que nulz enfansn’euffent, l’homme ou fera 
me vefiie en pourra faire à fon plaifir & volunté, comme dit eft. 

Item, Si aucun faid vendaige, & desheri tance de ion fief,és mafosde fon feigneur ou Bailly, 
dont le fief fera tenu,lesdesheritance,&adheritance fen pourront faire (ur côdidon telle, que 
fixfepmainesenfoiuantz les conuens,& oeuures de loy en faitzje feigneur de quilcdid fief 
fera tenu,ou (on bailly pour luy & en fon nom, le pourra reprendre & rapplicqué au gros de (à 
table, & payant & rendant les deniers,que le vendaige auroit porté aueclfcs de(pens,endedcns 
Iedid iour, défalquant les droix feignoriaulx à luy àppertenantz,f’il ne les auoit receuz. 

Itçm, Et fe le feigneur ou fon bàilly ne rapplicquoif ledid fief au gros de (à table, endedens 
lefdits quarante fours, vng e fiant de la parenté, & confenguinité du lez dont ledid fief vien- 
droir,le pourra rauoir & retraire, endedens l’an de ladide desheri tance, en rendant & payant 
les deniers principaux du marché, & tous îeaulx couftemens. A quoy fera préféré le plus pro- 
chain en degré venant endedens ledid an,& aùant que le premier rc trayant en ferait adhèrité, 
le plus prochain viendrait à temps. 

Item, Et pour parue nir à ladiâte,conuiendra audid lignagier veuiHant faire ladide retraite, 
face adioumer l’achepteur par deuant la court foedaledudi& feigneur, donc le fief ferait te- 
nu^ illeccontendre à ce, que comme lignagierluy foit accordé,parledi<ft adhepteur la retn»- 
éfe du fief , par luy acheptee. Offrant niy rendre , & payer les deniers principaulx du pris, 
qu’il en auroit payé , auec tous Ieaulx fraix & couftemens en depofânt or & argent, pour à ce 
fournir. Et que f il y auoit peu, le remplir, & parfournir iufques plaine (âtisfàâlion dcfdits de- 
niers, principaulx fraix, Ôdeaulx couftemens, à l’ordonnance de là court:& f’ilàduenoitquc le 
veuillant retraite & l’âchepteur füflènt en débat de pris principaulx defachapt^parce que le 
retrayancVouldfoif dire, que icprisri’auroit efté tel ne fi grand, îaehepteur fera tenude fen 
purger pat ferment, ou Cas qu'il en foit requis par le retrayant, ou icclluy retrayant le pourra 
aultrement verifïer,fe bon luy femble. 

Et fe pourront lefdits debuoirs & offre faire, iufques audernief iour dudi<ft an focfcdz, 
fins qu’il foit befoing que la retraite (bitadiugee endedens l’an. Et iouyra l’acheptenr des 
fruiétz & leuces, iufquesaufourdcfdi&cs offres & demandes de retraiâefaiélc par deuant la 
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court foedale, (ans toute sfoi^ue icelluy achcpteurpuift,durant ledid ah amenrir, ou deterio- 
rérla chofe ou fiefz, par démolir édifices, abatre boys non eftan t àcouppenou autrement. 

-■ E$ fil y auoitdeuxjou pluficurs en pareildegré,qui voulfiffeàtfaircladide retraite ende- 
dens ledid an, le plus cagé fera préféré, & l’homme deuant la femme; -Et pourront faire ladi- 
dererraideies tuteurs oumambours, ou lieu dès moindres dfans,&lè>inary,pofïr & au nom 
dé fâ femme; Btf fera ledid fief retraid tenu, pour patrimofàe à icelluy, qui auoit faid ladide 
rèiraide, & coûrfb ledid an, & aura lieu contre & au preiudkre de touiceulx dudid lignaige, 
foÿent mineur srttans ou abfèn$,fâns que aucun d’ice ulx après ledâ^an expiré,foit reeepuable à 
demander ladide retraide,&auflÿ n’aura lieu ladide retraide, ou cas que ledid fief ou fiefz 
fufïènt vcèdozià aucuns cftanrdu lignaige, & confangtiimité du vèndéur. ^ 

; Hem, Quant aucuns ayans'rentcs fur fiefz, feront véndaige d^fdidcs rentes, l'heritier pof 
feflcur du fiefiiibge&à icelle, pourra dedens l'an & iour dudid vendaigeauair,& reprendre le- 
did marché, en payant les deniers d’icelluy pourJadcfcharge dé Ion fief,-auec l'aduenant du 
temps, couftz & fraix:Mais fil y auoit offre & prefentaçipn^ar l’açhepîept,à celluy doyant la- 
dide rente,fl fera tenu de cndedens quinze iours enfuyuant ladide offre, fatisfaire & payer les 
deniers dudid vendaige& marché, ou de là en apres ne feroit à recoiiürèr. ' : ’ jj 

Item, Que toutes charges de rentes, que de cy en auattt fe fdon t, vers <}ui que (bit fur fiefz 
ou alleutz, feront tenues, & entendues à rachapt, par les vendeurs, ou les hoirs & heritiers, tou- 
tcsfois que bon leur femblcra,par le mefme pris du marché, auec lès droix feignoriaulx, & def- 
pens, ou par prifie de loy,fe le pris n'cftoitdeclairé és lettriages, ce -que faire fe debura d'o- 
refnauant. - 

Item, Que œuures de loy,&.conuens de fief, ne ferot tenus, pour atteliez, fainlÿn’eft qu’il 
appert par lettres feellecs des feigneurs ou baillyz,& hommes iugeurs des fiefz, ou par record 
d‘homme,ou d'hommes preflz, par le grand Bailly de Haynault. 

Item, Se vng homme a aucune terre, qu’il tiengne en maînferme, & d’icelle veuille faire , 
fiefjcclluy debura ladide terre rapporter en lamaindufeigneurdequi le tient par vendicion 
ou pardon,puys apres ledid fèigneur debura ladide terre rendre &rapporter en la mâin d’icel- 
luy, à tenir en foy, & hommaige de luy, audid cas moyennant qu’il y ait relief faid par l’hcri- 
tier audid fèigneur. Et fera ledid heritaige de là eu auant tenu pour fief, fôit ample ou liege, 
ainfi que lé feigneurle vouldradeclairer. 

Item,Combien que par cideuant,ilait efté entendu en la loy,que pour valablement appre 
hender fucceflîon de fiefz & alleutz par trefpas d’aultruy,que l'on difoiteftre aduenu hors du 
paysûl y auoit ftibgedion de preallablement approuuer la mort, neantmoins affinde efeheuer 
longueur & defpens auons ordonné & ordonnons, que le plus prochain hoir & heritier, pourra 
preftement, apres l’aduertiflèmcnt dudid trefpas, fans quelque mort prouuer, appréhender la 
nicceifion defditz fiefz ou alleutz, à fubgedion par celluy qui aura faid ladide apprehencion, 
de rendre les fruitZj&prouffitz, qu’il en aura leué au iour du retour de Côlluy, que l’onauroic 
voulu dire eflre morr,de ce faire & bailler fin &caution. Aufïy de en cas (je débat faire apparoir 
la mort du trefpafTé,par gens digne de foy, entendu que fÿ depuis le iour d’approuuance le plus 
prochain alloit de vie à trefpas, fon hoir tiendroit en ce cas le lieu du trefpaffè. 

Item.Que fe aucun apres fon partement de noftredid pays de Hay nault, demeure abfènt&f 
hors d’icelluy noftredid pays par trois ahs entiers, fans en auoir nouuelles certaines, que viuanc 
foie l’hoir prochain, pourra fèmblablement apprehéder,Sc releuer les fiefz & alleutz fans quel- 
que apparition de partement, ne attendre l’abfenfe de fept ans, comme il eftoltpar cideuanc 
à couftume:Mais (ÿ pluftoft que les trois ans, il voulloit appréhender les biens, en ce cas il fera 
tenu de faire apparoir la mort dudid abfent,à fubgedion &condicion de rendre, & reftiruer les 
fruitz & leuees, par ledid apprehendeur audid abfent,en cas qu’il rctournaft en noftredid 
pays,& de ce faire bailler fin & caution. 

» 

Du droiff de bail. , chapdxxviij. 

TTem,Que le droid de bail appartiendra aux pere,ou mere,de tous fiefz. Et fe poin t de pere 
A ou mere n’y auoit, le bail appartiendra au plus prochain hoir eagié,du lez don t les fiefz feront 
venuz. Lefquelz tenant le bail,feront d’orefnauanttenuz de fatisfaire & payer lescharges, he- 
fitiers,&viaigiers,enfemble toutes debtes, efquelles l’enfant mineur pourra eftre tenu,fÿ a- 
uant que la vaïleur du fief pourra porter, & ce faire fÿ de temps,& heure,que nul donimaige ne 
mtereft fen puift enfuyuir, & retenir les édifices cftans furlefditz fiefz, pour le fûrplus qui 
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pourra eftre des clers deniers les chofes deftufdides fetisfaides&furniesdont il fera tenu ren-* 
<lre compte d'an en an,en la court à Mons. La moitié en appertenane au régentant & tenant le 
bail,& l’autre moitié au prouffit de l'enfant mineur, pour la nourriture, & entretenement, & le 
furplus eftre mis au prouffit. 

Et fil n’y auoitparens qui en prendre voulfift le bail, remonftrance fen pourra faire, en la 
court à Mons, par aucuns proximes,on aultres parens, amis, ou bien veullians, laquelle y deb» 
ura commettre, & ordonner aucuns pour en prendre le gouuernement dubail. Auquel la 
court debura ordonner gaiges,& fâllaires raifonnables.Et fera tenu ledid commis faite relief 
dufieficomme il eft requis, en tel cas. : 

Item, Et au regard des alleutz, mainfermes,&biens meubles, ilz feront femblablemént 
gouuernez par le tenant bail,au prouffit des enfans, pour autant qu’il touche les nobles: Mais 
au regard de tous aultres non nobles, les biens d’iceulx Ce traiderohi>& conduiront pardeuant 
les loix des lieux, là ou les enfàns tiendront refidence. 

Touchant les fief ÿjiieges. Çhap.lxxixt 

TTem,Quede tous trefpaftàns poffeftàns fiefz, lieges fera prins&leué par les feigneurs ,ou 
■^leurs Baillyz,donticeulx fiefz lieges feront tcnus,le meilleur cheual à fon choix, dont icejluy 
feaydoir,&montoitdeflùs en allant qfes affaires, qui fera trouué auiour de leurs trefpas,à 
eulx appertenanr, auec leurs armures d’icculx trefpaftàns telles que le cuirache , & l’almette, 
f elles y font. Et fil n’y a cuirache ne almette,& il y a corfet,& aultre habillement de tefte,le 
fcigneurdoibt auoirle corfer, & tel habillement de refte, que y fera trouué. Et fil n’y a cuira- 
che,almette,corfot,ou aultre habillement de tefte, le feigneur doibt auoir les cuiftbtz & gan- 
telletz. 

Item, Et fe ledid homme trefpaflànt tenant fiefliege, auoit cheual.pofé qu’il y euft armu- 
res, fe ne auroit ledid feigneur,pour caufe de liege,que.lx.f.blancz,ou en lieu defdits.lx.fles ar- 
mures feullement, telles que deflùs,fe auoir le vouloit. 

Item, Et fe celluy trcfpalfé, auoit plufieurs fiefz lieges,ne payeront pour chafoun des aultres 
enfuyuans,quc.!x.Cblancz . 

Renonchement de dame, ou damoifelles. Chap.lxxx. 

TTem,Que d’orefnauant,les dames & damoifelles & aultres en ce pays de Haynault, de quel" 
■*que eftat, ou condicion qu’elles foyent, pourront renoncher en la court à Mons, aux meu- 
bles^ dcbtes,quidemourerontde leurs maryz tre(paflez,(àns quelque obferuation, ou cere- 
monies de douaire entre le fiancher,&efpouzer. Pourueu que ledid renonchement fe faice» 
aflcauoir celles ayans douaire, dedens l’an enfuyuant le trefpas de leurs maryz. Et pour les aul- 
tres non ayans douaire, le faire endedensdemyan,enfuyuantle trefpas de leurfHitz maryz. 

Item, Le&ides dames & damoifelles & aultres ayans ainly renonché, auront à leur prouf- 
fit, tous & quelconques les hcritaiges venans deleurcofté,les prouflïtzdes terres arrables,du- 
rant l’annee du trefpas de leurs mary z,ainfÿ des fruidz, des fiefz acqueftez, confiant maria- 
ge, dont elles iouyront leurs vies durant, la moitié és heriraigesdu niainferme acquis heri- 
tablement, & leurs aftènnees , faucuns elles en ont. Et tout ce que la loy du pays leur 
donne, (ans eftre fubgedcs ne tenus à payer aucunes debtesdemoureesde leurs maryz trefi- 
paftèz. 

Item, Que telz affènnes, fe pourront faire, par leurs maryz ou aultres, fur fiefz allcutz, ou 
mainfermes,foit deuant.ou auprès cfpouzcr promis au traidié de mariage. En faifànt les def 
faeritances pardeuant les feigneurs ou Baillyz& les hommes de fiefz feront tenus, & pour le 
mainferme, pardeuant les loix des lieux qui iuges en font: & quant aux alleutz , pardeuant les 
allcutiers, qui congnoiftreen doibuent. Et ladide dame, damoifelle& aultres, & telz mam- 
bours, qu’elles vouldront prendre & eflire pour en eftre adheritee. 

Item, Si femme doueefiir fief feremarie,fon fécond m3ryeft tenu comme fon mambour, 
& ad iure,releuerledid fief dedens l’an & iour,en prefentant feullement main & bouche, (ans 
aultres dcfpens. 

Item, Se à vne femme a efté faid aflènnc,par fon premier mary, & il aduiégne qu’elle fe re- 
marie, fon fecond mary ne pourra vendre ne aliéner icelluyaftènne,plu(âuant que la vie deluy 
feullemét.Et pour l’aftènne à viaige,le feigneur aura pour (es droix feignoriaulx demy feruice. 

J tem, Que homme maryé,qon ayant enfàns, ne pourra vendre les fiefz ne mainfermes ve- 
nant 
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nant du cofté de là femme plü&uaittque durant te lift entier.Mais prcftemcntle li<âdeffait,8e 
l'homme vendeur mQrt,icc^ilx fi.efz& ma3nfermes>retoiirneront à la femn3e>fè viuâte eft,au 
aies hoirs. 

Item.Que vne femme,ayànt efté pluficurs fois mariée, pourra renôneher aux meubles & 
debtes de fon dernier maiy,£c partant eftre & demourcrdelchargee des debtesde tous ces 
precedens maryz. i 

Item.Que vne femme, neâtmoins qu'elle ay t efté à l’oblèque de fonmafy, fera recepuable, 
endedés les ioursdeflus meitaoriez & efcDpcsjChfuyuancletrcfpasdefondiâ: mary, à faire fon 
renonchementjen la court à Mons. 

Des allait z. Chap.lxxxi. 

Item.Que deux conioingspoftcftànsaBentz^eleur’patrimofne fi l’vnd’iceulx va de vie à 
trelpas,ceftuydemourantviuantdemouraiouylïànt,& poflclïànt dudid alleut,lâvie durant,’ 
encas,filyaitgenerationviuante,maisprcftement la génération deffaillie l’aleut debura re- 
tourner au plus prochain hoir du lez,& cofte,dont ledi&allcut fera venu, 

Item.Si confiant leurdi<ft mariage, ilz acquièrent aucuns alleutz,& l’vn d’eux voife de vie à 
trcfpas, le dernier viuant tiédra,& pofledera toutledi&alleur,& apres le trelpas d’icelle, l’hoir 
de l’homme acquerrant, debura iouyr dudidl allcut. 

Item, Que en alleutz, bail n’aura lieu, ains y fticccdera l’enfant preftement le trelpas de lès 
pere,mere ou parent,fans aucune fubge&ion de relief. 

Irem, Que en toutes fuccelfions d’alleutz les filles y auront lèmblable portion, que les filz. 
Saufàl’aifné filz,lcfils y a,&fe no, à lâ fille aifnee,lahauîte iuftice,prouffitz,& emoïumens en 
dependans. 

Item, Que les alleutz apparrenans à enfans mineurs, feront regiz & gouuernez par ceulx 
tenant le bail des fiefz d’iceulx enfans, à fubgeéfcion d’en rendre compte, comme il cft cyde- 
uant dit, des fiefz.Et le nulz fiefs n’y auoit,le plus prochain delcüs enfans du cofté, dont l’alcut 
viendroit,gouuerncra lcldis alleutz, à fubgedion didc. 

Item.Que nulz enfans à marier, filz ou filles, ne pourront vailîabletnentauant eulx parue- 
nuzà l’eagede vingt &vng an, obliger ne faire quelque congnoi(Tance,par cedulle ne autre- 
ment vendrc,ou charger leurs biens, comment que foit,foyent fiefz ou alleutz, à eulx venuz 
de ligne direde,ou collateralle,que ce ne foit,par le feeu & confentcment de deux leurs pro- 
chains parens.Et que icculxvendaiges de fiefz & alleutz le faiceht à recours, & fans fraulde. 
Ateleftatquelèrccouurernepourroyentdcs parensou amis du lez & conlânguinité , dont 
iceulx fiefs ou alleutz feront venuz, traire fe pourront en lacourtàMons,remôftrant leur cas. 
Laquelle court félon qu’il apperra de la necclfité,y pourra donner fon confentcment, entendu 
en ce que pour leallcs debtes obligies par ceulx, don t ils aurôt apprehédé lucceffions, ils pour- 
ront eftre conftrains, à en faire vendaige à recours,fansderoguet à l’eagede l’homme à quin- 
ze ans,& de la femme à douze ans, pour apprehention des fiefz, ou alleutz, par fucceffion. 

Des paye ries. 

Item.Que pour toutes a&ions reelles & perfonnelles,dont Ion vouldra pourlùyuir terres, 
&feigneuriesde payerie,il fera requis tant à la plainte faire, comme au iugement diftinitif du 
procès, y auoir deux pers.Et quant au furplus des autres befoingnemens de chache auant de 
procès, le pourra befoingnerlànspers.Etpour plaidoyer adiournement ou main milè,fouffira 
de y auoir vng per, comme de caspreuilegez d’eftreiuge l’vn de l’autre. 

Item.Que nulz pers ne pourront alfubgir leurs terres & leigneuries enpayerie,par deshe- 
ritance,engaigement ne autrement valablement, làns y auoir pers prcfens,failânsles iuge- 
mens de folemnitez & requifcs,& pertinentes en tel cas. 

T ouchant droitt des mortefmains aufi meilleur cattel \ [. . 

Item.Que en noftrcdiéte court, que Ion di<ft la court des mortefmains, fortilïàns per appel 
en la court à Mons,le tiendront les plaix per noftre recepucur general des mortefmains, com- 
mis de par nous. 

Item.Laquellc court des mortefmains, comme iuftice ordinaire, aura la congnoilïànce,& 
iudicature de toutes matières & queftions qui peuuent lôurdre d’entre noz officiers, cotre les 
lèigneurs fubge<ftz,eglifes, bonnes villes & autres, & auffi d’iceulx feigneilrs l’vn contre Tau- 
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tre,& aol très manans dùdid pays,poûf droit du naeilleWicaTtelydouziëfiïieSîfijtiefmes, cetîcl— 
mes^uoeris } feaDcotiiacs,fainteursiriw:cefleuïsdeJ!fe»fs,baftards J & aubains,qui peuucnt e£ 
cheyrennoftrcdidecomtédeHaynault. 

Ite’ro.Que*n noftredide court, forant entretentrz les termes & vfances de tous temps y 
obfcrucz,mefmeoienî,quetous cattrlzqui par tüefpas d’aucunesqaerfonnes font demandez à 
auoir,fontdeuz,par deux voyes>l’vne& la première, pour la condition de lapetfonne,& a fo- 
condc,poui la condition du lieu: 

Item.Que la redeuance de meilleur cartel, deuë par conditiondela perfonne, peult procé- 
der de rachapt,de feruaige,ou de feruitude aufquclles perfonnes fo. peuucnt eftre aftubgis,au 
prouffit des eglifes d’iceulx feinteurs,ou au prouffit d’aucuns feigneurs vaflàulx,ayans le droit 
deidis iâinteurs, en aucuns villaigcs, St places d’icelluy païs. 

Item.Que le meilleur cartel deu,par faintcur fans; la perfonne eftre de franeque orme, à fon 
didfaindeur,fe lieue apres le meilleur catteldeu auiêigneur du lieu, de la refidçnce d’icelle 
perfonne. - , - - 

Item. Et fe icelle perfonne, va de vie à trefpas Jiors de là refidéce,icelle fera fobiede à payer 
trois meilleurs cattelz. Le premier cattel, auiêigneur delà refidence, le feçond au foigneur 
foubz qui elle yroitdc viq à trefpas, de ce qui (croit en fo foigneurie, & le tiers, au droit dudiâ 
faintèur. . 

I tem-Que le cattel dcu,par rachapt de feruaige,quelque part & en quelque foigneurie que 
ce (oit, ou droit general de meilleur cartel, deui nous, ou aucun foigneur va(làl,fora icelle per- 
foane fubge&e, à payer deux cattelz,le.premier au foigneur l'ayant affraneby de ladiâe ferut- 
tude,à la redeuance dudid meilleur cattel,& le focond auiêigneur ayant le meilleur droit ge- 
neral, de meilleur cattel, au lieu d’icclluy trefpas. 

Item.Que le cattel deu, par condition du lieu,fo prendra par trois maniérés, La première, 
par condition du lieu,oùla.pcrfonnc eft relïdcnte,ouquel nous, ou autre foigneur prent & lie- 
ue droit de meilleur catteLLa feconde,parla condition du lieu,où le trefpas aduient, pofé que 
ce ne foit la refidence du trefpafle.Et la tierce, à caufo d’aucunes maifons,ou heritaiges mafu- 
rez fubie&es à meilleur cattel payer>pcr le trefpas de l'heritier d’iceulx heritaiges. 

Item.Que fo vne pfonne va en autre foigneurie que (à refidence de vie à trelpas,lc foigneur 
foubz qui iceUuy trefpas aduiendra,fil y a droit de prédre,& leuer meilleur cattel,aura le meil- 
leur cattel,qpe le treipafTé aura auecluy en icelle feigneurie/aufque fi telle perfonne auoit a- 
uccluy la meilleure piece des meubles àluy appartenant, le foigneur du lieu de fo refidence, 

} >ourra refuyuir,& auoir icelluy meilleur cattel,& fo deburale feigncur,foubz qui icelle per- 
bnne fera comme pafiàntetrefpafle, tenu de foy contenter de prendre la fécondé meilleure 
piece qu’il aura auecq luy en icelle foigneurie, pour droi& de meilleur cattel. 

Item.Que en gardant ledroit commun general de meilleur catte!,que nous & noz prede- 
ceffeurs,ont de tout temps eû,en icelluy noftre pays,fe queftion fo meult entre nous, ou noz 
fucceflêurs,& aucuns de noz vaffoulx, chafeun prétendant auoir droit d’aucun meilleur, nous 
ou noz fucceffeurs, comme eftans fondé ou droit general, deburont eftre tenus & entendus 
poffeffeurs,& conuiendra au vafïàl prouuer pour fait efpecial,y auoir le droit. 

Itenx.Que fil aduenoit que nous ou noz fucceffeurs euffent queftion contre vng foigneur 
vafîàbou deux feigneurs vaflàulxj’vn contre l’autre,chafcun prétendant droit de meilleur car- 
tel, de vne perfonne trefpafice,&quepar chafeun d’iceulx, ou leurs officiers eulfont leué & 
prins vng cattel le meilleur demoura namp ty,pardeuers noftrcdide court des mortefmains, & 
le moindre debura eftre rendu à la vefue,ou remanans de lapfonne trefpaflêe.Se ainfi n’eftoir, 
que icculx feigneurs voulfiffont maintenir deux cattelz eftre deuz,ouquel cas tous lefdis deux 
cattelz,deburont eftre namptis,pardeuers ladide court des mortefmains. 

Item.Mais en cas que la perfonne ne deuift que vng cattel, & que pour en auoir l'vn & le 
moindre, il en conuinft faire complainde audid recepueur des mortefmains, la defpencc que 
pour cefte caufo en fera engendree,en cas que ce fuft entre deux feigneurs vaffeulx l’vn cotre 
l’autre,fe reftituera per lefdis deux feigneurs vaftàulx, chafeun par moitié, pour en decifion de 
leurs proces,en eftre appointé auec les principaux defpcns. 

Item.Que la couftume de noftredide court fera obferuce, félon laquelle,la redeuance des 
douziefmes,fixiefmes,&meilleurscattelzdeuzparcôditiondelaperfbnne procédant de ra- 
chapt de feruaige,& de feinteur doibt fiiyuir le ventre maternel,& non le cofté paternel. 
Item.Que les perfonnes eftans de noble lignée, & de franc orinc, fons nulz quelconcques 
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faintcurs auoir,procedans du collé maternel d’icelle orine,ferôt francs & exemps de meilleur 
cattel payer à la mort quelque part, qu’ils voilent de vie à trefpas,comme aulïi ce font exemps 
aultres perfonnes eftans de franeque orine,& fâinteur,fainfÿ n’eftoit,que par fài# efpecial 
franeque orine ne deliuraft point és lieux de rcfidence,au trefpas d’icelle perfonne,ouqu el cas 
lefdi&es franeques orines,ne les en pourra deliurer dudiû droit de meilleur cattel, ne auffi fc 
icelles perfonnes eftoyen t poffefïàns d’aucuns heritaiges fubgeâz audid meilleur cattel. Ne 
femblablement fe par fai# efpeciallefiliékes perfonnes de fainteur du droit meilleur cattel 
entiers ledit fàinteur feftoyent à ce affermes. 

Item. Que les droix de douzicfmcs & fixic fines à nous deuz , par plufieurs manans de ce 
pays qui fe doibuent payer chafeun an,au iour fàind Remy, par l’homme douze deniers, & par 
lafemme fix deniers & non plus, les officiers particuliers feront fîibieâz en faire & rendre 
compte chafeun an,à noftredi# recepueur general des mortefmains,pour par luy en compter 
auec les aultres droix des mortefmains & meilleur cattel à noftre prouffit. 

Touchant ferfs. Chap.lxxxiiij. 

TT em.Pour ce que de droit commun, & par raifon naturelle, toutes perfonnes ont toufiours 
•*efté entendues & tenues eftrc libres,& mefines en noftrediéte court des mortefmains, f fl - 
n'apparoit du contraire, à celle caufe fi nous ou aucuns de noz vaflàulx,veult aucune perfonne 
pourfuyuir du droit de feruaige,il fera tenu le prouucr par l’vne des trois voyes. La première, 
par chartre faifànt mention dudit feruaige.La fécondé, per lettres de recongnoilïànce d’aucu- 
nes perfonnes,eftans de ladidc feruitude>ou que autrefois procès eu ait efté,en ladiâe court 
des mortefmains, ou nous,ou ledi# vafïàul aurions obtenu à noz intentions. Et la troifiefme, 
que deux perfonnes du moins d’icelle horie & feruitude, ayant payé ledit droit de mortemain 
à nous ou noz predeceffeurs,ou à aucuns de noz vaflàulx. 

Item.Quenaucunsferfsouferfuedcnoftrecomtéde Haynault,ou de nofilis vaflàulx, & 
fubiefts acquièrent aucuns fiefs, alleutz, ou heritaiges de mainfermee,ne pourront iceulx ven- 
dre, aliéner ne charger,fàns le gré & licence defdis de noftre conté, ou de nofilis vaflàulx, dont 
ils feront ferfs. 

Item. Que fi vng ferf eftallyé par mariage>& confiant icelluy ait enfàns,& voife de vie à 
trefpas,fonleigneur>foitnousouaultrefeigneurvaflàl>deburaauoirla moitié de tous fesbiés 
meubles, & heritaiges de mainfermes par luy acquis, ou qu’ils fôyent partant contre la femme 
ou fes enfans viuans,fàns ce que lefdis ferfs en puiffent difpofer au contraire, par teftament ne 
aultrement. 

Item.Que fi lefdis ferfs acquièrent fiefs oirâlleutz confiant mariage fbit qu’il ay t enfans ou 
non, iceulx fiefs apres fbn trefpas apertiendront entièrement à fon feigneur, enuers qui il cft 
ferf, de la charge feuflement,de par la femme d’icelluy ferf fclle efloit furuiuante iouyr de la 
moitié des fruits & prouffis d’iceulxfiefs &allcutz/a vie durant,fàns quelque fetuice faire ne 
payer.Et quant aux alleutz, qui auroyent efté acquis, f aucuns en y auoit,la femme en iouyra fa 
vie durant feullement. 

I tçtn.Se vng homme libreaouyflànt d’aucuns biens & heritaiges de fbn patrimofne,fe al- 
lye par mariagejàfemmeferue8d en aytenl&ns,& icelluy homme libre voife de vie à trefpas, 
ddaifïànt fa femme ferue, & fes enfans,iceulx cnfàns fuccederont ésbieris patrimoniaulx de 
leur perc iibre,& en la moitié des acqucfts,& des biens meubles, & ainfi en débuta cftrç fai# 
des heritaiges ducofté de la femme libre. 

I tem.Se vng ferf,fe mefvfe,ou fait chofe,dont il fâche à reprendre par iufticc,il eft à pugnir 
& corriger par le feigneur à qui cft fief&partable.Et neantmoins, fe tels eftoyent mefprins 
ou mefvfez deüersiuflice,& d’icelle appréhendez paraultre iuflicier ou officier, que par foi» 
feigneur,icclluy officier le pourra pugnir & corriger, fainfy n’efl que le feigneurà qui ferf fe- 
roit,rauoir le voulfifl,& le requérir & demander audi# officier ou iuflicier, auquel cas luy dé- 
lira eftrc rendu pour par luy en fàirc,ce que à bonne iuftice appartiendra. 

Item.Que quiconcquevouldraeflrebourgeoys au feigneur fouuerain,celluy cîebura eftré 
couchant & leuantdedcns la france ville, dont bourgeois vouldroiteftre. Et fe aucuns y vont 
pour eftre bourgeois, qui fuffent ferfs, le feigneurà qui ferf fera, le pourra pourfuyuir, & iceulx 
rauoir,toutesfois qu’il luy plairai que crouué les aura efÜiéfccs frâces villes, n’eft que Iefdiéles 
frances villes, efquélleslefdis ferfs feroyent allez demourer, ne fuffent à ce fouffifamment & 
anciennement chartrees & preuiiegees de nous ou de noz predcceffedrs,& des feigneurs dot 
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Couftumes generallcs de Hainault. 

ils (croient ferfs,ou de leurs predeceflèurs. 

Touchant baftards. Chapdxxxv. 

Item.Que tous baftards pourront faire vendaiges des heritaiges, que leur font donnez, on 
qu’ils auraient acquis.Mais ne peuuent iceulx condicionner,pour valloir apres leurs trempas, 1 
au preiudice du fèigncur,foubs la haulte iuftice de quiles heritaiges (êroient fîtuees & gifân- 
tes.Et pour ledit vendaige,ne fera belbing aufdis baftards, d’auoir quelque confèntement de 
pjfatfucZ perfonne quclconque,ne qu’ils foyent eagez,ainfî que aultres perfonnes légitimés , attendu 
aiiudfitd* que vngbaftart, depuis qu’il eft né eft entendu hors de pain.Neantmoins doibt il auoir, pour 
ftregrimi. £,ire tc i s f cm bbbles vendaiges, cage de di(cretion ;> aftçauoir.xv.ans du moins. 

Item. Que vng baftart,ne pourra de fes biens meubles faire teftament,raueftiftèment , ne 
autres ordonnances, au preiudice du feigneurhaultiufticicr,foubs qui il fera refidentau iour 
de lôn trefpas,f ainfi n’eft qu’il foit affranchi d'iccliuy fèigneur,ou qu'il ait enfans viuans,dc lcal 
mariage. 

Item.Que tous les biens meubles,que vng baftard a, au iour de (on trefpas, en quel lieu ou 
feigneurie que iceulx biens meubles foyent gifâns,ou puiflènt eftre,en noftredit pays de Hay- 
nault 5 feront & appert iendront au feigneur hault iufticier,foubs qui ledit baftard eftoit de- 
mourant à propre refidencc au iour de fondiâ trefpas. Sauf que fè ledit baftart eftoit marié» 
combien qu’il n’euft nuis enfans de fa femme, fe ladi&e femme furuxuoit ledid baftart, le fei- 
gneur ne pourra prendre és biens meubles d'iccliuy baftart que b moitié, & l’autre moitié de - 
ura appartenir à la femme dudiéf baftard. Mais fe lediéf baftard n’auoit propre refidence,fès 
biens meubles appertiendront au feigneur hault iufticier,foubs qui il yroit de vie à trefpas,ou 
auroir mis tefte à cheuet,à la charge de payer (es lealjes debtes. 

Item.Que Ce ledit baftart a acquis aucuns heritaiges, foyent fiefs, aüeutz , ou mainfermes, 
non eftant marié, ou eftant vefue,tous iceulx heritaiges efeberront j> le trefpas dudiâ baftart» 
au feigneur hault iufticier,de(foubs qui iceulx heritaiges feront fituez & gifans. Mais fè ledtél 
baftart acquier|iceulx heritaiges eftant marié,&que la femme füruiue ledid baftart, le fei- 
gneur debura auoir lcfdis fiefs & alkuts,à b charge de b moitié des prouffis,le vbige delà 
femme duranuEt quant aux mainfermes, lediéf feigneur aura aufli b moitié des mainfermes. 
Et l’autre moitié appertiendra à 1a femme du baftard &à fes hoirs. 

Item.Que Ce lediét baftart auoit b haulte iuftice fur lefdis fiefs, iceulx fiefs efeherront par le 
trefpas dudi&baftard,au feigneur de qui lefdis fiefs feraient tenus,à la charge que deffùsfe ic- 
diéf baftart delaiffoit vefue. 

Item.Que Ce vng baftard meurt hors du lieu de (à refidence,le feigneur foubs qui ce aduié» 
droit,auroit tous & quelconcques les biens qu'il aura fur & auec hiy. 

Item.Que Ce vng baftart eftoit marié &euft enfans de leal mariage, ayât fief& mainferme 
venant de fon acqueft,& mariaige tenant il termine de vie à mort,& puis les enfans (ans hoirs» 
de leur chair de leal mariage,icculx fiefs & mainfermes appertiédrontà b femme du baftard» 
raere defdis enfans, comme en ce casaubon cofté,ou aux hoirs d’elle.Sembbblemcnt en (êta 
vfé d'vn légitimé, qui efpoufera vne baftarde. 

Item.Se le pere & tncrc font tous deux baftards, & ayent enfànsbu iour de leur trefpas par- 
quoy ils foyent impayables au feigneur,& leurs enfans foyét mors,ceulx yflùs d’icculx enfans 
trefpaflèz fauldra 1a lignee. C’cft en ce cas auoir extraiô , & debUra appertenir au feigneur 
hault jufticier foubs qui lefdis biens>aHeutz,heriraiges de mainfermes & meubles fèroyent,& 
les fiefz au feigneur hault iufticier,de qui tenus feroyent.Et fuccedera vng baftard,ou baftar- 
de, que à fa génération legithne,& plus auant ne pourra ou débuta monter. 

Item, Que tous dos qui fè font aux baftards ou baftardes, foubs les fcaulx & lignes manuels 
des donateurs hommes de fief,ou autres gens de loy,ou par tefmoignaige,vauldront au prouf- 
fit d’iceulx baftards ou baftardes,& de leurs hoirs legitimcs,foyent fiefs, afleutz, & heritaiges 
de mainfermes. 

Item.Se vng prebftre baftard aubain,ou ferffoit chanoine, ou en autre cftaf d'eglife ( fâuf 
les religieux profeflès) meurt, le feigneur hault iufticicr,foubs qui ildemourra, & terminera 
vie par mort fuccedera à luy,foit à caufè de baftardife d’aubaineté,ou feruaige^ainfi & comme 
il ferait d’vn autre perfonnaigclayc,& ne ferait en ce cas, de riens affranchi. 

Item, Se on donne à vngbaftardheritaigcs,on pourra conditioner, que ptefteroent apres 
le trefpas du donnan t le baftard ou baftarde e n iouyra fâ vie durant,& que le baftard ou baftar- 
de mort,l’heritaige debura aller,ainfi que aura eftédeuifé. Mais fil eftoit ordonné ou condi- 
tionné. 
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Des aubains & terrages. Fueil.cccclxxiiij. 

donné, que l’heritaige deburoit refcheyr au conditionnât ou aultres,ou cas que lefdis baftards, 
ou baftardes mouruflcnt fàns hoir, celle derniere deuife n’aura point de lieu, au preiudice du 
feigneur, foubs qui ils feroient demourans. 

Item. V ng feigneur hault iufticier puiflànt & en eftat de fourfàire la feigneurie & haulte iu- 
ftice, peult affranchir vng baftard ou baftarde,8c vault icelluy affcanchiflement,pour le temps 
dudit feigneur, fês hoirs,ou y ayâs cauferce que ne pourra faire vng feigneur hault iufticier im- 
puiflànt de fadi&e terre & feigneurie fourfàire, plus auant que là vie ou bail durant. 

Touchant aubains. Chap.lxxxvi. 

TTem.Que fê aucun veultpropofer vng homme eftre aubain,puis qu’il le nye,!e propofànt 
•^debura prouuer qu’il fbit natif de lieu aubain. 

Item.Quât vng aubain va de vie à trefpas en quelque feigneurie fil eft à marier, le fçigneur 
foubs quy il eft rendent & demorant,aura tous fes fiefs & heritaiges d’acqueft & biens meu- 
blesjoù qu’ils foyent fituez,& gifans,àla charge de payer les debtes. 

Item.Se l’aubain eft marié & ait enfans,le feigneur foubs qui il fera demourant,aura la moi- 
tié de tous lefdis heritaiges,& biens mobiliaires contre là femme & enfans, aufquels l'autre 
moitié appertiendra,& f’iln'y auoit enfans,toufiours auroit fa femme la moitié defHis biens, 
payan t par chafcun la moitié des dcbtes»Et f’il y auoit enfans & nô mcre,ainfi en debura eftre 
faiâ & vfé au prouffit defdis enfans. 

Item.Se vng aubain faccouche mallade en vne iuftice, & il fe face tranfporter auant qu’il 
foitguaryd’iccllemaladie,& voilé mourir en aultre iuftice,le feigneur foubs qui il auoit mis 
telle à cheuet,aura fes biens, tant heritaiges d’acqueft,comme meubles, & parmettant debura 
payer les debtes, fi auant que ce qu’il aura receu, pourrait monter.Et quant au patrimofne du- 
did aubain, il retournera à les plus jpchains hoirs, & fi aura vng feigneur, foubs qui vng aubain 
eftrangier paflànt,& demourant hors de noftredit pays, mettrait tefte à cheuet,les biens que 
icelluy aubain aurai tauecluy. 

Item.Se vng feigneur hault iufticier puiflànt & en eftat de là terre fourfaire,affranchy bain 
ferf, icelluy affranchiflèment vault pour le temps dudiél feigneur,' fes hoirs, ou ayans caufé :ce 
que ne pourra faire vng feigneur hault iufticier, impuiflànt de fadi&e terre & feigneurie four- 
faire,plufàuant que fà vie ou bail durant. 

Item.Se vng home aubain pofleflànt fiefde fôn acqueft,fàns haulte iuftice,va de vie à trefi 
pas,fon fief fera au feigneur hault iufticier dulieudelarefidence dudit aubain,fe par fait efpe- 
cial d’affranchiflèment n’appert du contraire. 

Item.Se vng homme aubain ayant fiefs & heritaiges, luy venât de fon patrimoine, acquiert 
fiefs,terres,& feigneuries en haulte iuftice,& fur iceulx termine vie par morr, tous les patri- 
moines fuccederont à fbn plus jpchain hoir de fbn cofté,làns eftre fourfair,&les acquefts def 
dis fiefs,terres,& feigneuries appertiendron t à la femme,& enfans dudiél aubain. 

Item.Se ledit aubain eftoit marié,& fa femme auffi aubaine allaft de vie à trefpas premier 
& auant fôn mary, la fiicccffion dé droit d’aubanité d’elle, des acquefts & meubles, efeherront 
àfonmaryaubain,commetrefpaflèeénfa haulte iuftice.Etfè l’homme trefpafloit deuant la 
femme,les biens demourez d’icelluy appertiendront par moitié au feigneur fuccedant audiâ 
fief, les debtes payees.Et fe la iuftice venoit de par fà femme,l’oppofite fe fera. 

Des terrages. Chaf.lxxxvÿ. 

Item.Que touchât vng droit qui l'appelle terraige,dont Ion a de tout temps vfé en noftre- 
diâ: pays en plufieurs lieux, qui fe prent fur terres labourables, auffi fur bois, prez, pafturaiges, 

& viuiers,fe aucun en eft en poflèflion,luy fera fur ce fait loy & iuftice. 

Item.Se aucun eft en deffaulte,ou demeure de payer ledit droit de terrai|e,ou y commet- 
tre quelque faulte,lon fera receu à faire pourfuyte,foiten noftredidle court a Mons,par plain- 
âe ou par abbrcuiavion,pardeuant noftredit grant Bailly & noftre confeil, par libel , endedens 
l’andel’emportdeladefpouille,pourueuque par tergeurfêrmenté,rapportfoit fàiétà la loy 
endedens le iour fàind Remy,du terraige emporté fàns payer. 

Item.Et combien que ce regarde matière de proprieté,neâtmoins fe les a&eurs du terrai- 
ge font apparoir terraige auoir efté payee de heritaiges en queftion,par quatre defpouilles, 
iceulx heritaiges feront tenus pour aflubie&is à la redeuance,& deu de terraige, félon le nom- 
bre & quantité qu'il apparoiftra. 
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Couftumcs gcncralles de Hainault. 

Item.Si les heritiers d’aucuns heritaiges tenus à ladide redeuance de terraige eftoyent ne- 
gîigens,& deffailians de labourer, l’hcritier duterraige,les peult luy mefmes labourer, ou faire 
labourer, pour en la defpouille auoir,& leuer l'on droit de terraige,auec retourner les defpens 
de labeur,& fe pourra acquitter de rendre à l’heritier le bon & lurplus. 

Item. Que cenfeurs d’heritaiges fur lefquels fera prétendu terraige, feront receuz à affer- 
mer la quâtité de nombre de garbaiges,au prouffit du droit de terraige.quc Ion vouldroit pré- 
tendre & demander.Mais fans adiundion de l’heritier, il ne feroit recepuable de fouftenir pro- 
cès, par mefeongnoiftre terraige eftre deu.Et au cas que l’heritier voulfift auec fbn céfier me£ 
congnoiftre ledit terraige,& alléguer raifon, telle que bon luy fembleroir,pour Ion exeption, 
& fâns preiudice ad ce refondre preftement le nombre des garbaiges,fe par la decifion du pro- 
cès eftoit trouué que l’heritier ou cenfier l’euffcnt autrefois payez, auec ce qu’ils foroient con- 
dempnez au payement de terraige & és defpens, ils en pourront eftre pugnis & corrigez^ la 
diferetion de iuftice, comme d’auoir retenu l’aultniy indeument.Dont les loix & amendes fe- 
ront adiugees, par les loix, où leldis terraiges feront fituez. 

Touchant lettriages de p entions. Chap.lxxx'viÿ. 

Item. Que d’orefnauant en tous lettriages de pentions, qui feferont,fora fpecifié que fo le 
vendeur eftoit en deffàulte du crand renforcher,endedens vng mois enfuyuant la conftinirion 
de ladide pen tion,que I’adeur pourra donner à iuftice, telle que bon luy femblera,la peine du 
vingticfme denier que montera le principal, pour contraindre l’obligier à icelle crand renfor- 
cher,affin de pouoir eftre afleuré des payemens qui efcherrôt d’an en an les cours des viagies, 
ou tant que racheptee fera, lâns pouoir donner le quint denier,pour rauoir le principal. Et fi le 
vendeur ou obligé eftoit en deffàulte de payement, nonobftant ledit renforchement de crâd, 
luy és fes biens pourront eftre conftrains par quind donnant, iceulx arieraiges, mefmes fe boa 
fembloit à l’achcpteur,& que on luy foit en deffàulte de paycmét,pourra foire exccuter deuë- 
ment lôn renforchement ou feurté, pour y prendre &auoir principal & arieraiges,à tel eftat 
que des fourtes des fiefs ou alleutz quant plainte fora foide,és cours qui congnoiftre en deb- 
uront.Si obligé, ou autres ayans adion és fiefs ou alleutz y aftiibgis ou lignifiez, comme Ü ap- 
pertientjou perlonne de par cube viennent ou énuoyent deuément,endedens les focôdz plaix 
enfuyuant le fignifiement payer les arieraiges deuz,& defpens railonnables àceftecaufe en- 
gendrez lâns oppofition,en ce cas ladite execution debura celfor,demourant toufiours la po- 
tion en Ion cours, & fomblablementla fourté en fon entier. 

Des feurte\& rappors. Chap.lxxxix. 

Item.Entant que touche feurtez,ou crandz de lettriages tranfportez,fo auantle recours du 
vendaige palfé,qui denoncher fc debura par trois dimenches,l’obligié ou perfonne de par luy, 
vient payer les arieraiges lors deuz,le quind d’iceulx,& defpens raisonnables lâns oppofition, 
comme dit efUedit recours & vendaige debura ceflèr,& la pentionauoir cours, & le crâd de- 
mourer en vertu. 

Item.Pour crand ou fourté de vaifelles,ioyaulx,ou autres bagues,fais par tranfports, quant 
fadeur à deffàulte de payement vouldraicelluy crand, ou fourté mettre à mercy , l’officier ou 
forgent for ce requis, debura le vendaige publier,& denoncher par trois dimenches , pendant 
lefquels & auant le vendaige fait, l’obligié ou perfonne de per luy fora recepuable à payer les 
arieraiges, quind d’iceulx & defpens en la maniéré dide , & partant l’execution du principal 
cefler,& lespentions & tranfports demourer en leur entier. 

De pourfuyuir payemens et arieraiges de pention. ChapJcc . ..P 

J - A ■> . t • wt ^ 

Itcm-Quantplaindcs feront faides en la court à Mons* pour auoir payement d’aucunes 
années d’aricraiges de pentions,& de là en auant durant les viaiges,ou que racheptee fera,dôc 
quelque feurté ou crâd ne feroit faide,fe le créditeur requiert pour ce la main de iuftice eftre 
mifo aux bi'ens, debura eftre did par iugemenr^ue ainfi foit fait,entendu que ceulx contre lef- 
quels icelles plaindes faddrecheront,veullent faire renforchement de crand, par la maniéré 
dide,payer les arieraiges,le quindd’iceulx & defpens, ils deburont eftre retenuz:& partant a- 
uoir la main leué de leurs biens, aux conditions dides. ~ r . , 

Item.En cas fomblable en debura eftre foit & vfé d’orefnauant,pour toutes pentiôns ayans 
cours, dont plaindes ou traides ne feroy ent faides à iuftice, nonobftât le contenu de lertriai- 
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Fueil.cccclxxv. 



ge fait pour cefte caufe,lefquels Iettriaiges,fuppofé que point nele contiennent proprement, 
œburont neantmoins auoir execution, quant à l’intermement, en la maniéré dide,& non 
plufouant. 

Des obligations fur feelparticuUer. Chap.xci. 

Item.Que tous obligations, qui fo ferontdorefhauant foubs foel particulier, (oient & deb- 
liront eftre ateeftres pour valloir,& eftre executoires,par la (ignature de celluy, qui fera obli* 
gé:ou (celiez des foaulx de deux hommes de fief du moins,auec le feel de l'obligié . 

De pourjùyte pour auoir acquit. chap.xetj » 

Item.Que -celluy, ou ceulxayans ptomeflès & obligations d'acquit fur aultruy,à iour nom- 
mé, preftement icelluyiourexpiré,pourront,febon leur femble, faire traide à iuftice,pout 
eftre acquitté en enfiiyuant le contenu de leurs lettres, aufli bien apres traide faidc de la prin- 
cipalle obligation, que au parauant,& (ans attendre condemnation de iuftice,fur la pourfuvte 
principalle. 

Item.En cas pareil, fe plufieurs perfonnes en(èmble,& pour le tout fe obligent en vne mef 
me chofc,dont l' vn feul promed acquitter tous les autres particulièrement, & que (tir la pre- 
mière traide d’argent caution eft baillee à iuftice,il debura fouffrir pour toutes les autres trai- 
tes fequentes touchant le cas,iafoit que ce fuft adiuerfes iuftices,pour ce payer quind ou pei- 
ne,fors pour la première traide & exploit, auec les fallaires raifonnables des lergcns, démou- 
lant icelle caution première fubiede,pour aultres traides fequentes, comme fe tàid eftoit au 
mefmeiuge. 

Item.Que promeflè d’acquit, apparan t par cedulles,ou par tefmoings fingulier$,vauldra & 
fera recepuable & executoire, en dfence & ordre dedebtes non obligées, & en peuuét pour- 
iuyujr leur retour & garand, quant pourfuys en feront, en telle maniéré, que quant (ur l’oppo* 
(mon requife,apres auoir fait diligence de fommation fur delay,requis à celluy fur qui ils en- 
tendoit auoir acqtiit/oyent deffaillans dé comparoir par deuant iuges,aux prochains plais en- 
(ùyuant ladide fomraation,&d'entrer ou procès, en l’acquit & delcherge du potirfùyui,de là 
en auant 6ns attendre condempnation de iuftice plu6uant,fera obligé recepuable à pourfuy- 
uirfaccôpliffementdeleurâcquic.Et en telle maniéré en pourra & debura eftre fait par eulx, 
fur qui traides fe feront, pour debtes à congnoiftre,pour leur retourne acquit auoir. 

Item.Queft deux perfonnes font redehnables l’vnc enuers l’autre, & que l’vne face traide 
for l’autre, chafoun fora receu,à pourfoyuir fon droit leallement, (ans auoir regart au premier 
trayant, ou eiiipe(chant»foir pardeuant lé iuge,où la première traide fera faidejO.u aultre, par 
le deffendant allouer fon deuen paye,fo bon luy femble, auec l'accompliffoment dufurplus. 

j Des traiftes excefl 'tues. Chap.xciÿ . 

Item.Si aucuns font traides exceffiües & voliintaires,de plus grade femme que le deu,par 
lettres, ou debtes à pongnoiftre,dont par impuiflànce de pouoir controuuer, plufieurs ont eu 
leurs biens exécutez, & quefe par la diffinition de proces,il eft trouûé que iceulk traides ex- 
cédent le tiers *ou plus de la yraye dcbtesen ce cas iceulx voluntaires trayans , deburont eftre 
conftrains à rédre & reftituér ala partie intere(foe,les defpens du procès, à portion dé ce qu'îl 
obtiendra, auecqîintereft aduenu au deffendeur,à eàuïe d’empri(onnement,oü en fourniflant 
fcs cautions, ou de vente de fos biens. J 

Item.Et fo ledontraireaduenoit,a(1f auoir que aucun pou rfuyui pour debte à congnoiftrC, 
faide à crute ou recongneute par luy méfme,donc le pourfuyuant fur oppo(îtion,attaindra fâ 
demandé, celluy oppoiant auec la (âtisfsidibn de la debte & defpens, fora tenu de payer le de- 
myquind,foruiàiu(lice,àiàdefchargeéd’icelluy pourfuiûànt. Et(¥ f tèl dcftendeiir auoit caufe 
légitimé de retour & garand oudid ca^le garandiffour fora tenu,& fûbied de luy reftituer for 
principal,demy quind, St dépens. 



les, les çauf^eotrefpondâtesjjux/pmmésydeburonteftlecxprimeçfôiefolarchies, dont 
pourra pourfeyuit,fc ilyadéffeulte de la caufo accomplir, Et vaujdra*çHemiaigç,^ fera à te- 
nir contre les oblige z,& le uft boire foç<effeure,iu(qué$ à f’accomp}i0énjent de .lac^ufe, & fil 
qftoit trouùé, que h fomméfuft exceffîue,& non cçrçefpondaate àjîa caufe , l’obligé ne fera 
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De auotrstÜton de lettres fitr aultruy. Chapjxciiif. 

Itc.Que fi vng ayant aâion de lettres obligatoires fur aultruy, d'aucune femme de deniers, 
ou autrement fans bypotecque,n’enfâiâtraiâé à iuftice endedens le terme de vingt & vng 
an & iour apres le ter me de la debte efcheuë,icelluy ayant telle aâion, ne fera de là en auat rc- 
cepuableàen faire aâion ou pourfiiyte,mefines en efpecial,quant les obligez ou leurs hoirs 
feront demourans en noftredit pays de Haynault>en lieu ou iuftke puift auoir execution , ou 
qu’il y ait tant de leurs biens/]ue pour le créditeur faire payer fa debte.Sauf & rcfcrué,que fi le 
deb teur en ce temps auoit aucun refpit de debte,que le temps du refpit ne puift porter copte 
en 1a prefeription de vingt & vng an.Et que icelle prefeription ne vauldra contre enfens mi- 
neurs, durât le temps de leur minorité.Et ne pourra auffi prouffiter telle prefeription aux deb- 
teurs abfensde noft redit pays,& qui n’auront biens, en icelluy noftredit pays pour futkeuhc 
recouurer b debte,ou obligation. 

Item. Que dorefnauant ceubt ayant aâion de pention fur aultruy fans hypotecqoe, feront 
recepuablesàpourfuyuir apres le trefpas des obligiez,de fix années d arieraiges clcheucs 8c 
deues,au parauant le trefpas,& non plus. 

Item.Que ceulx ayâs aâions perionnellcs,en effence de debte à cognoifire,en pourrôt fai- 
re pourfuy te fur les debteurs,ayans constitué icelles debtes,tant qu’ils feront viuans.Mais a- 
pres leur deces ne pourront les créditeurs en faire pourfiiy te contre les hoirs,fil y auoir fix ans. 
expirez fâufquefe les debteurs fe abfentoyent du pays de Haynault,itnpctroient refpit de 
debtcs,ou n’eufTent biens oudiâ pays, pour icelle fâtisfaire,que icelluy temps durant,ne deb- 
ura faire com pte en b prefeription femblablcment contre cnfàns mineurs, durant le temps de 
leur minorité. 

Item.Que fil efebiet à faire aucun record d’hômes,pour ceuures de loy reeDes,les aâeurs 
& pbindan s feront receu à le faire endedâs les vingt ans,en la court à Mons,ou és autres cours 
febieâes>dont les fiefs feront tenus & mouuans partie à qui ce pcult toucher, appellcr les ad- 
iournez au iour feruant. 



Item.Que lettres & obligations congneues,pardeuant deux hommes de fiefdont l*vn fe- 
ra le clerc lettriant,ne feravaübblc,ne executoire, mais pour vaUoir,y debura auoir deux au- 
tres hommes de fief auec luy. 

,• Item.N e pourront nuis clercs auâorifez lettrier ne figner quelque obligation, fe luy met 
me n’a efté prefent à compofer le le ttriaige,fûr peine d’encheyr,cclhiy qui ferait au contraire 
des chofes fufdiâes,en l’améde de dix libures>de refti tuer le faibire pour ce rcccxbÔt d'en cftrc 
reprins & corrigé. 

■ Ité.Que aucun ne pourra exercer clergic d’office Jettrier,ou praâiqwer,pardeuant aucuns 
iuges ordinaires ou loy,que premièrement, il ne fbit venu en la court à Mons,pour y eftre exa- 
miné^ apres fermenté & auâorifé fil eft trouué ydoine,& fouffifânt,fur b peine & amande 
que deilus. 

Des rentes contre} années fur fief, s ou aMeut^. Cbafjxcv. 



Item.Sl aucuns ayans rentes contrepannecs fur fîcfs,allcuts,ou rentes^ deuife de en défi- 
la ni te de payement fe pouoir retraire tant aux rentes,cqmme aux hcritaigesmis en contrc- 
pan,ou au tiers auent,felon queles eferipts peuuent contenir, pardeuant les iuges,quicôgnoi- 
ftreendcburont,le poffeffeur d'iceulx fiefs,alleutz,ou rentes fignifiez,comme il appcracnr, 
pourra ou aultre en fon nom,dedcns les féconds plaix enfuyuants,qui pour cefte fe deb- 

uront tenir ordinairement,venir payer les arrieraiges & defpens raifonnables,& partit l'exe- 
cution ou rewaiâe debura cefïèr, la rentedemourer en fon cours & les lettriaiges en vertu. 

Item.Se aucuns dqyans>rcotes fur fiefs ou alleutz,fe prefuroent-de mefcongpeiftrc icelle 
f ente,& par procès fiift trouué autresfois l’auoir payé, il en feraà pugnir,parlc iuge ayant de 
ce congnoifiancc,comme d’auok retenu l’aultruy indeuement. 

Touchant aduis de ferc&mcre. Chaf.xcvi. 

Item.Qoe peres & meres pourront pouruebir leurs cnfàns de leurs biens, fiefe & heritai- 
gesrpar aduis que Ion dit de pere &de mete,reuocabIe & irreuocafele du fceu,gré«c confenre- 
ment de leurs proximes pareils & communs amys,fans payer quelque droix feigneuriaux^ux 
feigneurs de qui les fiefs ferôt tenus.Lefqvefs aduis (fuppofé qu'ils feuflèntreuocabIes)iceufat 
pere & mere ne pourrantmuer,croiftre^menrir,ou diminuer, que ce ne foir ?uffi femffibm- 
ascnr,quc fait & paffé aura -efté, par l’accord d’aucuns leurs pareils & ctinmians amys. > 

Item, 
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Des rccors des conuens de mariage, &c . Fueil.cccclxxvi. 

T tem.S’il aduient que pere & raere ayent fait,& pa(Té leurdit aduis, & icelluy fôit en tout ou 
en partie irreuocabIe,de là en apres ils ne pourront de ce que trouué ièra eftre ordonné irre- 
uocable,fairedon,vendaige,neallienation,en manière quelconque. 

Item.Que fe apres les ordonnances & portions.par aduis de pere & de mere,à filsou filles, 
pour eulx & leurs hoirs à toufiours,il aduient que celluy fils ou fille termine de vie par mort ai- 
uant pere ou mere, détaillant enfans de leal mariage, iceulx enfans prouveront de l’ordonnâ- 
ce & portion, faide à leur pere & mere,conf me fe viuans eftoienr. 

Item.Que peres & mères de leurs biens,fiefs & heritaiges ne pourront faire ordonnances 
par renuoy, qui Toit contre laloy du pays de Haynault.Etque fè ainfifefaifoit leditrenuoy ne 
îbrtiroiteffedj&yfiiccedera celluy, qui par droit & la loy dudit pays iucceder deburoit, dé- 
moulant neantmoins le furplus dudit aduis, qui ne fera caufê cotre la loy,en fon entier effed. 



Touchant les rccors des conuens de mariage . Chap.xcvij. 

TTem.Quiconques vouldra approuuer conuensdç mariage en la court à Mons,il debura çe 
■^faireendçdens le terme de dix ans, apres les jpmefles dudid mariage fàides:ou le remettre 
à ferment du prometteur fe faire le veult,ou le referer,& ledit terme expiré,il ne fera reccp- 



uable. 



. Item. Et à celle fîmquant celluy qui vouldra auoir record, debura faire fâ plainde>& faire li- 
gnifier fa partie, en dénommant ceulx dont il fe vouldra ayder,pour approuuer fon fait,au jour 
fèruant.Et le refpondant vient requérir répétition de la plainde,le plaindan t fera tenu je faire» 
pour entendre l’accord ou difeord des parties, & ordonner commis,pour ouy r les , tefmoings' 
au pourfuyuant,& mefmes les mariaulles comme autres tefmotpgs finguliers, contres lefquels 
mariaulles,au iourferuant,Ia partie deffendan te pourra faire reproches de bouche, fe eftre y 
vculr,pour y ordonner par la courtjcomrae il appertiendra. 

Item.Etfe la partie deffendante ne venoit ouyr la plainde, pourra ledit plaindantdurant le 
fiegedelHis plais, requérir auoir commiftàires, pour ouyrlelHids mariaulles, qui luy deburont 
eftre adminiftrez,nonobftant l’abfence de partie deffendante,& fe le deffendeut vient en téps 
deu,remonftrer en ladide court, que aultres mariaulles y auoit eu que ceulx dénommez par le 
did plaindant,& veuille requérir que ouys foicnt,il les debura illecq denômer,& faire ajour- 
ner à certain iour enfuyuant,pour par les commiftàires eftre ouys,comme les aultres à fes défi 
pens,& de tout faire rapport à noftredide court. 

Item.Et fe ledit deffendeur vient à fon intention, rauoir debura fur ledit pourfuyuât,ce que 
payé en aura aux commis, clercq& fergent:pour lefdides mariaulles auoir adiourné,ouy & 
efeript leurs depofitions,à b taxation de la court. 

Item.Et afin que ceulx qui vouldront pourfuyuir leur droit ne le laiflent pour cjoubte des 
grans frais :ils ne feront tenus payer que la moitié du taux en autre proces,fàuf que le greffier 
aura pour fon droid d’intédid quatorze foulz,& pour chafcunes mariaulles qui f eront ouys en 
tefmolgnage, quinze deniers toumois,côme il eftaccouftuméd’auoir pour autres tefmoings: 

I tem.N ean t moins, fi tels prommetteurs en don de mariage, pendant lefdis dix ans,faifoyét 
aucunes recongnoiflànces,de ce que prommis auroyent,& il en apparuft à fbuffifànce , ils en 
içroht pourfuy uables,fans en faire record apres lefdis dix ans paflèz,pourueu que b pourfuy te 
fe feift en dedens dix ans apres ladide recongnoiflànce. 

Item.Qu^ homme ayant prommis à fon mariage,le dernier viuant tout tenant ou faire & 
paffer raueftifïèment,ne pourra faire ne pafïèr teftament au preiudice de fa femme, finô pour 
chofes fàiutakes,iufques au tiers des meubles^es debtes defauides. 

I tem.Se vng homme chaflefà femme de luy,& elle f en plaind à iuftice, requérant auoir a- 
dreflce,luy debura eftre ordonnée & adiugee prouifion raifonnable,pour fon viure & entre- 
tenemenr. 



T ouchant les tranjports & rappors des biensmeulles & heritaiges. Chap.xcviij. 

Item.Que és rapports &feurtez,quifë feront des heritaiges, pour rentes viagieres,pour 
cenfes ou accompliflèment de fentencc,n’y cherra point de ferment. 

Içç.Que en toutes obligations, rapports, tranfports ou feuretez d’heritaige ou de meubles, 
que on fera en noftredit pays de Haynaulr,les caufes pourquoy elles fe font,fbyét exprimées, 
en faifànt ferment par ceulx qui les feront, & que faides les auront à bon,iufte tiltre & lealles 
caufes, & non pour nuis de leurs leaulx créditeurs vouloir fraulder,baretter,ne eflongier de 
leur droit, comme auffi deburont faire ceulx au prouffit de qui icelles obligations, rapports» 
* * LLLLij 
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Couftumes gcncrallcs de Hainaulc 

tranfports ou feurctez fc feront. Aflçauoir que à bonne & iufte caufe le recepueront, & que 
point de fraulde n’y aurait eu,Etfc tels fermens n’eftoient inférez cfois rapports^ fe pourrait 
recouurer,par record fouffiflànt en forme,foit auant ou apres le procès cncommenché. 

Item.Que fe aucuns auoyent Élit ferment, & que apres il fuft trouué qu’ils auroyent foulfé 
Je leur foy,ils en deburont eftre pugnis à l’arbitraige du iuge & l’exigence du cas. 

Item.Se ceulx pour lelquels tels rapports fe ferôt,ne font prefens à iceulx faire,ils deburôe 
foire ledit ferment,quanè & toutesfois que requis en feront Je perfonne à qui ce peult & pour 
ta toucher,pardeuant iuge competent.Et fil eftoit abfent,ou aile de vie à trefpas,auant que re- 
quis en euû efté Jeurs hoirs fucceffeurs,ou ayans caufe,ne deburont eftre côtrainâs audit fer- 
ment faire. 

Item.Que és vendaiges & dons abfolus,que aucunes perfonnes font à leurs voifins ou au- 
tres, n’y appertient point de ferment, pourueu que la chofe vendue ou donnec,foit emporté. 

Item.Si aucuns (eigneurs obligez en pcntion,veullent faire feurté de rapport, de vaiffelle 
ou ioyaùlx,par les mains d’aucuns leurs feruiteurs ou fomiliers,ayant lettres & tô mandement 
efpecial de ainfi le faire, icelluy feruiteur & familier en faifantledit rapport & feurté, fera tenu 
faire ferment,que ce qu’il £ûâ eft (ans fraulde, fans que l’achepteur joit tenu d’en Élire quelque 
fermenr. 

Item. V ng rapport de biens meubles & beftaitles fe debura faire par le debteur, en la main 
du crediteur,cn les déclarant & monftrât au doigt & à lœil,& fi debura foire retenue de louer, 
pour fix ou douze deniers le mois,ouaultre tel pris,quebon fembleraaux contraâans. 

Item.Pour rapport,vendaige ou don d’aueftures en terre,le debteur debura chafeune piece 
monftrer & rapporter par l’oeil de l’aduefture,en la main du créditeur ou hommè de par luy.E t 
debura Ion prefent efeheuins foire lefdis tranfports, & aùffi de vaiffelle,robbes,chapperons, & 
au très biens meubles ponatifs, comme Ion fei<ft les tranfports pardeuant hommes de fief,en 
foifont les fermens fu(ais>autrement lefdis rapports ou tranfports ne feront tenus pour varia- 
bles. 

Item.Pour accomplir vng vendaige ou don abfblut de biens meubles ou beftailles conuiee 
par le védeur,ou donateur les parties deliurer>mettrc,bailler & ceder és mains de l’achepteur* 
ou celluy à qui ledit don ferait foit,greant & accordant, que ceftuy ou ceulx à qui cédez feront, 
en puiffentfaire,&focentleurplaiur,commede leur propre chofe. Et ainfi les doibt ledit a- 
chepteur,ou celluy à quicedez feroyent,prendre,recepuoir & emporter.Et quât eft d’aueftu- 
rcs en terre, le ceder y tranfporter parle poil, comme dit eft. 

Irem.Si aucune pourfuyte fe fait,pour auoir payement ou accompliffemcnt d’aucune ren- 
te ou pentionviagiere,& partie pourfuyuante veuille mefeongnoiftre ou ignorer les viaiges 
eftre viuans,le pourfuy uant debura prouuer,que lefdis viaiges,ou les aucuns fuilènt viuans^u 
iour de la traiâe & pourfuyte. 

Item.Se vng homme med ou baille en nom de gaige aucuns biens pardeucrsaultruy, pour 
les iàuuer d’aucune debte,qui debura à vng aultre, celluy ayâr l’obligation, pourra védre iceulx 
biens, pour la debte y recouurer, pourueu que celluy qui aies bicns,en euft rapport, & tran£ 
port fouffiflànt foit & paflé pour caufe raifonnable & deuë. 

Item.Se vng homme eft obligé à payer certaine debte, à iour ou rerme,& que auecq Iuy y 
ait aucuns autres obIigez,commepleges,& que le principal debteur innouc le contrat auecq 
foncrediteur,enprorogantk iour,ouconuertiffontfondeu en aultre marchandife,en ce cas 
les pleiges en feront quittes,& defeheigez,n’eftoit que la pleigerie fuft aùffi renouuellee. 

Item. Puis que le iour d’vn recours eft affigné,il fe debura tenir, ou autrement le dernier rS~ 
cherifTeur.le iour affigné & paffé,ne fera tenu,& ne pourra eftre conftraint à prendre & acce- 
pter le marchié,fe foire ne le veulr. 

Item.Se aucüs font obligez for peine,moitié au feigneur & l’autre moitié àla partie,fe ]’vn 
des obligez donne route à peine au feigneur,foire le peult.Mais fil en defeheoit,iî en fera tenu 
de payer toute b peine au fcigneur.Et ncan tmoins fera tenu de payer b moitié de b peine à fâ 
partie, qui aura obtenu auec frais & defpens. 

Item.Queles enfonseftantenpain dcpere&de mere,ou en minorité,ne fe pourra t vail- 
hblemenr obliger,en quelque pention, rente ou aultre debte. 

T ouchant la venerie (fr conduisit des bracconniers. Chafjccix. 

Item.Que nuis feigneurs ne autres ne fe ingèrent, ou auanchent,en noftredid pays de Hay- 
nault foire nourrir chiés, és eglifes, cours & maifons d’icclluy,ne par quelque aultre bboureur 

cTicelluy 
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• Debraconniers,faulconniers,&c» Fueil.cccclxxvii. 

d'icelluy pays, fur l’amédc de dix libures tournois, à noftre prouffit,ou du feigneur vaflàl, foubs 
quiceaduiendroit,tantparcelluy,quïainfienvferoit,commeparceftuy qui lcfeis chiens rc- 
cepuroit & nourriroir.Et fi noz officiers eftoient deffoillans d’en foire l'execution , noftredit 
grant bailly le dcbura foire, fe n’eftoir qublefdides eglifes de leur gré & confcntement voul- 
droyent nourrir leldis chiens, auquefcas ils n'encherront en quelque peine ou amende. 

Item.Que nulz braconniers ne fauanccntde prendre,ou leuer quelque chofe de prouffir, 
pour prinfes de Ioups,furlefdides eglifes, leurs cours & maifons, laboureurs,ne fur aultres de 
noftredit pays de Haynault,ne fur leurs blanches beftes,fe n’eft qu'ils ayentle leur, & que de 
cefteprinfe ils ayent lettres jfbuffifantes de leurs maiftres du lieu& place, là où il aurait eftê 
prins,& du iour.Lequel louuier,fe la prinfe fe fait ne pourra pourchalfer,que vne lieue à la rô- 
de, du lieu là où il l’aurait prins,ne prendre au plus prochain foncq de blanches beftes,que vng 
mouton au plus,quelque nombre de chieneflè qu’il y puift auoir.Et le pourra le cenfier rache- 
pter,de.xx.ftoumois,&furchafcun foncq de telles blanches beftes,ouen defeure , pourront 

Î >rendre deux fouis tournois, & non plus, fur encourre tous ceulx qui feront au contraire, en 
'amende de dix libures toumois>auec fe faire rcftitution à partie. 

Item.Que nullcs chienefTes,en noftredit pays de Haynault,ne pouront venir en icelluy no 
ftre pays,faire quelque defpence ne dommages aufdides eglifes, maifons, & cours d'icelles, 
ne auffi aufoislaboureurs,ne manans nourrifians blanches beftes,ne fur autres. Et au cas que 
autrement en fera fait,celluy ou ceulx qui fera au contraire,fera encheu en l’amende de dix Ûb- 
ures tournois, & fi fera tenu d’en foire rcftitution à partie. 



Des braconniers^faulcanmers^loutriers cfr aultres. Chap.c. 

Item.Que nuis braconniers, foulconniers,loutriers, louuiers, perdrifeurs, mcneftries, che- 
uaucheurs,meffeigiers,neaultre$,foitqu’ilsfoyentànous,ouà aultruy,fe ingèrent, ou auan- 
cent de aller aux eglifes ou abbayes, en noftre pays de Haynault auffi à leurs cours, & maifons 
de leurs cenfiers,ne des aultres manans en icelluy pays boire, menger, ne foire quelque def- 
pence, finon de leur gré & confcntement, fur femblable amende de dix libures tournois. 



Des chororuvvees. 



Chap.a. 



Item. Si aucuns deffufdis,ou perlonnc de par eulx,fe auanchoient,pour quelque cas que ce 
foit,de prendre aucuns biens, ou gaiges des cenfiers,ou perfonnes defdides eglifes, ou autres 
laboureùrs,& bônes gés,ayans blâches beftes à nouriflemen t,pour auoir aucun deu de prinfe 
de loups, autrement que did eft deftùs, ceulx quiainfi en feraient, feraient fourfais & encheuz 
en telle corredion,que d’auoir foit le forgent iàns commiffion.Dont les officiers du lieu, à qui 
iuftice ce efeherra debura foirc,& auoir la correétion & conftrainéte.Et en cas de deffaulte,no 
ftreditgrantBailly,fenstoutesfoisadmendrirIesdroixdevenerie heritable,en icelluy pays a 
ioy&vféanchienncmentdcrout têps,pourluy &fes predeceflcurs,veneurs hcritables,ne 
auffi diminuer les droix de louuiers,& loutries. 

Ité.Que aucun ne fe ingéré ou aduance de demander, prendre, &recepuoir de chariot, ou 
de cheuaulx,ne autrement aulcliâ:eseglifes,ne à leurs cours & maifons, ne autres laboureurs, 
& manans de noftredit pays,fouf pour noftre feit,& que de ce en ait lettres de certification du 
recepueur general de Haynault, fignee de fe main ou de fon lieutenan t,efquclles foit declairé, 
!enomducenfeuroulaboureur,dequionvouidraauoirlacoruvvee,& la caufe pourquoy ce 
efeherra à foire, fur encheyr en l’amende de dix libures tournois, chafeun qui fera le contraire, 
& en vfer comme deuant,enquoy ne feront comprinfes les coruvvees heritables deuës aux 
vaffoulx par leurs fiibgeâsjouautresjfofe à caufe de leurs perfonnes, ou des heritaiges,de ce 
chargiez. 

Item.Que lefdiéfces eglifes, leurs cenfiers:& autres feruiteurspourront fens plain reffus d’i- 
celles coruvvees foire ,fe ils rien ont telles lettres, que deuant eû dit.Et fi aucuns les voulloiét 
conftraindre,ilspourrontincontinentdece faire plainâe à la iuftice du lieu où ce aduiendra, 
afin qu’il y foit diligemment pourueu à la raifon:& par execution de ladi&e amende de dix lib- 
ures tournois , & fi ne fera reftitué,par fon maiftre,dc la coruwee qu’il en aura foiéf.Et en 
dcffoulte de ladiâe iuftice,& officier,à qui ladide complain&e fera faide, noftredit grâd Bail- 
lj debura pourueoir fans nul dcport,cn prenant lcfdides amendes à noftre prouffi r. 
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Couftumcs gcnerallcs de Hainauic 

Item.Qtwnulstauerniers,hoftesne autres, ne prennent gaiges en garde d’aucuns biens 
meubles & cattels,venans des eglifes,des maifons de leurs cenfiers,ne quelques autres labou- 
reurs, & manansjoudid pays de Haynault^ peine de perdre ce que prcfté,ou creu auroyent^c 
ie gaige rendre & les fraix à ceftuy qu’il appertiendra.Et par demis ce encores en femblable a- 
mende de dix libures toumois,pour chafcunc fois qu’il fera le contraire. 

Item,Que aucun ne pourra en noftredid pays pour mile fus de genfdarmes, ne autrement 
prendre, ou foire prendre, ou leuer par forcc,ou conftrainde,cheual d’aultruy,nc pour ce Élire 
aucun appoin&ementou compofition,fur encheyr en l’améde de vingt libures tournois pour 
chafcune fois que ce aduiendra. 

Du fojjèur de Haynault. Chaf.cÿ. 

Item.Que le maiftrefofïèurdenoftreditpaysdeHaynault ne fè debura ingérer deouurer, 
ou faire ouurer,fur riuieres,& cours d’eauvve,ne furies chemins dudid pays que première met 
noftredit recepueur general d’icelluy pays>ou fon lieutenant,& les loix & gens des lieux à qui 
ce peult toucher apres complain&e ou rcquefte pour ce faide,ne ayent veu les lieux & places, 
& en prins appailèment là où befoing fera foffer,pour l’ouuraige eftre faid de leur fccu & con- 
fentement,que lors icelluy maiftre fofïèur,pour iceulx ouuraiges foire,debura auoir lettres de 
commiffion,du recepueur general de Haynault ou de fon licutcnant.Affin que les manans du- 
dit pays ne fôyent point traueillez de fofïcr,fil n’en cft meftier,& que iceulx ouuraiges foyen c 
fais & reliurez bien & deuëment,pour le bien public. Et fi ne pourra prendre ne auoir pour 
ion fàllaire de chafcun cent piedz d’œuurc,où neceffité fera de ouurer,au long des riuieres 8c 
cours d’eauvve,quefix deniers tournois.Et pour cent piedz d'oeuure,au longs des chemins* 
neuf deniers tournois.Lequel fàllaire debura eftre prins & leué fur les heritaiges & terres voi- 
fines qui feront tenus de payer le foffiuge.Et ne pourra auili mettre, ne auoir nuis ouuraiges, 
quels qu’ils foyent plus haulx vnis,que de quatre deniers à la liure du plus,à quoy l'ouuraige dc- 
mourcra par recours deuëmentpafîè, fur encheyr comme deffus, toutes & quantesfois qu’ils 
feront au contraire,en vingt libures tournois d'amende, & eftre priuéde fon office, aucc refti- 
tution faire à partie. 

Touchant Us riuieres. Chaf.ciij. 

Item.Si aucuns feingeroyent ou auanchoyent,fur&contre lefdides riuieres & chemins 
prendre quelque prouffit ou auantaige,icelluyvift té & veu corne deffus, debura eftre cerquc- 
manez& ordonné de telles largeffcs qu’il fera veu appcrtenir,fans dcport,ou diffimuladon au 
contraire.Etdeburontles marchiflàns eftre conftrains de releuer, & àouurir leiÜiâes riuic- 
res,à leurs frais & defpens endedens iours competens & raifonnables,ainfi & comme par le- 
dit cerquemanaige,aura efté trouué appertenir faire. 

Item.Que tous ventailles,& feuvvyes qui font fur lefdi&es riuieres,fèrôt & deburont eftre 
misentellenaulteur&eftat qu’il appertient, fans iceulx haulchier en perpétuité & à touP 
iours, fc necefïîté patente congneue n’eftoit au contraire & que tous lesfàmedysde l’an, de- 
puis noefneiufques au lundy apres foleilleuant&touttes les o&aues de l’an,chafcun fera te- 
nu à ouurir,&laifïèr courir le fdides riuieres, ledit temps durant, fur l’amende defdis fonçante 
fouis de loix à noftre profit. 

Item.Que à Conde au defoubs du chafteau,Ià où la Saifne defehent en Lefoault plancques 
deburonteftre mifes,pour l’eauvve auoir telle haulteur que les nefz puiflènt defcendre,& mô- 
ter de la Saifne, en Lefcault fans faulr.Et afin que leftlis nefz puiflènt aller & paflèr Éuis deP 
querquier,de Mons à Toumay,à Mont pour le prouffit &vtilité du commun peuple de no- 
ftredit pays. 

I te m. Que aucun ne fè ingéré ou aduance planter aucuns arbres entour lefdides riuieres,» 
vingt piedz du cours d'icelle.Et fi aucuns en eftoyent plantez, deburont eftre oftez, affin que 
empefehement ne foit fait ou cours d’icelle. 

Item.Que fè pour le bien cômun dudit pays,ileftoitperceu que befoing & neceffité fuft, 
faire venir la Saifne en la riuiere de la T rouilliedcbura ce eftre foit foubs fcmblablc ordonnan- 
ce, & par la maniéré que defïiis cft did. 

Item.Que aucun ne fe ingéré ou aduance, de getter aucuns dcfcomblcs, fïens, ordures, cc- 
dres,ramouneries,ou autre chofe qui puift faire empefehement efdides riuieres,en quel Heu 
& ville que ce foit, fur l'amende de trente foulz tournois, à conuertir le tiers à noftre prouffit, 

i 
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& les deux aultres tiers,en I’ouuraige de la retenue defdides riuieres. Entendu que fe l’amen- 
de cfèheoit defloubz la iuftice d’aucüs vaftàulx fubgedz, auoir debura la tierce partie, qui (bubz 
luy cherroit.Laquellc amende dudid tiers debura eftre iugié par elcheuins & non aultres. 

Item, Que fil efchoir, que meftierfuftefdides riuieres faire aucuns nouueaux ouuraiges, 
debura de ce eftre faid remonftrance au recepueur general de Haynault, qui par l‘aduis& con- 
feil de noftredid grand Bailly, & aufty desfèigneurs du confeil , pour y donner prouifion,& 
mettre ordre ainfy, & par la maniereyque lors fera veu appertenir. 

Itcm,Quenulnefeingere,ouauancedepefquyerd’aucüs hamas éseauvvesde noftredid 
pays, fc ce n’eft de la maille du compte, fur l’amende, de foixante foulz blancz, & le hamas 
perdu. 

Item, Aucuns ne prendent becqueteaux du fours de l’eauvve,fil n’a douze pouchz ou plus, 
ne aulïÿ roches qu’ilzn’ayent quatre pouchz & demy,vendoifes cincq pouchz, braifmeaux 
fept pouchz,auteneaux huyt pouchz,barbeaux dix pouchz, & tenriaulx de vng denier, fur l’a- 
mende de (bixante foulz blancz, & perdre le poiflbn & hamas. 

ItemiQue aucun ne prende roches du quinziefme iour D’auril iufques aù my May,vendoi- 
fès du quinziefme Feburier,iufquesau my Mars. 

Item, Que nulz ne tende naftès,de bras ne pareillement bouchelles,acquifès de vers fur la- 
dite amende, de foixante foulz. 

Item, Que aucun ne rende que vng fâcqueau villerech,fur foixante foulz, & le fàcq perdu, 
fe il ne tient plus de vne cenflè de vng feigneur,& téde en fiefz de fon compaignon.vii.refques 
d'eauë,& fïx vingtz deftres de loing,ou plus. Et fè plus près eftoyent trouuez,cclluy qui d’arain 
auroit tendu, fera à foixante foulz blancz d’amende enuers nous, ou le fêigneur defloubz qui il 
fourferoir. 

Item, Que aucuns ne tendent à la repentifè du fàcq de fbn compaignon à foixante deftres 
prez,ne pareillement és riuieres, és ventaillcs ne aux rabàs de harnas d’ofîeres, tant que blan- 
che eauë dure, fur l’amende dide. 

Item, Q»p aucuns ne tendent hamas à vallées de prairies,ne de marez, ne aufty lieue aultre 
harnas, que le fïen,qui daghe en riuiere courante, fur l’amende dide & le harnas perdu. 

Item, Que ceulx qui pelquent au hanzin ne riuelette,ne pourront pefquier,ne riueler en ri- 
uiere de cenflè,fe ce n’eft par le gré du feigneur à qui eft la riuiere,& du cenftier qui le tient, fisc 
foixante foula; d’amende, & le hamas perdu. N e aufty pefquent au hanzin de vne amorftè, de 
rifpe,ou de fàueurs,qui feront à cernent, fur ladide peine. 

Item, Que l’on ne pourra mettre lin, ne chanure efdides riuieres, ne en eauë courante, fur 
cincq fbulza amende, & les lins,& chanures confifquëz. 

Item, Que les fèrgens de la recepte generalle de Haynault ne pourrôt tenir cenftè de riuie- 
re courante, fur foixante foulz d’amende, & ne fè pourront tenir â montées ne rauallees, ne auf 
fÿ donner congé,ne lice, fur peine de priuation d'office. 

r 

Touchant la iuftice des boys or eBT^. Chap.ciiii. .< 

TTtem, Que toutes perfonnes fè pourront traireà quelque fèigneur,ou iuftice qu’il leur plaf- 
“* ra. en noftredid pays de Haynault en ocquifbn de boys & dchayes,pour quelque caufè que 
cefojt,fàuf pour les boys des trois franeqz foreftz de noftredid pays, aflcauoir Mourmal,Vi- 
congne, & Brocqueroye : fans ce que noftre Bailly des boys, ne lès officiers & fèrgens en puif 
fent bailler quelque empefehement^ ceulx qui les traides feroyët,fur encourre enuers nous, 
en la peine, loix& amende de cent foulz tournois: par ceulx qui feroyent le contraire ,pour 
chafcune fois qu’ilz le feroyent.Er aufty de l’empefchement mettre du tout à pleine deliuran- 
ce fans couftz,& fans fraiz. 

Item, Noftre Bailly des boys n’aura congnoifiànce de chofè qui touche au boys dudid pays, 
fors tant feullement de nofHits boys, n’eft que on fè traye à luy. Ouquel cas il fera iuftice, fans 
don prédre,fè on ne f’y oblige, & quât aux fèigneurs fubgedz, ayant boys chafcun aura la con- 
gnoiflànce en fes boys par leur iuftice; Et fè on leur doibt de leurs boys hors de leur iuftice, ilz 
fc pourront faire payer,par la côftrainde des iuûicesjdcflbubz qui les debteurs feront demou- 
rans.ou en cas de reftiiz ou delay,fè pourra tirer au fouuerain. 

Item, Que noz vaftàulx fubgedz pourront auoir le deduid de la chaflèrie en leur franchifè: 
en la maniéré que de leur deuantrain l’ont anchiennement vfé. C’eft aflcauoir qu'ilz puiflènt 
chaflèr& auoir leur dcijpid & prendre toutes beftes fans tendre, f ilz n’y ont la iuftice, par 
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tout noftrediâe comté de Haynault, excepté aufdiâes trois foreftz, Mormal, Vicongne, & 
Brocqueroye,& auffÿ Proteberge,& les boys de Mons, qui font à nous. Combien qu’Ü & ne 
fontdefdiâes trois foreftz, auecvvillehontde commun tant feullement. Et ne pourront, ne 
deburont chaffèr rouges beftes, fors en leur faifon,fÿ comme cerfz de l’entree de May, iufques 
à l’exaltation fiin&e croix. Et les bicesdela iainô Remy iufques à l’entree dequarefmc,& 
f ainfy eftoit que on les prenift hors defdi&es faifons,ceulx qui les prendront, feront en l'amen- 
de enuers nous comme feigneur fouuerain,pour le cerf à foixante fou!z,& pour la bice à qua- 
rante foulz.Et fÿ feront auffy franeqz de ladiâe chafïcrie , auecq les dcuantcü&es trois fo- 
reftzja Haye le conte tenant à Brocqucroye , le boys de Gerlentrau,& les boys que on diâ 
de Louuegnies. 

Touchant ta longueur ér grandeur , que deburont auoir fagot\jfaiJJèaux> & aultres firtes de 
boys^que l’on fera four vendre (jr liurer à nojdits JùbgeftTçfour leur vfance.dr chauffaige . 

Chafitre cv. 

TTem, Que nulz marchans de boys à taille foit de nous,ou de noz feigneurs fubge&z,ne auffÿ 
^ouuricrs,bofquillons, ne aultres, quel qu’il foie r,n e pourrôt faire, ou confonde faire quelques 
ouuraiges pour vendre qu’ilz ne foyent relz,& de loyure & cloyure qu’il fenfuyt. 

Item, Affoauoir que les vclourdes deburont auoir foptpaulmesdedoyure:&en chafcune, 
deuxlancharsdeneufz piedzdelong &efconnier pourfuyuant àcelluyloyure fans fourrure 
nulle en ladiéte velourde, fors defourc, & de telle qu’il cberradeiditslancharspar deffoubz al- 
lant fy hault que pourront defeure lefdits piedz. 

Item, Les grandz fagotz deburont auoir de loyure huy t paulmes de cloyure , & en chafoun 
deux lancharsde fept piedz de long & efeonniers ainfy qu’il appertient, & que ledits figotz, 
l’on ne puift fourrer de flecquiere,ne d’aultre chofc,que de la mefme laigne. Et pareillement 
doibuent auoir vvaugrin, telle muy fon de loyure & cloyure, comme ont fagotz, fins ce que et 
dits vvaugrin, lefdits marchans ne ouuriers puiffènt mettre flecquieres,ne aultres ordures que 
de pure laigne & geneftre. 

Item, Que les cours fagotz, qu’on appelle fagotz marchans, deburont auoir neuf paulmes 
de cloyure, & longueur de fiiffeaux, c’eft trois piedz & demy,qu’ilz foyent efpinchiez. Pareil- 
lement que ceulx,qui faire vouldron t picquuez pour vendre, les feront tous efpinchier, & de 
telle loyure & longueur, que fiiffeaux doibuent auoir, & qu’ilz foyent lovez de deux harz. 

Item, Et combien que par cideuant il ait efté deffendu défaire petis fagotz, que l’on appel- 
ait mariolez,neantmoins,pour la conduire de nofdits fubgeâz,auon& confond & côfentons, 
que lefdits petis fagotz fe puiffènt fiire , moyennantqu'ilz ayent fèpe paulmes de loyures , 8c 
cloyures de deux piedz & demy de long, eftoffez de deux pelz, chafoun de telle longueur que 
di<a eft,& de puraine laigne efpinchie,fins nulle aultre fourrure y entre me fier. 

Item, Et pour ce que nous fommes deuëment aduertiz,que nonobftant lcfdi&es deffcnces 
& ordonnances qui ont efté d’anchienneté,les marchans & bofquillions y contreuiennent 
■journellement, quant aufdiâes cloyures& longueur, &mefmes quant aufHiâes fourrures,fins 
que les officiers ficentdebuoir d’en faire la vifitarion & corredion,nous ordonnons & côman- 
dons à tous officiers, tant commisde par nous que par noz vaffiulx,de fiire extreme debuoir&r 
diligence, de vifiter lefdits figotz& ouuraiges fufoits & qu’ilz procèdent à la corre&ion de 
ceulx qu’ilz trouueront auoircontreuenuà nofdkâesordonoances,par les peines cyapresde- 
clarees. A peine d’encourir par iceulxrofficiers,& chafoun d’eulx, &à chafcune fois qu’ilz en 
feront trouuez negligens ou en deffiulte,en l’amende de trente trois libures blancs.En ordon- 
nant à noftredid grand Bailly, d’en faire l’inquifition,& de procéder contre lefdits officiers, qui 
feront negligens, ou en deffiulte à l’exécutfoh de ladiâe peinedont le tiers fora applicqué à no 
ftre prouffir , & le tiers audenonciateur ou accufiteur , & l’autre tiers à l’officier qui en fêta 
l’execution. 

Item, Que toutes aultres denrées & ouuraiges de boys,dont cy dcfïus eft touché,feront en- 
tretenues félon les cloyures & vfiiges accouftumez,& que nulz ne vendent lattes ne tilleutz» 
fors de telle loyure, cloyure, & longueur, que l’on a vfé d’anchienneté,ftir les peines que 
deffus. 

Item, Que nulz chartons ne feauanchentde prendre lanchars és vclourdes & fagotz mis 
en quanes,és tailles des marchans, au dorfunaige de ceulx à qui on litige lefdits fagotz & velour- 
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des, que cen’eftpour loyer leur charree. Et ce qu’en oiteront lefdits charrons, ilz le biffent 
auccq b bigne à defchergcr.Etqui en vferaau contraire, il en fera pour chafcun l’an char c ainfÿ 
prinsjà dix fouîz blancs d'amfcndc,auecq le dommaige rendre au marchant. 

Item, Quiconcques fera trouué en deffaulte de fâits ouuraiges, faire & ouurer ainfÿ & telz 
que diâ eft,les marchans,ou roarchantde b taille, où 1a deffaulte fera trouuee, feront encheuz 
en fourfaiture de l’amende de fbixante foulz bbnes, & Jalaignc perdue &acquife à nous. Et 
auecq cel’ouuricren qui gift l'oeuurc défendue , fera cncourru en l’amende de trente foulz 
blancs. Et fera tenu de rendre le dommaige à fonmaiftre, ou cas qu'il l’ait faid fans foncom- 
mandementydoncfèrontcreuz le fergenr & garde de boys par fermcnt.Et feront tenus les of- 
ficiers de noz villes , de faire vifiter lefdits fagotz, & bignes, quant deviendront à vente efdi- 
âes villes, pour ffauoir fil yafourrureouaultre fàulte,& procéder fur les delinquans, par les 
peines fufdiâes. ■ 

Item, Et pouràce prendre plusgrand garde,affinquelesmarchans &ouuriers ny roeffa- 
ccnt,au preiudice du commun peuple, commetons tous les fergens dudiâ office des boys, de- 
mourans en noftrcdiâc ville de Mons,& és villes bapriçes, feront commis certains re gars fer- 
mentez par les baillyzdes lieux & efeheuins, pour lefdiâes bignes & oeuures gaugier & me- 
iûrer,foit d’office ou de 1a requefte de céulx qui compbindre te vouldront, & le faulte y trou- 
uenr,en faire rapport aux iufticiers,aufquelz la congnoifïànce en apper tiendra, pour b pugni- 
tion destranfgreflcurs,parmy le fàllairc raifonnable, que auoir en debura, à l’ordonnance du- 
diâ office. 

Bêla franchi fi des cheualiers & nobles en Haynault. Chap.cvi ; 

TTem, Que tous nobles hommes cheualiers, ou enfans de cheualiers en defioubz de vingt- 
■*cinq ans, pour aâions criminelles &ciuilles te deburont traiâer & pourfuyuirenb fbuue- 
raine court de Mons. Et fil y a entamement de procès, foit pour apprehention, pouf mefvz, 
on pour quelconques debtes,par deuant aultre iuftice , que noftrediâc court de Mons, ilz 
pourront décliner le iuge,8cfàire pbinte de reuocation en ladiâe court à Mons, pour illec eitre 
pourfiiyuiz & traiâez,& non ailleurs. 

Item, Que fy vng filz de cheualier fe marye,ayans enfans apres luy,venu à l’eaige de vingt- 
cincq ans, & depuis fbk faiâ cheualier, tes enfans iafoitqu’ilz ayent efté nez apres vingteineq 
ans & deuant, ou depuis que le perc teroit deuenu cheualier, iouyront en tous cas de preuiki- 
ge de noblefte,comme enfans de cheualiers. 

Item, Que vng cheualier, ou filz de cheualier fbubz vingteineq ans, ne fera tenu de faire 
parchon à fes enfans, quant il fe remarye à autre femme: Mais fil prenoit femme, qui euit eu 
efpoufé vng cheualier,ou filz de cheualier mort, fbubz lediâ eaige de vingteineq ans, qui euft 
enfans, icelle femme fera porchon. 

Item, Se cheualier te allioit à femme non noble,puis mourut le cheualier laitërat fi dame 
& hoir viuant,& icelle dame fe remariait à homme non noble,ellc ne fera point de pàrchon,& 
fy ne iouyra de 1a noblefte de feu fon mary. 

Item, Se femme, qui cheualier auroit eu efpoufe,fe remarioit à homme de prefte, qui marié 
eut efté, &euffent tous deux enfans, bfemrae ne ferait parchon a tes enfans: mais l’homme 
le ferait. Et fe depuis aduenoit que ladiâe femme allait de vie à trefpas, détaillant de ion der- 
nier mariaigeenfims, & lediâ homme de prcûcfe remariait, icclluy homme fera parchon à 
tes enfans. 

Item, Cheualier ne confignera point pour homicide fes meubles,nefesreuenuësde l’an- 
nee : Mais fil fbifbir occifion, & partie le voulfift pourfuyuir, noftrediâc court de Mons fera 
procéder contre luy,par iugement d’icelle court, quant à partie intereifec, ainfÿ que contre 
Vng aultre, félon qu’il eh apperra. 

Item, Scvng cheualier pert ià femme dont il n'ait enfâns,il demourera en tous lesbiens 
me ubles,fàns faire parc hon,fe faiâ efpecial n’y a au contraire.Et pareillement b dame, apres le 
trefpas de fon feigneur & mary. - 

Item, Cheualier ou filz de cheualier, fbubz l'eaige de vingteineq ans,fera ftancq & exempt, 
en enfuyuant b couitume generalle,de payer tailles, fbbfides,ou toulieux,caucbge,foraige, af 
fiz,& maltottes de vin:Mais fil âcheptoit ou reuendoit vin, ou aultre denree,il en debura com- 
me marchant en ce cas payer ottel droitcomme vng aultre marchant. 

Item, Combien que le filz de cheualier ioyfte,par ladiâe couitume dcfrâchite,de noblefte. 
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de cheuaïïerie, iufques à vingteineq ans,toutesfbys,fe apres leldits vingteineq ans H ne dé- 
nient cheualier.il neiouyradelHides franchifes, ne Tes enfans nez auparauant leflits vingt- 
eineq ans, ou depuis. Tant làuf que fe il eft pofleflàntdcs terres &feigncurics,où il aida haut- 
te iuftice, & qu'il y foit demourant.il ne fera tenu de payer ayde ne taille: Mais fil commettoit 
homicide en là iuftice mefme, ilconfignera Tes meubles,& la reuenuë de làdidc terre vng an, 
à celluy de qui il tient fadide feigneurie, & fÿ ne fe pourra de caufe ciuille dontonlevouldra 
pourfuyuir par deuantle iuge ordinaire ou lùbged non plus deliurer que nefe roét vng homme 
depreft. 

Item, Que fîlz de cheualier incontinent qu*il fera venu ânaiflànce, fera tenu hors de pain, 
& que fil falloir obligation luy venu à fon eaige de vingtcincqans,iafoit que fes pere & merc 
feulfent viuans, -telle obligation vairidrâ,& en fera pourfîiyuable nonobftant la noblclfe & 
court, aulïy feront telz enfans de debtes à aultrcs,par leur pere & mere mariage tenant pour- 
fuyuables,en prendre fiicceflion pour le tout. 

Item, Semblablement fera faid & entendu des fîlz des enfans malles de cheualiers,iulques 
à vingteineq ans : Mais fe à vingteineq ans n eftoit cheualier, de là enauant leurs enfans feront 
entendus eftre en pain , iulques à ce que par faid efpecial , ilz les en auroyent mis hors, com- 
me aultres gens communs font.&peuuent faire, ou quemaryezferoyent,ou pere & mere 
trcfpalîez. 

Item, Que fe feigneur contre feigneur ont different pour le marchjiflètnent de leurs terres 
& feigneuries,ilz, ne leurs Baillys ou preuoftz, ne pourront vfer de prinfes,àceftecaufc fvn 
fur l’autre, ains endeburont faireles plaindes & pourfuytes,par deuantiuges compctcns,fans 
pouoir attenter quelque voye de faid,par prinfes ne autrement. 

Item, Pour euiter aux debatz qui pourroyent aduenir à caufe des cas appertenanrz à haültç 
iuftice, moyenne & bafle, auons déclaré & déclarons, que le cas de haulre iuftice eft cfroller, 
pendre, boulir, ardoir, enfouyr, flaftrer.couppcr membres, banir, & troène de vaffiaux delz, 
droit d’aubanité,de baftardife,auoir,extrayre loix de fang & amédes.Et que les cas de moyen- 
ne iuftice font, ce dont efeheuins & hommes peuuent & doibnentiuger & congnoiftre , non 
comprins foubz les cas de ladide haulte iuftice. Et delà baffe iuftice font de receuoir, & pat 
ferles desheritemens&adheritemens desheritaigcs,&d’auoir cens & rentes fonfiers,fur 
iceulxheritaiges,&les pouoir retraire en faultc de payement. Et à celle fin auoir officiers 1c- 
lonlacouftume de lieux. 

i î 

Des biens qui deburont ejlre tenus peur meubles ou heritaige s. Chapxvü. 

TTem, Toutes chofesquifonten vngehafteau, d’armure part,d’engien d’artillerie, fera felon 
■*la couftume,tenu pour heriraige,& toutes chofes qui font feruantes à vne chappeile, eftao z 
audid chaftel,& mefmement les aornemens d’autel 

Item, Le moelle du moulin, celluy de defeure fera tenu pour meuble:& celluy de defloubr, 
& tout ce qui y tient, fera tenu pour heritaige en enfayuant la couftume. 

Item, Tout ce qui appertient au corps du moulin au vent.pour tourner ou mouldre,fera te- 
nu pour heritaige.C’eftalTpuoir tout ce qui tient enfemble:Maisles corbilies,boiteaux,& bo- 
ftieux porta tifz, feront reputez pourmeubles. 

Item, Que poilfon d’vn viuier,incôtincnclc tampon tisé pour pclquicrdcra tenu pour meu- 
ble, & auparauant ledid tampon tiré pour heritaige. 

De ceulx qui feront tenus à la refeÜionxfr tntretenemens des eglifcs. Chapxviii. 



TTtem, Que tous parochiens,pofé qu’ilyaitdiuerfes feigneories, feront tenus de contri- 
buer aux refedions de leurs eglifes parochialles>aflçauoirde h nef,dochier,&chimitier fans 
en ce comprendre les heritiers reiîdensendehors d’icelle paroche. Et quant à la retenue des 
caucheaux,cela fe doibt faire par les collateurs,f il n’y a faid clpecialau contraire. 

Pour le faitt de ladres. Chapxix. 

TTem, Se vne perfonne eft renommée d'eftre entachie de la maladie de lèpre, les efeheuins 
belfoubz qui telle perfonne eft refidente & demourante, feront tenus pour leur acquit, les 
mener aux cfprouues,aux dépens des parochiens. 

Item, 
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Pour le fait des ladres. Fueil.cccclxxx. 

Item, Se icelle perfonne eftoit trouuee entachée deladidemaladie,on luy debura bailler 
pour vne fois, f ilz ne font du lieu,vng cbappcau,vng manteau gris,vae clicquette, & vne befa- 
che^uecq luy faire fon fcruice. Lefquelles baghes & dcfpens de feruice débuta eftre prinfe for 
les biens de l’aulmofoe>ou for les manans du lieu des parochiens, en cas qu’ilz n'eufient biens 
competamment poury fumir. 

Item } Qiie la ville fera tenue à la perfonne ladre faire vne maifonfor quatres eftacques, ainfy 
que a efté la couftume de faire.Et fy le pacient la veult auoir meilleure, faire le debura à fes def- 
pèns, à charge de apres fa mort eftre brùflee, auccq le lid & habillemeos ayant ferui à fon 
corps. 

Item, Si vng ladre meurt en vne ville, par faultc defoheuins qui ne l’auroyent point faid v vir 
dier en temps & lieu, for aduertiflèmenr, lefdits efoheuins én feront pugnis & corrigiez arbi- 
trairement. 

Item, Que l’on ne pourra boutter vng fofped de ladre hors d’vne villedufques -à ce qu’il ait 
efté mené aux efpreuues,& qu’il eft iugé. 

Item, Qiie vng ladre pourra focceder, comme vne aultee perfonne, & les hoirs du ladre à 
luy,& fe peult ayder de fon hericaige, comme vne aultre perfonne. 

Ité, Que vne perfonne qui fera iugé ladre, doibt mor remain comme fe la perfonne fut mor- 
te,for tel eftat, que feicelkiy ladre reuienten fanté,rauoirle debura, &neantmoias apres fà 
mort debura eftre prinfe mortemain. 

Item, Se vne perfonne non natifue du lieu de fà refidence,cft fufpitionné d’eftre entaché de 
la maladie de lepre,les efeheuins du lieu font tenus de le mener aux eforeuues. Et fe telles per- 
fbnnes font trouuees & iugees eftre entachées de ladide maladie, leidits efeheuins au bout de 
quaran te iours, luy deburont foire foire fon feruice, & en fuyuant les mener au bout & ex tré- 
mité d'icelle feigneurie,aulez vers le lieu de fà nation,& le renuoyer illccq, & luy adminiftrer 
& furnir les parties cy deuant déclarées, fàuf la demeure, én luy faifant commandement,for pei 
ne de bân de non retourner en la feigneurie dont elle eft partie. Et fe telle perfonne y.retour- 
noit, le bannir for peine de fà vie. Lefqudz defpens d’efpreuue,& de feruice debura eftre à la 
charge du lieu de fà refîdence. Et fe ceulx de fa nation faifoyent reffus de le rccepuokjicclluy 
pacient en pourra pourfoyuir prouifion,ou & ainfy que bon luy femblera. 

Item, S'il eftoit difficulté du lieu de la nation ou bapeefme d’vn ladre,celluy dôibt& debura 
eftre receu , & à la charge du lieude fà natiuité, à quoy deburont contribuer tous les manans 
des villaiges fortiflàns à vne paroche, pofé queappendant à icelle paroche y cuftplufieursfei- 
gneurics & iugemens. 

Item, Au furplus pourront noftre grand Bailly, & lefdits des eftatz aduifer toutes aultres 
prouifions,que leur femblera eftre bonnes & neccfiàircs,pour l’expedition, & abbreuiation de 
iuftice, en noftredide haulte court de Mons & aultres cours & iuftices d’icelluy noftre pays, 
defquelles prouifions ainfy par eulx aduifees, ilz nous aduertiront pour eftre par nous confir- 
mées &c apprauuees,fyauant qu'elles feront trouuces v tilles & prouffitablcs,pour le bien de la 
iuftice & de nozfobgedz. , 

Lefquelles loix, ftatus, couftumcs, ftilz, vfàiges & ordonnances nions de noftre certaine 
iaeace, &plentere puiflànce conformé, radfié,&approuué,confcrmons, ratifions & approu- 
uons,& voulons eftre inuiolablemcnt entretenuës^ennoftrediâ pays de Haynault,tant en iu- 
gementcom me dehors. Et fe enicelle cheoit cy apres quelque difficulté, ou obfcurité, noftre- 
aid grand Bailly & hommes de fiefz de noftre court, pourront vvidier,& declairer icelles dif- 
ficultez & obfcuritcz.Er fe en ce ilz ne fe trouuoyent d'accord, le référeront & rapporteront à 
nous ou à nozfucceflcurs contes & concefics de noftredid pays, pour en faire la déclaration & 
Interprétation telle qu’il apperriondra,le tout fànsdefeogieataux Chartres, loix, ordônaoces dfc 
noz predccefleurs,dont modération, ou changement neferoit fàidé cy deffos . Lefquelles de- 
maureront en lcur forcc &vemiiâcvoullonseltec entre tenues, gardées &obfcruees,fe Ion leur 
forme &teneur.fiidonnonsen.mandemencànofdits grand &ully de üaynaulr,pers,.pselatz, 
4»roiur& hommes de noftrcdrdccourtde Mons (que ccfoides prefentes,ik focenr en pleine 
audience de pkfis dîicçHe court fouacrainedenoncherArpublier , & aufiÿenregiftrerés xegi- 
ftreç de noftredide court,Socefaîd, ilz tous noZ aultres iufticicrs, officias & fubgédz de ao- 
ftre ainntdit paysde Haynauh,&auktnes quice peuk & pourra toucher &c regarder, entretien- 
îgncm & facent emrerenirdecantrnu,en cesméfmes pnefentcs,àcomménccr du iouc deladi- 
de publication & dénonciation d’icelles , & iugent félon leur cqnocnpfons aller ne ifouffiir 
’ : ^ 
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! Couftumes gen cralles de Hainault. 

«ftre allé, ores ne pourle-temps aduenir aucunement au contraire, Eraf en toat, & par toutno- 
ftre droit, haulteur, (cigneorie & dernaine : Car ainfy nous pbift il. En tefmoing de ce nous a- 
uons faid mettre noftre feel à ces prcfentes. Donné en noftre ville de Bruxelles, le quinzief- 
me iour de Mars, tan de grâce mil cincq censtrentc t*ois,de noftre Empire, le quatorzieftnc, 
& de noz régnés d'Efpaignes des deux Cecil!es& aultrcs,le dixhuy tieftne.Plus bas y a efeript. 
Par l’Empereur en fon confeil Secrétaire Penfàrr. 



A Vx plais tenus en la fouueraine court de Mons, le lundy quinziefme iour du raoys de Feb- 
-f^urier, mil cincq cens trente quatre, fur aulcuns poindz contenus és nouuelles prouiEons, 
& Chartres du pays, publiées le iour fàind Iehan baptifte, auparauant, ou auoit obfcurité, afin 
de bailler prouiEon & interprétations efté conclud ce qui fenfuyt. 

Prcmierementpour fçauoir lêvng adeurou créditeur faifant adiourner fà partie, de qui il 
n’auroit de fa debte ceduile ou aultre eferiptautentreque, pour conftraindre là partie àliurec 
fin de fa debte, que tel adeur ou créditeur pourfuyuant ferait fubged faire fin de defpcns, de 
tant que le deffendeur adioumé,ne baille aulcune caution de la demande qui luy eft fàide. 

A efté conclud aufdits plais,de tant que le deffendeur ne liure En de la demande à luy fàide, 
que fcmblablement le pourfuyuant ne fera tenu ou fubged, liurer En à fes defpcns. 

Item,Sevne perfonnedemourant hors du pays, ferait tenu & entendu fufpeddcfûire, & 
que partant pour debte à congnoiftre non apparante par.lettres, ou ceduile, comme contient 
la chartre, fyauoir queonle pourrait appréhender au corps, ou arrefter fesbiens,qu’il auroic 
en Haynault. 

A efté conclud & aduifé que vng tenu Eifped de fuite, pour debte à congnoiftre. fc pourra 
4a main mettre aux biens auffy furies biens d’vng eftrangier, demourant au dehors du pays 
mefme,leapprehéderaucorps,de tant que eftrangiers n’ont accouftumé iouyrdelaloy, pour 
pouoir faire plainte d’abandon ou aultre ment, comme ferait vng manant du pays. 

Item, Auffy y a efté did que on ne peult mettre mains aux biés,f il n’apparoit par ceduile ou 
lettres, ou aultrement autenticquement,dont eftoit difficulté, pour fçauoir fy vng trayant par 
lettres ou cedulksdcs ferait tenu monftrer à fà déclaration, veu que à fâ traide faire fe y ferait 
vanté. 

A fcmblablement efté conclud , puis que vng trayant faifant fa traide fe ferait vanté , ou 
fàid fa traide, par vertu de ceduile ou lettres, fera tenu au iour feruant faifant déclaration, de 
mettre oultre fes lettres ou ceduile , en vertu dequoy ferait iâ traide , fc partie k re- 
quiert. 

Item, Et que pour viefes matières pbydoÿeés auparauant b fàind Iehan, iour de b publi- 
cation defdidcs nouuelles prouiEons l’on feconduiroit en l’inftrudion des procès, comme 
d'aultres nouuelles matières playdoyeés depuis b fàind Iehan. 

A efté conclud, que de toutes matières mifes à monftrances, auant b fàind Iehan, fc par 
fur nironr,&tcr mineront, félon que anchiennement a efté accouftumé -.par admonition 8c 
iour preHx,fàuf,que fil yefchiet ralongement à bailler, fc deburademander aux commis 8c 
clercq, comme l’on faid pour aukres matières, és nouuelles prouiEons, bnserapefchcr la 
court. Et pour lefùrplusdeb conduiâedefHitsproches,artidesferont à enuoycr, pour faire 
reproches, en fera faid &vfé félonies nouuelles prouiEons: en prenant par lefilits commis 8c 
clercq relation des articles auoir deliurez, fans fur ce debuoir appcDer partie, & par apres in- 
ftruire le procès fùyuanrlefdides ordonnances & prouiEons. 

Pour ce que par chartre eftoit did, que rous foedau!x»qui feront deuëment fignifiez&ad- 
-uertisdc deburon t trouuer aux plais,à peine de dix libures d’àmendejdont fùyuant ce auoitefté 
fur aulcuns leuez les amendes,pottr auoir deftàilly le mcrcredy. 

A efté conclud, que les amendes kuees fe rendront, & au furplus , que d’orefnauant tous 
■foëdaiilx mandez & aduertis des pbis,fcront tenus eulx trotiu cries lundy ,mardy,& mcrcredy, 
-à Iauant difner,fur l’amende que deffiis,fc ainfy n’eft qu’ilz ayent leur enfbing. 

Item, Ou fur lefaiddes fergens par lettre s eft did,que pour calcines qu’ilz fcrontau com- 
mandement de leurs maiûres ouà traide de pâme en leurEeu, auront: pour ehafcuncraktqge 
Ex fbulz,Sc au dehors douze fou!z,dont fembloir ne eftre fàllaire raifonnable, entant que pour 
vng criminel conuientaulcunesfbis feiournerdeux Qutroisiaurs,cn darigierde leur vies, 8c 
neantmoins,par aultre article fequent leur eftoit baillé pouralkr faire enquefte 8c adiourner 
-tesfcnj^gjvingtcintfqfotilz, . 

A efté 
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Derefcheanccdcfilz,&c Fucil.cccclxxxj , 

A efté conclue! & aduifé,que vng fergent ayant charge d'apprehender au dehors de fon lieu 
aulcuns prifonniers criminelz,ou aultres,aura par iour vmgtcincq foulz tournois. 

- . J ... 

Publié fur le marchié de Mons,lc douziefine iour de Mars.Mil cincq cens trente quatre. 



Loix, chartres & couftumes du chieflieu de la 

VILLE DE MONS ET DES VILLES RESOR- 

TISSANTES AVDICT CHIeFUEV D B MO N S. 






H A R L E S par la diuine clemence, Empereur des Romains , toujours 
j Augufte,Roy de Germanie, de Caftille, de Leon, de Grenade, d’Arragon, 
de Nauarre, de Naples,de Cecille, de Maillorque, de Sardcnne, dès yfles,' 
* Indes, & terre ferme de la mer Oceane , &c. Archiduc d’Auftrice, duc de 
Bourgoingne,de L’otriche, de Brabant, de L'embourg, de Luxembourg, 

1 &c.Comte de Flandres, d’Artois, de Bourgoingne, Palatin & de Haynault, 
^de Hollande, de Zeelandc,dc Ferrettc,de Haguenault,de Namur,&c.Prin«‘ 
ce de Zvvaue, Marquis du (àinS empire.Seigneur de Frize,de Salines,de Malines, Et domina-' 
teuren Afie&en Affricque, A tousceulxqui ces prelèntes verront, faluc. Comme plufieurs 
plainSes & doléances nous ayent efté faiSes,de ce que depuis la derniere reformacion, décla- 
ration & interpretacion des loix & chartres de noftre pays de Haynault fâiSes en l’an mil qua- 
tre cens quatre vingts & troys,par feuz de trefexcellete mémoire, L'empereur Maximilian & 
le Roy dom Phelippe , noz grand pere & pere, auroyent efté introduises praSicquees,& vfi- 
tees plufieurs loix, couftumes, ftilz & vfaiges exorbitantes,non fondées en raifon & équité, aü 
preiudicc du bien publicque d’icelluy noftre pays & de noz fubgeSz, & au retardement de la 
iuftice. Et que à cefte caulè cufïïons par noz lettres clofcs ordonné & mandé aux cftats de no- 
ftredit pays de faire recueil,& mettre par e(cript,les loix, ftilz, couftumes, & vfaiges, dont l'on 
a vfé iufques ores en noftrediS pays, pour approuuer & confermer les bonnes & raifonnables, 
& reformer & corriger les defrailonnables. A quoy lefdiSs de noz eftats auroyent foumy & 
obey : & enuoyé par leurs députez par deuers nous lefdiSes loix, couftumes & vfaiges par ef- 
cripr, en vng quayer , contenant cincq cens vingt neuf articles . Lelquelz auons faiS veoir 8c 
examiner par aucuns con feilliers & praSiciens le ttrez & expers au faiS de la iuftice, qui nous 
ont faid raport du contenu cfdiSes articles & de leur aduis fur iceulx. Sçauoir faifons que defi- 
ians pourueoir à ce que bonne & briefue iuftice ait cours en noftrediS pays, & que bonne or- 
dre & police y foit obiêrué & gardé, au bien.loulagement & repoz de noz bons fubgeSz,& eu 
fur ce l’aduis de noftre grand Bailly, des gens de noftre confeil, & de ceulx des eftatz de no- 
ftrediS pays de Haynault:& des chiefz & gens de noftre priué confeil. Et par l’aduis & delibe- 
ration de noftre trefehere & trefaimee dame & foeur, la Royne Douagiere de Honguerye & 
de Boheme,&c.Pour nous regente 8c gouuernante en noz pays d'Embas.Auons fur lefdiSes 
loix, vfaiges, ftilz & couftumes faiS, ordonné & ftatué, les déclarations, modifications, core- 
Sions & interprétations qui fenluyuent. 

Premièrement de l'efiheance de filz> & filles par, trejpas de leurpere (jr mere. 

Chapitre premier. 

TTem,Que vne fille de leal mariaige , foeur germaine à (on frere, aura en la (ucceflîon 
■^des heritaigesde les pere & mere, la moitié de autant que ion frere en aura. Si deux fil- 
les y a, elles auront elles deux, la moitié de la fuccefïion , & leurdit frere l'aultre moitié. 
Et fc plufieurs filz y a , & iîz ne ayent que vne foeur , cefte foeur aura en (à parchon , la 
moitié de autant que l’vng de (es freres aurait. Et (è plufieurs filles y a,chalcune d’el- 
les n’auront que la moitié de la parchon de l'vng de fes freres i & en cefte manic^ 

MM MM 
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Couftumes generallesde Hainaulc. 



Te en tera fai&,dela fucceflion de âyeulrayon,& taye, & endefèure à droite ligne. A tel eftae 
que fil y nuoicenfans de plufieurs mariaiges, iceulx enfans germains l'vng à l'autre,chafcun 
mariaige, deburont focceder és patrimoines & acqueftz de lcurfdits pere & merc , confiant 
leur mariaige, & vefue d’ iceulx, chafcun à telle portion quedefliis, & ainfy de chafcun maria- 
ge, fil n y auoit aduis,par lefdits pcre,& mere, ou condition au contraire. 

De l'efcheance de frere & fœur. chap.ii. 

S ’il aduenoitqueaulcuns freres ou foeurs germains allaflènt de vie à trefpas, delaiflânt frere 
& fœur viuans, ou plufieurs freres & fœurs,dont les aulcuns fuffent trefpaflèz : & delaiflânt 
génération d’eulx,en cè caï lefdits freres & fœurs viuans fuccedcront en lieu de leurs freres & 
foeurs germains trefpaflèz, félon & ainfy que defliis eft di&, c’eft à dire deux foeurs autant que 
, vng frere. Sans ce que les enfans de leurfdits freres & foeurs trefpaflèz, puifient en ladi&e fuc- 
ceifton aulcun droit auoir, tant que frere ou fœur germains y ayt viuans. Et aufly bien d’ac- 
queftz defdits freres & fœurs, que de patrimofne,f il n y a condition aduifer au contraire. 

L'efcheance d’oncle & tante. ChapJH. 



X Ji eft, in 
jiirpes iuxta 
epinione jtc- 
eurfii&am- 
munem fine 
U) ni B art. 
Phi.Cerne.m 
unth.ee fiant e 

C.de iegiJur. 
<jue eft fera 
& communie 
fcntmtia, ma- 
xime in fendit 
Gilbert. Bru. 
conf. t 6 . inter 
conf. feudalia 
idem le.Fab. 
in %. cxterùm 
inft. de legi. 
agna.frccejf. 
Jacob. lua 
nt.c.l-defrc- 
cef. fendi in 
yfi.festd.Late 
S et pb. bertra. 
ton fi. i. yifi 
confutationis 

hb.i.&Utiue 
^inàr.T ira- 
apucljn trafi. 
retra. proxim. 
$.li -0.il. 
dixi inannot. 
ad _yf texan, 
cenf.fj. im. 
4.li.4.&ad 
PhilipÀcci.in 
X.j.C.ynd. 
lenti. Ht ple- 
in in confoet. 
Parif.%.1+6. 
j uaun aliter 
feripferit Za- 
fine in mais 
fris intellect, 
nimium yer- 
Lofe cotra cï- 
munem yeli- 
tatm.C.M. 



L Es patrimofnes d’oncle & tante fedoibuent partir. fè ilz efchieuentàleurs nepueulx & 
niefees par eftocq . 1 C’cû à entendre que ottant y deburont auoir vng nepueu, ou niefoe 
d’vng mariage, que quatre ou cincq d’vng autre. Et feullement fes nepueulx & niefees du pre- 
mier mariage, & non ceulx du fécond mariage, par lefdits patrimofnes. Entendu que ccftuy” 
eftocq, ou il yauroyent quatre ou cincq enfans, fè deburont partir aufdits enfans par tefte» 
c'eftafTçauoir,les filles aultantque les filz. 

L'efcheance d’acqueftî^d' ber itaigts & meubles. ChapMii. 

Tem,Mais des acqueftz & meubles qui efeherront aux nepueulx & niefees de premier 
I mariage , deburont ottant auoir l’vng que l’autre & chafcun par tefte. Car fe l’vng des 
freres ou fœurs aufdits trefpaflez auoit plufieurs enfans, & l’autre frere, ou fœur, n’eue 
que vng feul enfant,fy fè deburoit le tout partir par tefte ottant l’vng que l’autre. 

Et fc ledid oncle n’auoit eu que vng frere ou fœurmort,quieuft laiffié enfans de fôn pre- 
mier & fécond mariage, aufquelz il fuit oncle, ottant auroyent en la fucceflion d'acqueft de 
mainferme & meubles, fès nepueulx & niefees du fécond mariage de fôn frere ou fœur , que 
du premier mariage à départir par tefte: car en tant qu’il touche lefdits acqueftz & meubles, 
les enfans du fécond mariage font aufly prochains, que les enfans du premier mariage. 

Si vng homme ou femme alloit de vie à trefpas, (ans hoir delaiflânt par fes plus prochains 
d’vng fien frere ou fœur germaine,& enfans d’vng demy frere ou fbeur,otrant auront en céfte 
lucceffion les enfans dudiéi demy frere & fœur, que les enfans de fondit frere ou foeur germai- 
maine,c’eft aflçauoir cfdits heritaiges d’acqueftz & meubles. 

Item, Se fès oncles ou tantes auoyent eu troys freres ou foeurs qui fuflènt morts, ayans de- 
laiffié enfans, dont les deux d’iceulx euflènt efté mariez, fÿ comme l’vng troys foi s,& l’aultre 
deux fois, & de chafcun mariage delaiflènt enfans, par le trefpas dudiéfc oncle, fes acqueftz fc 
partiront& deburont partir des enfans defdits troys freres ou foeurs, & par troys eftocqz. A£ 
foauoir vng tiers aux enfans de l’vng de fes freres ou foeurs, qui n’auront que vne fois efté ma- 
riez. L’aultre tiers aux enfans de ceftuyqui auroit efté troys fois marié,c’eft à dire,vngriers de 
ce tiers aux enfans du premier mariage, vng aultre tiers, de ce tiers aux enfans du fécond ma- 
riage. Et I’aultre tiers, aux enfans du troificfme mariage & chafcun mariage partir fon tiers,dii 
tiers par tefte.Etle troifiefme tiers de tous lefdits acqueftz,aux enfans deceftuy qui fèroit ma- 
rié deux fois, fÿ comme à chafcun defdits mariages, la moitié dudiéf tiers en tous lefdits ac- 
queftz , à partir par tefte comme dtà eft, & ainfy d’aultres mariages & remariages plus ou 
moins. 

Et au regard des meubles, fil y auoit douze enfans d’vng des freres ou fœurs au trefpafTé, & 
de plufieurs mariages , fè y auroyent ilz chafcun ottant que vng feul enfant d’vng aultre frere 
ou fœur audid trefpafTé, qui fèroit du premier mariage. 



Du partaige de pere & mere a leurs enfans. Cbap.v. 

Ve pere & mere pourrontde leur heritaige ordonner par partaiges à leurs enfans, filz ou 
filles, reuocables,ou irreuocables, par leurs aduis, & de leurs cômuns amis d’vng codé. 
& d’aultre, fans payer droit feignourial,qui vauldra autant que d’esheritance & œuuredeloy 
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Digitized by t^OOQLe 




Des paraftres^&c» Fueil.ee; cclxxxij. 

vaillable > & aüfly pourront pere & mere patfaduis que defïusjfàife pàrtaige aux enfansde 
leurs enfans & génération d’eulx, & combien que ledidaduisfuft reuocable, toutesfoispere 
&mere ne les pourront muer, croiftre, ou diminuer, que ce ne foitauffi fouffifâmment, que 
faid &paffé aura efté par l'accord des parens & amis. 

Des paraître s les enfans de fa femme mettre hors de pain* Chap.vk 

a Vevng paraître ne peult les enfans de là femme mettre hors dé pain, qu'ilz ne fôyChl 
eagiez, fi comme les filz de xxi.an & les filles, de xviii. ans, fé ce n’cft par le confeil & 
accord de quatre efeheuins du lieu&iugement>où ilz feroyent demourans, du gré &fceu 
d’aulcuns leurs plus prochains du cofté dont les heritaiges viendront, & que la caufc pourquoy 
ledid paraître vouldroit ce faire, foit par luy remonftrer aufdits efeheuins & proximes. Affin 
que felleeftoitiufte &raifonnable fuit accordée faire, & fê ainfy n’apparoit, refufé luy foitati 
plain de non le faire. Sauf que les filz & filles de bourgeoys de Mons,doibuent auoir xxv. ans, 
félonie priuiliege pour ce obtenu, parladide ville. Lequel priuiliegedoibt,& deburademou- 
rer en fâ valleur,en tout fon contenu. . 

Des enfans fans pere & mere vendre filz. ne font eagiez ou mariez . Chap.vik 

a Ve ieufnes enfans fans pere & mere» ne puiflënt vendre, aliéner, ne charger leurs heri- 
... taiges de mainfermes»f’ilz ne font eagiez,les filz de xxi.an,& les filles de xviii. ans, ou 
qu’ilz fuflènt mariez. S’ainfy n’eftoitque ce fuit pour miculx faid que laifle, & à recours deuë- 
menr, parle fceu&confentementde leurs deux plus prochains parens ducoftédont lefdits 
heritaiges viendront, & l’accord defdits efeheuins du lieu, ou lefdits enfans feront demou- 
rans.Et fe recouurer ne pouoyent d’iceulx parens & befbin leur fera de faire aucun vendaige, 
ou cas que ce fuit pour le prouffit defdits enfans , faire le pourront à recours deuè'ment fans 
fraulde,& par le contentement defdits efcheuins:qui deburont prendre appaifémentde la cau- 
fe, pourquoy ces vendaiges fe feront, pour l’accorder ou refufer, félon qu’ilz verront apparte- 
ninfans deroguer audid preuiliege de Mons. 

» t 

De pere mere ou farafre mettre enfans hors de pain. chap.viii. 

Vand pere mere ouparaftre mettent leurs enfans ou enfant de leur femme hors de leirt 
Q^pâin,& puis leur font louer & confentir les vendaiges des heritaiges & rentes epotio- 
quiez au droit defdits enfans, telz vendaiges & loz ne font vaillables, fë lefdits enfans ne 
font eagiez. Afïf auoir les filz de xxi. an : & les filles de xviir.ans: & dbuffifamment mis hors de 
pain ou mariez touque ce loz fe face par le fceu&confentementde deux defdits plus proxi- 
mes à ces enfans du cofté, dont lefdits heritaiges viendront, par le confentement des efche r 
uins, enla maniéré dide en l’article précedent:& aufïÿ que cefdits vendaiges fbyent faits fur 
cryees & à recours deuëment là où il y auoit plufieurs louans, y auoir loz, les gens de loy au- 
ront pour chafcun louant cincq foulz,& fé deburont contenter de dix fbulz,à condition, que fé 
iceulx lozfë faifoyent à diuerfes fois & aftémblees , lefdides loix auront ottel fâllaire,ponr 
chafcune fois, à départir à chafcun desmayeur,ou fbn lieutenant & efeheuins, ottant l'vng 
que l’autre, fans defrogier audid preuiliege de Mons. 



Des mips hors de painjpar deuant efeheuins. 



Chap.ix. 



TTem, Que toutes miles hors de pain fe peuuent & pourront faire, & valloir par deuant les 
■*mayeur & efeheuins du lieu, fbubz qui iceulx pere,& mere feront demourans, ou par deuant 
quatre efeheuins dudid Mons, qu’ilz deburont valloir, pour toutes les loix fortifïâns audid 
chieflieu, & icelles mifes hors de pain eftre regiftreçs en vng regiftre à ce feruant,dcquoy la- 
dite loy aurait fbn droit de fix fôulz,& le clercq. iîi.f. 



Des enfans fe mettre hors de pain . 



Chap.k. 



TTem, Que tous enfànsdemourans és villes fubaltemes, fortifiantes audid chieflieu de M6s, 
ainfy eagiez que deuant eft did, défi tans eftre hors de pain de leutperc & mere, ou duquel 
d’eulx que fuft, affin de par iceulx enfans faire leur négoces & proufn t, & cuiter les debres dç 
leur pere & mere» fc pourront de eulx-mefmes mettre horsde pain de leurdicpere ou mere, 
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pourueu qu’flz fbyentaccompaigniez de leurs communs amis, deux de chafcun codé, & don- 
neront à congnoiftre les caufes pourquoy faire le pourront & deburont , par telle condition 
tju’ilz revendront, par deuant la mefme loy au bout de l’an enfuyuan t,ainfi accompaignié que 
did eft.Laquelle loy félon que il aperra deldidcs caufes raifonnables, afyauoir de la bône con- 
duire d’iceulx enfans auoir efté en ladide ânes .Et lefdids perc ou mere fur ce enquis & ouys, 
leur pourront accorder ou refufêr,à tel eftat que fi accordé leur eft, iceulx enfans feront de là 
en apres tenus pour mis hors de pain de leurdid pere ou mere, & pouoir par iceulx enfans fai- 
re leur plaifir & volunté, de ce que acquerre pourront feulement, fans que leurdit pere & me- 
re ne leurs créditeurs y puiflent clamer, ne demander droid, ou bailler empefehement. Ne 
mefme iceulx enfans eftre aflubgedis à quelque debte engendrée & acrutes par lefdirs pere 
ou mere, depuis la déclaration de ladide mife hors de pain.Er ce, fans preiudice audid priuilie- 
gedudidMons,dont les enfans de ladide ville &iugement,qui paruenir à tel mife hors de 
painvouldront,doibuent&dcburontauoir xxv. ans du moins, & ne pourront lefdidsenfans 
riens aliéner, ne fourfaire de leurs biens par eulx acquis, f ilz ne font ainfi eagiez & mis hors 
de pain comme did eft. 



De far a fl re les maifim (jr heritaiges donner a rente. 



Chapjci. 



a Ve tous paraftres pourront les maifbns & heritaiges venant de par leurs femmes, don- 
- ner à rente, pourueu qu'ilz feront tenus rcmôftrer le cas à leur loy du licu,& parle con- 
fèil de ladide loy, en appellant lefdits enfans, fe eagiez font : auflÿ deulx des plus proximes du 
coftéjdontles heritaiges viendront, & fy le cas eft trouué raifonnable,en foit ainfy fàid, & vfé, 
par recours non aultrement. Et aultant en pourra faire vne femme vefuc ayant enfans, pour 
les heritaiges venant de par elle, ou qui viendront du cofté de ion mary trefpafTé, ou d’acqueû 
paraître faire peult. 



Des maifons & heritaiges mettre a recours. 



Chapjtü, 



TT cm. En la ville de Mons, des maifbns & heritaiges que on baille à rente heritable: & à leal 
"“■recours, iceulx arrentemensfbycntcongneuz des parties par deuant la loy :& que le mar- 
chant qui prendra rente, aulcuns heritaiges, paye à fadide loy,pour ion vin fix loulz,à rauoirlc 
double à celluy à qui demourera,& fera ladide marchandife ferme,du dimenche prochain en- 
fuyuant apres icclluy arrentement ainfy congneu en fix fepmaines enfuyuant. 

Item, Que fe la marchandife & palmee f’en faid eniourde dimenche^ors deburontcom- 
mencer îefdides fix fepmaines , durant lequel terme à chafcun dimenche publication f'en 
doibt faire, & par deuant deux efeheuins, haulcher de ce qu’il plaira:Mais que fix deniers yayt 
par an, à chafcun coup.Et audarraindefdidcs fix fepmaine*s,leldits efeheuins, & leur greffier 
^uecq eulx en tiendront ledid recours, en la maifondela paix au tiers coup de bafton,qui fe 
debura frapper par l’vng defdits elcheuins: par le confeil de fes compagnons, qui à ce feront 
prefêns à telle heure, que apres noefne, enuiron l'ifïùc de vefpre, & lors que aller y deburont, 
feront fonner la cloche accouftumee, à fonner és iours de leur enquefte, & aux plais de ladide 
ville,parquoy les bonnes gens le puiflent fçauoir,pour y haulchcr fe bon leur fcmbloir. 

Que au iour du recours, le darrain référant &encherifTanr,puiflànt à qui ladide marchan- 
dife demourera, payera aux efeheuins là prefens, pour chafcun douze deniers en heritaige, que 
ladide marchandife fera haulchie depuis la palmee fix tournois, pour vin:& ainfy à l’aduenanr. 
Et fe nulz n’y auoiét haulchié ne referut,lefdits efeheuins auront pour leur vin de tenir ledi& 
recours fix foulz toumois,que debura pay er celluy à qui l’heritaige demourera à rcnte.Encore 
doibt &debura encore celluy donnant à rente payer au gref, pour la cryec, haulches, & refer- 
ues eferipre fept foulz, au cryeur,pour le publier deux foulz, & pour le fallairc de celluy, qui fon- 
nera la cloche dudrd recours, douze deniers tournois. 

Si en temps aduenir n’y auoit point de cloche,ou qu’elle ne fuft empoint de fonner audi& 
recours, ledid cryeur debura ce recours publier à l’entree de ladide maifbn de la paix en appel- 
lant en hault, ceulx qui ouyr le pourront. Et fè dudid recours, les marchans , ou l’vng d’eufx 
vcullent auoir ou demander chirographe, payer les deburont au clercq de la ville, & lefdits cl- 
cheuins les deburont recepuoir, fans aultrement vin ne fallaire auoir, que ce que cy deuant 
eft did. 

Que 
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a Ve toute rendue a nouuel heritier & en tous aultres arrentemens,qui fe feront à leal re- 
cours des heritaiges amazez, là où il fera meftier de retenue, édification , ou admen- 
dement de édifice, que fe puift faire à deuife d'aboult en telle fachon que pour rendue ànou- 
uel heritier en ladi&e ville de Mons, incontinent les denonchemens paffez, aulcuns des e£ 
cheuins d’icelle, accompaignies de maiftres charpentiers & mafïons, feront vifitation fur 
le lieu , de ce qui fera neceffité de faire. Pour l'entretenement , & retenue des heritaiges & 
édifices d’iceulx, & que ce foit par eulx extimé à fomme d’argenr,pour en la cryee du recours 
eftre mis, que dedens vng,dcux ou trois ans. félon que lefdits efeheuins verront que faire fê 
pourra, celuy auquel lcdiét heritaige demeurera, fera tenu d’employer en ouuraige, fur ledid 
lieu, là où plufgrant meftier (êra-la Tomme dcclaree & extimee dont il fê debura obligier, & li- 
vrer fin raifonnable à leurs defpens, tant que eft apres le recours pafTé, lefquelz ouuraiges lef 
dits heritiers feront tenus monftrer les auoir foumfamment fài<ft.Et fê défaillant en eftoyent 
incontinent le terme à eulx ordonné & expiré, ceulx qui auront rente fur lefdits heritaiges, 
i’vn d’eulx, ou lefdits efeheuins les pourront conftraindre aufdits ouuraiges faire fans ma- 
lengien. 

Et pareillement en debura eftre faitft és aultres villes & lieux dudid chieflieu de Mons, 
fâuf que és lieux où il n’y aurait charpentier ne maflbn, les efeheuins en appellant aulcuns à ce 
congnoiflàns, feront ladide vifitation, & extimation,& deburont lefdits efeheuins auoir, pour 
leur droit de ce faire, fix foulz tournois, & les ouuriers y appeliez, fix foulz tournois, qui fe 
payeront par celluy,auquel l’heritaige demourera, auecque & ainfÿ que les aultres defpens. Et 
entant qu’il touche les arrentemens,qui fe feront voluntairement des maifons & édifices, on 
y pourra pareillement mettre deuife de faire haboulc d'ouuraige fùr le Iieu,ou aultremét, félon 
& ainfy que les arrentans & palmans le vouldront deuifer à la palmee faire. 

Pour ce que àefté perchcuqueplufieurspoures gens appetans auoir les prouffits&def- 
pouilles d’heritaige non amazez, f auanchoyent prétendre & haulchier telz heriraiges,puis les 
delaiffoyent,qui caufôyt nouuelle vendue &defpence,au preiudice des rentiers, de cy en- 
auant, celluy ou ceulx à qui telz heritaiges demoureront, feront tenus eulx obliger, & liurer fin 
à leurs defpens au tiers iour enfùyuant,ledi& recours de la vallue, de l’annee & femme d’icelle 
demouree,& fer paine d’encheoirés defpens d’icelle vendue, & du nouueau recours qui faire 
f en dcburoit,à fa deffaulte,au dimenche enfuyuant court recouurer fur luy. 

Celluy qui ferait plainte pour rendre heritaige à nouuel heritier, pour deffaulte de paye- 
ment de rente hereditable,ait l’option & pouoir de endedens les trois premiers iours apres les 
denonchemens paffez, & vifitation d’heritaige amazez dudid heritaige palmier , fans ce que 
nulaultre le puift faire en ces trois premiers iours, fainfÿ n’eft que on le vueille mettre à plus 
hault pris que le plaindant faire ne le vouldroit. 

Des recours qui pour telz & fêmblables cas fê feront hors de ladi&e ville de Mons és met- 
tes dudi&chief lieu, en feit ainfi fài& maintenu &vfé, que de ceulx de ladide ville de Mons, 
fauf & referué, que és villaiges, l’heure du recours fera le dimenche à l’yflùe de la meffe paro- 
chialle, és lieux où l’onaaçcouftumé les recours paffer, par chandelle allumée, bien &lealle- 
jment, & és villes, l’heure en fera telle, comme à Mons. Et fe elles n’ont cloches ordonnez à 
ce faire, le cryeur ou fergent de fes lieux, le debura publier de bouche és lieux dudid recours, 
entendu que fe en cefdits recours auoit difficulté par les derniers rencheriflàns , que ledid re- 
cours quelque faueur ouadueu que les gens de loy vouldroyent bailler au prouffit de l’vng ou 
xle l’aultre foyent remis,fus vne fois, ou plufieurs, félon & ainfi qu’il ferait veu eftre expédient, 
aucontentementde tous les prefens. 

Que des premiers denonchemens, qui fe feront au iugement de loy, fer plainte ou droid 
rendue à nouuel heritier de execution de debtc ou de retraidde heritaige audid chef lieu de 
Mons, feit faid vne brefiier de ce fàifant mention, & icelluy attaché à l’ediffice de l’heritaige. 

Et fe point de édifice n’y auoit, le artachier à la porte de la maifon de la paix,de la ville,ou à l’e- 
glife parochialle du lieu, où l’heritaige & rente font feituez & gifans. Et pareillement du iour 
du paflêment,& vendaige d’iceulx heritaiges ou rentes, fe il fcfàifoit parfaultede payement, 
ou oppofition,en payant à celluy qui fê ferait, pour fes parens,deux foulz tournois, de chafeun 
brefue t faire attacher. 

Que de ce iour en auant, apres les trois premiers iours des denonchemés paffez fans payer 
ment, ou oppofition,il n’y ait en lieu, de fix dimenches,que trois, ou durant defquelz l’heritiec 
ou aultre à qui cc pourrait toucher ferait aufly rccepuabk à faire payemét du pretédu,& t<?us 
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' dcfpens engendrez & partant la rendue & paiement debuoir ceffor. Et non point recepuable 
à oppofer eidits trois derniers dimenches de denonchement & paflement. 

Item, Quant aulcun feravendaige de plufieurs parties d'heritaiges tenus deplufieuts fei- 
gneuries fonfieres, les mayeurs & efcheuins auront pour leur vin enfèmble fix foulz, puis que 
les conuens fe font & peuuent faire & paflfer enfemble, fans loz & à vne heure , & qui fc mcâ 
envng chirographe. 

N ul , quel qu’il foit , poflcflànt heritaige ou rentes de pat fo femme ayant neantmoins en- 
fans d’elle, ne puiffent vendre, déshériter, charger,conditionner,aliener, ne fourfeite,pour pofi 
feffion,ne aultrement l’heritaige venant de par fadiâe femme, tant qu’il ay t rente, ou heritai- 
ge,de mainferme dont il foit iouyffent, venant dcfonpatrimofneoud’acqueft ésmeltes du 
chief lieu de Mons, & que és œuures de loy, qui fendeburont faire les fermens des vendeur 
& achepteur & loy foyent faits, gardez,& obferuez mefmes ainlÿ efcriptz és lettriages, de ce 
faifant mention comme par cideuant: ou aultrement ne feront de vallcur,& moyennant les 
chofcs ainfy conduises & faiâes, deburont telles œuures deloyvalloir à toujours, fuppofé 
que en temps aduenir fuft trouué du contraire. 

De pajfer procuration par douant loy ou iure\ Chap.xiü. 

T Outes eglifes , monafteres , & aultres perfonnes de quelque eftat ou condition qu'ilz 
fbyent, ayant à procéder en demande par deuan t loy à Mons,& és meltes dudiâ chieflieu, 
le pourront foire par procureur fouffifômmét e fiable, pourueu que les procurations & cftabliP 
femens contiennent fpecialité de la loy, où ilz auront be fongné. Et quant aux dcffendeurs^lr 
pourront belbngncr par procuration generalle, pourueu que lefdits procureurs feront tenus à 
la première ioumee,qu’ilz vouldront befbngncr foire fin de procès, fe bon fëmble aux bailtys, 
prcuoftz,vifeonte>aduoer,ou mayeur,comme leurs maiftres font tenus foire. Etvauldront ces 
procurations efoecialle & generalle la vie durant des eftabliffens, lequel fin fe debura foire rai* 
ibnnablement uns trauailler les parties,ou aultrement par le chieflieu. 

De faire plainfte de cens & de loix ; Chap.xiiü. 



CE fur plaindcs de cens & de loix en propriété ou en rendue à nouuel heritier aulcuns de- 
^nycnt rentes: que eulx mefmes ayent payez, ou recongneu, ou que lesheritaiges ayene 
prins,ouachepté nommeement à la charge dcfdidcs rentes, fil en appert & qu'ilz en foyent 
conuaincus par procès, en debura eftre pugny à l’ordonnance de iuftice : comme d’auoir rete- 
nu l’aultruy indeuëment,au furplus eftre iugé aux loix & aux fraix rendre au taux dudiâ chief 
lieu de Mons. 



De mettre plaintfc oultre^c. 



Chap.xv. 



T) Our abreuier tous procès par loy, qui fo feront pour cas reeî>& proprietaires, tous plaindâs, 
1 & oppofons quant ilz metteront oultre leurs plainâes ou refpôfes,pofé qu’elles fadrefehét 
contre plufieurs & demourans ou iugemét ou audehors,ne deburont lors bailler à loy que vne 
feulle iufte copie, pour au jugement de loy eftre deliuré à partie cotre qui elles fadrefeherone 
foit demourant ou iug ement ou non, à tel eftat que fe non demourant oudiâ iugementd’on en 
debura aduertir fon cenfier, ou levvagier, & auecq ce denonchier & publier au lieu accouftu- 
mé,par trois dimenches expiré icelle partie, foit vne ou plufieurs, & fut demourant oudiâ ju- 
gement ou non viégne,ou procureur pour luy fuffifamment eftably, quérir, &prendrc la copie, 
& refpondre à icelle dedens ce mefme mois, à peine d’en eftre fourclos : mais fo partie contre 
qui telles plainâes,ou oppofitions f adreftèront,foit vng,ou plufieurs eftoyent demourans ou- 
diâ jugement, ne feroitbefoing foire denonchement,ains fcullemét deliurer copie:par le ma- 
yeur, ou fon lieutenant prefons quatre efoheuins du moins leur enioindant de faire refponce, 
contre dedens vng mois enfuyuant, ou fourclos en foronr.Et que de ce iour en auant tous pra- 
ticiens par loy, fochét brie fue met enquyer leurs eforiptures de plainâe,oppofition,ou rcfpon- 
fe,enqueftes, reproches, filuations. Aufly en matières de comptes, contradiâions, filiations, 
& aultres non en rolle, ainfy que par deuant, fur péril de perdre leur foliaire, lequel foliaire leur 
fera tauxé,parles perfonnes du chieflieu de Mons. 

Se ilz eftoyent plufieurs, comme diâ cft,icculx par enfcmble durât lefdits termes, pourront 

demander. 
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demander, & auoir ladi&c iufte copie de plainâe,ou oppofi tion mifê ouitre en payât fix (buis 
pour les droixdeloy.Etiê particulièrement venoient,chafcun aura la copie à Tes defpens,col- 
btionnee à l'original eftans vers loy,pour y refpondre dedens vng mois enfuyuans lefdis de- 
nonchemens,dont le clerc aura pour chafcune copie deux (ouïs de chafcune fueille,fâns qu'il 
foit meftier aux oppofâns refpondre,ne faire quelque proteflarion,ne attendre fin de procès, 
fil ne vcult auoir retour,& garand fur aultruy. Ains pour euirer de(pens,le pourront pourfùy- 
uir,& auoir apres fommationfaible, quant bon leur fêmblera, fur celluy ou ceulx & ainfi qu'il 
appertiendra. 

Et foit entendu,que tous fâllaircs de plain&es,qui fadreflêront contre partie, fê rendront 
par celluy ainfi prins à partie, quelque accord qu'il fâche depuis la mifê ouitre d'icelle, pourueu 
que fommation luy (bit fai&e,ou à fbn domicilie huy t iours deuant la mile ouitre d’icelle, de 
furnir ou prétendu, ou dudit plaindant,fâufde pbinâe en propriété, pour rente dont pbinâe 
de cens & de loix n'auroit efté premièrement faiâe. 

Pareillement tous fallaires,de plainâes>de partaige,d’heritaige (ê payeront par fes plaindâs 
& refpondans,cha(cun à quârité dottant qu’il auront de portion & droit en l’heritaige,& fem- 
blablement les aultres defpens,qui à celle caufe en enfùyuront à faire lediâ partaige,pourueu 
ladide fommation faide.S’ainfi n’cfl que par procès, quif en pourront faire,il en fuft auitre- 
mcntdid&iugié. 

' Et le contre icelles plaindcs,oppofition ou refponfe eftoit faiâe par efcript,par eulx ainfi 
prins à partie, ou par l'vng d’eulx, lefdis plaindans & oppofâns le pourront recueillir, ou en a- 
uoir & demander copie à leur de fpens le auoir le veullent,en payan t deux (buis pour chafcunfe 
fueille. 

De faire monftrance fil appert par eferipture. Chap.xvi. 

C’Il apparoifioit par icelles efcriptures,qu’il y appartenifl monflrances aux parties ou l’vne 
*“*d’elles,lesloix & pardeuant qui ces procès (è feront, deburont iugier (ê aiges en (ont, ou de- 
mande à leur chiefiieu, lequel débuta charger en quel lieu, que les parties (oient demourans, 
dcnonchemens debuoir eflre faits au lieu,& en la maniéré accouiluraee,par trois dimenches 
continuels,quededensfixfepmaines prochaines enfuyuans iceulx denonchemens expirez, 
les plaindans & oppofâns ayent fâis,& conclud leurs monflrances, ou fourclos en fèront.Et pa 
reillement les refpondans le ils font aufii mis à monftrance les ayent faid,& conclues dedens 
fix aultres (êpmaines enfijyuantcs apres leiour des monftrâces defdis plaindans paifé & expi- 
rez dont ils deburont eflre lignifiez au tiers iour deuant. 

Que les monflrances de chafcune partie faides,femblables denonchemens deburôt eflre 
fâits,que ils viénent quérir les articles, & contre ce, rapporter reproches dedens quinze iours 
enfuyuant lefdis denonchemens expirez, ou fourclos en feront.Lefquelles reproches deburôt 
eflre monflrees aux parties prefent loy auanr,ou à la collation fâire,pour y bailler fâluation, en 
lescongnoiflântou nyantpreftement. 

Se il appartiét monftrâces fur icelles reproches & fâluation ou l’vne d’elle il deburoit eflre 
iugié,ou chargié denonchemens eflre faits, comme deffus de y auoir conclud à paine de four- 
clufion dedens quinze iours enfuyuants,pour lors les parties reprochier,& fauuer fur pieds.Ec 
fe aultre prouifion ou monflrances y appertiennét les loix des lieux par l’aduis de leurdit chief 
lieu le pourront faire & bailler, félon que elles verrontappertenir,en payant par le defcheanc 
loix & fraix,à la taxation du chiefiieu. 



Des charges des cheflieux bailler par eftript. Chap,xvij . 

Q Ve toutes charges, que les efeheuins de la ville de Mons bailleront aux gens de loy fubal- 
_ ternes foient eferiptes par leur greffier en vng liure qui demourera vers eulx. Et icel- 
les charges bailler à chafcune fois par efeript à ceulx des loix efeheuins iurez,hoftes,& renaul- 
les à eulx venant à chie dieu, en y déclarant le iour & an,enfcmble les defpens du voyage defdis 
de b loy,par vng briefuet particulier.Et pour le labeur de ladite charge, & briefue t de defpen- 
ce,aura le greffier enfêmble fept fouis ouitre les eferiptures accouflumees.Et pour matière 
contradiâoire &diffinitiue, quatorze fouis tournois de ladite charge & briefuet, lefquels de 
b loy deburont auoir pour leur voyage. Afïf auoir ceulx d’eflat à cheual, vingt fouis par iour,& 
les aultres de pied, dix fouis tournois, aux taux du chieflieu,regardant le nombre des iournees 
defdis de b loy .Et feront tenus ceulx des loix fubaltemes,qui feront enuoyez, affirmer par fer- 
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ment, comment iis feront venus à cheual,chariot,ou à pied. 

Des demandes a cia in ou a rejpeulx. Cbap.xvisj. 



D E toutes demandes qui fe feront à clain & à re(peulx,ilcn (bit vfë en la maniéré accouftu- 
mee.Saufde ceulx qui feront demâde,& leurs parties leurcongnoiftront que preftemét 
icelle congnoiflànce faide,le rnayeur prefent efebeuins prende le ferment du demandeur 
que ladide demande,il aura faid à bonne & iuftccaufe>& parciüementà celluy qui l’aura con- 
gneu,queàiuftccaufeilaurafaid,oudumoins,quefaidnera,pourfes leaulx créditeurs pro- 
longier,tels fermens lbnt,& feront entendus ibuâillàns en bdide debte bien côgneue de loy. 



Des plaixAU ieudy* Chap.xix. 

a Ve tous plaindans & refoondans aux plaix du ieudy par deuant rnayeur & efeheuins de 
^ Mons:àcbin& à refpeulx, pourront pareillement befongner par procureur :& que 
pour tous delays,vng deifendât apres deebration faide,ne ait que quinze iours pour fommer, 
affin d’auoir retour & garand.Et fe deuant lediddelay ou litige du procès aulcuns pourlùyuis 
diflipoyent & tranfmuoyent leurs biens,àrequefte,ou plaindede partie,à qui ce toucheroir, 
loy y debura pourueoir,par fe mettre au defiùs des biens du pourfuiuy iuiques à telle fournie', 
que b demande & plainde monteroit. 

Des procès proprietaires pour h eritaiges. Chap.xx. 

a Ve en tous procès proprietaires, pour caufe d’heritaige de mainfermes qui ferontfùcce- 
„ des par trefpas d’aultruy,à quoy les procedans prétendront auoir plulgrant droit que 
ù partie, fequeftre fpit faide par les loix & iuftice des lieux, où lefdis procès fe feront, des le- 
uees & prouffis du litigieux, depuis les plaindes bides, pour en dimnitiuc d’iceulx procès 
eftre deliurez à celluy qui obtiendra enbproprieté.Etlàoùonvouldroit vng poflèflànt d’an 
& iour débouter & priuer,en ce cas celluy trouué pofièfiànt debura demourer en (àpofiefiîô, 
& leuer le prouffit iuiques en diffinitiue,à fubiedion de reftituer les leuees fe il decheoit, de- 
puis la plainde faide.Et fe aulcuns voluntaires efioient trouuez releuans & empcfehâsà tort 
ils deburont eftre pugriis,& corrigiez felon l’exigence du cas.Entenduencores,que fe par le 
trelpasd aulcuns conioinds,dont il ne demoureront nuis enfàns^nilcune lucceflion de biens 
en terre par eulxbbourezefeheoyent aux hoirs du trefpalfë,celuy defdis conioinds qui de- 
meureront viuans& pofièflànt,par loy dudid pays, fe il fe voulloit déporter de la iouyfiànce 
defdis heritaiges labourez, fans moyen de procès debura rauoir fer & femence aux hoirs du 
trclpalféjbns malengien. 



D' heritaige à viaige 'venant de patrimofne- chap.xXt. 

Viconques poflèflèra heritaige de mainferme à viage, venant de Ibn patrimoine d’ac- 
queftde par fa femmc,ou par condition à tiltre d’aflenne,ou aultremcnr,doibt & fera 
tenu icelluy viagier,ou Ibn hoir meublier fùccedât en fon lieu payer, & acquitter tous 
arieraigesdecens,rentes,pentions &debtes,que les heritaiges ainfi poflèflèz à vbges péti- 
llent & pourront debuoir^ qui & comment que (bit pour tous termes qui en feront efeheuz: 
x ou efeherront à payer les viaiges adezrpour ottant & fi auant que lefdis pofièfiàns viagieremée 
ou leurs fucceflcurs& heritiers meubliers auront eus, & deburont auoir les prouffis d’iceulx 
heritaiges.Et en feront & deburont iceulxpofièflèurs ou viagiers ou leurs biens par tout où 
qu’ils foienr, eftre conftraindables, à icelles payer, acquitter,& defcharger,fy à temps & heu- 
re,que l'héritier fubfequent fuccedantnc fefdis heritaiges,cn foicntde riens pourfuyuis ne a- 
dommaigiez:quc ce ne fuft&lbitàrecouurer furiceulx pofièfiàns à viaiges:ou leurfeis biens 
par tout, où qu’ils loient,& de auffi rendre tous defpens que à celle caufe en pourront ca- 
fuyuir. 

A ce propos quant tels pofièfiàns heritaiges ou rentes de mainfermes yront de vie a tref 
pas,le plus prochain foit vng, ou plufieurs que en luy debura fucceder,aura & debura auoir lef- 
dides heritaiges, ainfi adueftis,& chargies de vvarilbns que trouué feront au iour dudid tref 
pasrpourueu que Iedi&trefpafie par fon char, cheuaulx& hamas les euft & ait faid adueftir 
& charger, ou qu'il les euft& ait faidadueftir & charger à les deniers par luy rendant fer & 
femence & labeur, &îhoir des meubles, & pourueu qui fe départe dudid heritaige, bns for- 
me de procès. 

' D’heritaige 
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D’heritage bailler à cenfe, &c. Fueil.cccclxxxv. 

D' héritage baillera cenfe par heritier non puijfant de four faire heritiers 
que fa vie. Chap.xxii. 

pf T hlcftoitainfi que les heritaiges fuffentbaillees àccnfc,par tels heritiers poflè fiant non 
^puilfimtd’iceuixfourfaireàtoufiours,&àrecours deuëment,la cenfe fe debura entrcte.- 
nir,pour autant quelle aurait à durer.Mais l'hoir apparant fuccedant aurait à fon prouffit le 
terme qui efoherroit enfuyuât ledit trefpas,pourueu que au iour d’icelluy trefpas,les adueftu- 
res n’eufïèht piedz couppé.Ouquel cas I'heritier meublier aurait, & profiterait dudid terme 
enfuyuant ledid trefpas, comme choie ameubliejle tout fans malengien. 

Et fe I’heritier baillant à cenfe ou leuvvier eftoitpuifïàntde fondit hcriraigc fourfaire à 
toufiours, la cenfe ou leuvvier par luy baillé, foit à ferme, ou à recours, tiendrait, le lieu déter- 
miné par luy baillé. > '" * 

D' héritage mis a v fane e de houblon. Chap.xxiii. 

V e l’heritaige de mainferme mis à vfânce de folle de houblon, les perches qui y feror, . 

. feront reputees & entendues pour mcublcs.Mais fil cftoit que lefdites perches fut 
font plantées, & le houblon croifïànt defïùs, elles deburont demourer iufques à ce que 
temps & faifon ferait defdis houblons cueillir & defpoullier. 

Des enfans a marier y mariezju vefuejie pouoir auoir loz. Chap.xxiiii. 

/~ > EuIxqui feront à marier fans pere ne mere fouffifâmment eages,comme deuant eftdid, 
V^ou mariez, & vefue non ayât enfans qui ne pourra t finer auoir ioz,de leurs plufprochains 
hoirs.Se ils veullentlcs héritages de leur patrimoine vendre, chargier, & rapporter par det 
heri tance, viendrontpardeuers les loixdes lieux, où les heritaiges feront gifan tes, & déclare- 
ront aufdides loix,caufe pourquoy ils vouldront ce faire, & propoferont que faire le pourrôr, 
à celle fin en feront plainde,ou droit.Sur qiroy les efeheuins des lieux fortifïàns au chicf lieu 
deMonSjdeburontdemâderlc confeil& charge d’icelluy auquel deburontaduertirde la cau- 
fe,qui auraefté declaree pardeuanteulx. Et fur cedcdid chieflieu apres interrogation à eulx 
fâide,en cas qu’il en apperra à fouffifânce.ou que par fa diferetion viendrait, qu’il appartiédra 
de le refufer ou accorder, deburont chargier fil appert de caufe necefîàire & fouffifânte,que 
cesplaindans feront à leur plainde à recepuoir, parmy tant qu’il deburont faire ferment es 
mains defHides perfbnnes de loy,prefens aux conuens pafïcr,quc les vendaiges, charges, rap- 
pors,& desheritances qu’ils feront, feront à bonne intention, pour le mieulx faire que laifïèr, 
îâuf l’offre au proximesenfuyuant,cedeburoitcftre préalablement faide,& que ce foit ainfi 
efcripteslettraigesquif‘enferont,ouaultrementnef.érontvaillables.Ei fe payerontles deir 
heritans les droix feignouriaux,fâns pour ce payer quelque loix. 



De executer feurté & rapport d'heritaige. Chapjcxv. 

TTem,Quand plaindcs fe feront pour executer feurtez & rappors d’heritaiges de mainfei*- 
■^mesjoucle meubles tant audidMons,que au chieflieu d’icelluy ,il foit fait par trois dimen- 
chcsdcnonchementauffibicn pour rappors de meubles,quc feurté d’heritaiges, en mettant 
-incontinent par le mayeur en arreftlefais biens meubles, & en déclarant, que ceulx à qui cé 
peult toucher viengnent dedés leldis trois dimenches de denonchcmés, monftter payeroet, 
refpir,ou quittance, payer les arrieraigesdeuzjdefpensraifonnables, ou fouffifâmment oppq- 
for.Ouquel cas, que durant lefdis trois dimenches,ceulxàqui fe pourrait toucher, ou perfon- 
ne de par culx viengnent faire payement defHis arrierages & defpens raifonnables,fans oppo 
fition, l’execution & vendaige deldides feurtez & rappors deburoitcefïèr,demouranr adc£ 
lefdites penfions en leurs cours, & les feurtez & rappors en leur vertu, comme parauanr. 

Se en védaigey auoit terres labourables, rapportez en la maniéré dide, lequel fuft lors ad- 
uefty par ccnfeur ou leuvvagier.En ce cas ledid cenfeur,ou leuvvagièr fen debura déporter, 
& contenter de rauoir fer &femence à celluy à qui ce demoureroit,le tenant entier de l'iii- 
tereft du fûrplus d’icelle cenfe rauoir,fur celluy ou ceulx qu’il appartiendra. 

De prendre fin par le créditeur. Chap.xxvi. 

Vand aulcunsaurôt promis quelque fin d’heritage ou mcubles,fuft en nom de corn- 
er menchement,de fin, ou autrement, par apres ne pourrait coftraindre lccredireurde 
auoir aultre, ne plufgrand fin que cefte ne foit premièrement executee,pour veoir fe 
elle forait fouffifân te allez au fourniffement.Sauf que le le créditeur doubtoit le contraire, Ce a 
pourrait aflèurer aux delpens du torr. ..... 
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Tour ïouyy d'heritaîge en vertu de pojfejïion. Chajr.xxvii. ' 

I A où on pourroit parc.ydeuant en hérita iges & rentes de mainfermes acquérir pofïèffion 
E 'vaillabic,par en iouyr an & iour paifiblemcnt contre perfonne puifïànte de fburfaire lefdis 
beritaiges ou rentes au prefent,nul ne fen pourra van ter en telle pofïèffion,fainfi n’efl,que 
en lieu de vng an, il ay tiouy & pofïèfïe le terme de trois ans entiers. 

De tous pïoeez par loy,dont execution & in terme ment feroit requis eflre faid par plain- 
te, célluy ou ceulx defeheuz & condempncz,fon hoir ou ayant en ce caufe >apres la veuë de 
chargejou copie autéticque d’icelle condénation,& fommation deuëment faidc huyt iours 
deuant, feront tenus 8e. fubiedz à icelluy fournir & accomplir, & en cas de refuz ou oppofi- 
tion,à fatisfaire & à payer les lettriagesduiugement & fommation, que en côuiendroit. Aufc 
Ci tousaultres defpens en accompliflàntrintermemét & le contenu dudit iugemcntjfiln’ob- 
tenoit en iâdiéte oppofition. 

De racheter nouvelle charge de rente. Chaj>.xxviii. 

Ve toutes nouuelles charges de rentes, qui dorefnauant procéderont par arrentertient 
^-4», rendue ànouuelleloy,oufechargerôttantàMons,commepartout le chieflieu,fur 
heritaiges de mainfermes feront tenues & entendues à rachatz,& les peuuent,& pourrot les 
heritiers doyans icelles rentes rachepter,toutesfois que bon leur femblcra,pour le pris de dix- 
huit deniers tournois chafcun denier, fans pource debuoir dire payé quelque droit feigneu- 
rial,parnullcsdes parties.Et fe rachaptfetaifoirde telles charges de rentes, qui fuflènt deuës 
aux orphelins, ou poirdTez.-parperfonncs viaigieres, que les deniers foyent mis en main de 
loy,du lieu & iugement,où ce efcherra:& par elle remployez au plufloft que faire fe pourra, 
au prouffit de les orphelins & des heritaiges,viagiers & proprietaires, pour tenir ottel nature 
& condition, que ladide rente racheptee fans malcngien ne preiudice audid preuiliege de 
Mons,pour les rentes engendrees deuant l’inflitution de ces prefentes. 

De toutes plaindes,oppofitions,refponfës,reproches,faluations & defpens de reproches, 
qui fe Feront & mettront oultre pardcuantloy,lesplaindans,oppofans,ou refpondans feront 
te nus de leur payer, pour recepuoir lefdis efcriptz vng droit de loyde fix foulz 5 à rauoir fur la 
partie defeheante. 

Du faüaire & tournée des commis a enq/tejle. chap.xxix. 

T Es auditions qui pour tel cas efeherront à faire en ladide ville de Mons , incontinent les 
, *-“'monftrancésadiugees,deux efeheuins feront commis & ordonnez de leurs compaignôs, 
pour lefdides auditions faire non fauorables à partie procedates,les plus congnoiffans en tel- 
les matières, & leur grefauecqeulx,affin que les parties n’aycnt à pourfuyuir,que ces deuxeô- 
mis,par les tefmoins ouyr,& efcriptz recepuoir, que produire vouldront. Lefquels efeheuins 
auront pour iour chafcun quatorze fbulx, le grefdixhuyt foulz, le mayeur,fon lieutenant, ou 
fergent,pour fignificr partie deux foulz fix deniers:pour adiourde tefmoings qui feront ouys 
qu’itz deburont aller quérir, affaid que ouyr on les vouldra, douze deniers de chafcun. Aura 
oultre ledid greffier, pour la depofition de chafcun tefmoing & efeript redigier par efeript 
quinze deniers,pour collatiôner procez,dixhuy t foulz au gref pour iour,& les efeheuins chat 
cun quatorze foulz, le tout pourueu,quc le fiege fe tiengne en temps & heure côpetent,pour 
en fin celluy des parties qui obtiendroit en dire reftituc,par la partie decheante.Laquelle au- 
dition^ ienquefte debura eflre rapportée, par deuers leurs compaignôs efeheuins, pour icel- 
le veuë eflre iugé, comme il appartiendra. 

Seneceffité efloit de ouyr tefmoings hors de la ville de Mons, lefdis deux efeheuins & gref 
les peuuent,&doibuent faire fans emprunter picce de terre, par tout ledit pays de Haynault, 
en prenan t par chafcun d’eux d’efiat à deux chcuaulx,îcs ayant aueceulx cinquantefi.x fôuli, 
ou pays auec fize de vingt foulz par iour, ledid mayeur,ou fôn lieutenant ottel cinquantefix 
foulz.Et fil efehiet à faire lcfdides auditions audehors du pays , auront foixantequatre foulz 
j>ar iour, auec la fize de.xxv.foulz. 

Que pourauditions qui efeherront à faire parles loix des villes fûbiedes audid chieflieu,il 
conuiendra auoir deux perfbnnes de loy,iugeurs du procez auecq vng gref ydoyne pafïe à l’e- 
xamen, prins & efleu du contentement des parties & de la loy,auitrement eflre pourueu par 
le chieflicu,lefquelles perfonnes de loy,& gref auront entemble trois foulz blancs, de chafafti 
tefmoing ouys,& eferipts produis auec vingt foulz de la fize par iour. Le mayeur,ou lieutenât 
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pour fîgnificr partie deux foulz fix deniers.Et pour chafcun tefmofng ouys aller quérir douze 
dcniers.Se ilz vont hors de leur iugement pour ce faire,conuicndra emprunter pièce de ter- 
re en payant cincq foulz parle produifant.Legrefde la loy dcburoit auoir, fi comme ceulx 
d’eftatà cheual vingt foulz par iour,& ceulx de piedz dix foulz. Se les procédantes font de- 
mourantes au dehors du lieu, ou l’audition & enquefte fe ferarpar ceulx à cheual dixhuyt foulz 
par iour,& ceulx de pied neuffoulz.Lefcheuin de icelle audition peur fa iournee trenredeux 
foulz audehors de fon lieu,&dixhuyt foulz fur fon lieu.Ottel pour collationner procez.Etfi 
auront les côfoilliersdes parties, pour leur iournee audehors trentedeux foulz par iour,auecq 
foliaires de tous eferipts félon le labeur, aux taux du chicflieu. 

Tous tefmoings que Ion vouldra faire ouyr foit qu’ilz foyent demourâs ou iugement, là où 
la procedure fe fcra,ou dehors ayent iournees à laps de temps qu’rlz pourrôt employer au pris 
de quatre foulz par iour, pour ceulx demouransaudi&iugemenr.Itcm ceulx de dehors huyt 
foulz.Et ceulx d’eftatà cheual hors de leurlieu,xvj.f.àteleftatque fe aulcuns eftoyent negli- 
gens,refufàns ou defobeyfTans,n5 veuillans eftre ouys pourucu qu’ilz eufTen t cfté fuffifamméc 
adiournez au tiers iour deuant que apres foyent ouys,à leurs defpcns fil n’y auoit exeufe légi- 
timé. 

Pour le faiÛ àe cerquemanaige. Chap.xxx. 

a Ve les franeqs cerquemanneurs de noftre ville de Mons,pour eftre prefens à planter & 
w-aftèoirnouueaux bonnes ayent de chafcunfept foulz.Parcillcmcnt les efcheuins ou 
aultres perfonnes de loy des villes & feignouries fubalternes fortiftàns auditf chieflieu , fopt 
foulz. Au mayeurfon lieutenant ou fergent defdis cerquemanneurs de Mons,pour aftembler 
lefois cerquemanneurs & efcheuins , aufti eftre audid befbingnemcns,dcux foulz fix deniers 
pour chafcune aflemblce,& non plus, foit qu’il y ay t vng ou plufieurs bônes,& au foflèur pour 
îcs paincs,de chafcune foflè faire, & bonne plantcr,deux foulz tournois. 

Item, Auront & auoirdeburont lcfdis cerquemanneurs, leur fèrgêt mefmes lefdis mayeur 
& perfonnes de loy fubalternes & foflèur, pour vérifier bonnes,& eftre prefens à icculx plan- 
ter, defplanter,raflcoir& replanter,otrelfallaireque deflùs. 

Item,Pareillement auront lefdis cerquemanneurs ou perfonnes de îoy, pour leurs droits 
d’eftre prefens à chafcun cerquemanaige vcoir les parties frapper leurs coups & entédre leur 
playdoyer parenfèmble vingcfoulz, à desbourferpar chafcune des parties plaindàs & refpon- 
dansla moitié. 

Item,Aura le greffier refident furie lieu,potirueu qu’il foit pafte à l’examen, & prefens aufo 
di&z coups frapper, pour fonfâlla ire de redigier par elcript lediét playdoyer & coup frapper 
fept foulz, pour fourmer l’in tcndit,en cas que les parties fufïcnt adjugées à leurs monftranccs, 
vingt vng foulz.Et fil n’y auoit que l’vne des parties à monfirances, ne deburoit auoir que la 
moitié,à fbuftenir par chafcune des parties la moitié,pour en eftre reftitué parle defeheant a- 
uecques les autres defpcns. 

Item, que fileftoit bcfoingque lefdis efcheuins & perfonnes de loy euftènt vng greffier y- 
doyne & refident hors de leur lieu & iugcmenr,doibt & debura auoir ledid greffier pour eftre 
prefènt au playdoyer coup frapper, & le rédiger par elcript, trentedeux foulz par iour, comme 
l’autre proches fans aultre fallaire auoir. 

Item, Pour les preuues & monfirances des parties ouyr & reccpiioir, auront lefois cerque- 
manneurs, ou perfonnes de loy, prefens quatre du moins enfcmble,xxviij.f pariour.Ité le gref- 
fier refident fur le lieu, dixhuyt foulz tournois & leur greffier, hl eft audehors refident de leur 
iugement, trentedeux foulz par iour, fil eft d’eftatà cheual.Et fi aura de chafcun tcfmoing & 
eferipts produis, quinze deniers tournois. 

Item, Aura ledi& mayeur ou fon lieutenant pour chafcun iour eftre occupé aufoiétes mon- 
ftranceSjfèpt foulz tournois, auec quinze deniers pour fignifier partie & faire obeyr chafcun 
tefmoing fingulicr.Et autant le forgent des cerquemanneurs dudiét Mons. 

Item, Pour collationner proches, auront lefdis cerquemanneurs,ou perfonnes de loyen- 
fombIe.xxviij.fpariour,&leurditgreffier,fur fon lie u.xviij.f. Mais fe c’eftoit vng greffier de 
dehors, ou qu’il conuenift leurdit greffier refidét fur le lieu aller hors ledid iugemét, debura a- 
uoir tel fallaire qu’il eft dit cy deuant. 

Item, S’il conuient par lefdis cerquemanneurs aller ouyr tefmoings hors leur iugement & 
pouoir, auront chafcun d’eulx pour ottant qu’il eft did cy deuant,que perfonnes de loy fubal- 
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ternes doibuent auoir pour aultrcs proches par loy. 

Irem,Pourchafèunevifiration qu'il conuiendra faire fur plainde de laid & dommage, & 
faire les commandemens pertinens d’icelluy laid amender, auront lefdis cerquemauneurs 
tous enfemble,fept fouk.Et leur fergét pour faire l’aflèmblee defdis cerquemâneurs & eftre 
prelcns fi auant qu’il appartiendra, deux fouk fix dcniers.Et pareillement debura auoir auccq 
les perfonnes de loy defdides villes fubalternesenfemblcdepr fouk.Et le mayeur ou le lieu- 
tenant pour l’aflèmblee d’icelles perfonnes de loy,& eftre prefent fi auant qu’il appartiendra 
deux fouk fix deniers. Au greffier defdis cerqueimanneurs,& perfonnes de loy pour fon foliai- 
re du îaid,dommaige,vifitation & commandement foid memorier,les prefens iour, mois & 
an,affin de affermer leur relation qu’il aurôt & pourrôt auoir à faire,aufdis efeheuins de Môs, 
defdis bcfoingnemens,& aurontpour chafcune fois d’icelles plaindes, viûtation,& comman- 
demens, cincq fouk tournois. 

Item,Que lefdis cerquemanncursÿpour chafcun racointement de cerquemanaige qu’iîz 
feront aufdis efeheuins de Mons,ou relation des diligences faides,fur lefdides plaindes de 
hid & de dommaiges,en cas que à requefte & pourluyte de partie il Je conuenift faire^uront 
enfemble,fept fouk toumois.Et leur fergét pour raflèmblee d’iceulx faire,aura deux fouk fix 
• deniers tournois. 



Du pilaire de vendre biens d'orphelins. chap.xxxi. 

I Tem,Deburont auoir toutes gens de loy,pour eftre prefens à inuentorier, ou vendre biens 
d’orphelins,ou parchons d’enfens,afoauoir le mayeur ou lieutenâr»dix fouk tournois, & les 
perfonnes de loy enfèmbIe,quatorze foulz par iour.Et pour demy iour k moitié. Etau clcrcq 
pour ledid inuentoire mettre par efèript,quatorze foulz par iour. 

De obtenir pour ejlre reiglé en loix & amendes comme a Mons. Chap.xxxif. 

: . Tem,Quand aucuns haultz iufticiers vouldront obtenir pour leurs manans,& fubiedz 

I eftre reiglez,pour tous cas de loix , amendes , & polhces félon lufoige & couftume du- 
did Môs,& du chieflieu, iceulx hauhs iufticiers,ou procureurs pour culx fouffiflâmméc 
eftablisenpuiflèntfaireplainteàrvfaige accouftumé,& que de cc,ilz ne payent aux efchc- 
uins de ladide ville de Mons, que quarante foulz, au gref vingt foulz,& de ce foient fais chiro- 
graphes,fur lefquelz les perfonnes de loy fe puiflènt régir, vfer & iugier de là en auant. 

De renuoyc de plainte ou droit. Chap.xxxiif. 

T\E toutes plaindes ou droit qui fe feront és villes fùbiedes,dont ledid plaindant fèroit ré- 
-*-^uoyé, auoir doibt & debura le fèigneur hault iufticicr du Iieu,fèpt foulz fix deniers blâs de 
loix:pareillement des procès de partie contre au!tre,lcs decheans à ottellcs loix. 

De rejponfes de rentes es denonchemens. Chap.xxxiij. 

TTem,Que de cy en auant pour toutes rentes deuës,& contrepannees fur heritaiges,ou re- 
ntes de mainfermes de retraide,dont plaindc fc feroit par deuant loy,en maniéré accouftu- 
mee,le poflèflèur, ou ayant caufe d’keulxheritaiges,ourentes,puift endedensles trois dimé- 
ches de denonchemens mis fus par loy eftre receuà payer les arrieraiges & defpens raifonna- 
bles,oufouffifommentoppofèr,comme Ion faid pour rendue à nouuelle loy,ou pour rapport 
& feurté de penfion & debtes,& pourtant le tout de la procedure, & retraide debuoir ccflcr, 
demourant la rente en fon cours & les lettraiges en leur effed & vertu. 



De faire raueslijfement . Chap.xxxv. 

Tem,QuevnghommedemourâtàMons,ouésmetesdu chieflieu , & puiflànt & en 
I eftat de faire raueftiflèment de fès meubles, le peult foire paideuant quatre efeheuins 
iurez,ou perfonnes de loy,foubz qui feroit coucha nt,& non ailleurs. Et de tant qu’ij y 
a plufieurs fermes à Mons fera faid vng regiftre en cefte ville, où iceulx raueftiflèmentz ferôc 
regiftrez,& pour ce payer au clercq deulx foulz pour fon foliaire, partant iceulx raueftiflèment 
deburont valloir,fons en iceulx dénommer aulcune fomme.Mais fouffit qu’il foit contenu que 
les meubles &cattelz que les conioinds ont,& auront d'eulxfons débat & fons calenge,lefi 
quelz efeheuins iurez,ou perfonne de loy qui prefèns feront à tek raueftiflèmét foire,de quel- 
que lieu ou ville qu’ilz foyent,auront pour leur vin à eftre prefèns, & dudid chirographe rece- 
uoir fix foulz tournois,& non plus, comme il ne ont d’aultre conuenances. 

Item, 
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Item, Quand aulcuns ordonneront par ceuure de loy,les heritaiges de patTÏmolhes,ou ac- 
qucft,fur telle forme, que le darrain viuant de luy & de (a femme en iouyflè,tel.’. heritaiges qui 
ne feront autrement conditionnez, que par telles & femblables parolles>& dont le darrain vi- 
uantn’auroit rienordonné au contraire,doibuent retourner au lez &coftes, dont ilz feront 
remis.C’eft afçauoir,que iceulx heritaiges viennent du patrimofne de l'homme,oude fon ac- 
queft auant fondid mariage, ilz retourneront aux hoirs de fon cofté,pareillement pour oeulx 
venant de la femme retourneront aux hoirs d’elle.Etfeilzont efté acqueftez en mariage, la 
moitié fen yra à l'hoir de rhomme,& l’aultre moitié à l’hoir de la femme, entendu que pour 
leldis heritaiges,& rentes de patrimofnes,lûccelfion proprietaire prendra pied au iour du 
trefpas,de celluy du cofté dont ilz viendront au prouffitde fon plus prochain hoir lors viuant» 
lôit vngoupluheursjoudcleurs hoirs tenant leur lieu, fe deuant ledid viagier trelpaffoit,& 
pour lefdis acqueftz prendre pied au iour du trelpas du dernier viuant defdis conioinâs. 



Chapitre xxxvy 

a Ve quand vne perfonne yra de vie à trefpasenlavefueté (ans teftarer, ayant enfâns de 
plufieurs mariages, lès biens mcubliers foccederont à fefdis enfans lors viuans qu’il 
aura de fon dernier mariage,mefmemét qui feroiét en fon pain,& f’il n’en y auoit en fon pain^ 
aux aultres enfans du dernier mariage faulcuns en y auoit.Sans que les enfans d’aultre maria- 
ge parauant y puiflent auoir aulcun droit de tant que parchon leur doibt, & débuta auoir efté 
laide, au remariage de leur pere ou mere.Et le icelle perfonne trefpaflèe n'auoit nulz enfans 
de fon dernier mariage,lefdis biens meubles appartiendront aux enfans de fon precedét ma- 
riage par tcfte,& ainupour chafcun mariage. 

Des denier rdc parchons et enfans en minorité. 

Ve quand aulcuns enfâns fans pere & mere ayans deniers de parchort en màin de loyj 
yront de vie à trefpas en minorité & bas eagc,!àn$ auoir recheu leurfdides parchons» 
ou fait quitance à loy,delaiflânt frere ou foeur germains viuant,chafcun d'eulx debura 
fùcceder en icelluy trefpaffé ottant l’vng que l’aultre fans que les demy freres ou foeurs,y puif 
fent auoir quelque droit. 

De toutes fucceflionsd'heritaiges,oude meubles qui elcherront à aulcuns enfans mendre 
d'ans, ou eftans en pain de pere, ou de mere, par les trefpâs d’aulcuns leurs proximes trelpalfez 
fans hoirs de leur chair, lefdis heritaiges & meubles foyent&appartiengnentà iceulx,& que 
ilz foyent prins,& leuez parles loix des lieux où les foccelfions elcherront iceulx inuentorieri 
& mettre à iufte fomme ou valleur,par l'ordonnâce deldides loix és maifons mortuairesemais 
par bonne fin baillantà icelles loix par iceulx pere ou mere quien vouldroyentiouyr,& auoic 
la congnoilîânce, en deburontiouyriulquesadont,quc iceulx enfans feroyenc eagez, & hors 
de pain,pourleur eftre deliurez, comme lonfaidde leurfremeture. 

Que fe iceulx pere ou mere ou leur paraftre ne peuuent,ou veullent donner bonne fin,lef- 
didesloix lesdeburontleuer &garder,pour lefdis enfans, & leur bailler & deliurer quât hors 
de pain feront, & fouffiflimment eagiez.Et quant eft à la iouyflânce des heritaiges, fes frui&s 
appartiendront aufdis pere ou mere ou paraftre, comme par cy deuât a efté, à fubie&ion tôu- 
tesfois que icculxdis pere ou mere ou paraftre feront tenus de retenir les maifons & édifices 
bien & leallementainfi que à viaige appartient, ou au moins fi auant, que les reuenues de tel- 
les fùccelfions cftanten jugement, là ou icelles maifons & édifices feront gilâns,le pourront 
fouftenir,valloir & porter,& que de ce faire puiflent & doibuent eftre pourfuyuis , par lefdi- 
étes loix ou leurs commis, toutesfois que yauroit deffaulte, tant que leldis enfans feront en 
pain,& pareillement eftre pourfuyuis,par iceulx enfans, ou aulcus d’eulx quand ilz ferôt foufi 
filâmment eagiez. 



De rentes ér retiennes efeheues aux enfans orphelins. 



chapjexxvif. 



T Esloixefeheuinalles,tantàla ville de Mons, comme ou chieflieu , quand enfans orphelins 
■^elcherront foubz eulx,& que à iceulx efeherront biens, rentes, & reuenues, par les trefpas 
de leurs pere ou mere,oud’aulcuns leurs prochains pafenslelquelz font gouuernez,fi com- 
me en ladide ville de Mons, par les maiftres des orphelins d’icelle, & ou aultres lieux par 
fefdiétes loix efcheuinalles , icelles loix font tenus de mettre àprouffit,& multiplication 
cous biens d’orphelins & pupilles tant meubles & procedans de rétes &x eueniK s.comme de 
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parchons, qui fêrontenvalleur de en pouoir faire prouffit, en ladide ville de Mons & partout 
4e chieflieu.Soit par mettre l’argent à plaine penfion>aux vies des cnfans,ou du plus prochain 
•qui en eux deburoit fucceder,fe il n'y auoicque vngenfant,ou aultre tel prouffit à demy gai- 
gnaige,ou aultrement,que lefÜi&es loix,par le feeu des parens & amys d’iceulx orphelins ver- 
ront eftre vtile,& prouflitableipour aux orphelins rendre bon compte & payemét/i toft que 
venus fêroicnt à leur eage > ou que ilz le trayeront en mariage, pour lors en faire & bailler bon- 
ne quittance & defchargeaufdis efcheuins,& aultres à qui ce pourroit touchier. 

Des heritaiges ou rentes acquifes far loy ou mambourgs. Chap.xxxviq. 

Ved'heritaigesou rentes heritables,qui facquerront par gens de loy, mambourgs, 
Q_ tuteurs, teftamenteurs ou d’aultres,de‘s deniers procedans de parchons d’enfans à re- 
mariages d’aulcuns d’orphelins, de teftamens,& multipliances, tiendront & deburonc 
tenir condition & nature de biens meublicrs,& fuccederontà icelluy,ou ceulx aufquelz les 
mefmes deniers, ou meubles fuccederoient>comme feilz eftoient en nature.Mais apres que 
iceulx heritaiges, ou rentes heritables feront ainfi fùccedez & acceptez par lcldis fucccdans, 
deburont de là en apres eftre tenus & reputez comme aultres fucceflions d’heritaiges, & Tê- 
tes heritables. 

Se iladuenoitque les parens ouamys d’iceulx enfans orphelins vouloient requérir & auoir 
le gouuernemenr pour en vfêrparla maniéré que deflus,lesloix fur caution raifonnable deb- 
uront à iceulx le tout bailler, & deliurer en main, pour en rendre compte par deuant lefdi&es 
loix,d’an en an,ou toutesfois que requis en feront. , j 

Où il aduiendra que iceulx orpheüns allaiffent de vie à trefpas,parquoy les penfîons à eulx 
appartenantes faulcune en y auoit,perdiffent leurs coursées hoirs d’icculx orphelins fe deb- 
uront contenter de ce qui feroit en eftre appertenant à iceulx orphelins & pupilles, lâns plufi- 
auant pourfuyuir lefdi&es loix,ou ceulx quiauroient eu le gouuerncment defdis biens. 

Et quant aux orphelins & pupilles qui feront abfens dudiô pays,lefdis gens de loy fe pour- 
ront,& feronttenus eulx defeharger d’iceulx deniers par rendant compte & aultrement an 
boult de fept ans enfuyuant leur partemet,& ablence aux heritiers, & hoirs defdis abfens, pat 
leur baillant les deniers fur bonne caution àleurdefcharge,demourant entier Tablent fil re- 
uien t de pourfuyuir fon droitdùr celluy ou ceulx qu'il appertiendroit. 

De fourjùyuir gens de loy four auoir compte. chap.xxxix. 

Q Viconcques vouldroit pourfuyuir lefdi&es perfonnes de loy,pour rauoir copte & paye- 
* mens defdis biens parchons, & gouucrnemét d’hcritiers,& meubliers d’orphelins & 
pupilles,faire le pourront & deburont dedens douze ans enfuyuant,eulx venus à leur cage & 
homme francq comme deuantcftdid,ou par apres ne feront recepuables,entédufilzeftoiéc 
abfens>auront fix ans enfuyuant leurdid retour oudid pays de ce pouoir faire. 

Des abfins rauoir leurs biens à leur retour. Chap.xl. 

(' y 

Vand aulcuns pofTeflàns heritaiges foubzla loy & chieflieu de Mons fe partiront hors 
du pays de Haynault,& demourcront par Tefpacc de fept ans & plus fans ce que en ce 
terme ilz reuiennent,& que d’iceulx foyent ouyes certaines nouueiles,que viuans 
foyent, ceulx qui en eulx deburont fucceder pourront appréhender à leur prouffit lefdis biens, 
& heritaiges en baillant caution à loy, à fubie&ion d’icelluy fùccedant,ou fon hoir reftituer à 
içelluy abfent fil reuenoir,& rauoir voulloit ce que receu & prouffit é en auroit,durant fâdi&e 
abfcnce,fans malengien. 

Et fe iceulx abfens reuenoyent apres les fept ans pafïèz,& que leurs biens & heritaiges fu£ 
fent deliurez à aultruy,ilz pourront & deburont reuenir à la pofïèffion d’iceulx.Mais fi deuant 
le terme de fept ans accomplis lefdis hoirs vouloyent monftrer fouffifâmment à francq vérité, 
les mors defdis abfens, receuz y deburont eftre, & leur debura valloir,pour fiicceder & appré- 
hendera lcurprouffiticeubc leurfdis biens & heritaiges,fans eftre tenus deliurer quelque fia 
ne cautio,pour cefte caufe.efquelles plaintes, pour approuuer mors,ou abfênce debura eftre 
fpecifié & déclaré le iour ou enuiron d’iceulx trefpas,ou partement des abfêns,& mefmes fé- 
lon qu’il apperra par l enquefte,foit ainfi déclaré és lettriages d’approuuance qui f en feronr,& 
foit ainfi entendu & tenu pour loy, que la fucceffion d’iceulx trefpaflez ou abfentez debura 
pendre pied^fp auoir quant au trefpas au iour d’iceulx aduenus. 

Ëc 
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Ht au regard des ablêns débuta prendre pied au boule de fepçans enfuyuantkur partemét, 

& que d’eulx n'auroient efté ouyes nouuelles ccrtaH>es,que viûans ; fuflènt,fâns auojr regard» 
enrantque peult couchierà fes relicfzj&apppehenfiondes fîicceflîons,aülaps de' temps de- 
puis iceulx trefpas ou abfence,iufques au ioùr de ladite approbation. Lefquelles mors ou ab- 
fêncc fê pourront monftrer pardeuant laloy de ladi&e ville de Mdas,pour vaBoirpar tout 1^ 
chieflieu/uppofé que les heritaiges,ou biens d’iceulk mors.ouabfensjfuflèntfitucz, & gifans* 
en aultres lieux & iugemens. ’ r j;, - , 

Des obligations ja^ors & feurtez. Çhap.xli. , / - 

"C - K toutes obligations, conuenançes, rappors, feurtez d'heritajgps, tranfpors de meubles, 
‘■‘“'qui le feront en ladite ville de Mons,& és meltes dudi& chiemeu,ies caîiles ÿ fôyent ex- " 
primées & efclarchies,pourquoy faites & congneuës feront. Auecq feront tenus faire fer- 
ment, afpuoir l’obligié,que ladide obligation, rappors,& feurtez d’herirage demainfermpsjr 
ioyaulx,& aultres biens meubles, ilz feront à bonne &; iufte caufê,& (ans perionne quelcoaJ 
que, ne leur leaubc créditeurs vouloir fraulder,baretter,ne efloogier de leur droites mains. de-, 
ceulx de laloy, pardeuant Iefquelz tels conuens fê pafferont. Et pareillement.. feront tenus ; 
ceulx enuers qui telles obligations Sc rappors fe feront, iurer que à bonne &. iufte.cauiç le re-.. 
f oipuenr, & que point de fraulde n’y feeuent. 

Pour lcfdis rappors & feurtez qui fê feront, ceulx eftâs prefens aufdis rappors^ recepupir 
en telle maniéré que dit eft, deburont aufli iurer, que fi-toft qu'ils feront fatisfais & payez de. 
leur deuaufehs rappors &feurtez,ne demanderont aulcun droit, Etfiprefêns n’y font,cêufjf 
qui telz rappors recepuront,ou nom d'aultruy,deburont faire femblable ferment. Et fe ceulx 
qui receu l’en auront eftoyent trefpaflez,ce demoureroit ferme parmy le ferment que l’oblP 
gié en auroit faid,puis que ce appara lettrye félon la couftume de ladide ville de Mons & du' 
chieflicu. 

Des vendaiges abfolus de meubles. chap.xlf 



A Ve és vendaiges abfolus de meubles & ioyaulx,&de debtes obligiez,que lonfaid aucu-, 
nesfois pardeuant efcheuins,les caufês pourquoy ellesfefont,feront dides par deuât 
les efcheuins,& que les vendeurs jurent à ce faire és mains d’iceulx efcheuins,que fe ilz font; 
fans cauteHe querre, contre leurs leaulx créditeurs, ne aultruy fraulder.Et pareillement aebe-, 
pteur,que lcfdis meubles deburonc recepuoir & emporter,par deuers culx ferôt aufli fermée 
que ccs achaptz ont fais à bonne & iufte caufë fans aulcune fraulde. 

Que iceulx fermens qui ainfî fe feront, & deburont fâire,foyent contenus & eferipts ainfî 
qu’il appartiendrais lëttriages qui pour lefdis conucns f’en feront, ou aultrement on les tien- 
dra de nulle valleur,fe queftion fen faid,en cas que recouurez ne feroyent, par recordz d’eA 
cheuins en maniéré de tant plus. 

De faire plaintfc ou droit four auoir record. chap.xliÿ. 

A Ve de cy en auant ceulx vueillant obtenir record d’aulcuns befongnemens, conuens , & 
œuures de loy,!e plaindant fera tenu faire plainte ou droit, & alcncontre de celluy,ou 
ceulx à qui la choie pourr oit toucher, affin de contre ce dire,& aduertir ce que bon luy fèm-. 
bleroitendedensquinzeioursjOufourclosenfêroit.Et fe partievient elle fera ouye,pour a- 
pres eftre procédé ainfî que fera veu,par le chieflieu debuoir au cas appartenir.Et le partie ne 
compare dedens lcfdis quinze iours,fcra procédé audid record.Et fe ceulx contre qui celles 
plaindes fadrefleront eftoyent demourans hors du jugement, publication debura eftre fài&e 
par trois dimenches, affin de contre ce dire,& aduertir ce que bon fembleroit endedens quin- 
ze iours enfuyuant lcfdis denonchemens expirez, ou fourclos en feront, fëpartie vient endt- 
dens fondiéf iout elle fera aufli ouye,pour apres eftre procédé, comme deflus. 

De approuuer loix de meslee. Chapjcliiÿ. 

T>Ourapprouuerloixde meflee & debatz,les officiers,ou fêigneurs des lieux fe pourrontay- 
A dier en tefmoingnage de clercs tonfurez,femmes,& tous aultres dignes de foy,referué les 
fèruiteurs domefticques auec tous leurs officiers de ferment du fèigtieur, lefqueües loix fe 
deburont iugier au prouffit des fêigneurs, foit par tefmoingnage, comme dit e.ft,ou que les d«- 
batans fe trayent en paix,ou appoinâement,pour caufê des battures & iniures,ou fâchent co- 
gnoiffànce, par vantize,ou aultrement non conftraintiues du cas auoir commis, dont il 
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appareroit fouffifemment, ou que par proches en foyent condemnez,:: partît payer les loix 
& defpens,par cclluy fur qui feroient iugiez. 

De tirer bajlçn,bertdcr arcq^rfrc. chap.xlv. 

CEaulcutvtirc bafton, bende arbaleftre,arcq à main,aualle picque,fourque,ouaultre bafton, 
, ^&cnfaccntenuahyeparirefaitefuraultruy,mefmesde traid de pouldre ou d’aultre,pofé 
qu’il n’y ait coup donné, celuy feroit iugé à foixante foulzblans,&le bafton confifqué au fei- 
f neur à qui de ces chofes en appcrt.Soit par tefmoingnagc,rccongnoifïàncc,vantizc, ou par 
forgent prendant le bafton hors des mains de Tenuahyffeur.Et fil y a coup dôné fans mort>cn 
l’àmende de dixîiburcs blans fil aduient de iour,& fil aduienc de nuyd vingt libures blans. 

Offres de rentes. Chap.xlvi. 

T Es offres de tentes herièiéres de mainfermes vendues/oient faites aux heritiers en def- 
^charge de leurs heritaiges, par le vendeur ou par l’achepteur fil en cft adhcrité: Aiçauoir 
pour rentes fur heritaigesamazeesadherkerfe il eft oudid iugemenr/m enfon ablence à fa 
Femme le trouuee y eftoit.Etfè point n’y font trouuez au leuvvaigier fil en y a,ou aultrement 
y appeller deux voifins pour apres quinze iours paflèz lefdis heritiers eftre fourclos de repré- 
dre lefdides rentes.Et pour l'heritaige non amazee,le ainfi foire au cenfeur, ou leuvvaigier de 
l’heritaige,ou à fes voifins fc l’heritier, corne did eft, ou fo femme,ne font trouuez oudtd iu- 
gement. 

De aaalier lettras enferme. Chapjclvij. 



C Eront toutes perlonnes de loy, fortifiantes audid chieflieu de Mons, tenues , de mettre & 
^aualler en leur ferme,les chkographes,& eferipts des befongnemens fais & congncuz par 
deuant eulx,endedens quinze iours enfoyuant au pluftard iceulx expédiez & à eulx deliurez: 
for vingt foulz de loixd’vne moitié au feigneut du lieu,& l’aultre moitié au prouffit de ceftuy â 
qui ce toucheroit.Etfe lefdis le t triages & eferipts fontexpediez,dedésfixfopmaines, enfuy- 
uant le iour de la congnoiflànce,lefdis de la loy n'auront riens pour les recepuoir,& mettre en 
ferme,com me dideft. Mais apres icelles fix fepmaines deburont auoir vng droit de loy, de fix 
foulz.Partant tcnus & fubgedz à les mettre oudid ferme, dedens lefdis quinze iours enfuy- 
uant, for lefdides loix.Et fi eft ordonné, que toutes loixayantz fcrme,auront vng feelen leur 
ferme,portantlenomdelafeignouric,oudulieu,pourfèellerles chirographes qu’ilz recep>- 
ueront pour demonftration,que la côtrepartie foit en ferme, afin que leldidcs loix>n’y fâché t 
ignorançe,fi par apres n'eftoit trouué, la contre partie en leur Ferme. 

De faire partage et heritaige. Chap.xl'viÿ. 



Ve quand il efeherra à foire partaige d‘heritaige>& rente par plainde,icelluy parraige fê 
^-4— _ doibt & debura foire au plulgrant profit des parties à moins de pièces, & de delmem- 
brement d’iceulx,aufi moins de loz gettans que bonnement foire fe pourra, en recompéfonc 
le moindre contre le bon, en mettant le fort cotre k foible.Soit par charger la meilleure parc 
de rente à rachat au profit de la moindre portion.C eft à entendre, fe vne perfonne auoit les 
deulx tiers en vng heritaige de mainferme ou aultre,que ceiluy ayant les deux tiers les doibr, 
&puift auoir tenant enfemblc/ansen faire trois loz, ne trois parts. Carquâdcy deuanrilfen 
feifoit aultrement, par l’arrogance des parties,ou l’vne d’elles, Il efoheoit aucunesfois que cel- 
luyayantfon tiers, efeheoit en la moyennc,& partant ceiluy ayant les deux tiers, les auoit à 
deulx deboult & coftes,à ce moyen les heritaiges en trois,ou lieu de deux:& ainfi confequé- 
ment de plulgrant, ou plus petite portion à l’aduenant.Etfe ily auoit plufieurs pièces d'heri- 
taiges pour chafcune des parties auoir piecesque en telle maniéré que did eft,chafcunc des 
parties ayt fo portion la plus entiere,que foire fe pourra,;! moins de piecc,fons qu’il conuiégnc 
le fois heritaiges partir piece à piece,le tout neantmoins à la diicretion,& confeil des loix c£ 
cheuinallesj&cerquemanncursjoù ce aduiendra,& parties fur ce ouyes, & loz getter fons 
malengien. 

Que fe aulcuns focccdent par trefpas de leurs parens à aulcuns heritaiges, rentes, ou fei- 
gnouries fonfieres tenus en mainfermes, lefois foccedans peuuér,& pourront fc bon leur fcm 
ble foire partaige amiablemét,& d’accord enfembled’icelîedideleur focecffion,fens quelque 
feruice,ne droit feignourial payer, à qui q foit,pourueu que telz partaiges fe fâchent endedés 
tan & iour du trelpas d’icclltiy, de qui la lucccffion vicndroit.Entendu toutesfois,q fil y auoic 

vng. 
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De faire office au proxime? Fueil. cccclxxxix. 

vng, ou pluficurs dcfdis en fan tou enfons,yflus d’eulx quifuflènten mindrité,ou abfentez du 
pays,Iedit partaige fe pourroicauffi lors foire fons payer quelque droit feignourfol, dedans l'an 
enfuyuant, iceulx venus à leuzeage,ou abfent rcuenus en Haynault/ans malengien. 

De faire offre au proxime. Chap.xlix. 

a Vant aulcune perfonne fera vendaige,ou alienation de fon hcritaige,ou rente de main- 
.. ferme à luy venant de fon patrimoine, ou du patrimofne de fo femme, foit par don ou 
en aultre manière, offre en doibt appertenir & debura eftre faide» au plus proxime,foit vng, 
ou pluficurs, que en iceulx vendeurs,ou donateurs deburontfelon loy fucceder,fe védaige,ou 
condition n'en faifoit,pour par eulx rauoir, & reprédre fe bon fombloit,nô pour aultruy, pour 
le pris que vendus ferait, & pour douze deniers moins, fans malangien,dont du iufte pris ven- 
deur & achepteur,ferôt tenus foire leal fermcnt,és mains des loix efeheuinalles,oii ce efcher- 
roit, entendu que fil y auoit pluficurs proximes en vn mefme degré, & que les aulcuns d’eulx 
par impuifiànce ou aultremenr,rauoir & reprendre ne vouloicnt leur portion , que les aultres 
de femblable proximité, foit vng ou plufieurs qui rauoir & reprendre le vouldroient,ayt audo 
rité de rauoir & reprendre le tour, pour icelles reprinfes tenir ottcl nature & condition de pa- 
trimofoe,à iceulx reprenans,que leur propre patrimoine, & corne f’il luy fut fiiccedé ainfi que 
de tous temps cy deuantaefté feid & vfé,à tel eftat que fo ladide alienation fe faifoit par don 
ouaultrement,on n’euft fomme Scpris dénommé, que lefdis heritaiges ou rentes doibuent & 
deburont eftre prifees par loy. 

Et fi les vendeurs ou donateurs auoyent pour leurs plus proximes enfans en minorité & 
bas eage,ou fuflènt abfons du pays,le plus proxime enfumât debura auoir l'offre, & le pourrait 
rauoir & reprendre par proximité, fi que deftiis eft did, lequel offre fe debura faire par l’ache- 
teur, foit vng ou plufieurs, prefens les mayeur ou fon lieutenant, & quatre efeheuins aufclis.jp- 
ximes.foit vng ou plufieurs, filz font trouuez en leur iugcmét,ou en leur abfonce, à leurs fem- 
mes fi elles y eftoyent.Lefquelz auront quinze iours entiers pour rendre & payer le pris dudit 
vendaige,fur péril d’en eftre fourclos. 

Mais fi point n’y font trouuez,quedenonchemensfoyent fais au lieu du iugement accou- 
ft umé,par trois dimenches continuel*, durant lelquelz iceulx proximes deburon t venir à loy 
direfo rauoir le veullent,ouqucl cas auront quinze ioursenfuyuantpour rédre & payer le pris 
& valleurdudidvendaige, ou don pour douze deniers moins,fur péril d'en eftre fourclos. 

Si tdz offres &denonchemensn’eftoyent ainfi fois& conduis, lefdis proximes pourront 
paruenir à ladide reprinfe dedens l'an & iour d’iceulx vendaige & alienation , pour le mefme 
pris,& pour lefdis douze deniers moins fatisfoireés mains de loy , ou par apres en foroyent 
fourclos. A tel eftat que pour rentes, heritier de heritaige en defeharge de fondit heritaige, 
doyant icelle rente, le pourrait rauoir auant le proxime. 

S'enfuyait plufieurs point z, & termes de loy,que les feigneurs vafiàulx haultz, iuHiciers en H ay 
nault fortifions pour leur efiheuinaige,a chiejlieu deCMons,ont accoufiumc acqucrre, en fai - 
faut plainhe ou droit contre vng de leurs efeheuins ér mayeur, fur laquelle apres partie ouye , les 
efeheuins de Mons^ont accoufiumc bailler charge de iugera la raifion,en gardat les au£loritez, y 
libertez^franchifisiér bons anchiens vfaiges de chafiunfi auant que auoir le doibuet par char- 
tre$riuiliege,ou ault rement. C hap.i. 

■pRemierement des loix de méfies, aff auoir pour main-mife. xl.fblans. 

Itcra.de fang foid fans arme efmolue. c.fblans. 

Item de main-mife d’armes efmolues,fuppofé que fong y aytou non. x.f.blans. 

Et foit entendu, que auecq telz baftôs d’armes efmoulues,font comprins traid de pouldre, 
arcq,arbaleftre,dard à main,plommecs, mailles de plomb, & aultres ballons ayans fer, plomb, 
eftain & aultre métal. 

Item,fe ces mefiees aduiennent de nuyd, qu’elles font doubles. 

Item, De belles à corne qui feront trouuees foifontdommaige à aultruy , à douze deniers 
blansàpiece. 

Item,d’vn cheual ou iument trouué en ottel lieu. deux.f.blans. 

Etle poutrain au laidriens. 

I tem d’vn pourceau. fix deniers blans. 

D’vne blanche belle laine portant. fix deniers blans. 

S’il y auoit cincq pourceaux, ou cincq belles portantlaine en vn troppeau, feront à cincq 
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Couftunies gcneiallcs de Ha in au te 

foulz blansrfe plus de cincq enyauoitjilyawadôcfoulz blans de loix & toufionri le don> 
maige rendant par le ferment dç celtuy à qui il feroitfeiâ^ou que piifié feroit par loy du lieu 
ou par prifeurs ad ce commis, & pour ce fermente* de pareulx,aux choix.& option de celluy 
qui auroit foidle dommaige,& pour ce faire auront lefois efeheuins ou prifeurs pour leurs 
drois fix foui z. 

Item, Se ces fourfais fonttrouuez de nuyd, les amendes doibuent doubler. Mais lateftito- 
tion du dommaige doibt eftre telle,comme deionr. 

ItemiQujconcqucs trouueroit bettes d’aultruy en fon dommaige,& les merroit ou voul- 
droit mener en prifon,pourfondid dommaige rauoir for fon ferment, comme chafcun foire 
peult,que icelles bettes ainfi trouuees & menees prifonnieres foy ent à ottclles loix, que def 
fos,auffi bien que fe le meffier ou aultre officierletauoit prinfes,trouuees,&: rapportées. 

Item, Que nulz fans côgié de ladide feignourie jou de perfonne ptuffante,ne fâcherie em- 
pire le vvarefehaix de ladite ville, en ladide feignourie, fur fept foulz fix deniers blans de loix, 
& remettre celluy warefehaix à eftat deu. 

Item,Que chafcun depuis lamy-Mars iufques adoncq que les biens feront defpouillez, foit 
tenu de réclore & fofler ion heritaige côtre le vvarefehaix, for vingtfept deniers blâs de loix. 

Item, Que chafcun chieflieu d'hoftel,ou perfonne pour le faire, foit tenu de ayder à refoire 
les voyes & chemins, que par befoing il fera commâdé de par ladide feignourie, fur vingtfcpc 
deniers blans de loix. 

Item,Qùenulznecharieparmyles biés d’aultrny^ie en voyc deffendue ne accouftutnee, 
fur l’amende de cincq foulz blans du char & deux foulz fix deniers blansdela charette, fe cal- 
lengié & rapporté en foit parle meflfer,l’heritieroucenfeur, & le dommage rendre,comme 
dit eft. 

Item,Quevng ban foit fai&dèuant Aouft,que tous ceulx qui feront trouucz hors heure» 
aux champs és biens d’aultruy moiifonnans,foyent à deux foulz blans dc loix , & vne cruan- 
dreifejà douze deniers blans. 

Item,Que nulz ne fâchent en Aouft,ne aultre temps aukruy dommaige en fes ahans,cn 
Tes courtillages,en fes fruids,fauchois,herbaiges,ne en houblons prendre, ne cueillir, ne aul- 
tre maniere,fur fix foulz iix deniers blans de loix, pour les champs & fouchois , & en courtib- 
laiges cincq foulz blans,& le dommaige rendre. 

Item,Quiconcquesvouldra foire foflè à maries de carbons, ou puys, foit tenu durant I’ou- 
uraige,tellement garnir lafoffe,que nulz perilz n’en aduiengne,&l’ouuraige fûmy ^remplir le 
iemubz,de forte qu’il n’y ayrauili nulz perilz, fur foixante foulz blans de loix,auecla reparadô 
foire à leurs defpens,& amender les infortunes & perilz, aux taux de Iuftice. 

Item,Qui recouroit fes bettes, ou fon pan au meflier,ou à celluy qui prinfes les auroit en 
fon dommaige, il foit à fept foulz fix deniers blans de loix,fur le ferment & rapport de celluy à 
qui elles auroyentefté refeouflès. 

Item,Que vng meffier foit efleu,creé,& fermenté par le mayeur & efeheuins, & la plus foi- 
ne partie des bonnes gens laboureurs du lieu,& creuz de fes rappors,mais que il fe fece ende- 
dens tiers iour. 

Item,Que vng tergeur foit efleu,par le feigneur,ou heritier, & fermenté,par le mayeur ou 
feigneur hault iufticier,prefent efeheuins pour eftre creus de fes rappors qu’ü feroit dedens le 
fâind Remy,fur foixante foulz blans de loix. 

Item,Que vng tonnixeur,& vng vvyuagier,foic pareillement efleuz,& fermeté pour leur 
rapport eftre creuz des deffaultes de ronnieulx& vvyuaiges emportez, fur foixante foulz blâs 
de loix,par celluy qui les deburoit & fourferoit.Sauf en ce les franchifes & libertez des bour- 
geois de Mons & aultres,pourueu rapport faid dedens quinze iours. 

Des tauerniers vendre vin & ceruoife. Chap.li. 

TT em,Que nulz en ladide feignourie, ne vendent vin,ceruoife,ne aultre beuuraige,fens a- 

uoir efté mis à pris, par les mayeur & efeheuins, for fept foulz fix deniers blans de loix. 

Item, Que nulz tauerniers ne empire fon vin ne aultre beuuraige,depuis qu’il à efté mis à 
pris.Sur ottelles loix,auec celluy beuuraige empiré, eftre fourfoid & acquis à ladide feignou- 
rie.Et le vendaige an & iour perdu, fe vaincu en eftoit par bonne vérité. 

Item, Que nulz ne face dommaige à aultruy en brifier ne rofter foifz bayes &clotures,for 
ottelles loix. 

Item, 
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Dsrattlnçf&mefijref. . „. u . ; Fucil.ccccxc. 

t . Item, Que nul ayant heritaigc teaant àchemino»i.vvare{chaix,ne facen^aifônner fur 
icelluy ou deffourc, (ans le auoir premier monftré arxmayeur & efcheuins,parquqyon y puift 
•ccrquemannerjfè fcfaiéfclecequiert,for fept foulz fus deniers blansde loix. 

- item, Que nulz ne refufe de fes beuuragc&à deliurer,fe mis à pris Font, moyennant que on 
luy baille argent, ou bon gaige, fur fept foulz fix deniers bians de loix:mais que la requefte dq 
ce atx)ir,nefoit hors heiwe de drer. : 

, item,Qued’vng vin &ceruoifcaffüraïgéfoit prins parle feigneu^cleftafffauojrd’vngchac 
de vin, quatre lotz, d’vnc charette deux lotz, & d’vng braflin quifeferoit en ladite [feignourie 
quatre lotz. ■■ •• ' • , . ... , v . 

Item, Q«e chaicun tauernier à la rèqucfte .du mayeur & efdaeuins , foie tenu, aporter vin 
quant requis en fera, pour mettre à pris, fur fept foulz fix deniers bians de loix, &aUra ladite 
lOy pour ce faire vng lotdudiéfcbeàuraige,qui fera mis a pris &no!nplusé 

Item, Que nulz ne remplie» ne toutWe iceulx beuuraiges rois à pris, fe grant neccflïté n’y 
eft,& grant péril de le laiflèr,f*tr le ferment dudiét tauernier, ou fil n’en prend congié, comme 
deuant il eftdid,fur ottelles loix. 

Item,Que le vng tauernier doit là tauerne,puis quehors n’auroit là denree mile à pris em- 
point de vendredi foit fe tenu n’auoit vendaige trois iours entiers, oü pris congié de ce faire, à 
ottellesloiXi-- 

Item, Qoidiroitlaiâ: vilainie,ou parolle iniurieufe aux pcrlbnnes de loy,en mettantàpris, 
ou apres en leur ptefenoè,ouabfence, regardantlefdits alfors en difant vous me faides dom- 
maige,parce ! queneme affores mon beuuraige félon qu’il vault,il foit à fept foulz lix deniers 
blàns de loiht. i 

-• Item, Que nulz ne mefùre fes beuuraiges & aultres liqueurs, fors à telles mefure qu’il y a à 
Mons , &qu’elles foyentd’eftain,ou de queures , flaûries & iullifiees contre les principalles 
eftans vers les efeheuins dudid Mons. Et le depuis en auant fonttrouuees faulces.mais que 
deuëment plainde par loy fen face, que chafcun loit pour l’amende de lès mefures,foit vne ou 
plufieurs, toutesfois que en deffaulte lèroienttrouuez,à foixante foulz blansde loix,& au fraiz 
lï auant que loy ordonneroit, & lefdides mefures vne ou plufieurs en telle deffaulte que did 
eft,acqui(e-àiadide lèignourie. 

Item, Qüe tonneaux trouuez trop petis,felon le gaige de Mons,foyent condempnez dire 
brûliez en iours folempnelz publiquement. Le boire y eftant confilquié au prouffît de la fei- 
gnourie, & celluy ou ceulx dont le boire procédera és loix de foixante foulz bians de chafcun 
conneau ou complet fil n’y a vlànce du lieu à ce contraire. 

De au tuer ér mefitrer. chap.lii. 

TTem,Que nulz ne aulne drap ne aultres denrees à aultre aulne qui n’y a à Mons,fur foixaqte 
foulz bians de loix,lè trouué eftoit faulfe,& l’aulne perdue. 

Item, Que nul ne poife d’aultre poix qu’il n’y a en la ville de Mons. C’cft à entendre que 
tous poix en lamaniere des mefures deuantdidcs, feront portez àMons,iuftifier&enlei- 
gner. Et fe depuis en auant font trouuez faulx, que pour les poix vng ou plufieurs & pour ot- 
tant de fois, que chaicun ferait trouué en deffaulte foie aux loix de foixante foulz blans,fe plain- 
depar loy fen faid,& les poix perdus auecq cncheyr ésfraiz lï auant que loy ordonnera au 
contraire 

Item, Que nulz ne mefure» aulne, ne poife, que ce ne foit bien & lealiement pour les ache- 
pteurs auoir leur droit,fur foixante foulz bians de loix,& perdre tout ce que petitement auroit 
cité mefuré, aulne, ou pefé: Mais que en la propre heure ou iour de la deffaulte, celluy, ou ceulx 
qui ce dommaige auroit ou auroyent receu,oucasquecefufïènt genscreables & iàns maifo 
ocquifon,& que lefdits efeheuins le iugealfent filz y yeoyent l’occafion apparante. 

Item,Que nulz ne ieuë au dez,for fept foulz fix deniers bians de loix,& ottant fur celluy qui 
en tiendrait l’ollaige,& le ceaduenoitpar nu y 61 que les loix doublent. 

Item,Que nul ne tiegne mauluais holtaige fur ottelles loix. 

Iem,Que certain regard foit cré & fermenté, par les mayeur, & efeheuius,pour rapport fai- 
re for toutes denrees de blao,& de brun pain qui fe vendcronr,ou metteront à vente, en Iadi&e 
feignourie. Et que ceulx qui for lediét rapport feront trouuez ayant trop petit pain, foit pour 
chafcunefois, à fept foulz fox deniers bians, & le pain acquis au prouffit de ladiéle feignourie 
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Cou dûmes generailes de Haynault 

auecque le vendaige auoir perdu, quarante jours enfoyuant ce, 8e aufiy enefaeyr és fraiz de loy, 
le plainde f en faifok fy auant que loy ordonnerait. 

Item, Que nulz bouchiers,cabarncr^ficaukres ne puift vendre char,neaultre YÎures,qui ne* 
foit bonne & lealle denree, paflànt au regard desefcheuins qu’il ne loir, fe du mayeur plainâe 
fen-faitià fept foulz fix deniers blans de loix. 

Itcm,Que de routes plaintes & refponfes par loy qui fe feront d’heritaige de tneubles,oi» 
d’aultre chofe regardant au jugement d’efeheuins, châfcunhigcauremioy de fon prétendu, 
fok à loix de fept foulz fix deniers blans. 

Item, Que de toutes plaintes de cens & de Ioix,qui fe feront pour auoir payement de cens 
& rentes heritables, la feignourie ayt loix,aftçauoir de chafcun terme troys deniers blans: & le 
plaindant les deuxfoulz blans. 

Item, Que nul ne brife faifine fauftc par deuant quatrecfchcvins:mais que icelle brifure foie 
monftree auoir efté enfrain&e fokés loix telles, que k cbieflicu de Mons ordonnera. 

Item, Que nul ne brife vne fimpk làifine fur loix de foixante foulz blans. , 

i 

JDesforcBürs. chafdii. 

TTem, Que ladite feignourie, puift eflire vng foreftier,& icelluy faire fermenter pardetnne 
■^mayeur & efeheuins , & qu’il foit creu de fes rapports qu’il fera par fon fermcnt,cn telle ma- 
niéré, que fil rapporte belles, qui ayentfaid dommaige és bois d’icelkfeignourie,elksfoyent 
à ottelles loix & par la maniéré que deuant eft did, pour lefdides beftes auecq le dommaige 
rendre. Et feil rapporte gens couppantvers boisdechefne à foixante foulz blans, & pour le 
blan bois, vingtdeulx foulz fix deniers blaos de loix, ou en icelles loix qu’il appartient, pour tel 
cas és bois voifins, defoubz & delfoure, pourueu rapporté faid dedens tiers iour.Sauf la fran- 
chit des feigneurs ou manans,à qui ce pourrait touchier. 

Item, Que nulz ne voife foycr,ne prendre herbes ésbois,prez, ne és forieres d’aultruydûr 
cincq foulz blans de loix,auecq le dommaige rendre^ celluy à qui laid ferait, fur fon ferment, 
comme did eft delfiis pour le dommaige des beftes. 

Item,Que nulz ne laiflè fes cheuaulx,iumens, beftes à cornes, boucq, chieure ne aultre allée 
broufter és gardins,hayes nouuelks taillées, & ieufnes colles des boisée ladide feignouric,cn- 
defloubz l’eage accouftuméau lieu enfoyuant, la coupe d’icculx lâns malengien, fur viif.fix de- 
niers blans de loix, pour chafcunefois que le cas efeberroit, & pour chafcune befte auecque le 
dommaige rendre, pour prifie de loix, ou de prifeurs à ce congnoiftâns. 

Item, Que pour les eauvves,& riuieres de ladide feignourie garder,certaine perfonne foit 
eftablie, & îermentee, & que chafcun eftant par icelluy rapporté de y auoir pefquié , & faiéè 
dommaige,il foità l’admende, de foixante foulz blans, & le hamas dequoy pefquié aurait per- 
du^ acquis à ladide feignourie, ütuf à celluy qui aurait droit de peiquier,qu'den foità kur 
droit & vlaigc. 

Item, Quiconcques fe auancheroit de froflèr, &cauer, fur fon heritaige marchifîànt à la 
riuiere,ou eauwe de ladide feignourie, tant que à celle caufe icelle riuicre, ou eauwe,en fut 
fenr empiree,& que par ce aulcuns poilfons puiffent entrer és heritaiges des marchifiàns, que 
chafcun qui ce feroit & rapporté en fiift, foit à foixante foulz blans, & tenu de ce que foflè,& 
caue aurait remettre à cftat deu. > 

Item, Que nulz ne mette lins ne chanure,rauvvir en riuierc courâtc, ne en viuiers&foflèz 
rappiffonez,fur loix de cincq foulz blans, & le lin ou chanure acquis au fejgneur. 

Item, Que nulz ne voife refceller aultruy eftculle deuant lalaindRemy/urladmende de 
fept foulz fix deniers blans de loix. 

Item, Que nul ne nulle ne cueille fepmailk en verdifon,for heritaige d’aultniy (ans le gré de 
l’heritier ou fermier, fur cincq foulz blans de Ioix,auecque le dommaige reftituer. 

Item, Que nul ne cueille harcelles for aultruy feulchs, ne poupliers, fculchois, for loix de 
xxvii.deniers blans, & le dommaige rendre. 

Item, Que chafcun ayant pourceaulx,foit tenu de les enuoyerau porquicr,f’il n’a garde à rc- 
fidence,eft tenu de les mettre dedens deuant la nuyd,for l’admende de cincq foulz blans. 

I tem, Que nul ne laifle fes pourceaulx aller en prez,& gardins toute l'annec,f il ne gelle fy 
fort, que fouyr ne puift, for fept foulz fix deniers blans. 

Item, Que nul ne puift mettre beftes en prez d’aulrruy encloz , iufques apres b frind Mar- 
tin 
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tin paftê,for fêpt foulz fix deniers blans, fil n’y a vfânce au contraire. 

Item, Que nu! ne nulle manansde ladiâe fëignourie, nepuift auoirne tenir beftes, qui à 
eulx ne foycnt,allant fur les paftures communes d'icelle feignourie & iugement, fe ilz ne tien- 
nent icelles belles de l’euvvier , ou de leal nourechon. S ’ainfi n’eft que icelles beftes, ilz met- 
tent fur leur propre heritaige,& fur d’eulx ibulzblans d’admende pour chafcun iour & pour 
chafcune befte. 

Item, Que nul ne maine,ne face mener fes beftes paiftre és champs, entre gardes d’aultruy 
en temps d’Aouft, ne en prez tant qu’il y ayt foin en temps de fenizon, fur deux foulz blans, 
pour chafcun iour, & pour chafcuncbeftc. 

Item, Que nulz afforains,ne maine ne face mener les beftes en pafture en nulz champs, fur 
les heritaiges, prez, chemins, relaix, & vvarefehaix d’icelle feignourie, fur deux foulz blans, de 
cheuaulx ou iument,douze deniers blans pour la befte à corne, pour le pourcheau, blanche be- 
fte,boucq,& chicures, fix deniers Mans, pour le troppeaudepourcheaux,de blanches beftes, 
boucq&chfeures, cincq foulz blans. Et fc plus decincq defdiâes beftes yauoit, dix foulz 
blans, pour chafcunefois qu'il y feraient trauuez& rapportez. Sauf ceulx qui droit y ont & 
peullentauoir. 

Item, Que nulz demourant en ladiâe feignourie, ne dehors, ne fe ordonne de mener & foi- 
re mener en foricrc, beftes à corne, en temps que les heritaiges autour foyent de bledz, ou de 
marchage,ou l’vng d’iceulx,fur l’amende de deux foulz blans,de chafcune befte quirrouuee y 
feroit, puis que par le meflier,heritier,ou cenfeur callenge & rapport fê feroit fouffifàmment. 

Item, Que nulz ne herbege befte eftrangiere,pour campier fur heritaige, & pafturaige, de 
ladiâe feignourie , for loix telles que pour ce cas l’on vfe, en ladiâe ville de Mons, qui eft de 
detix foulz blans de chafcune befte, fê vainçu en eftoit. Et pareillement celluy, ou ceulx à qui 
lefdiâes beftes feront foit à ottelles loix. 

Item, Que nul ne puift foire nouuelle fente, ne nouueau chemin,fur heritaige d‘aultruy,non 
accouftuméd’auoirvoye,nc en tcmpsqu'ilz foyent querquies&adueftis de biens, fur cincq 
foulz blans dbmende,& le dommaige •rendre, par ferme,& manicre,que cy deffos eft diâ. 

Item,Quiconcques defoiroit efcheuins,en allant contre leur iugement, il foit à vnze libures 
fix deniers blans, dont chafcun efeheuin foit là prefent, ou non, ayt vingtquatre foulz blans, fo 
prendre le veult : Mais que ce fê foce par voye ordonnée de plainâe & iugement: par rapport 
duchieflieu. 1 

Item, Qui dirait iniureau mayeur'& efcheuins,pour caufë regardant leur office, il foitcorri- 
gié de prifon,& de voyage, à l’ordonnance de loy & dudiâ chief lieu. 

Decerquemunnef. ChapMii. 

T Tem, Que chafcun foit tenu d’accorder ccrquemanner, quant plainâe fen fera par fon voi- 
-*fin heritier marchiflânr,& à iourneeferuante, &pour ce affignee faire ferment, & ferir fes 
coups lea11ement,par chafcune partie fyauant qu'il entend fon heritaige debuoir allcr.Et fil en 
eft refufânt & foitiugié le debuoir foire parerais fois, il doibt & debura par le mayeur eftrc ca- 
lengié, & mis prifonnier, pour le attaindee^en telle correâion, punition ,& loix qu’il feroit 
ordonné, par lediâ chieflieu de Mons.Et fe celluy, ou ceulx contre qui telles plainâes de cer- 
quemannaige fê feront,eftoit demourant hors du iugement, ou fon heritaige feroit gifânr,que 
* denonchemens foyent faits au lieu accouftumé, par trais dimenches: affin qu’il viengne quérir 
coppie de la plainâe, & y refpondre par la maniéré que diâ eft deffus,dedens vng moys enfuy- 
uantlefdits denonchemens expirés ou forclos, pour le plaindant obtenir en fes coups frappez, 
fur fondiâ ferment. 

Item, Qui enclorait fon heritaige contre chemin,ou vvarefehaix, ou il y aurait bonnes,en 
pafïànt oultre icelles bonnes,& allant fur lediâ v varefcaix,en l’appropriant à luy,Ü foit à foixan- 
te foulz blans de loix.Et gencrallement payer tous aultres cas qui font, pourront, & deburont 
defeheyr en iugemens d'efeheuins, félon bdiâe loy de Mons. 

Peur le faiff des lâdres. Chap.lïm. 

T T cm. Se vne perfonne eft renommée d'eftre entachié de b maladie de lepre, les efeheuins 
^deffoubz qui telle perfonne eft refidente & demourante, fêront tenus, & pour leur acquit le 
mener aux prèuues, aux defpens des parochiens. 
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Item, Se icelle perforine eioit trouHee entachie de ladite maladie , on luy debura bailler 
pourvue Fois, l’ilz ne Font du licu,vngcbappeau,vng manteau gry s, vne clicquette,& vnebe- 
fache auecq luy faire Ion (eruice,le(quelfes bagues & defpenfes debura eftre prinfe fur les biés 
dcl’aufmofne,oufûr les manans dulieoparochiens,en cas qu’ilz n’euflèntcompetammcnt, 
&pouryfornir. 

Item, Que la ville fera’ tenue, de à la perfonne faire vne maifon fur quatre eftaçques,ainfy. 
qu’à eft é accouftumé de faire. Et fe le p arrêt laveult auoir meilleure, faire le debura^ tes defpés, 
à la charge de apres fa mort eftre bruflee auecq le 1 kS,& les habillemcs ayans fêrui à fon corps. 

Iem,Se vng ladre’meurt en vne ville par faulte d’efcheuinsqui ne l’auroient point faiù. vvi- 
dier en temps & lieu furaduertiftèment, lefdksefchcuins en feroient punis & corrigiez arbi- 
trairement. 

< I tem, Que l’on ne pourra boutter vng fhfpeâ de ladre hors d’vnc ville, iulqucs à ce qu’il a 
efté mené aux efpreuues,& qu’il eft iugié. 

Item, Que vng ladre pourra fuccedcr comme vne aultre perfonne, & les hoirs du ladre à 
luy,& fe peult aydier de Fon heritaige, comme vne aultre perfonne.- 

Item, Que vne perfonne, dés qu’il fera iugié ladre,doibt mortemain comme fe la perfonne 
fuft morte, fur tel eftat, que fe icdhiy ladre reuient à fânté, rauok le debura. Et neantmoins a - 
près fa mort,debura eftre prins mortefmains. 

Item, Se vne perfonne non nationnee,du lieu de fa rtfîdence,eft fufpedionnee de eftre en- 
tachie de la maladie de lepre, les efeheuins du lieu font tenus de Je mener aux efprcuues. Et fc 
telle perfonne eft trouuee,& iugié eftre entachee de ladite maladie, lefdits efeheuins au bouc 
de quarante iours luy deburont faire faire fon feruice,& enfoyuant le mener au bout du iuge- 
ment d’icelle feignourieau lez vers le lieude fâ nation, & là renuoyer illecque , & luy a droi- 
niftrer & furnir les parties cy deuant dcclairez,fâuf la demeure, en luy faifânt commandement 
for paine de ban, de non retourner ou iugement dont elle eft partie. Et fo icelle perfonne y 
retournoitle bannier fur paine de là vie,lefquelz defpens d’efpreuue & de lêruice debura eftre 
à la charge du lieu de fa refidence.Et fe ceulx de fa nation faifoyentreffus de le reççpuoir, icel- 
luy patient en pourra pourfoyuir prouifion,là où & ainfy que bon luy femblera. 

Item, S’il eftoit difficulté du lieu de la nation ou baptefme d’vng ladre,celluy doibt & debura 
eftre receu à b charge du lieu de fa natiuité.A quoy deburont contribuer tous les mannans de# 
villaiges fortiflàns àvneparoiflè,pofé que appendant à icelle paroiftè euftplufieurs feignou- 
ries & iugement. , 



T Efquelles loix,ftatus, & couftumes,ftilz,vfàiges, & ordonnances auons de noftre certaine 
■ L 'foience & plaine puiflànce confermé>ratiffié,& approuué,confirmons,ratiffions,& approu 
uons, & voulons eftre inuiolablement entretenues, en noftredid pays de Haynaulr, tant en iu- 
gement, comme dehors.Et fe en icelles cheoit cy apres quelque difficulté ou obfcurité, lefdits 
efeheuins de Mons pourront vvidier & dedairer icelle difficulté & obfcurité.Etfê en ce ilz ne 
fe trouuent d'accord, le référerons , & rapporterons à nous, & à noz fucceflèurs. Comtes , 8c 
Gomteflèsde noftredid pays pour en faire la declaration&inrerpreration telle qu'il appartien 
dra,le tout fans defrogier aux chartres,loix,& ordonnances de noz predeceflèurs, dont mode- 
ration,ou changement ne feroit faid cy deffus.Lefquelles demoureronten leur force & vertu, 
& voulons eftre entretenuës,gardees, & obforuees félon leur forme & teneur. Sy donnons en 
mandement à noftre grant Bailly de Hay nault,& à tous noz autres iufticiers & officiers de no 
ftredid pays & comté de Haynault,& à chafcun d’eulx endroit foy,que en cefte prefënte con- 
ftitution & modération de loy, & tout le contenu en cefdi&es prefentes, ilz, & chafcun d'eulx 
en fon regard, entretiennent , Sc facent entretenir d’orefnauant à toufiours.Acommencher du 
iour de la publication & dénonciation d’icelle, que deburont faire lefdits efeheuins de Mons, 
& iugent félon le contenu, fans aller ne fquffrir eftre allé hors, ne pour le temps aduenir aucu- 
nement au côtrairc.Sauf en tout & par tout noftre droit, haulteur,fèienourie,& demainc.Car 
ainfy nous plaift il.En tefmoing de ce nous auons faid mettre noftre feel à ces prefentes.Don- 
nees en noftre ville de Bruxeile,le xv.iour de Mars, L’an de grâce mil cincq cens & tréte trois, 
de noftre Empire, le x iiii.& de noz régnés des Efpaignes des deux Cccilles & aultresjc xviiL 

Par l’Empereur & fon çonfeiî. 
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Fueil.ccccxcij . 

Les couftumes anciennes de Lorriz.des baillià- 



GES ET PREVOSTE DE MONTARGIS.DE 

fàinéfc Forgeau,pay s de Puifaye.Chaftillon fur Loing,& autres lieux refïbrtifïàns audit bail* 
liage de Montargis, 1 comté de Gien, Sancerre, duché de Nemours, ce qui eft au pays 
de Gaftinoys, chaftellcnie de Chafteaulendon , & autres lieux regis & gouucrnez par lef- 
dit tes couftumes. 



Chapitre des fef^ 



Article premier. 




;N vafïàl peult vendre fonfiefou partie d’icelluy fans le confentement de 
*fbn feigneur. Et eft tenu le fèigneur de fiefreceuoiren foy&hommage 
•l’acquefteur dudit fief , ou partie d’iccluy , en luy payant les quintz & re- 
) quintz & autres proffits fi aucuns luy font deuz par le vendeur & acque- 
“fteur. ii. 

Auffi pourra ledit vafïàl vendre rente fur (on fief,fu s fe confentement 
de fondit fèigneur: mais ledit feigneurde fiefn’eft pointtenu receuoiren 

2 foy & hommage l’acqucfteur delà rente fi bon ne luy femble. Et auffi ne peut le feigneurde 

fief contraindre l’acquetïeur de la rente de luy faire la foy & hommage d'icelle rente. 1 iii. 

- Et quand le fèigneur de fief exploi&era le fief fur lequel a efté vendue rente, ledit fèigneur 
exploitera fon fief franchement & quirtement fans payer ladite rente, finon quelle euft efté 
au-parauant infeodee. Auquel cas en exploitant la payera. iiii. 

Vn vafïàl peut bailler à cens & rentes fondommaine,retenuàluyla foy & hommage. Et 
n*y a en ce faifànt le feigneur de fief aucun proffit.Toutesfois en faifànt ledit bail ne pourra le- 
dit vafïàl prendre argentne aultre choie foit meuble ou immeuble du preneur fans proffit. Et 
fil en prend fèra deu proffit du quint & requint au feigneur de fiefeomme en vente pour argét 
baillé ou cftimarion de la chofe baillee. v. 

3 Le feigneurde fief fil eft chaftellain* peut auoirle fief mouuant de fà chaftellenie fi bon luy 

fèmble pour le pris qu’il a efté vendu dedans quarante iours apres les offres. Auquel fèigneur 
en faifànt lefdittes offres, ledit achepteur eft tenu monftrer fon contrat en forme ,pourueu 
que ledit fief fbitpourle feigneur chaftellain 8c fans fraude. vi. 

Il n’y a point de temps prefix au vafïàl dedans lequel il doit aller faire fès foy 8c hommage, 
payer les deuoirs à fbn feigneur de fief. vii. 

Le vafïàl combien qu’il ne foit en foy peut ioyr de fbn fief & faire les fruits liens, iufques à 
cequ’ilfbitfbmméouempefchéparlefeigneurfeodal. viii. 

Quand le fèigneur de fief n’a point d’homme parce que fbn vafïàl a vendu, trâfporté ou au- 
trement aliéné fon héritage tenu en fief, ledit fèigneur peut apres vingt iours fàifir l’heritage 
dé luy tenu en fief, &icelluy exploiter 8c en prendre &en faire les fruits liens iufques à ce 
qu’il aye homme , & qu’il aye efté payé de fes deuoirs & proffits de fief, finon que ledit vafïàl 
voulfift faire la foy, payer les proffits ou faire offres pertinentes dedans quarante iours dudit 
faififïèmentjdonc fèra apres parlé, auquel cas feront lefdits fruits comprins ou exclu* dudit 

4 proffit, comme il eft cy apres dit. 4 ix. 

Le fèigneur de fief ne peut preferipre le fiefde fbn vafïàl, ne le vafïàl la foy contre le feigneur 
pour quelque temps qu’ils iouyfïènt l’vn fur l’autre, finon que le feigneur de fief euft tiltre par- 
ticulier delà propricté,& en euft iouy par trente ans. x. 

V n vafïàl en fàifànt les foy & hômage à fon feigneur doit eftre nuë tefte,defïèint, & baille- 
raledit vafïàl la main dextre en celle de fbn fèigneur,en difànt par ledit vafïàl qu’il deuient fbn 
homme de tel fiefqu’il doit nommer,luy en faire foy .& hommage félon la nature de fon fief. 
Promettre que fbn proffit pourchafïèra,fbn dommage cuitera,& loyaumentconfeillera 8c fera 
en tous autres cas, ce qu’vnvaf&ldôdiïàireàion fèigneur. xi. 

Quand le fiefeft fàifi à faulte de.foy& hommage, le vafïàl eft tenu dedans quarante iours al- 
ler deuers fbn feigneurde fief faire la foy&hommage, fi ledit fèigneur eft demourant à dix 
lieues près de fon ncfdorainant,âcaufè duquel ledit vafïàl eft tenufaire la foy.Et fil eft demou- 
rant oultre lefdittes dix lieues il fuffift aller audit lieu de fief dominant faire la foy&homma- 
ge, fil y a perfonneayanc pouuoir de Jé*eceuoir,& payer les profths deuz, finon faire les offres 
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4. 8.§.I7.§. 
70 .Scilictt ft 
faciat fruélus 
fuosk t empare 
delà faifiecon 
treyng aultre 
que l'héritier : 
mais cotre yn 
heritier , il 
faultque ce 
foit non feu- 
lement, depuis 
U faifieemais 
depuis les qua- 
ratt iours. ad- 
de J.Ç lI.I». 

C.M. 



Digitized by ^ooQie 




Couflumes dcMontargis 

telles qu’il ferait à b perforine de fon feigneur. Apres lefquelles offres le vaflàl peut ioüyr d e 
ion fief fans offenfe : & fil n’y auoit point manoir audit fief dominant, fuffift aller au domicil c 
dudit feigneur fi ledit feigneur eft demourant à dix lieuësdudit fief dominant, finon au lieu d c 
4a iuftice dudit fief dominant & faire fes offres comme defTus. xii. 

Mais fi le feigneur de fief reflàifift ledit fief, le vaflàl eft tenu aller faire les foy & hommage 
6c payer les droïds & profits dedans quarante iours comme defTus. Aliàs le feigneur peut ex- 
ploiter ledit fief. xiii. 

Quand aucun doit rachapt il doit offrir à Ton feigneur trois chofes : Sçauoir eft le reuenti 
<le l’annee de fonfiefjvne fomme d’argent telle qu’il verra eftre conuenable, ou ce que deux 
preud'hommes eftimeront, & deflors le feigneur de fief ne faid plus les fruids Tiens dudit fiefs 
mais fi bon luy femblc aura quarante iours de choifir & eflirc l’vne des trois offres, laquelle ele- 
dion il fuffira aller déclarer par procureur fonde au lieu du fief du vafïàl & dommaine ,à raifon 
■duquel eft deu ledit proffit:& fil n’y a manoir au lieu de la iuftice du fief fàifÿ. xiiii. 

Si le feigneur féodal prend & eflit l’annee, ledit feigneur payera les loyaulx couftz 6c mifes, 
&f’ilchoyiift ledidde deux preud’hommes, le feigneur en prendra &efliral’vn,& le vaflàl 
l'autre, lefquels arbitreront en leurs confciences que peut valloir le proffit , & fi lefdits deux 
preud'hommes ne pouuoiët accorder, lefdits deux preud’hommes en choyfiront vn tiers pour 
arbitrer aueceulx,& arbitreront dedans quinze iours. 



xv. 



Et fi proffit de rachapt eftoit deu & le vaflàl apres lefditces offres fardes 6c fignifiees laiflê 
*• herirage vacant iufques à vn an depuis leiÜittes offres & fignificatibn, 1 6c fans ce que (bu 1 

feigneurdefief ayt déclaré quelle offre ïlveultaocepterleditanpaffé,lcvaflàleftquktedudit 
d»- proffit de rachapt. Xvi. 

»m fibfncZ quelque cofté que la foy faille du cofté du vaflàlou desdeux,le feigneur de fief ne peut 

dat de fi-ncu- exploidcr le fief de fon vaflàl par foulte de foy non faide fàns fommation ou empefchemenc 
fidtitm™’ dudit fief deuëment fignifié, qui vault fommation. xvii. 

tapi permit- Et apres laditte fommation ou empefehement, ledit vaflàl aura terme ou delay de quarante 
cm iourspour entrer en foy & faire fon deuoirenuers fondit feigneur :& en faifant laditte foy ou 

offres pertinentes dedans ledit temps, il iouyra des fruids empefehez , autrement apres ledit 
terme lefdits fruids feront acquis en pure perte au feigneur de fief. xviii. 

Et fi le feigneur féodal eft chaftellain il peut fommer fes vaflàulxde plein fief en general 
par cry public au lieu delà chafteilenie où l'onaaccouftumé foire cris, & faire à fçauoir à cer- 
tain iour qu’il déclarera qu’il tiendra fes hommages. Apres lequel terme & delay peut ledit 
feigneur faifir Tes fiefz,& iceulx exploider en pure perte, fi les vaflàulx au temps à eulxaffigné 
ne font leur deuoir enuers ledit feigneur de fief. Toutesfois ledit terme & delay aflïgnc par le- 
dit chaftellain ne peut eftre moindre de quarante iours.Et fil a fiefz qui foient hors de laditte 
chafteilenie & iuftice, ledit chaftellain fera tenu procederpar fommation ou fàififlèment par- 
ticulier. Et fil n’eft chaftellain il doit procederpar faififlement, empefehementefpedal ou 
fommation particulière. xix. 

Et fi la foy fouit du cofté du vaflàl, en iceluy cas le feigneur de fief quel qu’il fofofàns fbmtna- 
tiott peut fàifir l’heritage tenu de luy en fief vingt iours apres l’ouuerture dudit fief, & à caufc 
de la foy,fàuf de l’heritier du vaflàl qui aura quarante fours apres laditte ouuerture dudit fief,8c 
pluftoft ne pourra eftre fàifÿ. xx. 

Et fi le vaflàl vient dedans lefdits quarante iours apres ledit fàififlèment & ne doit proffit, le 
feigneur le rcceura,& luy leuerala main de fon héritage en payant les fraiz raifonnables, & fi 
sachaptcft deu & le feigneur accepte l’annee, les fruids qui feront aufdits héritages dedans 
lefditsquarantpioursferontdeladitteannee. xxi. 

Et fi le feigneur accepte la fomme de deniers qui luy fera offerte,en ce cas les fruids empef- 
ehez ou leuez feront reftituez au vaffol, icelle fomme payee,& en payât les fraiz,lefquels fraiz 
fil en eft different feront taxez & arbitsez par le iuge ordinaire. Et pour lefdits fraiz & diffe- 
rents ne demourera fàifÿ. xxii. 

En fucceffion de fief en ligne direde entre trois ou pluficurs enfons, le fils aifné prend vn 
manoir ainfi qu’il fe comporte, & pourfûy t auec le vol d’vn cbappon eftimé à vn arpent de ter- 
re à l'entour dudit manoir fil y a tant de terre ioignant auec la moitié de tous les héritages & 
reuenuz renuz en fief. Et les autres enfons foient fils ou filles auront l’autre moitié qu’ils parti- 
ront egallement,& y aura autant la fille que le fils. xxiii. 

Et fil n’y a que deux enfons le fils aifné prend le manoir, comme dit cft,8des deux parts au 

refidu. 
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refidu.Et l'autre foitfils ou fille aura le refidu des choies feodaIles< xxiiif. 

Le fils aifné nepeurdemander prerogatiue d’aifnecffcquant au îhânoir,qu vne fois feule- 
ment ou en fucccffion de pere ou en fuccelïion de mere.-toutesfois fi lefdittes deux fucccffiQS 
aduenoient audit fils, & n’y eufl qu’vn manoir, quand viendra à la fiicceffion du dernier décédé 
defdits pere oumere, ledit aifné prendra l’autre moitié dudit manoir qui ne feront en ce ca9 
reputez que pour vn manoir. xxv. 

Et fi lelHits pere & mere vont de vie à trefpas fins hoirs malles delaiffies filles feulement, 
lefdits héritages tenuz en fief fe partiffint entre elles egalement & fans prerogatiue d’aifi 
•neelïc. xxvi. 

Quand homme ou femme nobles vont de vie à trcfpas delaiflez vn ou plufieurs enfans mi- 
neurs,le (üruiuant de quelque aage qu'il lbir,aou peutauoir & prendre la garde d’eùlx,& au re- 
fus d’eulx l’ayeul ou ayeulle du cofté du dernier décédé fil y en a, autrement à ceulx de l’autre 
collé, & ne doiucntque lafoy fins proffit des héritages defdits mineurs tenuz en ficflefquels 
i gardiens toutesfois ferôt tenuz eulx immifcer defaiél en l’adminiftration de laditte garde,'ou *' *6.subti» 
déclarer en la iuftice ordinaire dedans quarante iours fils l’acceptent ou répudient, autre- 
ment ne feront plus receuz à demander ne qucreler laditte garde, finon qu’il yeufteaufiou ^ 
abfence raifonnable. xxvii 

Auec iceulx gardiens prënent les meubles, fiuf ceulx qui font pour la fortification des mai- -*> fi- 

ions & ceulx qui y font pour perpétuelle demeure,& font leurs les proffits & revenuzde tous ^IàZ "&h»e 
Jes héritages defdits mineurs iufques à ce qu’ils foienten aage,& par ce moyen font tenuz les /«tf» «- 

nourrir, acquitter de toutes debtes & entretenir les héritages en fuffifint eftar,payer les char- 
ges&Iesrendre indempnez &fins empefchement,& accomplir le teftament pour les obfc- i u.cjh. ' 
ques,funcrailles&laizperfonncls du décédé. xxviii. 

Les enfans mafles font reputez en aage quant à droiét de fief & faire finir leur bail & garde 
à vingt ans & vn iour, & les filles à quatorze ans & vn iour,& prendre le bail de leurs frères ou 
autres parens mineurs & plus ieunes qu’eulx. xxix. 

Déformais quâd enfans nobles ou nô nobles demeurét fins gardié ou baiiliflres & on leur 
pouruoit de tuteur & curateur, ils ne doiuét point de proffit de rachapt, & fera tenu le feigneut 
de fiefleur fouffrance iufques àce qu’ils foienten aage ou l’vn d’eulx pour porter la foy. , xxx. 

Etau regard des non nobles fils ont enfans enfemble de leur mariage le furuiuant à la gar- 
de defdits mineurs, & porte la foy & hommage pour eulx de leurs héritages tenuz en fief, fins 
ce qu’il foittenu payer rachaptne proffit: mais ne fai<3 pas le gardien les meubles & proffits 
defdits enfans fiens,& fi la femme luruit quiaye prins la garde de fes enfans & elle fe remarie, 
fefdits enfans eflans mineurs & non aagez, elle perd la garde, &n’efl point tournée la garde 
en bail-mais le pere ne la perd. > xxxi. 

En défaille de pefe ou de mère defdirsenfans mineurs, l’ayeul ou ayeulle a la garde defdits i. m» 
enfans, & porte la foy & hommage pour eulx de leurfdits héritages tenuz en fieficommc lefi 
dits pere &mere,& fins proffit ne rachapt. xxxii. afeendenti ut 

V n fils noble ou non noble aifné aagé de vingtans & vn iour fera tenu porter la foy & hom- iMin con ï ue ‘ 
mage pour tous fes frères & fœurs matiez ou non mariez , & garder vnc fois fefdits frères & «»- 

foeurs de payer proffit,& la fille à quatorze ans & vniour nô mariee peut porter la foy & hom- §. 

mage de fes héritages feodaulx fins payer proffit. xxxiii. 

s En fucceffion de ligne direéte 1 n’a aucun proffit de fief, ne les gardiens n’èn doiuét, toutefi 4 o : ®- 

fois les pere & ayeul ayâs la garde noble de leurfilits enfins fils fi remariét ferôt tenuz bailler ZTltyLm 
cautiô de rédre indépnez les mineurs de ce qu’ils fôt tenuz les acqtter par laditte garde .xxxiiii. banc tmmmi- 
Gardiens font pere & mere, ayeul ou ayeulle. xxxv. ZïZZiTfZZ 

Bailliftrc font ayeulle trouuee remariée mere & ayeulle qui fi remarient, & parés de ligne tenu ytl /ira» 
collaterallc.-comm e frere,fœur,oncle & coufins,& le plus prochain préfère l’autre de quelque "** /"«#»* 
coflcquecefoitj&raifhélemaifné. xxxvi. 

Déformais les baiiliflres collateraulx ne gaigneront les meubles, ne ferôt les fruiâs des hc- 
ritages des mineurs leursimais en prenant l'adminifltation defdits mineurs feront tenuz faire ©• 

inuentaire& rendre cômpte,& ne payeront proffit de rachapt. x xxvii. aiütUcUdt 

Au regard des ayeulles trouuecs rematiees baiiliflres, ne feront déformais lefdits meubles 
ne fruiéls leurs.Etquanc au non mariées & mères tant qu’elles feront à marier feront les meu* §. 13 . n*iu 
blés & fruits des héritages leurs, acquittant comme les gardiens:mais fi tofl qu’elles fi rcma- 
lieront ccffera laditte garde &ne feront plus les frui&s defdits mineurs leurs, ncantmoins bmù”c.M. 
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leur demoureront lefdits meubles en acquittant lefdits mineurs. Et au moyen de laditte gar- 
dequi fe tourne en baifgouuemeront comme bailliftres lefHits mineurs à la charge de rendre 
compte & bailler cautions comme defïus. xxxviii. 

Si pere ou mere>ayeul ouayeulle vôtde vicà trefpas fans enfans mafles,delaiflènt vnc fille 
ou plusieurs eftans mariez lors dudit trefpas, elles doiuent rachapt de leurs héritages tenuz en 
fief. xxxix. 

39 . Déformais tant entre nobles que non nobles , interdidion 1 de vendre & aliéner fes biens i 

it fnca w- & héritages parvcfuage n’aura lieu.Etfoccederont les enfans defdits nobles tant des pre- 
fib ’TnfL». miers, féconds qu’autres fobfequens mariages à leurs peres & meres, ayeuls & ayeulles fous 
' ^fitreüanmfi j es reprefontations cy apres déclarées en tous biens meubles, immeubles , propres & con- 
1 pZîf.u"!sli queftsaffis és fins dcfdittes couftumes,fàuf la prerogatiue desaifoé ou aifnez,fans ce que de- 
iongè d*rior formais lefdits enfans puiflènt alléguer laditte interdidion ne couftume de fucceder par ma- 
riage ou I e tout “ ns prciudice des fuccclfions ia acquifcs ou affedees auldits enfans au 
jmrgum heft- moyen de la diflblution defdits mariage & ancienne couftume,laquelle prefenre cômcncera 
F?m, mîïL auoirlieudu iourd’huy & entre ccubc qui ne fontencores mariez, ou font en leur premier 
menij habent mariage. * xL 

Qi>âd l’vn des deux conioinds nobles va de vie à trefpas fans enfans yffiis dudit mariage, le 
jtcurjfUm fiiruiuât d’iceulx côioinds préd tous les biés meubles, fauf ceulx qui font pour la fortificariô & 
mobile n tt- inftrudion des maiions,& iceulx qui y feroiét pour perpétuelle demeure, & les faid fiens en 
FmarimM» payât les debtes & accôpliflànt le teftamét pour les laiz perfonnels,obfequcs & funérailles, 
tanin Al art- fauf à OrleâSjMeungjLargucau, Sully côté de Gyé,S.Benoift & Chaftillô fur Loire, & és ter- 
Ks S. Croix, efquels lieux les heritiers du trefpafle prénent la moitié defdits meubles, xli. 

ytdt infti. it Si pere,mere, ayeul ou ayeulle donnent en mariage àleurs fils ou fille aucun heritage.ou 
iure natu.gu. autrement en auancement de fucceffion,il n’en eft deu au feigneur de fief aucun proffit,finon 
firifto.c.M. que le mary de laditte fille en voulfift entrer en foy, &>qu'iceluy qui auroit faid laditte dona- 
ri° n f e defmift de la foy en laditte donation faifànt .' 1 * xlii. x 

, t 7.5.7*7^78. Lh ligne collatcralle en pareil degré en lucceffion de fief le mafle forcloft lafemelle. xliiî. 

fs+.CM. Quand enfans malles en pareil degré fuccedent à fief en ligne collateralle entre cube n’y a 

aucun droid de prerogatiue d’aifneefle:mais fuccedent egallement. xluii. 

tântîm iÜt tî~ Le fcigneur du ficfpeut acquérir 3 le fief que fon vaflàl tient de luy & le ioindre à fon dom- ^ 

üptmr it n- maine,& n’eft tenu en faire foy & hommage au fcigneur de qui il tient fon plein fiefimais fon 
lu^fritHamjê heritier ou celuy qui a la caufe,& luy en eft tenu faire la foy.Er aufli fi le fcigneur de fief meurt 
yolnntatbt ac~ apres que fon vaflàl aura achepté fon rerefief, ledit vaflàl eft tenu en faire foy tant du fief dudit 
^igneur feodalque dudit rerefief,& n’eft plus réputé qu’vn fief. xlv. 

iegJt.c.At! Et fil le reuend ou met hors de fcs mains par quelque maniéré que ce foit apres qu'il aura 

faid la foy & hommage, il demourera plein fief : mais fil le vend ou aliefte auant lcfeêttes foy 
& hommage, il le peut bien bailler en plein fief ou arrierefief de fon fcigneur. xlvi. 

Iapoit que la fille pour la fucceifion de fcs pere Sanere ne doiue aucun proffit au fcigneur 
de fief, toutesfois fi elle fc marie ou elle eft trouuee mariée & elle n’a point de frère quil’af- 
franchiflc & porte la foy pour elle,fon mary racheprera. xlvii. 

Quand à vn hault iufticier aduient par aulbinage ou confifcation vn fief qui n’eft point tenu 
de luy ou vn arrierefief qui eft tenu de luy , il en doit dedans l’an qu’il fcra requis vuyder fcs 
mains pour raifon de Imdempnitédu fcigneur de fief ou arrierefief, ou faire la foy & homma- 
ge au fcigneur féodal, ou luy payer le quint denier delà valleur&eftimation dudit fief ou re- 
uenu d’iceluy tel qu’il aduient audit hault iufticier, autrement le fcigneur de fief en iouyra& 
l’exploidera. xlviii. 

De plufieurs enfans, frères &foeurs nobles eftans en bail fous leurs oncles oucoufins,l’va 
d’iceulx venu en aage foit fils ou fille acquiert le bail des autres mineurs fil veult , & forcloft 
leur bailliftre plus loingtain de luy en degré. xlix. 

Quand mineurs lâillent de bail ou garde & veullent entrer en foy de leur feigneur de fief, il 
eft tenu de les rcccuoirfàns proffit, finon qu’autre proffit precedent enfuft deu. L 

Et quand vn feigneur de fief a receu fon vaflàl, il ne peut plus luy donner empefchemenc 
pour les profits qui luy pourroient eftre deuz audeuant la réception de foy, finon qu’il fiift 
faid rcfcruation exprefle defdits profits, ou que le vaflàl euft faid quelque contrad occulte 
dont fuftdeu proffit recelé audit fcigneur, efquels cas pourra ledit feigneur fàifirpourlefÜits 
profits comme au-parauant. li. 

Pour 
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Pour partage n’y a point de profficau feigneur féodal, finon qu’il yeuft tomes d’argent, 
meuble ou d’immeuble non eftantncvenant deladitte fucceflion,efquelscas feront deuz 
quint & requintpourlefdittes tomes oueftimation. lii. . 

Vn vaflàl en quelque maniéré que le fief luy foie aduenu, foit par focceffion,acqueft,ou au- 
trement,ne fe peut dire fâify de fon fief à l’encontre de fon feigneur de fief procédant par fàifie 
ou puiflànce de fief, iufques à ce qu’il aye fait foy & hommage à fon feigncur,ou que de luy 
il ay t eu fouffrance qui equipolle à foy, ou qu’il aye offert deuëment à fon feigneur faire la foy 
Repayé les deuoirs & proffits fi aucuns en font deuz, efquels cas peut prendre complainte 
contre fondit feigneur de fief. 1 liii. i.y» strU& 

Souffrance equipolle à foy tant qu’elle dure. liiii. tm- 

Quand vn vaflàl baille fon héritage qu’il tient en fief à cens ou rente perpétuelle, retenu à ^§.50^»' 
luy les foy & hommage, celuy qui prëd ledit héritage à cens ou, rente ne doit aucun proffit. Iv. *«»•« 
Toutesfois fi ledit vaflàl vend lefdits cens & rente ou partie d’iceulx, fera fief feparé com- 
me faifànt partie dudit fief, dont font deuz par l’acquérant quint & requint au feigneur de fief, 

■& fera l’acquereur, quel qu’il foit, tenu faire foy & hommage defdits cens & rente ainfi acquis 4 ’ c " w ' 
audit feigneur de fief, foit que le vaflàl vendeur euft retenu la foy dudit fief ou non. lvi. 

D’orefenauant en cas de rachapt & exploit du feigneur de fief fur fon vaflàl pour quelque 
caufe que chee en exploid,ledit feigneur de fief ne prendra ou leuera plus les fruits pendans 
és terres & autres chofes dudit fief, finon quand & au regard des dommaines que tient le vaf- 
fal en fà main ou par meftayers ou fermiers en iaditte main : car quant au refie baillé à cens & 



trente 



fc contentera pour fonproffitde rachapt des cens, rentes & autres reuenuës & proffits 
quena&receuroic ledit vaflal,finon que ledit feigneur voulfiftmonftrer lefdits baulx àcens 
& rentes auoirefté faits en fraude & auoir pris d’argent en iceulx faifànt, auquel cas pourroit 
exploiter ledit fiefiufques à ce qu’il aye efté payé de fes quints & requints. lvii. 

Quand aucun vehd fon héritage tenu en fief il y adroit de quintdenier acquis au feigneur 
de qui cft tenu en fief ledit héritage de la fomme de deniers qu’à efté vendu ledit héritage, & 
le doit le vendeur. Iviii. 

Mais fi le vendeur vend fondit fief, les deniers francs à luy, l’a chepteur doit au feigneur du 
fief le quint & requinr. lix. 

Quand le fief eft védu le feigneur de fief auquel eft deu quint ou requint, félon la diftintion 
deflufditte,fe peut adreflèr pour fes proffits au vendeur ou àl’achcpteur,& les pourfûyr per- 
fonnelkment ou fe prendre à fon fief par fàififlèment aux choix dudit feigneur de fief. Ix. 

Quint denier eft le cinquiefme denier du pris que le fief eft védu,& requint eft le cinquiefi 
me denier de la fomme deuë au feigneur pour le quint, comme l’on diroit en vn héritage védu 
vingteinq liures. Le quint denier feroit cent folz, & le requint feroit vingt folz. Ainfi fomme 
de quint & requint de Iaditte fomme de vingteinq liures c’eft fix liures, &confequemment de 
plus plus, & de moins moins. lxi. 

Si fief eft efehangé ou donné il y a rachat, finon que la donation fuft faite pourDieu,ou en 
aumofne làns fraude, ou qu’il foit donné en mariage par le pere ou mere,ayeul ou ayeulle, ou 
autrement en auancemét de fucceflion,ou à autre afeendant au fils ou fille, nepueu ou niepee 
en droite ligne.Mais fi lès fiefs efchâgez font fous vne mefmc feigneurie n’y a point de pro£ 
fit, finon qu’il yeuft tomes, auquel cas feroit deu quint denier audit feigneur de fief pour lefdic 
tes tornes feulemét, comme defliis eft dit en l’article en faifànt métion defdittes tomes, lxii. 

En tous cas que fief efehet à aucun par fiicceflionde ligne collateralle, eft deu proffit de ra- 
chapt au feigneur de fiefi • Ixiii. 

Si homme ou femme nobles défaillent plufieurs enfans fils ou filles mineurs quiefeheent 
au bail de leurs oncles, coufin ou autre parent de ligne collateralle, & par fiicceffion de temps 
l’vn des fils ou filles viennent en aage de faire foy, iceulx fils ou filles peuuent requérir entrer 
en foy tant pour eulx que pour leurs autres freres & foeurs fàns payer proffit, & à ce eft tenu 
ledit feigneur les receuoir, fuppofé qu’ils acquièrent ou attrayent à eulx le bail de leurfdits au- 
tres freres & fœurs.Et quand les autres enfans viendront en aage,ils pourront,fe bon leur fem 
ble, entrer en foy & y feront receuz fans proffit, pource qu’il leur vient en droite ligne, & ne 
feront point à ce contraints, fi c’cft le fils qui ayt porté la foy : mais fi c’eft vne fille, l’aifné fils 
venu en aage fera tenu entrer en foy, & la porter pour luy & fes autres freres & foeurs, lequel 
forclura fà loeur dudit bail qu’elle auoit, & aufliles acquittera pour vne fois du proffit, comme 
defliis eft dit,fàns f en pouuoir defifter au preiudice de fefoitsfteres & foeurs. lxiiii. 
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Vn vaflàl fur peine de quinze folz d’amende eft ténu de bailler dedans quarante iours apres 
qu’il eft receu en foy fon adueu & dénombrement bien au long & bien déclaré fans rien dc- 
laiflerxar fil delailïoit aucune chofe par malice 3 iHcroit acquis au feigneurde fief. Pour auoir 
lefqucls quinze folz -il peut fàifir fon fief & leuer les fruiâs ou faire leuer, & en luy payant lefi 
dits quinze folz auec les frais fera tenude reftituer les fruiâs au vaflàl, excepté en la chaftelle- 
nie & reffort d’ Ycnuille ou il n’y a que cinq folz. lxv. 

Et lefdits quarante iours pariez peut ledit feigneur de rechef fommer ou faifir fon vaflàl de 
luy bailler fon adueu, lequel vaflàl a encores quarante iours pour fondit adueu bailler, & fi pa- 
reillement il ne baille dedans lefdits quarante iours, fora tenu de pareille amende que deuanr, 
laquelle payant aura main-leuee en payant lefdits fruiâs, & fil ne baille encore le pourra fom- 
men& pour tierce fois ou fàifir,& fi dedans ledit temps de quarante iours il ne le bâille, fera te- 
nu en femblable amende, & neantmoins n’aura deliurance de fon fief ne des fruiâs d’iceluy 
qu’il n’aye baillé fondit adueu:mais le tiendra en la main iniques à ce qu’il luy aye baillé fondit 
adueu, lefquels fruiâs ledit feigneur de fief fera liens apres lefdits quatre fcififlèmensiufques 
à ce que ledit vaflàl baille ledit adueu:finon qu’il vint dedans quarante iours apres ledit quart iài 
fiflèmenr. Auquel cas en baillant ledit adueu payant les frais & autres amendes, ceflèra b main 
dudit feigneur,& rendra à fon vaflàl les fruiâs perceuz,& iouyra ledit vaflàl de fondit fief,& fe- 
ra les fruiâs fiens,nonobftant qu’il foit procès ou queftion fur le débat de l'adueu,fouf aux fêi- 
gneurs chaftellains, comtes & barons qui auront pour quarante iours trois moys. Ixvi. 

Car ledit feigneur,apres ledit adueu baillé ou prefenté par le vaflàl, aura & a quarante iours 
pour le vonyvifiter, accepter, contredire ou refufer fi faire leveult, pourquoy foire pourra c£ 
cripre les caufês de refus ou acceptation au doz d’iceluy adueu. Et pour fç auoir bditte refpon- 
fe fera le vaflàl tenu aller le lendemain des quarante iours au domicile dudit feigneur fil de- 
meure à dix lieues du fief dominant, fi ledit feigneur n’a iuftice, & fil a iuftice aux officiers de 
bditte iuftice pour en auoir refponfe, & fils ne b baillent ou ne font trouuez ou autres ayans 
puiflànce pour ce foire, ledit iour paflé feront lefdits adueuz tenuz pour rcceuz & paflèz,& fils 
refuièntledit adueu, fê pourront lefoittes parties rcfpcâiuement pourueoir par iuftice. Ixvii. 

Quand le feigneur de fie f exploiâe l’héritage tenu de luy en plain fief par faulrc d’homme 
& foy non faiâe,il peut exploiâer les vaflàulx de fon vaflàl rerenefs de luy fils ne font en foy 
de fondit vaflàL Et fils font en foy dudit vaflàl tant que ledit feigneur tient l’heritage de fon 
vaflàl les peut fommer de venir à fa foy,à laquelle foire ils ont quarante iours à fommer leur ici 
gneur de fief pour aller faire fon deuoir deuers fondit fèigneur:& fil le faiâ ledit feigneur prin- 
cipal ne peut exploiâer lefdits vaflàulx & rerevaflàulx dudit feigneur, & fi ledit vaflàl ne foidfc 
ion deuoir dedans lefdits quarante iours,Iefdits rerevaflàulx font tenuz de foire b foy audit pre- 
mier feigneur & bailler leur adueu & dénombrement comme tenans en rerefief de luy fur les 
peines d’eftre exploiâez comme plein fief. Ixviii. 

Item & en expioiâant par ledit feigneur de fief fon plein fief par default d’adueu non baillé 
il ne peut exploiâer fès rerevaflàulx, fois par foultc d’homme ou autrement. lxix. 

Toutes & quantesfois qu’vn feigneur de fief trouue fon fief ouuert,& il cheten exploiâ, il 
le peut exploiâer en pure perte du vaflàl fans ce que ce qu’il en lieue vienne en dcduâion des 
droiâs à luy deuz par le vaflàl fous les modifications deflufdittes. Ixx. 

T outesfois que le feigneur de fief làifift l’heritage de luy tenu en fief & par le vaflàl tenu en 
dommaine par foultedefoynon faiâe,&il b trouue en fruiâ foient vignes ou terres cmbla- 
ueesje feigneur les peut exploiâer & prendre en pure perte du vaflàl, fihon qu’on luy face les 
foy & hommage ou offres fûffifàntes auant que lefdits fruiâs foient ameublez, pourueu que 
les quarante iours dont defliis eft fàiâe met ion donnez à l’héritier du vaflàl pour entrer en foy 
foient paflez:car dedans lefdits xl.iours ledit feigneur de fiefnc peut fàifir n’exploiâer. lxxi. 

Et fi vn feigneur en l'heritage & domaine de fon vaflàl par foulte de foy & hommage non 
faits veult exploiâer foiét e ftâgs, boys, vignes, terres & desblees meures, il prend tout ce qu'il 
. trouue audit héritage & l’applicque à fon proffit,fors les boys qui font pour l’ébelliflèmét des 
maHons, & autres qui n’ont accouftumé d’eftre couppez qu'il ne peutcoupper:mais ce pour 
rachapt il met fà main cfHits eftâgs ou boys & que fon vaflàl luy foiâ les trois offres dcflufdir- 
tes:& que ledit feigneur acceptelanee,en ce cas il n’aura pas toute b couppe dudit boysrmais 
le reuenud*vne année au pris de dix ans pour vneannee. Pour lequelreuenu defdittes années 
ne pourra en tous cas ledit feigneur de fîefcoupper lefdits boys, ne pefeher lefdits eftâgs.kxii 

Et feront lefdit tes années quant aux eftangs & caucs eftimccs par gens à ce cognoifiàn s 
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jcflcur parles [wrties : finonque les années de couppe & pdchede trâis 'poûrrfeauë , & dix 
pour le boys efchcufleotcnl'an dudit cxploid,auqud cas pourra pe/cher & coiipp'et ledit fei- 
gneur en temps & failbn deuê's, le vaflàl à ce appelé à Ton. fief hui& iours deuanr, autrement 
aie le pourra fakequ’il ncrfoit tenu rendre 8c reftituer le tduc» &;pourocftc foispriué de fon 
proffi t defditsrbffty s & eftangsanais en cas d’eftimation tiendra la maindudit feigneur iufques 
àcequ’ilfortdifcùté & accordé deldits eûangs,& quant aux boyscaciÉS-ouefcliecraprifee fe- 
ra 8c eft eftiihé' l'arpent à deux folz parifis en grurye par chacunab^&iqoacriï ibkpatifis hors 
gruryei&iKarpcnt.d’eauë à dix folz tournois en contrihuaint par IcitÜtictgneurdcfîefatixfraiS 
dei’epbiflônnement&pefchedefditseftangsprorata. v > r-bnciiù 

A Efautoganidcs itoailons 8C édifices derfief exploi&eZilédkfcighciirTera tcnulés enrrôte- 
niolaanee qu’ilen iouyra par exploid,enfémblc lés iardiosycerresjpœz &.autre$ choies dont 
il iouyra & prendra le reuenu fans rien y deteriorcranaàs en rfer comme bon pere dc.fà» 
mille. . ’.'l r : Ixxiiii. 



Si le vaflàl enfraint la main du feigneur deuè’ment fignifiee à laperfpnne dû vaflàl oti deten 
teur du fiefou fafemme aufquels fera tenu bailler fonickplaid enhcief^U enchéfc en l’amendb 
de loixantè folz enuers ledit feigncur,& doit reftituertoutee qu’il aura enleué auantqiie ledit 
feigneiir (bit tenu receuoirfôn vaflàl. lxxv* 

Si vri Heritage tenu en fief eft redeuable par adueu ou nommée de cheual de lèruice au fei- 
gneur de fiefjledir cheual eft eftiméàfôixante loIz,& n’eft tenu le vaflàl payer ledit cheual de 
fcruice, finon que fon héritage vaille dix liures tournois par an en reuenu 8c au deflùs , lequel 
cheual ne pourra eftre leué par le feigneur de fief qu’vne fois en là vie. lxxvi. 

Et combien que par lés couftumes deflus déclarées fbit dix que le leigneur féodal peut ex- 
ploiter le fiéf de fon vaflàl pardeffaulcde foy & hommage, & prendre tous les fruits dudit 
iief en pure perte d’iceluy vaflàl. Toutesfois ledit leigneur ne pourra prendre neleuerlefdits 
fruits , finon jen payantles frais induftriaulx, & fêmence du laboureur ou meftayer, & de fes 
autres inrerefts&dommages aura recours contre le vaflàl ou autre, pour la faculté duquel il 
(buffriraieldits inrerefts & dommages fi ledit laboureur 8c meftayer à lignifié & fait à fçauoir 
cri temps deu ledit làififlèment audit vaflàllbn maiftre. lxxvii. 

Quand le vaflàl vend fbn fief fous faculté de remerc,il y a proffit de fief fi le vendeur fc défi- 
làifift de la foy, foit que le réméré loit en vne mefme quarte auec la vente ou en diuerlès.-mais 
i quand le vendeur rachepte ledit fief dedans 1e temps de ladicte faculté, 1 il n'y a point de prof-i ç.fa.c.M. 
fit de fief,& fi le réméré le paflè fans rachepccr,fera deu proffit de quint, & fera tenu lé vendeur: ^ 
ceder la foy à l'achepteur. • Ixxviii ; K»Tw 

Vnvaflalpeutvendrelbnfieffbusfacultédcremeréiulquesàneufans pour vne fois lèule- 
a ment, * & en retenir la foy par deuers luÿ, & ce fait il n’y a point de proffit pour le fëigncur ’ Se _ 
de qui eft tenu ledit fief. Txxix. cnfiftmtivi- 

Vn feigneur n eft tenu receüoir eri foy & hommage vn vaflàl par procureur fi bon ne luy tnlttfaïd 
fêmble, fauf l'exculê de prifon, griefue maladie, inimitié capitalle,ou autre caufe raifonnable: tempor* <juu 
auqueleas la procuration portera la lupplication & exculês bonnettes auec ateiudiciaire def 
dittes maladie & prilbn. Etau refus de lareéeuoir fera ledit procureur telles & femblablcs of- j LJute,#- 
fresque pourroit faire ledit vaflàl. lxxx. 

. Le feigneur de fief n'eft tcnuamplir ne fournir le contenu de l'adueu de fon vaflàl quelque "dûillu f a J^- 
reception qu’il aye faite del’adueu:caril f'entendfans preiudicedu fêigneur,iauf toutesfois tatërcdimnJi 
aux prerogatiues ou droits d'autorité dont eft receu, comme de iuftice, ponts leuis,garen- 
nés, colombier, droit de colombier, droit de chafler & autres telles preeminences:car ledit dm fub duu 
feigneur apres telle réception ne les peut empefeher ne contrcdire:mais au regard des terres 
ou autre entreprinfe fur le dommaine de fbn feigneur pour eftre dedans l’adueu ne les peut ytnditionc vel 
prefcripre,finon qu’il en euftiouy trente ans. ^ lxxxi. 

Combien qu’il foit dit cy deflus qué à faulte de f oyJk autres droits le feigneur de fief peut *•,% «»jswï 
fàifir le fief de fon vaflàl, & apres xliours l'exploiter & prédre les fruits iufques à ce qu’il aye iixi ,n anmt - 
hôme,& luy ayét les foy &hônoage efté faitfc, ou offres pertinéccs,& que fi le vaflàl enfraint la- 
ditte main-mifè ilenchet enaméde^ceft-tenu reftituer les fruits & leuees auant eftre receu dr «»/*'/ io 4 . 
en foy, toutesfois cela fentéd quat à l'exploift a&uel dudit feigneur,& qu’il leueroit les frui&s 
ou ferait leuer loyaumét & de faid.Car fil n’y auoit que fimple (àifie &eftabliflêmétdc com- nes.fde 
miflàiredônant comme le deteteurou autre qui né leuaft de feid&en laiffàft iouyr le vaflàl, 
fès fermiers outneftayersirie pourroit ledit feigneur de fief demander que l’annce.dudit faifif Ù.c.m. 7 *■ 
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Cernent, & non des fubfoqucntcs,finon qu’il y en eoû nouuel faififfoment pour chacune année, 
auquel cas hiy (croient acquis les fruiâs & droiâs feodauîx de chacune année dcuëment bifie 
& lignifiée. baxii. 

Iaf oit qu'en ouuertures de fief le foigiieur puifle quarante tours apres la bifie exploiter le 
fief de fou vaflàl, neantmoins û ledit vaflàl vient faire b foy, ou Étire offres pertinentes apres 
lefdits quarante iours,& auant que ledit feigneur aye cueilly les fruiâs ou receii le reuenu du- 
dit fiefjledit vaflàl purge b demeure, ne pourra ledit feigneur abatte ne prendre les fruiâs ne 
leuer le reuenu^ins fcrafeulement ledit vaflâl tenu des fraiz de b faille & autres raifonnables 
fi aucuns font. kxxiiL 

Quand le fief eftfaifyàfàulte d’homme & il y a oppofirion&procesde feigneur ne plaide- 
ra defiàifÿ, ains tiendra b main, finon que le vaflàl maintient eftre en foy ou auoir deoëmenc 
offert ou defàuoué ledit feigneur,auquel cas de dcbdweu fi le feigneur veult monftrer eftre te- 
nu de luy,y fora receu,& le vaflàl à l’oppofitc : mais f il eft trouué qu a tort ledit defàdueu ay t 
cflé fait,le vaflàlconfifqucrafon fief audit feigneur, & fi rendra les fruiâs par foy perceuz pen- 
dât le proces:& autres cas fora ledit vaflàl tenu faire apparoir de fàditte fidelité ou offres deuë- 
ment faiâex dedans quarante iours, autrement ledit temps pafle tiendra b main & bifie , r & 
rendra les leuees fil eft trouué n’auoir fàiâ lefdittes foy ou offres deuës. lxxxiiii. 

Quand vn vaflàl baille à cens & rente ou l’vn feulement fou héritage tenu en fief retenu à 
foy expreffoment b foy, ou qu’il n’en eft parlé & ne f en eft deffàifÿ,lafoy demeure toufiours 
audit bailleur, lequel eft tenu la porter & en acquitter le preneur & de payer les profits le cas 
aduenanr, finon qu’il y euft conuention expreffe au contraire. bxxv. 

’ Quand cfvn lieu de fief dont dépendent fiefz & vaflàulx font plufieurs foigneurs audit fief 
dominant, & qu’iceulx foigneurs ne font demourans fur ledit Iieu,il fuffift au vaflàl aller fàire les 
offres &deuoirs,fur ledit nef dominant, & ce faiâle fignifier à l’vn defdits foigneurs en pat- 
rie qui eft trouué ou demourant au dedans de dix lieues dudit fief à fà perfonne ou domicilr, 
& n’eft le vaflàl tenu faire qu’vne fois & bailler vn aduev. lxxxvi. 

Les gens d’eglifo & autres ayans main- morte ne peuuent acquérir & tenir héritages en 
leurs mains au preiudice du feigneur de fief d’icculx héritages, ainçois font tenuz en vuydcr 
leurs mains & les mettre entre les mains des perfonnes qui ayent puiflànce de les vendre, alié- 
ner ou en difpofor en telle maniéré que les droiâs feodauîx &cenfüels ne foient détériorez 
ne diminuez, &apres que b fommation ou commandement fora fàiâ aufdks gens d’eglife Sc 
antres qui ont b main-morte de vuyder leurs mains defdits héritages, ils aurôt delay d’vn an à 
ce fàire:& û le feigneur féodal les a vne fois receuz à homme viuant & mourant,il fora renu à 
toutes mutations les receuoir audit homme viuant & mouranr,en payant profit (ans preiudi- 
ce de l’indemnité au feigneur féodal fl aucune en eft deuë. ixxxvii. 



Si lefdits gens d’ eglifo ou ceubc qui ont main- morte ne vuydent leurs mains defdias hérita- 
ges dedans l’an,en ce cas ledi t foigneur féodal ou cenfùel exploiâera ledit héritage féodal ou 
cenfuel,& fera les fruiâs ftens iufques à ce qu’ils ayent vuydé leurs maios d’iceulx hcrita- 
«. 87. idem ges, 1 touresfois fi ledits gens d’eglifo ou ayans main-morte auoient tenu & iouy defdits heri- 
5 " ta ê cs P ar fonçante ans, ih nc feront tenuz en vuyder leurs mains: mais feront tenuz en bailler 

c.m. homme viuant & mourant audit foigneur de fief en payant proffit , & deflors en auant parla 

mort de chacun homme & mourant fora deu rachapt & proffit de fief. ixxxviii. 

Si gens d’eglifo ou autres ayans main- morte pour héritage tenu en fief nommant & bail- 
lant quelque perfonne pour homme viuant & mourant, qui comme tel foitreceu en foy, & a- 
pres iceluy homme viuant ou mourant faiâ voeu & profeffion en religion,de là en auant fil y 
a mutation du cofté du foigneur féodal auant le trefpas dudit homme viuant & mourant qui fe 
rend religieux & profez, en cecas apres fommation ou empefohemen t fàiâ de b part iceluy 
feigneur, ledit fief eft ouuert & peut iceluy foigneur féodal exploiâer en pure perte iufques a 
ce qu’il aye nouuel homme viuant & mMirant,buf que les gens eglifo ou ayans main-morte 
ont quarante iours de delay fubfoquent dudit empefchemcnt ou fommation pour bailler nou- 
uel homme viuant & mourant. Pour ledit nouuel homme viuant & mourant tailler dedans 



lefdits quarante iours eft par ledit homme viuant & mourant deu proffit. bcxxix. 

La iufticedu vaflàl eft double, l’vne de pouuoir fi bon Iuy fomble de fbn auâorité &fàns 
iuftice prendre notaire ou tefmoins & en leurs prefonces mettre & appofor fa main feodalfe 
fur les fiefs tenuz de luy,le fignifier à fon vaflàl ou detctcur de fiefj& luy défendre n’enfraindre 
û main.LaqucUe bille eft de tel effeâ pour pourfuyr fon vaflàl par deuâc le iuge ordinaire à re- 
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tion des fruids, amendes & autres proflSts, comme fi la main du hault iufticier ou du Roy ÿ 
eftoient appofces,en confortant la fienne/en informant deuëment de ladide fiifie. xc. 

L’autre eft de pouuoir comme deflus fiifir les chofes tenues de luy en cés,& leur défendre 
l’infradion de fi main,dc pouuoir faire conuenir l’infradeur vaflàl ou ccnfier en iuftice pour 
reftablirles fruids, payer l’amende de ladide infradion qui eft de cinq folz dedeffault de n’a- 
ùoir payé le cens au iour qu’il eft deu,l’amende de n’auoir décrié les lotz & ventes dedâs huy- 
tàine qu i eft de foixante folz,d’auoir enfraind le terrage qui eft de foixante folz auec les prof- 
its tantfeodaulx que cenfuels. 

Autres articles adiouftez pour les comtez&pays deSacerre,chaftelIeniesd’Aulbigny fur 
Nerre,lachappelled’Anguillon,Concreflàult,faindBri{fon,Cernoy, terres & iuftice d’Au- 
try, La ville Autry,le chaftel Pierre fidc ésboys blâcafort.les chaftellenies & iuftices deVail- 
ly, Berlu,CharpeignonmaifonTôut &Soulongne& autres chaftcllenies, iuftices & fëigneu 
ries du bailliage de Berry régies & gouuemees anciennemét par & félon Iefdides couftume^ 
deLorris,qu’ilzontditoulapluspartd’iceulxeftrcobferuees par couftumes localles efdids 
Keux,terres>pays, chaftcllenies, iuftices & feigneuries, & requis eftrc inferiptes au premier 
coiiftumier tant en ce prefént chapitre des fiefz, qu’autres chapitres dudit couftumier felô les 
articles par eulx baillez par efcript,defquels les teneurs pour ledit prefent chapitre des fiefs 
fenfuyuent. xci. 

Le feigneur de fiefchaftellainlay& non autre,peutauoir le fief ou héritage cenfùel mou- 
vant de là chaftellenie parpuiftànce de fief& droids de retenue pour le pris qu’ilaefté védu, 

& loyaulx fraiz dedans quarante iours apres les offres & defpry à luy faides. xcii. 

Quand le feigneur de fief n’a point d’homme par alienation faide par fon vaflàl de l’herita- 
ge mouuant de luy en fief, leditfeigneurpeutincontinëtfaifirledit héritage &iceluy exploi- 
der & fait les fruids fiens en pure perte de fbn vaflàl, iufques à ce qu’il aye homme, & qu’il aie 
cfté payé de fésproffitsjlefquels payez &foy & hômage faits & offres pertinentes, ledit vaf 
fil aura main-lcuee de fondit fief. xciii. 



De quelque cofté que la foy faille du feigneur ou vaflàl ou des deux, le feigneur de fief n’ex- 
ploidera le fief de fon vaflàl, finon que fondit vaflàl euft vendu ou autremét aliéné, auquel cas 
qu’il euft vendu ou aliéné, incontinent ledit feigneur exploidera comme deflus. xciiii. 

Quand enfans nobles ou non nobles deuëment fins gardien ou bailliftres,& on leur pour- 
voi tde tuteur & curateur ils doiuent profit de rachapt, lequel payé fera tenu le feigneur de 
fiefleur bailler fouffrance iufques à ce qu’ils foient en aage. xcv. 

Vn feigneur de fief non ayant droid de haulte iuftice ne peut faifir le fief de fon vaflàl pour 
quejque caufe que ce foit fins audorité de iuftice & commiflion du iuge ordinaire du hault iu- 
fticier duquel il tient le fief, ne pareillement le feigneur cenfoel pour fon cens & dépendance 
cficeluy/i laditte cenfiue eft de la iuftice & fans obtenir commiflion du iuge en la iurifdidion 
duquel eft ladide cenfiue aflife. 

Chap. z. Des droitts & censpenfuels. rticle premier. 

Vand aucun doit cens & il ne paye le iour qu’il doit,il eft amendable de cinq folz en- 

Q^ uers le feigneur cenfier, fiuf à Gycn,ChaftiIlon,Bonnyfiirloire,& en aucuns autres 
lieux où il n’y a que trois folz:& n’y a defpry de huytaine ny autre pour euiter ledid 
deffàulr. ii. 

Item le feigneur de laditte cenfiue pour les arrerages de fon cens & de fondid deffàult & 
autres droids cenfuels, peut empefeher l’héritage tenu à cens de luy, fi c’eftmaifon parobfta- 
cle & barreau mis és huys,& fi c’eft en terres labourables ou vignes, par brâdôs mis és fruids, 
&fi le feigneur ou detéteur de l’heritagebrife la main à luy fignifiee,il enchet en cinq folz d’a- 
méde enuers ledit feigneur.Toutesfois fi ledit feigneur eftoit iufticier & jpcedaft empefehe- 
ment parl’audorité de fa iuftice il auroit.!x.folz d’anfende,& fi le feigneur de cens n’auoit iu- 
ftice en confortant fi main fift appofer la main de iuftice qui fuft enfrainde, ledit feigneur cc- 
fier prendra cinq folz fur ladide amende de foixante folz. iii. 

Item file feigneur de laditte cenfiue empefehe pour les arrerages &cc!uy à qui eft l’hcri- 
tage foppofé,f il confeflé ledit héritage eftre redeuable enuers ledit feigneur cenfier dudit 
cens, ou que le feigneur de laditte cenfiue en enfeigne par fes papiers anciens ou tiltres, en ce 
cas la main tiendra, mais le détenteur en confignant les cens de trois années fi tan t ou plus on 
en demande auec l’amende de la demiere annee,aurâ main Ieuec, & ne peut Ion demander 
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pourle def&ult de plufieurs-atmeesquevne amende pour la dernière annee. ’ tin. 

Item aucunes cenfiues font à droiâs de lots & ventes & autre? à gandz & ventes fîmple- 
mcnr,lesautresàvin& vcntes,&fesautresàventesfimplem^c.Cculxqui doiuent lots ÔC 
ventes il eft deu pour franc huid blancs.Ceubcqui font à ventes fimplemét du franc feize de- 
niers parifis.Ceulx qui font à gandz ^ ventes feize deniers parifis pour franc & vne paire de 
gandz.Et ceulx qui font à vin &, ventes doiuent feize denfers parifis pour franc aucc voejallee 
de vinpour tout.&payece l’achepteur. v. 

A près que aucun a acheté vn héritage redeuable de céifiue,il eft tenu de payer ou defprier 
lefdits lots & ventes félon la couftume du paysdedans la huy taine enfuyuant laditre vente^au- 
trement f’il ne defprieau feigneur cenfier,il eft amcndable de foixantefolz d’amende enuers 
ledit feigneurcenfier. - vu 

Et fi le feigneur cenfier n'eft à la maifon,&n’eft trouué furie lieu où a accouftumé eftre re- 
ceuë&fe doit receuoir laditte cenfiue, il fuffit d’aller deuers le iuge de la iurifoidion où eft 
ledit héritage affis,& illec faire ou faire faire fes offres & defpry , & les faire cnregiftrcr au 
greffe. . - . />. •;, viL 

Et fi vn heritaige eft faify,vendu & adiugé pardçaet,en ce cas il n’y a point d’amëde pour 
non auoirdefprié les lots & ventesau feigneur cenfier, linon qu’il fuft vendu nommeemenc 
chargé de cens dudit feigneur, & icelïuy nômé auquel cas i’achepteur aura quarâte iourspour 
defprier. viii. 

Quand l’achepteur viendra defprier les lots & ventes. at| feigneurcenfier il fera tenu fi le 
feigneur le requiert, bailler recogooifïànce par notaire dudit ffefpry contenant la fomme de 
1 àcquifition à fes dcfpens,& femblablement le feigneur contraire rccagnoiffance audit acbe- 
pteur aux defpens dudit feigneur de notaire ou de là main>ftü fçait efcripre,ou au commis du- 
dit feigneur. , ix. 

Mais pource que les couftumes cjefditspays & bailliages ne font vniformes defdits droits 
de lots & vêtes & fe diuerfifient,& en aucunes defdittes chaftellenics y a diuerfes vfances,oa 
n’y peurdonner certaine reigle ne eferipre la forme & maniéré d'en vler , & pource chafeun 
gardera la nature de là cenfiue. . x. 

Se aucun prend vn héritage cenfuel à rente perpétuelle chafcun franede rente eft prife 6c 
cftiméàla fomme de quinze liures tournois.Et de chafcun defdits francs doit feize deniers 
parifis.Et femblablement là où il y a lots & ventes xxxij. deniers, & f’il fc baille à rente de 
bled fera le bled eftimé & prjfé à argent & payé à l’equipollent félon l’eftimationcy apres 
fàidfe. xi. 

Le franede rente foncière fera eftimé à la fomme de quinze liures tournois. xii. 

Le bled de rente à la mefure de Montargis qui eft egalle à celle de Paris & toutes les autres 
aies réduire à laditte raifon,laquelle mefure confifte en muy,& contient le muy douze fex- 
ticrs.le fextier huiéf boyfleaulx,qui font quatre vingts feize boyflèaulx. xiii. 

Sera ledit muy froment en rente mefure que demis, eftimé à fept viügts quatre liures tour- 
nois, qui eft douze liures tournois pour chafcun fextier, & chafcun boyflcau trente folz tour- 
nois. xiiii. 

Le muy de feigle de rente mefure que deffus eftimé à la fomme de fix vingts liures tour- 
nois, le fextier à dix liures tournois,& le boyffeau à vingt cinq folz tournois. xv. 

Le muy d'orge de rente mefure que deffus eftimé à quatre vingts feize liures tournois , le 
fextier à huid liures rournois,& le boyffeau à vingt folz tournois. xvi. 

Le muy d'auoinc de rente melure que deffus eftimé à quarante huiéà liures tournoisje fex- 
tier quatre liures tournois, & le boyffeau à dix folz tournois. x vii. 

Les poix & les febucs de rente au pris du fromenr. xviii. 

. Le mil &nauette de rente au pris de feigle. xix. 

Le chappon de rente quinze folz touinois. xx. 

La poulie de rente dix folz tournois. xvi. 

Le fromage de rente douze folz tournois. xxii. 

La mefure de l’arpent par laditte couftume eft femblabfe tant en terres,prez,boys,vignes, 
que eauës,& contient cent cordes & chafeune corde.xx.pieds de Roy qui eft douze poulces 
pour pied, fans preiudice des baulx faits au parauant le iourd'huy. Laquelle couftume commé- 
cera auoir lieu au iourd’huy. xxiii. 

Et fi on le prend à rente racheptable,fera tenu de payer lefHittcs ventes & lotz au pris du 

rachapt. 
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rachapt,& payera à l’heure de la prinfe,& ne (èra riens tenu payer à l’heure du rachapt de la- 
ditte rente. xxiiii. 

En efehange d’heritage redeuable de droid de cens fait but à but fans nulles tomes, font , 
deuz ventes au feigneur cenfier fi les héritages efehangez font affis en diuerfes céfiues^mais 
fe lefdits héritages font en vne mefme cenfiue,n’en font deuz aucunes ventes neautres prof- §*ij 0 . W 
fits,finon qu’ilyeuft tornes,auquelcas font deuës ventes pour le pris defdittes tornes feule- 

ment. XXV. uimmi 

S’aucune perfonne vend rente perpétuelle ou à réméré fur fes biës & héritages, en ce cas C - M ' 

n’y a aucun droiâ: de lotz & ventes:Toutesfois fi par apres laditte réte eftoit affignee for l’he- 
titage particulier par les parties ou iuftice,en ce cas fora deu proffit par l’acquefteur. xxvi. 

S’aucunachepteur d’heritage cenfuel qui n’a payé fe déporté de fon achapt,& le vendeur 
reprenne dedans l'an ledit héritage par luy vendu en acquis du pris, au foigneur céfieren font 
deuz lotz, & ventes de la première vendition foulement. xxvii. 

Heritage baillé à cens ne fo peut bailler par le preneur ou ayant caufo de luy à autre cens > 
pource que cens for cens n’a lieu. xxviii. 

Le proprietaire d’heritage cenfuel ne peut bailler l'heritage fobieél audit cens ou partie 
d’iceluy fans charge dudit cens enuers le feigneur,oufe charger de le payer & en defoharger 
le preneur, & fil le fâi& ledit foigneur peut faire reuocquer ledit bail, & contraindre le focond 
au plus loingtain proprietaire de luy recongnoiftre ledit cens,& inforipre en fon papier & fo 
obliger. xxix. 

Quand le proprietaire de la terre redeuable à cens ceffe de payer, & demeure ladite terre 
fans détenteur, le foigneur auquel eft deu ledit cens la peut prendre & vnir à fon dommai- 
ne,* foppofé qu’il ne fuft iufticier,& en reuenant dedans dix ans & payant les meliorations fo- i.iy.id? ,s- 
rontles foigneurs teriuz le rendre fans deduétion des leuees qui demoureront aufdits foi- 
gneurs. . xxx. i. 

Pour partage n’y a point de proffit au foigneur cenfier fil n’y a tornes d’argét ou chofo mo- ro -“- c -**♦ 
biliaire non elïant de la focceffion & fans fraude,auquel cas font deuz lotz & ventes de tornes 
ou eftimation d’autres chofes mobiliaires retournées. ’ xxxi. 

L’acquefteur d’heritage (bit féodal ou cenfuel par achaptprifé à rente ou efohange,ou le 
vendeur fil doit les profits eft tenu en failànt la foy ou depriant du moins payant, monftrer & 
exhiber à fon foigneur féodal ou cenfier le contrat de nouuelle inueftiture ou acqueft pour 
congnoiftre& liquider lefoits profits. xxxii. 

Le foigneur ccnfier fo peut adreffor pour fos lotz & ventes à fon héritage cenfoel & deren- 
teurd’iceluy,pourraifon duquel luy fontdeuz lotz &vcntesiufques à trente ans. 3 xxxiii. 3 -î 1 - Ntn 

Si rentes fpecialles foient foncières ou conftituees deuës fur héritages cenfùels fo vendent 
ouefchangent,eneftdeuproffitaufeigneurcenfiercommedefrus,foitquele debteur defdit- im.cjn. 
tes rentes les acquift ou autre, mais fil y auoit réméré n’en feroit point deu de rachapt en ra- 
cheptant dedans le temps de réméré, autre ment en eft deu,& idem au feigneur féodal de ré- 
te infeodee deuë fur l’heritage féodal. xxxiiii. 

Si héritage ou rente fe efcheant & l’vn des contrahans rachaptc dedans l’an 4 fon efehange, 
tels contrats font reputez d’achapt nô d’efchange,tant quant au contrat lignagier,droi<ft de tJfct. b™ 
rctenue,que autres chofes &proffits,& fi bon femble au foigneur en deduifant ceulx qu’il bo.%^o 7 .n 
pourroit auoir prins & leuez pour le premier conrraét. xxxv. 

Pour receuoir par le feigneur cenfier le cens de nouuel acquereur ne font les profits des 38 .c.m. 
lotz & ventes couucrs,foit que l’acquefteur ait defprié ou nonicar lefdits lotz & ventes ne fo 
preferipuent que par trente ans. xxxvi. 

Les cens fontdiuifiblesenfomble la rente appofeeauec le cens & par vn mefme contrat 
entre les redeuables& détenteurs des héritages, mais ne le peuuent diuifer fans appeller le 
feigneur, qui pourra fe bon luy femble quand viendront tous en femble accorder, leur diuifer 
pour leurs portions & cotitez,& iulques à là, pourra contraindre chafeun d’eux pour le 
tout. xxxvii. 

Rente foncière ou efpccialle eft indiuifiblc, quant à l’hypothecque entre les heritiers du 
preneur &ayans caution d’eulx,lefquels en peuuent eftre pourfoyuis chafeun d’eulx & pour 
le tout fans diuifion,mais fil y a plusieurs preneurs par vn contrat fil n’eft dit n’eftre tenuz 
chafeun pour le tout,ne font tenuz que pour leurs portions ne leurs heritiers & ayans caufo, 
ne leurs portions d’heritaiges tenuz refpondre pour les portions des autres preneurs prenais 
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tou preneurs. xxxviif. 

Le feigneur de rente foncière fe peut adreffer au tiers détenteur de l’heritage pour luy pat 
fer tiltre nouueaude ladide rente,& en ce faifantfe obliger perfonnellementauec fes biens à 
la continuation dudit payement tant & fi longuement qu’il en fera détenteur. xxxix. 

Et au regard du tiers détenteur de l’heritage de la rente fpeciaUement côftituee peut eftre 
hypothequairement conuenu pour palier tiltre nouueau,mais ne fera tenu obliger foy ne fes 
biens finon tant qu’il fera détenteur. xl. 

Toutes terres tenues en fiefredcuables d’ancienneté ou baillées à tailles oublie couftume, 
xente,cbampartou terrage par le vaflàl emportent lotz & ventes, comme fil y auoit imposi- 
tion de cenfiu&pource que d’ancienneté ledit terme de cenfiue,rentc,champart & autres Ce 
prennentl’vn pour l’autre. xlL 

Si vn réméré d’heritage ou rente venduz eft donné apres la vendition,iI y aura lotz & ven- 
tes tout ainfi qu’en la première vendition,& que fi l’heritage ou rente eftoient védux de nou- 
uel quand il fera rachepté. xlii. 

Le proprietaire ne peut muer la nature de l’heritage pour démolir ne détériorer iceluy hé- 
ritage qui doit cenfiue,couftume autre droid feigneurial ou rente foncière, tellement que le 
feigneur ne puiffe chafcun an prendre fon droid lur ledit héritage. xliii. 

Si héritage féodal ou cenfuel fe baille à ferme, moifon, rente, ou penfion iulques à neuf ans, 
n’en font deuz proffits, mais filyaauditbailfaifant,foitdedanslecontrad ou hors promeffes 
ou faculté au preneur lefdits neuf ans finis de pouuoir retenir ledit héritage à toufiours ou au- 
tre temps, en font deuz proffits audit feigneur defiors dudit premier bail. Et fcmblablemcnt 
font deux proffits fi lefdits bailleurs ou preneurs vendent leurfdids droids. 

Autres articles adiouftez audit chapitre des cens à la re quelle de hault & puifiànt feigneur 
Iehan de Bueil comte de Sancerre & des habitans de la ville & comté de Sancerre 1 qu’ils ont r 
dit eftre tenuz & obferuez audit comté par couftumes localles,& requis lefdits articles eftre 
inferez en ce prefent couftumier,defquels articles la teneur fenfoyt. xliiii. 

Item les cens du comté de Sancerre portans proffit de lotz & ventes , accordemens , de£ 
faulx,rccellees,enfemble proffit de deffault,& eft proffit de lotz & ventes au feigneur cenfier 
foit hault iufticier ou non de quatre folz tournois pour liure,& ledeffaultde feptfolz fix de- 
niers tournois, & la recellee de foixanre folz tournois,laquelle recellee fe prend huid iours a- 
pres l’acquifition faide & non denoncee au feigneur cenfier par l’acquérant, & l’appelle Ion 
droid feigneurial en baffe iuftice. xlv. 

Item fi aucun prend vn héritage cenfuel à rente perpétuelle, chafcun franc de réte eft cfti- 
mé à treize liures tournois, & de chafcun franc defdits treize liures tournois doit le preneur 
quatre folz & au feur l’emplaye. xlvi. 

Item fi aucun prend vn héritage à rente foubs faculté de réméré à temps au deffoubs de dix 
ans,il ne doit au feigneur cenfier aucun proffit de lotz & ventes, mais fi ledit réméré eft de dix 
ans ou deftus ou à toutesfois & quantes,le proffit eft deu à la raifon defTufditte. xlvii. 

Item & pareillement fi aucun achepte rente ou aucun héritage tenu en cens fans réméré, 
ou que le réméré contienne dix ans ou au defTus ou toutesfois & quâtes,ou à vie de perfonne, 
le feigneur cenfier prend fon proffit de cens à la raifon defTufditte, & pour rachapt faid de la- 
ditte rente foubs réméré au deffoubs de dix ans n’y a aucun proffit, & és deux precedens arti- 
cles, les acquereurs font tenuz demâdet laditte acquifition aux feigneurs cëfiers dedans huid 
iours enfuyuans apres laditte acquifition félon l’amende du recellé,fi l'acquereur n’a excuiâtiô 
îeg itime dont il face apparoir. xlviii. 

En efehange d’heritage faid à butvne & fans tomes, n’eft deu aucun proffit au feigneur 
cenfier,mais fil y a tomes ou que les héritages efehangez foient en diuerfes céfiues, fera deu 
proffitau feigneur cenfier àlaraifondeftufditte. 

Autres couftumes localles tenues &*>bferuees en la chaftellenie de Bleneau,& requis par 
le feigneur duditBleneau eftre infereesen ce prefent couftumier & chapitre defdits cés. xlix. 

En laditte chaftellenie pour le droid de ventes & lotz eftdeuë lafomme de deux folz fix 
deniers tournois pour franc en matière d’achapt de chofe immobiliaire que paye l’achepteur, 

& for le tout douze deniers tournois pour la fâifine. 1. 

Item que en laditte chaftellenie en cas que héritage foit vendu ledit feigneur chaftellain a 
droid de retenue. li. 

Item auffi en héritage baillé à rente ou fur iceluy conftituee,pren d& a ledit feigneur droit 

de 
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De champart,terrage,pafturages, &c. 

de lots & ventes &fâifine. lü. 

Item fi laditterente eft vendue ledit feigneur la peut auoir par droid de retenue. liii. 

Item prend ledit feigneur lots & ventes en cas d'efehange en diuerfes céfiues 3 & aulli dou- 
ze deniers pour la cen nue. 

Chap.j. De champart & terrage. Article premier. 

Eluy qui tient & occupe terres fubiedes à terrage ou champartjne peut leuer la desblee 
^ou partie d'icelle fans appellcr le feigneur à qui eft deu ledit terrage ou champart 3 fôn cô- 
mis ou fermier>& fe il faid le contraire 3 il enchet en l'amende enuers le feigneur dudit terrage 
ou champart,qui eft de foixante folz tournois. ü. 

Item & apres que les gerbes ont efté terragees 3 le laboureur ou détenteur de laditte terre 
eft tenu mener ledit terrage à fes coufts & mifes en la grange terragere(fe 3 ou autre lieu à ce 
ordonné d'ancienne té 3 pourueu que ce foit en b paroifie ou à demye lieue de la terre terragee 
ou autre lieu que ordonnera le feigneur en laditte terre,fil n’y en aauantque emmener le fur- 
plus de fes gerbes fur pareille peine. iii. 

Item & li ledit feigneur 3 commis ou fermier font refufans ou deîayans d’aller champartir & 
terrager apres que le laboureur ou détenteur defeittes terres tenues à champart, 1 aura atten- 
du competammcnt 3 & il ne vient 3 en ce cas il pourra champartir & mener ledit champart ain- 
Ikjue deffus eft dit,& apres enleucr le furplus de fes gcrbes 3 & fil fait l’oppofite eft amendablc 
comme deftus. jiii. 

Terrage eft droid feigneurial 3 pource que terres baillées à perpétuité audit droid par le 
vaftàl qui les tient franchement audit droid làns autres charges emportent lots & ventes, v. 

Terrage eft droid qui fe lieue fur les fruids des terres baillées audit droid, & fil n’eft au- 
trement déclaré f entend de douze gerbes l'vne,tant en bled 3 orge, auoyne, poix, febucs, na- 
ueaulx 3 chanure 3 lin,que autres fruids. vi. 

Prez faits d'ancienneté ne doiuent terrage ne ceulx qui par le valfalfont baillez pour prez 
& paftures 3 ne femblablement les vignes ne boystcar en les bailbnt de cefte qualité font ent£- 
duz baillez francs de terrage comme b mafure 3 combien que toutes les terres font baillées à 
terrage, finon que par exprès fiift dit par le bail qu’on en payeroit. vii. 

Uloiftàrous preneurs de terres baillées à cens, terrage ou autre droid muer & changer la 
nature de 1a terre 3 comme en icelle faire maifon,court 3 iardins 3 vignes 3 prez ou boys 3 & de ce 
eft tenu en aduertir le feigneur qui b baillec:mais neantmoins ne peut preiudicier à l'intereft 
dudit feigneur bailleuncar fil le faid fera tenu le preneur ou détenteur de 1a terre payer chaf- 
cun an redeuoir en bled ou argent au chois dudit feigneur 3 fur peine de foixante folz pour l’in- 
demnité dudit feigneur au did de gens de bien,neantmoins que les terres circonuoifincs val- 
lent ordinairement pour terrage. viii. 

Le preneur d’heritage à terrage,peut referuer audit héritage des boys ou pafturcs raifon- 
nablement félon b tenue dudit héritage pour le pafturage de fes beftes,en payant 1’indemnitc 
comme dcftiis. 

Article adioufté audit chapitre de champart que lefdits feigneurs & habitans de Sancerre, 
chaftellcnie d'Aulbigny fur Nerre,la chapelle d'Anguillon,& d’Argent,les aiz d’Anguillon, 
de Concreflàult,faindBriflon,Ccrnoy,terre & feigneuried'Autry, la ville d’Autry,lechaftcl 
Pierre fide és boys Blâcafort, chaftellcnie & iuftice de Vailly,Barlieu, Champignon, Maifon, 
T out & Soulongne,& autres chaftellenies,iuftices & feigneuries du bailliage de Berry régies 
& gouuernees félon lefdittes couftumes de Lorris,ont dit eftre obferué & o ar dc pour couftu- 
mc locallc & requis eftre inféré en ce prefent couftumier duquel 1a teneur fi enfuy t. ix. 

Les feigneurs à qui font deuz terrage iouyront defdits terrages d’orefenauât & des droids 
d'iceulx,ainfi & par la forme & manière qu’ils ont accouftumé d'en iouyr d’ancienneté. 

Cbap. 4 . De ç afl tirages ^herbages & païjfons. Article premier. 

Tf N nul temps on ne peut mener pafturer fes beftes és héritages tenues en fief qui foient 
■*“ v ioignant au manoir tenu en fiefdont ils font dommaine: mais fils font feparez dudit ma- 
noir &: non entretenans à iceluy,ils enfuyuét la nature des héritages roturiers,quant à paftu- 



races. 



11 . 



En terres vaines roturieres,les habitans d’vne paroifle peuuét mener pafturer leurs beftes 
de leur creu 3 nourriture & pour leur vfageiufques aux clochez des parroiffes ioignans &voi- 
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firtcs tenans à eulx finon que les terres foiét clofes ou fofloyees,& font dittes terres vaines où 
il ri’y a aucune femcnce,toUtesfois peut deffendre le laboureur de la terre où il y a chaulmes, 
que Ion n’y voyfe iulques à ce qu’il eufteu elpacc d'en leuer ledit chaulme , & fans fraude, 8c 
n’entend on ceft article comprendre les haults marchans de beftial. iii. 

Tous prez font deffenduz depuis le premier iour de Mars iufques au quinziefme iour <f O- 
&obre,finon qu’ils foient faulchez,& fi les aucuns defdits prez font à deux herbes, on n’y peut 
allerqu’ils ne foicntfaulchez deux fois, ou que le quinziefme iour d’Oftobre foit paflè,& eu 
ceulx qui font hayez ou foflôyez on n’y peut aller en nul tempsme és paftures depuis le quin- 
ziefme iour de Mars iulques au premier iour de Iuillet:mais on ne peut hayer ne foflôyer,bou 
cher ne clorre en praerie ne és paftures publicques & communes apres ledit premier iour de 
Iuillet. iiii- 

Quandpracrie eft bouchce &y a prez à deux herbes, tous ceulx qui y paflëront feront te- 
nuz reboufeher le paflàge de leur voifin où auront pafl&fur peine d’eftre tenuz du dom- 
mage. v. 

En tout temps les vignes font deffendues,& n’y peut on mener pafturer aucunes beftes 
quelsconques quelles loierit. / vi. 

Et n’ont pas lieu lefdittes couftumes contenues efdits trois articles premiers,és comté de 
Gyen,Chaftillonfur Loire,de Molinet,la court de Marigny & chaftcUenic de Loris ce quon 
ne peut mener pafturer fesheftes en héritage d’autruy fans congé. vif. 

On ne peut mener porceaux pafturer és prez ne vignes en quelque téps que ce foit. viii. 

En temps de glaridee & pailfon aucun ne peut aller ne mener lès beftes en elcrucs de boys 
venuz és terres labourables depuis la fainâe Croix iulques au premier iour de Ianuier , ne és 
forefts ne autres boys anciens en quelque temps que ce foit,finon qu’on ait tiltre ou priuilc- 
ge exprès. ix. 

Beftes qui font trouuces efdits prez, vigncs,paftures,terres, boys, elcrues & autres choies 
deffcndues,peuuét eftre prinfes par le proprietaire du lieu & autre à qui le dommage peut ap- 
partenir lès gens,lèruiteurs ou autres de fon commandement & mener à iuftice dedans vingt 
quatre heures,pour eftre fatisfaits& payez des interefts & dommages qu’ont faiâ lefdittes 
beftes, & fil en prend pan ou gage il iuinft l’apporter à iuftice dedans huitaine. x. 

Et ceulx qui prennent leldittes beftes en amenant icelles beftes à iuftice ou apportant le 
gage ou pan de paftre recogneuzparleditpaftrc,ouceluyàquiappartiennét lefdittes beftes, 
ils lèront creuz par leurs fermens de la prinlè/lu lieu & du dommage, & iufques à cinq lblz,8c 
delfoubs félon la couftume des lieux. xi. 

Et fi lcldits preneurs ne fe veulent reftraindre aufdits cinq folz de dommage,ils pourront 
prouuer que leldittes beftes ou perfonnes, lors de laditie prinfeleur feirent plus grand dom- 
mage. xii. 

Et de lèmblable prinfe,priuilege & delgagemét peuuent vlèr lefdits proprietaires ou leurs 
gens & commis for & contre les perfonnes qui font trouuees faire dômage en héritage d’au- 
truy,par palïèr, rompre haye, labeur ou autre chofe d’entreprinlè faifant dommage,fauf qu’ils 
ne peuuent eniprifonner laditte perfonne faifant le dommage. xiii. 

En cas de prinfe de beftes l’amende de iuftice eft de foixante folz à garde faite, & de foixâ- 
te à abandon & fans garde, eft de cinq folz d’vne efehappee, mais fi plufieurs beftes foubs vn 
paftre font prinfes, ne doiuent que vne amende, & en prinfe & delgagement de dommage de 
perfonnes ri’y a amende pour iuftice que de cinq folz. xiiii. 

Toutesfois quandiladuient que les beftes fuyent par mou(ches,elpouuâtement par foyte 
dcloups, challeur&chaflède beftes ou autre inconuenient, fi le paftre faidf diligence de les 
fcyure,ilri’yapbintd'amende. xv. 

Et fil aduient que celuy qui a prinslcÛittes beftes les rende à partie dedans leldittes vingt 
quatre heures, le pan ou gage dedans la^huitaine fans prendre ne exiger aucun dommage de 
partie, il n’y a point d’amende enuers iuftice. xvi. 

- Qui reicoiift beftes, gages ou pan des mains d’iceluy qui a faiâ la prinie , il eft amendable 
d’amede arbitraire fil eft prou ué cotre luy,& fil n’y peut eftre prouué le preneur en fera creu, 
auquel cas n’y aura que cinq folz d’amende. xvii. 

Qui reffufe de bailler gage le reffufant eft amendable de cinq folz. xviii. 

Quand dyes ou autres beftes vollans font trouuees en dommages^! loift au (èigneur à qui 
<eft l’héritage en tuer vne ou deux & les laifter fur le lieu, ou les ie&er deuant ledit héritage, ou 

u ledit 
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fileditlèigneürnélesvèulttuer,lespeutameneràiuftice,& requérir réparation de fort in- 
tereft,làns amende de iuftice. xix. 

Belles qui font veuës failànt dommage ou que Ion chatfè & qui fertfuyent,peuuent par ce- 
luy auquel eftledit dommage faid ou lès gens eftre baillées priibnnieres au paftre ou maiftre 
deldittes belles, & feront creuz de la veuë,bailde prifon & dommage iulques à cinq folz, mais 
nelèral’amendequcdecinqfolz. xx. 

Article adioufté audit chapitre de pallurage & herbage que lelHits Icigneurs & habitas de 
Sancerre,chaftellenie d’ Aulbigny fur N erreja chapelle d’Anguillon & cr Argét,les aiz d’An- 
guillon, de Concreflàult&bindBrilfon,Cernoy, terre &iullice d'Autry,Ia ville d’Autry, le 
challel Pierre fide és boys Blancafort,chaftellenie & iultice de VailIy,Barlieu, Champignon» 
Maifon,Tout & Soullôgne,& autres challellenics,iullices & feigneuries du bailliage de Ber- 
ry régies & gouuernees lèlô lefdittes coullumes de Lorris que diét eftre obferué & gardé par 
couftume localle,& requis eftre inféré en ce plènt couftumier, duquel la teneur f enluyt. xxi. 

Item par les articles precedens ne fera dérogé aux droids qui appartiennent au comte de 
Sancerre en lès forefts de Charnes, garennes de Sancerre & motte de Baulnon aflis au comté 
dudit Sancerre, boys forefts de Vailly & autres, la foreft de Vignolle,dc Bruneroy & autres fes 
boys faind Brilfon,Autry, Pierre fide és boys Blancafort appartenans à la dame de la chapelle 
d’ Argent, delquels droids ils iouyrontainfi qu’ils ontaccouftumé parcy deuanr. xxii. 

Article adioufté audit chapitre de pafturage,herbages^& paillons que le baron de Toucy 
&habitans dudit lieu ont dit eftre tenu & obferué pour couftume localle audit lieu & requis 
eftre inféré en ce prefent couftumier comme f’enfuyt. xxiii. 

Le baron de T oucy & les habitans dudit lieu dient & accordent que l’amende d’vne Ample 
prinfe de belles aumailles& belles à laines par efchappeejeft de douze deniers tournois, & 
pareillement des belles cheualines non empellrees. 

ch ap. 5. Ejpaues &confifcations. Article premier. 



P Spaues lèdoiuent garder par quaran te iours& les crier par trois huitaines ,& appartiens 
•^nent au iufticier en la terre duquel font trouuees,linon que le lèigncur apparuft dedas le£ 
dits quaran te iours, ou apres lefdirs quaranteiours auant la deliurance, auquel cas feront ren- 
duz au lèigneur en payant les fraiz raifonnables,& apres non. ii. 

Celuy qui trouue quelque elpaueeft tenu la rendre à iufticc dedans huytaine for peine de 
l’amende. iii. 

Quand le mary confîfque.il ne côflfque que fes propres, & la moy tié de lès meubles & co- 
quefts,& l’autre moytié defdits meubles & conquefts demourera à là femme auec fcn douai- 
re^ fera laditte femme tenue delà moytié des debtes,& fi la femme confi(que,eUe confifque 
feulement fes propres és lieux où coufifcation a lieu. 1 iiii. t.im* fiel* 

Lefdits biens confîfquez appartiennent au hault iufticier en la iurifdidion duquel lefdits 
biens & héritages font aflis, fur lefquels biens le moyen ou bas iufticier faucuns font, prennét ^if- 

pareille fomme iulques à laquelle ils ont iuftice. 'c^au*' 

c h a p. 6 . Ejlangs & garennes. Article premier. 

Stangs & riuieres portans garennes & aufli garennes, font defFendues,& qui y chatfè 
, E ou pefche fera puny comme de larrecin. ii. 

Il eft loyfible à chafcun de fon audorité pour ce faire en fon propre héritage eftâgs 
& y alîèoir bôdes,pourucu qu’il n’entrepréne fur chemin ou for l’heritage ou droid d’autfuy. 



chap. 7. DudroiB des gens,& comme enfans font faits à leurs droits t ér font 

hors de fttijfance deftre. 0 / r tic le f rentier. 

T Outes penbnnes demourans & fubieéts à ladide couftume font francs & de condition K- 
bere làns lèruitude.Et fi gens de lèrue condition y venoientdemourer & y font relidens 
eulx & leurs enfans vingt ans làns réclamation de leurs feigneurs,ils acquièrent 1 ample liber- 
té de leurs perfonnes& biens acquis &poflèdez au pays de laditte couftume làns plus, pour 
ce eftre inquiétez en perfonnes ne biens. ii. 

Les enfans nobles ou non nobles font en la puiflànce de leur pere , tant qu’ils ont pere & 
mere, linon qu’ils foient mariez: car par ledit mariage ils font hors de b puiflànce de leur 
dit pere. . iii. 

Entre gens non nobles quand l' vn des conioinds pere ou mere va de vie à rrefpas , les en 
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Couftumcs de Montargis 

i.j.rd enfin fans (ont à leurs droits/ & a le foruiuant la garde d’iceulx durât leur minorité, mais ne fait les 
freïrïïhu- meubles dcfdits enfans ne les fruids de leurs héritages Tiens. i iii. 

« §•!«• Au regard des nobles mineurs, ils demoureronc en la garde de pere ou roere, ayeul ou ay- 
eulle furuiuant felon prerogatiue de degré, & l’ils n'ont parens en ligne dircde, ils cheent au 
bail de leur prochain parent f’ils en veullent prendre la charge,ainfi qu'il eft couché en la ru- 
brice des fiefs. v. 

Tous enfans malles par l’aage de vingt ans & vn iour fôict mariez ou nô font à leurs droids 
ayans pere ou non,& peuuent contrader,efter en iugement & faire tous ades de liberté, & à 
ceft aage font finir toutes gardes, bailles & turelles,e!quels pourraient dire par couftume ou 
iuftice,& auant ledit aage,pofé qu’ils foient mariez 1 ne font finir lefdittes gardes. vi. 

Fille marîceenaage nubile elt réputée aagee pour contrader par l’audorité de fon ma- 
ry. vii. 

T utelle & curatelle n’eft qu'vn,& durent aux mafles iufques à vingt anséii vn iour , & aux 
filles iufques à quatorze ans & vn iour. viii. 

3- * Emancipation fc peut faire de pere aux enfans entjuelque aage que foient lefdits enfons, 

tant en iugement que dehors, preience que abfence defdits enfans par deuant notaires & tcf- 
mn fohmfu - moins,& lüccedent en rapportant. 

u/tlèZtZ- ch ap . 8. De communauté et entre homme & femme mariez,. Article premrrr. 

I Km refia nifi T 1 Ommc & femme conioinds par mariage font vns & communs en biés meubles, debtes 
Z, il îlm'dt crédits faits tant deuant leur mariage que durant & côftant iceluy,& les côqucfts im- 

funfh mnfo- meubles faits durant & confiant ledit mariage. iL 

dfm\dia Un â Ees crc ^ ltes & debtes deidits conioinds ion diuifoes apres le trefpas de l’vn d’eulx entre le 

execution ? re- furuiuant & heritiers du trefpaifo, tellement qu’ils en font tenuz chafcunpar moytié,dôt lo- 
ft* , m/icon- bJigé foulement * peut cflre exécuté pour laditte moytié. iii. 

iZrèieZl» Conilantle mariage, le mary peut difpofer fo ns le confenrementde (à femme de tous leP 

5* // fait dits biens meubles & conquefts immeubles à fon plaifir & volunté par contrads faits entre 
Z'pnddu V ^ S ^ ns f^ude & non pas en teflament, auquel teilamét n’en peut difpoiêr que de la moytié, 
créancier exe- & peut fèul fons fa femme pourfuyr,conduyre & defendre les adions pcrfonnelles & poil cC- 
cutant, yj.j. foj rcs q U j procèdent à cauie de faditte femme. iiii. 

tamen fi fu- Femme manee ne peut donner,aliener,di(poler ne autrement conrrader entre vifs fans 
thfclZZfo ^ au< ^ or hé & confontementde fon mary,finon quelle fuil marchande publicque, auquel cas 
lus'jnteftexe- elle peut contrader touchant le faid de fo marchandife,don t le mary fora tenu & pourra eftre 
cutionem fa- CX ecuté fi à ce laditte femme eft obligée. v. 

ucZfi.yt Fcm me qui eft marchâde publicque eft receuablc à intenter toute adion touchât fo mar- 

dixiincïfnet. chandife,& auflien peut eftre conuenue. vi. 

CM* 1 '* Item femme feparee de fon mary quant aux biens folenncllemenr,peur & luy loift conrra- 

4 .8 .Entrai- der & difpofer de les biens meubles & immeubles ainfi& en la manière qu’elle pourra foire 
^îaZZZe fcllen’eftoitmariee. vii. 

jl “utZe^ef- Item vne femme mariee peut intenter & pourfuyr en iugement fons fon mary fadiôd’in- 
fonfefuniuSt i urC s,pour raifon de l’iniure dicte ou faide à elle.Et auffi peut eftre conuenue en adion d'iniu- 
cnTucïZ res fons fondit mary , pour iniures quelles aurait foides ou dittes,mais le mary ne fes biés rien 
enunauiti & refpondront en fa vie. « viii. 

{?nZîons,c! En traidé de mariage & auant la foy baillce, homme & femme qui fo veullent marier par 
quelle f*ién premières & autres nopces peuuent faire &appofcr tcllesconditions,conuentions,donatiôs 
Uy ‘denZdent & autres contrads que bon leur fomblera en leurdit mariage qui fortiront effed. Toutesfois 
u moytié de les renonciations ne communité des biens ne pourront preiudicier au créanciers.* ix. 

£*fif‘may: Combien que par traidé de mariage & par parolles exprc(Tes,les futurs efpoux renoncent 

«lie duquel- â la communauté de biens, neantmoins telle renonciation ne peut nuyrc ne preiudicier à 
^enOdeürZ l eurs creanciers,& ainfi peut eftre entendue la couftume deflùs alleguee , par laquelle eft dit 
jîiquedecefie en traidé de mariage par les futurs efpoux peuuent eftre foides telles padions que bon leur 

couftume <Jr fomble. X. 

ft catb- 

Je par le iuge du lieu,U yefue appelle en parlement ‘.lettons du Hgy en ce parlement di foient qu'il ne doihtpas eftre en la puijfauce du mary de charger les pru 
près de fa femmt,& partant reftraignoient cefte couftume quand e'efl yne yefue qui fc remarie, laquelle fe doibt enquérir des meurs & biens de fon mary.to 
ne teins compte de cefte raifon dis que il auoit tfié mal iugé,&dis que ceft t couftume auoit pluftoft lieu en yne fille que eu yne yefue, & n'y faiflriem 
aefte couftume , car attendu que la yefue ne prend rien en la communauté nyft iflfraudejes créanciers ne rapportent dommage de cefte renonciations* 
que eft aJJ\, combien qu'ils nen rapportent proffit.& ainfi félon mon opmionfut lugé four la yefue ,ettam de fon premier mariage far Mrreft fromseci 
le yendrtdy fumier iour de Mars, l'an 155 y. CM. 
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Rente conftituee fbubs faculté redemptiue & de réméré, eft réputée Heritage, tat du cofté 
du créancier que du confentemcnt de leurs heritiers,teilemét que fi elles font racheptcesMes 
denicrscommepropresretournerontàceluy des conioinds, ou leurs heritiers du cofté du- des rentes at- 
quel laditee rente eft venue, & fi elle eftôit racheptee durant que mineurs nobles ou non font 
en garde de leurs parens, lefdits parens font tenu/ employer ledit argent, ou le rendre aufdits mais des têtes 
mineurs. xi. v* 

Toutesfoisfirenre eftoit conftituee par le mary confiant le mariage fur fos biens meubles fZ’diuLt 
& immeubles, apres fon trefpas laditte femme ne reipondra de laditte rente que pour les arre- 
rages cfcheuz confiant ledit mariage, finon qu’il y euft eonqueft: car lors laditte femme en ^‘àpî^fii 
refpondra delà moytié,finon quelle quitaft lefdus conquefis & meubles, à quoy faire fera dit par cm* 
recette. xii. 

T ous baftimens faits en héritages roturiers & cenfoels propre de l’vn des deux conioinds t*mbè!oiêt m 
par mariage,font communs entre eux en rembourlàntpar celuy àqui n’eft la propriété oufos 
enfans & heritiers la moy tié de l’eftimation & valleur du fonds de l’héritage où aura eftéfâid ppZ 

leditbafiimentpourenioùyrcommodement. Toutesfoisapresletrelpasde l’vn delditscô- * ctl *y au ~ 
ioinds,il fora au chois &eledion du proprietaire fil furuitou fes enfans & heritiers de rem- paruJLnt 
bourfer le viuant ou heritiers de l’eftimation 1 de la moy tié defdits biens. xiii. C - M - 

Bleds & autres femences en terres & héritages de gens mariez feront communs apres, le 
trefpas de l’vn d’iceulx,côbien qu’il fuft en héritage propre de l’vn d’eulx,& au regard des ma- fl» ««*&»./. d* 
riez le proprietaire ou fos heritiers entecompenleront de la moy tié l’autre ou les heritiers,& ^ 

quant aux fruits des vignes apres pafques charges fe partiront egallement,&: parauant auront lega.i.càni. 
la moytié des labourages en payant les charges pro rata. xiiii. 

Dons ou Iaiz faits à l’vn des conioinds foie en mariage faifânt ou confiant iceluy,font com- 
muns par moytié aufdits deux conioinds, finon qu’il fuft dit expreflèment eftre propre à l’vn 

d eillx. ^ ^ XV. fi.ÿ.rm. if. h. 

Femme mariee peut pourfuyr fos droids & adions à l’audorité de fon mary,& au reffus de *-*dx 
l’audorifcr elle peut requérir eftre audorifee par iuftice, & en laditte qualité icelles adions aZ 
pourfoyure. g'i-t*r*fi. i». 

ch ap » 9s Deficietez,. Article premier. 

COcieté ne focontrade point entre peffonnes finon qu’ilyaye entre eulx conuention ex- /. 
^preffojOu 3 par demeurance ou communication des biens faide enfomble par deux parens 
& lignagers &demourasenfomble par an &iour entiers, auquel cas focieté eft cotradee en* 7amm. c!de 
tre eulx de tous leurs biens meubles & conquefis im meubles 4 fait durant icelle focieté . ii. 

Et l'aucun acquiert focieté auec deux conioinds 5 par mariage, par telle focie té & commu- pZlfi^gù 
nité de biens il n’acquiert que la tierce partie. iii. 

Item fi l’vn des deux va de vie à trefpas,& Iaiffo fos enfans qui font fos heritiers, & le furui- 
uant leur pere ou mere ne faid inuentaire, partage & diuifion ou autre côuenticn equipollér, tematma fia* 
icelle communauté continue & conferue aufdits enfans leur fàifine & poffoffion pour leurs 
portions viriles & héréditaires de la fucceffion de leur pere & mere,iufques à ce que partage uabfùrdljL 
ou diuifiÔ en foient faits,ou autrement entre lefdittes parties en foit difpofé:& ainfi eft des he- ** 

ritiers collatcraulx. lin. tu .p ar ,/ 

Item que fi durant icelle communauté aucune acquifhion foit faide defdits biens comuns C M - 
par le foruiuant, icelles acquifitions font communes entre le furuiuant& lefdits enfans, & y a lueldênlbii 
chafoun droid& portion, &f en peuuét dire fâifischafcû defdits enfans pour fâ portion, quâd w*» 
lefclits enfans font non nobles.Et fi lefdits enfans font nobles & la partie qui furuit veult pren- ‘^fi^fafas 
dre les meubles, elle le peult faire en payant les debte$,pourueu que les enfans demourez du dssratst icelle 
deces du deffund foient mineurs & en bas aage. 1 v. 

Mais fi pendant laditte communité efcheoient quelques biens meubles & héritages par pZedau! ** 
focce(fions,laiz ou donations, tels biens ne font comprins en laditte communité:toutesfois fi 
au furuiuant defdits conioinds aduenoit fucceffion de l’vn ou plufieurs de leurs enfans eftans II Mth 
en laditte communité & ne fuft partage, inuentaire ou autre chofo equipollent dedans, il fora f« enter A *• 
comprins en laditte communité comme deflus. vi. 

Séparations de biens d’entre homme & femme marie z,& ceffions de biens ne font valla- ciorum yxort 
bles,& ne preiudicieront aux créanciers à ce qu’elles feront infinuees publiées en iugemenr, c 
& enregistrées en la iurifdidion du iuge lay où feront demourans ceulx qui feront lefdides fo- 
para lions & ceffions, & fo feront à iours ordinaires & non au greffe. 
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chap. io. De feruitudes rte lies. Article premier. 

TTEuës & efgouts ne portent point de faifine à celuy qui les a cotre autruy,ne pafïèr par he- 
* ritagcs d’autruy f’il n’a tiltre,& fans tiltre ne les peutprefcripre par quelque temps que ce 
fbit,& peut Ion contraindre à boufcherlefdittesveuës. ii. 

En mur moy toyen & commun on ne peut fans le confentement de partie faire vcuës n’c £ 
goûts. iii. 

Si en terre commune Tvn des voifins édifié mur,fi l’autre voifiuVenveult ayder pour édi- 
fier ou autrement, faire le pourra en payantla moytié du mur pro rara dont il fè vouldra ayder, 
& le pourra empefeher celuy qui l'aura édifié iufques à ce qu’il foitpayé. Et les corbeaulx, fc- 
neftres& autres enfeignes misducofté dudit voifin auront feulement pour demonftrer la 
communauté de la muraille & non pas de payement. iiii. 

Ité qu’en mur moy toyen chafcune des parties peut percer tout oultre ledit mur pour met- 
tr e & aflèoir fes poultres,foliues ou autres boys en rebouchant les trouz. Sauf que dedans la 
muraille de la cheminee on ne peut ancrer boys. v. 

Item en mur moytoyé le premier qui afliet fes cheminees l’autre ne les luy peut faire ofter 
ne reculer, en laiftànt la moytié du mur & vne chantillc pour contrcfèu,mais au regard des la- 
nières &iambes de cheminees &fimaifès il peutpcrcer ledit mur tout oultre & y afièoir les 
lenciers & fimaifes à fleur dudit mur. vi. 

Aucun ne peut & n’eft licite faire chambres ay (èes nommées foffes, armes ou !atrines,ou 
foflè de cuy fine pour tenir cauë de maifon auprès d’vn mur d’autruy ou moytoyen , qu’on ne 
laiflè franc ledit mur.Etauec ce faire le mur &puys defdittes foffescouées au danger de ce- 
luy qui faid ledit puys de pied & demy d’efpefleur du moinsjou autre félon le rapport des iu- 
rezoùilfera. vii. 

Entre vn four & mur moytoyen doit auoir demy pied d’efpace vuyde pour euiter le dager 
de la chaleur & mouuement du feu. viii. 

On ne peut empefeher les riuieres courans perpétuellement que les moulins ne moulent 
ou qu’ils n’ay ent vne abbee ou lanciere ouuerte pour dôner cours à l’eaue,fàuf és moulins qui 
ne peuuent autrement mouldre fans eiclufes. ix. 

Toutes murailles eftans dedans les villes fermées, de laditte couftumc feront cômunes aux 
voifins d’icelles en payant toutesfois par ceulx qui ne les auront faides ne baflies n’aydé à fai- 
re ou baftir à celuy qui les aura faid faire ou à fes ayans caufèda moytié de la façon & fraiz de 
laditte muraille, & la moytié du fonds d’icelle quâd ils fen vouldront ayder,fi toutesfois ladit- 
te muraille cft fuffifante pour porter & fubuenir lefdits baflimens. x. 

Et où entre places de maifons,cours,iardins ou autres dedâs Icfdittes villes n’y aura murail- 
le,&l’vn d’eux vouldroit baftir ou clorre,pour egalement & raifonnablement prendre terre 
fur luy & fon voyfin pour le faire en fonds cômun.Et quand celuy qui n’aura bafty vouldra ba- 
ftir ou f ayder de laditte muraille fera tenu rembourfèr le premier baftiflèur des fraiz de l’autre 
moytié pro rata,& ce dont il le vouldra ayder. xi. 

Ayans feruitude&droid de veuë fur héritage d'autruy & feneftres ou autres ouuertures 
doiuent tenir leldittes feneftres & ouuertures barrees de barreaulxde fer & verre dormant, 
tellemétque ceukc qui ont laditte lèruitude ne puiflènt pafïèr ne ieder aucune chofè fur l’hc- 
ritage feruant,finon qu'il y eufteonuention au contraire. xii. 

Le ieéh d'vn foffé eftant entre deux heritages,demonftrc que le foflè eft & appartiët à ce- 
luy du cofté duquel eft ledit ieâ,& luy appartient ledit foflè. xiii. 

Quand vne place eft commune à baftir entre plufieurs perlônnes par hault & bas, ou qu’il 
les fault reparer, à celuy à qui appartient le bas cft tenu faire & entretenir tout le tour du bas 
de muraille ou cloifon, tellement que le hault fè puiflè porter dcflusiEnfemble tenu faire le 
plancher de deffus luy de poultres,folliucaux & trôches.Et celuy qui a le deflùs eft tenu autâc 
en faire du hault qui luy appartient,& «ellementquarellcr & entretenir apres b première fa- 
£on le plancher furquoy il marche,que celuy de defloubs n’en fôuffre intereft,& ainfi en auâc 
’ily a plufieurs eftaiges ou fènacles,& en tous cas celuy ou ceulx aufquels le dernier eftaige Sc 
grenier appartiédra,fèront tenuz de faire entretenir la couuerture:& idem de la viz & môte e. 



I 



chap. il. De donations faittes entre vifs. Article premier. 

^"'Ens nobles & non nobles, foient mariez, vefues ou à marier ayans enfans ouxion, peu- 
uent par donation faiéfe entre vifs donner tous leurs meubles, conquefts immeubles Sc 

propres 
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propres héritages à qui bon leur femble, & vault tel don,làuf la legitimeaux enfans & autres 
defeendans en droite ligne de laquelle demoureront faifis fans fraude. ii. 

Toutesfois fipere ou mere auoiét faid donation à l’vn de leurs enfans, il ne pourroit retour 
ner à leur fuccemon làns rapporter laditte donation:mais fe peut iccluy enfant tenir au don fi 
bon luy fcmble,fans foy porter heritier. ii j. 

Homme & femme conioinds par mariage ayans enfans ou non ne peuuent aucune choie 
donner l’vn à l'autfc par donation faide entre vifs,ne autrement. iiii. 

Toutesfois au cas qu’il n’autoient point d’enfans dudit mariage ou autre, iis peuuent faire 
J’vn à l'autre don mutuel de la iouyflànce & vfufruid de tous leurs biens meubles & héritages 
foient propres ou conquefts, & pour en iouyr par le foruiuant en foufienant les héritages, ac- 
quittant les charges foncières & rentes,& baillant caution fuffilànte de rédre les héritages en 
bon & fuffifant elfat,auec telle eftimation que les meubles auraient efté priiez, & demourera 
le furuiuant faily,à la charge de payer & d’acquitter les debtes,& d’accomplir le teftament iuc 
les biens dudit deffundjelquels feront deduids l’ vfufruid fîny. v. 

Donner & retenir ne vault pas^omme qui dôneroit aucun héritage ou aucune chofe mo- 
biliaire,& neantmoins il la rerienûft & en iouyflè,tel don eft nul & de nulle valleur f’il n’eft efc 
change onereulè. vi. 

Toutesfois Ion peut donner fes héritages ou partie & tenir à foy l’vlûfniid d'iceulx,& telle 
donation vaultrcar par b rétention de l’vlufruid le donataire en eft làify, & n’eft pource ledit 
donataire fi bon ne luy femble tenu entrer en foy du feigneur féodal fi ledit héritage eft tenu 
1 en fief, ‘ou payer les cens au feigneurcenfier f’il eft tenuencenfiue en maniéré qu’iln’enfoit i .tlu.%. 6 * 
moins did & réputé feigneur & polfeflèur,& en vente, efehange & autres conuentions. vii. 

Saifine & deflàifine bide en prcfence de notaire & tefmoins ou notaires de la cour laye faultt d'btm- 
de la chofe alienee,vallét & equipollét à tradition de faid pofleflion prinfe de la choie aliénée 
au prolfit d’iceluy auquel a efté faide l'alienation làns ce que autre apprehenfion foit re- fide, quoi lïi 
quife. ' viii. 

Infinua rion de droid n’a point de lieu,& n’eft requife en donatlbns,foient entre vifs,tefta- 
a ment pour caufe de mort ne autrement. 1 $.«.3.4$. 

Articles adiouftez audit chapitre dé donation faide entre vifs que leldits feigneurs & habi <u 

tans de Sancerre,chaftcllenics d’Aulbigny fur Nerre,la chappelle d’Anguillon & d’Argét,les [*tu<u 
aiz d’Anguillon & Côcrelfeulr,làind Brillon, Cernoy, terre & iuftice d’Autry,la ville d’Autry, 
le chaftel Pierre des boys Blancafort,chaftellenie & iuftice de Vailly,Barlieu,Châpignô,Mai- ptrtsflit»*»- 
fon,Tout & Soullôgne,& autres chaftellcnies,iuftices & feigneuries du bailliage de Berry re- n,m Fr * nci & 
gies &gouuerneesîelôlefdittescouftumes de Loris,ont dit eftre obferuez & gardez parcou 
ftumes localles,& requis eftre inférées en ce pfent couftumier defquels la teneur f enfuit, ix. »•«"» 

Si pere ou mere font aucune donatiô à leurs enfans en faueur de mariage ou emâcipation C M ' 
de biens meubles ou immeubles, telle donation eft bonne &valbble,pourueu quelle ne foie 
im méfe,& que la légitimé portion deuë aux autres enfans foit referuee & gardee,le(quels en- 
fans donataires pourront retourner à b fuccefiion des pere & mere eh rapportant ce que leur 
aura efté donné:par ce que par autre couftume pere & mere ne peuuent aduantager l’vn de 
leurs enfans plus que l’autre en leurs fuccelfions,mais le pourrôt iceulx enfans donataires te- 
niràb donation qui leur a efté faide en renôçant aux foccelfions de leurfdits pere &mere. x. 

Il loift à toutes perfonnes homme & femme eftansen bon fens & entendement donner & 
dilpofer de lès propres & héritages à qui bon luy lèmble,par don fàid entre vifs làns elperâce 
de le rappeller,pourueu que laditte donation foit acceptée au viuant du donateur^ que des le 
temps de don il fen deflàififiè de b propriété & feigneurie. Auquel cas les donneurs retiennét 
l’vfufruid leur vie durant.Par laquelle rétention d’vfufruid les donataires font & demourent 
làifis des héritages ainfi donne z,& font tenuz&reputezpoflèlTeurs par 1a tradition des let- 
tres & delbifine ou làifine laides & pafices és prefences de notaires ou notaire de court laye 
ou telmoins au preiudice des dôneurs & de leurs hAitiers.Et fi b donation eft imméfe ou ex- 
dufiue,les enfans heritiers du donateur 1a peuuentqucréller félon difpofition de droid. xi. 

Donner & retenir ne vault pas.Comme qui donnerait aucun héritage ou aucune choie 
mobiliaire,& ce neantmoins il b retienfift & en iouyft,le don eft de nulle valeur. Toutesfois 
aiofi que delîus eft touché on peut donner fes héritages bu partie, & retenir en foy l’vfofruid 
d’iceulx,& telle donation vault. Car par b retetion d’vliifruid le donateur en eft làify, & n’eft 
tenu fi bon ne luy femble ledit donataire entrer en foy du feigneur féodal, fi ledit héritage e ft 
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Ti.u 4 . 1 .ri tenu en fief.Ou payes les cens du fèigncur confier fil eft tenu en céfiue>en maniéré qu’il n’en 
'Ùtstlt'îîf- lôit moins dit & réputé feigneur&poflèflêur. 

CHAP.12. De donation faifteenmariage. Article premier. 

UcOTmLu H° mmc & femme tant nobles que roturiers ayans pluueurs enfans peuuent marier aucüs 
UqJtwtta ^ ‘“'de leurs enfans,& donner héritages ou meubles tels qu’ils verront eftre à faire, en renon- 
i»exprtffa& cantà la fticceffionde leurfdits pere& mere,& vault& tient telle renonciation fans ce que 
TutilZTVâ leldits enfans puiflèntpjps retourner à la fucceffion de leurfdits pere & merc.Pourucu que la 
in cmtraOn choie ainfi donnée ne reuienfift 1 iufques à la legitime:car autremét en rapportant pourraient 
TÏZZt venir à la fucceffion. a. 

fhrdms fa#- Quand pere & mere ont donné en mariage foilânt à leurs enfans aucuns biens meubles ou 
immeubles, & lelHits pere & mere vont de vie à trefpas,& leflits enfans n’on t renÔcé à la fuc- 
rfwl tril ceffion de leurdits pere &mere,& ils veulent retourner à partage, leldits enfans ou leurs he- 
P ”trtiL7u- r * r i ers feront tenuz de rapporter ou d'efeotter chafcun à leur regard ce qui leur a cfté dôné en 
^itima.slcn- leurdit mariage,(àufles fruits & nourriture qu’ils ne feront tenuz rapporter.* 
li g, (4 Ufit chap.i^. De donations teftamentaires^ pour caufi de mort. Article premier. 

‘iTflu QN ne peut inftituer heritier ou fubftituer par teftament & ordonnance de dernière volu- 
tteipmfitppu *^té ne autrement,car inftitution d’heritier n’a point de lieu félon la couftume. ii, 

777‘jJ'f'l En teftament & ordonnance de demicre volunté on ne peut donner 3 de fes propres heri- 

«<J7 ïtninnd tages que iufques au quint en fief,& au quart en cenfîue:mais on peut donner tous les meu- 
fiiM ririik Wcs & conquefts. iü. 

ctfsiontmncji Aucun ne peuteftrehentier ne légataire d vnemefme perionne. iiiû 

TL TrüS" ^ n tc ^ am ® c efenpt & fig n ^ de la main du teftateur eft vallablé comme celuy paffé par de- 

TïfruZÜVtt uant notaires. v. 

t* 3 "**£'”*» Exécuteurs de teftament font fâifis des meubles & conquefts du teftateur iufques à h val- 

VTugitinJ, leur & accompliflèment du teftament.Et peuuent dedans l'an de la mort du teftateur prendre 
ür non tèpnt & intenter complaintes & autres procès pofTeffoires pour raifon de l’execution.Et doiûent 
i cs exécuteurs foire dcliurlce aux légataires defdits laiz^cfquels légataires en font apres faifc 
a»u ytrba à & peuuét intéter & deffendre toutes aâions poffèffoires petitoires,pcrfbnnelles & autres. v/. 

Le mort fâifift le vif fon plus prochain heritier habille à luy fucceder. vii. 

/*•’, Meubles & conquefts immeubles à la fucceifion,font reputez d’vne mefine nature & con- 

ient troOmm Jirion. VÜL 

VffîitiujV Aucune perfonne eftant malade de maladie dont il va de vie à trefpas, ne peut faire dona- 

lij nuutr.f. tions entre vifs,& fil la foid, telle donation eft foi&e 8 ç reputee pourcaufe de morr,finon que 
ledit donnant vefquift trente iours apres laditte donation, auquel cas laditte donation ferait 
«tu™ ndnat reputee donation faiétc entre vifs. jx. 

La cognoiftànce de l’execution de teftament appartient aux iuges laiz . 4 x. 

munis. I. cisrn Vn curé ou fon vicaire en prefêncc de deux tdmoinspeuten fes limites receuoir refta- 

lûTmflicï,' meos,& valent. 

tefiT.cM. Articles adiouftez audit chapitre de donations teftamentaires que lefdits fèigneurs & ha- 
*.§£infim. hiransde Sancerre,chaftelleniesd’Aulbigny fur Nerreja chapelle d’Anguillon & d’ Argent, 
fL ’priVi l es Zlz d'Anguillon & Concref&ulr,foinâBriffon,Cernoy, terre & iuftice d’Autry,chaftel, 
u , ftd btm h Pierre ficle des boys Blancafort,chaftellenie & iuftice de Vailly,Barheu,Châpignon,Maifon, 
Tout & Soullôgne,& autres chaftellenies,iufticcs & fêigneuries du bailliage de Bcrry,regies 
*»s fnctefsione & gouuernees lelo lefditres couftumes de Loris,ont dit eftre obferuez & gardez par couftu* 
* S t7i mcs ^ oca ^ es & requis eftre inférez au prêtent couftumier,defquels la teneur f enfuyt. xi. 

U&Ü II loift à toutes perfonnes foit homme ou femme par teftamét donner tous & enafeunsfes 

^"noTJii mcu ^fe s & conquefts immeubles le quart de fes propres tenuz en ccnfiuc,& le quint tenu en 
TVuîne 1er. * fiefà celuy qui bon luy fêmblera,& fi par ledit teftament il donne de fês propres meubles & 
a. conquefts immeubles quels qu’ils foientoultre ledit quint & quart , telle donation doit eftre 

propres, qui- rcmifè à iceulx quint & quart. ** xii. 

mu indexNe- Il n'eft requis infinuarion ou lignification des dons & difpofition faits entre vifs que par tc- 

TVtftfîWrit ftamét ou ordonnance faide pour caufe de mort à quelque valleur que ce foient,& fcpuiflènt 
miqnnrti & monter les chofes données, léguées ou difpofêes. 

amntS . ^fd 

hteLfenfim'.CM donatio.filtem JeMattsddi cLtnfrU nifihens moâet <jninUm iss fendis yd fsnrUmi» ctnfn infnfrietetm sUrt,ytdixi im confnt- 
Etions fitefinttr effet efifttfm.Ç.Ai. 

CHAP. 
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14. De douaire. Article premier. 

A Vand aucune femme fait noble roturière eft conioinde par mariage, & par le traidé n’y 
a aucun douaire prefixneconucntionnel,ladittefcmmeparla coud urne eft douee de 
de la moitié de tous les héritages que le mary auroit lors de la confommation du mariage & 
de ceulx qui depuis luy aduenoientde pere & mere, ayeul ou ayeulle , pour d’icelle moitié 
iouyr par laditte femme fà vie durant en fouftenant & acquittant iceulx héritages. Et eft ladit- 
te femme faifie du douaire qui eft appelé douaire couftumier. Et toutesfois fi laditte femme 
ne f enfitifine de faid n’en pourra demander que cinq années pour le temps patte, & fi ne le 
pourra bailler à eftrangers que les heritiers ne l'ayent pour le pris. ii. 

Et quand parle traidé de mariage yadouaire prefix ne peuuent lefHittes femmes auoir au- 
tre douaire finon qu’il foit expreflèment dit & déclaré par ledit contrat, que lefdittes femmes 
le pourront prendre au douaire couftumier à leur option &eledion. Auquel cas pourront 
choifir& non autrement, üi* li 

Tous douaires font viagiers, finon qu’autrement fuft accordé par traidé de mariage. u ïïgX'&fic 

> non fuffierret 

c h a p. iy. Droifts de fuccefi ions. Article premier, flîa fmchls 

en la ligne dot 

"D Ere ou mere ne peuuent aduantager en leur fuccelfion l’vn de leurs enfans plus que l’autre , tîl ? ar '‘ cel *y 
A tellement que ieldits pere & mere ne pourront vendre, bailler à rente, ferme ou location Ttde^d™»» 
leurs héritages ou partie d’iceulx à l’vn ou plufieurs de leurs enfans.Et fils le font les autres le nturqued >pf» 
pourront auoir pour le pris fi bon leur femble chacun pouf leurs portions,en rembourfant à ce 
regard le pris qu’ils auront baillé dont feront tenuz affermer.Et fe pourront Ieldits enfans dire defeendent de 
Mis en rembourlànt comme deffiis. ii. 

En ligne direde en héritages cenfuels fuccedent égallement fils & filles, & n’y a prerogati- f!ià*çLhe 
ue d'aifneeflè. Et pareillement en ligne collateralle fiiccedent egallement mafles & femelles, «*$*•&* «- 
foient nobles ou non. iii. {ïlfabuï’Tté 

, En fuccelfion de ligne collateralle les héritages du trefpafté appartiennent aies plus pro- <kc»n/n.^fu~ 
chains parens eftans de la louche & ligne dont procèdent lefdits héritages, aulquels font pro- 
pres & rctrayablcs en fordoft les autres parens d’autre ligne plus prochains. Et fi lefdits heri- sfiikt 

1 tages n’auoient faid fouche au degré de la perfbnne 1 qui vcult fucceder,ne font dids propres, 

& y fiiccedent les plus prochains en degré. iiii. fiJedet w 

En fuccelfion de ligne diredereprefen ration aura lieu, &fuccederont ccubc qui reprefen- «*»»**■>*«* 
tent au droid&prerogatiuequ’euflcnt faid ou peu faire leur pere ou mere fils eulfent furue- 
feu Ieldits ayeul ou ayeulle,ou autres afcendans,& aura defmaintenant lieu la prefente couftu- %- Sc { h *- 

me,fôit que lesperfonnes reprefentees foient viuansou trcfpalTecs. v. 

• Enfans baftards ne fuccedent point. vi . poftea pr*me~ 

Enfans baftards peuuent difpolèrde tous leurs biens en leurs teftamens & entre vifs , &à 
eulx peuuent fucceder leurs enfans. vii. intellige cm - 

Propre héritage ne monte point par fuccelfion au pere & mere, ayeul & ayeulle ou autres 
aicendans en ligne direde,tant qu’il y a delcendans en droide ligne ou collatéraux de louche «, 

& propre retrayable defquelsdeicende ledit propre, autrement fiiccedent les plus prochains . ma T 

foient afeendans ou collateraulx,& ainfi f entend laditte couftume. viin j“' t . p'Jr'ifi’i. 

Reprefentation n’a point de lieu en fiicceflions de ligne collateralle, finon du côfêntement 14 9 -c.m. 
z detousceulxquiyontintcreft . 1 ix. fjhm&Z 

Quand pere & mere, ayeul ou ayeulle ou l’vn d’eulx donnent aucune chofe en traidé de. neraijter obfir 
mariage à leurs enfims ou aucuns d’eulx pour eftçe leur propre héritage, & le donataire va de 
vie à trefpas fans heritiers en droide ligne delaifiè pere ou mere, ayeul ou ayeulle & des freres dam cenfaetu- 
& autres parens en ligne collateralle à iceulx parens en droide ligne, retournent les héritages! d t ^* 5 m c,n ‘ 

, par eulx donne z audid defund . 3 X. tiatnr bec er~ 

En fucccffion,quant aux meubles & conquefts inVfaeublcs quifbntd’vne mefine qualité,le 
plus prochain forcloft tous les autres, & pareillement és autres héritages dont n’y parens auf ; 
quels puiftènteftredids propres. xi. «»»?*« «»/***• 

Item fil aduient qu’aucun voife de vie à trefpas & delaiflfc heritiers,ceulx qui fuccedent és ^.,"^1 
meubles & conquefts immeubles feront tenuz acquitter les debtes & droids teftamentaires cite cerrefta 
du defund. 

En toute fuccelfion collateralle en pareil degré les parens conioinds ex vtroque latere, & % 6 9 .cm. 
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i. ii. tj * c fordorront autres parens ex altero tantum, en la fucceflion duquel cft queftion. 1 xiii. 1 

&^*rijïa yf Heritage féodal baillé à cens & rente ou l’vn d’iceulx,fe part & diuife entre les heritiers du 

nifiinhtnîi» preneur comme roturier, & lefdits cens & rente entre lefdits heritiers du bailleur comme 

tîfarJZ feodaulx. xiiii. 

Rente conftituee fur héritage féodal fe part egallemcnt entre les enfans ou heritiers de 
l’acquereur, linon quelle fuit infeodee ou acquife par le feigneur féodal fur le fief de luy tenu * 
en cens ou rente. Efquels cas fe partira comme feodalle entre les heritiers defdits acquereur 
& lé feigneur feodaL xv. 

Et au regard des enfans ou heritiers du vendeur & conftituant, telle rente conftituee fur 
ledit héritage féodal Ce payera par lefdits enfans ou heritiers pour leurs portions & coterez 
qu’ils prendront audit fief fans preiudice de l’adion hypothécaire. xvi. 

Moulins ou moulin tenuz en fief ne fe pourront prendre pour manoir ne comprendre au 
vol d’vn chappon.-mais fe partiront feulement comme le relie du fief. xvii. 

Cens & rentes foncières deuës par bail d’heritage féodal fe partent enuers les heritiers 
aufquels elles cfcherront comme feodaulx.Et l'il yauoit apparence de manoir, le filsaifné 
pourra prendre pour & au lieu.de manoir defdits cens & rentes au pris de la valleur defdittes 
appartenances de manoir à ce prifez & eftimez,eu egard àla contenue des autres terres rede- 
uables audid cens & rentes & fans auoir egard aux édifices qui y feroienr. xviii. 

Quand la perfonne entre en religion, & auant faire profelfionelle nedifpofe defes biens 
meubles & héritages, fes prochains parens luy fuccedent comme par mort naturelle, xiy. 

Que les nepueuxou coufins en fucceflion collateralle feccederont egallemcnt par telle 8c 
ordre de degré, fauf aux héritages feodaulx le malle forclos la femelle. xx. 

En fucceflion de ligne collateralle on peut ellre heritier & donataire d’vne mefine perfon- 
ne par contraél faiâ: entre vifs. xxi- 

Lc parent habille àfoccederqui ne feferoit porté heritier ncimmifeéés biens de la fuc- 
ceflion du trefpaffe a quarante iours de terme pour délibérer & déclarer fil fe vcult porter he- 
ritier, apres interpellation à luy iudiciallement faille. xxii. 

Tous moulins & prefloirs font dits & reputez héritages, fâuf les moulins qui font fur ba- 
fieaulx en riuieres qui fe peuuent mouuoir de lieu en autre qui font reputez meubles. 
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En matière de rettaiÛ. 



Article premier. 



a Vand aucun vend fon propre héritage , rente ou hypothecque fur iceluy à aucune per- 
^ fonne ellrange de la ligne, fouche & fourchage dont luy cft venu ledit héritage, il loift 
au parent du vendeur yflii & defeendu de laditte ligne , fouche & fourchage dont vient ledit 
héritage deuantdit de requérir dedans an & iour à auoir par retrait iceluy héritage ou rentes» 
en rembourfànt ledit achepteur du fort principal qu’il aura payé & bailléde fes loyaubt couds 
& mifes. Et fault & fuffit offrir or & argent à dcfcouuert & à parfaire à la première ioumee 
feulement.Et fi ccluy qui aura retraiH ledit héritage le vend à perfonne ellrange de laditte li- 
gne, lefoits parens defeendusde laditte ligne dont meut ledit héritage le pourront pareille- 
ment auoir, demander & requérir dedans l’an & iour de laditte vente comme deffus eft 
did. ii. 

Toutesfois filaduient qu’vn frereouvnc foeurvendent à perfonne ellrange héritage ac- 
quis par fon pere ou mere & à luy efeheu par la fucceflion de fondit pere ou mcre,le frere ou 
fœurdudit vendeur & fes enfans le pourrontauoir par retrait dedansl'an & iour de lavente. 
Mats les ondes ou coufins defdits vendeurs ou vendeur ne le pourront auoir par retraid. Et 
pareillemét de l’heritage acquis par pere ou mere par eulx baillé à vn de leurs enfans en auan- 
cement de fucceflion. iii. 

Ccluy defdits parens qui premièrement fait fes diligences en adioumemens pour auoir 
par retraid ledit héritage, eft& vient p&fercrà tous autres parens, etiam plus prochain en 
degré. Toutesfois fi lefdits parens eftoient concurrens par adiournement fâid en vn mefme 
iour, le plus prochain parent préféré les autres, & l’aura feul. Et fils eftoient parens en pareil 
degré concurrens l’auront chacun pour portion virile. iiii. 

Quand aucun à<[ui par achepteur effrange a efté de biffe par retraid aucun héritage, vend 
iceluy héritage, ou conftitue rente fur iceluy à perfonne ellrange, il loift au premier vendeur 
& parent demies vendeurs yffus & defeendus de bditte ligne,fouche & fourchage dont meut 

ledit 
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ledit héritage l’auoir par retraid dedans l’an & iour prochain enfoyuant,enrembourfint le- 
dit achepteur comme defiuseftdid. v. 

Si homme ou femme conioinds par mariage acheptent de leur parent héritage mou- 
tiant de fon propre, apres le trefpas de ccluy deldits conioinds dont meut ledit héritage, le 
furuiuant eft tenu rendre & reftituer fi part & portion aux heritiers du trefpaffé ou autres 
fes parens, & dont meut ledit héritage, en payant ce qu’aura coufté laditte part & moitié dudit 
furuiuant fi lefdits heritiers ou parens veuÜent auoir laditte part & portion dedans l’an & iour 
du trefpas. vi. 

Toutesfois fil y a enfans dudit defund,ils auront fix moys pour pouuoir auoir laditte por- 
tion,dedans lefquels ne pourront eftre preuenuz parles autres parens. Etceluy defdits enfans 
qui le retiendra fera tenu le communicquer aux autres freres & foeurs fils veuÙent, en le rem- 
bourfint chacun de leur portion,& lefdits fix moys paftèz lefdits enfans & les autres parens le 
pourront demander, & qui preuiendra preferera comme defiiis. vii. 

En retrait, foie que l’heritage loit tenu en fief ou cenfiue n’a aucun proffit de fief ne de lots 
ne de ventes. viii. 

Si le mary à caufe de là femme retraid aucun heritage,il eft faid propre d’icelle femme, & 
apres le trefpas d’elle ou dudit mary appartient entièrement à laditte femme ou à fes hoirs, en 
rébourfint ledit mary ou à fes hoirs de la moitié du fort principal qui auoit efté payé pour ledit 
héritage & les loyaulx coufts & miles faits de l’achapt dudit herirage,baftimens & autres cho- 
fes félon qu’il eft couché à la rubrice& communauté d’entre homme & femme mariez, & 
ainfî eft dudit mary. ix. 

En cfohange faid but à but, n’y che.t retraid, finon qu’il y euft tornes d’argent ou autre cho- 
ie mobiliaire,fauf le vin qui ne rend l’heritage retrayable fur celuy qui a faidlefdittes tor- 
nes. x. 

En héritage baillé à rente perpétuelle n’a point de retraid:mais qui vendroit laditte rente 
elle efohet en re traid. Et fi au bail failànt y auoit bourfe defliec d’argent ou autre meuble, l’he- 
ritagechetenretraid. xi. 

Le lignage rhabille àretraire préféré & empefehe le feigneur féodal qui le peut auoir pat 
puiftànce de fief, & l’euft ia eu le feigneur de fief fi le lignager venoit dedans l’an & iour de la 
rente. xii. 

Dedans vingt-quatre heures que le rctraid eft adiugé, il fault payer & rembourfcr l’ache- 
pteurdc fos deniers du fort principal.Er fi lelditres vingt-quatre heures fe palfent le retrayane 
dechet du retraid , finon que l’appelé en rctraid delayaft ou empelchaft,oultrc la première 
iournee dudit retraid aura ledit retrayant fil eft de la iurifdidion où fera leditproces, huitaine 
pour rembourfor, & fil n'en eft, aura oultre laditte huitaine temps àl’arbitragc oudiforetion 
du iuge apres ledit retraid adiugé & accordé par les parties. xiii. 

En bqil d’heritages ou rente à vie ou vies fans bourfe defliee n’a aucun retraid. xitii. 

Celuy qui retrait aucun héritage eft tenu payer les réparations ncceflàires&vtilesfaides 
fins fraude par ccluy fur qui on retrait icelles liquidées. xv. 

Héritages efeheus à nepueux ou coufins ou autres plus loingtains par fucceflions de leurs 
oncles ou coufins qui aüroient acquis tels héritages venduz par lefdits nepueux heritiers ou 
. coufins ne cheent pour ce en retraid. xvi. 

Propre héritage ou rente venduz fous faculté de réméré peut eftre retrait parle lignager 
durant ledit réméré, & vn an apres iceluy réméré, foit que ledit réméré foit accordé hors ou 
dedans le contrad. xvii. 

Propre héritage baillé à rente à toufiourfmais à perfonne eftrangc fous faculté de pouuoir 
rachepter laditte rente par le preneur ou partie d’icelle, le parentdu bailleur la peut retraire 
dedans l’an & iour ducontrad:& l’an & iour pafléz ne pourra plus retraire ledit heritagermais 
feulement pourra retrairë la rente dedans l’an &ic£ir qu’elle fera acheptee par ledit preneur 
ou autre. \ xviii. 

L’heritage féodal fubied à retraid fc doit retraire parle lignager dedans l’an&iour com- 
me roturier, fauf en la ville, preuofté d’Orléans &rcffors d’icelles & autres lieux circonuoi- 
finSjOÙ ledit lignager le peut auoir iulques à ce que l’achepteur aye faidla foy & hommage au 
feigneur febdal,& dedans l’an & iour apres la foy faide. xix. 

Les héritages acquis par efehange fortifient la nature des héritages baillez en recompenfo 
parefehange. xx. 
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«Coutumes dcMontargis 

Celuy qui achepte héritage fubied à retraid fil eft conuenu par le lignager, il eft tenu ex- 
hiber les lettres de fon acquifition & affermer le pris & conditions fans fraude, fil en eft re- 
quis par le lignager demandeur en retraid : & femblablement fera le retrayant tenu affermée 
li le retraid fê faid pour luy fans fraudeme pour le delaiffer àautruy,n'y auoir intelligence de 
ce faire. * xxi. 

Les fruids de l’heritage qui chet en retraid doiuenteftre & feront adjugez du iour des of- 
- fres iudiciairemét faides,(inon que la caufc demouraft interrupte par an & iç>ur:car les fruids 
perceuz pendant laditte interruption ne fe pourront demander. xxii. 

En matiere de retraid lignager lejxopre vendu attraid à fby les meubles & conquefts fêo- 
dal,lecenfuel vendu par vnmelmecontradauec ledit propre foit par decret ou autre vente, 
tellement que le tout chet en retraid,en rcmbourfànt comme deftus:& fera tenu le retrayanc 
de prendre tout de l’achepteur ou tout delaiflèr. xxiii. 

Rente conftituec fur la généralité des biens n’eft retrayable : mais fî par apres le creanciet 
en auoit affignation particulière fur le propre cherroit en retraid dedans l'an & iour apres la- 
ditte aflignation. xxiiii. 

Si l’adioumé en retraid lignager auant que l'adioumement aye efté feid, à difpofë de l’he- 
ritage,& ainfi le déclaré & afferme en iugement auoir efté faid fans fraude & nommer le ce£ 
fionnaire & fâ demourance,l’adion du retrayant eft perpetuee & la peut pourfuyr comme Jes 
fubfequensachepteurs ceflionnaires ou détenteurs apres l’an & iour paflcZ iufques à vn an 
apres laditte déclaration faide. Et fil ne faid laditte déclaration ou foit réfutant il fera tenu 
procéder. Et fil nomme, fuffira pour pourfuyr le ceffîonnaire, faire les adiournemens au lieu 
don t eft queftion audit retraid. xxv. 

Si l'héritage eft efehangé à propre héritage & eft racheptédedans l’an par celuy qui a prins 
le propre,fera réputé contrad de vcnte,& cherra ledit propre en retraid. xxvi. 

Toutes rentes conftituees furies maifons& héritages affisenlaville de Montargis & au- 
tres villes vfàns de laditte couftume/erontracheptables par les feigneurs defdittcs maifbns& 
héritages du pris qu’elles auront efté conftituees. Et où n’apperroit du pris qu’elles auraient 
efté conftituees au pris du denier quinze, fâuf des rentes de prefênt appartenans aux eglifês 
qui ne feront rachcptables. xxviû 

Et au regard des rentes foncières qui ont efté cryecs racheptables par bail à rente defdit- 
tes maifôns& héritages defdittes villes, elles fe pourront rachepter félon la condition des 
çontrads fans ce que apres le rachapt& réméré d'icelles paffé foient lubiedes à retraid ne 
tachapt. 



ch a p. 17. De prescriptions. Article f rentier. 

A Viconqucs iouyft d’aucun heritage,rente ou droid incorporel & paifiblement par rren- 
te ans entiers & confecutifs entre perfbnnes aagees & non priuilegiees, foit qu’il aye 
tiltre ou non il acquiert l'heritage, rente ou droid incorporel ainfi par luy poftèdez,iâuf le vert- 1 
*‘V' x ï^' *• deur,l’obligé ou l’heritier, & n’aura d’orefenauant lieu prefeription moindre de trente ans. 1 ii. 
^trrtïhmt» Homme loué à ioumees ne peut faire queftion ne demande de fês iournees apres quarante 

ruPaufimfit jours finon qu’il vueilîe dire & monftrcr qu’on luy aye promis payer depuis lefoittes oeuures 
]ut.mntï£. faides & pareillement des iournees & louagesde beftes. iii. 

tir pn con/ti- Droids cenfuels & autres droids fèieneuriaulx ne fê peuuent preferipre à totormais bien à 
lÜL'T wMs tanto.Etau regard des arrerages & profits de fief cenfuels ne feodaulx ne fèprefcriprontque 
trete-cinq*ns.- par trente ans. 

Ifolmftliïti» Article adioufté audid chapitre de preicriptions» que ledits fupericurs & habitons de San- 

yjdt > iià fa eft cerre,chaftellenic d’ Aulbigny fur N erre ,1a chappellc d’ Angillon & d’ Argenr,les Aiz d’ Ang il- 
• » it J ‘ ^ on »^ c Concrefiàuk,faind Brillon, Cemoy,terrc & iuftice d’Aultry, la ville d’Aultry, chaftel, 
Pierre fide és boys blancaforr,chaftelIenie & iuftice de Vailly,Barlieu & Champignon, mai- 
-'rr U er n u. fon Tout & Soulogne & autres chaftellenies, iuftices & féigneuries du bailliage de Berry, ré- 
gies & gouuernces félon lefdittes couftumes de Lorris, qu’on dit eftre obfërué & gardé 
par couftume localle , & requis eftre inféré au prêtent couftumier duquel la teneur f’en- 
fuir. iiii. 

Quiconques iouyft d’aucun héritage, rente ou droid incorporel paifiblement par trente 
ansenticrs& confecutifs entre perfbnnes aagees & non priuilegiees, foit qu’il aye tiltre ou 

non. 
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non.il acquiert & eft faid feigneur de l'hcritage, rente ou draid incorporel par luy poflèdez, 
fàuf le vendeur de la rente obligée ou l'hentier du vendeur ou obligé qui l’acquiert par qua- 
rante ans. 

c h a p. 18. Executions de louages ou rentes de maifons. Article premier. 

TTN feigneur d’hoftel ou ayant rente foncière fur iccluy, peut audid hcftel par lès mains 

* faire execution pour trois années precedétes & deniers à luy deuz de loyer ou rente fon- 

cière de laditte mailon, & vault & tient laditte execution, & peut ledit feigneur d'hoftel me- 
ner auec luy vn fergent pour le garder de force faire, lignifier la vente des biens par luy prins, 
Etfily aoppofition, donner iour àl’oppofant: mais pendant le procès leditfeigneur d'hoftel 
ou feigneur de rente foncière demourera faifidefdits biens.Etidem de fecundolocatore adi- 
uè & pafliuè. Et femblablement des maifons ou rentes foncières deuës és meftayeries,les 
fruids defquelles peuuent eftre arreftez ou empefehez comme delïus.Et fentend laditte cou . 
ftume que laditte execution fe fera en prcfence de notaire & tefinoins qui fera inuentaire des 
biens prins par ledit fergent. ii. 

Si ledit locateur a lettres obligatoires , il peut faire faire l’execution par vn fergent 
pour tout le temps & ce quiluy eft deu. Auquel cas fera receu le condudeur à faire rapporter 
par le fergent les biens fur luy prins pour en auoir recreance en rapportant main pleine d'au- 
tres biens fuffifâns. lii. 

• Et fil eft queftion entre deux feigneurs dudid hoftelou rente foncière, le condudeur en 

confignant& mettant en main deiuftice lapenfïonou loyer de laditte mailon ou meftayrie 
aura deliurance de les biens. iiii. 

Si le condudeur ou autre que le feigneur de rente foncière enlieue lefdirs biens eftansen 
l'hoftel baillé à louage fans le contentement du locatcur,ledit locateur peut faire appeler ledit 
condudeur ou celuy qui a faid ledit enlieuemcnt en reftablifïèmcnt pour reftablir lefdits 
biens en l’hoftel pour feureté d’eftre payé de trois années dernieres fi tant luy eft deu. Et oul- 
tre peut faire contraindre le condudeur de garnir la main pour vn an. v. 

Quand vne perfonne tient héritage à loyer, & apres le terme finy de îa location il en iouyft 
huid îours fans ce que dénonciation luy fbit faidc de vuyder, il paracheuera l'annee pour le 
pris à quoy il la tenoir,& à ce faire pourra eftre contraind,& pareillemét fera ténu le feigneur 
le louffrir. vi. 

V n tauernier vendant & détaillant pain, vin, peut pourfuyr vne ou plufieurs perfbnnes qui 
ont beu & mangé en fâmaifon. Etdeladefpence qu'ils y auraient faidc en eft creu iufqucs à 
cinq folz,pourueu qu’il confeflè & lôit prouué qu’ils y ayent beu & mangé depuis demy an.Ec 
peut ledit tauernier defgager en f à mailon celuy ou ceulx qui auront beu & mangé l’iis refu- 
fbientdepayer,quia’apriuilegeauconrraire.Er peut defgager ledit tauernier le dernier qui 
demoure en là mailon pour tous les autres qui f’en feraient allez fans payer leur efeot. vii. 

Si de l’hoftel d’vn tauernier eft baillé & porté hors, pain, vin ou viande puis demy an, il eft 
creu de l’eftimation par fon ferment iufqucs à cinq fblz,pourueu qu’il foit confeflè ou prouué 
comme deflus. viii. 

La ville deMonrargis parpriuilege eft ville d’arreft, les bourgeois manans & habitans en 
icelle peuuent faire arrefter dedâs laditte ville & faulx bourgs les biens meubles d'aucun eftrâ- 
ger & forain y trouuez pour railbn des debtes à eulx deuës tant par obligation qu’autrement: 
vault & tient tel arreft en cas d’oppofîtion pourueu que celuy qui a faid faire leditarreft infor- 
me dedans vingt-quatre heures dudid contradou promeflè ,ou dedans autre delay qui fera 
prefïx parle iuge. Et à faulte de ce faire les biens arreftez feront mis à deliurance,& fuffift in- 
former par vn tefmoin pour faire tenir la main. ix. 

Tous meftayers ou condudeursde meftayries, terres & mailôns qui mal verlênt és chofes 
loyees & affermées peuuent eftre expullèz, & néanmoins contrainds payer. x. 

Le bénéfice & odroy d’Amnion,Qmnquannioiflur le delay de payer n’a lieu. Et n’en doit 
aucun iouyr pour les debtes qui procèdent & font deuës à caufe d’arrerages de rente foncière, 
loyers de maifon,penfion, ferme, tenue, & exploidation d’heritages, fruids & reuenuz d’i- 
ceulx.penfions, nourriture, penfions d'efeoliers & autres penfionnaires, biens derrez baillez 
endefpos,reliqua de l’adminiftration & gouucrncment quelesdebteurs ont euz des biens 
de l’eglife,chofe publicque, mineurs, prodigués, infenfèz ne pareillement des crimes & de- 
lids de falaires deuz à ceulx qui (Vont befongné & ferui pour les debteurs. Et femblablement 
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des debtes deuës par fentences en iuftice>droids funeraulx& droids pitoyables. 

c h a p. i. 9. Décriées. Article premier. 

TfN matière de criées 8c fubhaftations auant qu’aucunes lettres de decrets (oient dittes 
^"'vallables & quel’on fen puiflfè ayder,il conuientqu’ils contiennent en éulx la caufë de fâi- 
fiffement pour quelques années & termes 'd’arrerages efcheuz, (bit de cens, rente ouaurre- 
ment, qu’icelles auec les fubhaftations,ventes,exploids, proclamations, relations de forgens, 
que le tout foit incorporé efdittes lettresde decrets, autrement ne font vallablcs& ne fortif 
(ent aucun cffed,fauf audit Orléans & villes deffufdittes. iL 

Oultreeft requis que lefdittes criées foient faides en lieu publicque ordonné & accouftu- 
mé à faire cris & proclamations de la terre & feigneurie où les héritages font aflis.Et lefdittes 
criées faides,autrement icelles criées font nullcs & ne doiuent fortir en effed. iii. 

Audi eft requis que le forgent exécuteur face les fâiffëmens & iceulx lignifie aux parties & 
détenteurs des lieux. Et fil n’y a détenteur conuientpouruoir aufdittes terres de curateur. 
Etpour ce faire il aye commimon libellée & exprefïè au cas, &que laditte commiffipn (oit 
attachée à fa relation, en laquelle foicntcontfcnues lefdittes criées deuëment continuées de 
iour à autre, & le tout incorporé efdittes lettres de decrets à fin de cognoiftre fil y a aucune 
interruption. Car qui default d’vn feùl iour tout ce qui ia eft faid, eft nul & de nulle valleur, & 
n’eft prelumé que les lolennitez ayent efté gardées. iiii. 

Etoultreque toutes & quantes-fois qu’aucun demandeur en criées eft payé & contenté 
par le détenteur ou autre de ce quiluy eft deu&pour raifon dequoy il faid faire lefdittes 
criées, il (c peut départir & defifter defdittes criées, & cefïënt icelles à ion regard, & n’eft plus 
tenu y procéder contre (on debteur ne autres. Toutcsfôisvn des oppofâns efdittes criées 
pourra requérir eftre fubiedàla pourfiiyte d’icelles, au lieu du demandeur doit eftre& fera 
rcceu en monftrant & enfeignant de fon debt ou hypothèque qu’il a fur leidits héritages. Et 
fil aduenoit que lefdittes criées fuftent faides à la requefte d’aucun hault iufticier par faulte de 
cens non payez, & ledit decretadiugé, & que celuy à qui eft adiugé par decret ledit hérita- 
ge ainfi crié ne fenfaifine dudit héritage, & ne face mettre à execution iceluy : mais crt laifle 
iouyr le proprietaire par dix ans qui continue le payement dudid cens, en ce cas le decret eft 
prelumé nul & faid fans caufe,& n’eft receuable mettre en casufe ledit proprietaire. v. 

Les criées dont deffus eft faide mention doiuent auoir les iours continuels. C’eft de trois 
huitaines,trois quinzaines & vne quarantaine. Et doiuent eftre faides au lieu, territoire & iu- 
ftice où font alfis lefdits herirages.Et f’ils eftoient en diuerfes iurifdidions les criées faides en 
vn lieu ne feftendent à l’autre làns lettres exprefTes du prince pour décréter lefdittes criées 
faide s en l’vn defdits lieux, à fin d’obuier aux fraiz & vacations. Et oultre fera faid vn cry de 
huitaine au iour de dimanche à l’yflùe de méfié parrocbial du lieu où eft ledit héritage alfis, 
& mis vn bref defdittes criées à la porte de l’auditoire delà iurifdidionoùleditheritageeft 
crié. vi. 

Apres les criées & decret donnez, aucun n’eft plus receuable à demander quelque droid 
fur la chofë decretee,qui ne f’ eft oppofé dedans le temps. vii. 

Quand héritages font mis en criées fur le feigneur & detétcur, feront lefdits héritages pen- 
dant les criées & procès d’iccluy régis & gouuemcz par commiflàires. viii. 

En matières de criées, il n’eft befoin que les feigneurs feodaulx & cenfiers f’oppofent efdit- 
tes crieesicar les ventes & adjudication qui en feront faides par decret ne leur peutpreiudi- 
cier quant aufdits droids feigneuriaulx,finon des arrerages & proffits ia deuz & efcheuz qui 
feront perduz f’ils ne foppofent. ix. 

Le iour du fâififïëment qui fè faid d’heritages n’eft rien compté.Et ledit iour on antre fub- 
féquent le feigneur commis à faire criées defdits héritages eft tenu déclarer que lefdits hérita- 
ges font par luy mis en criées par huitaines,quinzaines,quarantaines, côme deftùs continuels 
&enfuyuans. Et au feigneur iour qui commencera la première huitaine qui ne pourra eftre 
moindre de huid iours,& le iour que faid chacune affignation eft compté, & pareillement le 
iour qu’elle efehet. 

Article adioufté audid chapitre de criées que le baron de Toury&habitans dudid lieu 
ont did eftre tenu & obferué pour couftume localle audid lieu>& requis eftre inféré en ce pre- 
fent couftumier comme l'enfuit. 

Accordent auffi que criées & fubhaftations d’heritages fc doiuent faire par quatre quin- 
zaine s 
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zaities enfuyuans non-Compruis les ioursdu foififfe ment dechacun é proclamation ; 

c h a p. 20. X)' executions de lettres obligatoires* J Article premier. 

L Êttrcs obligatoires faides & paflèes fousfeaulx royaux crapcmotgarnilfejnent de main 

I . . . r. I • LJî Z- -L-/1-11 : _11-:_ a fT. - ni- 



■'partout; Et lcs'aucresobdigarions és chaftellenies oùcllcs font paflèes, portent pareille- 
•■mentgatnflbndàaaint \ ii* 

Porteurs de lettres obligatoires peuuêt faire faire execution forte (tebteut pblig4fî à ce eft 
obligé, comme feroit le créancier principal, & eft recêuable à fouftenir & conduire le procès 
quii’enpourracnfuyr. ) . . fin 

Lettres obligatoires ne font executoires par porteur âpres la mort du créancier. Toutef- 
ois les hcrithra ou vefcedu créancier le peuuent faire ndotere à éxecution fur le debtéur vo- 
uant. -i • .... : . . : m/ ■; • ÜÜ. 



i Toutes executions cefîent par la mort du debteurjlîrtao.qu'il y euft: heritier apparent. 'Au- 

quel cas peutlon procéder par executiô ouarreft fur les biés meubles. delaillèz par le debteur. 
Et ouil y auroit heritier apparenté ne feroient leidits meubles partis, pourra le créancier preh 
cederpararreft& empefchementforlefdits biens meubles. , . V* 

En executionrde fenteocediffinitiuc dedans l’an d’iceluy n’y gift oppofi tion;ruài$ pourra le 
coridemnc& exécuté foire appeler le forgent ou la partie en deliiirançç de biens. Et fi le for- 
:gen(eft adiourné il demandera garcndlc créancier poür lequel il a foidlexecution. vi* 

: Lettres obligatoires de conftitution de rente, foit foncière ou autre, font executoires coût 
tre l’obligé pour les arrerages qui en peuuenc eftre deux pour autantde temps que l’adion 
perfonnelle dure. vii. 

Contre vn tiers détenteur de lachofo obligée lefoittes lettres obligatoires ne font execur 
toires fur lés meubles d’iceluy deten te urrmais peut le créancier par . vertu défilâtes lettres fai- 
Xc arrefter & empefoher les fruids pendans par les racines de la chofe (peciallement obligée* 
Et n’en aura ledit détenteur pour fon oppofirion recreance nè ddiurance, finon en faifont 
rapporter la main pleine ou de la valeur deidits fruids empefeher àfori choix aux fraiz&def- 
pens dudid détenteur auant eftre ouy fur fon oppofitioo û de ce eft requis. viii. 

Vn fergencou autre qui foidcxecution de biensdautruy par vertu de lettre obligatoire, 
fontencesouautres,eft tenuauoirauecluy vn notaire ou deux tefoioins poureftrèprcfensà 
faire laditte execution, for peine d’amende arbitraire. ix» 

Vnachepteur de biens quel qu’il foit peur eftre contraind par prifon&fos biens vendans 
fonsfolennité n’attendre les nuids â payer le debt, pour lequel il a achepté les biens ou feft 
faid ou conftitué achepreur de biens, & ne doit eftre ouy à aucune chofe dire n’allegUer,finon 
qu’il vueillc alléguer payement depuis ledit achapt de biens.Et neantmoins tiendra prifon ou 
Confignera le debtauant qu’il aye prouifion de fa perfonne. * X. 

V n fergent eft tenu exécuter les lettres à luy baillées, & rendre l’executiorfparfoide de- 
dansquinze iours qu’il aura receulefditteslertres,fur peine de payer le debt, linon qu’il yeuft 
oppoikion ou autre caufe raifonnable qui peut empefoher ou différer laditte execution, xi. 

j Execution foide fur les biens meubles nonenleuez, 1 pu defquels auam autre* que le deb- 

teur ne feft.conftitué achepteur de biens, eft reputee nulle quât au preiudice d’.vn autre créan- 
cier, & n'empefche point qu’il ne les puiffo foire enleuer. Xii. 

Er doit le forgent en toutes executions auant qu’il procédé à aucune vcndition,fignifier la 
vente des biens au debteur huid iours franco auant laditte vente en prefonce cTvn notaire ou 
de deux tefmoins. xiiî. 

Lettres ou cedulles foellees du fee!,ou lignées du foing manuel du debteur gifoht en adiori 
feulemét.Eteft tenu le debteur cognoiftfeounyer fonfeing manuel ou feel n à ce eft appelé* 
Et iceluy cogncu eft tenu côlïgncr les deniers côtenuz en laditte cedulle,ou bailler biés expiai 
dabfes auât qu’il foit receu à aucune chofe alléguer ne dire,foientdefenfos ou exceptiôs. xiiii. 

Les gés d’eglifo peuuét eftre côtrainds par deuâfSe iuge lay pour nyer ou cognoiftre leurs 
cedulles lignées de leurs foings manuels, ou foellees de leurs foels par caption de leur téporel, 
^ fans ce touccsfois que lefoits gens d’eglifo foie nt tenu * de paflforoultre deuat le iuge lay. 3 xv. 
Meuble n’a point de fuyre. xvi. 

Sien defoult de meublesou immeubles à fuffifonce du debt, le créancier faid empefeher les 
noms &debtes de fon debteur, il eft necelfoire que ledit empefehement luy foit lignifié, âu- 
tremcntpeutpourfuyr fon debteur nonobftant ledit empefohemenr, & aulsi ledit debteur te 
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payer, & efta imputer ancüt créancier qu’il n’a foit laditte lignification. 

Sentences données contre aucuns ayans prins la caufe pour vn autre font executoires, tant 
du principal que des defpens contre celuy pour qui on a prins la caufe en ayant foit la diligen- 
ce fur les meubles du cdndemné. Xviiu 

Lettres de fentencéçen déclaration d’hypothecquc donnees.contre détenteur font exe- 
cutoires contre le condemné tant qu’il eft détenteur de l'heritage redcuoblc àladittc rente 
non obftant que leditan & iour foient paffez. 



C H A P. 2 t. 



Caspojfejfoires. 



Article premier. 



/^\N acquiert pofièfsion d’aucunheritage en iouyflànt d’iceluy par an & iour, exploits der- 
^-'niers, entiers, non vi: non clàmrnon precariô ab aduerforio. Et apres telle iouyfiànce 
peut celuy qui ai nfi a acquis pofièfsion, intenter &fouftenir complainde en cas defoifine 
&dc nouuelleté. Et tous autres procès poflèfloires,fil eft troublé en fodirtc pofièfsion , & 
doit obtenir au poflèffoire contre Celuy qui l’a troublé en prouuant faditte pofièfsion comme 
defius. ü» 

Et pareillement on peut acquérir pofièfsion d’aucun droit corporel ou incorporel,pro- 
phane & non fpirituel par le temps defliifdit & fans tiltrer Mais pour acquérir pofièfsion d’au- 
cun droit ecdcfiafticque ou fpirituel,comme d’vn bénéfice, difme ou autre femblable,ilfouk 
auoirtiltre. '*• - iii. 

V n homme lay peut acquérir la pofièfsion d*vne difine par le temps deffiifdir, & iceluy te- 
nir & poflèder en prouuant & monftrant par luy qu’elle le roi t infeodee d’ancienneté & de tel 
temps qu’il ne foit mémoire de contraire. iiii. 

En toutes complaintes en matière de nouuelleté y a fcqueftrarion,&fè foit laditte fè- 
queftration verballement parle fergent,& reallement parleiuge. 

Oppofition vault trouble de fait. 

Pour fimples meubles on ne peut intenter complaintes. 

En cas pofièfibire on n’a point de garend finon que celuy qui demande garend vueillc af- 
fermer qu’il aye fon droit prétendu puis an & iour,ou foit conduteur & fermier. viii. 

Quand procès eft pendant en cas petitoire l’on peut intenter le pofièfibire, & par ce 
eft fulpendu le petitoire. Et par le ftille ledit pofièfibire en cas de faifine & de nouuelle- 
té peut eftte intenté judiciairement la partie aduerfe prefente ou appelée fimplement.Ad 
quod iuftum. ix. 

Reconuention n’a point de lieu en cour laye. x. 

Compenfotion n’a point de lieu en cour laye. xi. 

L’execution de non numerata pecunia n’a point de lieu en cour laye. xii. 

Contre lès exploits du hault iufticier feits en forme de iuftice,lonnc pcutconrreucnir 
par doleance ou complainte en cas de nouuelleté:mais par oppofition ou appellation. 



v. 

vi. 

vii. 



C H A P. 



22 . 



Appellations. 



Article premier . 



TTN appelant eft tenu de releuer fon appel, tant contre le iuge qu'autres officiers de la iuftf- 
’ ce dont il a appelé, que contre le feigneur d’icelle iuftice.Quand il releue fondit appel hors 
la feigneurie dudit foigneur autrement,f’il defoultde faire adioumer ledit feigneur, fon appel 
defoit,iaçoit ce qu’il aye releué & foit adioumer le iuge, forgent ou autres defoueh il a appe- 
lé^ intimé partie. Mais fil releue Ibndit appel par deuant autre iuge qui foit fousvnmefine 
que celuy auquel il eft appelant,il fuffift adioumer le iuge ou fon officier, & doit releuer ledit 
appelant dix iours francs deuantl’afsife. ' ii. 

Item le foigneur eft tenuprendre la qaufopourfonbaillifou garde de iuftice duquel aefté 
appelé & icelle pourfoyr à fcs fraiz,coufts& defpens:car ledit foigneur ne peut defououer fon- 
dit baillif ou garde de iuftice, foit qu’il ay t bien iugé ou mal iugé. 

T Es couftumcs & articles cy defius tranforiptes ont efté leués & publiées en la grand* folle 
“^du chaftellet de Montargis,par Iehan rauauld&Iehan durand, greffiers du bailliage de 
Montargis,és prefcnccs de nous André guillard & Iacques allegrin,confeillers du Roy noftre 
Ere en fo cour de Parlement ,& commiflàircs commis & députez de par ledit. foigneur 

pour 
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pour faire Iadit te publication.Et auftiésprefencesde rcligieufe perfonne frere Edine turgis 
prieur, feigneur de Puyfeaulx: Eftienne bcluche pourreuerend pere en Dieufrere Michel 
brignon abbé de Fontaineiehan. Et des religieux, abbé & conuent de Ferrieres frere Baginot 
ïcligieux.Pour les religieux, abbé & conuent de laindt Souucrain maiftre Iehan atnault. Pour 
les religieux, abbé & conuent defainét Satur Anthoinevoulturier. Pour reuerend pere e® 

Dieu Loys cardinal de Bourbon, euéfque de Laon, pair de France, abbé commendataire de 
feinâDenys en France, & des religieux & conuent dudidfc lieu, feigneur de Beaulne en Gafti- 
nois, vénérable & feientifique perfonne maiftre Iehan laurens preftre, vicaire du prieuré de 
Montargis.Pour le prieur & chanoines dudidfc lieu,vcnerable & feientifique perfbnne maiftre 
Adrian des prez, prieur commendataire de V illcmonftier;Anthoine voulturier pour religieu- 
fe perfbnne frere Iacques de la Clayete, prieur de Courtenay venerabie & fciétifique perfbn- 
ne maiftre Pierre fleureau chanoineSc prefentiéde l’eglife de Sens.Pour.les doyen,chanoines 
& chapitre dudidt lieu, venerabie & fciétifique perfbnne maiftre Dominique preuoft licencié 
en loixjthrefbricr de l’eglife deChaftillon fur Loing.Pour les venerables doyen, chanoines & 
chapitre de faindt Forgeau,vcnerable & feientifique perfbnne maiftre Charles preuoft, prieur 
de chafteau Regnard, curé de Cepoy, noble & feientifique perfbnne Philippe de Courtenay, 
curé de fâinâPriué maiftre Iacques bonnier.Pour le curé de Bleneau, meflire Pierre Goudin 
preftre, pour le curé d’Efgreuille,. meflire Iehan lambert preftre, pour le curé de Vailly, mefli- 
re Edmond marou,pour le curé de Brannay,meffire Iehan liart preftre, pour le curé dé Beaul- 
ne en Gaftinoys, noble hom me Franpys du boys efcuyer, feigneur de Fonfïàc , gouuerneuc 
de Puyfâye,Iehan le cueur feigneur de N ailly, maiftre Anthoine fouet lieutenant du baillif de 
Puyfâye,pour hault & puifïànt feigneur , meflirb Françoys de la Trimouijle, vicomte de 
Touars,princc de Tallcmont,comte de Benon & de Taillcbourg,au nom & comme tuteur & 
curateur ordonné par la cour de Parlement à la perfonne & biens de N icolas d’ Aniou fils mi- 
neur d’ans de feu meflire René d’ Aniou, en fon viuant cheualier & feigneur baron de Mezie- 
res, &de defun&e Anthoinette deChabannesdamede fàinéfc Forgeau & pays dePuyfaye, 
maiftre Adam bergeuin, pour haulte & puifïànte dame & princefTe Marie d'Allebret, com- 
teflède Neuers,dame des chaftellenies de la chappelle d’Anguillon,Poilly, fes dépendances, 
d'Argent, Cleuronr, Valleon & autres fès dépendances, &auffi damedelachaftellenie des 
Aiz d’Anguillon, meflire Guillaume arrouft cheualier, feigneur de l’Arcadicre, gouuerncur & 
capitaine dé la comté de Sancerre. Maiftre Iehan arnault procureur general de hault & pui£ 
fânt feigneur Iehan de Bueil, comte de Sancerre, feigneur de Vailly, Barlieu, Charpignon & 
Maifbn, Tout, hault & puifïànt feigneur mefTire Philippe de Boullamuillier, cheualier, comte 
de Datnpmardn, feigneur baron de Courtenay, maiftre Iehan Villebault baillif & Guillaume 
petit, pour noble feigneur meflire Françoys de Blancafort cheualier, feigneur de fainâ Iehan 
vérin, tuteur & curateur des enfans mineurs de feu meflire Edmard de prye, baron deThon- 
cy.Maiftrc N icole herbercau & noble homme Adrian dé folquembergue receueur,& Philip- 
pe de montment procureur de noble dameLoyfe de Montmorency, dame de Chaftillon fur 
Loing.Noble homme Iehan preuoft baillif, pour noble feigneur mefsire Eftiéne des Ruaulx, 
cheualier, feigneur dudiâ lieu Montireflon, Noyen, fàinâe Geneuiefue, & Villoyfeau, capi- 
ne de Montargis, noble homme Pierre de creuccueur feigneur de Viéne & des Aulnoys.N o- 
ble homme Guy le roy feigneur de Grand champ, ledit maiftre Adam bergenam. Pour hault 
& puiflànt feigneur mefsire Robert ftuart cheualier de l’ordre, feigneur d’Aulbigny, du Cro- 
tet & la Chapelote,Iallongnes,fainâSiluaindesAduerdines &dc Maclou, noble homme 
Leon le fort feigneur de ïuranuille.Noblcs hommes Franpoys de chàttcy,feigneur de Panes, 

Claude de quinquépois feigneur de Lifledô, Pierre le machau feigneur de Munieres lieutenâc 
des eauës & forefts au bailliage de Môtargis, Pierre le maire feigneur de Varennes, concierge 
de la foreft dudi&Môtargis.Et pareillemét és prefences d’honorables hÔmes & fages maiftre 
Iehâ gaillard lieutenât general, Iehan herbereau lieuvnât particulier,Eftiëne geffrôneau pre- 
uoft, Berthelemy preuoft aduocat,& Françoys rauauit procureur du Roy au bailliage de Mon- 
targis, Iehan gaillard receueur ordinaire dudiâ feigneur, Iehan le piat grenetier, Iehan rauaulc 
efleu audit Môtargis,maiftre Françoys vaillant, Guillaume popart,Cofme henriet,Denys du 
meis, Pierre Buzart,N icole herbereau, André popart,Pierre charpentier, Iehan de morillon, 
Thomas gaillard, Iehan de vaulx & Robert bripon tous licenciez en loix,aduocats audiâ bail- 
liage. Maiftres Anthoine voulturier, Eftienne beluche, Eftienne hureau, Eftienne nullacicr, 

Pierre forne , Guillaume volthuricr , Edine pigaillot & Hietofme burrau procureurs aud iCt 
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bailliage, maiftre Iehan bardin licencié en loix, Iehan de forge rcs, Eftienne barré & Iehan 
•ballat, efeheuins de laditte ville de Montargis, Denys l’dculicr procureur de laditte ville & 
habitant d’icelle, Iehan fieureau, Pierre guillor,Guillauroe garrau!t,Iehan guyon,Iean des fri- 
ches, Iacques pillehoufte bourgeois & marchands dudit Montargis JEncores lefdits maiftres 
François vaillant & Guillaume poupart aduocats & confeillers defdits habitans. Et auffi en la 
<prefence de plufieurs autres perfonnes tant d'eglife, nobles, qu’aduocats, praticiens & bour- 
geois eftans en grand nombre nommez & eferipts en noftre procès verbal Apres la publica- 
tion defdittes couftumes redigees par efeript auons déclaré bonnes & valables, &enioint 
aux deflufdits & à tous autres defdits bailliage & preuoftéde Montargis,duchcz,comtez, ba- 
ronnies, chaftellenies & autres feigneuries & pays dcftufHits obfèruer & garder comme loix 
lefdittes couftumes publiées &arrcftees. Et fait defenfes de non alléguer couftumes, pro- 
pofer ou prouuer contraires &derogantes à icclles.EtouItre auons fait defenfes audit lieu- 
tenant, iuges, officiers du Roy & autres aduocats, praticiens & couftumiers defdits bailliage 
&preuofté de Montargis, Et defdits feigneurs, ducs, comtes, barons , chaftellains & autres 
feigneurs vfans defdittes couftumes publiées comme deftùs, ils ne facent aucune preuue par 
turbe & tefmoins particuliers : mais par l'extrait d'icelle fîgné du greffier dudit bailliage de 
Montargis & deuëmcnt expedices. En tcfmoin defquelles chofes nous auons cy mis noz 
femgs manuels, & fait feeller de noz feelz.Et pareillement fait ligner par ledit Gaillard, lieu- 
tenant general, Rauault, & Durand greffiers dudit bailliage de Montargisje xxv.iour de Se- 
ptembre l'an mil cinq cens trente & vn. 

Procès verbal defdits commijfaires contenant ce que far eulx a ejlc fait a la corrc&io» 

& promulgation defdittes couftumes. 

T 'An mil cinq cens trente & vn le ix. iour de Septembre, Nous André guillard & Iacques 
•*-' Allegrin confeillers du Roy noftre fire en fà cour de Parlement, & commiflàires de par le- 
dit feigneur ordonnez à la publication des couftumes de Lorris , des bailliage & preuofté de 
Montargis, & autres pays fubiets & vfans defdittes couftumes, fbmmes tranfportez en la vil- 
le de Montargis pour faire lire, publier &arrefter lefdittes couftumes en enfoyuant les lettres 
patentesdudit feigneur, defquelles la teneur fenfuit.François,&c. Comparurent perfonneL 
ment en la maniéré qui fenfuir. Pour reuerendiffime monfeigneur le légat chancelier cfe 
France,archeuefque de Sens, abbé de faint Benoift le Fleury pour fès chaftellenies du Mol- 
liner, la cour de Marigny, Chaftillon fur Loyre, maiftre Pierre de loince fbn procureur fifcal 
efdittes chaftellenies du Mollinet & la cour de Marigny, & maiftre Efticnne pigne fbn pro- 
cureur en faditre chaftellenie de Chaftillon fur Loyre, qui ont fait déclarations pour ledit re- 
uerendiffime, & icelles baillées par efeript dont les teneurs fenfûyuent. Honorable homme 
maiftre Pierre de loince, procureur de monfèigneurle reuerendiffime légat chancellier,abbé 
de fàint Benoift le Fleury fur Loyre, feigneur des chaftellenies de la cour de Marigny & du 
Mollinet à caufè de laditte abbaye, dit par deuantvous mefïèigneurs , maiftres André guil- 
lard & Iacques allegrin commiflàires en cefte partie, que dés l’an mil cinq cens & neuf les reli- 
gieux, abbé &conuent dudit fàint Benoift feigneurs defdittes chaftellenies, enfèmble les 
fubiets d’icelles furent appelez & conuocquez en la ville d’Orléans par deuant meffieurs 
maiftres Eftienne buynart,confèiller en la cour de Parlement & Guillaume roger procureur 
general en icelle, commiflàires de par le Roy, pour arre fier & rédiger par efeript les couftu- 
mes du bailliage d’Orléans appelées les couftumes de Lorris. Par deuant lefquels ils au- 
raient comparu: Et icelles couftumes ont depuis obfèruees& gardées en toutes les terres 
de laditte abbaye de faint Benoift, fous lefquelles lefdittes terres & feigneuries , enfèmble les 
fubiets d’icelles ont efté régies & gouuernees,& font du reflbrt du bailliage d’Orleans.Etpar 
tant de les auoir appelez n’y*a propos ny apparence, proteftant de nullité de ce qui fora par 
vous fait. Ainfî figné de Loince. Honorable homme maiftre Eftienne pigne procureur de 
monfeigneur le reue rendiffime légat chancellier,abbé de fàint Benoift le Fleury fur Loyre, 
feigneur de la chaftellenie de Chaftillon fur Loyre, à caufè de laditte abbaye, dit pat de- 
uant vous meffieurs maiftres André guillard & Iacques allegrin commifTairesen cefte par- 
tie, que l’an mil cinq cens & neuf les religieux, abbé &conuent dudit fàint Benoift fei- 
gneurs de laditte chaftellenie de Chaftillon fur Loyre, enfemble les fobiets d’icelle forent 
appelez & conuocquez en la ville d’Orléans par deuant meffieurs,maiftres Eftienne buynarr, 
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conreiller en la Cour de Parlement, & Guillaume roger procureur general en icelle, commif- 
foires de par le Roy, pour arrefter& rédiger parefeript les couftumes du bailliage d’Orléans 
appelées les couftumes de Lorris, par deuant lefquels ils auroient comparu. Et icelles cou- 
ftumes ont depuis obferuees & gardées en toutes les terres de laditte abbaye de foinâ Be- 
noift,fous laquelle laditte terre & fèigneurie, enfèmble les fobieâs d’icelle ont efté regis & 
gouuerner, & du reffort du bailliage d’Orléans. Et par tant les auoir appelez n’y a propos ny 
apparence, proteftant de nullité de ce qui fera par vous faiâ. Ainfifigné Peigne. Lefquel- 
les déclarations , les aduocat & procureur du Roy ont requis leur eftre communicquees 
pour y refpondre, de laquelle refponfe la teneur f enfuit. A quoy les aduocat & procureur du 
Roy au bailliage de Montargis, ont dit &refpondu que laditte chaftellenie de Chaftillon fur 
Loyre,n’cftdu bailliage ne reffort dudiâ Orléans, mais de Montargis; comme bien le fachans 
les officiers d’Orléans, ne furent les feigneurs, officiers ne fubieâs dudiâ Chaftillon appelez 
aufdittes couftumes d’Orléans, & n’y comparurent quelque chofe que die ledit Peigne foy 
difont procureur, contre lequel requièrent ledits procureurs du Roy qu’il fè fonde de pro- 
curation. Et àdefaultdecefoire demandent default, & que par ce doiuent lefdits reueren- 
difsime & fubieâs dudiâ Chaftillon eftre comprins efdittes couftumes de Montargis & Lor- 
ris. Et idem contre Lonice fôy difànt procureur dudiâ reuerendifsime pour les chaftellenies 
du Moullinet & la cour de Marigny. Pour reuerend pere en Dieu frere Michel bournon,ab- 
bé deFontaineiehan,les religieux & conuent dudiâ lieu, Eftienne beluche leur procureur. 

Pour les religieux, abbé & conucnt de Ferrieres, maiftre André poupart leur iuge audiéfc Fer- 
rieres,& Eftienne beluche leur procureur. Pour les religieux, abbé & conucnt de faind Sc- 
uerain de Chaftcaulandon, frere Gilles baignot religieux de laditte abbaye. Pour les reli- 
gieux, abbé & conuent deMarcmonftierlez Tours, feigneurs deNotonuillefk l’Eftryng, 
frere Guillaume iolly, prieur de Vnynes & garde dudiâ Notonuille, procureur general audiéfc 
lieu. Pour lefdits religieux & monaftere de Maremonftier, Eftienne hureau leur procureur, 
qui a déclaré lefdits religieux,abbé & conuent à caufe de leurfditfes fèigneuries eftre du bail- 
liage de Montargis. Néanmoins onraccouftumé d’vferde lacouftume de Chartres, &par 
les aduocat & procureur du Roy, a efté dit qu’ils font de ce bailliage & doiuent tenir lacou- 
ftume. Pourlcs religieufès, abbeftès, prieure & conuent de Ville chafton, dames de Rouzay le 
ieune, Iacques audouyn leur procureur. Pour les religieux, abbé & conuent de fain&Satur 
fous Sancerre, maiftre Iehanamault leur procureur, qui a protefté que lacomparition qu’il 
faiâ pour lefdits religieux aufdittes couftumes,ne preiudicie à la iurifaidion & reffort d’iceulx 
jreligieux. Ce que luy a efté accordé par les aduocat & procureur du Roy. Pour reuerend pe- 
re en Dieu Loys cardinal dé Bourbon, euefque de Laon, per de France, abbé commendatai- 
rede foinâ Dcnys en France, & les religieux & conuent dudiâ lieu,ièigneur de Beaulne 
•en Gaftinois, Pierre fèiguyn & Anthoine volthurier, fubftitut de maiftre Iehan de faul- 
quemberge l’aifné, procureur & receueur dffoits feigneurs audiâ Beaulne par lettres de 
iubftitution paftèes fous le fèel dudiâ Beaulne par deuant lehan boucher notaire dudiâ 
lieu, le huiâiefme iour de ce prefêntmoys de Septembre, en vertu des lettres de procura- 
tion defdits abbé & conuent paftèes fous leurs fèaulx lignées Girault, le dernier iour de May 
mil cinq cens vingtneufîefme audiâ Faulquemberge leur procureur portant claufe efpecial- 
le de fubftituer.Pour le commandeur de Moulbey,fèigneur dudiâ Moulbey, Iehan pollet fon 
procureur & fermier de laditte commanderie.Pour le commandeur de Chambugle, fèigneuc 
dudiét lieu, Pierre le comte fon procureur & fermier audid lieu. Pour vénérable &fcientifi- 
que perfonne, maiftre Triftan rauault doâeur çn théologie, prieur, curé de Montargis. Et 
pour les venerables chanoines de l’eglifè de la Magdaleine dudiâ Montargis,mefsire Iehan 
laurens vicaire dudiâ prieur,& Eftienne beluche ton ptpçureur.Et encores ledit Laurens l’vn 
dcfdits chanoines, maiftre François buy fart & Pierre vigne deux defdits chanoines. Pourlcs 
religieufès, prieure & conuent de foinâ Dominique lez Montargis, dames temporelles d’A- 
melly,frerc Pierre mairiez religieux de l’ordre de foifcâDoroinique S c Eftienne beluche leurs 
procuteurs.Pour les religieufès, prieure & côuét de Gyf les nonnains dames chaftellaines du- 
diâ lieu, maiftre Iehan des molles curé dudiâ lieu leur procureur.Pour venerable& fciétifique 
perfonne , maiftre Guillaume gaftineau threforier & prieur de foinâ Benoift le Fleury, fei- 
gneur de Villers foinâ Benoift,Mathurin belle fon procureur & receueuraudiâ lieu. Pour les 
venerables prieur & côuent de Bôny fur Loyre,feigneujrs téporels dudiâ lieu & Dôzoner fur 
Loyre,Guyotfodier leur procureur fifcal audiâ Bôny&Denys l’cfchdlicr aufli lepr procureur, 
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Religieufe perlônne frere Edine turgis prieur,fcigneur de Puyfeaulx en fâ perfonne qui a fâiéè 
<kclaration,& icelle baillee par efcript dont la teneur fenfuit. 

L e prieur de Puyfeaulx dit que les religieux, abbé & conuent de fa inâ V iâor lez Paris, fei- 
gneurs dudiâ Puyfeaulx, que par priuileges & couftumes immemoriables 8c de toute ancien- 
neté leur terre & chaftellenie de Puyfeaulx qui eft la première fondation deldits de fâin&Vi- 
âor, & les fubieâs, manans & habitans dudiâ Puyfeaulx ont toufiours efté &font fubieâs 
par reflbrt & reflortiflement par deuant monfeigneur le preuoft de Paris ou fon lieutenant, 8c 
en première inftance quand lefdits de fainâ Viâor font partie, fi bon leur femble,ou par appel 
interietté de leurs officiers entre eulx ou leurs fubieâs & autres appelans de leurs officiers 
qui font preuoft 8c bailly 8c autres audiâ lieu de Puyfeaulx, parquoy protefté eft que la prefen- 
te comparition qu’ils font cncefte ville de Montargis ne puiflè preiudicicr auldits de fâinéfc 
Viâor,lcurfdits priuileges 8c couftumes immemoriables. A quoy lefdits aduocat & procureur 
du Roy ont refpondu qu’ils ne fç auent rien dudiâ priuilege 8c reflbrt , acceptent la compari- 
tion quant àladittc couftume.Etau furplusprotette au contraire, Venerable &fcientifique 
perfonne maiftre Adrian des prez, prieur commendataire de V ilmonftier, feigneur dudiâ 
lieu en perfonne, pour la religieufe perfonne frere lacquesde la clayette, prieur de Courte- 
nay, tant pour ledit prieuré deCourtenay que fa feigneuricdelachappellc fainâ fepulcbre, 
Anthoine volthurier fon procureur. Pour religieufe perfonne frere François dequinquem- 
poix, prieur de Brufles, ledit Anthoine volthurier fon procureur. Pour les venerables doyen, 
chanoines 8c chapitre de l’eglife de Sens, pour leur feigneurie de fainâ Aubin, Chafteauneuf, 
Villeneufue,la Doudagre,la Berillcs,Fouchieres, Briere en Gaftinois près Puyfeaulx,maiftre 
Pierre fleureau prefentié & l’vn deldits chanoines. Pour les venerables doyen , chanoines & 
chapitre de Chaftillon for Loing, meffire Pierre migot, vicaire perpétuel dudiâ ChaftilJon, 
maiftre Dominicque preuoft, licencié en loix,threforicr & l'vn deldits chanoincs.Pour les ve- 
nerables chantre, chanoines & chapitre de faind Eftienne de Bourges, pour leurs terres & fei 
gneuries de Sury en Vaulxj Charmenu, Buy, Beaulieu, Cbanterange, Dampierre& Baugy, 
maiftre Iehan ianlfon leur procureur fondé de lettres de procuration paflèes fous le fccl de la 
preuofté de Bourges le quatorziefme iour d’ Aouft dernier,par deuant Ambroys grauier, no- 
taire dudid lieu elpeciallc quant à ce, qui a en vertu de laditte procuration dit, que lefdits ve- 
nerables font du bailliage de Berry, non fubieds ne iufticiables en couftumes, n’autrement en. 
quelque maniéré que ce foit au bailliage & reflbrt de Montargis, n’autre bailliage que de Ber- 
ry.Et pour ce ne font & ne doiuent affifter à la reformation & accord defdittcs couftumes, 8c 
qu’ils n’adherent & n'eftoient tenuz adhérer à ce qui fera par nous faid.A laquelle déclaration 
les aduocat & procureur du Roy, ont accordé qu’ils ne font du bailliage de ceans:mais font de 
la couftume de Lorris. Diâ eft que laditte déclaration 8c refponfc feront infereesen noftre 
prefent procès verbal, pour en ordonner par raifon. Pour les venerables doyen, chanoines 8c 
chapitre de Forgeau, maiftre Anthoine fouet, licencié en loix, lieutenant de b Vau leur pro- 
cureur. Venerable &diferette perfonne maiftre Charles preuoft, licencié en loix, prieur de 
Chafteau regnard, curé de Ccpoy en perfonne. Venerable & difcrette perfonne maiftre Pier- 
re fleureau, prefentié & chanoine de l’eglife de Sens, curé de Villemandeur-en fa perfonne, 
meffire Guillaume vollemyer preftre,curédeChalletteen fâ pcrfonne,meffire Iehan belloc 
preftre, curé Damilly lez Montargis en fâ perfonne. Venerable & difcrette perfonne maiftre 
Iehan de molles, curé de Gyf lez nonnains,en perfonne.Pourvcnerable & difcrette perfon- 
ne maiftre Eftienne l’efeullier ,curé de Bonny for Loyre,Denys l'efeuilier fon procureur. 
Noble homme & fâge maiftre Philippe de courtenay , curé de fâinâ Payne en fâ per- 
fonne. Pour venerable 8c difcrette perfonne , meffire Ythier le chauflètier preftre, cu- 
ré de Villiers, fainâ Benoift, Mathurin belle fon procureur. Pour le curé de Montbev, 
meffire Guy fnarlot fon vicaire audiâ Montbey. Pour le curé de Villefranche , mem- 
re Iehan ruel fon vicaire, &Denys l’efeuilier fon procureur. Pour le curé de Chamy,roef- 
fire Iehan ialliart fon vicaire. Pour le âHré de Malicome , meffire Iehan de b vifonfon vi- 
caire. Pour le curé de 1a Villette, Mathurin belle fon procureur, pour le curé de b Vfl- 
leneufue la Geneft, honorable homme & fâge maiftre Robert briçon fon procureur, pour 
le curé de Bleneau, maiftre Iacques bonnier fon procureur, pour le Curé de fainâ Mau- 
rice for Laneron , meffire Denysmefoage fon vicaire, & Eftienne hureau fon procureur, 
pour le curé de Champbugle , meffire Iehan le pic fon vicaire, pour le curé de Marchais bé- 
ton, meffire Guilbume botier fon vicaire, pour le curé du Molinet, meffire Pierre matthieu, 

preftre 
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preftre fon vicaire, qui l’a exonié de maladie.pour le curé de Dapierre, meflïre Iehan de prefle 
ion vicaire.pour le curé de Ccrnoy, maiftre Iehan chaufTon fon procureur.pour le curé Don- 
tony, ledit maiftre Iehan chauflon fon procureur.pour le curé prieur de filancafort, ledit mai- 
ftre Iehan chauflon fon procureur.pour le curé d’ Auxi en Gaftinois, maiftre Claude genffrô- 
neau fon procureur.pour le curé de Beaumont, ledit maiftre Claude genffronneau fon procu- 
reur.pour le curé de Chilleures,melfire Philippes nepueu fon vicaire, & maiftre Claude genf- 
fronneau fon procureur, qui a protefté que laditte comparition (bit (ans preiudice du droit du 
feigneur dudit lieu.pour le curé de Bornolles,me(fire Iehâ bellard preftre fon vicaire, & Eftié- 
ne nullauer fon procureur.pour le curé de Gondieuille,me(fires Iehan des broflès & Iehâ poif 
fon (es vicaires.pour le curé d’Egreuille,me(ïire Pierre gauldin fon procureur.pour le curé de 
Ioy,meflîre Robert bardin fon vicaire.pour le curé de Vallcry,me(fire Iehan lambert fon vi- 
caire.pour le curé de Brannay, mdfire Durand maroru fon vicaire.Mdfire Eftiëne veom pre- 
ftre, curé de (âinéfc Martin en perfonne.pour le curé fainék Loup dordon , maiftre Denys du 
meixfon procureur.mdfîre Iehan remon curé de la Selle furlcbiez. en perfonne.pour le curé 
de fainét Vallerian, mdfire Pierre gibault fon vicaire.mdfire Hugues maignel preftre curé de 
Mon tacher en perfonne.pour le curé de Beaulne en Gaftinois, mdfire Iehan lyal fon vicaire, 
meflïre Pierre gauldin preftre, curé de la chapelle fainâ (epulchre en perfonne. pour diferete 
perfonne mdfire Nicole mafquinpreftre,vicaircdelacure de Tannerre, Anthoine volthu- 
rier fon procureur.pour hault & puiflànt feigneur mdfire Françoys feigneùr de la Trimoille, 
vicomte de Thouars, prince de Talmont, comte de Benon & de Taillebourg,au nom & com- 
me tuteur & curateur ordonné parlacourde parlement, à la perfonne & biens de Nicolas 
d’aniou (ils mineur dans de mdfire René d’aniou en fon viuant cheualier (èigneur & baron de 
Mcfieres,& de deffun&e Anthoinette de chabannes,dame de faind Forgeau & pays de Puy- 
fàye, comparut Nicolas le beau procureur & receueur dudit feigneur audit nom.pour les fei- 
gneuries & chaftellenies de faind Forgeau, Charny, faind Maurice, Lauau darquien,la court, 
VieIz,Villeneufue les Genetz ? la Court des prez & pays de Puylàye.Etauec ledit le Beau no- 
bles hommes Françoys duboys cfcuyer, feigneur de Fon(àc,gouuerneurde Pùylàye, Iehan le 
cueur feigneur de Nailly,maiftre Anthoine fouet licencié en loix, lieutenant du bailly dudit 
feigneur, maiftre Iehan de monteuillonaduocat,& Denys lefcullier procureur pour ledit fei- 
'gneur audit Montargis.Pour noble & puiflànte damoÿfelle Suzanne de Bourbon, côteflê de 
Rouflïllon&ayant la garde noble de Nicolas d’aniou fils mineur d’ans de feu noble feigneur 
mdfire René d’aniou,cn fon viuant cheualier & baron de Mefieres & de faind Forgeau, Iehâ 
mefnage procureur & receueur de (àind Maurice. Pour les feigneuries & chaftellenies de 
faind Fogeau,Mezilles,Villcneufue la Genetz,Charny,& (âind Maurice,de(quels laditte da- 
moyfolle iouyft de prefent,tant au moyen de ladifte garde que des droids de douaire qu’elle a 
fur icelles (êigneuries.Etauec ledit Mefnage,noblcs hommes Lyon de courtenay, feigneur 
de la Charpenudie& de Molefnes,& Iehan le cueur (èigneur de Nailly,gruyer de Puylâye. 
Pour haulte& puiflànte dame & princeflè madame Marie d’albret,comteflè de Neuers, da- 
me des chaftellenies de la Chapelle, d’Agillon,Poilly,fes appartenances & dépendances. Et 
des Aiz,d’ Angillon maiftre Adam bergeny licentié en loix fon bailly de la chappelle & d’ Ar- 
gêt,qui déclara que lefdittes chaftellenies font affilés au pays, duché & bailliage de Berry, rei- 
glez par laditte couftume de Lorris,mcfmesle(3ittcs chaftellenies de la chapelle & d’Argét. 

.Et quant à la chaftcllenie des Aiz,qu’elle eft aufli régie par laditte couftume de Lorris,en tant 
que touchent les fiefs &chofesfeodalles(èulement.Et quant aux roturiers non,proteftant 
que lefdittes chaftellenies ne font du reflort de Montargis. A quoy lefàits aduocat & procu- 
reur du Roy à Montargis, ont accordé lefdittes chaftellenies eftre du reflort dudit bailliage de 
Montargis, mais neantmoins font de laditte couftume de Lorris.Parquoy fe doiuent régir & 
gouuerner foubsicelle.Pour hault & puiflànt feigneur Iehan dubueilcomtede Sancerre fei- 
gneur de Vailly,Varlu,Charpignô & MaifonTout,me(fire Claude arrouft cheualier (èigneur 
de la Chardiere,gouuerneur & capitaine de laditte éfemté de Sancerre & feigneurie de Vail- 
ly,& maiftre Iehan arnoult fon procureur general qui ont dit & remonftré,que au duché & 
bailliage de Bcrty,y a laditte comté de Sâcerre (èulc,moutïante & tenue en plein fiefdu Roy 
noftre fireà caufede (a couronne. Au moyen de laquelle comté, terres & iuftices deflus dittes 
il a plufieursbeaulxdroiâ:s,prerogatiues,preeminences,franchifes& libertez. Entre antres 
droits de chaftellenie & tous droiâs & degrez de iuftices cftans en & au dedans dudit bail- 
liage de Berry, fiege & reflors de Bourges &: Concreflàult re(pe<ftiuement,& non du bailliage 
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de Montargis au reflort d’iceluy.Et iaçoit qu’il ait èftéappellé, enfemble ledit comte de San- 
cerre &habitansdefdittcs terres &iuftices& trois eftatsàla redadion & reformation dc£ 
dittes couftumes, & y ait comparu ou procureurs pour luy,neantmoins ledit comte de Sâcer- 
rc protefte que lefoitsadioumemens & comparitions faits par kfdits procureurs audit Mon- 
targisjà la reformation de&ittes coutumes ne pourront en rien preiudicier aux droids de iu- 
ftice & iurifdidion & reflors dudit comté de Sancerrc , fes terres & iuftices fufdittes , & és 
droids, prerogatiues,precminenccs,& franchifes & libertez qui luy appartenoient à caufe de 
fondit comté, terres deffiifdittcs,boys & forcfts.Et que toute la comparition qui a efté & fera 
bide par luy ou fefdits procureurs ou l’vn d'eulx à ladide reformation de coutumes , ne luy 
pourra nuyre ou preiudicier ne qu'il foit à l’aduenir fubied en aucune choie, luy ne lefdits cô- 
té & terres deuantdittes au bailliage, iurifdidion & rciîort de Montargis ne de Lorris.A quoy 
les aduocat& procureur du Roy à Montargis ont accordé,que fefdits comté de Sancerre &: 
Seigneuries deflufditres ne font du bailliage de Montargis ne iurifdidion & reiTort d’iceluy ne 
de Lorris,mais fe rcgiifentde temps immémorial foubs laditte couftume de Lorris,en ce fài- 
iànt n’empefohentles droids, prerogatiues, prééminences dudit comté de Sancerre, & n’en- 
tendent par laprefente comparition y preiudicier.Pour hault & puiflànt feigneur meffire Phi 
Jtppe de ballanuillier cheuaüer comte de Dampmartin,baron de Champignelles, feigneur de 
Courtcnay,Guillaume le gendre fon procureur & receueur audit Champignclles.Pour le fei- 
gneur de Branny, maiftre Thomas gaillard licécié en loix fon procureur.Pour noble foigneur 
meflire Françoys de blanchefort cheualier iéigneur de lâind Iauurin tuteur & curateur des 
enfans mineurs d’ans de feu meifire Emard de prye baron feigneur de Thoncy,maiftre Iehan 
billebault fon bailly& Guillaume petit fon procureur audit lieu. Pour noble dame Loyfe de 
montmorency de Chaftillon fur loing, honorable homme & iàgc maiftre N icole herbereau 
licencié en loix confeiller>noble homme Adrian de fàuquemberge fon receueur, & Philippe 
de molument fon procureur fifcal audit lieu.Pour noble foigneur meifire Eftienne de ruaulx 
cheualier foigneur dudit lieu,Môcrcflon,Noyé,fainde Geneuiefuc,Solleterre & Billoyfcau, 
capitaine de Montargis, honorable homme & iàge maiftre Iehan preuoft licencié en loix fon 
bailly.pourle foigneur de Villefranche,Denys lefouillier fon procureur.Pierre de creuecueur 
efouyer foigneur de V iéne,des Aulnoys en fa pcrfonne.pour le feigneur de Haulte feille,Pier 
re de quereille fon procureur & receueur.pour meflire Durand de fouftèques cheualier feignr 
demalicorne,Denys lefouillier fon procureur.Noblc homme Guy le roy foigneur de Grand- 
champ en ià pcrfonne.pour le foigneur de b Villet te, Iehan guefneau fon procureur.pour da- 
moyfelle Anthoinettc de choify dame de Tampnerre,tant en fon nom comme ayant 1a garde 
noble des enfans de deffund Iehan du pé en fon viuant feigneur de Tampncrrc & d'icelle. 
Pierre du pé efouyer foigneur dudit TampnCrrc l’vn deidits enfans & Françoys conit fon pro- 
curcur.pour le foigneur de Marchaisbcton & Pâfofollye,Anthoine volthurier fon procureur, 
pour le foigneur delà BufliereJedit Volthurier fon procureur.pour le feigneur de fâind Brif 
fon,Pierre fide au boys & d’Aultry le chaftel,maiftre Iehan ianifon fon procureur fifcal efdits 
Üeux.pour le feigneur d’Aultry la ville & de Cemoy,fedit Ianfton fon procureur.Qui a prote- 
fté& déclaré que laditte comparition ne puiftè dérogera laditte iurifdidion & reflort dudit 
feigneur.Cc que les aduocat & procureur du Royontaccordé.pour le foigneur de Bbncaforr, 
Anthoine volthurier fon procureur.pour noble dame Anne de mefoypeny, dame de Con- 
creftàult, maiftre Iehan heruault fon procureur, qui protefta que laditte comparition ne puiftè 
preiudicier à fon reftort & iurildidion.Ce que luy accorderétlefoits procureur & aduocat du * 
Roy.pour noble homme Françoys de courtenay cheualier foigneur de Bleneau, & pour les 
manans & habitans de la ville dudit Bleneau,maiftre Lacques bonnyer leur procureur,qui dé- 
clara que fou noble homme Iehan de courtenay en fen viupntfoigne ur de Bleneau,apres la re- 
formation foide des couftumes de Lorris à Orléans, il receut içelfos en là chafteüenie de tât 
qu’elles eûoicnt rédigées par efcript & arreftees,& que depuis felon icelles en iugemét con- 
tradidoire a efté iugé & fontences données, & iufques à prefont on y iuge felon les cas occur- 
rens.Et fauf d’aucunes couftumes particulières dont de tout temps & ancienneté ils ont ac- 
couftumé d’vfor,& n’entendent déroger à icelles localles,par le çonfen remet & comparitioa 
bits de prefont, par proteftation que ledit confentetnent&prefentation de prefont ne leur 
puiftè preiudicier au droid par eux pretédu & acquis,pour raifon defdittes couftumes cy défi 
fus dont ils ont vfé.Et confentent & accordent que lefdittes couftumes foient reformées , & 
que d’orefenauantkditte chaûcllenie foit régie & gouuernee felon qu’elles ferôt reformées. 

Et 
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Et auffi fans preiudice du reflort du bailliage d’Auxerre.Aquoy pat IèfHits aduocat & procu- 
teur du Roy audit Montargis a cfté refpondu,quc combien que laditte chaftellenie reflôrtiflè 
de prefent à Auxerrc:toutesfois elle eft du bailliage de Montargis enclaué de toutes parts de- 
dans le bailliage de Montargis mouuant en rcrefief dudit Montargis, parquoy protefte reuor 
quer & faite reuenir audit bailliage de Montargis en temps & lieu>& indubitablement laditte 
chaftellenie deRleneau rcgie par laditte couftume de Lorris & Montargis, parquoy ne doit le 
féigneur dudiélieuaccepter la couftumeti’Orleans.Et neanrmoras pource que ledit feigneur 
dit auoir prins & vfé de laditte couftume d'Orléans, pource qu’eUe eftoitefcrjptc, en prenâc 
& acceptant la prefcnte qui fé rédigé & publieront me offrent lefdits requeraps faire defor- 
mais,n’cmpcfchans que pour le temps qu’ils ont vfé de laditte couftume d’Orléans par erreur 
ne tiennent pour refpace,mais pour l'aduenirdeuoiteflre laditte chaftellenie regie foubs la- 
ditte couftume de Montargis telle quelle ferait redigee par deuant nous audit Montargis. 
pour hault & puiflànt feigneur meffire Robert ftuart cheualier de l’ordre, feigneur d’Aubigny, 
du Crotet,la Chappellotte,Iallongjies,faioâ Siluain des adtierdioes & de Maclou, maiftrq 
Adam bergeuin licencié en loix fon bailly,qui a déclaré que lefdittes terres & feigneuries font 
affiles au duché de Berry, & que laditte feigneurie d’Aubigny n’eft fubiede & ne relfortift au- 
dit bailliage de Berry n’autre lieu, ain&diredement en la cour par proteftation de n’approu- 
uer la iurildiétion de Momargis.Ce que les gens du Roy ont accordé : mais neantmoins font 
de laditte couftume de Lorris & Montargis. Ce qu'a confeflfé ledit Bergetiin.pour dame An- 
ne Robertet vefue de feu meffire Claude d'Eftâpes,en fon viuant cheualier feigneur des R o- 
ches & de Sancergnes,Bien & Chamaiffon,maiftre Oliuier meraftè fon procureur, qui de*; 
clara que fans caufc & propos laditte dame auoi t efté appcllee pour lefdittes terres, pour veoir 
rédiger, publier &enregiftrer lefdittes couftumes: par ce que laditte dame àcaufe defdittes 
terres & feigneuries,ne les fubic&s & habitans d'icelles, n'eftoient aucunement en première 
inftance en reflort n’autrement fubie&s dudit Montargis.Et empeféhoit que ce pendît il fuft 
par nous procédé oultre,plus toft qu’il fuft difeuté de fes caufes d’oppofîtiondefquelles offrait 
déduire & articuler, en luy baillant delay.A quoy fuft refpôdu parles aduocat & procureur du 
Roy audit bailliage de Montargis, que lelHittes terres eftoient de laditte couftume, pofé qu’ils 
ne reflortiffent audit Montargis comme dcuoient& eftoient tenuzrparquoy deuions procé- 
dera laditte publication, & y comprcdre laditte Robertet & fefdittes terres,nonobftant cho- 
fe par elle alléguée, & l’oppofttion par elle rtequife, dot elle deuoit eftre dcboutce.pour meflï- 
re Françoys de chaféron cheualier, féigneur dudit lieu & de Montfaulcon, Iehan de vaulx fon 
procureur.pour la dame de Maupas, Pierre quenoille fon procureur.pour le feigneur de Villc- 
mandeur, meffire Pierre Girardin fon procureur & reccueur.pour René de Greilly tuteur & 
curateur de Iehan de greilly, & Anthoine combraille feigneur de Chalotte,noble home Pier 
re de machaueféuycr,feigneur de Mynieres, Anthoine volthurier, & Eftienne hurcau leurs 
procureurs.pour le feigneur de Perolles,maiftre Denys du meis licencié en loix fon jpeureur, 
pour noble homme Iacqnes dancoich feigneur de Fay aux loges, Anthoine volthurier fon jp- 
cureur.Noblc homme Lyon le fort efouyer, feigneur de Iuranuille en fa perfonne.pour les fei 
gneurs de Corfelles.des Barres & de Braulcs,honnorable home & fàge maiftre Thomas gail- 
lard licencié en loix leur bailly àBraules.pour le feigneur d’Auxy, maiftre Claude geuffrôneau 
fon procureur.Noble home André de moulenon, feigneur de Chaufour en f à perfonne.pour 
les feigneurs de Gondreuille foubs Auxy,Guillaume garrault I’vn defdits feigneurs en fa per- 
fonne.pour le féigneur ou dame de Chelleures & Boyflcs, Iehan maillard fon procureur & 
meftayer audit Boyflès.Noble homme Iehan rouge féigneur de Lenglee &Bonnelles, Main 
taille & Boyfleroy en là perfonne.Pour le feigneur de Gondreuille la franche, Pierre courtoys 
fon procureur.pour le feigneur du Bignoys, Anthoine volthurier fon procureur, pour damoy- 
félle Preginede Colligny, dame douairière d’Efgreuillc,Eftienne nuuacierfon procureur,qui 
a protefté que laditte comparition ne luy puiffé nube ne déroger à fâ iurifdiftion.Noble hom 
me Henry de Brangclongne,feigneurde Iouy en la perfonne. pour meffire Iacques de poi- 
fieu, feigneur de Vallery maiftre Claude geuffronneau & Eftienne nullacier fes procureurs, 
<jui protefterent que laditte comparition ne preiudiaaft au reflort & iurifdi&ion dudit féignr. 
pour le féigneur de fâinâ: Martin d’ordon Lyon le fort feigneur de Iuranuille fon procureur, 
pour damoyfelle Peronnelle de chauflecourt, vefue de feu noble homme Alain de mollins en 
fon viuant feigneur de la Broflè & de la vallee porcee,tutrice des enfans dudit deffunét & d’el- 
le, maiftre Iehan hcruault fon procureur, qui protefta que laditte comparition ne preiudiciaft 
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à« reflôrt & iurifdi&ion de laditte damoyfelle eftant du bailliage de Berry au fïegç de CôcreP 
feult,qui îuy fut accordé par les gens du Roy de Montargis.pour V incent du puys chcuallicr, 
rnaiftre d’hoftcl du roy, feigneur de iàinâ: V aucrian,maiftre Iacques philippes fon procureur, 
qui a dit comparoir fans préjudice de la iurildidion dudit feigneur. Noble homme Françoys 
dcchancy feigneur de Pannes en fa perlbnne.Noble homme Claude de quinquempoix fet- 
gneur de Lifledon en fa petfbnne.N oble homme Pierre de machau feigneur de Myguyeres, 
lieutenant des eauës & totefts au bailliage de Montargis en fa perfonne.Noble homme Guil- 
laume de guignellet feigneur de Mon bony,concierge du chaftel de Montargis en là perfon- 
ne.Noble homme Iehan preuoft feigneurde Laler en perfonne , Noble homme Françoys du 
champ feigneur de la Paulthonniere en (à perfonne. pour le feigneur de fain&Loup d’ordon, 
inaiftre Denysdu meis licencié en loix fon procureur.Noble homme Lyon decourtenay/ei 
gneurdelachapponniere en fa perfonne.Noble homme Iehan le cueur feigneur de Nailly 
auffi en fa perfonne.N oble homme Iehâ d’afligny feigneur du Fouet, de Vailîy,& de Mollins 
en Puylâyc aufli en fa perfonne.Noble homme Iehande bar feigneur de Bouraulurc au com- 
té de Sancerre en fa perfonne. 

Et aufli fe comparurent en laditte aflcmblee honorables hommes & fages maillres Iehan 
gaillard lieutenant general audit bailliage de Montargis, Iehan herbercau lieutenant particu- 
lier audit bailliage,Eftienne genffronneau,preuoft & garde de la prenofté de Montargis, Bar- 
thélémy preuoftaduocat,&Franpoys rauault procureur du Roy audit bailliage, Iehan gail- 
lard receueur ordinaire dudit feigneur,Iehan de prot grenetier du grenier à feleftably pour le- 
dit ieigneur audit Montargis, Iehan rauault Eflcu audit Montargis, Françoysvailiant,Guiilau- 
me popart, Denys du meis,Picrrebuzart,Nicoleherbereau, André popart, Pierre charpen- 
tier, Ieban de mourillon,Cofme henriel, Thomas gaillard, Iehan de vaulx & Robert brif on, 
tous licenciez en loix,aduocats&confeillers audit bailliage, rnaiftre Eftienne beluche, An- 
thoinevolthurier,Eftiennehureau,Eftiennenullacier, Pierre home, Guillaume volthurier, 
Edinc pigaillot & Hierofme huret tous procureurs & praticiens audit bailliage.pour les ma- 
nans & habitans de la ville de Montargis, rnaiftre Iehan bardin licencié en loix, Iehan de fou- 
gères, Eftienne quarré & Iehâ ba!!at,gouuerneurs &. efeheuins de laditte ville.Et encorcs le£ 
dits maiftres Françoys vaillant & Guillaume popart licenciez en loix,aduocats & confeilliers 
defdits habirans.pour le rnaiftre de l’hoftel Dieu dudit Montargis,Iehan durâd fon procureur, 
pour les manans & habitans des ville & comté de Sancerre, rnaiftre Romble clementj’vn des 
efeheuinsdudit lieu leur procureur, quia protefté que laditte comparition nepuiffe déroger 
à la iurifdition & reflort dudit Sancerre.pour les manans & habitansde Gy les nonnains Frâ- 
çoys congnet leur procureur.pour les manans de Villcfranche Matburin forratd’vn defdits ha 
bitansen perfonne,& Eftienne hureau leur procureur.pour les manans & habitans de Char- 
ny,Iehan blanchartd’vn defdits habitans, & Anthoine volthurier leurs ,pcureurs.pour les ma- 
nans & habitas de Malicorne Hilaire dauid,& Denys lefcullier leurs procureurs.pour les ma- 
nans & habitans de Grandchamp,Claude de chefnoy & Iehan de l’eftang, leurs procureurs, 
pour les manans & habitans de Villiers faint Benoift,Touflâints berthier & Pierre ymbaulc 
leurs procureurs, & rnaiftre Guillaume popart licencié en loix leur confeillier.pour les manâs 
& habitans de Toucy,maiftre Pellerin moreau & Iehan gafneau leurs procureurs.pour les ma 
nans& habitans de la Villerte, ledit Gafneau leur procureur, pour les manans & habitans de 
T ampnerre,Colin girardin leur procureur.pour les manans & habitas de Champinelles, An- 
thoine volthurier leur procureur.pour les manans & habitans de la Villcneufue lesgenetz. 
Colin germon leur procureur.pour les manans & habitas de laind Forgeau,maiftre Anthoi- 
ne Fouet & Pierre gauldon leurs procureurs.pour les manans & habitans de Mezilles,Eftien- 
ne hennin leur procureur.pour les manans & habitas de Lauau, ledit rnaiftre Anthoine fouet 
leur procureur, pour les manans & habitans de Bonny, Denys lefcullier leur procureur, pour 
les manans & habitans de fàinél Maurice for Laneron, Pierre du pont & Iehan bucherô leurs 
procureurs.pour les manans & habitans de Chaftillon fur Loing,Pierre de la noue leur procu 
reur.pour les manans & habitans de Mouboy, Iehan gaillard leur procureur.pour les manans 
& habitans de Marchaisbeton, Anthoine volthurier, & Gaufeher gonnin, leurs procureurs, 
pour les manans & habitans de Champbuglcs Iehan denyaudeur procureur.pour les manans 
& habitans de Dampierre, Anthoine fouldreau.leur procureur.pour les manans & habitas de 
fainft Briflon,dAultry & Cemoy,maiftre Iehan iaflon,leur procureur.pour les manans & ha 
bitans de Blancafort, Anthoine volthurier leur procureur.pour les manans & habitans d’ Ar- 
gent, 
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gent, maiftre Romble clement, leur procureur.pour lesmanans & habitans de Villcmâdeur, 
maiftre Pierre godin, leur procureur.pour les manans & habitans de Challette, Iehan paue- 
rot leur procureur.pour lesmanans & habiransd’Amüly,Cbriftofle quafi,& Guillaume blan- 
dellet,leur procureur.pour les manans & habicans de CorfeUcs, Iehan chin, leur procureur, 
pour les manans & habicans d’Auxi & deBcaumont le boys, maiftre Claude genffronneau, 
leur procureur.pour les manans & habicans de Brcfles , Iehan mauKerme & Iehan girard, 
leurs procureurs.pourles manâs & habicans de Chellcures, maiftre Claude genffronneau & 
Philippe nepueu, leurs procurcurs,qui protefterent queccfuftfanspreiudice du droid & iu- 
n fdidion de leur feigneurie.pour les manans & habicans de Puy feaulx, frère Edine curgis pri- 
eur dudic lieu, qui a die que lefdips manans & habicans onc toujours cfté & font fubie&s par 
refiort & rcfïbrtiflàns deucmenc par deuant le preuoft de Paris ou fôn lieutenant, en premiè- 
re inffance, ou par appel des officiers dudit lieu entre le fèigneur& eulx.*& aultres appellans 
défaits officiers, qui font preuoft & bailly.Parquoy protefte que laditte comparition ne puifïc 
preiudicier aufdits habitans & couftumes. A quoy lefdics aduocat & procureur du Roy ont re- 
fpondü, qu’ils ne fpauent riens dudit priuilegé&refibrt:acceptant la comparition quant à la- 
ditte couftume.Et au furplusprotcftent au contraire.pour les manans & habitans de Ville- 
monftier, maiftre Adrian des prez& Paul martin leurs procureurs.pour les manans & habi- 
tans de Cormeilles, Iehan marchant l'vn defdits habitans & Eftiennc nullacier leurs procu- 
reurs.pour les manans & habitans du Buignon, Prêtant bouflin leur procureur, pour les ma- 
nans & habitans d’Efgreuille,Eftienne nullacier, leur procureur.pour les manans & habitans 
de Iouy,Michau moireau l’vn defdits habitans,& Eftienne hureau leurs procureurs, pour les 
manans’&habicans de Vallery, Iehan vizon,& Guillaume heté leurs procureurs.pour les ma- 
nans & habicans de Brannay, Iehan couldrac leur procureur, pour les manans & habitans de 
fàind Martin gordon, Colin morille leur procureur, pour les manans & habitans de fainâ 
Loup d’ordon,maiftrc Denys du meis licencié en loix,Iehan vogly,& Eftienne gary leurs jp~ 
cureurs.pour les manans & habitans de la Selle fur le vielz,Iacqucs boutet & Michau boutée 
leurs procureurs, pour les manâs & habitans de fàin&Vallerian, Pierre gebault leur jpeureur. 
pour les manans & habitans de Montarget,Mathurin chagelle leur procureur, pour les ma- 
nans & habitans de Btaulles,Pierre le gendre leur procureur.pour let manans & habitans de 
Beaulieu en gatinoys,Pierrc feguyn l’vn defdits habitans, & Anthoine volthuriet leurs procu- 
reurs.Et au regard des gens d’Eglifê, nobles, manans & habitans de Gyen,Ozouer fur T rezer, 
Ncmours,Chaftcaulendon,Defchaliz,dcPrecy,Sepouz,la Ferré, la Loppiere,les curez de 
Champinelles,deLauau,d’Argien4’abbé dcfain&Laurcns&des Ruches, les gens d’Eglife, 
nobles, manans & habitans de Lauxoes,les gens d’Eg!ife,manans & habitans de laBuflicrc,lc 
feigneur de Dampierrede curé, manans & habitans de Concref!àult,les gens d'Eglife, manâs 
& habitans d’Aubigny,les gens d’Eglifê, manans & habitans de Villegenriel,de Bocquarr, de 
Beauieu,& de Iars,les curez de Sâcerre, Vaillydes habitâs dudit Vailly,les chanoynes de l’E- 

f lifc de fainéf Sire & Sancergues & habitâs duditlieu,le feigneut de Menethoucoture,& ha- 
itans de Montfâulcon,curé & feigneur de BagnolIcs,chanoynes & chapitres fàind Y thier, 
des Aiz,habitâs de la chapelle d’Angillon,curé& habitâs de Chaftillon fur Loyre, religieux, 
abbé & conuent de Serquenceau,gens d’Eglife,la dame, manans & habitâs de Far foubs N e- 
mours,Milly en Gaftinoys,du boys ma!esherbes,Menyn, Girault, d’Angeruille la gafte & Bar 
uitle,les curez de Pirelay feigneur de Beaulmonc le boys, curé,manans & habitans de Bocare, 
curé de Vignon, les curé, manans & habitans de Courtenay: qui ne fè feuflênt prefentez ne 
comparus ne aultre pour eulx,& par tant les euffions mis & parnommez en deffàulc, à la re- 
quefte dudit procureur du Roy portât tel proffic que de raifbn.A tous lefqucls procureurs def 
fus nommez ordonnafmes mettre deuers le greffe leurs lettres de procuration, en vertu def- 
quelles ils comparoient pat deuant nous en laditte affemblee,tant pour lefHics gens d'Eglife, 
nobles que autres deffus nommez en commettant ÿidit Iehan rauault & Iehan durant gref- 
fiers dudit bailliage de les prédre & garder deuers euIx.En la prefènee defquels & de pluneurs 
autres furent cedit iour vnziefme de Septembre leuës par ledit durant greffier deflùfdit lefdit- 
tes lettres de noftre commiffion cy deuant infèrees. 

Et apres feifmes faire fermens a tous les deffufdits affiftans de bien & ioyaulment confcil- 
ler & dire vérité fut le faid defdittes couftumes,& remonftrer & aduertir ce qui fêroit le plus 
vtile de la chofe publicque defdits bailliage de Montargis & autres lieux vfàns defdittes cou- 
ftumes.Et fur ta requefte faiâe par les aduocat & jpcurcur du Roy audit bailliage, afin de leur 



Digitized by ^ooQie 




Procès verbal des Couftumes 

décerner commiffiori comte ksdeffailîans,potir les adiournpr fut lé profit dés deffaulx, & 
contre ceulx quiauroient reffufé affift&nce auxietgens, adiourneinent perfonnel , ordonnât 
mes qu’il fêroit procédé à la redadionidddittes cpuftumes, nonobftant leurfdits deffaulx. Et 
que commiffion icroit decemccaudiDprocureù^du Roy pour leur faire itératifs commande- 
mens dccomparoir,& les aicmpnfr fur le profit defdits defiaulx fi bô luy femhloic.Et ce faid: 
le comparurent par deuaoe nous hohorabics hommes & fages,maiftres Iehan efcorol procu- 
reur du Roy és ducbé>baiHiagc,& preuofté d’Orkans, Pierre le veruier le kune, confeiller du 
Roy noftre lire audit baiUMgeÆftknoe pigoe procureur des bourgeoys , manans & habitans 
de la citéd’Orleafls,garny d’honorable homme &fâge, maiftre Robert de fâind Mcfînin li- 
cencié en k>ix,aduocat & confeiller dcfdits habitaos&de Lyphart de Lauau,l'vn des efche- 
uinsde la viHe,par la voye de noble homme, maiftre Françoys de faindMcfmin auffi confeil- 
ler du Roy noftre fire,& conferuareurdes pruukgcs royaulx de l'vniucrfité dudit lieu,dirét & 
propoferent verballement,& puis baillèrent par efeript comme fenfuyt. 

P Ar deuant votis meneurs maiftrcs:Iacques allegrin & André guillard confeillers du Roy 
noftrefire cnfaconrdeParlcmenrj&commiflairesde par ledit feigneur en ceftc partie 
honorables hommes & fâges,maiftres Iehan efcorôl procureur du Roy és duché, bailliage & 
preuofté d'Orléans, Pierre le verrôuerlc ieunc,confeiller du Roy noltre lire audit bailliage, 
Eftienne pigne procureur des bourgéoys,manans & habirans de la ville & cité d’ Orléans gar- 
ny d’honorable homme &fàge mafire Robert de faind Mcfmin licencié enloix,aduocat & 
confeiller deiHits habitans,& Lyphart de Lauau,l’vn des efeheuins de laditte ville, par la voix 
de noble homme maiftre Françoys de faind Mefmin,auffi confeiller duRoy noftre fîrc,prc- 
uoft d’Orléans, & côferuateur des priuikges royaulx de l'eftudc & vniuerfité dudit lieu, dient 
qu’ils fe font trâfportez en laditte ville de Montargis,pour vous-dire & declaref'qu’ils puis peu 
de temps en ça ont efté àduertis de certain cry ou publication faits par vn nommé Pierre du 
chefne,foy difant fergent royal en lachaftellenie de Montargis.Par lequel cry ou publication 
il a faid à içauoir que les couftumes de Montargis anciennemét appellees de Lorris,feroienc 
le xxij.iour d’ Aouft & depuis continuées à huy,rcceucs, publiées, accordees,cnregiftrces par 
vous nofdits feigneurs.Et que tous & chafcuns les prelats^bbez, chapitres, pedfonnes ccde- 
fiafticqucs,barons,chaftcllains,feigneurs iufticiers & autres geseftoient appeliez pour com- 
paroir a udi t iour pour ycoir par vous à ce fàirc procéder. Auec intimations pertinentes ainfï 
que plus àplein eft contenu en la copie du cry,publicatiô & exploid faid par ledit du chefne. 
Et que foubs corredionde vous nofdits feigneurs lefdits ays, publication & intimation fonc 
abufifs & tcls:aufquels il n’y a apparence quclcôque,& les lettres royaulx obtenues à cefte fin 
font fubrepticcsjobrepticcsjinciuilles & dcfraifonnablcs,& n’y a propos quelconque en ce 
que f efforcent faire le fubftitut du procureur du Roy, audit Montargis & autres officiers de 
laditte chaftellenie de Montargis,comme prétendons laditte chaftellenie eftre vn bailliage, 
& qu’en icelle chaftellenie y ait couftume d’ancienneté ayant efté appellee de Lorris, autres 
diuerfes& contraires aux couftumes du bailliage d’Orléans de tout temps gardées & obfer- 
uees en iceluy bailliage d'Orléans & appellees vulgairement d’andenneté les couftumes de 
Lorris,par ce que dés le xviij.iour de Septembre mil cinq cens & neuf, le Roy Loys dernier 
décédé par fes lettres patentes adreftàns à deffund maiftre Françoys boucher & Eftiéne buy- 
nard confeillers en la cour de Parlement, & Guillaume roger procureur general en iccUe 
cour, les couftumes du bailliage d’Orléans, In capite & mcmbris:d’ancienneté appellees les 
couftumes de Lorris, pour ce que Lorris eft vne des chaftellcnies dudit bailliage d’Orlcans^iu 
temps du Roy Philippe, elles furent redigees par efeript audit Lorris luy y eftant. Par lefqucls 
Buynard & Roger commiflàires fûfdits appeliez tous & chafcuns les comtes, barons, chaftet- 
Iains, nobles, feigneurs,haults iufticiers,prelats,abbez & chapitres. Les offiders duRoy,aduo- 
cats, licenciez, & autres bons & notables bourgeoys, manâs & habitas dudit bailliage. Etmef- 
mement ceulx dé laditte chaftellenie de Montargis.Comme par le procès verbal fur ce faid: 
par lefdits commiflàires peut apparoir, par lefquels fut procédé à rédiger par efeript, accor- 
der, arrefter&emologuer lefdittes couftumes, qui procédèrent à ce faire en grande maturité 
& diligence, tellement qu’elles furent redigees par efeript & emoioguees & faid commâde- 
mentpatlcdit feigneur entretenir,garder&obferuer inuiolablement comme loy perpetuel- 
le,& aux extraids d’icelle deuëment faits foy y eftre adiouftee,& les caufcs & procès dont la 
decifton pourroit cheoir efdit tes couftumes eftre adiugez, décidez & trouucz félon icelks,en 

défendant 
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défendant à tous de n alléguer, proüuer>& vérifier couftumes autres diuerfeS bu contraires à 
icelles, qui ainfi auroient efté rédigées par efeript& emologuees, ainfi que plus à plein le tout 
peut apparoir par lettres patentes dudit feigneur, procès verbal defdits commiflairesj eouftu- 
mes demifdittes rédigées par cfcript& emologuees,Ietouteftanten la cour de Parlement 
Etlefquellescouftumes dés & depuis inuiolablementont efté tenues,obferuees & gardées, 
fins contradiétion audit bailliage & reffort,& mefmcs en laditte chaftellenie de Montargis, 

& par les iuges dudit Mon targisfuy liant & filon lefdittes couftumesont efté données plu- 
fieurs fcntences& iugemens depuis conformées par arreft de nofiits fiigneurs de la cour, 
en louant &approuuant,tacitè &exprefsè, lefdittes couftumes. Et neantmoms,refccando 
prædiéium negotium iam feriptum , lefdits fubftitut & officiers de laditte chaftellenie de 
Montargis , l’vne des chaftellenies du bailliage d‘Orleans,qui de tout temps & ancienneté a 
efté du refTort d’iceluy bailliage, où les affifes du bailliage d’Orléans ont efté tenues ainfi qu’il 
eftaccouftumédeles tenir és chaftellenies d’Yenuille, Neufuille, Chafteauneuf, Vitry, Lor- 
ris, Heure le ChafteI,Brifcomming & Chafteauregnault, qui font les neuf chaftellenies ap- 
partenans au Roy de tout temps & ancienneté, dependans du bailliage d'Orléans, & depuis 
l’vnion du duché d’Orléans à la couronne, quand leducLoysyfuccedapar le trefpas du Roy 
Charles huiéHefme en enfiiyuantl’arreft de jla cour fur ce donné, ont efté tenues lefdittes af- 
fifes audit Montargis, comme cftantl’vne defdittes chaftellenies , par le bailly d’Orléans ou 
fon lieutenant general,aduocat& procureur audit bailliage d’Orléans, prefens maiftre Bar- 
thélémy preuoft, fubftitut dudit aduocat d’Orléans, & Pierre rauaultauffi fubftitut dudit pro- 
cureur d’iceluy bailliage d’Orleans»Et par tant c’eft par lelHits de Montargis, mittere os in 
coelum & negotium finitumvcllereftaurare:& ainfi abufiuement ait procédé à impetrer à 
vous prefinter lefdittes lettres royaulx,& vous requérir procéder in vim d’icelles à receuoir, 
accorder, publier & enregiftrer leldittes prétendues couftumes de Lorris, & ait faiét appellec 
les fiigneurs, nobles, & clergé,& du tiers eftat, de Sancerre, Gyen, fàind Forgeau, pays de la 
Puyfaye,pays de Gaftinoys, Berry, Soulongne & plufieurs autres , le fquels termes & autres 
ïônt termes generaulx, captieux &abufifs félon droi£t& ordonnances royaulx & arreft s dé 
Ja cour,& lefquels lieux ne furent oneques du reflort de laditte chaftellenie de Mofttargis , & 
fuppofé que aucunesfois du temps de l’appennage baillé par le Roy à feu de bonne mémoi- 
re Loys duc d’Orléans ayeul de deffundLbysdouziefme Roy de France dernier, en l’an mil 
trois cens quatre vingts & treize, que ledit duché d’Orléans luy fut baillé par ledit appen- 
nage,lcs refibrs du bailliage d’Orlcans,quieft oient de fpn.dation royallc,perrage & fi priuile- 
giez qu’ils ne fc pourraient feparer de la coronne de France, corne les chaftellenies de l’cuef- 
ché d’Orléans, fainâ: Benoiél le fleuri, fainét Mefinyn de miz, chapitre de l’eglife d’Orléans, 
l'abbé de fain&Denys en France,les chaftellenies de Beaulne,Thoury ,Guillenart & autres 
terres &fiigneuries exemptes dudit duc d’Orléans, pour le reflort efté mifis par deuant vu 
iuge eftably audit Montafgis, ainfi que autresfôis ils. aurpient du temp.?; du duc Philippe dé 
V aHoys premier duc d’Orléans efté mifes és chaftellenies de Poifly,& Qepoz. ’Fputesfois, 
poft liminis les chofes retournées ad primam uaturam a & que. ledits appennagçs deflits 
ducs d’Orléans ont cefle & efté cftainétes: parieur mortiou aptrement^infi que dit eft,lefilits 
reflbrs fintvenus au fiege principal du baiUif d’OtleansjSceft demqutec laditte chaftellenie 
de Montargis du reflort dudit bailliage,cotatae l’vne des autres defdittes chaftellenies d’ice- 
luy bailliage d’Orleans.Et toutesfoisaùfu cefnêtario erigçndp fronce m,fe veullentde prefent 
dire bailliage royal fiparé du bailliage d'C>dffians (> & à eulx.attribuer faulfiment les couftq* 
mes de Lorris contre vérité, forme ancienne &nonveuë ne ouye qui eft vn gros abu$,qué 
lefilits officiers du Roy audit bailliage d’Orlcansmanans & habitans de laditte cité, fils eufi 
fenteftéoùys euflènt deduid & vérifié à fuffire, tant par les anciens regiftres dudit baillia- 
ge d’Orléans que par infinis arrefts de la cour donnez d’ancienneté auant & depuis lefilits 
appennages d’iceulx ducs,Philippe,Loys,Charles^. dernier décédé Roy douziefme dé 
ce nom,& les regiftres des prefintations çftaps en laditte c.oiur de Parlement, & autres tiltres 
& munimens anciens. Tou teslefquelles rétnonftrançes^eftlits procureurs du Roy audit bail- 
liage d’Orleans, procureur défaits mana®.s&:baWt3n$ 4$ ? fiditte ville & cité remonftrerenC 
fommairement à voùsnofdits fiigneurscooWnifl&iç^s>4fjSfofditsàcé qu’il vous plaira y auoir 
efgard,vous requérant au furplus rcntcrinemétdeslettrcspatétesduRoy par culx obtenues 
le quatriefme iour du moys avons preicnteess&s cnce failant les receuoir à oppofition à l'en- 
trée de l’execution defdittes lettres fubrçpopcment jtnp wecs.Par Iejque,He$ vous eftoit mâ a 
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dé Teceuoir5arrefter& accorder lefdittes prétendues couftumes de Lorris, & pour procéder 
for laditte oppofition les renuoyer en la cour de Parlement à Paris, en laquelle lefdittes coo- 
ftumes dudit bailliage d’Orléans ont cfté leuës,pubiiees,enregiftrees & emologuces fans par 
vous nofdits leigneurs les commiflàires attempter,innouer contre ne au preiudice de leurdit- 
te oppoficioniufques à ce que par laditte cour autrement en foit ordonné, & que voftre plai- 
fir foit leur faire mettre & inferer celle prefente déclaration auec lefdittes lettres royaulx par 
eulx prefèntees en voftre procès verbal, duquel il vous plaira leur bailler & odroycr copies à 
leurs defpens.Et vous ont promptement informé du Kure,Couftumes,intitulé. 

C’Enfûyuent les couftumes des bailliage &preuofté d’Orléans & reflors d’iceulx, lcfquelles 
^d'ancienneté ont cfté vulgairement appellecs les couftumes de Lorris,pourcc que Lorris 
cft vne des chaftcllenics dudit bailliage, à la fin duquel eft inféré le procès verbal des commit- 
foires ligné I.chocquart.Enlêmblje d’vne ordonnance de la cour, en datte du lêptielme iour de 
Iuing, L’an mil ccccc.&.x.figné per Camcram Villedon,contenantque àla requelle des ef- 
cheuins,manans & habitans de laditte ville d’Orléans defenlès fa ides aubailly, lieutenant, of- 
ficier du Roy,aduocats,pradiciens & couftumiers dudit bailliage, ne faire preuue par turbe 
ou en particulier pour la vérification defîdicces couftumes dudit bailliage d’Orléans , arreftees 
& publiecsrmais feulement par l'extraid du couftumier d’icelles.Et confequcmment de non 
alléguer ou propofer aucunes autres couftumes contraires ou derogantes aux couftumes Cuf- 
dittes publiées & emologuees,lefquelles laditte cour a ordonné eftre gardées & obferuees 
inuiolablement,offrans plus amplement informer. Ainfi ligné Berruyer, & prelènterent let- 
tres royaulx, nous requerantlefdittes lettres royaulx eftre leuë$,defquelles la teneur fenluyt. 
pRançoys par la grâce de Dieu Roy de France, A noz amez & feaulx côfeillers maillre An- 
^ thoine le ville & Denys polliot prefidens,Adrian du drac, André guillard,Robec dauuct &c 
Iacquesallegrinconfeillerscn noftre cour de Parlement à Paris, lalut & diledion.Noflre 
procureur au bailliage d’Orléans, & les efeheuins, manans & habitans de laditte ville, nous 
ont prclênté leur humble fupplication& requelle, contenant que laditte ville cil celle qui 
plus refifta lors qu’elle futaflaillie & aflîegee parles enneroys & aduerfaires de noftre royau- 
roe,& lbuftindrentles manans & habitans auec les fubieds dudit bailliage & reflort d’Or- 
lcans , donc ils furent fecourus, le liege & inuafions defdits ennemis & aduerfaires,tellement 
que moyennant l ayde de Dieu &lé fecours que le Roy Charles lêptiefme noftre predeccf 
feur leur enuoya,iceuk ennemis & aduerfaires furent defeonfits deuant laditte ville,& de la- 
ditte dcfconfiture fenfuyuit finalement le recouurement de l’ille de France, des duchez &c 
parties de Normandie &de Guyenne, & l’expullion d'iceulx ennemyshors de noftre royau- 
me.Duquel duché & bailliage d‘Orleans,& de l'ancien reflort d’iceluy font les chaftellenies 
de Montargis, de Lorris, Gyen fur Loyre & Chaftillon fur Loing & plufieurs autres. Auquel 
bailliage d’àncienncté,& dés le temps du Roy Philippe le bel, furent rcftablies & rédigées 
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•ditre redaâionfaffemblerentaulieude Lorris, lefdittes couftumes furent vulgairement ap- 
pefleesles cbùftnmes de Lorris, mais touresfoisc’cftoient les couftumes du bailliage d'Or- 
léans^ félon lefdittescouftumeS fefont tegièsôc gouuernees lefdittes ville & duché d’Or- 
leans, chaftellenies de MontargisjGyen, Chaftillon fur Loing & autres dudit bailliage,& iut 
ques à ce qu’en l’an mil cinq cens & neuf,& apttts l’ordonnance faide par le feu Roy Charles 
huidiefmc,par laquelle ilordonnâpout obuier à plufieurs enqueftesqui fe faifoient en tur- 
bes,toutes les couftumes eftre rédigées par efeript en ehafeune prouince & bailliage de ce 
royaume, & en eftre faid & arrefté couftumes en forme par lettres patentes & commiffion 
cxprefleefpecialle du feu-Roy Lovs dernier trefpaflè,maiftre Eftiennc buynard confeiller en 
noftre cour de Parle ment, & Guillaume roger noftre peureur general en icelle, appeliez tous 
les gens nobles & ceulx du tiers cftartdudk bailliage, fiéges & anciens reflors d’iceluy : & en- 
tré ceulx dudit Montargis,Gyen,Lorrï%& Chaftillon fur Loing redigerent par efeript en for- 
me deuë lefdittes couftumes du-bâilliage d’Orléans & reffort d’iceluy anciennemët appellees 
les couftumes de Lorris corne dit ékLefquellès'furent deuëmentarreftees,accordees,& de- 
puis emologuees,leuës & publiees ën noftrcdjtre cour de Parlemët,auec prohibitions & de- 
ienfês de non alléguer autres coufttomesquecelles redigees,leuës, publiées, enregiftrees, & 
- non faire autre preuue d’icèlles que par l’extraid qui enferoit foid,iéfquelles couftumes ont 
cfté depuis gardées & obfêruees.Et combil que, comme dit eftdefdittcs térrcs,chaftellcnics 
& fèigneuries de Montargis, Lorris,Çhaftflio» for Loing,Gyen & autres foict dudit bailliage 
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d’Orléans & ancien reftbrt d’iceIuy,neantmoins en failânt les choies deflufdittes,on t elle, ne 
(puent lefdits lùpplians à qucUe inftigationdexviij.iourd’Aouft mil cinq cens & trente par 
nous deceraees certaines lettres adrelïàns à vous nofdits confeillers & aux deux de vous» par 
lelqueües vous cil mandé vous tranfporter en laditte ville de Montargis , & illec rédiger par 
efcriptleldittescouftumes qu'ils dient auoir commencées à rédiger par efeript des le téps de 
noftre feu «rcfchfcr lèignr & coufm le Roy Charles huidiefmcxe qui pourrait auoir cfté faiéfc 
audit Montargis, par ce qu'au moyen que le duché eftoit lors en apénage,c’eftoit le principal 
fiege royal dudit duché, mais toutesfois c’eftoient celles dudit duché & bailliage, dont ledits 
Montargis, Lorris,Gyen,Chaftillon fur Loing& autres ne font quedependans. Nous hum- 
blement requerans lefdits liipplians, qu’attendu comme dit eft leldits M6targis,Lorris, Gyé, 
ChaôîUé fur Loing& autres font de l’ancié reftbrt d’Orleâsquelcfdittes couftumes ontefté, 
cedigees, accordées &apres emologuees par noftreditte cour de Parlemét,& qce fc roi t cho- 
ie fort dangereulê & pernicieulê de faire diuerfité de couftumes en mefme prouince & bail- 
liage, dont le pourroient enfuyr confufion, procès infïnis,controuerfies,inimitiez & differens, 
fur ce leur pourueoir de noftre grand’ prouifion & remede côuenablc.Pour ce eft il, que nous 
ces chofes confiderees,voulâs ledit duché & bailliage d'Orléans eftre entretenu en fes anciés 
xcftbrs,couftûmcs,ftatuts & ordonnances d'iceluy, vous mandons & pour les caulês defliildit- 
tes çbmettons par ces prelèntes,& aux deux de vous qui pourrez vaçquer audit affaire,qü’ap- 
peljez ceuixquipour ce feront à appeller, fil vous appert defdittes couftumes dudit bailliage . 

& duché d’Orléans redigees comme dit eft,quc lefdits Montargis,Lorris,Gyen, Chaftillô lur 
Xoing foiét de l’ancien reftbrt dudit duché & bailliage d’Orleâs fubieéts aulaittes couftumes. 
Vous en cecas receuez les lùpplians à oppofitions àl’encotre de l'execution de nofditres let- 
cres.Et pour procéder deftiis icelles, renuoyez leldittes parties en noftreditte cour de Parle- 
met à Parisjen laquelle leldittes couftumes ontefté lcuës,publiees& enregiftrees & emolo- 
guees, (ans aucune choie attempter ne innouer côtre ne au preiudice de leurditte oppofttion 
iulques à ce q par noftreditte cour autrement en foit ordonné:car ainfi nous plaift il eftre faid. 
NôobftantqucHconques autres lettres fubrçptices impetrees ou àimpetrerà ce contraires. 
Donné à Paris le.iiij.iour de Septébre l’an de grâce mil ccccc.xxxû & de noftre règne le.xvii. 
Ainfi figné Par le Roy en fon côiêil Dorne.Et lêelé à fimple queue de cire îaulne. Defqueîles 
lettres royaulx & faits baillez par elcript/eifmes faire ledure par lefdits greffiers:apres laquel- 
le ledure faide fut de la part deidits aduocap & procureur du Roy au bailliage de Montargis 
dir,q ce qui fê faifoit par nous eftoit par audorité & edid perpétuel & de certaine fciécc,plei- 
nepuiilànce&audorité du Roy iâns partie mande l’execution, nonobftant opppofitions ou 
appellations quelfconques,leditfeigneurlâchant&cntcndant audit diftind Montargis auoir 
bailliage royal & feparé de celuy d’Orléans de temps immémorial, & auât qu’il y en euft audit 
Orléans, auoit efté dit par pluficurs.arrefts de la cour de parlement & à nous comme tel eftoit 
notoire>& qu'il euft érigé en duché . Pour lequel vouloir accomplir auoit ledit procureur 
du Roy faid appeller lefdits princes,archeucfques,euefques,abbcz, prieurs & autres prélats, 
chapitres, colleges, comtes, barons, chaftellains& autres feigneurs,iufticiers& gentils hom- ' 
mes, baillifs,preuofts,aduocats,confeillers,bourgeois, marchands & autres notables perlon- 
nages des pays vfans de laditte couftumc,les vns eftans dudit bailliage & reftbrt de Montar- 
gis,& les autres non.Toutesfois tops non fubieds ne iufticiables audit Orléans ne reftbrt d’i- 
ccluy.Pourquoy le requiert eftre receuz,& en ce faifant rendre noftre commiflion illufoire & 
iâns execution, (bubs tel quel controuué narré & donné à entendre lefdits d’Orléans ne fede- 
uoitfaire,eftoient notoirement non receuables,tant à requérir laditte oppofttion que entéri- 
nement defdittes Icttres,mais en deuoient fur le champ eftre déboutez, nonobftât leur dire & 
allegué,& procédé à la publication defdittes couftumes,confideré la grande aflèmblee qui y 
eftoir,le bien vniueriêlde la chofe publicque,defir & accompliftèmét du vouloir dudit feignr, 

& où deuroient eftre receuz à oppofttion que non,& fans preiudice de contefter iûr leldittes 
lettres & oppofition.Toutesfois attendu & confidegé le négoce qui iè offre,la cômiflion ple- 
niere qui eftoit attribuée & la longue cognoiflànce de caufe & ^pcedure qu'il conuiédroit faire 
fur lefdittes oppofitions & enterinemét defdittes lettres royaulx grandemét pernicicufes à la 
chofe publicque &bien vniuerfelde tout le pays,regies pat leldittes couftumesrdeufoit eftre 
<pcedé,& eulftôs à jpceder à laditte publication Iâns preiudice fi faire fe deuoit de les r éuoyer 
par deuers laditte cour pour jpceder lur ledit debatu.Et fi lêroient ou deuroient eftre receuz à 
laditte oppofttion & requifition de l’entcrinement .defdittes lettres roy aube en laditte cour, 
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où lefdits d’Orléans (croient receuz,entendoit ledit procureur du Roy monftrer tout le con- 
tenu & narré tant en leurfdittcs lettres,requefte que remonftrancc, eftre toutes chofcs con- 
trouuees & contre vérité mifes en auant, comme plus amplement auecques luy les habitans 
de Montargisjqui ont le principal intereft & autres vfans defdittes couftumes, qui n'ont efté 
ouys & ne ion rappeliez par lefdits d'Orléans, fans lefquels la raifon ne vouloir eftre procédé, 
monftreroient & informeroient deuëment & à fuffifance,mefmes lefdits habitans de Môtar- 
gis , comme audit Montargis auoit de toute ancienneté bailliage royal, & eftoit ville princi- 
palle du pays, première expugnatiue des Anglois anciens ennemis de France, & auant ceutx 
d'Orléans, ne que la Pucellevinten France, dontfaifoient leur Achilles,& fe donnaflènt au 
duc de Bourgogne allié des Anglois, comme portoit la cronicque.Et feroit ledit procureur du 
Roy apparoir en temps & lieu par poinft de priuilege & chartre.Et auffi à la vérité ny auroit 
raiion que foubs couleur d'vn fimple dire & donné à entendre defdits d’Orleans,qui gifoit en 
cognoiflànce de caufe,vn fi grand affaire, &côccrnant tant auantlc bien publicqiic,fàifoicnt 
lefdittes couftumes procedans de plein vouloir& autorité du Roy, fut diffère &tant de gens 
affcmblez,la plufpart defquelsn'eftoient des bailliages de Montargis ne d Orléans, fuflcnrtra- 
liaillez & enuoyez fans effe<ft,& fi lefdits d’Orléans auoient fait la publication de leurs couftu- 
mes, apperra par leur cayer qu’elles n’eftoient vniuerfelles de laditte couftumermais limita ti- 
ûes& pour la plufpart localles.ne les en y vfans appeliez, & fi n'auoient efté reccuës audit 
Montargis,n’autres pays & lieux de prelènt appeliez. Ains nonobftant icelle toufiours vfe de 
laditte ancienne couftume,dont eftoient enfuyuis pluficurs arrefts, comme il ncus eftoit no- 
toire contraire à la reformation qu’ils difoient auoir faiéfc par lefdirtes pretedues couftume s. 

- Ouyes lefquclles parties, ordonnafmesqu’clles mettroient leldittes lettres patentes enfem- 
ble leur plaidoyé par deuers nous & routee que bon leur femblcroit dedâs deux heures, pour 
à l’heure de trois leur eftre fai<ft droiâ comme de raifon.Et fur la requefte faiâe par noble ho- 
me Guy le roy feigneur de Grandchamp,tant pour luy que pour le baron de Thoury , maiftre 
Adrian des prez prieur de Villemonftier,!e feigneur de Chauffour,lc feigneur de Pannes , les 
religieux de fain<& Seuerin,dè Chafteaulandon,les religieux de Ferrieres, le feigneur de Iura- 
uille,les feigneurs d’Efgreui!le,& Brannay,le vicomte de Feffart,le feigneur de Iouy,lcs habi- 
tans de Sancerre & autres nobles, & de l’eglife,& gens du tiers eftat appeliez comme eftans 
defdittes couftumes,& non eftans des bailliages de Montargis & d’Orléans qui fe regiflôienr. 
N eantmoins fur lefdittes couftumes eulfiôs ordôrté, qu’ils bailleroiét leur requefte par efeript 
pour en ordonner comme delïus,en fourmflànt auquel appoin&emët & lefdits Guy le roy & 
confors furnommez euft efté baillé par efeript leur requefte comme f’enfuyt.Lcs foubs nom- 
mez eftâs de la couftume ancienne de Lorris,& non des bailliages de Montargis ne d’Orlcâs 
ne reffort d’iceulx,dient,declarenr,& requièrent par deuant vous meilleurs les commiflàires 
ordonnez à la pubilicatiô des couftumes anciénes de Lorcis,par lefquelles fe regiflènt & gou- 
uernent les bailliage de Montargis,duché de Nemours en cequi cft au pays de Gaftinoys,cô- 
t té de Gyen, Sancerre, pays de Berry foubs le fiege de Concreflàulr, Aulbigny, Montfaulcon, 
chapelle d’Angillon, Argent, feignr de Grandchâpdes curez & habkans de la Selle fur le Biez, 
Adam monthenon, feigneur de Chauffour, le feigneur de Iouy,1e feigneur de Corfellcs pour 
laditte feigneurie de Corfelles, le feigneur d’Efgreuille &Brânay,Branfies & des Barres, le foi 
gneur de Beaulmont le boys,le feignr & habitas de Villcncufiiëles genefts,le baron de Thou 
ry,Geffroy d’auuergne feigneur de Mauuille côparâs pour noble & puiflànt foigneur meffirc 
Iacques de poyfiëu cheuallier foigneur de VaIIery,& les prieur, curé & marguillicrs de l’eglifc 
dudit Vallery Jacques philippes capitaine dudit fain& ValIerian,pourhault & puiflànt feignr 
Vincent du puy cheualier de fàinâ Vallerian,& les curé & marguillicrs dudit faind Vallerian 
& autres terres, pays & feigneuries rcffortiflàns en autres bailliages que Orléans & Montar- 
gis, que comme le Roy de fa certaine fcience,pleine puiflànce & autorité Royalle, ait ordon- 
né lefdittes couftumes eftre de nouuel reueuës, publiées & arreftees en Montargis, & n’ayët 
les deffus nommez comparu audit licu,afcis ayent efté & font de prefent mandez & conuo- 
qucz,pour les reueuës & publications d’icelles qui concernent le bien public & vniuerfol de 
tout le pays fùbieéfc à laditte couftume,& ne leur touche ou appartient en aucune maniéré le 
different lequel a efté ce iourtf’huy plaidé par deuant vous nofdits foigneurs de la prctëdue, & 
droift de bailliage que chafcune defdittes villes d’Orléans & Môtargis pretendët,& que la dé- 
claration de laditte publication qui fe pourroit faire foubs couleur dudit plaidoyé, & alterca- 
tiondefdits Orléans & Montargis foit grande mcntpemicieufe à lachofepublicque & efolits 
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pays,& rendre Iâ commiflfion par ledit feigneur à vous adreflèe illùfoire, il vous plaira pafTer 
oultre audit negôce & faiét de laditte commifïïon,& ordonner ladicte publication eftre faille 
audit Mon targis,nonobftant ledit debatu,& fans prciudice des droids & differens defdittes 
parties.Car autrement fera faid vn preiudice irréparable à la choie publicque de tout le pays 
fubie&à laditte couftume, tant pour l’aduenirdes procesquicn aduiennent,turbes qu’il con- 
uient faire ordinairement, & les grands fraiz qu’il a côuenu faire aux allées & venues pour af 
lifter à laditte publication,#; qu’il conuiendra faire l’iis eftoient contrainds retourner.Et ledit 
iour vnzielme dudit moys de Septembre de releuee nous tranfportafmes en laditre grade fâl- 
le, où le comparurent par deuantlcfdits officiers d’Orléans aduocat & procureur du Roy & au- 
tres officiers, nobles, d’eglife,& gens du tiers eftat, en la prelênee de tous lelquels, & failâne 
droid fur lefditces lettres obtenues par le fdits d’Orléans, prononçafmes noftre fentence & iu- 
gement comme fcnlûyt. 

A/' Eu le plaidoyé defdittes parties, apres que leldits procureur du Roy,efcheuins,manans & 
* habitans de la ville d’Orléans n’ont aucunes chofes produid aux fins de leurdit plaidoyé 
iors leurfdittes lettres patences, vn couftumier dudit bailliage d’Orléans, ligné Choquatt s & 
certaine ordonnance de la cour du (cptiefme iour de Iuin mil cinq cens & dixicontenant pu 
blication defdittes couftumes tant feulement, nous auonsdit & difons que lefdits procureur 
du Roy>efchcuins,manans & habitans de laditte ville d’Orléans nous informeront plus am- 
plement, que les bailliage de Monrargis,Lorris,Gyen,Chaftillon lùr Loing font d’ancien rel- 
iort du duché & bailliage d’Orleans,felon que contenu eft efdittes lettres patentes pareulx 
impetrces:& leldits procureurs du Roy, nobles & autres du tiers eftat dudit bailliage de Mon- 
targis au contraire, & ce dedans le lendemain de fâin& Martin prochainement venant, pour 
ce faiéfc leur eftre par nous fai<ft droiét fur le contenu aufdits plaidoyé i ou par ladi ttc cour à no 
ilrerapport.Etneantmoinsauons ordonné que ce pendant attendu que les cftats en ce dit 
bailliage de Montargis ont efté ia vnc fois afièmblez,au moyé des lettres de edid du Roy où 
n’auons peu vacqucr,obftant l’empcfchcmct de laditte cour,& que de rechef font de prefènt 
aftèmblez en grand nombre,au(fi que auonsia commencé befôngner au faiâ de neftreditte 
cpmmiffion,fuyuantla requefte defifits trois eftats procéderons au paracheuement d’icelles, 
nonobftant l’oppofttion defdits ^peureur du Roy,efcheuins,manans & habitans de laditte vil- 
le d'Orléans & fans preiudice d’icelles.Dont & de laquelle fentence lefdits procureur du Roy 
.& procureur des manans& habitans de laditte ville d’Orléans appelleront, & protefterent at- 
temptats où il feroit paffë oultre, requerans neantmoins tous les deflùfdits que procediflions 
à la publication defdittes couftumes félon qu’il nous eftoit mandé par lefdittes lettres de edid. 
Et le lendemain douziefme iour de Septembre feifmes lire le cayer defdittes couftumes par 
ledit Durant, l’vn defdits greffiers. 

Et en lifânt le premier article du chapitre des fiefs commençant, [VnvafTal peut vendre, 
&c.] Par ledit tnaiftre Iehan arnault procureur de noble feigneur Iehande bar feigneur de 
Burenlure fut maintenu és terres dudit feigneur fubied à laditte couftume n’eftrc du requint. 



uemeur capitaine de Sancerre & autres du pays de Berry maintenu qu’il y auoit quint & re- 
quint. A cefte caufe ordonnafmes,que ledit article fêroit d’orefenauan t obferué & gardé ainfï 
qu’il eftoit efeript pour couftume.Et comparut noble feigneur meflire Philippe de boulanuii- 
fier comte de Dampmartin,feigneur de Courte nay, baron de Champignelles & de Thoury, 
qui reqûift eftre releué du deffault qu’il auoit faiâ: le iour d’hyer , fài<% à.lappel defdits nobles 
autres, à deffiulc jd’âuoir comparu en pçrfonne,ce quejuy-ordonoafipes fans preiudice de 
J-Oppofition farde par les officiers du feigneur /dçj&ind Ianuerintutçnt d^sqqfan^ de feu Ed- 
■mard d e prye pontre la pre (cotation fat&e par ledit comçç de Daropnaartin en la qualité de 
^anon; de Tonry* : --M': . ..... . io-mJ. . ■ 

Et en lifant lc.y.aftide çofqëçant,[Lefcïgfieur de ficf,fil eft. pha$e&in,&c.] Ledit Guy le 
?oy feigneur f dç fàrafrçdchamp enft requis audit article «ftré mis & atftoüfté par couftume que 
les autres feignqursdejief aurqietjt les fieffoquiferoient-vendus pardroid de retenue & puif- 
fànçe de fief,comme leftiits (pigtieurs chafteflaios.Eç ftjçfie ouye l’opinion .des gensdeglife, 
noblesse gens du-pers eftat^ui ont efté d’aduis q ledft arçiple deuoifidénieurer c$roe il eftûijt 
jcoucliéyfâns aupjr efgard à laditte requefte fasétepaF ^dfk^ignenRdç^râdchampiÀrlç oul- 

<l« e ledit fief qui 

■feparetenu foi^9#ç^igî}Sçb?ft€ll»n ftandé.^ &. par. l’aduis de 
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tous les affiftans ordonnafmes bditte adiun&ion eftre adiouftee audit article, fans prciudicc 
de loppofition fai&e parle feigneurde Grandchamp:& ncantmoins ordonnafmes que ledit 
article &adiun<ftion feraient d’orefenauantobferuez & gardez ainfi qu’ils font efcripts pour 
couûume,& apres leâure faide du. viij .article qui fe commcce,[Quâd le feigneur de fief n’a 
point d’homme par ce que fon vaffola védu,&c.] Le feigneurde Chaftillon fur Loing & ledit 
comte de Dampmartin f oppofçrét,& requirent que ces mots[vingt iours]couchez audit ar- 
ticle fuffent rayez, & qu’il fuft mis côme il eftoit en l’ancien couftumier,ce mot[incontinent] 
par les aduocar & procureur du Roy euft efté fouftenu au contraire. Ouy fur ce l’aduis des affr- 
ftans defdits gens d’eglife,noblcs & autres, à la pluralité de voix,ordônafmes que ledit article 
demoureroit comme il a efté leu & eft efcript audit couftumier,& ne fcroiét ces mots [dedâs 
xx.iours]oftez,ains y demoureroient.Et n’y foroit ce mot[incontinent]mis (ans preiudice de 
laditteoppofition defdits oppofans,à laquelle les receufmes& leur affignafmesiour au pre- 
mier iour d’apres la fefte fein& Martin d’hyucr prochainemét venât,pour dire leurs caufes de 
leur oppofition en la cour de Parlement,& que ce pédant mettroient par deuers nous tout ce 
que bon leur fembleroit pour en faire noftre rapport en b cour,pour par elle en ordôner com- 
me de raifon.Et neantmoins ce pendant fcroit obferué & tiendrait ledit article pour couftu- 
me,don t lefdits oppofans appellerent.Et apres ledure fai&e defdits articles fe comparut Iehâ 
de vaulx e(cuyer,commc procureur de meffire Françoys de chaezon cheualier feigneur dudit 
lieu & de Montfaulcon,qui nous prefonta certaine decbratiô par efcript pour ledit feigneur, 
de laquelle il requift eftre foiéte ledure.Et apres laditte ledure fàide,par leidits aduocat & p- 
cureur du Roy euft efté requis qu’il euft à exhiber procuraciô efpecialle à foire laditte dècbra- 
tion pour ledit cheualier, autrement ne deuoit eftre bditte déclaration receue, & que bditte 
chaftellcnie de Montfaulcon eftoit notoirementdefdittescouftumesde Lorris,&en auoiët 
ledit feigneur & fes fubieds vfé de temps immemorial,comme auoit foid ledit comte de Sa- 
cerre,dont eftoit ledit de’MontfouIcondependant.Et apres que ledit de Vaulx a dit n’auoit 
procuration efpecialle, ains feulement jpeuration ad lires, ordônafmes que bditte deebratiott 
ne ferait receuë.Et aurait ledit de Vaulx ade de 1a prefentation qu’il aurait foid en vertu de la- 
ditte procuration pour ledit feigneur de Montfoulcon qui demoureroit exonié feulement 
pour m ladie,dont ledit de Vaulx pour ledit feigneur a appellé. 

En foifântledure du.xxj.article cômençanr[Et fi le feigneur accepte la fomme de deniers, 
&c.] Apres iedure foide dudit article fur le different, & ouye 1a pluralité des voix, fut ledit arri 
cle accordé côme f enfuyt. [Et fi le feigneur accepte b fomme de deniers quiluy fera offerte, 
en ce cas les fruids empefehez ou leuez feront rellituez au vaffol icelle fomme payec,cn pay- 
ant les fraiz f il en eft different feront taxez & arbitrez parle iuge ordinaire. Et pour lefdits 
fraiz & differents ne demourera foify.] 

Et en lifant Ic.xxv.article comméçant,[Et fi lefdits pere & mere vont de vie à trcfpas,&c.J 
Par lefdits aduocat & procureur du Roy & autres affiftans euft efté requis qu’il fuft mis & ad- 
ioufté que 1a fille aifnee f*il n’y auoit fils, aurait le principal manoir, en recompenfont fes autres 
foeurs.Ouy z for ce lefdits nobles, gens d’cglifc,& du.iij.eftat ordonnafmes que ledit article dc- 
moureroit,& n’y ferait aucune chofe adiouftee. 

En feifant Iedure du.xxix.article comméçant, [Déformais quand enfons nobles demeurée 
fons gardien, &c.]Par le procureur du Roy euft efté requis ledit article eftre corrigé & mis en 
iceluy,que lefehts enfons fuffent nobles ou non nobles,& payeront proffit,qui euft efté empeP 
ché par les procureurs defdittes damés de Neuers, comte de Sancerre, feigneur de Liniercs 
& d’Aultry,& fe fuffent oppofez.Ouy Iefquellescontradidions pour plus feurcment befbn- 
gner & procédé* euft par nous efté demandée l’opiniô de tous lefdits affiftans, Ouycs lefquet- 
les opinions, & que du cofté defdits oppofans & contredifons n’ont efté trouuez que quatre 
opinions poureulx.Et tous les autres affiftans tantgens d’eglifc, nobles & du tiers eftat en 
grand nombre,qui euffentefté d'opinion qu’il foilloit corriger ledit àrticle,euft efté dit que le- 
dit article àinfi qu’il eftoit couché ferait foyé & corrigé, & au lieu d’icèluy mis l’aràdé qui 
fenfuyt. [Déformais quand enfons nobles ou non nobles demoureront fans gardien ou 
bailliftres,& on leur pouruoit de tuteur & curateur, ils ne doiuent point de profit ne ra- 
chapt. Et fera le feigneur de fief tenu leur bailler fouffrance iufques à ce qU’ifs foientenaage 
oul’vn d’eülx pour porter b foÿ.]Lequcl article fera tenu & obferué pour couftumciAttendu 
que lefdits oppofans rt’aubientprocuration efpecialle, au cas pour icefoy contredire fons preia 
dice de l’oppofition defdits oppofons^ hquclle leseuffions reecuz , & iour affigné à bditte 
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cour au lendemain d’apres la fefte fâind Martin d’hyuer prochainement venant. Et «-pen- 
dant pourront mettre par deuant nous ce que bon leur fêmblera, pour de tout faire noftre 
rapport à la cour, pour par icelle en ordonner comme de raifon. 

En faifântle&ure du xxii. article commençant, [Vn fils noble ou non noble aifnéjeuft efté 
requis par le côte Dampmartin, & maiftre Iehan herbereau lieurenât particulier audid Mon- 
targis, la corre&ion dudid article en ces mots ou il y auoit[fera tenu porter les foy & homma- 
ge]qu‘il fuftmis[peut porter la foy & hommage]qui euft efté^empefché parles procureur & 
aduocat du Roy, & allégué leur raifon,hinc inde. Et fur ce ouyes les opinions des affiftans , & 
pour la difficulté que trouuafmes par l’opinion defdits affiftans, euffions dit qu’eu ferions no- 
ftre rapport à laditte cour, pour par icelle en eftre ordonné comme de raifbn. 

En faifànt lcdure du xxxvi. article commençant, [Déformais les bailliftrcs collateraulx ne 
gaigneront les meubles] ledit comte Dampmartin feulfcftoppofé,& requis l’ancienne cou- 
ftume eftre obferuce pour la confèruation de fbn droid, qu’ila dit luy eftre ia acquis : & atten- 
du le procès qu’il a dit en auoir en la cour, par deuant monfieucBrachetconfcillcr en laditte 
cour,parlcfdits procureur & aduocat du Roy euft efté requis que ledit article demoureroit 
comme il auoitefté reformé quant aux bailliftres collateraulx. Et d’auantageferoit reformé 
pourlefdits ayeulle trouueeremariee,mere&ayeulle qui fe remarieroyent, & mis l’article 
qui f*enfuir.[Et au regard des ayeulles trouuees remariées, bailliftres ne feront déformais lef- 
dits meubles ne fruids leurs. Et quât aux mariées & meres tant quelles feront à marier feront 
les meubles & fruids des héritages leurs en acquittant comme les gardiens.Mais fi toft qu’el- 
les fe remarieront, céflèra laditte garde:& ne ferôt plus les fruids defdits mineurs leurs. Neât- 
moins leur demoureront lefdits meubles en acquittant lefdits mineurs,& au moyen de laditte 
garde qui fe tourne en bail, gouuerneront comme bailliftres lefdits mineurs à la charge de ren- 
dre compte & cautions comme dcflus.]Et ledit iour de releuee par ledit Guy le royfeigneur 
deGrandchamp euft efté requis que lefdits feigneurs de fief peuffent auoir les fruids ven- 
dus pardroid de retenue comme les feigneurs chaftellains,ainfi qu’il auroit requis ledit iour- 
d’huy matin, & euft nommé & baillé par efeript fes confors, requerans auec luy par noms & 
furnoms, comme f’cnfuit.Le comte de Dampmartin, maiftre Barthélémy preuoft tant en fon 
nom, que comme aduocat du Roy, le feigneurde la Motte des aulnoys, Pierre de machau fei- 
gneurde Mignieres,tant pour luy que pour les feigneurs de Challette pour lefquels il f’eftoit 
prefenté, le feigneurdeTampnerre.le procureur du feigneurde Vallery,le feigneur de la 
Motte de Mezillcs. A quoy par lefdits lieutenant general, procureur du Roy & autres gens 
d’eglife, nobles & du tiers eftat euft efté dit, que ledit different auoitefté décidé ce iourd'huÿ 
matin, & l'article pafle & accordérnonobftan t laditte requefte ordonnafmes que de laditte re- 
quefte ferions noftre rapport à la cour pour par icelle en ordôner comme de raifon.Et ncant- 
moins que ce-pcndant ledit article paffié & accordé ledir iourd’huÿ tiendroit & ferait obferué 
comme couftume,ainfi que ledit iourd'huÿ matin il a efté accordé par le refte des opinions de 
laditte affemblee qui ontefté d’opinion contraire audid requérant & fes confors. Et cefaid 
fe fuft comparu Iehandevaulxau nom & comme procureur de maiftre Françoys chambel- 
lan licencié en loix, procureur du Roy au pays & duché de Berry, & auffi procureur audid 
pays pour laRoyne de Nauarre, ducheffie de Berry, fondé de lettres de procuration efpecialle 
quant à ce paffiees fous le feel de la preuofté de Bourges le xvii. iour d’Àouft dernier paffé, en 
vertu defquelles il euft dit & déclaré félon la elaufe efpecialle contenue efdittes lettres de pro- 
curation, defquellés à fa requefte euft efté faide ledure qu’il comparait par deuant nous, pour 
& au nom & comme procureur & fubftitut de maiftre Françoys chambellan procureur du 
Roy audid pays & duché de Bourges & ducheflc de Berry. Et pource que plufieurs feigneurs 
iufticiables, comtes & baronseftâs du reffiort & bailliage de Berry, comme les comte de San- 
cerre, baron dé Montfaulcon & les vénérables de l’eglife de Bourges qui eftoientdu reffiort 
de Bourges fiege capital de Berry ,& plufieurs autres feigneurs & dames iufticiers du fiege de 
Concreffiault,qui eftoitl’vn des fieges particulicr^du bailliage de Berry, auoient efté adiour- 
nez par deuant nous audid lieu de Montargis, le xxii.iourdu moysd’Aouft dernier paffié par 
Chariot goudin ou autre foy difant fergcntde Montargis, & par luy faid proclamations & 
criées en plufieurs lieux du bailliage de Berry, leur déclarer que lefdits feigneurs, comtes, ba- 
rons & autres iiifticicrs qui font du bailliage de Berry, n’eftoient tenuz refpondre audid lieu, 
bailliage de Montargis quieft bailliage diftind & feparé du bailliage de Berry. Et attendu ce 
que les reformations & couftumcs fedoiuent faire par bailliage, & qu’en bref ou il plaira au 
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Roy ou àfacourdeParlcmentdonnec commiftîon ,les couftumes du bailliage de Berry fc- 
ïoient reformées & accordées. Et comme procureur du Roy, de la Royne de Nauarre il f’op- 
pofoit ace que lefdits feigneurs, comtes, barons & autres iufticiables au pays & duché de Ber* 
ryeufïcnt à comparoir, à adhérer &affifteraudi& lieu de Montargis, à 1a congrégation dece 
<jui feroit par eulx fàid pour la reformation & accord des couftumes de Berry, que lefdits iu- 
fticiables de Berry ne pourroient, ne deuoient,&n’eftoient tenuz comparoir,affifter,n’y 
adhérer. Et ou vouldront paflef oultre & diftraire les iufticiables dudiét pays & duché de Ber- 
ry, audid lieu de Montargis, à b reformation defoittes couftuipes,de faire déclarer nul à la 
cour tout ce qui feroit fàiét pour le regard des feigneurs & iufticiables dudiét pays , duché &c 
bailliage de Berry, & entant que befoin feroit en appeloit en la cour de Parlement. Et ouy for 
ce les aduocat& procureur du Roy audid Monrjjrgis, qui accordèrent lefdits feigneurs de 
Sancerre & reffort de Çoncrefbult & autres lieux nommez en laditte procuration rieftre 
du bailliage de Montargis : mais neantmoins eftoient de laditte couftume dcLorrïs,qui y 
auoient de tout temps immémorial efté obferuees, & comme telles les auroient recogneuës 
& recognoifloient les nobles, gens d’eglife & du tiers eftat demourez efdittes feigneuries, iu- 
ftices & reflors qui auoient efté conuocquez & appelez à b relation defelittes couftumes. Et 
quâd audid procureur du Roy audift Bourges, n’yauroit efté appelé parce qu’d n*y auroit in- 
terefts,eufïîons dit que laditte déclaration faiéte par ledit fubftitutdemoureroitinferee en ne- 
ftre procès verbal, dont ledit de Vaubcaudid nom auroit ade,& demoureroit laditte procura- 
tion au greffe., de laquelle prendrait copie fi bon Iuy femble,dont ledit de Vaulx euft appelé. 
Et le xiii.iour dudùft moys de Septembre en laditte aflèmblce par ledit feigneur de Grand- 
champ fuft requis, que combien que le iour d'hier euft efté dir,quebfilleailnecnobIe,f’iln’y 
auoit fils, apres le trefpas des perc & mere n’auroitle principal manoir en recompenfant les 
autres foeurspource qu’il y auoit aucuns defdits nobles qui eftoient daduis que laditte fille 
euft parpreciput ledit principal manoir,f il n’y auoit fils. A celle caufè que ledit article dudiâ 
iour d’hier fuit corrigé & mis, que laditte fille auroit ledit manoir. Et f’ilyauoit deux ou plu- 
fieurs manoirs à laditte fucceffion, qu’elle choifiroit lequel quelle vouldroir. En ayant efgard 
à laquelle requefte,& for ce ouy la diuerfité des opinions,ordonnafmes que ferions mention 
en noftre procès verbal de laditte requefte pourencftrëparlacourforicelIeordoniié.Ec que 
ledit Grandchamp nommerait lefdits nobles qui eftoient requeransauecluy .Et neantmoins 
poürce que le refte de laditte afïcmblee auoit efté d’opinion contraire, fotdit que l’article de - 
moure rpit pour accordé. 

* Et enhfant le xxxix.article commençant, [Déformais tant entre noblesquie nonnobles,in- 
terdiciion de vendre, &c.] Euft efté requis par ledit comtede Dampmar|m>quc l’ancienne 
couftume fuft obferuee & fe fuft oppofé, 6e pareillement le capitaine, gpuucmeur & procu- 
reur du comte de Sancerre, qui euflent dir qu’ils accordoient qu’interdiâion n’euftplus de 
JieuiMais quant au relie de focceder par les enfans des premier,fccand &tier$I,iâs,onr requis 
que laditte ancienne couftiime demouraft.Et quant à ce feulement fe fufiènt oppofoz, & par 
le! dits aduocat & procureur du Roy euft efté infifté au contraire,&,requis que ledit article dc- 
mouraft félon qu’il auoit efté reformé, & que les articles de l’ancienne epuffome touchant le t 
dittes interdirions &de focceffionsdes enfàns defdits premier, fécond & tiers hds fuflent 
annullez.Etforceouyles opinionsde tous les affiftans, ont efté d’opinion que lefditsanciens 
articles deuoient eftre corrigez.Et que ledit xxxix.article deuoit demourer félon qu’il eft con- 
tenu en iceluy. Ordonnafmus que lefdits articles anciens foraient reformez & n'auroient 
plus de lieu. Et qu’au lieu d’iceulx foraient mis ledit xxxix.article .commençant, [Déformais, 
&c.]Sans preiudice de laditte oppofition defdits comte de Dan^martin & comte de Sancer- 
re. A laquelle oppofition lesauons receu,& iour alfignéau pmg^for iour d'aptes 1a fefte fâinéi 
Martin d’hyuer prochainement venant, pour dire leurs çaufjPs d^oppofitiq^.E^ (Ce-pendant 
mettraient par deuers nous touteeque bon leur femblera pour en faire noftre rapport en la- 
ditte cour, pour en eftre ordonné commue raifon. ,. ;>J ^ 3 ; > 

Enjifant le lxyi.arrjcle, commençant, [Car ledit fëigneuç^pres ledit adpefo ledit comte de 
Dampmarrm foppofc à b publication.}Quye l’opini<mdjes^3at^iâ^pa^^ que ledit 
article demoureroit accordé comme il eftoit efoript. en Jaditte 

cour au lundy d’apres les Roys. Et for cç que ledit comte de.Dampmarti^jçpft Jtcauis tant 

pour luy que p our autres feigneursçhaftcllains,term e de baillcj ieuraducu&d^Ponioçement 
de chacun dclay, qui eftoit de quanpitje iours, déjà moitié du temps leur ei^^foiâ^igna- 
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tion à de releuee,pour en ordonner comme de raifon. A laquelle de releuce, apres auoir mis 
en deliberation, &ouy fur ce l’opinion des afltftans, Ordonnafmes que lefdits delaiz de bail- 
ler par lefdits chaftcllains, comtes & barons leurS aduetiz & defnombrement àleurs feigneurs *. 
feodaulx,doubleroicnt & féroient corrigez de la moitié:&.en feifmes faire article audité cou- 
Jftumier, qui feroit d'orefenauant obferué & gardé pour conftume. . ' 

En faifant Iedure du lxxxi. article commençant, [ Combien qu’il foit dit cy deflus , qu a 
faulte de foy.] Et xc. com in ençan t, [ L'autre e ft de pouuoir comme deiTus faifir les cho- 
fes,&c.] Ledit comte de Dampmartin, laditte dame de Çhaftillon fc fuflènt oppofez audid 
xc.Et ledit comte deDampmartin aufdits lxxxi.& xc. Contre la publication defdits articies.Ec 
apres auoir mis la matière en deliberation aufdits .gens d'eglife, nobles & du tiers eftat, qui fu- 
rent tous d’vne voix, que lefdits articles deuoient eftreobferuez comme bons & raifonna- 
bles,euffions dit que lefdits articles demoureroitnt & feraient tenuz & obferuez pour cou- 
fhime,&enregiftrcz audid caycr du couftumier audid. chapitre des fiefs,fans preiudice def 
dittes caufcs d’oppofition defdits oppolâns qui baillcrojcqt & mettroient par deuers nous 
pour en faire noftre rapport en laditte cour, pour en ordonnerainfi que de raifon. A laquelle 
zenuoyafmes lefdits oppolâns au luridy d'aptes la fefte fâind Martin d’hyuer prochainement 
venanr. 

En faifant Iedure des premier & deuxicfme articles du chapitre.de cens, commençant le 
premier, [Quand aucun doit cens.]Et le fécond, [Item file feigneur de laditte ccnfiue,&c.] 
Apres Iedure faide defdits articles , pour les habitans de Tampnerre, Thoury , Ozouer fur 
Loyre,faind Briffon, fâind Forgeau & Mczilles, fut dit que leurs epuftumes localles, & com- 
me ils auroient iouy,ils ne deuroîent pour ledit default de n’a.uoir payé ledit cens que trois 
fols, & eulfent requis qu'ils fuflènt exceptez audid article, & mis,fauf ledits habitons qui ne 
deuroîent que lefdits trois fols, comme il éftoit couché cfditsarticlcsdcs autres qui eftoient 
exceptez. Et par leditfeigneur de Tampnerre à ce prefent euft efté ntamtenu les habitas du- 
did Tampnerre deuoir cinq fols pour ledit default & auroient autant payé, ordonnafmes que 
klclits articles demoureroient pour couftume audid bailliage de Montargis & autres lieux 
regis fous laditte couftume de Lorris,fans preiudice des couftumç^ localles louchant lef 
dits droits de cens, lots, ventes, defaulx & amendes :ainfi qu’il eft déclaré en autre, article au- 
did chapitre defdits cens. Et fur le different des feigneurs dudid Tampnerre & faind For- 
geau & les habitans defdits lieux , renuoyafmes lefdittes parties par deuant le bailly, de Mon- 
targis ou fon lieutenant, pour informer de leurs droids, & procéder par raifon. , 

Et en faifant Iedure du quatriefme article dudid chapitre defdits cens comméçant, [Item 
aucunes ccnfiues,&c.] Lefdits habitans de fâind Forgeau euflênt dit , qu’ils ne doiuent pour 
ventes que quatre blancs pour franc, trois fols parifis pour le tout fur chacun contrad, les ha- 
bitans de Villiers, fâind Benoift deBonny & Don zouer fur Loyre qui ne doiuent, à fçauoir 
lefdits habitans de Bonny&Donzouer que vingt deniers tournois de ventes pour franc, & 
trois fols parifis, le tout pour chacun contrad. Et lefdits habitans de Villiers, qui ne deuoient 
que vingt deniers tournois de vente pour liure,& trois fols tournois pour lots de chacun con- 
trad.Et apres auoir enquisàla requefte defdits habitans de fâind Forgeau, le gouuemeur du- 
did fâind Forgeau, N icolas le beau procureur & receueur du feigneur dudid lieu, qui euffent 
dit n’auoir accouftumé eftrc payé que quatre blancs pour chacun franc de ventes. Et deux fols 
fix deniers parifis de lots furie tout pour chacun contrad. Neannnoins n’entendoient que le- 
dit feigneur de fâind Forgeau luy venu en aage, vouluft perdre fes droids, ordonnafmes que 
lefdittes couftumes dudid article féroient publiees& obferuecs comme couftume efdjts bail- 
liage de Montargis & autres lieux regis fous lefdittes couftumes de Lorris,fâns preiumee des 
droids defdits habitans, qui ne payeront que comme ils ont accouftumé de payer. Et auffi 
fâns preiudice des vaflâulx dudid faind Forgeau & autres pretedans plus grand droid de lots 
& ventes. Defquels droids chacun iouyra comme il a accouftumé d’eniouyr.Et recogncu- 
rentles procureurs des feigneurs dudid Villiers, fairtd Benoift de Bonny &Donzotier, que 
les habitans defdits lieux rie deuoient que quatre blancs pour franc de ventes, & lefdits habi- 
tans de Bonny trois fols parifis fur le toutdclots, & les habitans de Villiers trois fols tournois 
de lots pour chacun contrad ,& fur ce que lefdits comte de Sancerre,dame deNeuers,!es fei- 
gneurs d’ Aubigny, de Linieres, de Cernoy,d’Aultry& les habitans du comté de Sanccrre, 
Concreflâult & autres des pays de Berry ,de S oulongne,de laditte ville de Montargis, pays de 
Puyfâye, & autres Iieax regis fous lefdittes couftumes de Lorris & dudid bailliage de Mon- 
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targis, ordonnafmes qu’ik pourroient bailler leurfdittes couftumesIocalîes,&defquelIesib 
auoient iouy&vfé d’ancienneté, qui feroient obferuees & gardées chacun en leurs climats, 
fins & limites, où ils auoient accouftumé eftre obferuees & gardées comme les autres cou- 
tumes dudi<â cayer. Et le xiii. iout dudiâ moys de Septembre fe comparut en laditte aflêm- 
blee ledit Ichan de vaulx procureur dudid meffire Françoys de chafleron cheualier , feigneur. 
dudi& lieu de Montfaulcon, lequel déclara, qu’il n’entendoit eftre appelant de ce qu'auons c y 
deuant ordonné contre ledit feigneur de Montfaulcon, dont îuy o&royafmes a&c pourluy 
fèruir, ce que de raifon. 

Et en faifant ledure du xxii. article dudief chapitre descens commençant, [La mcfiire de 
l’arpent par laditte couftume, &c.] ordonnafmes que ledit article tiendroit & feroit obfêrué 
pour couftume cfdits bailliagede Montargis & autres lieux regis fous lefoittes cotiftumes de 
Lorris/ans preiudice des habitas des terres & iüftices de Villiers, faind Bcnoift & Tampncr- 
rc, qui déclarèrent qu’ils auoient vingt & deux pieds pour corde , & fans preiudice des baulx 
faits par cy cJeuant.Et commencera laditte couftume à auoir lieu du iour de la publication dc£ 
dûtes couftumes. 

Et après leéture fai&e du xxiiii. qui fê commence, [En tous cas d’efchange]& apres auoir 
mis la matière en deliberation, par l’aduis, opinions & conféntcmens dcfHits gens d’eglifé, no- 
bles & gens du tiers eftat, fut dit & ordonné que ledit article feroit corrigé.Et au lieu d’iceluy 
mis l’article qui fenfuir.[En efch.ged'hcritage redeuable de droiâ de cens fài& but à but fans 
nulles tomes, font deuës ventes au feigneur cenfier,fi les héritages efehangez fontaffis endi- 
üerfes cenfiues. Mais fl lefdits héritages font affis en vnemefme cenfiue,n’cn font deuz aucu- 
nes ventes ny autres proffits, finon qu’il ay t tornes. Auquel cas font deucs ventes pour le pris 
defdittes tornes feulement.] 

En faifant letfture du ii. article du chapitre de champart & tenage commençant, [Item 8c 
âpres que les gerbes, &c.]Ordonnafmes qu’il demoureroitobferué,[fâuf au lieudcfain&For- 
geau& autres lieux,] qui ont dit qu’ils n’auoient accouftumé de mener ledit terrage, qui en 
vferont comme ils ont accouftumé, & fans preiudice des droiâs des feigneurs defdits lieux 
qui ont maintenu le contraire. 

En faifant le&ure du premier article de pafturages & herbages, qui fê commence, [En quel- 
que temps, &c.]Lefdits gens d’eglife, nobles & tiers eftat f’oppoferent audiâ article, & requis 
qu’il fuft rayé. Et que les articles de.l’ancicnne couftume fufiênt remis audiâ cayer, qui fc 
commence,[En nultempsonnepeutmenerpafturerfesbeftes,&c.] 

Et le deuxiefme article, en terres vaines roturières, les habitans d'vne parroifle, peuuenc 
mener pafturer leurs beftes, & iceulx deux articles eftre obferucz & gardez comme l’on auoie 
accouftumé. Et par les aduocat & procureur du Roy, que lefdits deux articles de l’ancienne 
couftume ne doiuent plus auoir lieurainsla couftume couchee audiéf article de nouucl fi ti& 9 
qui reformoit lefdits deux articles pour le bien & vtilité de la chofê publicque. Et apres auoie 
mis la matière en deliberation, & ouy les opinions des affiftans en laditte afTcmblee, qui ont 
dit tous d’vne voix &concordablement,fauf lefdits aduocat & procureur duRoy &preuoft 
de Montargis, que ledit nouueau article fê deuoit rayer. Et les deux de laditte ancienne cou- 
ftume deuoient eftre remis audid cayer & en vfêr félon icelle. Ordonnafmes que ledit article 
nouueau feroit rayé, & le feifmes rayer dudiâ couftumier, & au lieu d’iceluy eferipre & met- 
tre lefdits deux articles de l’ancien couftumier, dont la teneur fenfuit. [En nul temps on ne 
peut mener pafturer (es beftes és héritages tenuz en fief, qui foientioignansau manoir tenu 
en fief font ils font dommaine. Mais fils font fêparezdudid manoir, & non entretenant à 
iceluy,ils enfûiuent la nature des héritages roturiers quant à pafturages. En terres vaines rotu- 
rières, les habitans d’vne parroiftê peuuent mener pafturer leurs beftes de leurcreu,nourri- 
re & pour leur vfage iufques aux cloches des parroiflès ioignans & voyfincs tenans à culx, li- 
non que les terres foientclofes ou foftoyees. Et fontdittes terres vaincs ou il n’y a aucune fê- 
mence.T outesfois peut défendre le laboureur de la terre, où il y a chaulmcs que l’on n’y voyfe> 
iufques à ce qu’il ay t eu efpace d’enleuer ledit chaulme & fans fraude.] Et n’entend en ceft ar- 
ticle comprendre les haults marchans de beftial & adioufter aufdits articles ces mots, [ n’en- 
tend comprendre les haults marchans.] Et en procédant à laditte redaéHon defdittes cou- 
ftumes en laditte alïèmblee , fe comparut honorable homme & fâge maiftre Poten- 
rianhodrart licencié en loix,fubftitutdu procureur du Roy au bailliage de Sens. Et comme 
procureur des efeheuins de la ville de Sens fuffifamment fondé de lettres de procurariou fpc- 
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dalle quant à ce, à falloir de maiftre Sauiniari hodrart licencié en loix, procureur du Roy au 
bailliage de Sens, Paftecs fous le feeldelapreuofté deScns ancien reflorr de Villeneufue le 
royduxxii.iour d’Aouft l’an mil cinq cens xxxi. par deuant Iehan maucorps notaire royal à 
Sens. Et de maiftre Iacques hodrart licencié és droids aduocat du Roy & maire de la ville de 
Sens,& dudid maiftre Potentian efcbeuin,Eftiéne maurry procureur au bailliage & Guillau- 
me guerard marchant aufli efcheuin de laditte ville de Sens,paffees fous le feel aux côtra&s de 
laditte preuofté de Sens par deuant Gheron mygot, & Georges fudocier notaires royaulx ju- 
rez efdits bailliage & preuofté, le troifiéfme iourde ce prefënt moys de Septembre ,lequel 
maiftre Sauinian hodrart en vertu defdittes procurations efpecialles quant à ce, & de compa- 
roir par deuant nous audiéfc Montargis &cnla cour de Parlement femeftiereft,dit&decla- 
re,queles chaftcllains, terres &feigneuriesde Chafteaulanden, Courtenay, Villeneufue les 
genetz,Ferrieres,Pcrreux, Prenoy, Viennes,Villefranche,Vertron,Villeg 3 rdin,Vallery, Vil- 
le rierry,fàinék Valerian,Monthacie, la Villiote, Champigny,la Chapptllc feu payan,Villema- 
naufche,Pons fur Yonne, Vons, Deans, Cherry & autres terres & fèigncuries dependans & 
enclauees efdittes chaftellenies. Enfemble tous autres lieux & villages eftans du bailliage de 
Sens au pays de Gaftinoys oultre la riuierc d’Yonne, auoir cfté régies & gouuemecs félon la 
couftume du bailliage de Sens, redigeesparefcript& accordées. A cefte caufe foppofoirôc 
empefehoie que lefdittes terres fuuent régies & gouuernees fous autre couftume que celle 
du bailliage de Sens.Et par lefdits aduocat & procureur du Roy audiél Montargis euft efté re- 
quis voir lefdittes procurations, pour, en venir deliberer,qui leureufTent efté baillées pour les 
voir & communicquer au comtede Dampnoartin,fcigneurs de fainâ ForgeaiuVallcry, faind 
Vaîlerian de Villeneufue les genetz, Viennes & de Prenoy & autres defdits nobles, qui eu£ 
fentempéfehez &oppôfez à Iencontre de laditte déclaration faiéle par ledit fubftitutdudid 
procureur du Roy de Sens.Etaprejs aucuns delaiz euffent lefdits aduocat & procureur du Roy 
à Montargis faiéf refponfc>& baillé leurs defenfès pat efeript à Iencontre de laditte déclaration 
fai&e par ledit fubftitur de Sens.Lefquelles refponfès & dcfenles lefdits comte de Dampmar- 
tin,fèigneurs de fainét Forgeau, VaHery, fainâ Vaîlerian, de Villeneufue les genetz, Vienne 
& de Prenoy ,euflènt employé pour eubt, dont la teneur f enfuit. A laquelle déclaration bail- 
lée par les procureurs du Roy & efeheuins de la ville de Sens, dit & refpond le procureur du 
Roy au bailliage de Montargis, que la couftume de Lorris bailliage de Montargis,quc lefdits 
de Sens dient & fumomment de Lorris, eft la plus ancienne , fameufe & renommée , ou des 
plusquifoiten France. Par laquelle fèregifrent&gouuernent les terres, feigneuries& cha- 
ftellenies de Chafteaulandon,Champignelles,Gourtcnay,Ferrieres,Villeneufue les genetz, 
Perrcux, Vienne, Villefranche, Villechien,Villegardin, Vallcry, Villetierry, fainéi Vaîlerian, 
Montacher,læBelliolle, Ghampigny, la Chapelle feu Pean Villemanalche, Pons fur Yonne, 
Voues, Deant, Cherroy& autres, terres & villages eftans au pays de Gaftinoys oultre la ri- 
uicrc d!Yonne>font&onccftédc tout remps& ancienneté derladitte couftume de Lorris ré- 
gies & gouuernees fous iocllesvcommc encorcs font depréfent.Et pofé qu’ilsfoientou les 
aacuncsdefHittes terres du bailliage de Sens, que nearttmoios cela nempefehe que leldittes 
terres né foient gouuernees parleldittes couftumcs J &: uon celles du bailliage de Sens. Et ont 
lefdits habitansilefdittés terres efté toufiours appelez apdiéb Montargis, mefmes en l’an mil 
quatrexensiquatre vingt* Quatorze du tcmpsdu Roy Charles huiériefme.De la puhlica- 
tion de laquelle eft de prefént queftion. Ou tous les feigneurs defdittes terres & chaftellenies 
comparurent comme defTus, comme vfansde laditte couftume. Et auec ce n’y a couftume du 
bailliage de Sens qui ayt efté publiee,ne receuë en la cour de Parlement pour l’incomparition 
dicdle.Et fi.dpmandcrcnttousles feigneurs & fubieéfs defdittes terres lors qu'il fut queftion 
IcsredjgerauUiélScnsileùctCïsuoy en la ville deMontargis, quand la couftume de Lorris fe- 
roir publiée; A'quoÿ y furent réieçuz & rënuoyez.Qupy Jûyuam,ont comparu &compa- 
ccntencorcscpardcuant vous, tant les feigneursqüe fubiafts defdittes chaftellenies , & fi ne 
demande ledit procureur du Roy à Montargis par la*prefenre publication eftre fai 61 préjudice 
au teflort dudiét bailliage dé Sensv Pourquoy doiueno lefdits procureur & efeheuins de Sens 
eflre:dcboute£ dé leurditté requefte. Surquoy nous ordonnafmffs que du dire & plaidoyé 
défdktcstpaiiies ferions noftre rapport en la cour, en laquelle; auons lefdittes parties ren-, 
Doydcsi& rtnuoyons aulundy d’apres la fàinâ: Martin d’hyuer prochainement venant, pour 
par icelle eh ordonner comme de raifon.Et que fans préjudice des droiéts defdittes parties 
pafferons oultre à là pubEcatidn defdittes couftumes. 1 
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En faifânt levure du neufiefme article du chapitre de donations teftamentaires commen» 
çant, [La cognoilTance de l’execution de teftament, &c.] Sur ce que ledit maiftre Charles 
preuoft prieur de Chafteau regnard & cure de Cepoy,euft requis y eftre mis ces mots.[Aufi 
fi bien aux gens d’eglife comme aux laiz, comme ils eftoient en l’ancienne couftume»] Ouye 
fiir ce l’opinion defdits affiftans, qui ont efté tous d'vnc voix concordablcment,que ledit arti- 
cle eftoit bien reformés Ordonnafmes que ledit article demoureroit comme ileftoit refor- 
mé & efeript audid cayer. Sans preiudice de l’opinion dudid preuoft & de maiftre Domini- 
que preuoft fon frere,threforier en l’eglife de Chaftillon» qui bailleront leurs caufcs d’oppofi- 
tion, & ce que bon leur fêmblera, pour fur letout&noftre rapport en ordonner paricelle 
comme deraifon:&les auons rcnuoyccs & renuoyons au lundy apres la fefte de iâuiâ Mar- 
tin d'hyuer en bditte cour. Et le quinziefme iour dudid moÿs de Septembre , en bditte af- 
fomblee lefdits aduocat & procureur du Roy fe prefenterent à l’encontre de maiftre Pierre 
de lion fon lieutenant general, Mathurin barrage aduocat du Roy & Pierre gruz fubftitut 
du procureur du Roy àNemours:adioumez for le proffit d'vn default ,& pour les voir dé- 
clarer eftre encouruzés peines indides. Et auffi contre maiftre Thomas guyncau procureur 
du Roy audid Nemours adioumez fimplemènt pour lesduché & bailliage de Nemoürs,pout 
afftftçr à la publication defdittes couftumes , comme lefdits duché, bailliage &chaftellenie 
de Chafteaulandon dependans dudiâ: duché eftans regis & gouuernez fous lefdittes couftu- 
mes de Lorris& bailliage deMontargis en ce quieft au pays de Gaftinoys, requérant ledit 
procureur du Roy à Montargis default à l’encontre defdits licutcnant,aduocat & fubftitut fai- 
fint le deuxiefme,& contre ledit Guyneauprocurcur]du Roy pur &fimple portant tel prof- 
fit que de raifon en leurdit default, & pour le proffit d’iceulx lefdits duché & bailliage de Ne- 
mours, chaftcllenie de Chafteaulandon en ce qui cft audid pays de Gaftinois eftre deebrez 
fubieds aufoittes couftumes deLorris,quc félon icelles fe reigleront & les obfcrueront les 
ducs,comtes, barons, chaftellainsjiufticiers, officiers, gens d’eglife, nobles, gens du tiers eftat. 
Comme fils eufïènt comparu en bditte affcmblee. Et apres que maiftre Iehan herbercau 
lieutenant particulier audid Montargis a prefènté lettres miffiues qu’il a affermé & certi- 
fié luyauoir efté enuoyecs par ledit de Lion lieutenanr, certifié par luy& aucuns de bditte 
affemblee qu’elles eftoient efcriptes de b main dudidde Lion , pourexonier lefdits officiers 
de Nemours, pour le danger de peftequi eftoit audid Nemours. Au moyen dequoy fe- 
ftoient retirez aux champs , ordonnafmes qu’ils demoureroient exoniezpour lefdittes 
caufes. Et protefta ledit procureur du Roy de Montargis, que ou lefdits officiers de Ne- 
mours ne vouldroient aduouer ledit exoine,de les pouuoir purfuyuir for le proffit dcCdfts 
defaulx. 

En faifânt ledure du xxvii.article du chapitre de retraid lignager commençant, [Et au re- 
gard des rentes foncières qui ont efté crées racheptables, fur le different fâid.JEt apres qu’a- 
uons mis b matière en deliberation,par l’aduis& opinion defdits affilions, ordonnafmes que 
ledit article demoureroit & feroit obfcrué & tenu comme couftume,nonobftant l'oppofition 
dudid procureur du Roy en fon nom. Pour bquelie l’auons renuoyé en bditte cour au lun- 
dy d’apres b fàind Martin. Et ce faid, par le procureur des habitansde b ville de Montar- 
gis, a efté requis eftre faide ledure 8c publication du huidiefme article du chapitre d’execu-r 
tion de louage ou rente de maifons, commençant, [La viHe dcMëntargisparptiuikgrs.JE* 
apres ledure faide d’iceluy, les nobles du bailuage de Montargis & autres nobles des aunes 
pays vfans de bditte couftume foppoferent&empefchcrentque ledit artideriemouraft au-, 
did cayer pour couftume. Combien qu’ils ne voûtaient empefeher que lefdits habitans de 
Montargis ne iouyffcnt de leurs priuileges fi aucuns en auoient. Et apres queqiar, lefdits ha- 
bitansde nous furent exhibez lefdits priuileges.Neantmoins pour b diuerfitédes opinions, 
ordonnafmes qu’en ferions noftre rapport en 1a cour , & produy roient ledits habitans 
par dêuers icelle ce que bon leur fèmbleroit, pour par icelkeneftxeordonné comme 
de raifon. 

En faifânt ledure du cinquiefme article du chapitre en matière de criées commençant-* 
[Les criées dont deftùs eft faide mention, &c.] Par l’opinion, aduis, requefte & deliberation 
des gens d’eglife, nobles & du tiers eftat, ordonnafmes que ledit article feroit reformé, 8c fè- 
roit mis pour faire lefdittes criées trois huidaines, trois quinzaines & vnc quarantaine. Et le 
fêiziefmciour dudid moys fecomparut par de uant nous noble homme Iehan desprez,féi- 
gneurdePrefontaineenbchaftellenie deChafteaubndon,qui deebra n’auoir efté aduerty 
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de ce qui aùoitefté cy deuant fait,& ou il l’euft plus toft fceu,y fuft comparu. Neantmoins a 
confenty& accordé tout ce que par nous aefté fait, entant qu’à luy touche, vouloir tenir & 
obferuer lelHittes couftumes comme elles auraient cfté redigees & publiées. Et au regard 
des autres particuliers oppofans,nous auons referué à en ordôner par laditte cour,fils feront 
receuz à leurditte oppofition ou non. Lefquelles corretions, modifications ou adiontions 
deflùfdittes par l’opinion & confentcmcntdefdits gens d’eglife,nobles, officiers, colleges,ad- 
uocats,& procureurs, & aulfi defdits efeheuins, manans & babitansdudid Montargis & plu- 
fieurs autres du tiers eftat cftans en laditte afïèmblee,ont cfté faides & publiées comme def- 
fiis , pour feruir & valloir és queftions & procès qui furuiendront pour le temps aduenir. Et 
apres laditte publication, auons prins lefdittes couftumes pour les porter en la cour de Parle- 
ment.Et en auons laide vn double figné de nous commifïàires dcflùfdits,& defdits lieutenant 
general & greffiers dudid bailliage de Montargis. En fai fan t defenfes aufdits lieutenans, pre- 
uofts,iuges& autres officiers, aduocats , praticiens efdittes couftumes deiÜits bailliage & 
preuofté de Montargis & autres pays, territoires & feigneuries vfans d’icelles, d’orefenauanc 
pour la preuue defdittes couftumes publiées comme dc(Tus,ils ne facen t ne fouffrent faire au- 
cune preuue par turbesou tefmoins particuliers: mais feulement par l’extraid d’icelles figné 
& deuëment expédié. Et auffi de non alléguer ne pofer autres couftumes contraires & déro- 
geantes efdittes couftumes publiées &arreftees:ains les obfêruent & gardent comme loy, 
le tout félon les lettres & edid du Roy noftredid feigneur, defquellcs les teneurs font cy défi 
fiis incorporées. 

Ainfi figné. G. gaillard. I.durand. A. amault. 
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lefquelles d’ancienneté ont cfté vulgairement appelées les couftumes de Lorry, pour- uu domain* 
ce que Lorry eft vne des chaftellenies dudid bailliage , où icelles furent redigees par 
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N valïàl peult vendre fon fief ou partie d'iceluy fans le contentement de 
fon feigneurdefief.Et eft tçnu ledit teigneur de fief de receuoirenfoy & a»»it fiifypar 
hommage l’achepteur d’iceluy fief ou partie d'iceluy, en payant le quint d &dê- 
& requint denier, & autres praffits fi aucuns font deuz audit feigneur de ni,,, & de - 
fief : toutesfois il n’y a point de requint, finon qu’en la vente il (bit exprefi 
tement dit & contenu que le pris & fort principal d’icelle vente foit franc tffîZhJti 
denier au vendeur, auquel cas de deniers francs au vendeur y a quint & re- er fififa d*~ 
quintdenierqucl’achepteureft tenupayer. ii. ^ ™ ‘ilfcTZ 

Vn vaflàl ;feult vendre ou conftitucr rente fur fon fief/ans le confentement de fon feigneur damné ésdef- 
de fiefrmais ledit feigneur defiefn’eft tenu receuoir en foy & hommage l’acquereur de laditte 
rente fi bon luy femble. Et auffi ledit feigneur de fief ne pcult contraindre ledit acquereur de intereîh dé la 
luy faire la foy & hommage d’icelle rente. iii. W* 

Et quand le feigneur de fief exploitera fonfie£fur lequel a cfté. vendu ou conftitué rente pJrlmftpL- 
par fon vafïàl,iceluy feigneur de fiefcxploitera entièrement fondit fief fans payer laditte ren- »»»" lt 
te ainfi conftituee,finon qu’au parauant elle euft efté infeodee. iiii. Vnï™'i'an Li 

Vn vafïàlpeut bailler à cens, rente, ferme ou penfionfondommaineàvies,tempsou à cinq cens qna - 
toufiourfmais, 1 en retenant à luy les foy & hommage. Et n’y a en ce faifânt le feigneur de fief 
aucun proffit. Toutesfois quand ledit fief cherraen proffit,le feigneur qui n’aura confenty& m Uet &prt- 
infeodé ledit bail pourra exploiter entièrement fondit fief. v. 

Le feigneur de fiefchaftellain peut auoir par puiftance de fiefi le fieftenu à caufe de fàditte c.m.' 

SSSS 
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Couftumcs du bailliage d’Orlcans 

chaftellenie quand il eft vendu, pour le pris qu’il aura efté vendu dedans quarante iours apres 
les offres à luy foi&es par l’acheptcur,cn payant par ledit feigneur de fief les loyaulx coulis & 
mifes,enfeifant lefquelles offres ledit achepteur eft tenu de monftrer & exhiber audid fei- 
gneur chaftellain fil en eft requisses lettres de fon contra&.Et ne fera tenu ledit vaflàl quérir 
ledit feigneur chaftellain que îufques à dix lieues près de fondit chaftel & dommainc dont eft 
mouuantle fief, pour luy faire lefdittes foy & hommage, vi. 

Tant que le feigneur dort le vaflàl veille, qui eft à dire que iaçoitque ledit vaflàl ne foiten 
foy, ncantmoins pour iouyr de fondit héritage & faire les fruits liens îufques à ce qu’il foie 
fommé ou empefehé par ledit feigneur de fief. vif. 

Quand ledit feigneur de fief n’a point d'homme parce que fon vaflàl a vendu, tranfporté ou 
autrement aliéné fon héritage tenu en fief, ledit feigneur peut incontinent faifir l’hcritage te- 
nu de luy en fief,& iceluy exploiter & en prendre & faire les fruids liens iufques à ce qu’il aye 
homme, & qu’il ayt efté payé de fes deuoirs & proffits de fie£ viiL 

Si la foy fault du cofté du vaflàl par mort,l’heritier a quarante iours apres le trefpas dudiéfc 
vaflàl pour aller faire fes foy .offres & deuoirs enuers fon feigneur de ficfEt pluftoft ne fc peut 
exploider ledit fief par ledit feigneur de fief. ix. 

Quand la foy fault du cofté du feigneur féodal, le nouuel feigneur de fief doit par empe£ 
chement deuëment lignifié ou parfommation faide au vaflàl, foire à fçauoir à iceluy vaflàl 
qu’il aille à fa foy & face fes deuoirs.Et apres tels empefchemens.fignifîcarion ou fommation 
le vaflàl a encores quarante iours pour aller faire fes foy & deuoirs.Et pluftoft ledit feigneur de 
fief ne peut exploider ledit vaflàl. x. 

Le feigneur de fief ne peut preferipre le fief de fon vaflàl , ne pareillement le vaflâl 
ne peut pteferipre la foy contre fon feigneur pour quelque temps qu'ils iouyflènt l'vn fur l’au- 
tre. 1 xi. x 

Deux feigneurs de fief peuuent preferipre & acquérir par prefeription le fief l’vn contre 
l’autre. xii.- 

Le vaflàl quand la foy fault de fon cofté & il eft fàifÿ par fon feigneur, eft tenu aller vers fbn 
feigneur de fief 1 faire la foy & hommage 3 de fon fief, & luy payer les proffits fi aucuns font * 
deuz fil eft à dix lieues presde fondit fief & lieu, à caufe duquel ledit vaflàl eft tenu luy foire j 
lefdittes foy & hommage. Et fil eft oultre lefdittes dix lieues, ou qu’il fuft refufàntreccuoir 
iceluy vaflàl, il fuffift aller audid lieu &dommaine faire ou offrir lefdits foy & hommage, 8c 
payer les proffits fi aucuns en font deuz à faire telles offres qu’il feroit à la perfonne de fon fei- 
gneur féodal, apres lefquelles offres ledit vaflàl peut iouyr de fon fief fans offenfe,& fi c’eft vn 
fief fàns dommaine,il foffift aller par deuers le feigneur de fief à fa perfonne ou à fon domici- 
le à dix lieues près de l’heritage tenu en fief. Et fil n’eft au dedans defHittes lieues il fuffift au- 
dift vaflàl aller au fiegepardeuant le iuge chaftellain en la iurifdi&ion & chaftellenie duquel 
eftaflis l’héritage, & illec infinuer & faire fes offres lefquelles vaudront iufqucs à ce qu’il foie 
fommé. • xiii. 

Mais fi le feigneur de fief reflàifift ledit fief, le vaflàl eft tenu aller foire la foy & hommage 8c 
payer les droiâs & proffits de fief dedans quarante iours, ou faire fes offres comme deflits au- 
trement ledit feigneur peut exploiter ledit fief xiiii. 

Quand aucun doit rachapt, il doit offrir à fon feigneur trois chofes,c’eft à fÿauoir le reucnti 
de l’annee de fon fief, vnefomme d’argent telle qu’il verra eftre conuenable, ou ce que deux 
preud’hommes eftimeront,& deflors ledit feigneur de fief ne fai& plus les fruits fiens:mais fï 
bon luy femble aura xLiours pour choifir & eflirc l’vne defHittes trois offres. xv. 

Si ledit feigneur de fief prend &eflift l’annee, ledit feigneur payera les loyaulx coufts,mi- 
fes & impenfes de femences, labourages &autres fraiz & mifes,faides pour lefdits fruits. Et 
f il choifift le di<ft de deux preud’hommes, le feigneur en prendra & eflira vn & le vaflàl l’autre, 
lefquels arbitreront en leurs confidences te que peut valioir ledit rachapt. xvi. 

Et fi proffit de rachapt eft deu,& le vaflàl apres lefHittes offres fai&es & fignifîees laiffe fon 
héritage vaccant iufques à vn an depuis lefdittes offres & lignifications fai&cs, & fàns ce que 
fon feigneur de fief ayt déclaré quelle offre il vueille accepter ledit an paflë,le vaflàl eft quitte 
dudiéf proffit & rachapt. xviL 

Si la foy fault du cofté du feigneur de fief, il ne peut exploiter le fief de fon vaflàl par faulte 
de foy non fai&e & deuoirs non payez : fàns fommation ou empefehement dudiâ nef deuc- 
ment fignifîé qui vault fommation. xviii. 

Et 
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Et apres laditte fommation & empefehemenr, ledit vafïàl à terme de xl. iours pour entrer 
en foy & faire ion deuoir enuers fon feigneur de fief Et en faifant laditte fey ou offres fuffi- 
fantes dedans le temps, iceluy vafïàl iouyra des fruits empefehez. Autrement apres lefi 
dits quarante iours, icculxfrui&s font acquis au feigneur de fief en pure perte pour ledit vaf 
fàl. xix. 

, Et file feigneur féodal eft chaftelîain, il peut fommerfos vafïàulx de plein fief en general 
parcry publicque au lieude la chaftellenie où on a accoutumé faire cris, & faire à fçauoirà 
certain iour, qu'il déclarera qu’il tiendra fes hommages. Apres lequel terme & delay ledit fei- 
gneur peut faifir les fiefs & iceulx exploi&er en pure perte fur les vafïàulx, fi au temps à eulx 
affigné ne font leur deuoir enuers ledit feigneur de fief,toutcsfois ledit terme & delay afïigné 
; par ledit chaftellain ne peuteftre moindre de xl.iours. Et quant aux fiefs qui fontaffishors la- 
ditte chaftellenie & iuftice, leditchaftellain y procédera par fommation ou faififfement parti- 
culier. Et fi le feigneur féodal n’eft chaftcllain, il doit procéder au fàififïèmcnc de fon fief par 
empefohementfpecial ou fommation particulière. xx. 

. Et fi la foy fault du cofté du vafïàl, en iceluy cas le feigneur de fief quel qu’il foit fàns fom- 
mation, peut faifir l’heritage tenu de luy en fief fàns attendre xl. iours à compter du iour que 
fcficf eft ouuertpar mort, & ou le vaffal ne deuroit aucun proffit f’il vient dedans quarante 
iours, le feigneur eft tenu le rcceuoir &t luy leucr la main de fon héritage fàns payer aucuns 
i fràiz, I & fil vient apres les quarante iours auantles fruits ameublis,ledit feigneur eft tenu le temagu abf- 
receuoir en payant les fraiz raifonnables. Et fi rachapt eft deu & le feigneur accepte pour vne r f 

des offres l*annec,les frui&s qui feraient audiiSt héritage dedans lefoits xliours feront de ladit- 
te année. xxi. 

Et combien que fief foit ouuerr,&: que le feigneur de fief puiffe exploiter fon vafïàl,neant- 
moinsauant les frui&s cueillis & abatus, le vafïàl peut purger fà demeure. Et eft reccu à faire 
fes offres & deuoirs,& deflors lcfdittes offres & deuoirs dcuëment faids,le feigneur ne peut 
plusabatren’acquerirà foy lesfruidsqui font fur bout &non abattis : car frui&s pendans par 
les racines font dids & reputez pars fundi,& feulement fera tenu ledit vaffal payer les fraiz de 
rempefehement fi aucun en y a. xxii. 

. Toutes & quantesfois que le feigneur féodal trouuc fon fiefouuert ScTexploide pour 
quelque caufo que ce foit, iceluy feigneur de fief eft tenu payer & rembourfer les labourages, 
femences, cultures & impenfes faits en l’heritage, à celuy qui les a faids ou faid faire comme 
deffus. xxiii. 

Si le feigneur accepte la fomme de deniers qui luy fera offerte,ou ce qui fora arbitré par les 
preud’hommes. En ce cas lesfruids empefehez ou lcucs feront reftituez au vaffal en payant 
les fraiz. xxiiii. 

r Et ou le vaffil feroit négligent ou en demeure depuis ledit temps de quarante iours , les 
fruids leuez &: perceuz font acquis audid feigneur de fiefen pure perte apres lefdits quarante 



iours. 



XXV. 



Eten fucceffion de fief en ligne direde entre trois ou plufieurs enfans,le filsaifné prend vn 
manoir ainfi qu’il fe comporte & pourluit,auecle vold’vn chappon eftimé à vn arpent de ter- 
re à l'entour dudid manoir fil y a tant de terre ioignant,auec la moitié de tous les héritages, 
rentes & rcuenues tenuz en fief, &les autres enfans foient fils ou filles auront l’autre moitié 
’ qu’ils partiront cfgallement, & y aura autant la fille que le fils. Et fi lefdits pere & mere vont 
de vie à trefpas fans hoir mafle,delaifïàns filles fculementdefdits héritages tenuz en fief parti- 
ront entr’elles efgallement & fans prerogatiue d’aifnecffe. xxvi. 

Et fil n’y a que deux enfans le filsaifné prendra ledit .manoir & vol de chappon comme dit 
r eft, Se les deux tiersau refidu.Et l’autre foit fils ou fille aura l’autre tierce partie des chofes feo- 
' dalles. xxvii. 

Le fils aifrié ne peut demander prerogatiue d’aifnçefïc quant atidid manoir qu’vne fois 
a feulementic’cft à foauoir en fucceffion de pere ou en fucceffion de mere . 1 xxviii. 

Quand homme ou femme, nobles ou roturiers vont de vie à trefpas dclaifïànsvn ou plu- 
fieurs enfans mineurs, le furuiuant a & peut auoir fi bon luy femble la garde d’eulx, & en leur 
default ou refus l’aycul ou ayeulle du cofté deccdc.Et nedoiuent que la. foy fàns proffit des hé- 
ritages defdits mineurs, & font les foigneursde fief tenuz bailler aufdits gardiens fouffrance 
fàns payer proffit, la quelle fouffrance equipolle à foy iufques à ce que lefdits mineurs foient en 
aage de porter la foy. xxix. 

S S S S i j 
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Couftumcs du bailliage d'Orléans 

Auec ce iceulx gardiens nobles prennent les meubles & les font leurs auec les profites & 
reuenuz de tous les héritages defdits mineurs iufques à ce qu’ils foientenaage. Et par ce 
moyen font tenuz les nourrir, entretenir,alimenter & acquitter de toutes debtes, & entrete- 
nir leurs héritages en fuffifànt eftat, payer les charges & les rendre indempnez & fans empc£ 
chemcnt. Lefquels pere & mere ayeul ou ayeulle,ayans la garde noble de le urfdits enfans, fils 
fè remarient, feront tenuz bailler caution de rendre indempnez ledits mineurs de ce qu'ils 
font tenuz acquitter leidits mineurs par laditte garde. m. 

Les enfans maflesfont reputez en aage quant àdroiâde fief & faire finir leur bail & gou- 
uernement, & chacun d’iceulx à xx.ans & vn iour,& les filles à xiiii.ans & vn iour. xxxL 

Quand enfàns nobles demeurent fans gardien ou bailliflre, & on leur pouruoit de tuteur 
ou curateur, ils doiuent proffit de rachapt, 1 lequel payé , le feigneur de fief eft tenu de baU- 1 
1er fouffrance aufdits mineurs, iufqucs à ce qu’ils foient aagez ou l’vn d’eulx pour porter la 
foy. xxxiL 

Et au regard des non nobles fils ont aucuns héritages tenuz en fiefj & ils ontenfàns iflùs 
de leur mariage, le furuiuant a la garde defdits mineurs & porte la foy & hommage pour eubc 
de leurs héritages tenuz en fief, fans ce qu’il foit tenu payer rachapt ne proffit. Et ne fàiâle 
gardien qui n’eft pas noble les fruids des héritages d’iceulx enfans fiens.Et fi la femme iûruic 
qui ayt prins la garde d’iceulx enfans & elle fè remarie, de fèfditscnfans eftâs mineurs & non 
aagez elle en pert la garde, & n’eft point tournée b garde en bail, combien qu’en nobleflè la- 
ditte garde tourne en bail. xxxüL 

Et en default ou refus de pere & de mere defdits enfans mineurs roturiers l’ayeul ou 
ayeulle a la garde defdits enfans & porte b foy & hommage pour eulx de leurfdits hérita- 
ges tenuz en fief comme lefdits pere & mere,& fans payer proffit ne rachapt au fcigneurfeo- 
dal. xxxiiiL 

Et quand enfans roturiers demeurent fans gardien , & on leur pouruoit de tuteur ou cura- 
teur, ils doiuent proffit de rachapt. Lequel payé le feigneur de fief eft tenu bailler fouffrance 
aufdits mineurs, iufques à ce qu’ils foient aagez ou l’vn d’eulx pour porter 1a foy. Et quand ils 
feront aagez, le feigneur de fief fera tenu les receuoir à foy & hommage fans payer proffit, fi 
autre proffit n’eft acquis depuis laditte fouffrance. xxxv. 

Vn fils noble ou roturier aagé de vingt ans & vn iour, peut porter b foy & hommage pour 
tous fès freres & fœurs mariez & non mariez, & acquitte & garde vne fois fèfdits freres Sc 
fôeurs de payer proffits.Et la fille à xiiii.ans & vn iour non mariee,peut porter foy & homma- 
ge de fes héritages feodaulx,fàns payer aucun proffit. xxxvL 

En fucceffion de ligne dire&e n’a aucun proffitde ficf,& les gardiens n’endoiuent aucun: 

T outesfois fi vne mere ou vne ayeulle noble fè rcmarie,fon mary deura rachapt pour b gar- 
de de fes enfans, qui fè tourne en bail fous 1a caution deffufditte. 1 xxxvii. x 

Gardiens font pere & mere, ayeul ou ayeulle & autres afeendans. xxxviii. 

Bailliftrcs font la mere ou ayeulle nobles qui fè font remariees.Et pareillement parens de li- 
gne colbtcralle comme frere, foeur, oncle, coufin. Et le plus prochain préféré l’autre de quel- 
qu e cofté que ce foit.Et iceulx bailliftres doiuent rachapt.Et d’orefenauant ne gaigneront lc£ 
dits freres,fœurs,oncles,tantcs,coufins&autresbailliftres les fruiéb des héritages & meu- 
bles defdits mineurs: Mais feulement lespere & mère, ayeul & ayeulle ayans bditte garde, & 
auffi le (Hits mere & ayeulle qui feroient remariez. Aufquelles bditte garde tourne en bail,gai- 
gnèront lefdits fruiéts & meubles fousladitte caution defdits remariez. mhf. 

Où il y a plufieurs freres, oncles ou coufins en vn mefmc degré l'aifné en aura le bail. xL 

Si pere, mere, ayeulou ayeulle vont de vie à trcfpas fans enfans mafles,dclaifïè vne fille ou 
plufieurs eftàns mariées lors dudi<fttre(pas,elles doiuent rachapt 3 de leurs héritages tenuz en , 
^ c f* xli. 

Que d* orefènauantn’y aura aucune intfrdi<ftion de vendre ou aliéner fès biens& héritages, 
tant entre nobles que roturiers du bailliage & preuofté d’Orléans & reffortsd’icculx, ainçois 
fuccederont les enfans tant des premiers, féconds & autres mariages à leurs peres & mères, 
ayeuls ou ayeulles, fous les reprefen tarions accordées en tous biens meubles & immeubles, 
propres & conquefts affis efdits bailliages & preuofté d’Orléans & refforts egallemét.Sauf la 
prerogatiue de fâiftne.Et fans ce que lefdits enfàns puiflènt d’orefènauant alléguer bditte cou 
ftume d’inrerdidion e fdiâcs fucceffions. Le tout fans preiudicedesfùcceffions ia acquifes & 
affrétées aufdits enfans au moyen de l’anciéne couft ume.Et cômécera cçfteprefèntc couftu- 

me 
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me à aaoir Heu du iourd'huy & entre ceuhc qui ne font encores marie* ou font en leur pre- 
I tnier mariage. 1 xlii, *• 

Quand i’vn defdits conioin&s nobles va de vie à trefpas (ans enfans iflus dudid mariage, le 
fiiruiuant d’iceulx conioinéis prend la moitié des meubles &conquefts immeubles faits du- 10.7.8./*™ 
rant& confiant leur mariage,& les heritiers du trefpaflë l'autre moitié. xliii. 

Et quand il y a enfans mineurs, le furuiuant deldits conioints faiét liens lefdits biens meu- §. 39. Et fie 
blés & les firuids des héritages demoure z du deccs du premier deldits côioints trefpaflë, pour 
les portions d’iceulx mineurs en prenant la garde d’iceulx mineurs acquittant leurs debtes& 
faillit ce que deffus eft dit. xliiiî. 

Si pere&merejayeul ou ayeulle donnent àlear fils ou fille aucuns héritages en mariage ImIcm. 
autrement en auancement de fucceflion,il n’en eft deu au lêigneur de fief aucun proffit,finon 
a que le mary de laditte fille voulfift entrer en foy, 1 & qu’iceluy qui auroit faid laditte donation $- 44, p - 

le demift de la foy en icelle donation faifenr. xlv. 

En ligne collateralle en pareil degré en lùc.ceflion de fief le malle forcloft la femelle, xlvi. mtT - 

Quand enfans malles en pareildegré fuccedentàfief par ligne collateralle, entr’eulx n’y a 
aucun droid de prerogatiue d’ailheelie.mais fuccedent efgallemenr. xlvii. &fi< *■> 

Le lêigneur du fief peut acquérir le fief que lôn v allai tient de luy & le ioindre & vnir à fon 
-dommaine,& n’eft tenu en faire foy & hommage au feigneur de qui il tient (bn plain fief.Mais u.c.m. 
ion heritier ou celuy qui aura la caulè de luy en eft tenu faire foy làns payer proffit de laditte 
vnion.Et aulfi fi le lêigneur de fief va de vie à trefpas apres que lôn vaflàl aura achepté fon ar- 
rierefief, ledit vaflàl eft tenu en faire foy tant dudid fief que de rarricrefief,& n’eft plus réputé 
qu’vn fief. xlviii* 

Et fille reuend ou met hors de fes mains par quelque maniéré que ce loir. Apres qu’il aura 
faid la foy & hommage il demourera plain fief à fon lcigneur.-Mais fille vend ou aliéné auant 
lefdits foy & hommage faits à fondit lêigneur, iceiuy arrierefief fera toufiours tenu en arriere- 
fief du lêigneur féodal félon qu’il auoit efté. xlix. 

Et iaçoitque la fille pour la fùcceffion de fes pere ou mcre>ayeul ou ayeulle ne doiue aucun 
proffit au feigneur de fief: Toutesfois fi elle fe marie & elle n’ay t point de frere qui la puiffe af- 
franchir & porter la foy, lôn mary racheptera. 1. 

Quant àvn hault iufticier aduient par aubenageouconfilcationvn fief ouvn arrierefief 
qui n’eft tenu de luy, il en doit dedans l’ah qu’il en fera requis vuyder fes mains pour raifôn 
de Ion indemnité de fon lêigneur de fiefou arrierefief, ou faire la foy & hommage au lêigneur 
féodal &luy payer le proffit de rachapt, autrement le feigneur de fief en iouyra & I’cxploi- 
dera. li. 

Si plufieurs enfans freres 6c feeurs nobles eftoient en bail fous leurs oncles ou coufins, Tvn 
d’iceulx venu en aage foit fils ou fille acquierentle bail des autres mineurs fil veult,& forcloft 
leur bailliftre plus loingtain de luy en dcgré,fàns payer aucun proffit. lii. 

Quand mineurs yflent de bail ou garde & veulent entrer en foy de leur lêigneur de fief, il 
cfttenù les receuoir fans proffit. îiii. 

Quand vn feigneur de fief a receu Ion valfaUl ne luy peut donner empelchement pour les 
proffits qui luy en pourroient eftre deuz au deuant de la réception de foy, ne les demander li- 
non qu’il fuft fai&e relêruation ex prelïê defdits proffits,auquel cas ils gifent en aérion. liiii. 

Pour partage n’y a point de proffit au feigneur féodal. lv. 

Vn vaflàl en quelque maniéré que le fief luy fiât aduenu foit par fucceflion,acqueft,ou au- 
trement, ne fê peut dire fàify de lôn fiefà l’encontre de fon feigneur de fiefiulques à ce qu’il en 
ayt fàid la foy & hommage à Ion lêigneur, ou que de luy il ayt eu fouffrance qui equipollc à 
foy ou qu’il ayt offert deuëment à fon lêigneur ou au dommaine faire la foy & hommage & 
payer les de uoirs& proffits fi aucuns en font deuz. lvi. 

Souffrance equipollc à foy tant quelle dure. -v lvii. 

Quand le vaflàl baille à cens ou rente perpétuelle fon héritage qu’il tient en fief rete- 
nu à luy les foy & hommage, celuy qui prend ledit héritage à cens ou rente ne doit aucuns 
proffits. Iviii. 

Et fil aduenoie que le preneur vende, baille &tranfporte ledit héritage à autruy n’en eft 
aucun proffit: mais lelHits baulx & alienation ne peuuent preiudicier au lêigneur de fief» 
qu’il ne puiffe exploiter fon fief fil le trouue ouuert ,làns auoir regard au bail faiâpar ledit 
vaflàl. lix. 
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Quand le fief eft vendu, le feigneurdc fief auquel eft deu quint denier ou requint felon ladi- 
ftintion deiïufditte/e peut adreflèr pour fcs profits au vendeur ou achepteur,& les pourfuy- 
uir perfonnellement, ou fe prendre à fon fief par feififlement au choix & eletion dudit fei- 
gneurdefief. 

Quint denier eft Iecinquicfine denierduprisquelefief eft vendu, & le requint eft Je cin- 
quielme denier de la fomme deuë au feigneur pour ledit quint,comme fi on dilôit en vn héri- 
tage vendu xxv.liures, le quint (croit centfols,&le requint feroit vingt fols.Et ainfi fomme de 
quint & requint de laditte fomme de xxv.liures c’eft fix liures, & confequemment de plus 
plus,& de moins moins. tsi. 

Si vn fief eft efehangé ou donné il y a rachapt, pourueu que la donation ne foit pour Dieu 
& en aumofiie fans fraude, ou qui ne foit en mariage bu autrement par le pere ou merci ayeul 
ou ayeulle ou autre afeendant en auancementde fuccefion , ou au fils ou fille, nepueux ou 
niepees en droite ligne, & econtrà fi par les defeendans eft donné aux afeendans:mais files 
fiefs efehangez font fousvn mefme feigneur n’y a profit, & fil y a tomes fera deu audi& fei- 
gneur quint denier pour raifon defdittes tomes feulement. lxiL 

Et en tous cas que fief efehet àaucun par (ùccefion de ligne collateralle,eft deu proffit de 
rachapt à fon feigneur de fief. lxiii. 

. Si hommes ou femmes nobles delaiflènt fils ou filles mineurs qui cheent en baildeieur 
oncle ou coufin ou autres parens en ligne collateral!e,& par laps de temps l’vn des fils ou filles 
vient en aage pour faire foy, iceulx fils ou filles peuuent requérir entrer en foy. Et eft le feir 
gneur tenu les receuoir en foy fans proffit, fuppofé qu'ils acquièrent ou attirent àeulxlebail 
de leurs autres frères & fceurs,& n’cft le feigneur rcceuable à dire l’oppofite. lxiiii. 

Et quand les autres enfans viendront en aage ils pourront entrer en foy & y feront receur 
fans proffit pource qu’il leur vient en droite ligne fi bon leur femWe,& ne feront point 
à ce contraints pource que leur frere les garentift & affranchi!!: en portant la foy pour 
eulx. lxv. 



Au feigneur de fief eft acquis amende de xv.fbls par defeult d’aducu non baillé pour cha- 
cune fomm ationde xl.iours op l’iniontion de bailler ledit adueu,& iufques à quatre forama- 
tions,(àuf en la chaftellenie de Yanuille & reflbrts ou l’amende eft de cinq fols feulement pour 
chacune fommation. Et fi apres quatre fommations deuëment faites le vafïàl eft refufent de 
bailler fon adueu, le feigneur féodal peut prendÉ*& exploiter l’heritage iufques àce qu’on 
luy ayt baillé ledit adueu, totitesfois ne fera les fruits fiens. Et fi le vaflàl veultauoirmain- 
leuee de fon fief & fruits d’iceluy,ledit vaflàl baillera fon adueu & payera promptement lef- 
dittes amendes auec les fraiz. brvL 



Et quand aucun adueu eft baillé par le vaflàl à fon feigneur de fief qui n’a aucune iuftice à 
caufe de fon dommaine, ledit feigneur a puiflànce de pouuoir contredire ledit adueu dedans 
xl. iours apres qu'il hiy eft baillé, & fi dedans les xl. iours il ne le debat^l demeure pour paffë 
fans contredit.Et quand ledit feigneur a iuftice, il fouit apres que ledit adueu luy aura efté bail- 
lé que le vaflàl pourfuyue ledit feigneur ou le procureur de fa iuftice à le paflèr ou contredire. 
Et iouyra ledit vaflàl de fondit fief & fera les fruits fiens, nonobftant qu'il foit procès ou que- 
ftion fur fe débat de l’adueu. Ixvii. 

Quand le feigneur de fief exploite l’heritage tenu de luy en plain fief par faulte d’homme 
& foy non faite, il ne peut exploiter les vaflàulx de fon vaflàl rcrefiefs de luy, fils ne font en 
foy dé fon vaflàl, & fils font en foy dudit vaflàl tant que le feigneur tient l’heritage de fon vaf- 
fol,les peut fommer venir à fe foy, à laquelle faire ils ontxLiours àfommer leur feigneur defief 
pour aller faire fon deuoir deuers fondit feigneur. Et fi ledit vaflàl le feit,ledit feigneur princi- 
pal ne peut exploiter fes vaflàulx rerevaflàulx dudit feigneur.Et fi ledit vaflàl ne foit fon de- 
uoir dedans lefdits xl. iours, lefdits vaflàulx font tenuz feite la foy audit principal feigneur & 
bailler leur adueu, dénombrement comme tenans en rerefief de luy, fur peine d’eftre exploi-. 
tez comme plain fief. Ixviii 

Et en exploitant par le feigneur de fief fon plain fief par foulted’adueu non baillé, il ne 
peut exploiter fes rerevaflàulx foit par faulte d’homme ou autrement. lxix. 

T outes & quan tesfois qu’vri feigneur de fief trouue fon fief ouuert & il chet en exploitai 
le peut exploiter en pure perte du vaflàl, fens ce que ce qu’il en tienne viéne en dedution des 
droits à luy deuz par levaflàl.En payant toutesfois par ledit feigneur féodal les labourages, 
femences, cultures & autres loyaux coufts & mifes comme deflus. Txx. 

Toutesfois 
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Toutes fois que le feigneur de fief fàifift l’heritage tena de luy en fief par faulte de foy non 
fai£le,& ilia trouue en fruits foient vignes ou terres emblauees,le feigneur le peut exploiter 
& prendre en pure perte du vaflàl, finon qu’on luy en face les foy & hommage ou offres fuffi- 
fantesauant que lefdits fruits foient ameublis,pourueu que les quarante iours dont delTus eft 
faide mention donnezà l’héritier du vaflàl pour entrer en foy foient paflèz:car dedans lefdits 
quarante iours le feigneur de fief ne peut exploiter fondit fief. Ixxi. 

Et fi vn feigneur en l’heritage de fon vaflàl par faulte de foy & hommage non faits, veulc 
exploiter &rauir,foienteftangs, boys, vignes, terres & desblees meurs, il prend tout ce qu’il 
trouue audit héritage & l’applicque à fon proffit,fors les boys qui fqpt pour embelliflèmét de 
maifons& de haulte fuftaye & autres, qui n'ont accoutumé d’eftre couppez , qu’il ne peut 
coupper,mais fi pour rachapt il met fa main efdits eftâgs ou boys,& que fon vaflàl luy face les 
trois offres deffufdittes,& que le feigneur accepte l’anneeren ce cas iî n’aura toute la couppe 
duboysnelapeichedefdits.eftangs,maisle rcuennd’vneannee feulement, & ne pourra ledit 
feigneur de fief coupper lefdits boys ne pefeher lefdits eftangs, finon en temps & faifon deuë 
Scconuenable. 1 lxxii. x ‘^‘ 7 J r ’ a ë7 

Se le vaflàl enfraint la main de fbn feigneur deuèment fignifiee par faulte d’homme, il en- aü, 
cher en l'amende de quarante fols enuers ledit feigneur, & doit reftituer tout ce qu’il aura en- f ed 
leué depuis la main mife deuèment appofee & fignifiee,auant que ledit feigneur (oit tenu re- 7jd£%dde~ 
ceuoir fon vaflàl.Toutesfois te la main confortatiue du feigneur haut iufticier eft mife, l’amen- s llt,irt yt di ~ 
de pour l’outreplus de.xv.fols appartiendra au haut iufticier. Ixxiii. 7iw,JuÏ£7i 

S’vn héritage tenu en fief eft redeuable par adueu ou nommee du cheual de feruice au fei- tyran™ «»- 
gneur de fief, ledit cheual eft eftimé à foixante fols,& n’eft tenu ledit vaflàl payer ledit cheual 
fi non que fon héritage vaille dix liures tournois par an en reuenu & au deffus,& ne peut ledit cv*. * 
feigneur dé fiefdurant fa vie auoir ledit cheual de foruice fur fon vaflàl qu’vne fois. Ixxiiij. 

Et combien que par les couftumes deflùs couchées foit dit, que le feigneur peut exploiter 
& rauoir le fief de fon vaflàl par faulte de foy & hommage, & prendre tous les fruits dudit fief 
en pure perte d’iceluy vaflàl.Toutesfois ledit feigneur ne pourra prëdre ne tenir lefdits fruits, 
finon en payant lefdits fraiz. induftriaux &femencesdulaboureur.Etde fes autres interefts & 
dommages aura ledit laboureur recours contre le vaflàbou autre, par faulte duqudl il fouffrera 
lefdits interefts & dommages,en ayant deuèment par ledit laboureur fommé & fait à fç auoir 
audit vaflàl fon maiftre, duquel il tient les arrefts, main mife & empefehement dudit feigneur 
de fief. lxxv. 

Quand par autorité de iuftice eft pourueu à aucun noble ou non noble de curateur autre- 
ment que par minorité d’ans, celuy auquel eft pourueu de curateur ne doit payer aucun prof* 
fit. lxxvi. 

Quand le vaflàl vend fbn fieffoubs faculté de réméré, il y a proffitde fieffoitque le réméré 
foit en vnemefme carte, auec la vente ou en diuerfes, pourueu que laditte fàculté de réméré 
foit accordée par le traittéde laditte vente.Mais quâd ledit vendeur rachepte ledit fiefdedâs 
le temps de laditte faculté, n’y a aucun profit de fief. lxxvii. 

V n feigneur n’eft tenu receuoir en foy & hommage fon vaflàl par procureur, fê bon ne luy 
femble, finon qu’il foit detenu prifonnier ou fi griefuement malade qu’il ne puifle aller deuers 
fon feigneur de fief à pied,à cheual, en charrette ou litière, & dont il face apparoir deuëmcnc 
auditfeigncurdefief.Efquelscasleditfcigneurdefieffêratenurcceuoirfon vaflàlpar procu- 
reur fuffifàmment fondé. lxxviii. 

Enfans nobles ou roturiers ne font reputez pour leur mariage aagez quant à porter la foy 
fînôn qu’ils ayent:c’eft à fçauoir le fils vingt ans&vniour,& la fille quatorze ans & vn iour, 
fàuf en le chaftellenie de Lorns,où on dit lefdits enfans eftre à leurs droits quand ils font ma- 
riez. Ixxix. 

Le foigneur de fief n’eft tenu plaider deflàify dfcitrc fon vaflàl quand le fiefeft fàifi par faul- f 

te d’homme,finon que le vaflàl feift apparoir eftre en foy ou fouffrâce dudit feigneur ou auoir 
fait deuèment fes offres.Ou qu’il feuft defàduoué au feigneur par le vaflàl. Auquel cas de défi 
„ adueu ledit feigneur féodal aura temps & delay pour informer commet il eft feigneur féodal, 

& ce pendant le vaflàl ibuyra. ' Ixxx. 

Etfilefttrouuéque friuollement&àtortleditvaflàlaitfaitleditdefàdueu, ledit vaflàl cô- 
fifque fon fief au profit de fon feigneur de fief,& eft tenu rendre iceluy vaffal les fruits qu’il au 
roir receuz depuis le faififlcment.T outesfois où il feroit queftion d’adueu ancien qui feroit au 
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t.§.8o .inui -deflïis de cent ans, 1 le feigneur féodal qui ne ferait chaftclh in fera tenu en informer autremét I 
que par ledit adueu ancien,auantque le vaffal confifque fondit fief. lxxxi. 

dtJcjc.M. Vn feigneur de fiefen faififlànt les eftangs tenus de luy en fief,fil fait leuer la bôde dicculx 

enl’annee & fârffon de pefcher,il atneubliftle poiffon eftant efoits eftangs. Et auffi fait le va£ 
fal contre fon feigneur. lxxxii. 

Vn feigneur de fief par faulte d'home peut ameublir en faifiilànt & abatant par luy les boys 
de couppe de luy tenus en fief eftans en eftat & faifon de coupper.Et ceux qui font en grurie 
quand ils feront en couppe meforez,arpentez,foyez,cryez & liurez felô la couftume degrua- 
ge.Et au contraire auffi fait le vaflàl contre le feigneur,&au regard des boys eftâs hors grurie, 
ils ne feront reputez ameublis iufques à ce qu’ils foient abatus. lxxxiii. 

En efehange d’heritage féodal, quand il ny a aucunes tournes il n’y a point de quint denier 
au feigneur feodaLMais feulemët rachapt q, eft la reuenue d’vne année au did de deux preud- 
hommes ou vne fournie de deniers, au choix dudit feigneur de fief qui peut vne defdittes of- 
fres eflirc dedans quarante iours.-& quand il y a tournes en l’efchange de deniersou autre cho- 
fe equipollent fans fraude, il eft acquis quint denier audit feigneur pour les tournes feule- 
ment. lxxxiiij. 

Quand en vnmefmes temps la foyfault du eofté du feigneur &du vaflàl ne chet aucune 
fommation du cofté du feigneur de fief.Toutesfois le vaflàl a quarante iours, fi la foy fouit de 
fon cofté par mort pour aller au dommaine ou vers fon feigneur. ixxxv. -«■ 

Quand les offres font deuëment faites par le vaflàl à fon feigneur de fiefiil eft réputé auoit 
fait fon debuoir.Er ne les peut ledit feigneur apres rauoir,ne faire les fruits fiens, finon que a- 
pres ledit feigneur ait de rechëf fàify fon fief,& fignifié deuëment ledit fàififlèment ou fom- 
mé fon vaflàl deuëmeut de luy faire la foy. Auquel cas ledit vaflàl a quarante iours apres ledit 
fàififlèment ou fommation pour faire fon debuoir. lxxxvi. 

Quand la foy fault du cofté du feigneur, & il fait fàifir fon fief par faulte d’homme, il ne ac- 
quiert les fruits en pure perte dedans quarante iours. Et vault feulement ledit empefeheméc 
fommation.Mais fi ledit vaflàl deffàult de venir dedans lefdits quarante iours à la foy de fon 
feigneur,iceux quarante iours paflèz iceluy feigneur fait fiens les fruits eftans en maturité qui 
feront par luy perceuz & leuez apres lefdits.xl.iours félon les articles precedens. Ixxxv ii. 

S aucun feignr d’heritage tenu en fiefbaille iceluy héritage à réte foubs faculté de pouuoir 
racheptet icelle rente,pourraifon dudit bail,n’eftdeu aucun profit au feigneur de fief, finon 
que ledit bailleur fe fuft deflàify de la foy & hommage dudit heritage:toutesfois fi toft que la- 
ditte rente fera in vim de laditte faculté ou autremét racheptee,le fief fera ouuert & deu prof- 
fit audit feigneur féodal de quint & requint félon que deflùs. Ixxxviii. 

Quand aucun baille à rente fon héritage féodal fans faculté de réméré, & n’eft deflàify de 
la foyjaditte foy demoure toufiours au bailleur feigneur dircd.Et n’eft tenu le preneur la foi- 
re & porter, ains len doit acquitter le bailleur. Ixxxiv. 

Celuy qui a baillé à cens ou à rente fon héritage tenu en fief fàns foy deflàifir de la foy eft 
tenu de foire & porter la foy & payer tous les droits & profits féodaux dudit heritage,& en aç 
quiter le preneur, finon qu’il ait conue ntion expreflè au contraire. xc. 

Si toft que le vaflàl eft mort le feignr deflors peut fàifir fon fief,mais il ne peut aucune cho- 
fe leuer d’iceluy iufques à quarante iours apres la mort du vaflàl, lefquels quarante iours paflez 
le feigneur ayant fàify fondit fiefjfait fiens les fruits cftants en maturité,qui feront perceuz ou 
ameublis depuis lefdits quarante iours efeheuz,auât que le vaflàl ait fait fon deuoir enuers fon 
dit feigneur,en payant les fraiz&femences comme defliis. xci. 

Le vaflàl eftanren foy ou ayantdeuëmentfaitfes offres, peut prendre complainte en ma- 
tière de nouuelleté contre fon feigneur,pour raifon de la pofleffion de l'heritage qu’il tient de 
luy. xciL 

Qiuand deux feigneurs de fief contédent la foy & hommage d’aucun heritagejc vaflàl cm* 
pefche en confignant par luy en main de iuftice les profits tek qu’ils feront trouuefc par le iu- 
ge royal eftre deu z,aura prouifion des firuits.Et laditte confignation foite pourra le vaflàl eftre 
receu par main fouueraine pendant le procès. xciii. 

Quand vn feigneur féodal a choifÿ l’annee pour le profit de rachapt à luy deu,& icelle an- 
née auditficfyaboyspreftsàcoupper, ou eftangsà pefeher, ledit feigneur ne peut coupper 
lefdits boys ne pefeher lefdits eftangs en l’eftat qu’ils font.Mais doit prendre feulement b re- 
uenue d’vne année, & doit on cftimer combien le reuenu dcfdits boys & eftangs peut vaUoir 

vne 



Digitized by ^ooQie 



Des Fiefs. Fueil.cccccxxj. 

vne annee.Et n’aura ledit feigneur fitmn la vallcur du reuenu d’vne annee feulement, xciiii. 

Quand le feigneur de fief exploite * n fief & en iouyft, iceluy feigneur ne peut deteriorer 
ledit fief ne les édifices eftans en iccluy,ains eft tenu le confcrucr, garder & en iouyr côme vn 
pere de famille. xcv. , 

Le rachapt de chafcun arpent de boys hors grurie eft eftimé à quatre fols en la foreft & 
grurie d’Orleans,deux fois & trois fols en Sauloignc où il y a grurie. xevi. 

Quand le vaflal eft en foy ou a deuëment fait les deuoirs enuers fbn feigneur de fief &l’he 
rirage dudit vaflàl pour fesdebtes eft fàifÿ Semis en cryees, par tels faififlémens & cryees ne 
fera le fief ouuert,& ne iouyrale feigneur de fief dudit heritage.Car toufiours dure b foy iufi 
ques à ce que l’héritage foit vendu & adiugé par decret,ou que 1a foy fuft faillie autre met que 
par lefHits fâififlement & cryees finies du collé dudit feigneur de fief ou dudit debteur fbn vaf- 
fâl.Et auffi la main de iuftice ne defaifift perfonne. xevii. 

Quand il y a plufieurs feigneurs du lieu & dommaine dont depëdent fief & vaflaux. Et que 
iceux feigneurs ne font demourans for iceluy dommaine, il fuffift au vaflal aller faire fes offres 
& deuoirs fur ledit dommaine,& apres les lignifier à l'vndefdits feigneurs en partie qui eft 
trouué ou eft demourant au dedans defoittes dix lieues dudit dommaine à fâ perfonne ou do- 
micile. Et n’eft tenu le vaflal faire qu’vne foy & bailler qu’vn adueu. xcviii. 

Se la vefue noble qui a la garde de fes enfans mineurs conuolle à fécondes nopces, & qvjp 
lors il y ait ay cul ou ayculle defdits mineurs viuans, iceux ayeulou ayculle pourront prendre, 
^ - *'Suoir& détenir deuerseuxjfi bon leur femble,Ia garde & le gouuernement defdits mineurs, 

& l’auront fans payer aucun proffit ne rachapt au feigneur de fief.Etaudit cas lefdits ayeul & 
ayculle feront les meubles, fruits & reuenus d’iceux héritages leurs,iufqucs à ce qu’iceux mi- 
neurs foient en aage,en les entretenant & acquittant comme deffiis. xcix. 

Les gens d’eglile & autres ayâs main-morte ne peuuét acquérir & tenir héritages en leurs 
mains au preiudice du feigneur de fief d’iceux héritages. Ainçois font tenus d’en vuyder leurs 
mains & les mettre entre les mains de perlonnes qui ayent puifïànce de les vendre, aliéner & 
en difpoler en telle maniéré que les droits féodaux n’en foient deteriorez & diminuez. Et a- 
pres que la fommation ou commandement fera faite aufdits gens d’eglife & autres qui ont la 
main-morte de vuyder leurs mains defdits héritages, ils auront delay d’vn an à ce faire. Et fi le- 
dit feigneur féodal les a vne fois reccuz à vicaire, il fera tenu à toutes mutatiôs les rcccuoir au- 
dit vicaire. c. 

Si lefdits gens d’eglife ou ceux qui ont main-morte ne vuydent leurs mains defdits hérita- 
ges dedâs ledit an, en ce cas ledit feigneur féodal exploitera ledit héritage féodal & en fera les 
fruits fiensiufques à ce qu’ils ayent vuydé leurs mains d’iceux héritages. Toutcsfois fi lefdits 
gens d’eglife ou ayans main morte auoient tenu & iouy defdits héritages par foixanre ans,en 
ce cas ils ne feront tenus en vuyder leurs mains:mais feront tenus en bailler &: nommer vicai- 
re audit feigneur de fieffans payer proffit. Et d’orefenauant par la morr de chafcun vicaire fera 
I deu rachapt & proffit de fief. 1 cj. T l00 .p r< . 

Si rente eft infeodee & le feigneur exploite fon fief,il payera la rente pendant qu’il exploi- m fiJem. y.§. 
tera&iouyra dudit fief. cii. 

Le frère aifné fi bon luy femble porter peur la foy des héritages féodaux pour luy,fes freres 
& foeurs,& de ce garenttr fefdits freres & fœurs pour vne fois, foient maryez ou à maryer co- CU1 
me deffus.Et auffi fi ledit frère aifné a vne fois porte la foy & hommage pour lefdits freres & &c ‘ 
fœurs, il ne fen peut plus defifter au preiudice de fefdits freres & foeurs.Sinon que lefdits frè- 
res puifnez la vueillent porter eux mefmes. ciii. 

Si gens d’eglife au autres ayans main-morte pour l’heritage tenu en fiefnomment & bail- 
lent quelque perfonne pour vicaire, qui côme tel foit reccu en foy. Et apres iceluy vicaire fait 
vœu & profeffiô en religion.De là en auant f ily a mutation du cofté du feigneur féodal auant 
le trefpas dudit vicaire qui feft rendu religieux &pr$fez. En ce cas apres fommation ou em- 
pefehement fais de la part d' iceluy feigneur ledit fief eft ouuert,& le peut iceluy feigneur féo- 
dal exploiter en pure perte iufques à ce qu’il ait nouuel vicaire.Sauf que lefdits gés d’egli fe ou 
ayans main-morte ont quarante iours de delay fubfequens ledit empefehement ou fommatiô 
pour bailler nouuel vicaire.Et ledit nouuel vicaire baillé dedans lefdits quarante iours n’y a au- 
cun proffit. 

CHAPITRE 2. 

Des cens & droits ccnfuelz,. ciiij. 
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Couftumes du bailliage d’Orlcans 

a Vand aucun doit cens qui fc doit payer à iour & tau nommez & il ne paye le iour qu’il 
_ eft deu, il eft amendable de cinq lois. Tour esfo* y a plufieurs lieux au bailliage d'Or- 
léans oùil n’y a point de deffaulr,ou que trois fbis,autres lieux où il y a prinfes de marres & au- 
tres amendes félon la nature des cenliucs.Et n’eft tenu le feigneur céfier receuoir à depry cc- 
luyquidoitloccnsjfibonneluy femble. cv. 

. Le feigneur de la cenfiue pour les arrerages de fon cens & fon deffault & droits cenfuels, 
peut empefcber&obftacler l’hcritage tcnudeluyàcens/ic’eû maifon par obftade & bar- 
reau mis és huys.Et fi c’cft en terre labourable ou vigne, par brandon mis és firuits,& fi le fei- 
gneur ou détenteur brife la main à îuy deuëment fignifiee,il ençhet en cinq fols d’amëde en- 
uers le feigneur cenfier.Toutcsfois fi ledit feigneur céfier eftoit iufticier ou procédait par em- 
pefehemen t par autorité de iuftice,il y auroit foixâte fols d’amende/ur lefquels le feignr cen 
fier qui n’auroit iuftice que de cenfier,prendra cinq fols. cvi. 

Si le feigneur de laditte cenfiue empefehe pour fes arrerages & droits cenfiiels, & celuy à 
qui eft l’heritage foppofe,f’il confcffe ledit héritage eûre redeuable enuers ledit feigneur cen 
fier dudit cens,ou que le feigneur de laditte cenfiue en enfeigne par fes papiers cenucrs ou au 
trementdeuëment,en ce cas la main mife tiendra. evii. 

. Aucunes cenfiues font.à droit de lots & ventes,autres à gapds& ventes fjmples, autres à 
vins & ventes, & les autres à ventes fimples.Ceux qui doiuent lots & ventes, il eft deu pour 
franc hui& blancs, ceux qui font à ventes fimples doiuent du franc feize dçpjers pari fis, ceux 
qui fontà gands & ventes, autres feize deniers parifis pour franc, & vne pairc.de gands fur l©-~ 
ï.§.to 9.N0. tout.Etceuxquifontà vins & ventes doiuent feize deniers parfis pour franc,& vne ialaye de 
îufqïtntlZ vin pour tout, félon la couft urne des cenfiues ainfi que le feigneur cenfier a àccouftumé iouyr, 
ai wimia, ^ p a y e t OU t C e l’achepteur. eviii. 

îlsdibau 1 ' Apres qu’aucuiiaacheptévn héritage redeuable en cenfiueûl eft tenu de deprier ou de 
d'icnug' , payer lefoits lots & ventes félon la couftume du pays dedans la huüftaine , quarantaine ou au- 
urnTilrn^e trcs temps fclon la nature des cenfiues eufùyuant laditte vente^Autrement fil ne paye ou de- 
<i iq»2 pt ch- prie au feigneur cenfier, il eft amendable de quarante fols d’amende enuersledit feigneur çé- 
l&aumvt' ^ er 5P our raifondes ventes reclles,& fuffitàL’achepteurde deprierdedansle temps pour euf- 
jîmfîuittr U- «rl’amcnde.Et fi ledit feigneur cenfier n’a maifon & n’eft trouué fur le tauaccouftumé eftrc 
T'ÏZbîiiï" receu ’& fc ‘fc * 1 receuoir laditte cenfiue par fonjprocureur ou commis, en ce cas il fuffift d’al- 
r &‘ficyidet»r 1 er deuers le iuge de laditte iurifdidion où eft ams ledit héritage, & illec faire ou faire faire fia? 
infini quoi offres &depry.Toutesfoi$ fi vn héritage eft fâifÿ,yendu &adiugé pardecrej en iuftice, en ce 
Zluiifcü * cas rl n’y a aucune amende pour non auoir payé ou deprié ledit droit de ventes audit feigneur 
tftUngi yi~ cenfier/inon que tel héritage (bit nommeement vendu chargé de cens enuers le feigneur 
tZitlfqZiJ' «onimé & fpecifié à qui il eft deu. Auquel cas l’achepteur aura quarante iours pour payer- ou 
bic.^.Uqni- deprier. c iar. 

1 S aucun prend aucun héritage cenfueià rente perpétuelle, dont la cenfiue eft à droit de vér 
iaUndimkt. tes,chafcun franc de rente eft eftimé 1 à dix liures toumois,& de chafcun defdits francs doiç x 
UcrltZa^* fc‘ ze deniers parifis pourleditdroit de ventes.Et femblablement où il y a lots & ventes trente 
% deux dcnicrs.Etf’il baille à rente, bled ou auoyne mefure d’Orleâs eftimez,c’eftà fçauoirchaP 
in 1 fus mat- eun muy de bled fromét vingt liures tournoxsde muy de feigle quinze liures tournois^e muy 
ZhfZlLrZ- d'auoyne&orge dix liures tournois, pois & febues au pris dudit frOntant,chafçun muy de mil 
rm &f»m- àfemblablc pris que le feigle, & les autrçs mefures à l’equippllen t , 1 e porceau quinze liures 
ZZqlthZi- tournois Je tonneau devin à l’eftallon & iauge d’Orlcans quarante liures toumois,îe chappoq 
ni mît eft. Et quinze fols tournois,Ia poule dix fols tournois.Et chafcun fromage dix fols tournois. Et eft rc- 
“ u fc P rcncur ou accepteur de monftrcr & exhiber les lettres de la prinfe ou achapt au feigne 
ri redittu bu- cenfier,f il en eft requis payer ou deprier le droitde vente dedans le,téps deffusdeclairé à pei- 
iufmodi injt, ne dc.lx.fols d'amende par deffault de payer ou deprier lefdittcs ventes. r ... , ex, 

ITSicit- Et fi on prend héritage à rente foubs fruité de réméré, le preneuf fora tenu^e payer lefcftt- . 

*idn,io yri tes ventes au pris du fort principal dudit réméré, & ne fera ries tenu payer alorsdu rachapt de 
TuttZl laditte rente.Et fi laditte rente eft vendue pource que c’eft rente jfonciere^ü fera deu ventesau 
nm,M xjiimn feigneur cenfier. V - , . , cxi. 

c'. ai? Uet ' En efehange d’heritage redeuable de droit de ceps fait but à but fans nulles tournes , font 

2. idem . ]■.§. deucs ventes au feigneur cenfier.fi les héritages efehangez font affis en diuerfês cenfiues,? % 
130.C.M. ma i s fi lefdits héritages font en vne mefme cenfiue , ne, fout deuës aucunes ventes n’aûtres 
profits finon qu’il y ait tournes, auquefeas^ ^font deucs ventes pour le pris defoittes tournes 

feu- 
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Des releuoifons à plaifir? Fueil.cccccxxij. 

feulement. ■» exii. 

Si aucune perfonrre vend rente perpétuelle ou à réméré for fes biens & héritages fans fpe- 
cifier aucuns particuliers héritages, en ce cas n’y a aucun droit de ventes.Mais files héritages 
fur lefquels laditte rente eft affile & affignee fontdeclairez & nommeement obligez à laditte 
rente,en ce cas font deuës ventes au feigneur cenfier.Et fi laditte rente eft racheptec pour le- 
dit rachapt ne font deuës aucunes ventes. exiii. 

Si vnachepteurd’heritagecenfoel qui n’a payé le pris de la vente à quoy il a achcpté ledit 
heritage,fc déporté de fon achapt,& le vendeur reprend ledit héritage par luy vedu en acquit 
du pris,au feigneur cenfier en font deuës les ventes de la première vendition feulemét. cxiiii. 

Pour partage n'y a point de proffit au foigneur cenfier. 

c h a p. 5. Des releuoifons a. plaifir. cxv. 

T'Orne cenfiue a droit de releuoifons en la ville & faulbourgs d’Orléans au dedans des an- 

cienes barrières, les releuoifons font à plaifir qui ne monftre du contraire, qui eft le reue- 
nu de I heritage pour vn an.Pour eftre payé defquelles le feignr cenfier peut obftacler & bar- 
rer l’heritage qui doit lefdittes releuoifons,& aulfi pour le cens & deffaultqui en fontdeuz & 
emporter & détenir les huys & feneftres obftaclees iufques à payemét defdittes releuoifons, 
cens,deffault ou prouifion de iuftice. cxvi. 

Et font deuës & acquifes lefdittes releuoifons à plaifir par toutes mutations procedans du 
cofté de ceux defquels fe payent & ont accouftumé eftre payez lefdits cens,foit par mort, vë- 
dition ou autrement.Et par laditte couftume les cés du propre héritage de la femme mariee, 
fo payent &doiuent payer au nom de fon mary duratleurmariage.Toutesfois laditte femme 
par le trefpas de fon mary ne deura aucunes releuoifons de fos héritages propres. Mais fi elle 
fo remarie, fera deu au feigneur cenfier releuoifons peur leurdit mariage. cxvii. 

Et foubs la généralité deffufditte ne font côprinfes les cenfiues,qui lont acquefté & chaufi 
iâge:Car en telles cenfiues acquefté & chauflàge ne font deuës releuoifons à plaifir.Mais font 
icelles cenfiuesfeulementàdroitdereleuoifonsdudenierfix, ou de tels cens telles releuoi- 
fons ou adroit de ventes.Sinon que le foigneur cenfier de (a part informe du contraire par til- 
tres anciens ou autrement deuëment. cxvi ii. 

Le droit de releuoifons du denier,fix,eft qu'au feigneur de la cenfiue par toutes mutations 
de ceux au nom delquels fo paye & a accouftumé d’cllrc payé ledit cens, eft deu fix deniers 
pour chafoun denier dudit cens,& n’en encourent point les rentes foncières. exix. 

En cens & chauffage qui fe doit aller requérir n’eft deu aucun deffault plus toft qu’on l’ait 
efté demander en la maifon& le iour qu’il eft redeuable,toutesfois filn’eft payé quand il eft 
dcmâdé le iour qu'il eft deu y a deffault qui eft de cinqfols.Et fi ledit feigneur cenfier n’alloit 
demander ledit cens le iour qu’il eft payable, & apres le va demander & on ne le paye dedans 
vingt & quatre heures fubfcquens, fi apres ledit feigneur cëfierobftacle pour ledit cés & que 
dedans les vingt quatre heures enfuyuans ledit obitacle il n’eft payé, en ce cas il y a deffaut tel 
comme deffus. cxx. 

S’aucun détenteur d’heritage tenu à cens veult renoncer à la reuenue dudit heritaige,le foi 
gneur cenfier ne peut refufor.pourueu qu'il ait payé les arrerages dudit cens & autres rede- 
uoirs quiluy en font deuz,finon qu’il fuft preneurobligéaufoigneurcéfierouheritierdupre- 
neur,auquelcaslecensnefodiuife. ex xi. 

Si aucun qui tient à cens héritages fobiets au deuoir de releuoifons à plaifir,toutes &quan- 
tes fois que lefdittes releuoifons à plaifir feront deuës à caufe dudit héritage au feigneur cen- 
fier, Il en eft à la faculté du debteur fi ledit feigneur ne veut prendra la vallcur d’vnc ânee pour 
lefdittes releuoifons de guefuer ledit héritage qu’il tient à cens audit foigneur cenfier pour en 
iouyr en acquit defdittes releuoifons,pour chafcune releuoifon,vne annee entière, à compter 
du iour dudit guefoement.Et en faifàn t lefdits gue&emens fault bailler les clefs de laditte mai 
fon.Et durant ledit guefucmentiouyra& exploitera ledit héritage comme vn bon pere de 
famille. exxii. 

Toutes &quantes fois que releuoifon à plaifir font deuz par mutation les rentes fonciè- 
res &arrierefoncieres,forfoncieres ou fortifiant nature de rentes foncières encourent & font 
exploitées pour lefdittes releuoifons.Et le détenteur & feigneur de l’heritage eft feulement 
tenu de meliorations qui font oultre lefdittes rentes, finon qu’il y ait conuention expreffe au 
contraire. cxxiii. 



V 
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Couftunves du bailliage d’Orléans 

L’héritage tenu à droit de cher cens en la ville d’Orlcens,n’eft lubiet à droit de releuoifons 



ne ventes. 



cxxwi. 



En toutes ceufiues qui font à droit de releuoifons fur héritages aflis hors la ville & faulx- 
bourgs d’Orléans & anciennes barrières, les releuoifons font du denier fix,ou de tel cens tel- 
les rcleuoifonsjou de ventes finon qu'il y ait tiltre,conuêtions ou preferiptiô fuffifante au cô- 
trake. exxr. 

Si l’heritage eftant en cenfiue qui eft à droit de ventes eft donné & que la donation foit fai- 
te pour Dieu & en aumofne fans fraude,en ce cas ne font deuës aucunes ventes au feigneur 
. e*. - cenfier. Mais fi ladite donation eftoitfaite pour rémunération des feruices x ou autres char» 
fetjHtntcr e(îa ges, il en ferait deu ventes. cxxvu 

a»7 Se l’heritage cenfuel & redeuable de droit de vêtes ou releuoifons eft védu & aliéné foubs 
t » faculté de réméré, par telle vente ou alienation font deuz les proffirs de vente & releuoifons 
V ,m Æ cia - au foigneur ccnfier.Et fi apres ledit héritage eft retiré & rachepté parle vendeur ou fes heri- 
’ïfti. tiers in vim de laditte faculté, pour raifon dudit rachapt,n’eft deu aucun proffit audit foigneur 

mentHTjfeqmi cenfier. CXXVïi. 

lîmmmh,# Si aucun héritage cenfuel eft vendu, donné ou autrement aliéné ou rente fiir iceluy confti- 

tonÇequtnter ruée à eglife ou autres lieux en main-morte, le foigneur cenfier fe bon luy fomble en fera vuy- 
^nl, fasfr- ^ er ^ es mains à iceluy qui l’auroit ainfi acquis, ou auquel il aurait efté donné au aliéné , & ne le 
ferftitûnt te- receura à vicaire fil ne luy plaift.Et auffi fi vne fois il a efté receu à vicaire , le feigneur cenfier 
a q»oi eu* f era tenu à toutes mutations le reccuoir audit vicaire en payant les redeuoirs tels qu’ils font 

yidtf antijui 1 * 1 

tas 3 vt innac QCUZ. CXXVU1. 

»*- Et fi lefoittes gens d’eglife ou ceux qui ont main- morte ne vuydentleurs mains defdits he- 

cmT' ritages ou rentes dedans l’an qu'ils font fommez par dénonciation ou commandement, en cc 
cas le feigneur cenfier exploitera l’heritage cenfuel, & en fera les fruits fiens iufques à ce que 
lefdittes gens d'eglife & main-morte ayent vuydé leurs mains defdits héritages ou rétes. Tou 
tesfois fe les gens d’eglifc ou autres tenans héritages en main-morte auoient iouy par foixan- 
te ans d’vn héritage cenfuel fans en bailler vicairc,en ce cas ils ne forant contraints à bailler 
vicaire à estera. cxxix. 

Cens eft diuifible & font les détenteurs redeuables dudit cens quittes en payant ledit cens 
chafoun pour (à portion d’heritagediuifé dont ils font détenteurs.* Et econtrà les peut con- 
‘ - traindre ledit feigneur cenfier à ce faire. exxx. 

En efchange d’herirage redeuable de cens a droit de releuoifons fait but à but fans aucu- 
nes tournes, ficeulx héritages font en vne mefme céfiue ne font pour raifon defoittes efchâ- 
ges deuës releuoifons:màis fil y a tournes, releuoifons font deuës. cxxxL 
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Heritaige baillé à cens ne fe peut bailler à autre cens.* 



cxxxn. s 



Si pourraifon des releuoifons deuës au foigneur cenfier eft à celuy feigneur gucfoe,rheri- 
tage pour en iouyr par vne annee & qu'il en iouyffe,les arrerages du cens pour laditte année 
ne feront payez audit foigneur cenfier,ains demoureront en luy confus. cxxxiii. 

Se celuy qui tient l'heritage cenfuel en main- morte foubs vicaire a efté fommé de bailler 
& nommer, ou que commâdement luy ait efté faitde bailler & nommer nouucl vicaire apres 
conf»e.Parifi. le trefpas & au lieu du precedent vicaire,eft refufant ou délayât de celuy nouuel vicaire nom- 
mer & bailler auec les lettres de vicariat au feigneur cenfier dedans l'an & iour defdits fom- 
mation & commandement,de là en auant iceluy feigneur cenfier peut fâifir & exploiter le- 
dit herirage,& en faire fiens les fruits & rcuenus iufques à ce que ledit vicariat luy ait efté 
baillé. cxxxiiiu 

V ne cenfiue ne peut eftre à deux diuers droits, en telle maniéré que fi vne ferme eft droit 
de vêtes ou releuoifons du denier fix ou de tels cës telles releuoifons.En ce cas elle peut eftre 
à droit de releuoifons à plaifir. cxxxv. 

Que d'orefenauât fes héritages ccnfu«Js defquels fo paye 1e cens ou nom d’vn chappellain 
ou autre bénéfice au foigneur cenfier, & dont le temps pafle fe payoient releuoifbns par chaf- 
cunc mutation dudit chappellain ou bénéfice entierementdureuenude l'annee des maifons 
redeuables dudit cens, dont il auoit aucunesfois trois ou quatre releuoifons en vn an, qui eftoic 
ia deftru&ion des feigneurs vtiles defeittes maifons & héritages à l’occafion des ruynes d'icel- 
les.Et pource ne fe payera plus aucunes releuoifons au foigneur cêfier par la mutation defôirs 
chappellain ou bénéfice, finon de la rente foncière qui luy ferait deuë,& non point de la fei- 
gneurie vtile defdittes maifons & heritages.Mais auffi fe payeront releuoifon parla mutation 

defdits 
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De champars,paft:u rages, #c. Fucil.cccccxxiijï 

defclits (eigneurs vtilesdefdites maifons & héritages, pourla mclioration & foigneurie vtile» 
Lefquelsfeigneurs vtiles ou ceuix qui payeront les cens feront tenus eux nommer audit fei- 
gueur ceofier en payant ledit cens. cxxxvi. 

Et poutcc que les coutumes defoits pays & bailliage ne font vniformes, entant que touche 
lefdits droits cenfuels &fcdiuerfifient,& en aucunes defdittes chaftellcnics y a diuers vfâges 
où on ne peut donner cc rtaine rcigle, n’eferipre la forme & maniéré d’en vfer , fera gardee la 
nature de chafcune cenfiue. 



c H A P. 



4 . De champ a rs & terragei. txxxvÿ* 

Eluy qui tient & occupe terre fubie&e à terrage ou champart,ne peut enleuer fâ desblee 
fans appeller le feigneur à qui eft deu ledit terrage ou champart fon commis ou fermier:# 
fil fait le contraire il efehet en l’amende enuers le feigneur dudit champart ou terrage de la 
fomme de.Ix.fols.Pourueu que ledit feigneur fon fermier ou commis face refidence en la pa- 
Toiflèdonteft l’ héritage, ou en b granche champartereffe durant fé temps de moiffons.Et no- 
obftant laditte amende fera payé leditchâpart.Et au fûrplus chafcun ipuyra dudit droit de ter- 
tage& champart ainfi qu’ils ont accouftumé d’en vfer d’ancienpeté, pource qu’il y a diuerfes 
'maniérés de leuer& payer leidits champart & terrage. cxxxviii. 

Terres tenues en nef ne doiuent aucun droit de champart ou terrage, & en font franches 
•& exemptes. cxxxix. 

T errages & champars fe diuerfifient lèlon la nature des lieux & pays. cxl. 

Des terres tenues a droit de terrages & champart feulement, quand elles font aliénées n’en 
“tftdeu droit de ventes nereleuoifons.Toutesfois fi lefelittes terres eftoient redeuables de cés 
auec lefdits terrage & champart,icclles terres ne font par lefdits chapart & terrage affrâchieS 
dudit drok de ventes, finon qu’il y ait couftumc localle ou vfance au contraire. 



CHAPITRE 



txlu 



Depajiuragesjierbages & patjfoni* 

■p N quelque temps que ce foit on ne peut mener fes bettes és héritages tenus en fief qui 
■^foient ioignans au manoir tenu enfiefdontilsfontdommaine. Mais fils fontfeparez du- 
dit manoir & non entretenan sa iceluy, ils enfuyuent la nature des roturiers quant' au paftu- 
rage. cxlii. 

En terres vaines les habitans d’vne parroiffe pcuuét mener pafturer leurs bettes,# de leur 
creu& pour leur vfage iufques aux cloufoaux des parroiffes, ioignans & voyfines tenans à . 
eux, finon que les terres foienr clofos ou foffoyees,# font dittes terres vaines où il n’y a au- 
cunes femences oufruics.Toutesfois peutdefendre le feigneur ou laboureur de la terre où 
il y a chaumes qu’on n’y voife, iufques à ce qu’il ait efpace d’enleuer ledit chaume fans frau- 
de. cxliii. 

Tous prez font défendus depuis la nottre dame en Mars iufques à la fainét Remy,finô qu’ils 
foient fauchez. Et fi les aucuns defdits prez font à deux herbes, on n’y peut aller qu’ils ne foiét 
fauchez deux fois, ou que la fàinâ Remy ne foit paffeermais on ne peut hayer ou fottoyer,bou 
cher ne clorre en prairie ne éspafturescommunes.Et eft à fçauoir qu’en plufieurs lieux les 
prairies ne font défendues que iufques au iour & fefte fàin&e Croix en May. cxliiii. 

Et n’ont lieu lefHittescouftumesés trois precedens articles au pays de Souloigne,val de 
Loyre, comté de Gyen,ChaftillonfurLoyre,le Moulinet,b court de Marigny,& chaftellenie 
de Lorris,Chafteauneuf,Iargueau,Mardie,Fay,Donery,Vitry ,1e pont aux Moynes,la baron- 
nie de Sully, Seueure & aillieurs dudit bailliage,fors le pays de la Beauffe & hors la foreft d’Or- 
leans, Parce qu’on ne peut mener pafturer fes bettes en l’heritage d’autruy fans congé. Et ne 
pourra perfonne tenir efHitspafturagesbettial^inon à raifon des terres qu’il a cfdits pattura- 
ges communs. v cxlv» 

On ne peut mener porceaux pafturer és prez & vignes en quelque temps que ce foit.cxlvi. 

En temps de glandee & paitton aucü ne peut aller ne mener pafturer les beftes aux efcrues 
des boys venus és terres labourables, qui ne luy appartiennét depuis la fâin&Remy iufques au 
premier iour de Ianuier,ne ésforefts & autres boys anciens en quelque temps que ce foit, fils 
ne font fiens ou qu’il ait tiltre & priuilege exprès ou droit d’vfàge.Toutesfois le Roy a aucuns 
droits en la foreft d’Orleans&gruirie d’icelle foreft, aufquels on n’entéddefroguer par cette 
couftume. cxlvii. 

TTTT 
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Coijftumcs du bailliage d’Orlcans 

Beftes qui font trouuees efdits prez,pafturages,terrcs,boys,efcrues & autres chofes defen 
dues,peuuent eftre prinfes par le proprietaire du lieu & autre à qui le dommage peut appar- 
tenir, fes gens & feruiteurs & autres de Ton cômandcmcnt,& menées à iuftice dedans.xxiiii. 
heures, pour eftre forfait & payé des interefts & dômages qu’ont fait Icldittes beftcs. Et fi on 
prend pan ou gaige, il fuffic de l'apporter à iuftice dedans huytiours. cxlviii. 

- Et ceux qui prennent lefdittés beftes en amenant icelles à iuftice ou apportant le gaige ou 
pan du paiftre reconneu,ils feront creuz par leur ferment de la prinfe & dommage du lieu iuCr 
quesàcinqfolsparifis&audeffoubs,felonlacouftumcdeslieux,efquel$ y a plus grande ou 
moindre amende pour l’intereft de partie. cxlix. 

Et fi {efdits preneurs ne fe veullent reftraindre aufeits cinq fols ou amende félon la couftu- 
me des lieux du dommage,ils pourront prouuer que lefidittes beftes leur ont fait plus grand 
dommage. cL 

En cas de prinfe de beftes à garde faite & à bandon ou par nuyt és lieux où il y a desblee,pa- 
ftis ou pafturage clos ou foftbyez & boys en raille l’amédc de iuftice eft de.lx.fois.Et feus gar- 
de tfvne efchappec cinq fols,mais fe pluficurs beftes foubs vn paftre font prinfes ne doiuenc 
qu’vne amendc.Toutesfois quand iladuient que les beftes fuyeot par moufehes, cfpouuâte- 
ment,pourfu y te des loups ou autre inçonuenient,fi le paftre fait diligence de les fuyuir^l n’y a 
aucune amende. clL 

Et fil aduient que celuy qui a prins lefdittes beftes les rende à partie dedans lefoittcs.xxiiii. 
heures ou le pan ou gage dedans laditte huytaine (ans prendre n’exiger aucun dômage de par- 
tie, il n’y a point d’amende entiers iuftice. cliû 

Qui relcouft ou rauift fes beftes, gaige ou pan des mains de çeluy qui a fait la prinfe, il eft a- 
mendable d’amende arbitraire fil eft prouué contre luy.Et pourra celuy qui trouuera le/dit tes 
beftes luy faiiânt dommage, les bailler prifonnieres au paftre ou à celuy à qui elles appartien- 
nent,& fil eft prouué il y aura audit cas amende de cinq fols comme deuant. cliiL 

Qui refufe bailler gaige,le refufant eft amendable de cinq fols parifis,& en eft creule pre- 
mier au demandant ledit gaige auecvn tcfmoingnonreprochable. cliiii. 

Quand oyes ou autres volleturcs font trouuees en dommage, il loift au feigneur à qui eft 
l'heritage en tuer vne ou deux, & les laifter fur le lieu ou les ietter deuant ledit héritage . 1 Ou fî 
ledit feigneur ne les veut tueries peut amener à iuftice & requérir réparation de fonintereft 
lins amende de iufticc. clv. 

En la faifon que les fruits & desblees font en terre & non cueillis, il eft prohibé mener les 
,beftes pafturer aux châps où il y a desblees auan t le poinét du iour leué,& de lesy tenir apres 
le iour couché, fur peine d'amende arbitraire. 



c H a p. 6 . 



Des ejj. 
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Spaues fe doiuent garder par.xliours & les cryer par trois huy taines,& fi dedans ledit 
E tempseeluy ou ceulx à qui elles appartiennent ne viennent, elles font & doiuent eftre 
par iuftice declairces acquifes aux feigneurs haults iufticiers,& à ceulx qui ont baflè 
iuftice iufques à.b£.fols.Et fi dedans Iefdits.xl.iours le feigneur défdittes efpaues vicnt,les cho 
“fes luy feront rendues en payant les fraizraifonnables. Et fi lefôits.xl.iours eftoient paflez 3c 
&qu encores laditte déclaration n’euftefté faite par ledit iuge,le feigneur defdittes efpaues 
viendra encores à temps,& en aura la deliurance iuiques à ce qu’icelle déclaration ait cfté fai- 
té^ la chofe adiugee à la feigneurie en payant comme defTus. 

c h a p. Des eftangs & garennes. clv y. 

Stangs & garennes font défendus, & pareillement foflcz& foffes qui ne font en frou, 
E &quiy chaffe ou pefehe fera puny comme de larrecin. . dviii. 

Il eft loyfible à vn chafeun de (qn auâorité priuee faire en fon héritage eftangs,& y 
affeoir bonde, pourueu qu’il n’entreprenne fur le chemin & droit d’autruy. 

c h a p. 8. Comme enfans font faits à leurs droits 

& hors puijfance paternelle. clix. 

N tre gens roturiers quand l’vn des conioints pere oli mere va de vie à trefpas,Ic fùrui- 
E uantafibon luy fernble la garde d’iceulx durant leur minoritémiais ne fût les meubles 
defdits enfans ne les fruits de leurs héritages Tiens. cbr. 

Et 
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De communité entre mariez, - Fucil.cccccxxiiij. 



Et aulfi quâd enfans ayans père ou mere (ont mariez,ils font hors de puiflànce & garde de 
leur pere & mere,foient nobles ou non nobles. clxi. 

Au regard des nobles mineurs ils demourcront en la garde de pere ou de mcre,ayeul ou 
ayeulle furuiuant,felon la prerogatiuede dcgré.Et f’ils n’ont parens en ligne dire&e,ils chcenç 
en bail de leur prochain parent l’ils en veulent prendre la charge , ainfi qu'il eft couché en la 
rubriche des fiefs. clxii. 

T utelle d’enfans mineurs Ce doit donner par l'eleCtion de cinq des pares ou affins.Et au def- 
fault d’eux prendre des voyfins,& dure laditte tutelle quant aux filles, iuiques à l'aagc de dou- 
ze ans,& aux mafies iufques à l'aage de quatorze. clxiii- 

Entre gens non nobles la femme vefue fi elle Ce remarie pert la garde de fes enfans ,8c 
non pas le pere, lequel combien qu’il conuolle en autres nopces,ne pert la garde de fcfdits en- 
fans. clxiiii. 

Fille mariée en aage nubile eft reputee capable pour contracter à l’awftorité defon ma- 
ry. clxv. 

Enfans non eftans en garde, curatelle, tutelle, ou puiflànce d’autruy,font reputez à leurs 
droits.-c’eftà Cç auoir le mile à quatorze ans,& la fiîleà douze. Et peuuent contracter, inten- 
ter, pourfuyuir & defendre toutes caufcs,aCtions & querelles en iugement & dehors, maxi- 
mè 1 à TauCtorité d' vn curateur ad lires. clxvi. 

Vn pere peut émanciper fon enfant tant en la prefence qu’en l’abfence de celuy enfant en 
quelque aage que ce foit. £#%£ 



c h a p. p. De communité entre homme & femme mariez. clxvij- 

TJOmme& femme coniointsenfetnblc par mariage font vns& communs en biens meu- 
■*“ ^blcs, debtes & crédités faits tant au deuant de leur mariage que durât & confiant iceluy, 
& es conquefts immeubles faits durât ledit mariage en telle manière que parle trefpas de l'vn 
defdits conjoints leldits meubles, debtes, crédités & conquefts viennent àdiuifcr,& fe diui- 
fênt entre le furuiuant auquel en appartient Sç demeure la moytié, & les heritiers du trcfpalfé 
aufquels demeure & appartient l'autre moytié défaits meubles, debtes, crédites & conquefts. 
Aufti eft tenu le furuiuant de payer la moytié des debtes & arrerages de rentes que lcfdits cô- 
ioints deuoientlors de ladiflolutiondc leur mariage, & lcfdits heritiers feront tenus de payer 
l’autre moytié. clxviii. 

Confiant le mariage le mary peut vendre, aliéner & difpofcr fans le confèntemét de fàfem 
me tous lefdits biens meubles & conquefts immeubles à fon plaifir & volenté par contra&s 
faits entre vifs & non tcftamcnt,par lequel teftament chafcun des deux côioints n’en peut dif 
pofcrquedelamoytié.Etpeutlc maryfeul fans fa femme intenter, pourfuyuir, conduire & 
defendre les aClions perfonnelles & pofTefloires qui procedét à caufe de fa femme, & aufti les 
arrerages de rentes & rcuenucs des héritages appartenans à fa femme. clxix. 

Femme marice ne peut donner, aliéner, difpoler,n’autremét contrarier entre vifs fans l’an 
Cloritc &: confentemét de fon mary,finon en la marchâdifc en laquelle eft propofoe ou quel- 
le exerce publicquement, où elle peut contracter. clxx. 

Femme qui eil marchande publicque eft receuable à intenter toute a&ion touchât fa mar- 
chandife.Et aufti en peut eftre conuenuc & fon mary pareillement. clxxi. 

Femme feparee de fon mary fans fraude quant aux biens, peut & luy loift apres partage a- 
uec fondit mary, contracter & difpofcr de fes biens meubles & immeubles ainfi & en la ma- 
nière quelle pourroit faire fi elle o'eftoit mariee.Toutcsfois fi apres laditte feparation lcfdits 
conjoints fe rafleinblent & mettent leurs biens cnfemblc,ladittc leparation eft & dcmourcra 
nulle. clxxii. 

Vne femme mariee peut intenter & pourfuyuir en iugement fans fon mary l'aCtion d’iniu- 
re s pour l’iniurcditte ou faite à elle.Et aufti peut eftre conuenue en aCtion d'iniures fans fon 
mary, pour l’iniure qu’elle auroit faite ou ditte à aucun.T outesfois fi laditte femme eftoit cô- 
damnee,le mary & les biens que luy & laditte femme ont & poflèdent confiant leur maria- 
ge n'en refpondront,& n’en feront tenus durant ledit mariage. clxxiii. 

En traitté de mariage homme & femme qui fe veulent marier & auant la foy baillcr,pcu- 
uent faire &appofer telles conditions,conuentions, douaires, donations & autres contraCts 
que bon leur fembfora en leurdit mariage, qui fortiront effcCt,S c aufti aux fécondes nopces Se 
autres. clxxiiü. 

TTTT ij 
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Coüffurfics du bailliage d’Orlcans 

Arrerages de rentes, fruits, leuees & rcuenues d’heritages deuz & efcheuz font dits & repu 
tezccnfes,& demourent meuble &chofe mobiliaire. clxxv. 

ï. 1 7i-Seciu Suppofé que rentes vendues & conftituees pour quelque fomme de deniers'foubs faculté 

5.174.C m. de réméré à rachapt foient cenfees & réputées meublesrToutesfois f’entent & pratique du 
cofté de l’achepteur & fes heritiers, non pas cpntre le védeur,fes heritiers & ayans caufê, car 
fi iceluy vendeur au parauant lors & depuis laditte vente eftoitconftitué en eftat de mariage, 
la femme d'iceluy vendeur qui ne feroit obligée au payement de laditte rente, eft feulement 
tenue de la moÿ tié des arrerages qui d’icelle renté pourroient eftre deuz & efcheuz au temps 
de diffolution d’iceluy mariage.Toutesfois fil y a des conquefts faits confiant iceluy mariage» 
& laditte femme apres le trefpas de fondit mary en pofiède &detiéne aucune choie, elle peut 
eftre conuenue,&refpondrahypothecquairement corne detenterefie defditscôqueftspouc 
laditte rente & arrerages. cbcxvi. 

S’homme marié pour lès démérites eft condampné & fesbies declairez confilquez,la fem 
ï 17g ztfîc mc nc fera tenue des debtes faites & coccuës par fondit mary,& fi ne perdra fon douaire,ains 
pnfop'onit l’aura fur lefdits biens & préférera laditte confiscation. 1 dxxvii. 

quoi omms aucun conioint par mariage confiant iceluy ait fait quelque don ou legs de biens & heri- 

moliûannfi- tages, telles choies données ou leguees font conquefts & communs entre lefoits conjoints fi- 
fcantwr faims -non qu’efdits dons & legs y euft claufe & condition, par laquelle ledit donneur voufift laditte 
chofe donnée eftre propre héritage à celuy ou celle à qui il eft donné. clxxviii. 

q»i eft yjtm Les biens & héritage dônez en traitté de mariage aux futurs efpoux,fonc & demeurét cô- 

"îfiu&'aM muns& conquefts à iceux futurs efpoux,fitoft que le mariage eft confummé, qu’il foft dit ôc 
c>rrexi.c.M. conuenu par exprès que l’héritage donné feroit le propre héritage de l’vn deldits e/poux , ou 
qu’il y euft autre claufe particulière defrogant à laditte communité. clxxix. 

Femme côiointe par mariage peut pourfuyuir fes aérions & droits de l’auéforité deion ma 
ry .Et au reffus de l’auéf orifer par fondit mary, elle peut requérir eftre audorifee par iuftice, & 
en laditte qualité icelles aérions poürfuyuir. 



1 



2 



o h a p. 10. De focieté. clxxx. 

C Ocieté ne fc contra&e entre aucuns qui ne fe font conioints enfemblc par mariage , fînon 
qu’il y ait entre eux conuention exprelfe,ou par demourance, communication ou négocia- 
tion de leurs biensfaits en commumpour conrra&er focieté,par perfonnes demourans cn- 
fembleparan & iourentiers.Auquel cas de laditte demourance,communicationou négocia- 
tion focicté eft entre eux en tous leurs biens meubles & conquefts immeubles faits durant 
icellèfocieté. clxxxi. 

' Et fi aucun acquiert focietéâuec deux côioints par mariage,par telle focieté& communi- 
té d.esïiens il tfac^iert que la tierce partie. clxxxii. 

Et fi de deux conioints par mariage ayans enfans dudit mariage, l’vn d’iceux conioiats va 
de vie à trefpas, Piaillé fes enfans qui font fes heri tiers, & ledit furuiuanr ncfbit aucun inuen- 
taire, partage, diùifion ou autre côrtuention equipollent a partagera communité des biens fc 
continue & conferue entre ledit foruiuant & fefdits enfans pour la portion virille & hereditai- 
3. ç. i8i.e* re* de chafcun d’eux, enfemble frfaifine &pôflefliô de la fucceflion de leur pereou mere trefi 3 
P a fi^ z iufquesàce qu’inuentaire, partagé &diuifion en foient faits^Mi autremét entre les par- 
tanqua yrmm tiesen foit difpofé.Et des acquittons qui feroitrfaites des biensde laditte communité le fils 
aï^uffrnf âifàd fàücun ériy a n’aura aucunè'prerogatiue cfaifheeffe. dxxxiii. 

btrldes defun ' Et fi durant icelle communité aucunes acquifitions fontfaitesdefdirs biens communs par 
ai,&nona- fiiruiuanr,icéltès acquifitionsforit communes entre lé foruiuant& lefdits enfans, & y a 
t « jwaT chafciin d’iceulx droit & portion,& C’en peut dire faify chafcun dcfdits enfans pour fa portion 
virilfébuhcredïtairé. — • 1 1 • • ' - - • clxvxiiii. 

mdün 7 tca-' Toutefois fiénrte nobles la parue furùiuanfc veut prendre les meubles, foire le peuten pre 
f,ta abfque ùs fiant la garde des cri fans mir1eurs& en Bàs ààgé iflfos dudit mariage, en payant les debtes ^nflî 
2T5ST à la charge de nourrir&errtretemr lefdits feftfans mineurs felonleur eftat,foufteni r leurs heri- 
quU cap, unt tage$& payer les charges d’icetilx durant laditte minorité.Bn ce fai'iânt n'a lieu laditte cômu- 
ZZtiniïrtû HitééhtrélesdeflBfditsnoblesc ' dxxxv. 

wtate. C.M. Si de deux conioints par mariage non ayàns enfans dodit mariage, l’vn d’iceulx conioints 
va de.vie à trcfpas,^c’délaiffe aucuns parénsfes heririer$y& ledit foririuant ne fait aucun inué- 
ou conuétion equipollent à partagera cômunité des biens fe continue 

& 
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Êucil.cccêcxxv. 



.& CDftTerue énïreîedit furuiuant & Iefdits heritiers pour leurs potriÔs viriHes & héréditaires 1 
«nfcmble la fàifine & poffelfion de la fuccelfiô dudit trcfpaffé, duquel ils font heri tiers, iufques 
dce qu’il y ait inuétaire deuëment fait, ou que partage & diuifion l'oient faits, ou qu’autremec 
par les parties en (bit difpofé. clxxxvi. 

Si durant la cômunité de biens qui pourrait eftre en treplufieurs perfbnnes,à aucunes d’i- 
celles perlbnnes efcheent & aduiénent quelques biens & héritages par fucceffiomdâs & legs 
tels héritages & biens ne lôntcomprins en laditte comunité,finonqu’ily euft conuction cx- 
preflèaucontraire.Maisneantmoînslîau furuiuantdcdeuxconiointspar mariage qui n’au- 
xoit fait partage à fes cnfans & heritiers du trefpaffé ou inuentaire des biens cômuns ou con- 
xrad equipollent à partage, & qu’à iceluy furuiuant aduiéfifTenc & efcheuflènt quelques biens 
.meubles par la fùcceflion & trelpas de lès enfans,& dedans l’an d’icelle fùcceflion aduenue & 
il ne faitlefdits partages, inuentaires ou contrat equipollent à partage auec fes enfans viuans, 
il ne fait leldits biens meubles efeheuz audit furuiuant par le trefpas de fondit enfant, feront & 
demoureront en laditte communité,enlèmble la reuenue des héritages iufques à ce que lefr 
dits partages, inuentaires oueontraâslbient faits, & (ans ce qu’il y ait droit de prerogatiue 
d’aifneelïe comme deffiis» clxxxvii. 

Les debtesfkites&conceuês au deuant& durant le mariage de deux conioînrs par la dif 
iblution dudit mariage fediuilènt,tcllementqueleditfuruiuantne peut eftre pourluyuy & te- 
nu que pour la moytié,poleorcs qu'il y euft obligation par efeript, linon que Iefdits conioints 
fulfent obligez chafcunpourle tout fans diuifion . 1 Toutesfois l’adion hypothecquaire de- 
meure toufiours fur les héritages de l’obligé.Et où le lûruiuant ferait contraint payer le tout 
il en aura Ion recours & aiftion pour b moy tié contre & lût les heriders,biens & héritages du 
trefpaflè. • clxxxviii. 

Combien que par retraite de mariage & par paralles expreflès les futurs efpoux renoncent 
à la communité de biens, neantmoins telle renôciation 3 ne peut nuyre ne preiudicier à leurs 
creanciers.Et ainfi doit eftre entendue la couftume deffiis alleguee ou chapitre & rubriche de 
-cômunité dcmre homme & femme mariez,par laquelle eftditqu’en côtra&de mariage par 
les futurs efpoux, peuuent eftre fâiresteHes payions que bon leur lèmble. dxxxix. 

- Les (èparatrons des biens d’entre homme &c fenuneconioints par mariage, & aülfi les cefi 
fions de biens ne ibrriront effe<ft,& ne feront dittes vallables, iuiques à ce qu’elles foyent infi- 
rmées & publiées en iugement>& enregiftrees en la iurifdi&ion du iuge où feront dèmourans 
ceulxqui feront kfHittes fe parafions & celfions.Et telles infinuations feront faites à iour or- 
dinaire le iuge fèant & non au greffe. 

1 c h a p. 1 1 . De feruitutes rteïles. cxc. 

, TJEuës &efgoutsnc portentfcifine àoeluy qui les acontre autruy,fil n‘a tiltre,&: fans tiltre 
• ^ ne les peut prefcripre par quelque temps que ce foit; cxci. 

-I En murmoytoyen & commun on nepeut fins le confènrementde partie faire voues, ef 
. goûts, retraits ne cyftcrnes. . , cxcii. 

Sien terre commune l'va dès voyfins ediffie mutÿfiièdit vayfin f’en véult ayder pour edif- 
fier ou autrement, faire le pourra^eri payant laitioy tié prorata dcce dont il fè voudra ayder,& 
Jepourra empefeher celuyqui l’aura ediffiéaufques à cequ’ilfoitpayé. cxciii. 

En mur moy toyen & cômun chafcunëdés parties peut piercec tout ouître ledit mur, pour 
-y nacttrc& aficoir fes poutres & foliues& autres boysjen reboüchàm les pertuysdâuf à l’en- 
droit des chemineesjoù on ne peut mettre aucun bayj. o cxciiii. 

Qtfâd aucun ediffie maifbns & afltetfës fctdks,le voyfinne péur.mettre & aficoir fes feul- 
ks à l’endroic& contre les autfes feulles>aw^auantnrifesS8£afi&fesw excv. 

. En mur moytoyen le premier qui affiet fes cheminces, l’autre ne les luy peutfaire ofter ne 
-récùller en laiflantla moyttédurtiur 6£:vtWchahtittopobccontrcfcu.Mais au regard des lan- 
nüets r&c iambagesdp cheminées & cimaafès^bpeut?* pc récit ledit mur tout oulrre pour les af- 
.feoir à fleur dudit mur. ..O r-v il trrr. lut. v •' • ■' < . .1- exevi. 



i. 18 

non curaturfi 
y nus toru ,n 
cemugatniyul 
ter ccelebs. 
CM. 
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go ide refpelht 
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ad hoc.l. fada 
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que dixi in 
trait, comerc* 
&yfurq. 38. 
C.M. 

3.§.i88.ScJ- 
licet tacita,fé 
enta yel oc- 
culta fer.%. 
feq.aliàs imfe 
dintur libéra 
facultas con- 
trahendi ma - 
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-?■ El ville &faulkbourgsd’ > 04eâns tousmurafontoaomnpns enctel voyfins iufqùes à neuf 
-pieds^oeft à fpauoir deux pieds ^en terre & feprpieds m dfcâusde tcni©,qui n’a tikrcs ou mar- 
ques au contrairoiEtfil faukl rapporter oureediffiet kfdüfcmurs cômalur s ce fècaaûdefpens 
Communs des p&tciesiufqiiesàladittê hauteur, .‘3Vibyi*jr. r /coviir -.: . exevii. 

Aucun ne peut faire chambres aifees nommées foffes coyes , latrines.ôtbfoifcidc coy- 
l, .0 TTTT iij 



4 . îÿf.tiîc 
négation ex- 
punxi ctgente 
ra tient & 
firudura tex 
tus.C.M. 
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Couftumes du bailliage d’ Orléans 

fine pour tenir cauede maifon auprès du mur moytoyen , qu’on ne biffe franc ledit mur. 
Et auec ce doit eftre fait le mur dudit puys, retraits oufofiès coyes>au danger &defpens 
de celuy qui fait ledit puys de pied & demy d’cfpefleur du moins, fil n’y apa&ionaucott- 
traire. cxcviii. 

On ne peut faire & tenir puys, retraits, latrinesTi’efgouts près du puys à eaue de (on voy- 
fin, linon qu’il y ait entre deux neufpiedsd’efpace&dittance,pourueuquelepuysàeauc fok 
premier ediffié. ' cxcbe. 

Entre vn four & mur moytoyen doit auoir demy picdd’efpacc vuyde,pour euitcrJc dâger 
de la chaleur & inconuenient de feu. cc. 

Murailles qui ne font droites & pendent fè doyuent redrefler & faire aux dcfpens de eeulx 
à qui appartiennent ou font communes lefdittes murailles. cd. 

Il rieft loyfible auoir & tenir moulins fur riuiere publicque au deffus ou au defloubs des 
ponts qui puifTent faire dommage & foyent preiudkiabks auîdits ponts,chaufièes,turdcs & 
talluz. ccii. 

- Celuy qui a droit de veuë fur l’hentage d’autruy par feneftres ouautres ouoerturesjdott 
fes ouuertures & feneftres tenir barrees à barreaux de fer & verre dormant , en maniéré 
qu’on n’y puiflè pafler ne ieteer aucune chofe,ftnon qu’ils ayent conuention exprefîe au con- 
traire. cdiL 

On ne peut auoir ne tenir efgouts ou efuiers,au moyen defquels les efgouts, eauës & im- 
mundices puifTent cheoir ou prendre conduy t & chcute au puys àeauc & canes defôovoyfin, 
au parauant ediffiees,finon qu’il ait tiltre exprès au contraire. cciiii. 

Entre deux héritages ioignans & contigus l’vnde l'aune aflisenla ville d’Orléans, cloftnre 
& fauxbourgs d’icellede feigneur del’vndefdits héritages peut contraindre l’autre feigneur 
Ton voifinày faire mur de clofture à communs dcfpens. Lequel mur de dofturc n’eft entendu 
eftre fait iînon de pied & demy d’efpeflcur de terre & pierre de deux pieds de fondement & 
fept pieds de haut au dcflits des terres. ccv. 

Si par les héritages qui font fituez fur & âl’ëdrott des chemins empirez & ma mais on paf- 
fe & repafïèjce n’attribue droit de chemin & voye publicque par lefdits heri tages. cc vL 

Quand ily a puys,retraits, latrines ou efgouts communs entre deux partiesjes vuydan- 
ges & curages fe doiucnt faire aux defpens des parties quiy ont droâr.Et fi b dit te vuydâge cft 
faite par l’heritage de l’vne defdittes parties, de là en auantles autresparties feront tenues c6- 
fecutiuement endurer la vuydange par leur héritage l’vne apres l’aurre.Tontesfois celuy qui 
endure & a b vuydange de ion cofté,ne doit payer que le tiers des fraiz,&.l’autre part» du co 
fté de laquelle ne feroit faite laditte vuydange, doit payer les deux autres tierces parties ainii 
cohfèquemment. ccvii. 

Et fe tels puys cftoient faits & afüs ioignant des caues fêrùans à mettre vin ou autres bics, 
fi toft qu’iceux puys font pleins de b hauteur defdittes caues^ceux à qui appartiennent Icfdits 
puys font tenus les faire curer ou vuyder,poureuiter que Icfdits puys ne fefcreuent& que les 
immundicesnecheentefHittescaues. ccviri. 

Quand és murailles eftans entre deitx héritages font mis&afts aucuns corbeaux ou pier- 
res eftansen veuë & lieux apparens&ayansfailliek& tels corbeaux & pierres font acamniêz 
par defloubs en faifant loeunre & fans fraude, iccuxcorbea«x& pierres demôftrent que roue 
le mur eft commun aufdits deux heritages.Ec fi Icfdits corbeaux ou pierres font acamufcz. par 
defTusjce demonftre que lefdittes murailles fbntcommunesiufques aufdittes pierres & cor- 
beaux^ fault que lefdittes pierres & corbeaux ayent faillie. ccisr. 

Pareillement iambages de cheminces,Iancicrs & antres pièces affiles en rauraille,& ayans 
faillie & auffi bees & ouuertures de chenrinees dcmonftrentducofté où c'eftaffis,quc le mur 
eft commun. coc. 

Fouiüement en terre,gratement8c démolition demuraille&autres œuvres faites clâdc- 
ftinementparl’vn des voyûns au defeeu ffc l’autre fbn voifin, n’attribue par quelque bps de 
temps droit &poflèffion à celuy qui aura fait lefdittes entreprinfes. eexi. 

Quand aucun fartediffier& reparer cn fôn heritage,fbn voyfin cft tenu luy donner & pre- 
fter patience à cc faire^jn réparant & amendant en diligence pftr cekiy qaiedïffic ce qu’il au- 
roit rompuydefmoly & gafté à fondk voyfin.Et ne peut pour raifcn de ce l’ediffiant acquérir 
droit &poflèffion contre n’aupreiudice de celuy quia donné ou foufim bditte patience de 
reparer ou ediffier. , . eexii. 

Quand 
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Des donations fai&es entre Vifs. 



Fueil.cccccxxvi. 



Quand entre deux héritages y a des foflèz, celuy qui a le get de fon cofté de la terré iflùe 
ï defdits foffez,cft & demeure feigneur dceulx foifez. 1 ccxiii. *• 

Si héritage eft vendu, baillé à rente ou autrement aliéné à la toife,à la charge d’y faire con- uïrfùJJ* 
droite maifon ou autre logis, il fera toifé& mefuré àlatoifedemalTonquieft defix pieds, m i AUd ^i 
& non à la toife de charpentier qui n’eft que de cinq pieds & demy , n’a la toife de melûreur %[ 

de terres & vignes qui eft de cinq pieds feulement, & en boys &foreftscinq pieds &de- ni ledit. cjhoÀ 
my. ccxiiii. 

Franc dieu eft héritage tellemét franc, qu’il ne doit point de fonds de terre, ne d’iceluy n’eft 
aucunfeigneur foncier, & ne doit faifines,deflàifines n’autre feruitute quelle que ce foitrmais 
quant à iuftice il eft bien fubieâ à h iurifdiérion d’aucun feigneur.Et fe doit partir comme he- stù.m tnd. 
rhâgecenfuel& roturier. ccxv. Tib * T ‘* tirm '. 

- Si vne maifon eft diuifee entre les parties y ayans droiâ en telle manière que l’vne defdit- j e 

tes parties ay t le bas d’icelle maifon & l’autre le deftùs,!a partie qui a le bas eft tenue de foufte- 
nir& entretenir les édifices eftans au deflous du premier plancher, enfemble iceluy premier 
plancher. E t la partie qui a le deftlis eft tenue de fouftenir & entretenir la couuerture autres inTfru. t*r in- 
édifices qui font fous icelle iufques audiéfc premier plachcr, enfemble le quarclis d’iceluy plan- 

.U.. /•;!«>..- nti.in %-fin- 

nina. «r. $. 
ftq.mfiiJe rtr. 

12 . dmifio.Jaf.in 

nfttd.ijuomi- 
nns. Col.ii.jf. 
dt fluminib, 

CCXVt. sflexS.tonfil. 

lio.fbit ttn- 
nouJtxi.li.x. 
tonfi.111M.7t 



cher, fil n’y a conuention au contraire. 



chapxtxb 



Des donations faittes entre vifs. 



CI pere ou mere font aucune donation à leurs enfans en faueur de mariage ou émancipa 
■tien de leurs biens meubles ou immeubles, telle donation eft bonne & vallable , pourueu c -* m 6 Hte 

2 qu’elle ne foitimmenfe,& que la légitimé portion deuc aux autres enfans félon raiion 1 foit n- 

referuee& gardée. Lefquels enfans donataires pourront retourner àla focceifion des pere & ftrtnraiUgi- 
mere en rapportant ce qui leur aura efté donné. Pource que par autre couftume pere & me- "ffffïpî- 
re ne peuuent aüantager l’ vn de leurs enfans plus que l’autre en leurs fucceflions:mais fe pour- rogatiusu cm» 
roiït iceubc enfans donataires tenir à la donation qui leur a efté fai<fte,en renonçant à la fuccef- 
fiondcleurfditspcreoumere.. - ccxvii. 

U loift à toutes perfonnes és bailliage & preuofté d’Orléans & reflorts,foit homme & fem- ^ fâ* 

meeftant en bon fens& entendement, donner &difpofer de fes propres héritages à qui boh }Z 

luy femble par don faitft entre vifs,fâns efperancc de le rappeler, pourueu que laditte donation »» <i ** f cri ~ 
foit acceptée auviuant du donneur, & que dés le temps du don il f en deflàififfe & de la pro- fZsWmbZm- 
prieté&feigneurie,ou que les donneurs retiennent l’vfufruiâ: leurs vies durans. Par laquelle fie*» «»/**- 
rétention d’vfufruiéfc les donataires font & demeurent faifis des héritages ainfi donnez, en ,ud,rm ' C ' M ' 
font tenuz & reputez poffeffeurs par la tradition des lettres ou deffaifine & faifine , faides & 
paftèesés prefencesde notaires ou notaire de courlaye ou tefmoins au prehidice des don- 
neurs & de leurs heritiers. Et fi la donation eft immenfe & exceflhie, les enfans où-heritiers 
dudiâ donateur la peuuent quereller félon la difpofition de droid. ecxviii. 

3 Def&ifine & farûne fàiétes prefens notaires de cour laye 3 de 1a chofe aliénée, vallent& ^XfiffîH 2 

.cquipollent à tradition de fai&& pofTeffion prinfc de la chofe alienee au proffit de celuy au- fnk hoc «m- 
quel a cftéfki&el’alicnatton/ans qu’il foi t requis autre apprehenfion. ccxix. 

V n vendeur/kmoeur & chacun d'eux par les don & vente qu’ils font,peuuent retenir l’vfü- fis fitis ^fn~ 
fruiéf dcJachbfcdonnec ou vendue, laquelle rétention d’vfofruid finie, iceluy vfufruûft eft & rttiis.cju. 
■demeure vny & confolidé auec la propriété, au proffit des donataires, achepteurs & chacun 
d’eux qui fe» peuuent dice&porter feigneurs, pofleffeBCs & fâifis, fans ce qu’il y.foit requis 
autie apprehenfiotvdefai^nequependant la vie des donneurs & vendeurs, les achepteurs & tmpojfimt T- 
doqatéursayentpayéenlcùib noms les droiâs & dfcooirs feigneuriaux des héritages vendus t"* »»««»» 
'& donnez. J.”- 1 M - 



eexx. 



mttt commn- 



Hommè &'fefflme-aonicrindb par mariage ne peuuent par difpofition faiék en- m.mfitnnf- 
trè vifs ne tcâanaéntaice durant leur mariage , donner aucune chofe Tvn à ’’dutre & 
fe conferme par mort, làuf par forme de don yene& mutuel quand ils n’ont aucuns en-, 

4 ÉMK. 4 . m x\-.' . . !. •; ;i • ■ ccxxi.foc-M- 

y ’Homimdcfcraiixcooiciinds par mariage non ay3nSènfans f de ^quolqneiinaBi^gequecc 

T T TT iiij 
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-donatio? H*fp. 
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Couftumes du bailliage d’Orléans 

foit, 1 peuuent faire dons mutuels & ynels entr’eulx , de cous leursmeubies & conkjuefts im- 1 
meubles faits durant leur mariage, pour en iouyr par le furuiuant & vie durant, en faifant in- 
uenraire & pnfee desbicris meubles & conquefts immeubles apres ledeces de l’vndefdits 
comcinds,& en baiüant caution de rendre l'eftimation de la moitié defdits biens félon bdit- 
te prifee par le furuiuant aux heritiers apres fon trefpas. Auffiia charge de fouftenir & entre- 
tenir les héritages en boneftar, & payer les charges d’iceulx durant la vie dudid furuiuanr, 
pourueu que fur la portion des biens dudid trcfpaüé le furuiuant accomplira le tcftamcnt,ob- 
féques & funcrailles dudid trefpafte, payera en commun les debtes & baillera caution dure- 
fte de laditte porfion félon laditte prifee. Et en ce faifant fera & demourera icekiy furuiuant 
faifî au moyen dudid don,& en pourra intenter & defendre le poffefïoire. ccxxii. 

Donner & retenir ne vaut pas, comme qui donneroit aucun héritage ou aucnne chofc mo- 
biliaire,&queceneantmoinsil la retienfril&en iouyft,tel don eft nul & de nulle valleur. 
Toutesfois ainfi que defïùs eft couché , l’on peutdonner fes héritages ou parrie,& en retenir 
à fby l'vfufruid d*iceulx,& telle donationvauttcar par la rétention de l’vfufruid le donataire en 
eft faifi.Et rieft pource tenu ledit donatairc,fi bon ne luy femble,en trer en foy du feigneur feo 
dalfi ledit héritage eft tenu en fief,ou payer les cens au feigneur ccnfier fil eft tenu encenfi- 
ue,én maniéré qu'il rien foit moins dit & réputé feigneur & poffeffeur. 



CHAPITRE 



Des donations faiftes en mariage . 



ccxxttt. 



k. txf- Hnc 

* littrnatata 
quamuis rt- 
'fetitd. §.-/ê- . 
■qnenti -raide . 
-caftiofie tïî & 
yidltur refit- . 
tfenda in cofu- 
lam yt qua 
fictif tara ba- 
*be4t datant} 
faltem ommno 
frobadum tnt 
de yoritmto 
fictif tara e*y 
quoi fuit fa* 
fila anime te* 
fiamtnti certi- 
fie ti loge fi lib. 
Panor.de tt* 
fi ornent». 
CJH. 



TJ O mmes & femmes tantnoblcs que roturiers ayans plufieurs enfàns, en peuuent marier 
■^■aucuns & leur donner héritage ou meubles tels qu'ils verront* faire, en renonçant à la fuc 
ceftion de leurfdits pere &mere, tient telle donation & renonciation, fans ce que lefdtts en- 
fans puiffent plus retourner és fucceffions de leurfdits pere & merc, pourueu quededroid 
elle ne fe pume quereller, toutesfois pourront venir à fucceffion en apportant les chofes 
données. ccxxiiiL 

Quand pere & mere ont donné en mariage faifant à leurs cnfàns aucuns biens meubles on 
immeubles, & lefdits pere& mere vont de vie à trefpas, fi lefdits enfàns riont renoncé à la 
fucceffion de pere & mere,& ils veullent retourner à partage, lefdits enfans ou leurs heritiers 
feront tenuz de rapporter au moins prendre chacun à leur regard ce qui leur a efté donné en 
ieurfHits mariages, fauf les fruids & nourritures dont ne fera feid aucun rapport. 

chapitre 14. 

1 

Des donat ions tcHatntntaircs & pour caufe de mort* ccxxv. 

QN ne peut inftituer heritier ou fùbftituer par teftament & ordonnance de demicrevokm 
'“'té n'aucrementrcat itiftiturion d’heritier n'a lieu félon la couftume. ccxxvi. 

Aucun ne peut eftre heritier& légataire d’vne mefméperionne. ccxxvis. 

V n teftament eferiptou 1 ligné de la maindu teftateur eft vaüable comme eduy qui eft re- 2 
ceu par deux notaires, ou vn notaire & deux tefrooins. ccxxviii. 

Les exécuteurs du teftament font faifis des biens meubles & héritages du teftateur 
iufques à la valleur & accompliflément du teftament, & peisuéht dedans l’an de la mort 
du teftateur prendre & intenter complainde & autres procès pour raifbn de ladittàexû- 



cution. 



ccxm. 



Lefdits exécuteurs qui ont prias la charge peuuent dedansJan&iour dtrtwfpas dn tefta- 
teur eftre conucnus,& doiuent refpondre comme execuceucsdes dcbte&Sc choies mention- 
nez audid teftament. Et auffi peuuent St doiuent faire bail à deburanccdçs legsaux kgasrii- 
res,& apres lefdits légataires en font & demeurent fàifis.Et leur loift intenter & défendre tou 
tes adions poflcflbires,petitoires,perfonnelfes ( k autres, pourueu que le; tèf&méc foit eftript 
ou ligné du teftateur, ou paffè par notaires ou autres ayans devee faircptuf&iîcc^es felennircz 
en tel cas gardées. ^ : ; i. vn: ~~n ; ccxxar. 

Lemortfaifift le vif fon plus prochain heritier habille à luy fucceder. dcxxaaV 

Meuhlcs & coiiqucfts immeubles roturiers fbnr.rcputci-djrnc xixfmoh&URe &c cdndi- 



tion. 
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Des douaires. 



Fueil.cccccxxvii. 



non. 



ccxxxii. 



Il loift à toutes perfonnes Toit homme ou femme par teftament donner tous & cha- 
cuns fes meubles &conquefts immeubles, le quart de fes propres tenuz encenfîue, le quint 
des tenuz en fiefs à celuy qui bon luy femblera. Et fi par ledit teftament il donne de fes pro- 
pres oultre ledit quint & quart, telle donation doit eftre réduite & remife à iceluy quint & 
quart. ccxxxiii. 

Aucune perfonne cftant malade de la maladie dont elle va de vie à trefpas, ne peut faire 
donation entre vifs, & fi elle faid telle donation, eft faide & reputee pour caufe de mort : Si- 
non que ledit donateur fuft yiuant trente iours apres Iaditte donation : Auquel cas elle feroit 
réputée faide entre vifs. ccxxxiiii. 

La cognoifïance d’execution de teftament appartient par preuention auflîbien aux iuges 
î laiz comme aux gens d’eglifc. 1 * ccxxxv. 

Si les exécuteurs du teftament d’vn trefpalfé eftoientrefufànsou delayansde faire bail & 
deliurance & bailler la faifine & poffeffion aux légataires des legs à eulx faids par ledit tref- 
pafïé , ou qu’iceulx exécuteurs fuffont demourans hors la iuriklidion ordinaire , en la- 
quelle ledit teftateur eft defuié, où leschofes leguees font affiles: En ce caslefdits léga- 
taires pourront demander &auoirlefdits bail & deliurance, poffeffion & faifine au iugede 
la iurifdidion en laquelle ledit teftateur eft defuié. Ou les chofcs leguees-font alfifes & fi- 
tuees* ccxxxvi. 

Tuteurs & curateurs, gaigees d’eglife, receueurs, exécuteurs de teftament & autres fub- 
ieds à rendre compte, font creus par forment de leurs mifos iufques à cinq fols en chacun arti- 
• cle fans quittance des chofes concernans leur adminiftration,& qu’il foit vray-femblable 
qu’ils les ayent baillez fans fraude. ccxxxvii 

’ Il n’cft requis faire infini&tion du lignification des dons &difpoGtions faids tant entre 
vifs que par teftament ou donation faide pour caufe de mort, à quelque valleuë que foient & 
fe puiflent monftrer les chofos données, leguees ou difpofees. 
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Des douaires. 



ccxxxvw. 



QV= 



Vand aucune femme foit noble ou roturière «ft conioinde par mariage, Scpar le traidé 
^ n’y a aucun douaire prefîx ne côuen tionnel,!aditte femme par la couftume eft doUee 
de la moitié de tous les héritages que le mary auoit lors de la Confommationdudid mariage, 
&de ceuhc qui depuis luy àduicnnent depere&merc,ayeul ouayeulle & autres afcendafts, 
pour d’icelle moitié ibuyr par Iaditte femme fa vie durant, en fouftenaut & acquittant les 
charges que doiuent iceulx héritages durant le temps dudid douaire, & eft Iaditte femme fai- 
lle dudiddoUairequï eft appelé douaire couftumier. ccxxxix. 

. parle traidé de mariage y a douaire prefix,les femmes ne peuuent auoir autre 

douaire, fînôn qu’il foit expreffoment dit & déclaré par le cèntrad que lefclittes femmes fo 
pourroierit prendre au doüaire couftumier à leur choix & èledibn,âuquel cas pourront chob 
. lir & non autrement, & fo doit le douaire couftumier demander* & iufques à ce qu’il foit de- 
iriandéii'eftdeu. - ccxl. 

' ( Le douaire de la femme noble ouribn noble foit qu’il foft préfix, conuentionnel ou coin 
ftumier ëft pérfonnel, l finonque par le mariage faifân t Iaditte fem me e uft efté douee d’au- 
2 éun douaire pour eftre propre héritage d’elle. Auquel cas ledit douaire fortift nature de pro- 
pre. ' * '• "• •• cexli. 

En trâidé de mariage, auquel h’y a conuention ^e dbuaîfe, î ‘8cle mary n'a àucunsprti- 
pres héritages , la femme aura' pour fon douaire fo quart déi'cbnquefts de la pOrriondcshe- 
j Titiers du tre(paffé cnvfufruid,en payant les chdi^ësj&f'il h'y a conqucftsj^ürâ laquât 
ïe patrie des meubles dè la portion des heritiers du trcfpaffë à perpétuité- deduids les 
■Üebtes. • ' -A ' fv-ulcf:. , U- ? 
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1. 140. Non 
folîtm rejpcflu 
tnuUeris , fed 
etiam rejbeClu 
filitrü ad quoi 
non trafic nifi 
exprejfim di- 
Clü fit : tamen 
fi cenfiTfat in 
ctrta fumma 
ludicatu etia 
per acres! um 
quoi non tent- 
tur fatifdare 
riduJi.C.At. 

s'il y a es n~ 
que fis drrkeu- 
blesjfed yidiuf 
mauult babtre 
quartam mçfi 
bilium in fft- 
petnum, quant 
quart* acquis- 
filieneminwt» 
bilium ad ÿt~ 
tamfCertè yfi 
istur elcflio 
yiductj quia fi 
nthd fui fie t 
acquifitum <£■ 
omnia manfif- 
fent in mobili- 
but multo plue 
caperel.C.M • 
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Couftumes du brilliagecf Orléans 

"Cf N ligne drrefte en héritages roturiers & meubles fuccedent efgallement toushetiriert, 
n’y a prerogatiue d’ailneeflë. Et pareillement en ligne collateralle fuccedent efgallc- 
ment mafles & femelles en pareil degré efdits meubles & heritages/oient nobles on non no, 
blés. ccxliii. 

Propres héritages ne montent par fucceffion aux per c & mere, aycul ou ayeulle & autres 
afcendans en ligne directe. ccxliiii. 

En ligne direde reprefentation aura lieu, foie qu'elle fait exprefïèment accordée ou non 
par le (dits pere & mere, ayeul ou ayeulle confiant leur mariage ou par l’vn d'eux le mariage 
difTolu. ccxlv. 

Les nepueux collateraulx ex vtroque parente d’aucun trefpaffë (ans hoir de fan corps,pre- 
ferent & excluent en la fucceffion dudid trefpaffé leurs ondes & tantes, frères & fœurs coq- 
i. i 4 f. saai ioints ex vno latere d’iceluy trefpaffé. 1 ccxlvi I 

inti&ig: quant Enfansbaftards ne fuccedent. ccxlvü. 

*&c2tm'îït Enfans baftards peuucnt difpofer de tous leurs biens en leurs teflamens& entre vifs,&à 
immétiits-'fe- eu j x peuuent fucceder leurs enfans iflùs en mariage. ccadviii. 

Quand pere & mere , ayeul ou ayeulle ou Tvn d’eulx donnent aucune chofc en traidé 
«>j.& gener*- de mariage à leurs enfans ou aucuns d’euk pour eftrc leur propre héritage , & le do- 
nataire va de vie à trefpas fans heritier en droide ligne , delaiflàns pere & mere, ayeul 
ou ayeulle ou des freres& autres parens en ligne collateralle, à iceubc parens en ligne di- 
rede retourneront les héritages par eulx donnez audid defund, & en leur default aux plus 
prochains. ccxiix. 

l ’ ejefimpüci Reprefentation 1 n’a lieu en fucceffion de ligne collateralle, finon du confêntement de a 
tous ceulxquiy ont intereft. ccl 

7oîmm,lua Les ne P ueux & niepees 3 en direde ligne comme reprefèntans leur pere & mere , fucce- j 

c »7ÛLfiui dent à leur aycul ou ayeulle, tant és héritages feodauhe que cenfuels és tel droid & pre- 
tat ymcuiim- rogatiuc qu’euffent fâid ou peu faire leur pere & mere/ils euflènt furucfculeurdit aycul ou 

SJiütt a y cullc - , cclL 

«r «+■ En fucceffion de ligne collateralle d'héritages propres on n*a regard à la confânguinité & 
ilTjZJZn- proximité de lignage:mais feulement à la defeendue & fauche,doot les héritages font défera 
fmftnmtytun dus & aduenus,& à iceulx héritages propres ne fuccedent les plus prochains en degré de con- 
£ n g u im té»*mais fèulemét ceulx qui font de la ligneront lcfdits héritages procèdent, referai- 
mfieumdeat - do paterna patemis>& materna materais. cclii. 

însfucftflnnt Quand aucun eft exécuté par iuflice & fes biens déclarez confifquezpour fes démérites, 
TtItiMiJcM fas biens & héritages font acquis & confifquez au feigneur bault iuflicicr,en la iurifdidiondn- 
fafi.c.M. quel lefciits biens & héritages font trouuez & affis>à b charge de payer les debtes &hypothcc- 

9 U ÇS dudid exécuté, & auffi du douaire de b femme iufques à b valleur défaits biens &hcri- 

tat pattern e- CageS. C CÜii. 

tH, lltST. Le feigneur bas iuflicicr prend far îaditte confifcation pareille fbmme iufques à laquelle il 

fnmtgenitn- a iuflice. ccliiii. 

ZIçJmca La femme condemnee & executee pour fes deperites ne confifque les meubles & coi* 
jI'c.m. quefls immeubles qu’elle & fan mary ont lors de bditte condem nation & execution,ains dc- 
T *** uir mourent:aux heritiers de Iaditte femme. 4 cchr. ^ 

. Si aucun va de vie à trefpas fan s hoir,au feigneur hault iuflicier appartient b faccelEon de 4 
fitis :qniaji~ ce qui eft en fâiufliceffinon que le trefpaffë faflaubain. cclvi. 

VJlZThT Les vefues des baftards^ & auhains , ne perdent leurs douaires & cotnmunité de 
in <p# muliejr biens. CclviL : 

^ n en fa nt émancipé & mis hors de b puiflànce de fan pere petit venir és faccêffions de fêf- 
i.mtrcattres. ditspere &mere,en rapportant ce qu’il luy aeflé donné par l’cmancipation,& fans ce qu'il fait 
r enu rapporter les fruids qu’il en a perccuz, & peutçflre fai&e bditte cmancipation par foa 
fTldlmm*. pere, tant en b prcfence qu’epl'abfcncedpidid enfant. cclviil . 

luu qnafita Qiiand aucun enfant va de vie à trefpas delai fbnt fes pere & mere^aycul ou aveulie ou l’vn 

atteietHTt*»- . i r _ - r ' - i ’ V nr . /• 1 . . . « J 1 / n 



flltuililnn d’eulx & plufieurs freres & foeur's,cn la facceffion de les meublés & conquefls immeubles par 
qnofita jtmt. luy faids viénét fes pere &merc,ayeul ou ayeulle & chacun d’eulx ou autres afcédans pluftoft 
C M ' que les freres & fœurs dudid enfant trefpaffé. edix. 

Vn qui fe fl porté heritier fimplementenvnefaccefsion en forclofl tous autres qui fc fe- 
ront porte z heritiers fous bénéfice d’inuen taire & çfl réputé principal heritier. cclx. 

... s »... Heritage 
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✓ 

Heritage féodal baillé à cens eft député ccnfuel eu la fiiccefsion du preneur qui l'a prins à 
cefte charge, & comme tel fe doit partir entre fes heritiers apres fon trefpas, combien que le 
bailleur dudid héritage le tienfiften fief. cclxi. 

Heritage féodal prins à rente à toufiourfmais,à vie ou à long temps fê partift & diuife com- 
me féodal entre l’heritier du preneur, ainfi qu’entre l’heritier du bailleur : fuppofé que celuy 
bailleureneuft retenu à fôy la foy. cclxii. 

Rente conftituee fur l'heritage féodal eftSdbrtift telle nature en fùcccffion comme le- 
dit héritage féodal: fuppofé que laditte rente ne* fiift infeodee , pourucu que laditte ren- 
te rieuftefté conftituee fous faculté de réméré, auquel cas les heritiers y prendront com- 
me en chofe mobiliairç durant laditte faculté, fi elle eft rachcptec dedans le temps de ré- 
méré. cclxiii. 

i Heritage acquis par aucun eft faid propre aux enfans & pofterité *dc l'acquereur apres 
fon trefpas» . ' cclxiiii. 

En vne rente foncière deuë & conftituee par bail à rente d’heritage, ou à maifon & ma- 
noir ou mafures & apparences de manoir & vol de chappon fi aucun en y a à l’entour feule- 
ment, le fils aifné pourra, fi bon luy femble, prendre laditte rente pour &au lieii de ma- 

cclxv. 



noir. 



Toutesfois fi rente foncière eftoit deuë & conftituee par bail à rente faid d’aucuns hérita- 
ges feodaulx eftans en diuerfes pièces, le fils aifné f’ily a manoir ou apparence de manoir, 
prendra en laditte rente au lieu de manoir ce que pourroit valloir iceluy manoir & vol de 
chappon, & le prifer&eftimer eu regard à la valleur des autres terres redeuablesde laditte 
renre,fans auoir regard aux édifices qui y feroient.Et le furplus fe partira comme autre hérita- 
ge féodal, cdxvi. 

I nftitution & fubftitution d’heritier n’a point de lieu. Et au regard d’exheredation elle eft 
permifêés cas & pour les caufes contenues en droid. cclxvii. 

Quand aucune perfonne entre en religion , & auant (à profeffion elle ne difpbfe 
de fes biens meubles & héritages , fes prochains parens y fuccedent comme par mort na- 
turelle. cclxviii. 

Nepueux conioinds de pere & de mere envn mcfme degré & proximité fuccedent â 
leurs oncles ou coufinspartefte,fauf qu’és héritages feodaulx les maflcs forcloyoient les fe- 
melles en pareil degré, ainfi que deffus eft dit. cclxix. 

En fuccefsion collateralle on peut eftre heritier & donataire par contrad faid entre 
vifs. cdxx. 

Aucun ne peut eftre contraind fôy porter heritier de fon parent trefpaffé fi bon ne luy fetn 
ble. Aulsi ledit parent habille à fiicceder qui ne fê feroit comme heritier immifeé en la fuc- 
cefsion du trefpaffé a quarante iours de terme pour délibérer & déclarer f’il fe veult porter he- 
ritier ou non d’iccluy fon parent trefpaffé, apres que pour ce faire il a cfté requis & interpellé 
par deuant ledit iuge. cclxni. 

Moulins afsis furbafteaubc en riuiere qui fê peuuentmouuoir de place en autre, pareille- 
ment moulins à vent iauf le pied & bourdon, font reputez & ccnfez meubles & chofes mobi- 
liares. cclxxii. 

Toutes rentes créés par bail ou licitation d’heritages,font cenfêes & reputees foncie- 
- res. cclxxiii. 

Tous fruids pendans fontheritagesfinonenmatierede fuccefsion.apresquela vigne eft 
a lice x les fruids d’icelle vigne pour l’annee font reputez meubles en la preuofté d’Orléans & 
anciens reflôrts d’iccllc,au deçà de la riuiere du cenfé. cclxxiiii. 

Les rentes deuësparle bail faid d’aucun héritage à tiltre de rente fous faculté de réméré 
ne font cenfees & reputees meubles, ains demourent héritage. cclxxv. 

Toutesfois par ce que deffus eft dit on n’entendaucunement defrogucr aux ordonnances 
des bouchers,touchant la fuccefsion des eftaux defdittes boucheries, efquels iceulx bouchers 
fiiccedent félon lefdittes ordonnances qui demoureront en leur forme & teneur. 



i. 163. Non 
ergo qmbufcü- 
que,puta colla 
teralibusà la- 
tert acquiren- 
tk.fac. J. $. 

fie bac confort, 
mime rectiit 
à mro commit — 
ni, qu'a m etn- 
futt.P«rif§. 

1 1 i.<Jr Blt- 
fatfit%. IJ J. 
CM. 



CHAPITRE 17. 

Des matières de retraitt lignager. 



eclxxvi. 



». *7j. Non 

fofficit tffefe- 
ptam legarie 
f td fi fepta fit 
ccnfttur mobi- 
le,quattmiefi 
lira ta ®- non 
• ntra.Ioban. 
igné» s qui tem 
pore Ludo. il. 
fuit doflor 4 - 
(btregens in 
iuft ciuili in 
> fea demie 
Parifieufi:dr 
confiliar ms 
iolanenfit 
Mc4b Fran- 
& tu primo 
préfet in fine- 
tu l{otboma- 
genjüinl. i.§. 
ferai appeUa- 
tione.n». itf. 
cum.i.feq.ff. 
ai fytU.a.per 
l.l.§Jiac.rer- 
ba.jf. quoi 
quifqut iurie. 
C.M. 
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Couftumts du bailliage tTOrleans 

Vand aucun vend Ton propre héritage , rente ou hypothecque fur iceluy à aucune per* 
fonne eftrangq de laligne/ouche & forchangc dontluy eft venu ledit héritage, il loift 
par couftume au parent du vendeur iflu & defeendu de laditte fouche & forchangc dont meut 
ledit héritage, demander & requérir dedans l’an & iour à auoiepar retraid iceluy héritage ou 
tente, en rembourfant iceluy achepteur du fort principal qu’il en aura payé & baillé,& de les 
-leyaulx coulis & miles. cclxxvii. 

Siceluy qui aura retraid ledit héritage lé reiiend à perfoune effrange de laditte li- 
gne, lefdits parens defeenduis dé laditte ligne dont meut ledit heritage,lepourront pareil- 
lement demander à auoit retraid dedans l’an & iour de laditte vente, comme demis eft 
^it. - ccbcxviii. 

*. * 78 . ilem Tqutesfois fil aduientqu’vn frere ou foeur 1 vendent à perfonne effrange l’héritage acquis 
'emtf de Lortii par fes pere ou mere & à luy efehèapar la hicceffion de fcfdits perc ou mere.Le frere ou fœur 1 
dudidt vendeur & fes enfans le pourront auoir par retraid dedans l’an & iour de la yente : mais 
iommjidtit lesoncles &coufinsdudidvendcurnclcpourrontauoirparretraid,finonqu’il fuft defeendu 
de leur eftoc,fouche & ligne. 1 Et pareillement de l'héritage acquis par pere ou mere par eube, % 
ou l’vn cfeulx baillé à leur enfant en auancemeot de fucccflion , fi l’enfant à qui il a baille le 
>§.88. l* venc j 5 j c f rere ou fœur du vendeur & fes enfans le pourront auoir par retraid dedans l’an & 

Mi«,ÿiMHr iour de la vente. cclxxur. 

fan confitt». Ccluy defdits parens qui premier faid lès diligences pour auoir par retraid aucun he- 
ritage , eft & vient à preferer à tous autres parens, etiam plus prochains en degré.Toutc£ 
j.§. *ÿ 4 . tsr fois fi lefdits parens eftoient conciirrens par adioumemens , & en vn mefme iour & heu- 
re demandoient par retraid iceluy héritage >lc plus prochain préférera les autres , & l’aura 
titu.phiiitf. feul , & fils eftoient parens en pareil degré , chacun des concurrcns l’auront par portion vi- 

iiSciV nle - cclxxx. 

Quand à aucun a efté delaiffé par retraid aucun héritage, fil vend iceluy héritage, ou con- 
ftitue rente fur iceluy à perfonne eftrange, il loift au parent du vendeur qui a retraid le- 
dit héritage, ou rente ifiù & defeendude la ligné, fouche & fbrehage dont meut ledit hérita- 
ge le retirer par retraid dedans l’an & iour prochains enfuyuans, en faifânt les chofcs deflhf- 
-dit tes. cclxxxi. 

Si homme ou femme conioinds par mariage acbeptent de leurs parens héritage moo- 
uantde fon propre, apres le trefpas de l'vn defdits conioinds, dont meut ledit héritage, ledit 
furuiuant eft tenu de rendre & reftiruer fa part & portion aux heritiers du trcfpaffé, ou autres 
3. »8r. Eta fes parens, 3 dont meut ledit héritage, en luy payant le fort principal,loyaulx coufts & miles 
nam yd con- pour laditte portion dedans l’an & iour du trefpas, fi lefdits heritiers ou parens le veulent auoir * 
par retraid, fans rendre le reuenu qu’il auroit perdu defdits héritages. cclxxxii. 

tian fini fini En retraid, foitque l’heritage foit tenu en fief ou céfiue, n’a aucun proffit de fiefde ventes 
fondes-. <j»u £, re l cn oifons au feigneur de fief ne cenfier pour raifon dudid retraid. cclxxxiii. 

Si le mary à caufe de là femme retraid quelque héritage, il eft faid propre d'icelle femme, 
& apres le trefpas d’élle ou dudid mary appartient entiercmét à laditte femme, ou à (es hoirs, 
en rembourfànt ledit mary, ou fos hoirs de la moitié du fort principal qui aura efté payé pour 
ledit héritage &loyaulx coufts & miles faids par l'achepteur dudid héritage dedans l’an & 
iour dudid trefpas.Pareillcment au contraire dudid mary. cclxxxiiii. 

En efehange faid but à but fans aucunes tomes n’y efehet retraid. cclxxxv. 

En donation pure & fimple n’y a retraid. cclxxxvi. 

En héritage roturier baillé à rente fans réméré n'a retraid:mais qui vendrait laditte rente, 
elle chef en retraid. cdxxxvii. 

Si par & moyennant ledit bail y a quelque fomme de deniers, ou chofe mobiliaire bail- 
lée ou promife bailler par le preneur ou bailleur ou à fon profiir, l’heritage chet en retraité 
lignager, fuppofé que de ce ne fuft faille mention ou contrad rédigé par elcript dudid); 
bail. cclxxxv iiL 

Le lignager habille à retraire préféré, & empefehe le feignepr féodal qui pourrait auoir 
par puiftance de fief, voire l’euft ia eu le feigneur de fief, fi le lignager vient à temps dedans l’an 
Sc iour de la vente. cclxxxix. 

Dedans vingt & quatre heures que le retraid eft adiugé ou delaiffé fault payer & rembour 
fer l’achepteur de fes deniers du fort principal.Et fi lefdittes vingt & quatre heures fe pafïcnr, 
le retrayant dechet de fon retraid, & pareillement doit payer dedans ledit temps les loyaulx 

coufts 



fol» qualitat 
fangairm at- 
tenditur, 
C.M. 
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coufts &mifos qui fotrouueroicnt& foraient déclarez clairs & liquides, en failântl’adiudica- 
tion dudid retrait ou delays. eexe, l'Zpltr.Ut Z- 

Toutesfoisfil y a procès contradidoire apres conteftation,il eften l’arbitrage duiugcde fta^mretti > 

1 limiter 1 le temps , dedans lequel fera faid ledit rembourfement; mais fi dedans ledit temps 

2 limité 4 le retrayant ne paye, il dcchet de fon retraid. ccxci. de u réception 

Les fruids de l'heritage qui chet en rctraid lignager font acquis au retrayant à prendre du 
jour des adiournemens & offres deuément faits. ccxcii. A» : tan- 

En bail d’héritage à rente à vie, ou à vies pur & (impie (ans bourfo dertier , n’a aucun re- 
traid. ccxciii. u" 

Ccluy qui retraidaucun héritage eft tenu payer les réparations & impenfes necëflàires & l f^ n . iertc * n 
vtil.es fans fraulde,faides par celuy fur qui il eft retraid icelles liquides. ccxciiii. ‘JtZeht^lp- 

Heritages efoheuzà nepueux ou coufins ou autres plus loingtains par les fucceffions de f tUnt * P *?** 
leurs oncles ou tantes, coufins ou coufines qui auoient acquis tels héritages vendus par lefdits 
nepueux, heritiers ou coufins, ne cheent point en retraid. ccxcv. n*,tamenqau 

Propre héritage ou rente vendus fous faculté de réméré peut eftre retraid par le lignager ZdZcZZp^r- 
durant laditte faculté de réméré, & dedans l’an & iour apres iceluy réméré finy , foit que ledit Umeti,uprin - 
réméré foit accordé hors ou dedans les lettres de contrad de la vente. ccxcvi. M “T 

Si propre héritage eft baillé à rente à toufiourmais à perfonne eftrangc fous faculté de pou- Lx reqZsht 
noir rachepter laditte rente parle preneur ou partie d’icelle, le parent du bailleur le peut re- 
traire dedans l’an & iour du contrad. F.t l’an & iour paflèz ne pourra plus retraire ledit hérita- ZLtlZZZT 
ge : mais feulement pourra rctrairc laditte rente dedans l’an & iour quelle fora racheptce par «mtefiathn»» 
le preneur ou autre. ccxcvii. 

Heritage féodal fubied à retraid fo peut retraire par le lignager dedans l’an & iour com- q*>d fer •»,- 
nie le roturier ,& oui tre le peut ledit lignager auoir iufques àcequel’achepteurayt faid la fZZZZ^roé 
foy & hommage ou fes offres , & aufli dedans l’an & iour apres lcfdittes foy & offres deuë- attor t n «- 
mentfaides. ccxcviii. 

Les héritages acquis par efohange fortifient naturelles héritages baillez en recompenfe ïjicàfTiolÿ't- 
par ledit efohange, pourueu que ledit efohange foit faid but à but fans tornes. ccxcix. & ter ~ 

Siparvn mefmes contrad ou decret ont efté vendus heritages,dont les aucuns d’iceulxou ^dZ/iZZ 
partie font propres du vendeur & fubieds à retraid, ledit propre attrait à foy les autres qui ne «* *rbnrio, . 
foraient propres & retrayables, & le féodal a t traid à foy le cenfuçl&lecenfuel le féodal, & Zmfùlfth^L 
par ce le tout chet en retraid lignager , enfomble les meubles qui en dépendent & qui au- fr*t<m> Pa- 
roient efté vendus auec iceulx héritages par vn mefme contrad, decret ou autre contrad (ùb- rU ’f > 
ied à retraid. ccc. tZlusZZ’boc 

En héritage propre baillé à rente , efohange ou baillé à payement, & il y a argent ou autre 
chofo equipolent, y a retraid. cccl ZZÎZeJZZ 

Heritage féodal fubied à retraid baillé à rente dont le bâilleur retient à foy la foy, & apres fi rUm rt f mte 
iceluy bailleur vend la rente au preneurou autre ayantle droid deluy, en foy defmettant de la sJZnZ 

• foy,erfce cas tout l’heritage eft retrayablerrtlais fi ledit bailleur vend (à rente à autre perfonne decreait Mi- 
qu’au preneur de l’heritage, ou à ccluy qui adroidde Iuy,en ce cas n'y aura retrayable que la- 
ditte rente, & non ledit héritage. cccii. Lr. c.m 

■ Rente conftituee & vendue à prendre furies biens & héritages du vendeur generallement Ze^ZtlZliZ 

3 (ans aucune fpecialité chet en retraid. 3 ccciii . nëfisiafftreài 

Et fi l’adioumé en retraid lignager auant que l’adioutnement&fignification ayentefté 
faits.à difpofé de l’heritage & qu’ainfi le déclaré & afferme en jugement, l’adion du retrayât £ ts * que 
eft perpetuee, & la peut pourfuyr contre les fubfoquens achepteurs & ceffionnaires aptes les f ar,its • uni ' t 
an & iour partez, en faifânt fes diligences. - ccciiii. ^IZefiidïZut 

Si héritage propre eftefehangé à autre héritage, & apres l’heritage baillé pat contreefchan ><>y aux 
ge audid héritage propre, eft dedans l’an & iour du4i& efohange retiré par celuy qui l’auroit 
baillé ou autre pour luy & à fon profit, ledit héritage propre chet en retraid lignager, cccv. jRefpon. male 
Vn demandeur en adion de retraid ne peut retraire portion de l’heritage vendu par vn ^‘ZZcaZttl 
mefme contradimais entièrement tout ce qui eft contenu en laditte vente. cccvi. dlmkUwm iZ 

bertt tribut 

• \ •••• leae'n ab liac 

yrbe yf urelianenfî tantum; Tarn index débet taxare temfm liquidant, yidelicet triant yel otto dierUm à fententia , mn aatem non liquidant 
yt hic . C.M. . < • • ; 

J. qaz.Hoc non inteâigitur de reditibm yalgaribas qaa loto font yjurarum:qnia effet iniq»iffm»m,yt dixi in trottât. cmtratti & yfuro. lat/he &gol, 
lk*.&incmfoJParifi.%.n.Ç,M% 
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Couftumcs du bailliage d’Orlcans 

Combien qu’au rc trayant lignager ayant deuëment faid fes adiournemens, offres & pro- 
cedures, foient deflors acquis, & appartiennent les fruits & reuenusde l’herirage fubied au- 
did retrait, neantmoins en cas de procès, li lefÜits retrayans dclaiflènt la caufe interrupte & 
dilcontinuee par an &iour fans y procéder, les fruids & reuenus quiefeheent durant ledit 
temps dcfdittcs interruption & difeontinuation ne font audid retrayant acquis , ain? démoli- 
rent à l’appelé & defendeur en laditte a&ion de retraid. cccvir. 

D'orefenauant toutes rentes qui feront conftituees fiir les maifons & héritages affis en la 
ville & au dedans de la clofture & muraille d’icelle ville d’Orléans, feront racheptables par les 
feigneurs & pofïèflèurs defdittes maifons & héritages au pris de quinze francs le franc,fuppo- 
fé quelles euflènt efté vendues plus hault pris. Et au deflous dudid pris de quinze francs pour 
franc , quand elles auront efté moins vendues toutes & quantesfois qu’il plaira aufdits fei- 
gneurs & pofïèflèurs defdittes maifons , en payant les arrerages qui de laditte rente fèrone 
deuz fàuf des rentes aflifes fur lefdittes maifons qui fèroicnt données & leguees aux eglifes*» 
la charge de faire le feruice par lefdittes egliles,lefquelles ne fèront point racheptables par lef- 
dits fèigneurs & poflèflèurs d’icelles maifons. Le droidduRoy& des fèigneurs haultsiuftt- 
ciers demouran t en fbn entier , d’en pouuoir faire vuyder les mains par lefdits gens <feglifê 
ainfi qu’il eft accouftumé de faire. Efquels rachapts ne font point comprinfes les rentes 
foncières & fürfoncieres defdittes maifons & héritages aflis au dedans defdittes ville 8c 
clofture. 

CHAPITRE l8. 



Des preferiptions. 



(CCVUt . 



î. 

récitait inter- 
fretatioa* 4 - 
cjuit.it*: Con- 
tint ^furtiïu 
flmm h mitre 
txéulfam in dt 
m»m patrui fi 
recepiffe, à <j*t 
fer bienniu (j/e 
femeflrt alita 
eft atatit. tj. 
tel. 1 4 .annt- 
rum.pejhjatm 
tmpfit, petit a 
f .i’rui lerjti 
fibi faclum ai 
4X7.' pu truite 
-niait co-npen- 
ftre dt .lu ali- 
menta, fed co- 
der lia tut fuit 
faite t aéhont 
a l ali me ta Qe 
bene, tjuia non 
étant liquida: 
fed tamen ea 
p itéré poteTl 
nu i obflantt 
lapf* bitnnij 
hui tu con'uet. 
•eel conflit* - 
tiorutm regia- 
e»m,<ju* non 
ex éludant 4. 
tjuitatem ba- 
ttu caftu. 
C.M. 



pRçfcription moindre de trente ans en héritages, & chofes immobiliairesn a heu entre pri- 
uecs perfonnes par la couftume. cccix. 

Quiconques iouyft d'aucun héritage, rente ou droid incorporel paifîblement par tren- 
te ans entiers & confccutifs entre perfonnes aagez & non priuilegiez , foit qu’il ayt tiltre ou 
non, il acquiert & eft faid feigneur de l’héritage, rente ou droid incorporel ainfi par luypofïc- 
dé,fàuf le vendeur de la rente obligé ou l’heritier du vendeur ou obligé qu’il acquiert par qua- 
rante ans. cccx. 

Le fèigneur de fief ne peut preferipre le fief de fon vaflàl, ne le vaflàl contre fon feigneur, 
pour quelque temps qu’ils iouyflènt l’vn contre l'autrc.Toutesfois les profits féodaux le peu- 
uent preferipre par trente ans. cccxi. 

Droids cenfuels & autres droids fèigneuriaulx ne fe pcuuent preferipreà toto:mais bien à 
tanto.Et au regard des arrerages & profits, ils font prefcriptibles comme deffus. cccxiL 

Oeuurcs manuelles à iournees de bras, ne le pcuuent demander apres xl.iours,finon qu’il y 
ayt promeflè de payer depuis lefdittes ioutnees & oeuures faides. cccxiii- 

Deniers & chofes deuës pour façons ou ventes d’ouurage s, labourages, façons de vignerie, 
voitures &aufli pour fàlaire de feruiteurs, nourritures & inftrudion ‘d’enfans & auSes me- 
nues denrees & marchandifès, fc preferipuent par deux ans, & apres lefHits deux ans on ne 
peut rien vallablement demander, finon qu’il y ayt obligation, recognoiflàncc ouadion inten 
tee judiciairement. Mais heantmoins fi celuy qui fe voudrait dire créancier vouloit du paye- 
ment croire par ferment fa partie, elle fera tenue de prcfterle ferment fi elle a payé ou non,8e 
ou clic ne voudroit jurer auoir payé, en ce cas fera tenu payer nonobftant laditte prefeription, 
en affermant par le demandeur. cccxiiii. 

Louages de beftes,cheuaulx & bœufs ne fe pcuuent demander hors l’an pafle. 

Pendant le temps que le feigneur de fief exploide l’heritage de fon vaflàl redeuable de ren- 
te qui ne feroit infeodee, prefeription n’a cours contre le créancier & feigneur de laditte ren- 
te.Par ce que le feignegr.de fief n’cft rerjp quand il exploide l’heritage de fondit vaflàl des ren 
tes conftituees ou créées fur iccluy qui ne font infeodcès. 



chapitre 19, 



cccxv. 



Des executions des louages ou rentes des maifins. 

V/'N feigneur d’hoftel ou ayant rente foncière for iceluy,peut audid hoftel parlés mains 
" fon procureur' commis ou enuoyé, faire execution pour trois termes precedens&der- 
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Des executions d x el ouages ou rentes, fiée Fueil.cccccxxx. 

niersàhjy deuz,du loyer ou rente foncière de la mai fon, vaut 8e tient laditte execution, fit peut 
ledit feigneur d'hoftel mener auec luy vrt fetgent pour le garder de force, fit faire lignifier la 
vente des biens par luy prins,8e fil y a oppofitiô donner iour à l’oppofàntrmais pendant le pro 
ces ledit feigneur d’hoftel ou feigneur de la réte foncière demourera faifi defdits biës.Et idem . 
de fècundolocacore, 8ec. cccxvi. • 

Eteft àfçauoir,qu’où il n’y a qu’vn terme de payement enl’annee,les trois années ne font 
comptées que pour trois termes. cccxvii. 

Si le feigneur d’hoftel ou de làdittc rente fài<ft faire executiori pour les arrerages du loyer 
dudiét hoftel ou de laditte rente deiHits trois années parvertu des lettres de laditte rente ou 
bail à louage fit par forgent, fie qu a faire* icelle execution ledit feigneur ou autre par luy en- 
I uoyé ou commis foir prefent, l’oppofàn t rt’auraprouifion des biens exécutez 1 en rapportant r .317 Débet 
main pleine, ains demourera ledit feigneur faifi defdits biens pédant le procès, & en ce cas y a 
rapport de main pleine. Pour lefquels biens. rendre fera contraint celuy qui les aura prias mJcju. 
comme feigneur d’hoftel torcionnairement par prinfe de corps* cccxviii. 

Et fil eft queftion entre deux feigneurs d'hoftel ou rente foncicre,le condu&eur qui aura 
efté exécuté, en confignant fit mettant en main de iuftice la penfion fit loyer de laditte maifon 
ou rente foncière, aura deliurance defdits biens. cccxix. 

Si le conduâeurou autre que le feigneur de rente foncière enleuoit lesbiens eftans en 
l’hoftel baillé à louage fans le confentement du locateur, iceluy locateur peut appeler le- 
dit condu&eur ou celuy qui a faid ledit eflieuemenc en reftabliffoment , pour refta- 
blir lefdits biens en l’hoftel , pour feureté d’eftre payé de trois termes d’arrerages fi autant 
y prend.Et oultre peut faire contraindre ledit condudeur à garnir la maifon pour vn an adue- 
-nir. cccxx. 

Ledit feigneur d’hoftel ou de laditte rente peut pourfuyuir les biens efleuez de fon hoftel, 
de iceulx par fon commis ou enuoyé,appellé fergent,notaire ou deux tefmoinsaulieu de no- 
taire, prendre,fâifir ôtefleuer par execution pour la feureté 8c payementdece qu’illuy eft deu 
pour trois termes efcheuz8edeuzaduenir pour garniffoment. . çccxxi. 

Vn tauemier vendant ficdetaiüant pain fievin peut pourfuyrvne ou pîufieurspexfonnes 
qui ont beu fie mangé en fà maifon, 8c de laditte defpenfe qu’ilsy auront fàide il en eft cfeu iüfi 
ques à cinq fols, pourueu qu’ils confcffont ou foi t cogneü qu’ils ÿ ayent beu ou mangé puis vn 
an. Et peut ledit tauernier defgager en fà maifon celuy ou ceulx qui auront beu ou mangé fils 
refufoient payer. Et peut defgager ledit tauernier le dernier qui demourera en fa maifon pour 
tous les autres de l’efcot,quifen feraient alkz, fans payer ledit efcot,8eapres l'imac font plus 
receuz à en faire queftion. •* - cccxxii. 

Vne perfonne quiarefpondu pour autruy au iendepaume eft tenu delà perte, fans ce qu’il 
foitbefoinàceluyqui agaignédcfaireappelerle principalperdarir. . . ; cccxxiii. 

L es habitans demourans és ville fie fauxbourgs d’Orleâns pcuuent au moyen du prfuilege 
-de la ville faire arréfter lesbiens meubles d’aucun eftrangcr, pour raifonducomfcadrPV pro- 
-meflè faids en laditte ville, fauxbourgs 6c banlieue. Et vaultSe tient ledit.atreft comme ril y 
auoitlettres obligatoires ou chofe cogjneuc,£aiirueu que iîH yf a oppofitionforrtee, il ^forme- 
ra iuftice dedans xxiiii. heures du debt, contrat otiprorocffe ainfi fàtdou autre delay qui luy 
fera prefix par le iuge. Autrement fil;ne lc fotâd’arreftaurq oiain-lcucci Se-fiiffift d’informer 
.par vntefmoin pour faire tenir la main. cqexrtüii. 

Le mary feul fàn s fà femme peutfaire faift olddmonxMmTtic feigneur d’hoftel és inaifons 
.fie héritages de fà femme pour le loyer ou reme fotfciare d/icèlles. : cocxxv. 

Lesfruids d’vne meftairie pour lesmaifon&foficneou rfcotefonciere d'icelle peuueoteftre 
.arreftez 8c empefehez par le feigneur de ladpetc rRefiairaeffoitqu'elle fort de fon héritage ou 
de l’héritage de fà femme, 8c tient tel arréftifiîiéoipefohemcnc iufques'àfdein payemeDt def 
.dittesmaifons, ferme fie rente. Et fomblabkoacm , peutwfit vc&tc arreftez fie empefehez les 
fourrages 8c pailles pour le nourrifièment dubeftàa1deiladme mcftm<id,âc auffi pour faîte des 
iumièts afin deles conuertir enfomicr,8can»endtrries;tetïbsdiicellemeftairie,pofé ores qufc 
ledit feigneur n’euft lettre obligatoire expreffe quant àce.Et filefHitXifiliids,paillesi4umiçrs 
fie fouurrages eftoient efleuez, ledit feigneur les pourra pourfuyuir ôc faire arrefter, ôc fera 
préféré à tous autres. .0 r . a t i i h d cccxxvi. 

Les fumiers ne peuuent eftre efleuez, ains doiuent demourer pour eftre conucrtis à fumer 
fie amender les terres de laditte rncftairic.EtpoarcépçnBéteftïcaireftcz fie pourfuyuis com- 

VVVV ij 



Digitized by ^ooQie 



I. 3 17. Pn 
Mui]i:aUàs 
non effet dn- 
tmm.C.M. 



Couftumcs du bailliage d’Orléans 

me en l’article precedent. cccxxvii. 

Quand vne maifon eft edifièe & aflife fur héritages tenuz de diuerfes perfonnes , 1 & t 
qu’icelle maifon n’eft (eparee par diuers fenacles de demourances , huiflèrics & entrées, il 
loift à chacun des (êigneurs fonciers &direts dcfdits héritages où eft fituee laditte mai* 
fon ou de partie d’iceux , entrer en icelle maifon & for les biens qui y font trouuez pro- 
céder ou faire procéder par voye d'execution pour les arrerages de (a rente foncière ou 
loyer. cccxxviii* 

Le conduteur qui n’a dequoy payer ou qui ne garni ft l'hoftel de biens meubles pour le 
payement de deux termes de loyer dudit hoftel, en peut eftrc expellé & rois hors par lé fei- 
gneur d’hoftel par autorité de iuftice. * cccxxix. 

Le conduteur d’vne maifon qui de rechef l’ayt louee à vn autre, peut durant le temps de & 
tenue & condution procéder & foire procéder par execution pour le loyer & exploitation 
de laditte maifon, fur les biens qu'il trouue en icelle, &conduyre laditte execution ainfi que 
pourroit faire vn feigneur d’hoftel. cccxxx. 

Pour les droits feigneuriaulx on peut arrefter les rentes^oyers & penfîons des héritages 
redeuables defdits droits foigneuriaulx. . cccxxxü 

Biens meubles par le feigneurd’iceulx,peuuent eftre pourfoyuis& demandez par entier- 
cernent, au moyen dequoy fil yaoppofîtion lefdits biens demourerôt en iuftice pendant le 
procès. cccxxxii. 

Le bénéfice & otroy dannion & quinquannion for le delay de debtes payer n’a lieu, 

& n’en doit aucun iouyr pour les debtes qui procèdent & font deuës à caufe d’arrera- 
ges, de rentes foncières, loyers de maifons,penfion, ferme tenue & exploitation d’he- 
ritages, fruits & reuenues d’iceulx , penfions & nourritures d’efoholliers, & foruiteurs & au- 
tres penfionnaires , biens, deniers baillez en depoft , reliqua de l’adminiftration & gou- 
uernemen t que les debteurs ont eu des biens de l’eglifo , chofo publicque, mineurs , prodi- 
gues, infenfez, de crimes, de délits, les foliaires deuz à ceulx qui ont befongné & fèrui pour les 
debteurs. cccxxxiiL 

Si aucun forain ou eftranger foit quelque contrat, promefiè, pation ou marchandifo de- 
dans la ville & fouxbourgs d’Orléans, & que pour raifon de ce il foit dedans les xxiiii. heures 
cônuenu & appelé, il refpondra par deuant le preuoft d’Orléans. cccxxxiiii. 

Quand aucun achepte des porcs au marché, & apres qu’il les a acheptez il les foit laiv- 
gayer,&le langayeur trouue qu'ils foient mczeaux, ledit achepteur ne fora tenu les pren- 
dre fi bon ne luyfemble, & eft deu au langayeur de chacun porc cinq deniers tournois. Ec 
combien qu’en langayant lefdits porcs ne fo trouuent mczeaux, neantmoins fi l’achcpteor 
les fait mener, tuer &ouurir,& qu’en ce foifant iceubc porcs fo trouuent mczeaux par de- 
dans au corps ou iambons, ledit achepteur ne les prendra fi bon ne luy fomble,& en fora quit- 
te en les rendant à fon vendeur, lequel eft tenu les prendre, & fil eft trouué qu’en la lan- 
gue y ayt des grains de mezellerie, ledit langayeur fora tenu de les prendre &£n bailler l'ar- 
gent audit vendeur & en acquitter ledit achepteur. Aufli doiuent lefdits vendeur ou lan- 
gayeur payer les frais foitsparlcdit achepteur. Et fouit que laditte langue demoure attachée 
aufilics porcs fons l’arracher, autrement no foront tenuz en aucune maniéré le vendeur ne lan- 
gayeur. Aufli fi en langayant le pote fo trouiie mezeaude langayeur fora tenu fendre l’oreille 
audit porc pour marque. cccxxxv. 

Les langayeurs en marché font relponfobles & tenuzTvn pour l’autre. cccxxxvi. 

Tousachepteursdcbcftail doiuent eftre contraints à payer le pris de l’achapt par prifon 
fermée .quand ilsfontadiourncz à la requeftedu vendeur créancier dedans la huitaine de l’a- 
chapt,fons pource pouuoir iouyr dannion,quinquannion,ou ceflion. cccxxxvii. 

Tous achepteurs de poiflon feront contraints à payer le pris de l’achapt par prifon, fons ce 
qu’ils puiflentiouyr du bénéfice dannion, quinquannion,ne faire ceflion. cccxxxvi ii. 

Ceux qui font profenettes,couitaticr£& media teuis de faire vendre ou achcptcr quelques 
biens, cheuaubc ou marchandifes feront contraints à reftituer ou en baiHcr le pris qu’il les au- 
ront vendus par prifon. .'•> ’ .I.o- 

C H A P I T K B. 20. 

Des crises é" fubhtfUtions. -, ■ -j cccxxxix. 
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Des criées & fubhaftations. Fucil.cccccxxxj, 

Cf N matière de criées & fubhaftations auant qu’aucunes lettres de decret foient ditees val- 
■*“-'lables, & que l’on f’en puiife ayder,il conuient qu’elles contiennent en culx la caufe du (âi- 
fiflemenr pour quelles années & termes efcheuz foie de cens>rente, fomme de deniers ou au- 
t£ement,auec les fubhaftations, ventes, exploids, proclamations, relation de fçrgens & ordre 
dcfdittes criées, & que le tout foit incorporé e (dictes lettres de decret, autrement ne font val» 
labiés ôd ne fortifient efïcd. cccxl. 

Oultre eft' requis que leidittes criées foient faides en lieu publicque ordonné & accouftu- 
à faire cris & proclamations de la terre & foigneurieoù lefdçts héritages fontaflxs, 8c lef 
ditres criées faidesiautrcment font nulles & ne doiuent fortir aucun effed. cccxli, 

i. Audi eft requis que le fergent exécuteur face les (âififTcmens, 8c iceulx fignifieraux fei- 
gneurs& détenteurs des lieux en prefonce de tefmoins ou notaires. Et fil n'y afeigneur& 

: détenteur, conuient pouruoir aufdics héritages vaccans de curateur* & que pour ce faire il aye 
commiflton ou libelle expreflè au cas. Et qu’à Iaditte Commilïïon foit attachée la relation, en 
laquelle foient contenues leidittes criées deuement continuées de iour à autre, & le tout in- 
corporé efdittes lettres de criées, à fin de cognoiftre fil y a aucune interruption : car qui faulc 
-d’vn feul four, tout ce qui eftiafaiâ eft nul & de nulle valleur,& n’eft à prefumer que les folen- 
nitez ayentefté gardées. Et oultre fora faid vn cry de huitaine au jour du dimanche à l’iflùe de 
' mefle de parraine du lieu où eft aifis ledit héritage, & fera mis vn breuet defdittes criées à la 
porte du fiege de la iurifdidion où eft l’heritage crié. cccxlii. 

Taurésfois héritages vaccans 8c fans détenteur , peuuent à la requefte du procureur de ta 
ièigneuriedelaiufticeoù ils fontaftiseftre faifis , vendus & adiugez par decret comme vac- 
. cans (ans qu’il y foit requis dation de curateur ou commiiTaire. cccxliii. 

Et oultre que toutes & quantesfois qu’aucun demandeur en criées eft payé & contenté 
par le debteur ou autre de ce qu’il luyeftdeu.Et pourrailon dequoy il a faid faire lefdittes 
i criées, il fe peut départir & defifter defdittes 8c ceffeat à fon regard. 1 cccxliii i. 

Et neantmoins fi le demandeur efdittes criées fe defifte d’icelles criées pource qu’il eft p»fam fi peut 
payé ou pour autre caufe, &vn des oppofans defdittes criées requiert eftre fubrogué à la pour- 
fuyte d’icelles au lieu dudid demadeur,il y fora & doit eftre receu en monftrant & enfeignant i, ( ,ntramdrt 
. de fon debt ou hypothecque qu’il a fur le (dits héritages. cccxlv. 

Celuy qui a acquis héritage pardecret&adiudieationdeiufticc,peuticeluy heritagede- 
laiffor en payant les fommes de deniers & chofes mobiliaires à quoy il a mis à pris ledit heri- frais d'iteuix. 
tage& les arrerages dcfchargeziufquesaufditsdelays. cccxlvi. C M ' 

En matières de criées , il n’eft befoin que les feigneurs feodaulx &cenfiers foppofent eft 
dittes criées : car les ventes & adjudications qui en feront faides par decret ne leur peuuent 
preiudicier quant aufdits droids feigneuriaulx , finon des arrerages & profins ia deubs 8c efi 
cheus qui feroient perdus fils ne f oppofoient. 

CHAPITRE 21, 



Des executions faites par lettres obligatoires & fini en ces. 



cccxlvii. 



T Ettres obligatoires (aides & paflees fous feaux royaux ou autre feel authenticque de cour 
■^laye^nt executoires 8c portent garniffomentde main contre l’obligé. cccxlviii. 

Porteur de lettres obligatoires peut faire execution fur le debteur obligé,fi à ce il eft obli- 
gé comme ferait le créancier principal. Et eft receuable à conduire 8c fouftenir le procès qui 
en pourra enfoyr, tant pour le créancier que pour fes heritiers. cccxlix. 

1 T outes executions 1 ccflènt par la mort de l’obligé, finon la fucceifion iacente,c’cft à fpa- 

uoir quand il n’y a heritiers apparens. Auquel cas l’on peut procéder par voye d’execution ou 
- arreft for les biens meubles delaillèz par l’obligé. Mais au contraire les heritiers du créancier 
peuuent faire executer l’obligé, par ce que par la eduftume gardee audid bailliage & preuofté 
d’Orléans le mort execute le vif 8c non econtrà. cccl. 

Lettres obligatoires deconftitution de rente foit foncière ou autres, font executoires con- 
tre l’obligé pour les arrerages qui pourroienteftre deuz pour autantde temps que l’adion per- 
fonnelle dure. Et pareillement furies biens dudid obligé apres fon treipas fa fucceifion eftant 
iacente comme deffus. cccli. 

Contre vn tiers détenteur de la choie obligée lefdittes lettres obligatoires ne font execu- 

VVVV iij 
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Coüftumes du bailliage d'Orléans 

toires fur lesbiens meubles d’iceluy détenteur. Mais peut le créancier parvenu defditte s let- 
tres faire arrefter & empefeher les loyers, pehfions ou froids pendans par les racines de la cho 
fe fpeciallemcnt obligée. Et n’en aura le détenteur pour fon oppofition recreancc ne deliuraa 
ce, linon en faifant rapporter la main plaine du debt qui apparoiftra dire deu par kidktes let- 
tres obligatoires ou de lavaieur defditsfruiâs empefehez à fon choix. ccclii» 

V n feigneur d’hoftel ou ayant rente foncière, ferme ou penlion ou autre créé par bail, par- 
tage ou licitation,& pareillement poufîoycr ou exploidaripn d’boftel peut par luy,fcs procu- 
reurs ou meflàgers fans obligation riaudoriré de^iûice procéder par voyc d’execution furies 
biens meubles trouuez en fondit héritage redeuable de laditte rente,ferme,maiflbn,teyer, ou 
penlion pouf trois termes prochains precedcns laditte execution. Et pendant ioprocesfera 
fâify le feigneur foncier comme deflus. ccdiii. 

i. m.EtUm Vn achepteur de biens vendus par iuftice quel qu’il (oit, x peut eftre condannâ par pri- x 
jkeerdas ctff an f on & f es biens vendus fans folennité riattendre les nuids. Et pour le debt pour lequel il reft 
W faid & conftitué achepteur de biens. Et ne doit eftre puy à aucune chofe dire oualleguer, fc- 

t» prmgatt. non qu’il vueille alléguer payement depuis ledit achapt de biens. Et neantmoins tico- 
C M ‘ dra prifon ou configncra le debt & biens vallables , auant qu ? il ayt prouifioo de fà per- 
fonne.Etnc iouyra ledit achepteur de l'cffed & priuilege dannion, quinquannion ôccef- 
». i^-rnJL Aon . 1 cccliiiL a 

£tum fi ipf* l cs biens prins par execution par vertu de ceffion furie debteur qui a faide laditte ceffion, 

flittriffetachë- feront vendus au hnquant,& incontinent au lieu accouftumé,fàns garder aucune folennité de 
fteur de biens*. iuftice. CCClv. 

fenfiltTaZ Si aucun qui eft debteur par marché, promeffe,obligation ou autre contrad par efeript ou 
fwtoft, nnfir- verbal va de vie à trefpas& les heritiers lbientdcmouranshors le bailliage d’Orléans & rc£ 
hffMt** fe* rrs d’iceluy , 1 e créancier peut fur les biens dudid debteur trefpafie trouuez efdits bailliage Sc 
exclu f tu fui f- reflorts procéder & faire procéder par voyc d’arreft & empcfchement,vaiilt& rient tel arreft 
^alo w* & empefchemcnt iufques à plain payement du debt. Toutesfbis ou il n’y auroic obligation & 
jeZejptl v» qu’à l’encontre dudid arreft il y euft oppofition, doit eftre donné par iciugevnbriefdelay à 
an apfetufi l’arreftant pour informer de fon debt. cdvf- 

j‘ t btoïJg Ceubc qui ont faid la meftiue & cueillette des grains ou des bledz, voitures par eauc & par 

m*i appelé & terre, peuuentpour leurs falaires faire arrefter & empefeher les bledz, charrettes, cheuaubc, 

l'amendera.-le L*. j-r o. i 1 ' 1 » B, 



mZ'riyu st- marchandées & biens de leurs debteurs, à la requefte defquels ils ont befbngné , & tienncnc 
ftëb.pefi pran- tek arrefts & empefehemens iufques à plain payement. Et fil y a oppofition, le créancier en 
‘•ZZiU au? cas n y informera de fon debt dedans vn brief delay qui luy fera prenx par le iuge:&n’auronc 
T* me prZ les gens qui auront faid aucunes befongnes ou œuures aucune adion, finon contre cenbc qui 



fente. c.m. les auront mis en befongne. ccdvii. 

Executions faides pour debtes mobjliaires par deux créanciers non priuilegiez, celle qui 
eftenlcuee préféré à celle qui n’eft enleuee & aux arrefts faids furies biens du debteur qui 
n’auroient cfté efleuez & (croient laiflez és mains d’iceluy debteur. ccdviii. 

Quand arreft fiir arreft execution fut execution font faids pour vn mefine debt & entre 
mcfmes perfonnes , les derniers arrefts & execution ne vallent pas , finon que le premier ar- 
reft ou execution eflènt efté vuydez & terminez. ccclix- 

Si vn créancier pour le payement de fon debt autre que loyer demaifon ou arrerages de 
rente foncière faid arrefter, prendre ou enleuer par execution aucuns biens meubles qu’il 
prétend appartenir à fon debreur, & qu’à l’encontre il y a vnc tierce perfonne oppofant,fi ce- 
luy oppofânt maintenant lefdits biens luy appartenir, il y fera receu.Etde ce feront lefdits op- 
poiànt & debteur creuz par leur fermenr.En affermant par lefdirs debteur & oppofânt iceulx 
3. 160.su y» biens appartenir à iceluy oppofant fans fraude, ledit oppofânt aura main-leuee&dehurance 
”7 dcfdits biens. Sinon que ledit créancier voulfift maintenir & prouuer fraude entre lefdits op- 

Utcrai jubfi- pofànt & debteur, ou qu’iceulx oppofânt & debteur ne fuflènt coulpables & receuables à por- 
Z' a ° canceiu- ter tefmoignage l’vn pour l’autre. * ccclx. 

wÿZZuT Lettres & gaigement paffez par autre notaire on greffier que de courlaye,ne gifent en exe 

er%o idem <t,s cution és biens du debteur obligé finon qu'il y ayt debitis . 3 ccclxi. j 

dZcZ^Zitti^ Vne fentence donnée contre aucun ayant prins la caufe pour vn autre eft executoire, tant 
mus.car elles du principal que des defpcns,tantcontreceluy qui eftcondempné que «eluy pour lequel il-a 
'trptmqnu P“ ns ^ cau ^ c J en ayant faid diligence contre le principal condempné. ccclxii. 

débuts. c.m. Lettres de fentence en déclaration d’hypothecque données contre vn détenteur font exe- 

■ cutoircs 



3. 360 . SU y » ' 

tant pragrna- 
tici mirâtes 
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Des cas pofTcflbires* Fucil.cccccxxxii. 

cutoires contre le condemné,tant qu'il eft détenteur de rheritage redeüablede laditte rente, 
nonobftant que l’an& iour d’iccUe loit palïe. ccclxiii. 

L’executcurd’vn teftament du trefpalTé peut dedans Fan & iour dudit trefpas pour auoir 
payement des fommes de deniers ou autres debtes. deuës au deffund par vertu de lettres obli 
gatokesoufentencc&condemnation e {quelles lesdebteurs font tenus faire procéder par 
voyed’arreft ou execution fur & és bieqs defdits debteurs iufques à l’accompliflemcnt dudit 
teftamenr. ccclxiiii. 

Les contrats & autres ades & inftrumens palïèz par notaires de cour d’eglife ne portent 
& n’attribuent aucun droit d’hypothecque. ccclxv. 

De toutes amendes eftans en loy,les femmes n’en dojuent que la moy tié. ccclxvi. 

Tous dercs,pre lires, & lays quand font conuenus par deuant le iuge lay pour cognoiftre 
ou nyercedulles faites foubs leur feel ou feing manuel, ils font tenus icelles cognoiftre ou 
nyer par deuant le iuge lay & y refpondre quant à laditte recognoiflànee. ccclxvii. 1 ‘ 

Cedulle priuee & recogneuë ou prouuee porte garnilbn de main contre le debteuriubied 
à la iurifdidion leculierc,qui a fait cedulle.Eri telle manière que le debteur eft ténu de confi- 
gncr& garnir la main de iuflice dudit debt contenu en laditte cedulle iufques à ce qu’il y ait 
fourny,ne n’y doibt eftre ouy à aucune exception & defenfe propofer ou alléguer. Toutesfois 
fi icelles cedulles efloient conditionnelles, & que la condition emportait cognoiflànce de eau 
fe,il fera au furplus à la diferetion du iuge, parties ouyes d’ordonner de laditte configna- 
tion. ccclxviii. 

Aucun notaire ou tabellion ne peut vallablemét palferne reccuoir lettres ne contrads ou- 
tre leur challellcnie ou iurifdidion, linon les notaires des chaftellet de Paris, d’Orléans, de 
Montpellier, qui par priuilege peuuent & ont accoultumé receuoir & palier tous côtrads par 
tout le royaume de France. 

c h a p. 22. Cas pojfejfoires. ccclxix. 



AN acquiert polTelïion d’aucun héritage, droit corporel ou incorporel en iouylïànt de cc- 
'“'luy par an & iour & exploits deniers non vi,non clam, non precario ab aduerlario.Et apres 
telle iouylïànce peut celuy qui a acquis telle polïèlfion intenter & foubftenir complainde en 
cas deiàifine & de nouuclleté,& tous autres procès polïèlToires,fil eft troublé en laditte pofi 
felfion,& doibt obteniraupolïèlToirccontreceluy qui l’a troublé,en prouuant la polïèlfion 
telle que delïùs. ccclxx. 

Vn homme lay peut acquérir la polïèlfion d’vne difme par an & iour,& icelle tenir & pofi 
lèder en prouuant &monftrant quelle foit inféodée dcuëment. ccclxxi. 

Oppolition vault trouble de fait. ccclxxii. 

Pour limples meubles on ne peut intenter complainte. ccclxxiii. 

Le feigneur vtile d’vn héritage ne peut outre le gré & volunté du lèigneur féodal, cenlier 
ou de rëte foncière faire perriere,fouller,n'clleuer pierre dudit heritage,finô que ce foit pour 
employer en iceluy heritage.Et où il feroit le contraire,le feigneur en pourro.it prendre, inte- 
ter & defendre le poiïèiïoire & toutes autres adion$,finon que ce fuft lieu & héritage deftiné 
àpierrerie. 

j c h a p. 23. utres coufiumes outre les chapitres precedests i qui font additions /}»mts,àu 

baillées par les efebeuins de laditte ville d'Orléans. 1 ccclxxiiij. 

N alienation de meuble le bénéfice de reftitution & adion relcilbire n’a point de lieu 
E quand les parties font capables de contrader,finonque laditte alienatiô fuft faite par ri, tandem ad. 

dol& fraude de l’acheteur. ccclxxv. ratienédmde 

Les iumelles, arbres, boées,mets,viz,& eferouës d’vn prelToir,& ce qui y tiét & eft affiché ^edîtl^Z 
2 par cheuille ou doux & crampons font heritage,& la relie eft meuble. ccclxxvi. dixi «» traû - 

Il eft prohibé & défendu d’acquérir & achepter rentes à moindre pris que de dix liures tour > " 

nois, 1 pour le fort principal de.xx.fols tournois de rente. ccclxxvii. cm. 

Celuy qui a droit de rente vendue & cOnftitueefe peut adreflèr pour raifon d’icelle rente 
& arréragé, fur l’heritage fpeciallement obligé & contre vn tiers détenteur d’iceluy qui en eft 
tenu refpondre,ou amener fongarant,comme détenteur à payer ou delailïèr fans ce que le fei 
gneur,de laditte rente foit tenu exploiter fi bon ne luy femblc,le vëdcur & les heritiers.Mais 
en delaiflànt en iuftice^pat ledit tiers détenteur ledit héritage pour eftre cry é ,&c.ilen eft défi 

VVVV iiij 
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Cou ftumes du bailliage d’Orléans 

chargé, tant du principal que des arrerages. ccdxxvüi. 

S i celuy qui a exploité l’héritage à luy baillé à loyer, tiêt & exploite iceluy héritage apres 
le tépsd’iceluy loyer finy par huy tiours,iânsce que dénonciation luy foit faite vuyder^l iouy- 
Ta,& paracheueral'annee pour le.pris,à quoy ille tenoit parauant.Et pareillement le feigneur 
dudit héritage le pourracôtraindreà tenir iceluy heritage,& en payer le loyer audit pris pour 
laditte année. ccckxix. 

La chofe mobiliairc eftant veue à loeifpeuteftre entiercee 1 , fàuf le droit d’autruy.Et fi at- 
reft eft fait fur chofesmobiliaires à hrequefted'aucuncont£dantlafeigneurie,tel arreft pour- 
ra par ledit arreftant eftre tourné & conuerty en.cntiercement,pourueu qu’en faifànt ledit 
arreft, lefdittes diofes mobiliaircs ayenteûé veoës àl’œil par ledit fèrgcnt qui a fait kfiiits 
arrefts. ccdxxx. 

Aucun ne peut,ains luy eft prohibé entrer ne faire entrer fcrgent,n’autres perfonnes en la 
maifôn d’autruy,pour entiercer & Élire cntiercer & enleuer par forme d’entiercement les 
biens cftans en icelle maifbn. ccclxxxi. 

En la taille du pain & du vinqui fe leue par chafcun an en la ville & fauxbourgs d’ Orléans & 
és e nuirons, o il laditte taille a coursapres les trois prochains dimanches, de la cherche qui fê 
fait parles bourgeois,marchâs & Commis à leuer laditte taille du pain & du vin, les prochains 
lundy,mardy &mcrcredy apreslafeftc faind Martin d’hyuer^e fermier d'icelle taille a trois 
prochains iours apres le dernier dimanche pafté-x’eftâ ffauoir le lundy,mardy & mcrcredy 
enfuyuans confecutifs leditdemier dimanche, pour faire execution furies non tailIez,ou mal 
taillez.Et fil ne fait lefdittes executions dedans lefdits trois iours,ou mette en procès les mal 
taillez ou non taillezdamais ne vient à temps à en faire pourfuy te, cotre lefdits mal taillez,ou 
non taillez foit parconfilcation ou autrement, en quelque maniéré que ce foit. ccdxxxii. 

En court l’aye l’a&ion ad exhibendum,nc l’exception de non numerata pecunia,n’a point 
de lieu. 



La publication defdittes coutumes. 

T Es couftumes & articles cy deffus eferiptes ont efté leuës & publiées en laditte fàlle de la 
■‘-'Cour le Toy,en fbn chaftellet d’Orléans par Iehan choquart greffier du bailliage d’Or- 
léans, par l’ordonnance & és prefênccs de nous,Eftienne buy nard confeillcr du Roy & Guil- 
laume Roger procureur general dudit feigneur, en fa cour de parlement commis & députez 
par ledit feigneur, pour faire laditte publication .Et auffi és prcfënces de maiftre Iehan féal of- 
ficial, Hylaire iacob feeleur,Clement de millcbertbailly de l’euefché d’Orléans, Geruais bcl- 
lier & Eftienne peigne procureurs & commis comparans,pour reuerend pere en Dieu mon- 
fèigneurl’Euefqued’Orleans,meffires Arnoulruzéfcholafticque, Alexandre guyberr, Iehan 
bruneau do&curs,& maiftre Pierre roignon procureur general pour les Reâeur,doâeurs Sc 
college de l’vniuerfité d’Orléans, maiftres Mathurin l’auau,Simphorian trunel chanoynes de 
l’egliie d’Or!eans,maiftre Eftienne d’aniel baillif de laditte Eglifê, & Iehan hâte procureur 
pourles doyen, chanoynes & chapitre de laditte Eglifê d’Orléans, maiftre Iehan bourgoing 
chantre, Iacques coiffart,Aignan foil!on,Loys chartin,& ledit Mathurin l’auau chanoynes de 
l’eglifefàindAignan d’Orléans, maiftre Clcment de millebert baillif& Guillaume foucault 
procureur pour les doyen, chanoynes & chapitre de laditte eglife de fâinâ Aignan d’Orléans, 
maiftre Iehan (ânatier chanoyne de Clery lez Orléans, maiftre Pierre daniel baillifdudit lieu, 
& ledit Guillaume foucault procureur pour les doyen, chanoines & chapitre de laditte eglifê 
noftredamede Clery,maiftre Girard laurent chantre, Loyschartin chanoine de fâinâ Pere 
cmpontd’Orleans,maiftre Iehan meratbaillif & ledit Eftienne peigne procureur pour les 
doyén, chanoines & chapitre dudit fâinéf Pere empont d’Orléans , maiftres Aignan foillon 
cheuuecier, Iehan guyot chanoines de fâinéf Pere puillier, ledit maiftre Iehan merat baillif du- 
dit lieu, & ledit Eftienne peigne procureur pour les doyen, chanoines & chapitre dudit faindb 
Pere puillier, maiftre George balnac & Pierre du chan chanoines pour les doyen, chanoines 
& chapitre de fain&Auy, maiftre Loysgandillon chanoine de Iargeau, maiftre Iehan mailler 
baillif defdits chapitres & Eftienne peigne pour les doyen, chanoines & chapitre dudit Iar- 
geau, maiftres Philippe preuoft & Geoffroy hodes chanoines de Meung pour les doyen, cha- 
noines & chapitre de fainâLiphard dudit Meung, maiftres Pierre maindexrre & Compai- 
gne bourfier chanoines de Pithiniers pour les chantre, chanoines & chapitre dudit lieu, me£ 
lire Eftienne fornier bourfier de l’cglifc de Sully pour les chantre, chanoines & chapitre du- 
dit 
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dit lieu, Pierre brunier procureur de la feigneurie de Langeniere pour les treforie, chantre & 
chapitre de la fâinâc chappelle du Palais à Paris, feigneurs dudit lieu, maiftres Pierre daniel 
baillif de fainâ Benoift le fleury fur Loyre, Pierre foubert & ledit Eftienne peigne procureur 
pour les religieux,abbé& conuent dudit fainâ Benoift le fleury fur Loyre, frere Loys aiafïon 
abbé de fainâ Mefmin lez Orléans, frere Guillaume de berry abbé de noftre dame de Bau- 
gency,pour les religieux &conuent dudit lieu frere lehan roillon , religieux de fàinâe Eu- 
uertre,pour les religieux, abbé &conuent dudit fainâ Euucrtre d'Orléans, frere Guillaume 
de la voue abbé de Bonneual, & pour les religieux, abbé & conuent dudit lieu foubs les prote- 
ftations faites & inférées cy apres, l’abbé de la cour Dieu,gatny de maiftres Clement & Mil- 
lebert& Pierre daniel fesconfèillers,& ledit Eftienne peigne procureur, pour les religieux 
& conuent dudit lieu frere Françoys gandion religieux de fainâ Saxon d’Orléans, pour les re- 
ligieux, prieur & conuent dudit lieu ledit frere Loys aiaflon prieur de noftre dame de Bourg 
lez Chafteaux viels, Guillaume boyuin procureur pour le prieur de Flotin,maiftre Pierre fleu- 
ry baillif & Pierre de champeaux procureur, pour le prieur de fainâ Laurcns des orgeris fre- 
re lehan roger prieur du pont aux Moynes, le prieur de fainâ Geruaifclcz Orléans, le prieur 
de Semoy, frere Guillaume charrier prieur de Bucy le Roy ,1e commandeur de Boigny, lehan 
du puy procureur pour les prcuoft& chanoines de Lizay en l’eglife de tous feigneurs de Ru- 
brcchien foubs la proteftation par luy faite. Aufli és prelences de Régnault defmontils procu- 
reur &receucur de monfeigneur le duc de Longueuille comte de Dunoys, feigneur de Bau- 
gency , lehan agnes procureur pour le feigneur de la Trimoillcfeigneur & baron de Sully & 
de fainâ: Gondon, lehan bourgeois pour le feigneur de Marigny , le feigneur de Cham- 
bon,meflire lehan d’eftampes cheualier feigneur de la Ferténaberr, maiftre Pierre le ber- 
ruyer baillif de Thoury pour les religieux, abbé & conuent de fainâ Denysen France fei- 
gneurs duditThoury en Beauflè, de Guillerual &d’Angeruille,Liphart de lauau procureur 
pour le feigneur &habitans de Vouffon, ledit maiftre Clement de millebert baillif de la Sale 
lez Clcry& ledit Guillaume foucault procureur pour la comteffede Tonnerre dame dudit 
lieu,ledit maiftre lehan marat baillifde Charfonuille & Geruaifc bellier procureur pour la da- 
me dudit lieu, maiftre Pierre bouche baillifde Sueure pour le feigneur dudit lieu, Philippe de 
Clery feigneur de Ligny le Ribault, lehan le noir procureur pour le feigneur de Rougemont, 
meffire Nicole gailloncheuallier feigneur de Puifet en partie, & ledit meflire lehan merat 
baillifde fainâ S igifmond& lehan hâte procureur pour la dame dudit lieu & du Puifet pour 
l’autre partie, meffire Loys de ferté cheualier feigneur d’Vifïeau, Guillaume boyuin procu- 
reur fùbftitut de lehan gilet procureur du feigneur de là Gruture, feigneur des baronnies & 
chaftellcnies de Montmiral, Authon& la Bazochegouer, lehan arrouft procureur de met 
lire Anthoine de Luxembourg comte de Brayne, feigneur d’Afluye, Régnault yeurc procu- 
reur & receueur du feigneur d’Angeau & de Barenton foubs les proteftations par eux faites 
touchant lefditrcs baronnies, & foubs les proteftations faites au contraire par le procureur du 
Roy audit bailliage d’Orlcans,inferees en noftre procès verbal, Loys r ahel procureur & rece- 
ueur des religieux, prieur & conuent de fainâ Martin des champs à Paris feigneurs d’Ofom- 
uille,Belonuille,Madonuille,la fainâ lehan & Goillons,Moyuillier, PoifTac & Oâomuillier, 
foubs les proteftations par eux faites,ledit maiftre lehan maillicr baillif de Montpipeau pour 
le feigneur dudit lieu.Et pareillement és prefences de maiftre Aignan de fainâ Mefrnin lieu- 
tcnantgeneral pour le Roy audit bailliage d’Orleans,Loysraillartpreuoft dudit lieu, Pierre le 
berruyer adüocat fifcal & Pierre houffe procureur fifcal au Roy audit bailliage d’Orléans, mai 
lire lehan de vignelles,Iacques le fuzeher, lehan mallicr & Eftienne maignan aduocats & 
confeilliers audit lieu d’Orléans, lehan gueret & Guillaume foucault procureurs & praâi- 
ciens pour le college des aduocats & procureurs du chàftellet d’Orléans, maiftre Pierre le 
clerc, maiftreTehan régnard, maiftre Nicole hanet,Philippe fâufloy*,Aignan acarie. Miche! 
daniei,N feedas le berruyer, Gentian de loynes , Ejftiennc l’amfeaut, lehan compain, Pierre 
chartin &Mathurin le maiier efcheüins de laditte ville d'Orléans, lefdits Geruaife bellier & 
lehan hâte procurcut dé laditte ville &habitans d’icelle, maiftre Aignan l’huyllier, lehan no- 
blet & Pierre daniel confeilliers de laditte ville, maiftres Eftiennedaniel,Symon l’huylîier & 
Pierre fleury aduocats & confeilliers dudit lieud'Orleans, lehan guferet, Berthault roygeou 
& Guillaume boyuin procureurs & praâieiens à Orléans, Guillaumeframbergc, Gillet cl v&* 
ticr, lehan feuin, Pierre de champeaux, Iacques de loynes, N icblas rogier , Iacques boilleue, 
lehan boillcue,Gu31aumehoillcue,Guillaume le breton, lehan martin du port,& lehan gar- 
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nier marchans & bourgeois d’Orléans efleuz par les habitans pour eftre prefens & comparoir 
à la publication defdi ttes couftumes cy deffus efcriptes.Et auffi en la prefence de plufieurs au- 
tres perfonnages tant d'eglifê,nobles,qu’aduocats, praticiens & bourgeois eftans en grand 
nombre efcripts& nommez en noftre procès verbal. Apres laquelle publication defdittes 
couftumesredigeespardcript,&oùn'yaoppofition,auonsdeclairez eftre bonnes & valla- 
bles &eniointauxdeffufdits & à tous autres defdits bailliage &preuofté d’Orleas & reftôrts 
d’iceuxded’orefenauantobferuer&gardercommeloy lefdittes couftumes publiées 8c arre- 
ftees.Et fait defenfe de non alléguer, propofer,ou prouuer autres couftumes contraires ne 
defroganres à icelles.Et outre auons fait defenfe auldirs lieutcnant,iuges, officiers du Roy & 
autres aduocats, praticiens & couftumiers defdits bailliage, preuoilé &refïorts d’iceuxquc 
d’orefenauant pour la prcuue defdi tes couftumes publiées comme deffus.ils ne fâccnt aucu- 
ne preuue par tourbe ou tefmoings particuliersrmais par l’extrait d’icelles fignees du greffier 
dudit bailliage d’Orléans & deuëment expedié.Et tefmoing desquelles chofes nous auons cy 
mis nos Seings manuels & fait fêeller de nozfeels.Et pareillement figner par ledit de fâint: 
Mefinin lieutenant general,& Choquart greffier dudit bailliage d’Orlcans,Le trenticfmc & 
penultime iour d’Otobre l’an de grâce mil cinq cens 8c neuf. 

Procès verbal. 




m ^ c * n£ l cens '& neuf le lundy.xxii.iour d’Otobre , nous Eftiennc 
buynard concilier du Roy noftre firê,& Guillaume rogier auffi concilier 
& procureur general dudit fèignéuren fâ cour de Parlement , fommes 
tranfportez en la ville d’Orleans,pour faire Iire,publier&arrefter les cou- 
ftumes dudit bailliage d’Orléans en enfuyuanties lettres patentes dudic 
fèigneur,defquelles la teneur fenfuyr.Loys,&c. Sommes tranfportez en 
la fale de b cour le Roy d’Orlean$,qUi eftoit le lieu affigné pour faire b pu- 
blication defdittes couftumes,en laquelle fâlle trouuafmes noble homme & fage maiftre Air 
gnan de fâint Mefmin efcuyer, licencié en loix, lieutenant general du bailliage d’Orleans,&c. 
£t comparurent perfonnellcment & en la manière qui f’enfûyt. C’eft à fçauoir ,pour rcuc- 
rendpereenDieumonfeigneurChriftofledebriflac cuefque d’Orléans, maiftres Iehan féal 
ion official,HylairciacobfonfêelIeur,Clement de millebert licencié en loix, bailli f dudit e- 
uefché.Geruaife bellier & Eftienne peigne fês procureurs & commis. Pour les rcteur,do- 
tcurs & college de l’vniuerfité d’Orleans,meffires Arnoul ruzé fcholafticque, Alexandre gni- 
berr, Iehan bruneau doteurs enbdittc vniuerfîté d'orleans, & maiftre Pierre roignon procu- 
reur general d’icelle vniuerfité.pour les doyen, chanoines & chapitre de iâinte Croix d’Or- 
leans, ledit meffire Amoul ruzé, maiftres Mathurin louau , Simphorian trunel chanoines de 
ladirte eglife, garnis de maiftre Eftienne daniel leur baillif & Iehan hafte leur procureur, pour 
les doyen, chanoines & chapitre de fâint Aignan d'Orléans, & comme fêigneurs d’Artbe- 
nay, maiftres Iehan bourgoing chantre, Iacques coiffarr, Aignan foillon,Loys chartin & Ma- 
thurin louau chanoines de laditte eglife dudit fâint Aignan d’Orléans, garnis des dcfîùfdirs 
maiftre Clément de millebert leurdit baillif & Guillaume foucault leur procureur, pour Jes 
doyen,chanoines & chapitre de noftre dame de Clery lez Orleans,maiftre Iean fânaticr l’vn 
defdits chanoines, garny de maiftre Pierre daniel leur baillif,& ledit Guillaume foucault leur 
procureur.pour les doyen,chanoines & chapitre fâint Pere empontd’Orleans,comparurenr 
maiftre Girard laurens chantre, Loys chartin chanoines de laditte eglife, garnis de maiftre 
Iehan merat leur bailli&& Eftienne peigne leur procureur.pour les doyen,chanoincs & cha- 
pitre de faint Pere puillier comparurent maiftres Aignan foillon cheuecier 8c Iehan guyot 
•chanoines de laditte eglife»garnis defdits ynaiftre Iehan merat leur baillif &Éftiçnne peigne 
leur procureur.pour les doyemehanoines & chapitre d'Orleaqs comparurent maiftre Geor- 
gebalnac& Pierre duchàu chanoines dudit faint Auy garnis dudit maiftre Iean mai rat lcpr 
baillif & Guillaume boyuin leur procureur.Pour les doyen, chanoines & chapitre delargeau, 
comme &l feigneurs de Pierre fîte, maiftre Loys gandillon garnyde maiftre Iefianraaillier 
leur baillif & Eftiénç peigne leur procureur.pour les doyen, chanoines &chapitredc Meung 
for Loire, comparurent maiftres Philippe preuoft & Geoffroy odes chanoines de lâidi t te egli- 
fe, garnis dudit maiftre Iehan mailier leur baillif & Liphard de l^uaju leur procureur, pour le 
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trcforier, chantre & chanoines de la fain&e chapelle du palays à Paris feigneurs de Langene- 
rie,comparurent Pierre brunierleur procureur &receueur audit lieu, garny de maiftre Pierre 
fleury & Guillaume foucault leurs confeillers.pourles treforier,chambricr, chanoines & cha- 
pitre fain& Martin de Tours feigneurs du peage de Baugency,& pour toutes les autres terres 
&feigneurics qui font affifes audit bailliage d'Orléans comparut Pierre bauieu leur procu- 
reur:pour les chantre & chapitre de Pithinicrs comparurent meffeigneurs Compaigne bour-t 
fier & maiftre Pierre main dextre chanoines d’icelle eglife garnis dudit Geruaife bellier leur 
procureur.-pourleschantre&chapitredu Sully comparurent meflire Eftienne fournter leur 
bourfier,maiftre Iehan malier & Eftienne peigne leurs confeillers.Et pour les religieux, abbé 
& conuent de fain&Benoift le fleury fur Loyre, feigneurs d’Yeure la ville, de Chaftillon fut 
Loyre, du Moulinet, de Sainuille& du PleffisfaindBenoift, comparurent maiftres Pierre da- 
niel leur baillif, Pierre foubert,& Eftienne peigne leurs procureurs & confeillers: pour véné- 
rable perfonne frere Loys aiaflon abbé de faind Mcfmin de Mixi lez Orléans en perfonne,& 
les religieux & conuent dudit lieu par ledit Aiaflon leur abbé garny de maiftre Pierre le ber- 
ruyer leur baillif& ledit Guillaume foucault leur procureur: pour venerable perfonne frere 
Guillaume de berry abbé de noftre dame de Baugency auffi en perfonne, & les religieux & 
conuent par ledit abbé garny dudit maiftre Iehan malier & Guillaume foucault leurs procu- 
reurs &confeillers:pour les religieux, abbé & conuent de fâind Euucrte d’Orléans comparut 
frere Iehan roillon religieux dudit lieu garny dudit maiftre Pierre le berruyer leur baillif,& 
Fleurentin mairat leur procureur, frere Guillaume de la voue abbé de Bonneual en perfonne, 

& les religieux & conuent dudit lieu, par ledit abbé garny dudit maiftre Iehan malier leur bail- 
lif & Iehan hâte leur procureur. En faifânt laquelle prefentation feft comparu par deuant 
nous maiftre Pierre la troyne licencié enloixfoydifantfubftitutdel’aduocat du Roy au bail- 
liage de Chartres l’office du procureur du Roy vaccant, fondé de lettres de fubftitution fi- 
gnees de la Troyne, dattecs du.xx.iour de ce prefent moys d’0&obre,qui a debatu icelle pre- 
fentation,& pour l’aduocat du Roy audit bailliage d’Orléans au con traire, & pareillement par 
les manans&habitans de la ville d'Orléans & de Yanuille,parquoy ouy leur débat & diffe- 
rent, euffions ordonné aufdittes parties bailler leur r-equefte & refponfes à icelles par elcripr, 

& tout ce q bon leur fembleroit par deuers nous pour le tout inferer en noftre procès verbal 
pour fur tout en faire noftre rapport à la cour & par icelle en ordonner ainfi qu'il eft de raifon. 

Ce qu’ils ont fait en la maniéré qui enfuy t. (Par deuant vous meilleurs maiftre François bou 
cher, Eftienne buynard confeillers du Roy en la cour de Parlementé Guillaume roiger pro- 
cureur general dudit feigneur commiflàires commis & députez de par le Roy noftredit fei- 
gneur à faire. publier & décréter les couftumes du bailliage d’Orleans.Picrre la troyne lïcen- 
ciéen loix,aduocat à Chartres, fubftitur en telle parti e de l’aduocat du Roy audit bailliage de 
Chartres l’office de procureur en iceluyvaccant& fondé de lettres de fubftitution données 
foubs le conrrefeel aux caufes dudit bailliage de Chartres le.xx.iour d’O&obre l’an de grâce 
milcinqccns&neiifadit&declairéenenfiiyuantlecontenuefHittes lettres de fubftitution 
& mémoire à luy baillé par ledeflusditaduocatduRoy,& (igné de fà main, que les baronnieg 
d’Afluye,Brou,Autlion,Montmiral,delaBazochegouet, Pareillement la ville de Bonneual 
& appartenances d’icelles gens d’eglife, nobles & autres manans & habitans defdits lieux cy 
deffus/ont dudit bailliage de Chartres.Et en figne de ce que Iefdittes cinq baronnies & leurs 
appartenâces font tenues en foy & hommage de la chaftellenie & baronnie de Pontgoing ap- 
partenant à l’euefque de Chartres & principal lieu de fon temporel, lequel lieu de Pontgoing 
eft tenu du Roy noftredit feigneur 1 à caufe de fon Comté de Chartres. Que les appellations 
dudit Pontgoing reflbTtiffent&ontaccouftuméeftreréleuees par deuant le baillif de Char- 
tres ou fon lieutenant, que toutesfoisqu’il y a e umandement du Roy pour faire fon ban ou ar- 
riereban ou autre aftemblec des fubietsdudit bailliage de Chartresé qu a cefte fin y a eu let- 
tres patentes ou miffiues dudit feigneur addreflàrçs audit baillif de Chartres ou fon lieute- 
nant, iceluy baillif ou fon lieutenant les ont fait publier en chafeune defdittes cinq baronnies, 
éfcmblalftement audit BonneuaLEt en obeyfîànt&foumiflànt au contenu d’icelles les no- 
bles & autnês tenans fiefs & arriercfiéfs efdits lieux, ont comparu audit Chartres comme fub- 
iets du bailliage dudit lieu & aillieurs, félon cequi a efté ordonné le baillif ou fon lieutenant 
dudit lieu, le tout fans contredit aucun & de tel & filong temps qu’il n’eft mémoire du con-/ * 
traire. Et au regard de Iaditte vÜlede Bonneual qu’elle appartient audit feigneur, & eft 
des appartenancesdes bailliage & Comté dé Chartres, qu’il foit vray.y a audit Jieu preuoft. 
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procureur &autrcs officiers y exerçansiürifdi&ion pour ledit feigneur. Les appellations du- 
quel preuoft reflbrti(Tent par deuant ledit baillif de Chartres, qui tient Tes aflifes audit Bonne- 
ualqui eft l’vn des fieges de Ton bailliage, femblablement que les abbcz,religieux de l’abbaye 
dudit Bonneual pour la iurifdiétion temporelle qu’ils ont ou peuuent auoir, & laquelle leur a- 
uoit efté baillée en aucuns cas par ledit ieigneur ou les comtes de Chartres, aufquels il a foc- 
cédé par moyens, font de ferme penfion ou rente annuelle au Roy noftredit feigneur à fa rc- 
cepte ordinaire à Chartres cent liures tournois.D'auantage que lcfdittes gens d’eglifo, nobles 
& autres du tiers eftat defdits lieux comme eftans dudit bailhage,ont en enfuyuantles lettres 
du Roy noftredit feigneur, & commandement à eux fait au moyen d’icelles de J'au&orité du- 
dit baillif de Chartres ou fon lieutenant comparu pour le fait de leurs couftumes audit Char- 
tres, c’eft à fç auoir la premierefois de deux ans ou enuiron pour les arrefter & rédiger par eP 
eript par deuant ledit baillif ou fon licutenan t,& la féconde ibis vn an a ou enuiron par deuant 
fios feigneurs maiftres Thibault baillet prefident & IehanleJieure cortfeillers dudit feigneur 
en fa cour de Parlement commis en ceft affaire de pariceluy feigneur, pour les décréter, au- 
dorifer & confcrmer,& pource que les couftumes dont ils vient font celles dudit bailliage de 
Chartres, les ont accordées audit lieu auec les autres manans & habitans d’iceluy bailliage, 
ainfi qu’il eft à plain contenu & porté,tant parle iuré des couftumes dudit bailliage que pro- 
cès verbal defdits feigneurs Baillet &Lieurc lignez de leurs feings manuels & dont ledit h 
Troyne audit nom vous a fait promptementapparoit,& que par tant ioind aufli que les cou- 
ftumes defoits lieux font differentes en tout ou la plus part de celles dudit bailliage d’Orléans, 
que par la commiffion emanee du baillif d’iceluy lieu d’Orléans eft feulement mandé appeller 
par deuant vous ceux qui ont comparu à la première aflèmblee faite en iceluy lieu d’ Orléans 
pour le fait des couftumes dudit lieu,& que les manans & habitans fubiets defdits Bonneual 
& cinq baronnies, n’ont comparu à laditte première afTemblce,n'ya foubs corre&ion appa- 
rence de les auoir appeliez à y comparoir prefentement. A quoy le procureur du Roy au bail- 
liage d’Orléans a refpondu que les chaftellenies de Brou,Montmiral, Authon,Afluye,laBazo- 
chegouet,Bonneual,& leurs appartenances font & ont efté de tout temps & ancienneté du 
bailliage d’Orléans & reffort de la chaftellenie de Yanuillc où ils reflortiflent dire&cment fins 
moyen, & nedun le bailliage & duché d'Orléans cftant tenu en la main dudit feigneur. Mais 
eriam iccluy baillé & appanagé à meffeigneurs les ducs d’Orléans qui l’ont tenu à deux diuer- 
fos fois par le temps de fïx à fept vingts ans, ou autre long temps en ont iouy paifiblement,pu- 
blicquement & notoircmcnt,tcUement que les appellations interiedees des iuges ou offi- 
ciers eftablis efdittes chaftellenies & leurs appartenâces ont efté ordinairement tenus audit 
Yanuille ab antiquo & tali tempore cuius non extat memoria medio temporc & nouiffimo. 
Encoresés affilés dernièrement tenues audit Yanuille puis deux mois ença,& font icelles 
chaftellenies de Brou, Afîuye,Montmiral,Authon,laBazochegouet & Bonneual endauees 
és fins & limites du bailliage d’Orlean$,& n’y a apparence quelconque de la part dudit aduo- 
cac & autres officiers dudit Chartres, de vouloir prétendre Jefoittes chaftellenies cftre du ref- 
fort de Chartres ne fobiets aux couftumes dudit lieu, foubs couleur qu’ils dient auoir efté ad- 
iournez audit lieu de Chartres, qu’ils y ont affilié comparu,& qu’ils ont deelairé qu’ils vient 
des couftumes dudit Chartres, car fi par mences,communes intelligences, vfurpations des 
officiers dudit Chartres,qui lé font toufiours efforcez vfurper léfdittcs chaftellenies ou autre- 
ment, ce aurait efté fait,fi ne pourroit ce nuire ou prehidicier aux officiers d’Orleâs qui n’ont 
eltë ouys n’appeliez. Et au contraire en routes les affemblcCs qui ont efté faites pour lcfdittes 
couftumes au bailliage d’Orléans pour rcdiger,roettre par dcriptou arrefter lefdittes couftu- 
mes,les feigneurs, officiers & aunes des trois cftats d'iccllcs chaftellenies & leurs apparte- 
nances ont efté roufiours appeliez & deuëmenteuocquez, deffaux donnez contre eux,& par 
vertu defdits deffaux faifilfemens faits dudommaine dcfdittes chaftejlenies.Et ont fait les of- 
ficiers dudir bailliage d’Orléans, ce qu’eftojt en eux à la conforuatiô des limites & refforts du- 
dit bailliage d'Orléans, pour obuier à l’entreprinfe & vfurpation qu’ont voulu faire lefdits offi- 
ciers de Chartres qui en ont eu enuie,pourtant qu’icelles chaftellenies font plus prochaines 
d’eux.Et toures & quantesfois que lefdits officiers de Chartres ou autres interpofites perffon- 
nes fc font efforcez entreprendre fur lefdirtes chaftellenies aucune iurilclidi on y a efté obuié, 
tellement qu’en cefte matière y a eu arreft donné au proffit de feu monfeigneur le duc d'Oc- 
lesâ Charles pere du Roy noftredit foigncur,par lequel les refforts defdittes chaftellenies co- 
rne eftans des cnclaues audit bailliage d’Orléans lu y onc efté adiugez en fâditte chaftellenie 
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de Yanuille, & n’eft à prefent queftion de Pontgoing ne du fief, lequel en rien ne peut de- 
figner la iuftice ne reiïorr.Et fi aucuns officiers toyaulx durant l’appannage dudit duché d’Or- 
leans auoient efté eftablis audi& Bonneuai, ce pourroit auoir efté faid protempore pour les 
cas priuilegiez dont la cognoiflànce peut appartenir aux officiers du Roy pour le foulage- 
mentdu peuple, pource que lefdits officiers de Chartres en eftoicnt prochains ainfi qu’on a 
fâiéfc à Montargis, Cepaoy, Poicy, Sens, Iargeau & autres lieux, efqucls la cognoiflànce de 
tous caspriwlegicz a efté commife durant ledit appannage, qui n’eft pas pour monftrcr que 
laditte chafteüenie de Bonneuai ayt efté ou foit dudit reflort de Chartres:car làditté chafteüe- 
nie de Bonneuai de tout temps a efté dudit bailliage d’Orléans ainfi que dit eft. Et en ligne de 
ce le tabellion qui y eft af efté & eft de tout temps eftably par ledit feieneut duc d’Orléans & 
fous le feel dudit bailliage d’Orléans. Et ne fut oneques veu que les officiers dudit Chartres y 
ayenteu que voir finon qu’ils ayent au defeeu defdits officiers dudit bailliage d’OrleaUs âüt 
per violentiam ou mûrement finiftra via, voulu vfurper ou entreprendreXefquelles chofes ne 
peiiuent nuyre ou preiudicier aufdits officiers du bailliage d’Orléans. Et n’eft laditte déclara- 
tion fai&e par les trois eftars du pays, & fauldroit neceflakement qu’ils y comparuflcnt , pat- 
quoy deuez vous mefléigneurs les commiflàires donner default contre les feigneUrs defdittes 
cnaftellenies, officiers & des gens defdits trois eftats appelez, &ordonner icelles chaftellenies 
cftre fâifies ainfi que vous eft mandé par les lettres patentes dudit feigneur, en faifànt pat ledit 
procureur du Roy au bailliage d’Orléans contraires déclarations & proteftations à l’encontre 
defdits officiers de Chartres qui encores friuolement & pour donner couleur à leurs fauliés& 
mauuaifés entreprinfes lé fontde vous déclarez appelans en la cour. Les officiers, nobles, gens 
d’eglifé & autresdu tiers cftat manans & habitans de Yanuille refpondent à la déclaration que 
c’eft efforcé faire vnfoy difântfubftitut de l’aduocat duRoy à Chartres procureur d’Afluyc ou 
autres que laditte telle quelle déclaration ne doit par vous mefléigneurs les cômiflàires eftre 
xeceuë n’admife quoy que ce foit ne peut ou doit icelle déclaration preiudicier ne faire que 
les chaftellenies de Bonneuai, Brou, Afluye, Môtmiral,Authon,!a Bazoche gouet, & refforts 
d’icelles fo doiuent gouuemer félon les couftumes du bailliage d’Orléans obferuces & gardées 
en laditte chafteüenie de Yanuille en laquelle reflortifléntde tout temps & ancienneté & de 
tel & fi long temps qu’il n’eft mémoire du contraire les appellations intcrie&ees des baillifs 
defdits lieux & ont par cydeuant les appellations defdits baillifs releuees lefdittes appella- 
tions par deuantmonfeigneur lebaillif &gouuemeur d’Orléans ou fon lieutenant és affilés 
par eulx tenues audiâ lieu de Yanuille , parquoy de vouloir fous vmbre de laditte telle quelle 
déclaration exempter icelles chaftellenies d’eftre gouuernees félon par lefdittes couftumes 
gardées audiâ bailliage d'Orléans chafteüenie de Yanuille, félon lefqueUeseües ont comme 
lit eft par cy deuant efté régies & gouuernees, il n’y a fous corrc&ion apparence, & feroit ia 
commencement de ne vouloir plus cftre du reflort d’icelle chafteüenie & d’eulx defmcm- 
brer du tout en tout du reflort dudit baiüiage d’Orléans, ce qui ne fé doit tollerer. Et ne feroit 
fous correâion fi on vouloir dire que combien que, lefdittes chaftellenies fufténtdu reflort 
dudit YanuUle, que neantmoinsüs auraient efdits lieux couftumes localles telles & fembla- 
bles qu’audift lieu de Chartresrcar le contraire forait & eft veritable:c'eft à fçauoir qu’efdittes 
chaftellenies ont eftéde tout temps & d’ancienneté obforuees & gardées les couftumes dont 
l’on vfoaudiâ baiüiage & chafteüenie deYanuiüe qui font autres & differentes que ne font 
celles qui ont lieu audiâ Chartres .Et y a prefomption apparente & vehemente qu’ainfi foie, 
au moyen que lefdittes chafteüenies font du reflort de Yanuiüe , parquoy magis prçfumen- 
dum qu’ils foient gouuemez félon les couftumes qui ont lieu, quia font filial naturales de la- 
ditte chafteüenie de YanuiÜe, & non pas félon lefdittes couftumes du bailliage de Chan- 
tres, duquel ils veulent eftre adoptées, en quoy ferait mutare genium ac iura naturalia quafe 
riullatenus poflunt immutari. Et partant viendrait delà part defdittes chafteüenies la charge 
de prouuer qu’ils ayent couftumes locaües efdits lieux autres qu’en laditte chafteüenie de 
Yanuille, qui feroit contrake à leur propos quand ils dient qu’ils font gouuemez félon les 
couftumes de Chartres qui ne feraient par ce moyen couftumes localles. Mais il y a plus:cat 
ledit foy difant procureur ne ferait admiffible n’a iouyr,d’aücguer lefdittes couftumes local*- 
les,finon qu'il les nômaft en particulier.Et auffi qu’il môftraft que les trois eftats en oflémblee 
gcneraüe l’euflént ainfi declaré,ce qu’il n’a fai&Parquoyà iceüe déclaration ne doit l’on auoir 
regard au preiudke de laditte chafteüenie de Y âuillc.Et pour les religieux 8c côuent de fainâ 
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Denys en France feigneurs de Thury en Beauflè , de Guillerual & d’Angeruille enBeanfîe 
comparurent ledit maiflrePierre le berruyer leur baiüif defdits lieux, Geruaifc belber,& Ie- 
han bauguyer l’aifné leurs procureurs,l’abbé de la court Dieu en perfonne & les religieux & 
conuent dudit lieu par ledit abbé garny dudit maiftre Clément de millebert leur bailliLmai- 
ftre Pierre daniel & ledit Eftienne peigne confeillers.Et pour les religieux,prieur & conuent 
de bin& Sanfbn d’Orléans comparut frere Franpoys gandion religieux dudit lieu, qui a exo- 
•nié de maladie ledit prieur , garny de maiftre Aignan l’huy Hier leur baillif& ledit Guillaume 
foucaut leur procureurXedit frere Loys aiaflbn prieur de Bourg lez Chaftcau vielz en perfba 
ne, garny defdits maiftre Clement de millebert & Guillaume foucaut lès confeillers. Et pour 
les religieux,prieur& conuent de fain& Martin des champs à Paris feigneurs d'OrfomiilIe, 
Boulonuille,Mondonuille,la faind Iehan & Goillons,Monuillier,Poiflàc & Odonuille,com- 
parut Loys rabet leur procureur ôcreceueur defdits lieux, lequel nous a fait certaine déclara- 
tion & icelle baillee par efcript,dc laquelle la teneur enfuyt.Âu iourd'huy Loys rabet au nom 
& comme procureur & receueur des religieux, prieur & conuent de monfeigneur fâinâc Mar- 
tin des champs de Paris en leurs terres & ièigneuries d’Orfonuille,Boulonui!Ie,Mondontiilk, 
Goillons,Monuiller,Poiflàc & Odouuiile au pays de Beau(Te,a declairé que combien que lef- 
dittes terres & féigneuries foient reflbrtiflàns,affifes & cncbuees au bailliage d’Orlrâs,au ûe- 
gede Yanuille,neantmoinsyaefdits lieux fembbbles couftumes que celles dudit bail liage 
d’Orleans,felon lcfquelles ils vient & fe gouuerncnt.Et pourlcfdittes couftumes dudit baillia- 
ge d’Orléans veoir arrefter,& en enfuyuant la fubftitution par luy baillee à maiftre Eftienne 
lambert,a commis & commet iceluy Lambert lequel auons receu pour comparoir & afÜfter 
pour Iefdits feigneurs efdittes couftumcs,dont ledit Lambert & le procureur du Roy audit 
bailliage d’Orléans nous ont requis lettre pour leur féruir&valloir en temps & lieu corne de 
raifon.Pour les religieux, Celcftins, prieur & côuét de noftre dame d’Ambcr és forefts d’Or- 
léans comparut ledit Eftienne peigne leur procureur,pour le prieur de Florin companirét le- 
dit maiftre Lyphard hureau & Guillaume boyuin fes confèillers,pour le prieur de fainâ Lau- 
rens des Orgeriz comparurent ledit maiftre Pierre fleury fbn baillif & Pierre de champcaux 
fon procureur, qui l’ont exonié d’abfence & vieilleflé.Frere Iehan rogier prieur du pont aux 
Moynes & de fâin&Macloud’ Orléans en perfonne, garny de maiftre Iehan noblet Ion baillif 
audit pont aux Moynes & Pierre beauieufon procureur. Le prieur fainâ Geruaifc lez Or- 
léans garny dudit maiftre Iehan merat fon baillif & Guilbumc foucaut fbn procureur. Et 
pour le prieur de Boiuille b faind pere comparut maiftre N kole boileue & ledit maiftre Pier 
re daniel fon baillif & Guillaume foucaut fon procureur -qui l’ont exonié de mabdie. Maiftre 
Charles thibaut prieur de Semoy en perfonne garny defdits maiftre Pierre le berruyer fon 
baillif & Guillaume foucaut fbn procureur.Pour le prieur fâind Paterne d’Orléans comparu- 
rent Iefdits maiftre Iehan maillier fon baillif & Eftienne peigne fbn procureur. Frere Pierre 
roilbrd prieur d' V iffeau en perfonnede prieur de Bucy le Roy en perfonne, garny de maiftre 
Symoni’huyUier fbn baillif & ledit Eftienne Peigne fon procureur, qui ont proteftépar dé- 
liant nous de n’eftre fubiets audit bailliage d’Orléans, n’eux gouuemer félon les couftumes 
dudit bailliage & eux difâns exempts, & le procureur du Roy auditbailliage difânt au dontrai- 
re,pour le prieur de faind Pere lez Pithiniers comparut frere Loys lucas religieux garny def- 
dits maiftre Iehan noblet leur baillif & Eftienne peigne leurprocureunpour le commandeur 
de faind Marc comparut maiftre Iacques le fuzeher fbn baillif qui l’a exonié de mabdie. Fre- 
re Aignan de mareul commandeur de Boigny en perfonne, garny defdits maiftre Pierre da- 
niel fon baillif & Iehan hâte fbn procureur: pour le preuoft d’Ingré en l’eglifé de Chartres 
comparurent Iefdits maiftre Iehan merat baillif dudit lieu & Iehan hâte procureur, pour les 
preuoft & chanoines de Lizay en l’eglifé de Tours feigneurs de Rebrechien le preuoft com- 
parurent maiftresSy mon l’huy Hier leur baillif audit lieu, & Iehan du puy leur procureur, qui 
ont protefté ne refpondre audit bailliage d’Orléans pource qu’ils fê dient exempts, ledit pro- 
cureur du Roy difânt au contraire:pour le maiftre de l’hoftel Dieu d'Orléans comparut Guil- 
laume boyuin fbn procureur.Le maiftre de fainâ Ladre dudit lieu en petfbnne.-pour frere Pau 
le de b plattiere prieur du prieuré conuentuel de Bonny,& pour les religieux & conuent du- 
dit Üeu comparut Guyot fadier leur procureur fondé de lettres de procurariô paffées foubs le 
feel dudit prieuré fîgnees.h.par le cômandemét dudit féigneur, datées du.vj.iour de Iuilletlan 
mil cinq cens & fix,qui nous a dit & deebiré que depuis l’adiouraement bit à b perfonne ce 
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fixiefme iour de ce prefent moys il n’a peu auoir accès audit prieur par ce qu’il eft à prefent en 
Bourgongne pour l’affaire de fon abbaye de faind Lienard.ou aillieurs pour fes affaires, & ou- 
tre que par cy deuant és afTcmblees faites pour raifon defdittes couftumes ledit abbé n’a efté 
appcllé en aucune manière, &n’eft ledit prieur fubict du bailliage d’Orléans ne des relions 
d’iceluy,ainçois eft du bailliage de Môtargis qui eft garde & prote&eur dudit prieuré & droits 
dependans d'iceiuy.Nonobfiact laquelle déclaration apres que le procureur du Roy audit bai! 
liage a refpondu au contraire, auons lefdits prieur, religieux & conuent dudit lieu de Bonny 
mis & prononcez en deffaut, portant tel proffit que de raifon:pour le chambrier de fàinét Be- 
noift du retour comparurent lefdits maiftre Pierre daniel fon baillif, Pierre foubert & Iehan 
hâte fes procureurs & confeillers.Et aufli pour monfeigneur le duc de Longueuille comte de 
Dunoys feigneur de Baugcncy comparut Régnault delmontils fbn procureur & reccueur gar 
ny dudit nlaiftre Iehan mailher fon baillifaudit Baugency, pour Loys monfeigneur de la Tri- 
mouille baron de Sully & feigneur defainét Gondon comparut Ienan agnes Ion procureur au 
dit lieu de Sully gamy dudit maiftre Pierre le berruyer baillif dudit lieu, pour monfeigneur l’e- 
nefque d’Orléans comme feigneur temporel des cnaftellenies de la Faulconncrie d’Orléans, 
deIargueau,dePutuiers&deMeungfor Loyre comparurent lefdits maiftre Iehan féal fbn 
official, Hy laite iacob fon feeIeur,Clementde millebert fon baillif efdits lieux,Gcruaife beliet 
& Eftienne peigne fêsprocureurs:pour le feigneur de la court de Marigny comparut Iehan 
bourgeois garny de maiftre Pierre daniel fbn baillif, meffire Iehan d’eftampes cheualier fei- 
gneurdelaFerténaber&deNoyenlefuzelier en perfbnne, garny dudit maiftre Clement 
de millebert fbn baillif & Pierre pelé fbn procureur,le feigneur de Chambon & Philippe de 
deryfêigneur dc Lignyle ribauten perfonnesrpour le feigneur de Baignolet comparut mai- 
gre Robert hachin fbn procureur & confciller qui l’a exopié d’abfènce, pour meffire Iacques 
de L Trimouille cheualier feigneur de laMottc, de Chafteau regnaud comparut maiftre Ie- 
han brangerfon procureur & rcceueur garny defdits Merat fon baillif & Iehan du puy procu- 
reunpour 1» feigneur de Voulfbn côparut Liphart de l’auau fbn procureur qui l’a exonié d’ab- 
fenceaufetuiceduRoydelalesmonts:pourlacomteifedeTonneredamede Sale lez Clery 
comparut ledit de Millebert fbn bailiif&foucaut fbn procureur.-pourladame de Chafbnuille 
comparut ledit Merat fon baillif & Geruaife bellier fon procureunpourle feigneur de Sueure 
comparut maiftre Pierre boucher fon baillif qui l’a exonié de maladie:pour le feigneur de Ioy 
le potier comparut Eftienne Paris fon procureur qui l’a exonié de maladie:pour le feigneur de 
Lory comparu tiédit maiftre Pierre le berruyer fon baillif & Iehan du puy fon procureur qui 
Fontexonié d’abfence.-pourle feigneur de Dampierre feigneur de Bourdcroy , d’Afcheres & 
de Ioy en Beauftè, comparut ledit maiftre Symon l’huylier fon baillif & Iehan hâte fon procu- 
reur,qui l’ont exonié d'abfence,difântqu!il eft au fèruice du Roy: pour le feigneur de Roge- 
mont coinpdVut Iehan le noir fon procureur en laditte feigneurie,garny defdits maiftre Eftié- 
ne daniel fon baillif& Iehan hâte ion procureunpourle feigneur du Puifèt en partie ledit fei- 
gneur nommé meffire Nicolle de Gaillon cheualier feigneur dudit Puifèt en partie en per- 
fbnne, garny defdits maiftre Pierre le berruyer fon baillif & Geruaife bellier fon procureur. 

> Pour Charlote de gaillon dame de fâinét Sigifmond & du Puifèt pour l’autre partie, com- 
parut rmiftre Iehan de faumery fon procureur, garny defdits maiftre Iehan mairat fon 
baillif, & Iehan hâte procureur: pour meffire Lancelot du lac cheualier feigneur de Cha- 
mcrolles & de Chilleure & baillif d’Orléans , comparurent lefdits maiftre Iehan mairat 
fon baillif & Fleurentin mairat fon procureur, qui l’ont exonié d’abfènce ,eftant au ferui- 
cc du Roy . Pour meffire Iehan falezarc cheualier, capitaine de Boulongne feigneur de Laz 
& de Coucy comparut maiftre Eftienne daniel fbn baillif & Fleurentin mairat fon procu- 
reur, quil’ont exonié d’abfence.Pour le feigneur de Courcelles le Roy comparurent lefdits 
maiftre CIcmentde millebert fon baillif & Geruaife bellier & Iehan lefguùlon fes procu- 
reurs,quii onrèxbniéfteinaladie, Iehan d’aucoy feigneur de Fay ou Loge en perfonne. Pour 
Ythier d’autruy feigneur deChaftillon le Roy en Beauftè, comparut ledit maiftre Symon 
i’huyllier fon baillif, & l’aexonié d’abfence.Pour la dame & feigneur de Soifly comparut Guil- 
laume bôyuin leur ptôctnreur, meffire Loys de la Ferté cheualier feigneur Duifèau en perfbn- 
ne garny defdits maiftre Iehan mairat fon baillif & Fleurentin mairat fon procureur. Pour le 
feigneur de Nynerolles comparurent lefdits maiftre Eftienne daniel fbn baillif & Guillaume 
boyuin fon procureur.Pour le feigneur de Meziercs feigneur de fâinét Forgeau en Puifâye, 
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pour madame de Bourbon comtcfïè de G ien, pour me Aire Iacqucs de Coligny cheualier Ici- 
gneur de Chaftiilon fur Loing,pour le feigneur de Brou aucuns ne font comparas n’autics 
pour eux,& pourtant les auons mis & prononcez en deffault à la requefte du procureur do 
Roy audit bailliage d'Orléans portant tel proffit que de raifon.Et pour meffire Ichan de Bru- 
ges cheualier feigneur de la Gruture comme feigneur des chaftellenies de Montmiral, Au- 
ehon & laBazoche gouetà comparu Guillaume boyuin procureur fubftitut de Ichan giliet 
procureur &rcceueur dudit feigneur de la Gruture gamy dudit maiftre Eftienne daniclfon 
aduocat & confèiller,qui l’ont exonié d’abfcnce,& nous ont declairé que lefdittcs chaRcllc- 
nies de Montmiral, Authon & la Bazoc he gouet auoient couftumcs localles, & quemonfcir 
gneur le prefident Baille t & monfeigneur le Lieure commifbires pour faire publier & décré- 
ter les couftumes du bailliage de Chartres, auoient décrété icelles couftumes de laBazoche 
gouet,les commandemens & ordonnances faites audit feigneur de b Gruture ou àfon procu- 
reur en tel cas requis,requerant nous bailler leur déclaration par çfcript pour l'iuferer en no- 
ftre procès verbal.Ce qui a efté debatu par ledit procureur du Roy & les habitans d’Orléans 
&de Yanuille,qui nous ont decbré qu'ils employcnt la refponfe par eux faite à la requefte 
baillee par lefdits fubftitut de Chartres cydeuantinfèreepour raifoh defdittes chaftellenies. 
Ouyes lefquelles parties auons ordonné que ledit Boyuin fubftitut dudit Ichan giliet procu- 
reur dudit feigneur de la Gruture,mettroitdeuers nousfaditte déclaration :ce qu’il de 

laquelle la teneur fenfuyt. Au iourd’huy à l’appel du roulle de s ducs, comtes, barons , chaM 
!ains,feigneurs hauts iufticiers & autres eftans tenus comparoir en l’aftemblee faite pou ac- 
cordercfifcorder & mettre fin és couftumes generalles & localles du bailliage d' Orléans & 
refforts d'iceluy fcft autour dudit roulle & appel du feigneur des tcrres,fcigneurks, baronnies 
&chaftellenies de Montmiral, Authon & la Bazoche gouet comparu Guillaume boyuin pro- 
cureur fubftitut de Ichan giliet procureur de noble & puiflànt feigneur meffire khan de bt* 
ges feigneur de b Gruture concilier & chambellan du Roy noftre fire & cheualier de fon or- 
dre, lieutenant general pour ledit feigneur és pays de Picardie mary & baildedaraeMariede 
Meleun fon efpoufe,& a caufe d’elle feigneur baron defdittes terres,fèigneurics & baronnies 
de Montmiral,Authon& b Bazoche gouet fondé de lettres de fubftitution faites ftpaHèes 
foubs lefeel dudit lieu de Montmiral le treiziefmc iour de Mars l'an mil cinq cens & hujt 
Ce bit a iceluy Boyuin exonié ledit feigneur baron & chafteHain defdittes terres & Ici- 
gneuries de Montmiral, Authon & 1a Bazoche gouet de maladie.Et apres a dit que pour rat- 
ion de bditte matière dont eftqueftion ledit de Bruges feigneur, baron & chaftellain deflùf 
dit a efté contraint par monfeigneur le prefident Bailler & monfeigneur le Lieure commiflài- 
res du Roy noftre are en ccfte partie comparoir à Charles: Auquel lieu les couftumes localles 
du Perche gouet ont efté par eux décrétées, les commandemens & ordonnances auditfcignt 
de b Gruture ou à fon procureur bits en tel cas requis, & que fans vcoir ce qui» eflé bit ne 
fçauroit l’exoniant que dire & rapportera fon maiftre. Et pour monfeigneur Amhoine de 
Luxembourg comte de Brienne& feigneur d’Afluye comparut Iehan arnaultfbo procureur 
gamy defdits maiftre Iehan mallier & Iehan hâte fes conleillers , qui nous ont declairé que 
combien que laditte fèigneurie & iuftice d’Afluye foit reffortifbnt au baillbge d'Orléans au 
fiege de Y anuille:neantmoins y a audit lieu d’Afluye couftumes fembbbles à celles de Char- 
tres & Perche gouet, félon lefquelles les habitans dudit lieu & feigneurie d’Afluye fc regif- 
fèn t & gouucmen r,dont ledit Iehâ amaul t procureur deflùfdit nous a requis lettres que luy a- 
uons odroyees.Et pour le feigneur d’Angeau & de Barenton comparut Régnault yeure ton 
procureur & receueur gamy débits maiftre Iehan mallier & Barthauk roigeau fes confcilr 
lers, qui l’ont exonié de maladie & vieillefïè.Lefquekneantmoins ont comparu pour ledit fei 
gneur pour aflîfter à bditte affemblee & publication defdittes couftumes.Et nous a ledit Yc- 
ure declairé que combien que bditte feigneurie de Dâgeau foit reflbrtilbnt au bailliage d'Or- 
léans au fiege de Yanuille:neantmoinsil$<ont couftumes pareilles & fembbbles de celles de 
Chartres & Perche gouet,felon lefquelles ils fè gouuemcnt.Et au contraire nous fût dit & 
remonftré par ledit procureur du Roy audit bailliage, manans & habitans d'Orléans & de 
Yanuille,quc bditte fèigneurie eftoit afïifè & fituec & reffortifbnt chafcun iour audit lieu de 
Yanuille,& par ce moyen fubieâe audit bailliage d’Orleans.Et au furplus nous a dit ledit jpeu 
reur qu’il employoit b refponfe qu’ilacydcuantfaitcà l’encontre du fobftitut procureur du 
bailliage de Char très .-pour meffire Iehan de prufiay cheuallicr feigneur de b Herbage», 
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comparut maiftre Mathurin formy fon procureur & Iehân d'ardenay feigneur de la Forfôn- 
niere & de Griflàyen perfonne: lelquels comparans comme dcfliis nous eflènt deelairé que .... 
lelclittes feigneuries eftoientalfifcs és fins& metes dudit bailliage d’Orléans refTortiflàns à 
Yanuille,& autres chofes contenues en certaine déclaration pat eux baillée par efeript , dont 
la teneur fenfoyt. 

C’eft la déclaration que font & baillent par deuant vous meilleurs les commis pour ie Roy 
noftre fire au bailliage d’Orléans pour emologuer les couftumes dudit bailliage,N obles hom 
mes me Aire Iehan de prullay cheualier feigneur de la Herbaudiere comparant par maiftre 
Mathurin fourmy (on procureur & Iehan d’ardenay efouyer feigneur de la Forfonnicre & de 
Grifïày comparant en perfonne,le(quels ont dit & deelairé qu’ils font demourans au Perche 
gouet en leurs terres &feigneuries dependansde cinq baronnies qui font aflifes és fins & 
metes du bailliage d’Orléans rcflbrtiftans à Yanuille,& fe font roufiours gouuernees felon 
les couftumes defdittes baronnies rdfortiflàns aîfdit lieu de Yanuille qui font les couftumes 
dudit bailliage d’Orleâs.Et ont deelairé les deftùfdits qu’ils n’ontefté aux couftumes de Char- 
tres, au moyen qu’ils ne font aucunement fubiets dudit bailliage de Chartres, ainpois font du- 
dit bailliage d'Orléans faitle trentiefme & penulrimc ioura’O&obre mil cinq cens & neuf.Et 
pour le feigneurde Mouftiers,Mozonuille & Merueiller aucun ne feft comparu ne prefentê 
«'autre pour luy>& partant l’auons mis & prononcé en deifaut à la requefte dudit procureur 
du Roy audit bailliage.Iehan de bougy feigneur d’ Acoux en perfonne, garny defdits maiftre 
Symon l’huyllier fon bailly & Guillaume boyuinfonprocureunpour le feigneur de Montpi- 
peau comparut ledit maiftre Iehan mallier fon bailly : pour le feigneurde Sainâ pere aux et 
preux comparut maiftre Eftiennelarabert fon baillif , Guillaume audax fon preuoft,& Vin- 
cent forgent procureur dudit feigneur, Amyhanappier feigneur de Seilliers près Orléans en 
perfonne, pour les nobles de la chaftellenie de Vitry comparurent Guillaume de carmenotl 
efouyer, lieutenant audit lieu de Vitry, pour les nobles de la chaftellenie de Beaune comparut 
Franpoys de crannes efouyer, pour les nobles de la chaftellenie de Chafteauneuf comparut 
Henry chaffon efouyer leur procureur &commis,pour les feigneursdu portDauy,de Mon- 
cay,Chalin,Villcboyuin,&foinâ:Ay, comparut ledit Guillaume boyuin, pour les nobles de la 
chaftellenie d’Yeure la ville comparut Philippe de feniuflbn efouyer leur procureur & com- 
mis, pour les nobles de la chaftellenie de Chafteau regnard comparut Guillaume blondel 
leur procureur & commis, pour les nobles de N cufuille comparut Iehan boubel lieutenant 
dudit lieu, pour les nobles de Lorris comparut Eftienne yfnbaut leur procureur & commis, • 
pour les nobles de Boy fcotnmun comparut Eftienne godard efouyer leur commis, pour les 
nobles de Ycure le chaftel comparurent Iehan du lac & Hugues de l'arinuille efeuyers leurs 
procureurs & commis, pour les nobles de la chaftellenie de Iargeau comparut maiftre Iehan 
charpaut leur procureur, pour les nobles de Puturiers comparut Adam de l’arinuille & Ma- 
cé de la charnaye efeuyers leurs commis, pour les nobles defainâ Benoift le fleury compa- 
rut Loys dazat leur procureur &commis;pour les nobles de Baugency comparut Philippe de 
clery leur procureurcpour les nobles de fainâ Gondon comparut Pierre de la chappelle leur 
procureur:pour les nobles de la chaftellenie de la Faulconniere d’Orléans comparut ledit 
maiftre Iehan féal official d'Orléans leur procureur & commis. Et au regard des nobles de 
la foigneurie de Clery ne fo font comparus ne prefentez n’autres pour eux. Et partant à la 
requefte dudit procureur du Roy les auons mis & prononcez en deffaut : pour les nobles 
de la chaftellenie de Thoury comparut Pierre bouguier leur commis & procureur: pour 
les nobles de la chaftellenie de Pierrcfite comparut Philippes de rinauldes efouyer leur pro- 
cureur. Et pour les nobles de Sueure aucun ne fe comparut ne prefenta,n’autre pour eux, 

& partant les auons mis & prononcez en deifaut à la requefte dudit procureur: pour les 
nobles de Chafteau vielz comparut Pierre pelé leur procureuripour les nobles de Noyen le 
fuzelier comparut Iehan fouchcrctz leur procureuispour les nobles, manans & habitans des 
chaftellenies de Brou,Afluye,Montmiral,Authon & laBafcochc gouet aucuns ne fo font 
comparus ne prefontez n’autres pour eux,& partant les auons mis & prononcez en dek 
faut à la requefte du procureur du Roy audit bailliage d’Orléans portant tel proffit que de rai- 
fon.Et auffi côparurent en laditte aflèmblec honorables homes ledit maiftre Aignan de fainéfc 
Mefminefouyer,licencié en loix, lieutenant general du bailliage d’Orléans, maiftre Loys roil- 
lart garde de b preuofté d'Orléans, maiftre Pierre le berruyer aduocat du Roy audit bail* 
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liage d'Orléans, maiftre Pierre bouffe procureur dudit feigneur audit bailliage, maiftre Fratv- 
coys vaillant efleu pour le Roy noftredit feigneur en l’elc&ion d’Orléans, Iehâ iabin commit 
(aire 8c examinateur audit bailliage, Pierre blancquct auffi comraiflàire & examinateur de la 
preuofté d’ÔrlcanSjFranfoysd’aueriy lieutenant general du grand maiftre des caues 8c fo- 
refis d’Orléans, maiftre lehan de vignelles, Iacques le fuzelier,Iehan maillier 8c Eftiéne mai- 
gnan licenciez en loix aduocats 8c confeillers en chaftellet d’Orléans comme procureurs 8c 
commis pour le college des aduocats & confeillers dudit chaftellet d’Orléans, lehan gueret 
& Guillaume foucault procureurs & praticiens audit chaftellet d’Orléans, commis pour le 
college des procureurs & praticiens audit lieu. Et pluficurs autres aduocats, procureurs & 
praticiens dudit bailliage d'Orléans en grand nombre à ce prcfens.Pour les officiers du Roy à 
Yanuille comparurent Guillaume girard lieutenant dudit lieu, maiftre Eftienne lambert fub- 
ftitutdu procureur du Roy audit lieu,& maiftre lehan houderon preuoft dudit lieu de Yaa- 
tiille.Pourles officiers du Roy à Ncufuille comparut lehan de boubel lieutenant particulier 
dudit lieu.Pour les officiers du Roy à Lorris comparut maiftre lehan le marie lieutenant, & 
Iehâ houffe preuoft dudit lieu de Lorris.Pour les officiers du Roy de Chafteauneuf comparut 
Mathurin d’arquilles efcuyer lieutenant audit lieu.Pour les officiers du Roy de Boyfcommun 
comparut lehan marcel efeuyer lieutenant dudit lieu.Et pour meffeigneurs de la ville d’Or- 
leans comparurent maiftre Pierre le clerc, maiftre lehan regnard, maiftre Nicole hanet, Phi- 
lippe fauffoye, Aignan acarié, Michel danieI,N icolas le berruyer,Gencian de loynes, Eflicn- 
nc l’amiraut,Iehâ compaing, Pierre chartin 8e Mathurin le mazier efeheuins de laditte ville, 
maiftre Aignan l’huyllier, lehan noblet 8c Pierre daniel licenciez en loix, aduocats 8c codai- 
lers d’icelle ville, Geruaife bellier, lehan hâte procureurs aux caufes de laditte ville d’Orléans, 
8c auec eux maiftre Eftienne daniel, Symonl’huyllicr 8e Pierre flory licenciez en loix aduo- 
cats 8c confeillers du Roy audit lieu d’Orléans, lehan gueret,Berthault roigeou 8c Guillaume 
boyuin procureurs 8c praticiens audit lieu, Pierre hue, Guillaume framberge, Gillet char- 
tier,Iehan fcuin, Pierre champeaux,Iacques de loynes, N icolas rogier, Iacques boillcue, le- 
han boillcue,Guillaume boilleuejehan martin,Guillaume le breton, Iehâ gamier bourgeois 
marchans de laditte ville d’Orieans,commis 8c efleuz pour les manans 8c habitans de laditte 
ville d’Orléans pour affifter en laditte aflèmblee.Pour les manans 8c habitans de Yanuille co- 
parurent lehan mufnier,Gilletlambert 8c lehan fàuary leurs commis 8c efleuz pour compa- 
roir à l’aflembleedefdittescouftumes.Pour les manans 8c habitans de Bonneual comparu- 
rent Mery fureau 8c Marin martin leurs procureurs.Et au regard des manans 8c habitans de 
Brou, Afluye,MontmiraI, Authon 8c la bazoche gouer, aucuns ne font comparus ne prefentez 
«'autres pour eux,8c par tant les auons mis 8c prononcez en deffaut à la requefte dudit procu- 
reur du Roy audit bailliage d’Orléans portant tel proffit que de raifon.Pour les manans 8c ha- 
bitans de Putuiers comparurent lehan lamberr, lehan fallaize 8c maiftre lehan bergier leurs 
procureurs 8c commisrpour les manans 8c habitans de Sully comparurent maiftre Pierre lu- 
quete,Iehan hure 8c Guillaume cochon leurs procureurs : pour les manans 8c habitans de 
feint Gondon comparut Anthoine chauflon.pour les habitans de Iargeau Bernard baillor, 
Guillaume maupinrpour les habitans de Meung fur Loyre comparut Eftienne quatre hom- 
mes : pour les manans 8c habitans de Baugency comparut Regnauli defmontils leur procu- 
reur: pour les habitans de Rebrechien le preuoft comparurent Iacques lambert, Vincent 
marteau 8c Iacques gourrompour les habitans de b court de Marigny lehan le breton 8c Lau- 
rensdifmerpourles habitans de la Fcrté nabert comparut lehan de bordes leur procureur, 
pour les habitans de Chaftcau regnard comparut Guillaume blondet: pour les habitans de 
Sueure comparut Herue huris leur procureunpour les habitans de Chafteau vielz comparu- 
rent lefdits maiftre Clement de millebert 8c Pierre pelé leurs procureurs 8C commis: pour 
les habitans de Chaftillon for Loyre comparut maiftre Eftienne barbelade:pour les habitans 
d’Yeurc la ville comparut ledit Philippedc fenuffon fon procureur 8c commis. Et au regard 
des manans 8c habitans de Gyen , de Montargis , de Chaftillon for Loing 8c faind For- 
geau , aucun ne fefl comparu ne prefenté n’autre pour eux , 8c partant les auons mis 8c 
prononcez en deffault à la requefte du procureur, portant tel proffit que de raifon. A tous 
lefquels procureurs deflus nommez ordonnafmes mettre deuers le greffe leurs lettres de 
procuration, en vertu defquelles ils comparoiffoient par deuant nous en laditte afïèmblec, fat 
pour lefditsgensd’eglife,nobIcs,manans 8c habitans dudit bailliage d’Orléans qu’autres def- 
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fus nommez, en cômandant audit greffier de les prendre & garder deuers luy.Et en la prefen- 
ce defquels &de plufieurs autres furent cedit iour vingt & deuxiefmc d’O&obre leuës par le- 
dit Choquart greffier deflù(dit,lefdittes lettres de noftre commiffion cy deuant inférées. Et 
apres fifmes faire le ferment à tous les deffiifdits afïîftans de bien & loyaument concilier & 
dire vérité fur le fait des couftumes dudit bailliage d’Orléans^ remonttrer & aduertir ce qui 
ieroit le plus vtile & profitable au bien commun & vtile de la chofe publicque dudit bailliage 
d’Orléans. 

Et ce fait feifmes lire le cayer defdittcs couftumes par ledit greffier.Et en lifânt le premier 
article intituléjle chapitre des ficfs,dont la teneur fenfuyt: 

[V n vaflàl peut vendre fbn fief ou partie d’iceluy fans le contentement de fon feigneur de 
fief.Et eft tenu le feigneur de fief de receuoir en foy & hômage f achepteur d’iceluy en payât 
le quint requint deniers & autres profits faucuns font deuz audit teigneur de fief. Ton- 
tesfois il n’y a point de requint finon qu’en la vente il (bit expreffement dit & contenu que le 
pris & fort principal d’icelle vente (oit franc denier au vendeur. Auquel cas de denier franc 
au vendeur y a quint & requint deniers que l’acheptcur eft tenu payer.]Et pource que parle 
procureur du Roy audit bailliage & à la plus part des nobles & gens d’eglife dudit bailliage, 
nous fut dit qu’audit article auoyenteftéadiouftez depuis ces mots[Toutesfois il n’y a point 
de requintjiufques à la fin dudit article:& que par la eouftume ancienne n’eftoit point fait de 
différence de payer quint & requin tau feigneur de fief (bit qu’il fuft dit francs deniers ou nô, 
autrement qu’il ieroit en la puiiiànce des achepteurs de frauder le quint defdits feigneurs de 
fief, nous requérant que laditte addition fuftreiettee.Etfemblablement l’article cottédix.ar- 
ticle dudit cayer audit chapitre des fiefs contenant ce qui fenfuyt: 

[Quand le fief eft vendu, le feigneur de fief auquel eft deu quint denier ou rcquint félon la 
diftrin&ion deflufditte,fe peut adrefler pour les profits au vendeur ou achepteur ou les pour- 
fuyuir perfbnnellementrou feprendre à (on fief par faififfementau choix & eleétion dudit fei- 
gneur de fief.] Et que laditte eouftume doit eftre couchee,&demourerainfi qu’elle eftoit an- 
cienne ment fans y adioufter laditte addition.Etparles manans & habitans, bourgeois & cfi 
cheuins de laditte ville d'OrleansrEt aufi par les procureurs & commis du college des aduo- 
cats, procureurs & praticiens dudit bailliage fut dit & refpondu au contraire. Que laditte ad- 
dition auoit efté mite en enfuyuant laditte eouftume ancienne en pleine aflèmblee.Et qu’ils 
f'oppofoient à ce qu’il ne fuft aucune choteofté defdits articles: à laquelle oppofition auons 
receu lefdits habitans,bourgeois & efeheuins de laditte ville,& procureurs dudit college des 
aduocats & pra&iciens.Et pour dire les caufes de leur oppofition leur auons affigné iour en la 
cour de parlement au premier iour plaidoyable d’apres les Roys prochain venant,pendant le- 
quel temps ils pourront mettre pardeuers nous tout ce que bon leur femblera pour en faire 
rapport à la cour. 

Et en lifânt le douziefme article du chapitre des fiefs, faifànt mention du ferment qu’eft te- 
nu faire le vaflàlàfbnfeigneur,pourceqle procureur du Roy & officiers dudit bailliage d’Or- 
leans, les re<fteur& college de l’vniuerfité dudit lieu,les gens d’eglife : femblablement les no- 
bles par ledit maiftre Clementdc millebertleurconfeilIer,Et aufi le college des aduocats & 
procureurs dudit bailliage, nous ont déclaré que ledit article eftoit de droit, requérant iceluy 
article eftre rcietté.Surquoy lefdits efeheuins, bourgeois & habitans de laditte ville ont fait 
dire &remonftrer que fuppofé que ledit article foit de droit, neantmoins les (impies gens & 
ignorans ne fçauent quel ferment ils doyuentfaire.Ouy lequel débat, auons par l’opinion de 
la plufpart des afiftans,ordonné ledit article eftre rayé & reietté du cayer dcfdittes couftumes 
eftantde droit, dont lefdits efeheuins manans & habitans te font portez pour appellans en la 
cour de Parlement. 

Et en lifânt les.xxii.xxiii.Ixix,&.lxxiiii,articles eftans audit cayer au chapitre defdits fiefs 
faifâns mention des fraiz & mifes que le feigneur df fief eft tenu rendre en prenant les fruits 
de l'heritage de fbn vaflàl en pure perte, apres la leâure defquels articles par ledit procureur 
du Roy au bailliage d’Orléans par lefdittes gens d’eglife : & aufi par les nobles fut dit& allé- 
gué que lefdits articles ne deuoientdemourerainfi qu’ils eftoient efcripts,& que lefdits fei- 
gneurs de fief prenoient lefdits fruits en pure perte ,& qu’ils foppofbicnt aufdks articles à ce 
qu’ils ne demouraflent ainfi qu’ils font couchez. A quoy lefdits habitans & efeheuins d’Or- 
leans, college defdits aduocats & procureurs & autres du tiers eftat& leurs adherens,ont 
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refpondu au contraire, que lefdits feigneurs ne pouuoyent prendre lefdits fruits & desblces 
defdits héritages en pure perte fans payer les fraiz & miles des ftmences & labourages du po 
ure laboureur,& que laditte couftume auoit efté ainfi accordée par la plus grand’ part des afli- 
ftans de laditte aflemblee. Alaqueile oppofition nous auons receuleldits procureur du Roy: 
gens d’eglifc & nobles , & afligné iour à laditte cour audit premier iour d’apres les Roys 
prochain venant.Etce pendant pourroient mettre par deuers nous ce que bon leur femblc, 
pour fur tout faire noftre rapport à laditte cour, pour par icelle en eftrc ordonné ainfi que de 
raifon. 

Et le mardy.xxii.iour dudit moys d’Odobre f eft comparu par deuant nous Iehan arrouR, 
procureur de meffire Anthoine de luxembourg feigneur d’ Afluye,gamy de maille Iehan ma- 
iieraduocat à Orlcans,& Iehan hâte procureur audit lieu fesconfeillersdequel a dit & décla- 
ré que combien que laditte iuftice & feigneurie d’ Afiuye foit reflorriflàn t au fiege de Y anuillc 
&bailliaged'Orleans:ncantmoinsyaauditlieu d’Afluye fèmblables couftumes & pareilles 
de celles Chartres,fclon lefquelies ils vfenc&fe gouuemcnt. Et fcmblablement ledit Iehan 
hâte comme procureur dudit abbé de Bonneual feigneur dudit lieu,a fait pareille & ferobbblc 
déclaration ainfi que plus à plein eft contenu cy demis, à quoy ledit procureur du Roy a dit & 
relpon du qu’il employoit la refponfè faite cy defliis elc ripte,par laquelle il auoit fuffifâmmcnt 
relpondu. * 

Et en lifintle.xxvi.article dudit chapitre des fiefs faifint mention du vol de chappon ap- 
partenant au fils aifné,& des héritages efquels ledit fils aifné prend les trois parts, & dont c- 
ftoi t le procès en tre maiftre Pierre le clerc & nous Buy nart d’ vnc part,& ledit maiftre Aignâ 
de fiin&Mefmin lieutenant general dudit bailliage d’Orléans d’autre parr,réuoyépar b cour 
de Parlement par deuât nous commifïaires defdittescouftumes,& veules remonftranccsde 
tous les affiftans de laditte aflcmblee,ledit article a efté rayé comme non véritable, à quoy lef 
dits le Clerc & nous Buynardfulfions rendus oppofins,requerans eftrc renuoyez en laditte 
cour,& depuis nous fuffions déportez de laditte oppofîtion, & par ce moyen eft demouré le- 
dit article rayé comme non véritable. 

Et en lifant les,xxix.xxxvi. &.xxxviii.articles mis au net eftans audit chapitre des fiefs fit- 
fans mention des bailliftres & gardiens nobles, qui font les meublesffruits , reuenus des mi- 
neurs leurs durant laditie minorité, nous a efté dit & remonftré par lefilits gens d'cgjifc ,vni- 
uerfité, college des aduocats & procureurs dudit bailliage d’Orléans, & auflî par les efehe- 
uins , manans & habirans de laditte ville,& des habitans des chaftellenies dudit bailliage >fâuf 
de la chaftellenie de Lorris:& auflî par ledit maiftre Iehan féal official pour mondit feigneur 
l’euefque d’Orleans,que lefilits bailliftres ne doyuent acquérir ou gaigner lefdits meubles, 
fruits & reuenus defdits mineurs:mais en doyuent rendre compte, autrement que lefdits mi- 
neurs eftoient en voyededeftru<ftion:pource que la plufparc defdits mineurs demouroient 
fins aucuns meubles, lors qu’ils venoient à leurs droits, quelques biens que leurs euffent bif- 
fez leurs prcdeceflcurs:& qu’ils fuffifoit bien que pere& mere,ayeul ou ayculle defdits mi- 
neurs ayans la garde d’eux gaignaflènt lefdits meubles & fruits de leurs héritages. Et que da- 
uantage deuoient lefdits pere&mere,ayeul ou ayculle qui auoient la garde ou bail defdits 
mineurs quand ils fe remarient és fécondés nopces,bailler caution de rendre lefdits mineurs 
indemne z de tous dommages & interefts qu’ils pourroient auoir au moyen defdits bail ou 
garde:pource que bien fouuent ils n’acquittent pas lefilits mineurs ainfi qu’ils font tenus fai- 
re. Et par lefdits nobles dudit bailliage difânt au contraire, que par la couftume ancienne dudit 
bailliage d’Orléans lefdits bailliftres defdits mineurs gaignoient tous les meubles & les 
fruits des héritages defdits mineurs durant ledit bail:& que laditte couftume deuôitdemou- 
rer ainfi quelle a toufiours efté audit bailliagc:& foppofoient qu’elle fuft cbangee:mais bien 
confentoient que lefdits pere&mere,ayeul ou ayculle & auflî lefilits bailliftres bailbflcnt 
laditte caution. Ouyes lefquelies remonftrances faites par les deflufdits, enfemble b contra-; 
di&ion & offres faites par lefdits nobles, Et pour plus feurement befongner & procéder au 
contenu defdits articles, fut par nous demandé l’opinion de tous lefilits affiftans tant d’e- 
glile, nobles, que ceux du tiers eftat,qui tous concordabiement fins nuis excepterfurent d’o- 
pinion qu’il falloit corriger lefdits articles ainfi qu’ils cftoiét pofez:C’cft à ff auoit audir.xxix. 
article y mettre &3djoufterces mots[lefquelspere&mere,ayeulouayeulle ayans la garde 
noble de leurfdits enfans fils fe tnarient,feront tenus de bailler caution de rendre indemoez 
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lefdits mineurs de ce qu’ils font renuz acquitter lefilits mineurs par Iaditte garde, dont la te- 
neur fcnfuit: Auec ce iceulx gardiens nobles prennent les meubles & les font leurs , aucc les 
profits & reuenues de tous les héritages defdits mineurs,iufques à ce qu’ils foient en aage. Et 
par ce moyen fonttenuz les nourrir, entretenir, alimenter & acquitter de toutes debtes , & 
entretenir leurs héritages en fuffilànt eftat, -payer les charges & les rendre indemnez& fans 
empefehement, lefquels pere & rnerc, aycul ou ayeullcayans la garde noble de leurfdits en- 
fansjfilsfc remarient feront tenuz bailler caution de rendre indemnez lefdits mineurs de ce 
qu’ils font tenuz acquitter lefdits mineurs par Iaditte garde.] 

Audiâ xxxvi.article furent adiouftez ces mots, fous la caution deflùfeittc ainfi qu'il fen- 
fuit.[En fucceffion de ligne directe n’a aucun profit de fief,& les gardiens n’en doiuér aucun* 

T outesfois fi vne merc ou vne ayeulle noble fe remarie , fon mary deura l’achat pour la garde 
de fesenfans qui tourne en bail fous la caution deflùfditte.] 

Et au xxxviii.article furent adiouftez ces mots: [D’orefenauant ne gaigneront lefdits fre r 
res & foeurs, oncles, tantes ou coufins & autres bailliftres les fruits des héritages & meubles 
dcfilits mineurs : mais feulement les pere & mere, ayeul ou ayeulle ayans Iaditte garde : auffi 
lefdits mere & ayeulle qui feront remariez , aufquels la garde deflùfditte tourne en bail, 
gaigneront lefdits fruiâs & meubles fous Iaditte caution defdits remariez, dont la teneur 
l’enfoit: 

Bailliftres font la mere ou ayeulle nobles remariez: & pareillement parens de ligne colla- 
teralle comme frere,foeur, oncle & coufin,& le plus prochain préféré l’autre de quelque cofté 
que ce foit,& iceulx bailliftres doiuent rachapt: & d’orefenauant ne gaigneront lefdits freres, 
foeurs, oncles, tantes, coufins & autres bailliftres, les fruiâs des heritages& meubles difdits mi 
neurs:mais feulement les pere &mere,ayeul ou ayeulle ayâs Iaditte garde :&aufi lefdits me- 
re & ayeulle qui feroient remariez, aufqueüs la deflùfditte garde tourne en bail,gaignerôt lck 
di es fruits & meubles fous Iaditte caution deiHits remariez.] A cefte caufe ordonnaftnes que 
Ipfdits articles faifans mention defdits bailliftres feroient d’orefenauant obferuez & gardez 
ainfi qu'ils font eferipts pour couftume , (ans preiudice de Iaditte oppofition faiâe pat lefdits 
nobles , à laquelle oppofition les auons receuz , & iour afligné audiâ premier iour d’apres les 
RoysenladittecourdeParlcment,pourdirelescaufes de leur oppofition :& ce-pendantmeç 
trot par deuersnous tout ce que bon leur femblera,pour en faire noftre rapport à Iaditte cour 
pout en eftre par elle ordonné comme de raifon. 

Et apres b leâure du xxxv.article eftant audiâ chapitre des fiefs failânt mention que le fils 
aifné peut porter la foy pour fes freres & foeurs. A quoy lefdits chapitres, les efeheuins & ha- 
bitans de Iaditte ville nous ont dit & remonftré, qu'il doit eftre mis audiâ article, que ledit fils 
aifoé doit porter & eftre tenu de ce faire, confideré les prerogatiues dudiâ fils aifné.Et le col- 
lege defdits aduocats & procureurs dudiâ bailliage, & aufile furplus dé l’eglife de Iaditte vni- 
uerfitéjdes nobles & du tiers eftàt diiâns au contraire, que ledit fils aifné n’eft tenu de porter, 
Iaditte foy,f il ne luy plaift.Ouyes lefquelles opinions qui font la plufpart de Iaditte aflèmblee 
eufions ordonné & déclaré ledit article eftre bon & vallable ainfi qu’il eft efeript, & que ledit 
fils aifné ne fera tenu, n’obligé de porter Iaditte foy, fi bon ne luy femblc,&:demourcra ledit ar- • 
ticle ainfi qu'il f’enfuit: 

[V n fils aifoé noble ou rorurier aagé de vingt ans & vn iour, peut poftër lafoy & hommage 
pour tous fes freres & foeurs mariez ou non marie z:& acquitter & garder vne fois fefoits fre- 
res & foeurs de payer proffit.Et la fille à quatorze ans Sc vn iour non mariee, peut porter la foy 
& hommage de fes héritages féodaux iàns payer aucun proffit.] Dont ledit Iehan hâte procu- 
reur defoits habitans d’Orléans a protefté d'appeler. 

Et au regard des xli.xlii.xliii.xliiii. articles eftansau deflùfilit cayer au chapitre des fiefe Sf 
autres fubfequens faifans mention des enfàns de diuers mariages comme ils doiuent fucce- 
der, en enfuyuant la couftume qui d’aticienneté eftoit gardee audiâ: bailliage d’Orléans , que 
l’on difoitla couftume de Lorrys. Par laquelle aux enfans du premier mariage appartenoient 
tous les propres & conquefts defdits conioinâs faiâs durant & confiant leur mariage,entant 
que touche les roturiérs en la preuofté d’Orleans.Et entant que touche les nobles audiâ bail- 
liage. Et aux enfans du dernier-mariage les conquefts faiâs durant ledit dernier mariage auec , 
les meubles dudiâ fiiruiuant,côbien que lefclittes couftumes d'interdiâion ayènt cfté tenues 
& gardées audiâ bailliage & preuofté d’Orléans ainfi que dit eft cy defliis. Neantmoins par 
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l’aduis & deliberation de tous les afliftans en laditte affemblec , tant gens d’eglifê que du tiers 
eftat, fauf ceulx de la chaftellenie de Lorrys,a cfté ordonné que d’orelènauant lcfdittcs couftu 
mes d’interdidion n’auront plus lieu audid bailliage & preuofté d’Orléans. Ainçois que les 
enfans tant des premiers,feconds & autres mariages fuccederont efgallcment à leurs pères & 
meres, faufla prerogatiue d’aifnceffe qui demeure entière au fils aifné defdits mariages, fans 
faire aucune difficulté, defquels mariages (ont lefdits enfans.Et que de ce feroit faid couftume 
pofee à la fin defdits articles defrogeans à icelle, & feroient lefdits articles cftans audid cayec 
faifant mention de laditte interdidion,rayez & annuliez pour le reps aduenir, & fans preiudi- 
ce des droids acquis iufquesà prefent par laditte couftume aufdits enfans de diuers mariages, 
de laquelle couftume la teneur f enfuit: 

Que d’orelcnauant n’y aura aucune interdidion de vendre ou aliéner les biens & hérita- 
ges , tant entre nobles que roturiers des bailliage & preuofté d'Orléans &reflorts d’keubr. 
Ainçois fuccederontles enfans tant des premiers, féconds & autres mariages à leurs peres 6c 
meres, ayculs ouayeulles,fôus les reprefêntations accordées en tous biens meubles & im- 
meubles, propres &conquefts affis efdits bailliage & preuofté d’Orléans & reftbrts cfgallc- 
mentjfauf laprerogatiue de l’aifné. Et fans ce que lefdits enfirns puiffent d’oreiênauant allé- 
guer laditte couftume d’interdidion efdittes fucceffions. Le tout fans preiudice des fùcce£ 
fions ia acquifes & affedees aufHits enfans au moyen de l’ancienne couftume,& commencera 
ceftc prefentc couftume auoir lieu du iourd’huy , & entre ceulx qui ne font encores mariez, 
ou font en leur premier mariage. 

E t apres la ledure du lxxvii.article eftant audid chapitre des fiefs faifant mention qu’vn fêi- 
gneur de fief n’eft tenu receuoir (bn vaflàl pour procureur, dont leldi ttes gens d’eglifêjl’vniuer- 
fité,le college defdits aduocats & procureurs, lefdits efeheuins &habitan$ de laditte ville 
d’Orléans &autres gens du tiers eftat ont efté d’opinion tous d’vn accord, que ledit arti- 
cle doit eftre modifié en telle maniéré que fi le vafïal eft detenu prifônnier ou fi griefue- 
ment malade & débilité de fà perfbnnc qu’il ne puifïê aller à pied ou à cheual, en char- 
rette ou lidiere deuers fon fêigneur de fief pour luy faire b foÿ & hommage , & dont il fa- 
ce apparoir d eue ment audid fêigneur de fief : en ce cas iceluy feigneur de fief iêra tenu de 
receuoir ledit vafial par procureur deuëment fondé, en luy payant fes droids & deuoirs,de la- 
quelle la teneur fenfuit: 

[Vn fêigneur n’eft tenu receuoir en foy & hommage fon vaflàl par procureur,fl bon ne luy 
femble,finon qu’il foit tenu prifonnier, ou fi griefuement malade qu’il ne puiflé aller deuers 
fon fêigneur de fief à pied, à cheual, en charrette ou lidiere, & dont il face apparoir deuëment 
audid feigneur de fief. Efquels cas ledit fêigneur de fief fera tenu receuoir fon vaflàl par pro- 
cureur fumfàmment fondé.] A quoy lefdids nobles dudit bailliage fê font oppofez difans,quc 
ledit fêigneur de fief n’eft tenu receuoir fondit vaflàl par procureur, à laquelle oppofition les 
auons receuzj&afïigné iour en laditte cour audid premier iour d’apres les Roys prochain 
venant. 

Et en lifànt le lxxx.artide eftant audid chapitre des fiefs, lefdits nobles fê font pareilletnéc 
oppofez en ce que ledit article contient, [qu’adueu ancien au deffus de cent ans n’eft fuffifànt 
pour informer fur la confifcation prétendue par ledit feigneur de fief]lefoits gens d’Eglifê & la 
deflufditte vniuerfité de la ville d’Orléans, & auffi le defiufdit college defdits aduocats, procu- 
reurs,pradiciens,& pareillement ceulx du tiers eftat difàns au con traire la deflufditte couftu- 
me eftre vrâye auffi, à laquelle oppofition auons receu lefdits nobles, & afsigné iour en laditte 
cour audid premier iour d’apres les Roys. 

Et femblablementfe font oppofez lefdits nobles à la publication du quâtrevingts troifief- 
me article dudit chapitre des fiefs, faifant mention de l’efchange faidauecqucs tournes n’ya 
proffit que des tournes feule ment, difàns laditte couftume contenue audid article n’cftre 
vraye : lcfdittcs gens d’Eglifê, vniuerfité^ollegc des aduocats & defdits procureurs & tiers 
eftat difàns le contraire, que laditte couftume eftoit vraye. A laquelle oppofition auons receu 
lefdits nobles, & afsigné iour en laditte cour audid iour. Et ce temps pendant mettront par 
deuers nous tout ce que bon leur femblera pour en faire noftre rapport à laditte cour , pour 
par icelle en ordonner ainfi qu’elle verra eftre à faire par raifon. 

Et apres ce lefdits nobles nous ont requis eftre receuz à oppofition au btiartide du deflufi 
.dit chapitre des fîcfs,aufsi faifant mention qu’en efchangefàidauec tournes n’y.a proffits que 
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débits tournes fèulement. Etpource que ledit article auoitefté au-parauant leu, publié & ac- 
cordé enladitte aflcmblec en leur prefence , qu’ils ne l’auoient point contredit ne debatuî 
mais feulement fe font rendus oppofâns audid quatrevingts troifiefme article, & ouye l’opi- 
nion defdits aflîftans,nous auons laditte oppofition referuee à en ordôncr par laditte cour am- 
fi que de raifon. 

Et le mcrcredy xxiiii. iour dudit moys d’Odobre enfuyuant en lifantics xcix. & cent arti- 
cle eftantaudift chapitre des fiefs, &auffi les fix vingts hui&iefme article eftant audkftcayer 
des couftumes au chapitre intitulé des releuoifons à plaifir, faifânt mention des mains- mortes 
& vicaires des héritages féodaux & cenfuels ou en vuyder leurs mains,{înon qu'ils en euflène 
iouy par l'efpacc de quarante ans. Apres lequel temps ne feront tenuz de vuyder leurs mainss 
mais feulement bailler ledit vicaire. A quoy nous a cfté dit &rcmonftré par lefoittes gens d’E- 
glife, l'vniuerfité,& aufli par ledit maiftre Iehan féal official pour ledit euefque d’Orléans qu’il 
fuffifoit auoir iouy par l’efpace de quarante ans pour n’eftre point contraints de vuyder leurs 
mains & par foixante ans pour ne bailler vicaire, confideré que contre l’Eglife on prefeript en 
quarante ans,& parce prefentl'Eglife peut preforipre en pareil temps. Et au contraire fut rc- 
fpondu par ledit procureur dp Roy dudit bailliage les nobles,manans & habitans de laditte vil- 
le d'Orléans, & par le college defoits aduocats & procureurs & autres du tiers eftat, que ladit- 
te couftume eftoitvraye. Et aufli que parla couftume ordinairement vn vafïâl ne prefeript 
point contre fon fèigneur de fief. Et par ce ne peuuent lefdittes gens d’Eglife n’autres ayans 
mains-mortes eulxayder d’aucune preferiptionrautrement les droiéts defdits fèigneurs de fief 
& cenfuels feroient détériorez & perduz:& qu’il doit bien fijffire aufdits gens d’Eglife & 
mains-mortes deleur permettre de pouuoir tenir lefHits héritages àvicaire fans en vuyder 
leurs mains apres qu’ils auront iouy foixante ans, qui eft priuilege plus qu'aux gens nobles 
n’autres. Veu laquelle refponfe,lefdits gens d’Eglife fe font rendus oppofâns,ladittevniuerfité 
&l’enefché d’Orléans, à laquelle oppofition les auons receuz, & afsigné iour en laditte cour 
âudi& premier iour d’apres les Roys , pour dire les caufès de leur oppofition : & pour par elle 
en eftre ordonné ainfi qu’elle verra eftre à faire par raifon. 

Et au regard du cxvi. article faifânt mention que la femme par lcrrefpasde fon mary ne 
doit aucunes releuoifons de fes héritages propres,fe font oppofez ledit procureur du Roy, les 
chapitres de fâinéfce Croix, fâinét Aignan, fâinét Auy, fainét Sanfon, le maiftre de fainét La- 
dre, Iehan le breton notaire>& autres ayans cenfiue en laditte ville :à quoy les auons receuz & 
iour afsigné en laditte cour audiét iour pour dire les caufes de leur oppofition. Et par l’opi- 
nion & deliberation defdits afsiftans, a eftéadioufté audiét chapitre des releuoifons à plaifir 
l’article quif enfuit: 

Que d’orefenauant les héritages cenfuels defquels fe payent les cens aunomduchappel- 
lain ou autre bénéfice au feigneur cenfier, & dont le temps paffé fopayoient releuoifons par 
chacune mutation dudit chappellain ou bénéfice entièrement du reuenu de l’annee des mai- 
fons redeuables dudit cens, dont il aduenoit acunesfois trois ou quatre releuoifons envn an, 
qui eftoit la deftruétion des fèigneurs vtilcs defdittes maifons & héritages , & l’occafion des 
ruynes d’icelles. Et pourcene fe payeront plus releuoifons au fèigneur cenfier par la muta- 
tion defoits chappellains ou bénéficiez ,finon de la rente foncière deue,& non point de la 
feigneurie vtile defdittes maifons & héritages pour la melioration ou fèigneurievtile,lef- 
quels feigneurs vtiles ou ceulx qui payeront les cens fèront tenuz eulx nommer audiét fei- 
gneur cenfier en payant ledit cens , cottee au cayer defdittes couftumes au cent-trente- 
cinquiefme article, laquelle nous auons ordonné eftre gardee & obferuee pour couftume ainfi 
que les precedentes. 

Et en lifânt le clxxxix.article eftant au chapitre intitulé de focie té faifânt mention des fè- 
parations de biens qui fedoiuent publier en l’auditoire du iuge. S’cft ledit maiftre Iehan féal 
official démon deflufoit fèigneur l’eue {que d’Odtans pour ledit euefque renduoppofantrà 
quoy l’auons receu>& luy auons afsigné iour en laditte cour audiét iour. 

Etleieudyxxv. iour dudit moys d;Oétobre enfuyuant, en lifânt le deux cens article eftant 
au cayer des deflufdittes couftumes du chapitre intitulé des feruitutes reelles faifânt mention 
des murailles qui fe doiuent redreflèr aux defpens communs. Et aufsi au ccv.article dudit cha- 
pitre faifânt mention des paflâges & chemins qui n’attribuent aucune pofïèfsion de fèruitute 
en paflànt par l'héritage prochain d’vn mauuais chemin quand il fe trouue.Surquoy par l’aduis 
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& deliberation de tous les affiftans ont efté lefdits deux articles leuz,publiez & accorda pout 
couftumes , ainfi qu'ik fontefcriptes.A quoy laditte vniuerfité feft oppofee,<iifant iceulx 
deux articles effare de droi&.requerans eflre rayezrà laquelle oppofition l’auons reccuë &iow 
afïigné en laditte cour audid premier iour d’apres les Roys prochain venant. 

Et le vendredy xxvi-iour dudit moys d’Odobre enfûyuât > & en lifant l’article cotté ccxviii, 
eftant au chapitre intitulé des donations foides entre vifs , faifan t mention quedcfTaifincSc 
fàifine faides en prefencede notaire de cour laye equipollent à tradition de faiéb, qui a efté 
paflbpar l’opinion & deliberation de tous ledits affiftans ,foufledit maiftre Iehan féal offi- 
cial pour mondit feigneur l’euefque d’Orléans qui C eft déclaré oppofant , nous requerantà le 
rcceuoir.Laquelle oppofition auons referuecà en ordonner par laditte cour ainfi quelle verra 
à dire par raifon. 

Et en l’article cotté cclv.eftant au chapitre intitulé des droids de {ùcceflions,faifant men- 
tion des fbcceffions des aubains, fe font rendus oppofons les nobles dudit bailliage & les gens 
d’Eglifeià quoy les auons rcceuz & iour afsigné audid premier iour d’apres les Roys prochain 
venant. 

Et au regard du cclxxxviii. article dudit cayer eftant audid chapitre des droids de fuccefi 
fions , faifânt mention que l’heritier vniuerfel oudonataire eft tenu des debtes dudefund de 
qui il eft heritier donataire ou légataire vniuerfel. Et lequel article parl’aduis&opiniondc 
tous ledits afsiftans en bditte aüemblce, a efté rayé com me eftant de droid, fauf ledit Ician 
hâte comme procureur defdits habitans de laditte ville d'Orleans,qui feft oppofé à ce que le- 
dit article ne loit rayé.Surquoy auons bditte oppofition referuec à laditte cour pour en ordon 
ner ainfi que de railon. 

Et le lundy xxix.iour d’icékiymoys d’Odobre enfuyuant, lefdits efcheuins,maoans& 
habitans de laditte ville d’Orléans, nous ont dit & remonftré qu’il feroit bon pour le bien & 
entretenement des maifbns & édifices d’icelle ville obuier aux inconue niens des rentcs&hy 
pothecques qui fe font&conftitucnt chacun iour fur les maifbns & héritages de ladirte vil- 
le d’Orléans &clofture d’icelle. Que les rentes qui feront d’orefenauant conftituees fiirlcf 
dittes maifons& héritages de laditte ville fuffentracheptables toutes & quantesfoisquebon 
fembleroit aux feigne urs & poftefïèurs d’icelles maifbns & héritages > pour le pris de quinze 
francs pour franc au plus , quelque pris qu’elles euffent efté venduesaii deftùs de bditte fotn- 
mede quinze francs, auec les arrerages & loyaux coufts & mifes. Sur laquelle requefte & re- 
monftrance deffufditte eufsions interrogué & demandé l’opinion defdittes gens d'eglife,vni- 
uerfité, nobles , aufsi des officiers & autres confeillers , aduocats , procureurs & praâiciens, 
enfemble ceulx du tiers eftat. Tous lefquels nous ont tous d’ vn commun accord & confcntc- 
ment requis en eftre faiâe & redigee couftume , & icelle eftre mife par efeript, fâuf lefdittes 
gens d’Eglife qui ont requis bditte couftume de rachapt defdittes rentes eftre limiter & ex- 
ceptée és rentes conftituees en bditte ville, qui fbntdonnces & leguees aufdittes Eglifcs 
pour la charge & fondation d’aucun feruice. Et à cefte caufe eufsions ordonné eftre faiâe, po- 
fee & redigee par efeript bditte couftume,qu’auons faid lire & publier en b prefence de tous 
les deffufdits afsiftans; laquelle nous auons foid mettre & coucher au chapitre intitulé des 
matières de rctraid lignager cotté trois cens fixiefme article dudit cayer,dont b teneur f'co- 
fûit. [D’orefenauant toutes rentes qui feront conftituees furies maifbns & héritages afiisen 
b viHc & au dedans de b cloflure & muraille d’icelle ville d'Orléans, feront racheptables pat 
les feigneurs &poffeflèurs defdittes maifbns & héritages , au pris de quinze francs le franc, 
fuppofé quelles euffent efté vendues plus hault pris : & au deffbus dudit pris de quinze francs 
le franc, quand elles auront efté moins vendues. Toutes & quantesfois qu’il plaira aufdits 
feigneurs & poffeftèurs d’icelles maifbns , en payant les arrerages qui de bditte rente fe- 
ront deuz,feuf des rentes afsifes fur lefdittes maifbns qui feront données ou léguées aux 
Eglifesjà 1a charge de foire quelque fériée par lefdittes Eglifes,lefquelles ne feront point 
racheptables par lefdits feigneurs & pofTeflcurs defdittes maifbns,le droid du Roy & des 
feigneurs haultsiufticiers demourant en fon entier, d’en pouuoir faire vuydcr les mains par 
lefdits gens d’Eglife ainfi qu’il eft accouftumé de foire.-efquels rachapts ne font comprinfes les 
rentes foncières & furfoncieres defdittes maifons & héritages afsis au dedans defdittes ville 
& clofture.] 

E t en lifant les ccclx i.article eftant audid chapitre intitulé des executions foides pat vertu 
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de lettres obligatoires &fentence, faifânt mention qu’vne fentéce eft executoire tant contre 
le defendeur originel, que contre celuy pour lequel il a prins la caufe, lequel article par Topi- v 
nion & deliberation defdirs afliftans a efté pafle & accordé comme bon & vaüable,faufladitte 
vniuerfité d’Orléans qui f’eft rendue oppofânt, à laquelle l'auons receuë,& iour affigné en la- 
ditte cour audiél iour pour dire les caufes defon oppofition. 

Et apres la ledurc du ccclxvi.artide eftant audid chapitre des executions faides par vertu 
de lettres obligatoires & fentence, faifant mention des recognoiflànces de cedulles qui fe doi- 
uent faire par les clercs & gens d’Eglifc, par deuant lesiuges laiz,quiaefté pafle & accordé 
par ledits afliftans tous d’vn accord commun, fauf ledit maiftre Iehan féal official pour l’eueP 
que d’Orléans, & fêmblablement pour le college des aduocats^procureurs & notaires en cour 
d’eglife,qui f eft rendu oppofânt, à quoy l’auons receu,& iour affigné en laditte cour audiô pre 
mier iour d’apres les Roys. 

Et le mardy trente &penultime iour dudit moysd’O&obreenfuyuant, Iefdits efeheuins, 
manans & habitans de laditte ville d’Orléans font comparus deuant nous qui nous ont ap- 
porté aucunes couftumes, la première cottee ccdxxv. article eftant au chapitre intitulé. Au- 
tres couftumes oultre les chapitres precedcns qui font additions baillées par Iefdits efehe- 
uins de laditte ville d’Orléans infercesàla finducaycr defdittes couftumes. Lefquelles nous 
auons faiâ lire & publier par ledit greffier ainfi qu’ijs .font efcriptes & couchées, à cefte cau- 
fe pour plus feurement befortgner àii faiéfc & publication defdittes couftumes enflions aufi 
dits afliftans demandé leur aduis & deliberation , qui nous ont dit tous d’vn commun accord 
que Iefdits articles eftoient bons, vallables & profitables pour les fubieéts dudit bailliage 
d’Orléans. Età cefte caufe auons ordonné & déclaré iceulx articles eftre cnregiftrez & mis 
efdittes couftumes. Et d’orefenauantenvfer comme desautres couftumes deflufdittes. Et 
après auons faiâ lire en laditte aflèmblee les differens,appellations& oppofitions qui eftoient 
intcrie&ees par aucuns des trois eftats & autres afliftans en laditte aflerablee,mefmement du 
douzttfmc article eftant audiéfc chapitre des fiefs faifânt mention dudit ferment de fidelité 
quiauoit efté rayé comme eftant de droiéhdontles efeheuins, manans & habitans de laditte 
ville d’Orléans f eftoient déclarez appelans, à laquelle appellation ils ont renoncé & renon- 
cent , à quoy les auons receuz, & en ce faifânt auons ordonné ledit article eftre & demourer 
rayé comme eftant de droiéfc. 

Et fur lesxxix.xxxvi. &xxxviii.articles faifânt mention que les bailliftres ne gaigneront 
plus les meubles & frui&s des mineurs : mais feront tenuz en rendre compte. A quoy Iefdits 
nobles f eftoient oppofez, de laquelle oppofition ils fc font déportez, & partant font démoli- 
rez Iefdits articles pour couftumes ainfi qu’ils font pofez & corrige z cy deflùs. 

Et fur le lxxvii. article faifant mention que les feigneurs de fief font tenuz de receuoir 
leurs vaflâulx par procureur en cas de prifbn & de maladie vrgente: à quoy feftoient oppofez 
Iefdits nobles:fe font iceulx nobles déportez de laditte oppofition. Et par ce eft demouree la- 
ditte couftume ainfi qu’elle eft pofee.Et entant que touche les ccxviii. articles faifâns men- 
tion que faifine & defuifine faiéteenla prefence de notaire de cour layevault &equipolIe à 
tradition de fai(ft,à quoy ledit official pour ledit euefque d’Orléans feftoit rendu oppofânt, à 
laquelle oppofition il a renoncé femblablcment.S’eft auffi déporté ledit official pour ledit euef 
que & pour le college des aduocats, procureurs & notaires de cour d’Eglife,de l’oppofition 
par eulx fai&e au ccclxvi.artide faifant mention que les clercs & preftres font tenuz de reco- 
gnoiftre leurs cedulles deuant les iugeslaiz,à quoy ils feftoient oppofez. Et parce font de* 
mourez Iefdits articles ainfi qu'ils font pofez. 

Et fur le cclxxxviii. article faifânt mention que le donataire vniuerfel eft tenu d’acquitter 
les debtes du donateur, qui auoit efté rayé comme eftant de droit. Et dont Iefdits efeheuins, 
manans & habitans d’Orléans feftoient oppofez, à laquelle ils ont renoncé, à quoy les auons 
receuz. Et ledit iour de mardy trente &penultiife iour dudit moys feft ledit procureur du 
Roy déclaré oppofânt à la publication du fix vingts & dixicfme article faifânt mention, qu’en 
efenange d’heritage a droid de rcleuoifons , faid but à but fans nulles tournes ne font deuës 
aucunes releuoifons. Mais fil y a tournes font deuës releuoifons,à quoy l’auons receu&afsi- 
gné iour en laditte cour audiâ premier iour d'apres les Roys prochainement venant pourdi- 
re les caufes de fon oppofition. Et au regard des autres particuliers oppofâns nous auons refer 
ué en ordonner par laditte cour fils font receuz à leurditte oppofition ou autremept. 
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Lefquelles corredioris , modifications ou additions deflufdittes par l'opinion & du vou- 
loir & confentcmcnt defdittes gens d’eglife,vniuerfité, nobles, officiers, college defdits aduo- 
cats & procure urt, & au (fi defdits efeheuins, manans & habitans dudit lieu & plufieurs autre s 
du tiers eftateftansenladittea(ïèmblee,onteftéfai<âfes&.publices comme deffiis pour fer- 
uir & valloir és queftions qui furuiendront pour le temps aduenir.Et apres laditte publication 
auonsprins lefHitces couftumespour les apporter à la cour de Parlement , & en auons bille 
vn double ligné de noz commiflaires deffufdits & defdits lieutenant general & greffier dudit 
bailliage d’Orléans. En fafônt defenfc aufdits lieutenant, preuoft,iuges,officicrs du Roy & au- 
tres aduocats, pradiciens &couftumiers dudit bailliage , preuoftez Sc relïôrts d’Orléans que 
d’orelènauànt pour lapreuue defdittes couftumes publiées comme delfiis ils ne fâcent ou 
fouffrent faire aucune preuue par tourbe oc tefmoins particuliers. Mais feulement pari’ ex- 
traie*: d’icelles ligné deuëment expédié. Et aulfi de non alléguer ne pofer autres couftumes 
contraires ne defrogeames aufdktes couftumes publiées & arreftees,ains les obfc ruent 8c 
gagent comme loy,le tout félon les lettres d’edid du Roy noftredit feigneur. 
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